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PRÉFACE.

Qu’il soit impossible aujourd’hui d’étudier les sciences

physiques avec fruit
,
sansune connaissance approfondie

de la terminologie
,

c’est une vérité devenue triviale

et désormais à l’abri de toute contestation. A ceux qui,

pour justifier le dédain quelle leur inspire , citeraient

encore l’autorité de Buffon et de Bonnet, on opposerait

celle non moins imposante de J.-J. Rousseau, qui a si

éloquemment proclamé la nécessité d’un langage spé-

cial dans une branche du savoir humain à laquelle on

ne donne le caractère de l’exactitude et de la précision

qu’en exprimant une foule de nuances délicates dont

ta peinture ne trouve aucune ressource dans la lan-

gue usuelle. C’est dans les sciences physiques surtout

qu’on peut dire, avec Voltaire, que si les hommes défi-

nissaient les mots dont ils se servent, il y aurait moins

de disputes; car ce n’est pas assez d’être entendu, il

taut encore qu’on ne puisse pas être mal interprété.



VÜj PRÉFACE.

Depuis trente ans
,
l’histoire naturelle a lait de si

grands progrès ,
elle s’est enrichie d’une telle masse de

découvertes spéciales, et, par une conséquence néces-

saire, l’art des classifications a été si laborieusement tra-

vaillé, que le nombre des termes .techniques s’est accru

à un point vraiment prodigieux. Présenter un tableau

complet de ces termes pouvait donc être considéré

comme un des besoins de l’époque. J’ai osé entrepren-

dre ce travail pénible, qui nécessitait d immenses re-

cherches; car il fallait lire tous les dictionnaires, tous

les traités élémentaires, tous les ouvrages généraux et

spéciaux, toutes les monographies, tous les recueils

périodiques, toutes les collections académiques, qu«

ont paru, tant en France qu’en Allemagne
,
en Angle-

terre, aux États-Unis d’Amérique et en Italie. Mais les

difficultés et les fatigues s’évanouissent devant les puis-

sans attraits de l’histoire naturelle, cette science ai-

mable, qui fut la passion de mes plus jeunes ans
,
et à

laquelle je croyais consacrer ma vie entière dans 1 âge

heureux d’illusions
,
où l’homme se berce du chiméri-

que espoir de maîtriser les événemens et de fixer sa

destinée.

N’ayant pas, comme Illiger, le projet décrire une

terminologie systématique, et de présenter un certain

nombre de termes choisis, mais voulant développei

sur une plus grande échelle, et d’après un autte
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plan
,

l’idée qui domine dans le savant glossaire de

Théis, c’est-à-dire réunir tous les termes dont les au-

teurs se sont servis, ceux même qui n’ont point reçu

la sanction générale, l’ordre alphabétique était celui

que je devais adopter, comme étant le plus commode.

J’ai admis sans distinction tous les mots que j’ai ren-

contrés, bien que, dans le nombre, il s’en trouve

beaucoup qui méritaient peu les honneurs de l’exhu-

mation. Mais il m’a semblé qu’un dictionnaire devait

être complet, du moins autant que possible, sans quoi

il perdait une grande partie de sa valeur
,
et rentrait,

malgré sa forme, dans la classe des ouvrages didacti-

ques, qui ne sauraient guère être plus mal présentés

que sous un pareil mode de rédaction. Je n’en demeure

pas moins convaincu que
,
si l’orateur latin était fondé

a dire: Imponenda nova novis rebus nomina
,
un de

nos contemporains, dont le talent et le caractère com-

mandent également l’estime (Raspail)
,
l’était peut-être

davantage encore à poser ce principe : « La science ne

marche que par la nouveauté des faits; et la nou-

veauté des mots, ou la rend stationnaire, ou bien la

fait rétrograder. »

Quant au mode d’exécution que j’ai suivi dans ce

factionnaire, le titre l’annonce d’une manière explicite.

J ai voulu donner la lexicographie des sciences qui ont

Pour objet les productions et les phénomènes de lana-
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tare, en indiquant à chaque mot les écrivains qui s en

sont servis, les particularités de conformation, de

structure ou d’action qui l’ont fait créer, les nuances

d’acception que souvent il présente, et selon les au-

teurs ,
et selon la science dans laquelle on remployé ,

enfin les synonymes et équivalens plus ou moins par-

faits qu’il peut avoir. En un mot, mon but ne dépas-

sait pas les limites d’une exposition purement orismo-

logique. Aussi ai-je dû, dans les articles consacrés aux

ordres ,
familles et tribus, c’est-à-dire dans ceux qui

concernent la classification, me borner aux énoncés

qui rentraient rigoureusement dans mon plan
,
et m’abs-

tenir d’énumérer les séries souvent si variées de genres

qu’un même groupe nominal renferme dans des au-

teurs différens. Ce sera là l’objet d’un autre ouvrage

dont je m’occupe depuis nombre d’années, qui offrira

en outre un synopsis complet des genres créés depuis

Linné, et dont celui-ci peut être considéré en quelque

sorte comme l’introduction. Je n’ajouterai plus qu’une

seule remarque ,
qui me paraît nécessaire pour faire

apprécier le point de vue sous lequel je me sms place :

j’ai cru devoir multiplier les exemples, et partout j’ai

choisi ceux qui semblaient être le plus propres à

l’éclaircissement du texte. Je les ai d’ailleurs vérifies

pour la plupart sur la nature, sur de bonnes figures,

ou au moins sur des descriptions bien faites. Si je me
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suis attaché à ce que la plupart de ceux qui concer-

nent les mots adjectifs offrissent plusieurs désinences

génériques, ce n’est pas par une ridicule affectation de

pédantisme
,
mais parce que j’ai cru voir en cela un

moyen d’indiquer avec plus ou moins de probabilité la

fréquence de l’emploi qu on a pu faire de chaque terme.

Quelque jugement que le public porte sur un tra-

vail qui a exigé de si longues veilles, j’aurai du moins

la consolation de penser qu'on ne pourra pas m’appli-

quer ces paroles de saint Paul :
Quos oportet redargui ,

qui universos domos subvertunt ,
docentes quce non

oportet
,
turpis lucri gratiâ.
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ABAISSÉ, adj
. , demissus ; lterab-

geselzt (ail.)
;
lowered (angl.)

;
al-

assato (it.). Se dit
, en botanique

,
* e la lèvre inférieure d’une corolle
abiée, quand elle forme un angle
Presque droit avec le tube. Ex. Sla—
C lTs germanica.

JOfU
, s. f.

,
sacculus bue-

J
1 ls

, ventriculus huccalis , lucca

(h\\

C

\.

a
’ l^esaurus ! Bakkentasche

loffisi

Ser
J
,a

^°J° del cibo (it.). Les zoo-

clie'

S eS ,^°"nenl; ce nom à deux po
S <

lu
„
Un assez grand nombre di

^
ninnères portent sur les côtés di

Coin

°Uc
”®i so>t à l’extérieur des joues

.V .

me “an s quelques rongeurs f ex
ant'lnpbilus

) ,
soit à l’intérieur ont» ,

r : n ——

”

res
) co

ntre ËS j°UCS et les niâchoi-

(ex ! ^?
ni nie dans beaucoup de singes

ron geurs
tr

/
J(^eC7W auralus)i certains

quelquesS Cricelus vulgaris)

,

et

GAn- r°
ptères (ex ’ Nfctcru

tôt •
LlCS poebes servent tan-

rnettre
^ UI

,

est ^ plus ordinaire, à

anitnauv'
1

,.’

< Serve les alirnens que les

l°nté de
°nt PaS l°*s ' r ou la vo-

tantôt o„
C0ns°®nter sur-le-champ

;

?

^

111me dans les nyclèrçs, à

procurer le gonflement du corps
,
en

permettant le passage de l’air exté-
rieur dans un grand sac sous-cutané,
avec lequel elles communiquent.
ABAMÉES, adj. et s. f. pl.

, Aba-
mcœ. Nom donné par Reiehenbach à

un groupe de la famille des Liliacées
,

qui a pour type le genre Abamea.
ABATARDISSEMENT

, s. ni.
,
de-

generalio , depravalio ; Ausarlung
(ail.); degeneracy (angl.); abbastar-

dimenlo (it.). Altération en mal, sous

le point de vue physique ou moral

,

d’un corps organisé
,
qui ainsi dé—

clieoit de son état naturel ou le plus

ordinaire.

ABDITOLARVES , adj. et s. m.
pl.

,
Abditolarvati {abdo, cacher,

larva
,
larve). Nom imposé par Du-

xnéril à une famille d’insectes hymé-
noptères, dont les larves se dévelop-
pent dans le tissu des plantes vivantes,

où les mères ont déposé leurs œufs.

Voy. Nkottocryptes.

ABDOMEN
, s. m.

,
abdomen, ab-

dumen , venter, venter imus s. infi-

mus, utérus, alous^umrip', Unterlcib,

Hintevleib (ail.); abdominc (it.) {ab—

1



a ABDO
do ,

cacher ). Terme emprunté à l’a-

natomie humaine
,
et qui

,
ctendu par

analogie à diverses classes du règne

animal
,

n’cst plus dès lors suscepti-

ble d’une définition générale
,
tant la

région du corps qu’il sert à désigner,

varie relativement aux parties qui la

constituent et aux organes qu’elle

renferme. On appelle ainsi i° chez les

mammifères, tantôt seulement, ce

qui a lieu surtout chez l’homme ,
la

partie antérieure et inferieure du

tronc
,
tantôt aussi ,

ce qui rend le

mot synonyme de cavité abdominale,

la portion du tronc comprise entre le

diaphragme
,
qui la sépare de la poi-

trine
,
l’épine du dos

,
le bassin et les

muscles (lu bas—ventre, et qui ren-

ferme les organes digestifs , urinaires

et génitaux ; 2° chez les oiseaux ,
la

partie inférieure et molle du corps,

située entre la pointe du sternum et

l’anus ;
5° chez les reptiles , la

portion molle du dessous du corps,

qui précède l’anus
;
4° chez les pois-

sons
,
la partie inférieure et molle du

corps, qui loge les organes de la di-

gestion et de la génération; 5° chez

les animaux articulés ,
la portion du

tronc qui fait suite au thorax
, et qui

ne porte pas d’organes locomoteurs,

ou n’en olfre au plus que des rudi-

mens ;
6° chez les trilobites

,
la ré-

gion moyennedu corps. Wiedemann
n’appelle abdomen , dans les insectes

diptères, que la face supérieure de

celte partie du corps
, et il donne le

nom de ventre à l’inférieure.

ABDOMINAL, adj., abdominalis.

Épithète donnée i°à des organes qui

font partie de l’abdomen ,
ou qui ont,

des connexions avec cette section du
corps) ; côté abdominal

(
gastrœum

d’Illiger), celui qui, chez la plupart

des animaux, est tourné vers le sol

ou repose dessus
;
membres abdomi-

naux
,
chez les animaux vertébrés

,

ceux qui tiennent au bassin; nageoires

abdominales, dans les poissons, celles

ABER
qui, par leur connexion avec le sque-

lette
,
plutôt que par leur position ex-

térieure, représentent les membres

abdominaux des autres vertébrés;

plumes abdominales ,
celles qui gar-

nissent le ventre des oiseaux ; seg-

mens abdominaux , dans les animaux

articulés, ceuxqui forment l’abdomen

par leur réunion ; 2° à des animaux

dont l’abdomen se fait remarquer

d’une manière quelconque ,
soit par

son volume (ex. Hippocampus abdo-

minalis
) ,

soit par une couleur diffé-

rente de celle du corps ( ex. Melyns

abdominalis )

.

ABDOMINAUX, adj. et s. m. pl.,

Abdominales. JNom imposé, i° en

ichthyologie ,
à un ordre dans la clas-

sification de Linné
,
à cinq sous-or-

dres dans celle de Lacépède ,
à un

ordre dans celles de Cuvier ,
de Blain-

ville et de Latreille, parce que les

poissons que ces divers groupes ren-

ferment ont leurs nageoires abdomi-

nales situées sousle ventre, en arrière

des pectorales
; 2° en entomologie ,

a

une section de la tribu des carabiques,

dans les classifications de Latreille et

d’Eichwald
,
parce que les coléoptères

qui composent ces groupes ont l’ab-

domen très — grand, relativement au

prothorax.

ABDUCTION, s. f.
,

abductio ;

aizayit* ;
Abziehen (ail.) (

abduco
,

écarter). Action par laquelle une par-

tie du corps vient à être portée en de-

hors de la ligne perpendiculaire qu’on

suppose partager en deux segmens

égaux le membre dont elle fait partie

ou le corps entier.

ABEUBATION
, s. f

. ,
aberratio ;

Abirrung (ail.)
;

aberrazione (it.)

(aberro ,
s’écarter). Ce terme est em-

ployé ,
i° en astronomie; aberration

de la lumière ou des étoilesfixes ,
il-

lusion d’optique qui fait voir les étoiles

où elles ne sont pas réellement ,
et

dont la cause ,
découverte par Brad-

ley
,

tient à l’inégalilc de vitesse do



ABIÉ
friOuyÇrüent annuel de la terre dans
s°n orbe et à la progression en sens
inverse delà lumière

;
2° en physique;

ration de réfrangibilité, diffusion
11 foyer des rayons lumineux con-

centrés par un verre biconvexe
,
qui

epend de ce que, les rayons diverse-
ent colorés n’ayant pas la même ré-

ra»gibilitc, la lentille ne peut point
es concentrer tous dans le prolon-
gement de son axe

; aberration de

2
' lé

f
lcité

» attire genre de diffusion

c

u * 0
.y
er des rayons lumineux con-

cntrés par un verre biconvexe, qui

Ji

'ent “ ce que la figure des lentilles
je permet qu’aux rayons très-voisins

^ 1 axe de concourir sensiblement
11 un point commun, tous les autres,

p

' éprouvent une réfraction plus
e

, coupant l’axe en-deçà de ce

j;

lnt
’ d où il suit que le foyer, au

j

eu représenter un point, est réel-

(
j'

Jni,-nl un espace d’une certaine élen-
U
? ’ et que l’image principale

,
celle

MU| se produit à l’endroit où seréunis-

off

1 ^ e
,l’^ us rayons, est comme

; ni

Ust
lUee Par une multitude d’autres

30
agcs > qui rendent la vision confuse;

dera'

1

J*

‘‘ysiologie
; pour exprimer un

l
,

ab|p'^
eme

V*
: P^us 011 moins considé-

lu’lueî
Ul

i>

e ^régularité dans l’état lia-

ti0n
1 aspcct

, la structure
,
l’ac-

Pacult^
UD orSane °u l’exercice d’une

sapmv^p
1^’ adj

. , àbictinus
(
aides

,

d°ut
le

J” . '-le donnée à des corps

tt^uière ,

ac
!
nj

.

ures sont disposées de
"ne

Feuilf
1
î
a^er en quelque sorte

abiclina\ °
,

sapïn
(
ex. Corallina

croissent
’

s

Ct a ^es cryptogames qui

^ffomycej
Ur .‘les arbres verts (ex.

ilnurn).
letinus

, Calicium abic-

ABlÈxriVK
SaP‘n V r„:ii

* s - * abietina [abics ,

Mance rés l
01

"PP 1
'
11 '’ ainsi une sub-

l? lérébeniV
USe

j
a Çxtraite de

Pcrzclius ;:
ne de StrasIj°urg

,
et que

Celte
‘éxébenEe

e

.

FéSine 6an>n,R de

ABOÏt 3
Alî I E TIRÉES

, ad j. et s. f. pi. ,Alie-
tineœ

, Abietinœ {alies, sapin). Uom
donné par A. Richard

, Bartling et
Kunth à une section de la famille des
Conifères

,
ayant pour type le genre

Abics.

ABllîTIQXJE
, nd]., aldeticus [abics,

sapin). Baup applique celte épithète
à un acide particulier qu’il dit avoir
trouvé dans la résine du Pinus Aides.
Le meme nom d’acide abiétique est

donné par Caillot à une matière rési-

neuse qu’il a rencontrée dans la téré-

benthine de Strasbourg, et que Ber-
zelius regarda comme un mélange des
résines alpha et bêla de cette téré-
benthine.

ABIME, s. ni.j abyssus
, apvatro; ;

Abgrand (ail.); abyss (angl.)
;
abisso

(it.)
(
a priv., (5v®oî

,
fond). Les géo-

gnostes désignent sous ce nom des ca-
vités naturelles qui sont presque per-
pendiculaires

, dont on suppose la

profondeur incommensurable, et qui
ne renferment aucun liquide.
ABOI. Voy. Aboiement.
ABOIEMENT, s. m.

,
latratio, la~

tratus ;Bellen (ail.) ; barking, baying
(angl. ); abbajamento (it.); cri le plus

ordinaire du chien, qui eu outre cia-
baude

, hurle etjappe.
ABORIGENE, s. m.

,
ahorigenis ;

Emgeboliren , Urbewohncr (ail.) [ab,

de
,
onor

, naître). Épithète don-
née aux hommes

,
aux animaux et

quelquefois aussi aux végétaux qu’on
suppose originaires du pays même
qu’ils habitent, soit qu’ils y aient

réellement existé de toute antiquité,

soit que l’époque de leur transplan-

tation se perde dans la nuit des temps.
ABORTIF, adj., abortmis

,
abor-

tiens ; êxz-pwptmxoç
; unzeitig (ail.);

abortive ( angl.) ; abortilo (it.) (
ab

,

avant, ortus

,

naissance). Se dit d’un

corps organisé entier ou d’un organe
quelconque

,
qui n’a point acquis son

développement complet, ou qui man-
que de certaines conditions essen-
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tielles à i’cxercicc delà vie. Etamine

abortive, celle quin’a point d’anthère,

ou qui n’en a qu’une ebauchee ou in-

déhiscente. — Fleur abortive
,
celle

qui, bien que munie des deux sexes ,

tombe sans laisser aucune trace de fé-

condation.-- Fœtus abortif, celui qui

se détache de l’organe maternel avant

d’être en état de suffire par lui-même

aux exigences de la vie. — Graine,

abortive ,
celle qui n est point apte a

germer et à reproduire 1 espece.

L’épithète d’abortive a été donnée par-

les botanistes h quelques plantes, soit

parce que, leurs fleurs étant très-pe-

tites ,
on les regardait comme avor-

tées (
ex. RantincUlus abortivus ) ,

soit parce que leurs fleurs représen-

tent une figure manquée ou avortée

( ex. Orchis abortiva ).

AROYEUR , adj
. ,

lalrans ;
bellend

(ail .y, barber (angl.); abbajatorc (it.).

On donne l’cpithète A’aboycuse aune

barge (
Scolopax gloltis), à cause du cri

qu’elle fait entendre et qui ressemble

un peu à celui du chien.

ABRACHIF. , s. f.

,

abrachia ;
Arm-

losigkeit (ail.) (« priv. ,
Ppa/iwv ,

bras). Nom donné par Breschetàun

genre de déviation organique, ou d’a-

génesie partielle, qui a pour caractère

l’absence des bras.

ABRANCIIES
, adj. et s. m. pl.

,

Abranchia ( a priv., ppiyyrj. ,
bran-

chies). Nom d’un ordre de la classe

des Annelides , dans la méthode de

Cuvier et de Straus , renfermant les

espèces sans branchies apparentes
,

qui semblent respirer par la surface

du corps.

ABRI. Voy. Hibernacle.

ABRITANT, uA\.,muniens; schùtz-

end (ail.). Se dit, en botanique, des

feuilles, lorsque, pendant le sommeil

delaplantc ,
elles sont abaissées vers la

terre, et semblent former une sorte

d’abri aux fleurs situées au-dessous

d’elles (
ex. Impatiens noli me fan-

gerc )

.

ABSO
ABRUPTI-PENNÉ, adj., abrupte-

pinnatus; abgebrochen-gef
cdert{ail

. ) ;

pennalo mozzo (it.). Se dit, en bo-

tanique, des feuilles pennées (
voy. ce

mot ) ,
quand le pétiole commun se

termine brusquement, sans foliole

impaire, ni vrille. Ex. : Orobus tube-

TOSUS.

ABSINTUATE , s. m. ,
absmthas.

Nom donné à un genre de sels (iver-

muthsaure Salze, ail.) qui sont for-

més par la combinaison de l’acide ab-

sinthique avec les bases salifiables.

ABSINTHINE, s. f.
,
absinthina ;

TVermuihstoff, TVermuthbitter (ail.).

Principe amer de l’absinthe, que Ca-

ventou a isolé.

ABSINTHIQUE ,
adj. ,

alsinthicus,

Épithète donnée par Braconnot à un

acide particulier (
Wermuthsaüre ,

ail.), dont il admet l’existence dans

l’absinthe.

ABSOLU, adj. et s. m., absolutus.

absolutum; undebingt (ail.); absolute

(angl.): assoluto (
it.) (ai, de, solvo ,

détacher); qui subsiste par soi-même,

dégagé de tout lien
,
de tout rap-

port, de toute connexion. Se dit : i°en

idéologie, des connaissances, lorsque,

indépendamment des circonstances

dans lesquelles nous nous trouvons

placés ,
elles restent invariables au

milieu des changemens que notre

existence éprouve; 2° en philosophie,

d’un principe suprême et unique ,

que l’école de Schclling assigne à

l’existence et à la pensée, considérées

par elle comme de simples modifica-

tions de ce principe ;
3° en physiquei

d’une propriété d’un corps
,
quand

elle est le résultat immédiat de l’ob-'

servation
;
4° en chimie, de certaine*

substances, lorsqu’elles sont parfaite'

ment pures et exemptes de tout mé'

lange éi ranger ;
alcool absolu, celu 1

qui ne contient pas d’eau; suifabsolu

la stéarine pure; huile absolue ,
1

léine pure.

ABSORBANT, adj. et s. m., absor'



ABST
t’Qns

(
ah

,
de, sorbeo, boire). Cette épi.

^ète
, donnée d’une manière générale

a loute substance qui possède la pro-

preté d’introduire en soi un fluide

luelconque
,
liquide ou même ga-

/Cux
, est appliquée, dans les corps

0rganisés
,
notamment dans les ani-

niaux
, à ceux des vaisseaux qui re-

çoivent du dehors des fluides sur les-

floels on suppose qu’ils agissent en les

pompant ou aspirant.

absorption
, s. f. ,

ahsorptîo
,
re-

s°rptio
, inhalalio ; Z7 erschluckung ,

j
\

nsaugung
(
ail

,) ;
assorbimento (it. )

> de, sorbeo
,
boire). On donne ce

11 0I’i : ï° en physique, à un phéno-
mène qui consiste dans l’attraction et
a condensation d’un fluide élastique
oo d’un liquide par un corpssolide ou
nquide

; 20 en physiologie
,

à une
ooction, dévolueaux êtres organisés,
Poe laquelle ils font pénétrer dans la
ln»sse de leur fluide nourricier des

O'olécules extérieures destinées à

entretenir ou à l’augmenter.

ABSTRACTIF
,
adj.

,
abstractions,

nostractitius {ah, de, traho ,
tirer).

11 a quelquefois donné le nom defa—
? ,

c abstractü'e à celle dont nous
Jouissons de tirer des abstractions. Les
Jnciens appelaient esprits abstractfs
ceux

qu’il s retiraient des plantes par
la d>stillation.

a
^®STRactI0X

, s. f. ,
abstractio ;

neni
Zl°nC Les idéologistes don-

av
C

1

e
,.
nora

i t
H au pouvoir que nous

des
SÜ 'S0' tr ^cs idées simples les unes

meus

r6
-

S
’ s,''parer les divers élé-

mune
t
'U '

1

C
.°niP0Sent une pensée com-

idées ùri
exc^ure une ou plusieurs

d’une ou
r

i

Ul>
!
ls occuper spécialement

n >r celles

” "s'°urs autres
, et de réu-

dans ,.i
*

.^
U

' se retrouvent les mêmes

générée ;,"i“

rS

n^
e,S sous U,ie idée

répond dan,
° °L

î
Ct técX ne

de cetto'r
a nalure

;
2° à l’exercice

1,6linS, n

aC

a
ld

.

;^° às0n Produit,

rapprocli
n des ldees dlsParales et le

procheruent des idées similaires
;
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4° enfin à toute conception d’un esprit

qui
,
au lieu de s’appuyer sur l’obser-

vation
, ne travaille que sur des idées.

ABSTRAIT
, adj.

, abtractus ; abs-
tract (ail. angl.); astratto (it.). Se dit

d’une idée qui a été isolée par le pou-
voir de l’intelligence; d’unepensée ou
conception qui n’a point d’existence

réelle hors de l’entendement, par la.

puissance disjonctive et associante du-
quel elle est créée; d’un terme qui

exprime des idées ou des pensées de

ce genre
;
enfin d’un esprit qui pos-

sède à un degré éminent la faculté

de créer des abstractions, ou qui abuse

de cette faculté.

ABÎME. Voy. Abîme.

ABYSSIQUE, adj., abyssicus (abys~

sus , abîme). Brongniart donne cetle

épithète à un ordre de terrains com-
prenant ceux qui constituent le fond

des abîmes de l’ancienne mer.
ACALÉPIIES, adj . et s. m. p! .,Aca-

lephœ {àxa\rifn, ortie). Nom d’une
classe du règne animal

,
dans les mé-

thodes de Cuvier
, Schweigger

, La-
treille

,
Ficinus et Carus

,
constituant

des groupes qui sont diversement dé-

limités, mais qui tous renferment des

animaux dont plusieurs ont la pro-

priété de causer
,
quand on y touche,

une sensation brûlante
,
analogue à

celle que produit la piqûre des orties.

ACAL1CAE , adj.
,

acalycalis
(
a

priv., zaXug, calice). Epithète donnée

par Lesliboudois à Yinsertion des éta-

mines, lorsque celles-ci partent du
réceptacle ,

sans contracter aucune

adhérence avec le calice.

ACALICIN, adj ., acalycinus; kelch -

les (ail.) ;
acalicino (it.)

; (
a priv.,

jra>vÇ ,
calice). Se dit d’une plante

qui est dépourvue de calice.

ACAJEATHEES, adj. et s. f. pl. ,
Aca-

lyphece. A. de Jussieu a formé sous ce

nom
,
dans la famille des Euphorbia-

cées, une tribu dont le genre Acaly-

pha est le type.

ACAMPTOSOMES, adj . cl s. m. pl.

,



6 ACÀN
Acamptosornaia

(
a priv.

,
xâpwru ,

plier, <7Ûmx

,

corps). Ordre établi par

Leach, dans la classe des Cirrïpèdes,

et ainsi appelé parce que les animaux
qui le constituent ont le corps entiè-

rement enveloppé de pièces calcaires,

dont la présence le rend immobile.

ACANACÉES, adj. et s. f. pl., Aca-
naceœ

;

nom donné par Césaipin à la

famille des Chicoracécs. Foy. ceniot.

ACANTIIACÉES, adj. et s. 1'. pl.,

Acanthaceœ ,
Acanthi. Famille de

plantes, établie par Jussieu, et qui a

pour type le genre Acanthus.

ACANTÏIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Acanthcœ. Nom donné par K. Spreu-

gel à la famille des Acanthacécs.
ACANTHES, s. f. pl .,Acanlhi. Jus-

sieu appelait ainsi la famille des Acan-
thacêes.

ACANTHIDES, adj. et s. in. pl.
,

Acanthidœ. Sous ce nom, Leach dé-

signe une famille d’insectes hémiptè-

res, qui a pour type le genre Acan-
thia.

ACANTOIODONTES
,

«. m. pl.
,

Acanthiodonta (âxav9a, épine, ooaù;

,

dent). Nom sous lequel les oryclo-

graphes décrivent des dents fossiles

qu’on croit appartenir au Squalus
Acanlhias.

ACAN'TJIILRE
, adj., acanthiurus

(axxvBx, épine, oùpà, queue). Se dit

d’un animal qui a la queue chargée

d’épines. Ex. Uromastyx acanthiu-

rus.

ACANTIIOCARPE , adj.
,
acantlio-

carpus

(

xxxdOx ,
épine, xap7rôç, fruit);

qui porte des fruits chargés d’épines.

Ex. Acacia acantliocarpa.

ACAINTTHOCÉPIIAEES , adj. et s.

m. p\.,Acanthocephala(xxccAx, épine,

yxtfxlh ,
tête). Nom donné par Rudol-

phi à un ordre
,
par Schweiggcr et

Eichwald à une famille de la classe

des Entomozoaires
,
par Blainville à

une famille de l’ordre des Apodes
Proboscéphalés

, renfermant ceux de

ces animaux dont la partie antérieure

ACAN
du corps ou la tête est armée d’aiguil-

lons recourbés ou de crochets cornés.

ACAIVTIIOCÉPIIALÉS. Foy. Acan-

THOCÉPHALES.

ACAM’HOCLADE
, adj.

,
acantho-

cladus dornâslig (ail.)
(
âxz-j&a ,

épine, x/.xuqz
,
brandie); qui a les

rameaux chargés d’épines. Ex. Ge-
nista acanthoclada.

ACAN'THOIDES, adj. et s. f. pl.,

Acanlhoides. Synonyme peu usité

A'Acanthacécs (voy. ce mot), dont

s’est servi Ycntenat.

ACANT1IOPHORE
, adj., acantho-

phorus ; dorntragend
(
ail. ) (

Sixa-jOa,

épine, ysota, porter); qui est hérissé

d’épines ou de gros poils rudes
(
ex.

Fucus acanlhopkorus). Synonyme de

Spinigère.

ACANTHOPODE, adj., acanlho-
podius ( âxxvQx ,

épine
, -oë,-

,
pied ).

Se dit d’une plante qui a les pétioles

très - épineux. Ex. Zygophyllum
acanthnpodium,

ACANTIIOPODES, adj. et s. m.
pl.

, Acanthopoda
(
âxxvQu

,
épine

,

jroCi, pied). Dans le Règne animal de
Cuvier, ce nom est donné à une tribu

de Coléoptères Glavieornes, renfer-

mant des espèces dont les jambes sont

très-épincuscs.

ACANTHOPOAIES , adj. et s. m.
pl., Acanlhopomala (axuvQu

,

épine,

nwfia , opercule ). Duméril désigne

sous ce nom une famille de poissons,

dans laquelle sont comprises des es-

pèces qui ont les opercules garnis de

dentelures ou d’épines.

ACANTHOPS, adj. ,
acanthops

(xxxvOx, épine , ,
œil)

;
qui a le

pourtour de l’œil garni de piquans.

Ex. Holocenlrus acanthops.

ACASVTHOPTÈUE
,
adj.

,
acantlio-

pterus (
axx'jOx, épine, vrsoov, aile).

Epithète donuée par les conchyliolo-

gistes à des coquilles dont le bord di-

laté est garni de varices terminées en

pointe. Ex. Murex acanthopterus.

ACANTHOPTÈCES, adj. et s. ai.



ÂCAR
pi.» -Acanthopteri. Blainville donne ce
nom à une famille de poissons gna-
thodontes

hétérodermes, nui ont la
prenucie nageoii-g dorsale épineuse.

™; n0PT^GiENs/ adj. ,

sirahl
°tHerJS lUs

j hartgràtig
,
hart-Ttr StacheIstrahlig (allf) (&w-

d’unp^o’ ^^
’i

nageûire)
:

S ° dit

ffar •' j
n dont les nageoiressojit

Pl(juans
6 ra^01îs ^urs

>
iûAcxibles et

ACAXTnoPTÉRïGIENS
, adj. et s.

,

’ *

'
\-^ca'Ukoplerygii (axavOcc, épi—

dre*
’ nageoire) . Nom d’un or-

„ -

1

C
,

classe des poissons
,
dans les

Ci,
.°des d’Artedi

,
de Gouan et do

sn

' ler
’ d uue tribu de l’ordredes pois-

c^
s osseux, dans celle d’Eichvsald,

inprenant ceux de ces animaux

for

°n
^,^®s rayons durs et pointus

,
en

nied aiguillons, à toutesouàquel-
I ®s unes de leurs nageoires.

ACANTHORIIINES, adj. et s. m.
’ ’ Acanthorhina

(
uxuvQx

,
épine

,

^ tv
» nez). Ficinus

,
Carus

,
Lalreille

Ÿ Eichwald donnent ce nom à une
1

'V e de poissons
,
comprenant ceux

Jj?

1

.

ont un appendice charnu
,
armé

ai guidons
, entre les yeux.

.

acarde, ad
j ,

acardinatiis
(
a

m'H
’ car^°i gond). Se dit d’une co-

P 1 o ou d’une valve de coquille qui
a aucune trace de charnière. (Ex.
ngula anatina). Se dit aussi d’un

«ronstre qui n’a point de cœur.

;
s ' f-

,
acardia ; Hr.rz-

roevu.f’u .

( a
}

1
* ) ( * P'd_V. ,

wpSin
,

de de’
r\eschet désigne ainsi un genre

sie
pàrt'

1

U
0 organitI

ue
t
ou d’agéné-

l’absen '

,

C
> qui est caractérisé par

ACAis cœur -

donné narT 1 P1, ’
Acarl

\
Nom

hlit D .

^ach à une classe qu’il éta-

pes an T? an‘maux^rticulés, entre

fonde'J,,.",
65 et les insectes, et qu’il

AcïZb genrescarus.
r‘des â adj - et s. m. pl.,Aca-

Une !'
?‘*ridce. Leach désigne ainsi

•auulle de la classe des aeares.

àCCÊ 7
Le même nom est donné par La-
marck

,
Cuvier, Latreille

, Eichwnld,
Ficinus et Carus à une famille ou à
une tribu de la classe des arachnides.
1 outes ces coupes ont le genre Acarus
pour type.

ACÀJUDIES
5 adj. et s. f. pl., Aca-

ridiœ. Synonyme d’Acarides {voy. ce
mot), dont Latreille s’est quelquefois
servi.

ACARINS
, adj. et s. m. pl., Aca—

rina. Nom donné par Nitzsch à la

famille des Acarides.

ACAULE , adj
. ,

acaulis ,
acaulos

,

exscapus; sliellos
,
stengellos (ail. ) ;

acaule (it.) (« priv.
,
xcnAèç, tige).

Se dit d’une plante qui n’a point de
tige, ou dont la tige est peu appa-
rente

,
à cause de sa brièveté

(
ex.

Si/ene acaulis
,
Astragalus exscapus ,

Parrya exscapa, Ornithogalum ex~
scapum).On donne aussi cette épithète

à un champignon qui est dépourvu
de stipe

( ex. Polysaccum acaule).

ACCELERATEUR
, adj., beschleu-

nigend (ail.)
; accelerating (angl.)

; ac-

celeratorc
(
it. ) . Les physiciens appel-

lentforce accélératrice celle qui, con-

tinuant à agir sur un corps mobile

après son départ ,
exerce ainsi une

impression qui le sollicite sans cesse

et lui communique à chaque instant

une nouvelle vitesse.

ACCÉLÉRATION
, s. f.

,
accelera-

iio ; Besch/eunigung (ail.)
; accéléra—

zione
( it. ). Les astronomes entendent

par accélération diurne des étoiles le

temps que les étoiles, dans une révo-

lution diurne, anticipent sur la révo-

lution diurne moyenne apparente du
soleil

,
qui est de 3' 55“ 9 ;

accéléra-

tion d’une planète
,

l’excès de son
mouvement diurne réel sur son mou-
vement diurne moyen ;

accélération

de la lune
, l’augmentation du moyen

mouvement de la lune dans son écart

du soleil
, mouvement qui est un peu

plus grand maintenant qu’il n’était

jadis.
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ACCÉLÉRÉ, adj.

,
acceleratus •

leschleunigt (ail
.) ;

acceleratcd(angl
. )

;

accelerato (it. ). Se dit : i° en astro-

nomie, d’une planète
, lorsque son

mouvement diurne réel excède son
moyen mouvement diurne; 2° en phy-
sique , du mouvement

,
lorsque l’ac-

tion continue de la force ou des forces

qui sollicitent lemobile tend à devenir
plus rapide. On appelle mouvement
uniformément accéléré

,
celui qui

resuite de l’application à un corps

d’une force qui
,

conservant cons-
tamment la même intensité

, com-
munique successivement à ce corps
des vitesses de plus en plus gran-
des pendant le temps qu’elle agit

sur lui
;
or, le calcul démontre que les

espaces parcourus ainsi sont entr’eux
comme les carrés des temps et les

carrés des vitesses finales
,
c’est-à-dire

que l’espace parcouru pendant un
temps d’un mouvement uniformé-
ment accéléré, est la moitiéde l’espace

qui serait parcouru uniformémentdans
le même espace, avec la vitesse finale

;

3° en minéralogie
, d’un cristal dans

le signe duquel les exposans simples

font partie d’une progression qui est

complétée par les exposans relatifs à
un décroissement mixte ou intermé-
diaire

,
en sorte que la progression

paraît subir une accélération (ex.
Chaux carbonatéc accélérée ).

ACCENT, s. m.
, accentus

,
sonus

•vocis ; l'on,Aussprache (ail.); accent
(angl.); accento (it.). On appelle ainsi

toute modification de la parole qui
porte sur la durée ou le ton des syl-
labes et des mots dont le discours est

composé. On distingue l’accent gram-
matical, qui fait que le son des sylla-

bes est grave ou aigu
,
et chaque syl-

labe brève ou longue
;

le logique ou
rationnel

,
qui indique le rapport

existant entre les propositions et idées;

le pathétique ou oratoire,
,
qui, parles

diverses inflexions de la voix
,
expri-

me les sentimens dont celui qui parle

ÀCCI
est animé

,
et les communique aux

auditeurs.

ACCENTUÉ
,
adj.

, ac.ccntuatus •

accentuateil (angl.)
; accentuato (it.).

Se dit
, en philologie, d’une langue

dans laquelle certaines syllabes ou
certains mots se prononcent d’un ton
plus ou moins aigu

; et en histoire na-
turelle, d’un corps qui porte des taches

colorées semblables aux accens de l'é-

criture
( ex. Aranea accentuata

,
qui

porte deux accens circonflexes sur le

dos de l’abdomen). Voy. Écrit.
ACCES

, s. m., accessus- Anwancl-
lung

(
ail.)

; fit (angl.)
; adilo ( it.)

(ad, vers, cedo, marcher). Newton
appelait accès de facile réflexion les

dispositions successives d’un même
rayon lumineux à être réfléchi par
différentes épaisseurs d’une lame min-
ce d’air ou de toute autre substance,
qui sont entr’elles comme les termes
de la série des nombres impairs

; et

accès defacile transmission les dispo-

sitions successives d’un même rayon à

être réfracté et transmis par différen-

tes épaisseurs qui correspondent aux
termes de la série des nombres pairs.

ACCESSOIRE, adj., accessorius.

Dans la langue géognostique
,
on

nomme parties constituantes acces-
soires d'une roche celles qui se ren-
contrent quelquefois, disséminées uni-

formément et en quantité notable
,

comme
,
par exemple

,
le quarz dans

le gneiss.

ACCIDENTEL, adj., accidentalis
,

adventitius • zufiillig (ail.); acciden-

tai (angl.)
; occidentale

(
it.). Se dit :

i° en physique, d’une couleur dont
l’idée peut naître ou se conserver

sans la présence d’un objet qui l’ex-

cite
;
20 en géognosie

,
des parties

qu’on trouve quelquefois éparses dans

les roches, et en quantité moindre que
celles qui constituent proprement ces

dernières.

ACCIPITRES
, adj. et s. m. pl. ,

Accipilrcs (accipttro, déchirer). Nom



ACCL
onnê

par Uinné
, Cuvier, Latham

Pan
er

^ Vieillot
> C. Bona-

e
J Duméril, Temminck et Lesson

Par T i°
rdn

:

de *a classe des oiseaux ;

de
Berniinicr, à une simple famille

les
Cetle mcnae classe

, renfermant
ciseaux de proie.

et

*CClpHRES-GALLINAClïS
, adj.

fam , 1

m ;Pl- Besson appelle ainsi une

Pren-
ordredes Accipilres, com-

«Toeln'
11 des 0lseaux de proie qui ont

raPPorts avec les Gallinacés.

Épitj, ,
I
.
TB® ’ adj- i accipitrinus.

déSa •

donnée parles zoologistes à

ll'auv
IIm

^
UX ou a des parties d’ani-

°ise;n
^'|
U ont

.

des rapports avec nn

RUrâf
de proie

’ c
l
uant a 1» confi-

•PftV°
n Scnérale ou partielle. Ex.

Bec r!'?
acc‘pitrinu$ , à cause de son

(iccit, •? .

u et très-robuste
; Slrombus

qui p f

tr

l

y

s
’ cause deson bord droit,

Un° «de d’autour
<IU’°" “ COmParé à

^XR^adj.cts. m pi.

,

Golrtr
nni - P10"1 impose par llliger,

lm s

U

p
> Latreille

, Eiehwald
,
Eiei-

Rors ;

^arus à une famille, par Vi-
de p,^

110 tribu de l’ordre des oiseaux

tt»EsT
t'ÏM/lTATI0*. V’ojr. Acclima-

lus • ad
j

, > climati assue-

Accr r»»
Sub ^ l’acclimatement.

^ctudo ModT
E1VT

’ S
',
m ' ’ Clt"!a,i

Profonde • ,
Çatiou plus ou moins

Bon
d’un^^

1 S °Ppre dans l’organisa-

r
atl8

Porté ,l

,trC V
1

l

-

Vant
’ lors(

I
u,iA est

j tétine
s
’
0f^

n
,,

mat dans un autre.
de surtout en pari

principalement

acclïivé
S'cifend

(al) V.
'' ’ Qcclinatus; ucber-

r
) > qui est inrU-^ ’»

Vers
»
clino, pen-

e® crammifA Sont acchnées dans
«Wchoire no,,,

’ (plar,d celles d’une
^rrespond ^ par le côté le côté
n
'achoire>

‘ des dcnta de l’autre

ACCO g
ACCOLLK, adj., accrctus ; ange-

leimt, aufgdeimt
( ail. J (ad, à, colla

,
colle ). Se dit

, en histoire natu-
relle

, et surtout en botanique, d’une
partie qui est collée ou soudée avec
une autre

, et qui croît avec elle.
ACCOMBant, adj.

, accumbens;
anhegcnd(M.). Candolle donne cette
epithète à la radicule

, quand elle est
coucbce sur le bord des cotylédons
et aux cotylédons

,
lorsqu’ils sont ap-

pliqués de telle manière que la radi-
cule redressée correspond à la fente qui
les sépare. Ex. diverses Crucifères.
ACCORD, s. m. , commodulatio

;

Zusammenklang (ail.)
; tunablencss

( angl.) ; consonanza
(

it.). Union de
deux ou plusieurs sons, qui sont pro-
duits à la fois

,
et qui forment ensem-

ble un tout harmonique.
ACCOUCHEMENT, s. m., parlas,

partunlio ),oyeta, tgxoç; Nicderkunft
(ail.)

; c/uldbed (angl.)
;
parla

( it. ).
Expulsion hors de la matrice du fœ-
tus à terme et de ses annexes. Syno-
nyme de parturition

, dont on ne se
sert qu’en parlant de la femme. Lors-
qu’il s’agit du même phénomène chez
la femelle de quelque autre mammi-
fère

, on dit : mettre bas
(junge wer-

jen, ail.; lobringforlh whelp
,
angl.

;

partorirc
,
it.)

, à moins qu’il n’y ait
un terme spécial pour désigner l’opé-
ration dans telle ou telle espèce particu-
lière, comme agnclcr (lammen

,
ail.

to yean, angl agiiel/arc, it.), pour la

brebis
; chatter

(
junge Katzen wer-

j. s’emnür
*"' 1 ““ aT e ’ /m >

alL
J 10 kitlen ’

angL ifar'imu-

P, «nÎBaauv l .

Sur,
.

out cn Parlant - it. ), pour la chatte
; chevroter

1 «onime. 1 principalement de (zickeln, ail.
;
to kid

,

angl. ), pour
la chovre

;
chienncr, pour la chienne

;

cochonner (jerkeln
, ail,

; to farrow
’

to pig, angl. ; trojare, it.
) ,

pour la
truie; faonner (cin Hirschkalb setzen,
ail.

;
to fawn , angl.

; far'un ccrvo
,

it. ), pour la biche et la daine ; levret-
ter ( junge Hasen werfen ,

ail.
; to

kindle
,
angl.

; far'i veltri piccoli

,

il. ),
pour la femelle du lièvre

; louve-



fjo ÀCCR
ter ( wolfen J ail. ;

to ivhelp, angl. ;

far’i luppicini ,
it.) ,

pour la louve;

pouliner {Jiillcn ,
ail. ;

to foal, angl. ;

fare’lpolleilro, it.)
,
pour la jument ;

vêler (
kalbcn ,

ail. ; to calve
,
angl. ;

vilellare, it.), pour la vache. On dit

pondre (
cyer legen, ail.; to lay eggs,

angl. ;far l'uovo, it.), pour les oiseaux;

frayer, pour les poissons et reptiles.

ACCOUCHEUR ,
adj obsleiricans.

Épithète donnée à une espèce de cra-

paud {Blifo obstelncans)

,

dont le male

aide la femelle à se débarrasser de ses

œufs, qu’il s’attache aux deux cuisses,

par le moyen de quelques fds d’une

matière glutineusc.

ACCOUPLÉ , adj., zuzygius; ge-

paart (ail.); coupled (
angl.)

;
accopiato

( it.
) ;

qui est disposé par couples. Le

Myrtus zuzygius est ainsi appelé à

cause de ses rameaux fourchus et de

ses feuilles disposées deux à deux.

ACCOUPLEMENT ,s.m., copulatio,

coltus; ïxyjeia, owjoocriaopô;, «nivôuaor-

po; ;
Dcgattung

(
ail.

) ;
copulation

(angl.) ;
cnngiugnimento (it.). Union

des deux sexes dans l’acte générateur.

ACCOURCI ,
adj . ,

abbreviatus; ab-

gckiirzt (ail. ) ;
abbreviato (it.). Les

botanistes donnent cette épithète aux

cotylédons ,
lorsqu’ils sont courts

,

mais assez larges.

ACCRESCENT , adj. ,
accrescens ;

fortwachscnd (ail.) {ad, vers, cres-

co, croître). Se dit, en botanique,

des parties de la fleur autres que l’o-

vaire, qui prennent de l’accroisse-

ment après la fécondation
,
comme

le style des Clcmatis et le calice du

Physalis Alkekengi.

ACCROCHANT, adj. ,
adhamans

;

anhakend (ail.). Se dit: i° en bota-

nique , des surfaces qui sont munies

de petites aspérités crochues ,
comme

les tiges et feuilles du Galium Apari-

ne
,
les fruits du Gcum urbanum

,

les

squames calicinalcs de 1’Arcltum

Lappa

;

2° en ornithologie ,
d’après

Uligcr
,
des pieds emplumés jusqu’au

ÀCÉP
talon, ayant quatre doigts parfaite-

mentséparés, et tous dirigés en avant,

ou dont un se trouve en arrière ,
mais

est versatile, comme dans les Colious.

ACCROISSEMENT, s. m., auctus,

accresccntia
,
accretio ,

incrémentmu;

au g»»i; ;
Zuwachs, Wachsthum (ail

. ) ;

increase (angl.) ;
accrcscimenlo

(
it. )

{ad augm., crcsco, croître). Augmen-

tation de la masse et du volume d’un

corps, par l’agglomération de nouvel-

les molécules constituantes; série des

phénomènes qui se succèdent dans les

corps organisés, pendant qu’ils aug-

mentent de grandeur et de g isseur,

pour arriver peu à peu au degré de

développement qui est assigné à cha-

cun d’eux.

ACÉEUPIIE
,
adj., aceluphus; àx='-

>.uij>o?
(

a. priv. , v.f/.uço;
,
écorce

) ;
qui

n’est couvert d’aucune enveloppe-

Moquin-Tandon appelle impropre-

ment l’œuf harde {V

.

ce mot), ovuiü

aceluphum.
ACÉPHALE

,
adj. et s. m., acephdf

lus ; cty.sifoLko; ;
kopjlos (ail.); headlcsS

(angl.) (a priv., zsoaM,tête). Se dit:

1° en botanique
,
d’un ovaire qui ne

porte point de style (ex. Borrago

officinalis) ;
2U en zoologie ,

d’un ont*

mal qui a la tête très-petite et peil

distincte (ex. Cyrtus acephaius

)

j

3° en physiologie ,
d’uu fœtfl*

qui vient au monde sans tête ,
etj

par extension
, de celui chez leque 1

on remarque
,
soit seulement une coir'

formation défectueuse du crâne ,
soi*

même l’absence d’une plus ou moin*

grande partie du tronc.

ACÉPHALES , adj. et s. m.pb»

Acephalati (a priv.
,
xeçaW, tète).

donné par Férussac et Menke à ufl c

section des animaux mollusques, coi1
*''

prenant tous ceux chez lesquels on i
,c

distingue point de tête.

ACÉPHALES, adj. ets.m. pl.,^
phali ,

Acephala (
a priv.

,
*«?«**]

tète). Ce nom, que Latreille a prop0^
jadis pour un groupe d’insectes cül



ACÉP
-P-dant à la classe actuelle des
^rachnides

,
désigne aujourd’hui une

asse du règne animal dans la mé-
'Qdede Cuvier

,
un ordre de la classe

es animaux mollusques dans celles

ger
Um ®ril»d’Eichwald et deSclnveig-
Une série du règne animal dans

0ll
,

e de La treille, groupes qui tous

J; .
P0Ur caractère l’absence d’unetèle

utshnele.

tète', T ;
^ /“ pnv - ’ »

ain
* LeS Physiologistes désignent

ou
S

],

Ull
,Se

,

n j'e Je déviation organique,
. . • ,

aSc‘nésie partielle
,
qui est carac-

f 's® ,Pùr l’absence totale de la tête.
‘KI'UALIEIVS

, adj. et s. m. pl.

,

c
,,«. Poucbet donne ce notn à la

fj (;

SS<;
Malaco/oaires que Blainville

,^gne sous celui de Acéphalopkores
ce mot).

r

4u ,

/

IATIlia,i:
’ adj - ets - m”

tète Jlùrachms
( * pnv.

, •/£»«),i ,

^’
a

‘

J
PaZ;“v, bras). Fœtus sans tète

B/m7

C
?PaAïiOBRACHIE > s - f-, ace-

g„a ?
racJda (a priv.

, xeçaXi
,
tète,

chef
l

^
V

5 >r:ls )' ^ OIU donné parBres-

Que
U Un

1
,Se

Ç
re de déviation organi-

«aract,V -
génésie

Partielle , qui est

destïs Par rabseuce do tête et

«42/2
lAL

;

OCARDE
» ad

J- et s - »

tète, yaJ" UU
( a Pnv - > m?*W,

nicoeurf
*’ CCCU1')- Fœtus sans tète

/J

^£«ÏÏ;W°
C/1IiDIE

’ s ’ f - ’ «»-
««piîtoc,

c
pnv.

, y.f?A,r
, ,

tête
,

chet à u n ,

rL ^0|n donné par Bres-
que,ou d^

i

e

^\

re
. déviation organi-

earaclérisé Parlie]le » q«' est

Ju coeur.
111 a“sence de la tête et

aceMaêoc/
A
^?aRK

’ adj- et s. m
#¥ , main) V [

pnv • ’ ,
tèt (

ACtspi»., Pett'ssans tête ni main,

^Phalagaster » adj • et s.m
e tÇ >yxuxrn “ PllV ‘ * z£t

?zXï]
'S» entre). Fœtus privé

d

ACÉP 1 1

la tète et de la partie supérieure du
ventre.

ACÉPIIAEOGASTRIE ,s. f.
,
aceplia-

togaslria
(
a priv.

, MÿaV,
, tète

,

7ac-ip, ventre). Nom donné par
Breschet à un genre de déviation or-
ganique

, ou d’agénésie partielle
,
qui

est caractérisé par l’absence de la tète
et du troue

,
jusques et compris la

partie supérieure de l’abdomen
ACÉPHALOPIIORES

, adj. et" s. m.
pl.

,
Acephalophora (

a. priv.
, xstpaX)),

tête, <j>spw
,
porter). Blainville donne

ce nom à une classe de son sous-type

des Malacozoaires
, comprenant ceux

de ces animaux qui n’ont point de
tête distincte du reste du corps.

ACÉPUALOPODE, adj. et s. m.
,

acephalopodus
(
a priv. , xsouKh

,
tôle,

7roC;, jjied). Fœtus privé de la tête et
des pieds.

ACÉPHAEOPODIE
, s. f.

, accpha-
lopodia

( a priv.
, xstpaXè , tête

, 7roü{ ,

pied). Nom donné par Breschet à un
genre de déviation organique

,
ou d’a-

génésie partielle
, qui est caractérisé

par l’absence de la tête et des pieds.

ACÉPUALORACUIE
, s. f.

,
acc-

phalorachia (a priv.
,

xetpa\o ,
tète

,

pzyjç ,
rachis). JNom donné par Bres-

ebet à un genre de déviation organi-

que, ou d'agénésie partielle, qui est

caractérisé par l’absence de la tête et

de la colonne vertébrale.

ACEP1IALOSTOME
, adj. et s. m. ,

acephalostomus (a priv., xsyaXà, tète,

certifia, bouche). Épithète donnée aux
fœtus acéphales à la partie supérieure

desquels on trouve une ouverture sem-
blable à une bouche.

ACÉPHAEOTIIORACIE
, s . f. , ace-

phalothoracia ( « priv.
, xsijxXw

,
tête

,

ÛMoaÇ
,

poitrine). Nom donné par
Breschet à un genre de déviation or-

ganique, <>u d’agénésie partielle, qui
est caractérisé par l’absence de la tète

et de la poitrine.

ACÉPIIALOTIIORE
, adj. et s.m.

,

acephalolhonis
( a priv.

,
y.syaX^

,



i a ÂCÈR
tête,

,
poitrine). Fœtus sans

tête ni poitrine.

ACÉRACÉES, ailj. et s. f. pl.
,

Aceraceœ. Famille de plantes
,
qui a

pour type le genre Acer.

ACERBE, adj. ,
accrbus ;

aTpvtpvc; ;

herb (ail.) ;
sour (angl.)

;
accrbo (it.).

Se dit d’une saveur désagréable, âpre,

un peu acide et astringente
,
et s’em-

ploie quelquefois, comme épilbète,

pour désigner des corps doués d’une

semblable saveur (
ex. Agaricus

acerbus ).

ACERBITÉ , s. f
. ,

acerbitas
,
acer-

bitudo j Herbe (ail ). Qualité en vertu

de laquelle certaines substances
,
par

exemple des fruits qui ne sont pas

mûrs
,

produisent sur l’organe du

goût une impression désagréable d’a-

cidité ,
mêlée d’astricliou et d’un peu

d’amertume.

ACÉRÉ , adj. ,
açutus ; spilzig

(ail.); steeled (angl.). Epithète donnée

à toute partie animale ou végétale

qui est plus ou moins cylindrique,

acuminée et piquante ,
comme les

rayons des nageoires de certains pois-

sons (ex. Perça), elles feuilles de

diverses plantes (
ex. Asparagus

acutifolius ).

ACÉRÉ ,
adj.

,
aceras

(
a priv.

,

/.éouç, corne); qui n’a point de cor-

nes. Blainville donne l’épithète d’ncé-

rées aux néréides qui n’ont aucun

tentacule.

ACÉRELEE, adj.
,
acerellalus ;

qui

se termine en une pointe peu aigue.

ACÉRÉS
,
adj. et s. m. pl.

, Acera

(a priv., zépaç
,
corne). Nom donné

par Duinéril à une famille de 1 ordre

des insectes Aptères, comprenant ceux

qui n’ont pas d’antennes ;
par Blaiu-

ville ,
ù une famille de l’ordre des

Monopleurobranclies, et par Menlce,

à une famille de celui des Pomato-

branches ,
dans lesquelles ils rangent

ceux dont la tête est dépourvue de ten-

tacules,ou n’en porte que de rudimen-

taires
; par Lalreille

,
à une famille de

ÀCÉT
l’ordre des Gastéropodes ,

compre-

nant ceux qui ne portent pas de ten-

tacules à la tête ;
enfin par Blainville

,

à une famille de la classe des Cbeto-

podes
,
comprenant ceux dont les an-

neaux céphaliques sont dépourvus de

cirres implantés à la lace dorsale et

dirigés en avant.

ACÉREÜV , adj . ,
acerosus piadelig

(ail. ) ;
rigide (

it.)
( à/15 ,

pointe )•

Se dit, en botanique, des feuilles qui

sont allongées
,
menues

,
raides et ai-

guës. Ex. Phylica acerosa
,
Hype-

ricum acerosum .

ACÉRIAÉES ,
adj . et s. f

.
pl

. ,
Ace-

rinça , Acerina ,
Acerineœ. Synony-

me de Acéracées. Voyez ce mot.

ACÉRIQCE , adj. ,
acericus. Sche-

rcr appelle ainsi un acide qui existe,

combiné avec de la chaux
,
dans la

sève de VAcer campestre, et qu’il croit

former une espèce à part
,
tandis que

Gmelin le regarde comme de 1 acide

malique.

ACESCENCE, s. f. ,
acescentia-,

S'auerlichkeit (ail.) [accsco, s’aigrir).

Disposition à prendre les caractères de

l’acide
,
à s’aigrir, à devenir légère-

ment acide.

ACESCENT
,
adj

. ,
acescens ; sauef'

lich (ail.); qui s’aigrit, qui com-

mence à devenir acide.

ACÉTABELARlÉES,adj . et s. f. pl.)

Acctabulariœ. Nom donné par La-

mouroux à une famille de Polypiers,

qui a pour type le genre Acclahdarid

•

ACÉTABCLE 3 s. m. ,
acetabularn i

Mru\h ;
Pfannc ,

Saugschaale (
ail. )•

Ce mot exprime, en zoologie
,
l’exca-

vation d’une coquille ou d’un polypier

dans laquelle l’animal est fixé, les

suçoirs qui garnissent les bras de5

mollusques céphalopodes , et l'espèce

de ventouse que les catopes réunie5

produisent chez certains poisson’

(ex. Lepadogaster Gouanii). Kirb/

appelle ainsi la cavité de l’arrière-p01
'

trine des insectes dans laquelle s’il11
'

plaute la patte de derrière.



ACÉT
fCÊTABULÉ, adj.

,
acetalulosus

;

311 * a la forme d’une coupe, comme
a ‘ ructîfication de plusieurs lichens

V ex.
' -

eha
^,
ex - Lichen acclabulum

) ,
ou le

ttapeau de certains champignons
6X

’

?j
eziza acclabulum).

s

aLEtabI)LEIIX, adj.
,

acetabulo-

1
'

\ ,

f
i
u ' a ^a forme d’un vase, comme

Cahcedu Marrubium acctabulosum.
ACÉTABüLlFORME,adj.

,
aceta-

l,°rmis
; becherformig , schalcn—

mig (ail.
) (

acetabulum
,
gobelet,

"j.
T1ria

, forme)
;
qui est excavé en

hoQ
0

]

6 couPe >
c* e gobelet, ou de

ACETATE
, s. m., acetas

(
acelum ,

iiiaicrre )_ (jenre se ]s (cssigsaurc
° a^, ail.) qui sont formés par la

onibmaison de l’acide acétique avec

A l?

S
?
alifiabIes ’

EExe, adj.
, acclosus ( acelum

,maigre). Aigrelet, acidulé, converti
env 'naigre .

AcÉTEIJx, adj.
,
acclosus ; essig-

( it f
acclous (angl.); acetoso

1.
' 1 (acelum

,
vinaigre). Le vinai-

b oistillé a été appelé acide acéteux

j}

Sc
l
u au moment ou Adet d’abord et

n’es!^'
^ ensuile, ont prouvé qu’il

n • Pas moins oxigéné que le vi—

JT ^il radical. La fermentation

cide*^' ^
St ccbc Par laquelle de l’a-

queu
at

?
tl1ue se produit dans une li-

muf .

L0°uque, en vertu d’une trans-

acéteii^
1

*Prouve l’alcool. Le mot

commec„®
St c

l
uelt

î
uefois employé

,

listes
Jn°ny,nt d'acide, par les Lola-

végélai donX
d
j!

ls veulent désigner un
pronotic^

6
/

d Unc savcur aeide bien

Pelarv0n
^ eX- Rumex acetosa

,

tosella, p
’U

,r

acctosum
, Oxalis ace-

ACÈTlpif
E
ï
l

l
a acetosans).

{acelum, »
acetifica-

°pération chim;^
gre

'fi° > être tait )•

quelle se forme
«ature! le par la-

AclîTlOEii
1
j®

lJe ace, 'que.

,uni • vinai^J ^
dj

;\
ac

.

e
!
icils

( ace

-

{Essi

J

jaclcie acétique
0 W

e

> a»-)est celui qui fait

ACHÉ î3

la base du vinaigre. L'éther acétique

(Essigiither
,

ail.
) ,

découvert par

Lauraguaisen 1759, se produit quand
on distille ensemble de l’alcool et de
l’acide acétique.

ACETITE
, s. m.

,
acetis (acelum,

vinaigre). Nom donné aux acétates

,

quand on admettait deux degrés d’oxi-
dation de l’acide du vinaigre.

ACETOSEEEEES , adj. et s. f. pi.

,

Acetosellœ. Nom donné par Can-
dolle à une section du genre Oxalis ,

comprenant les espèces qui se rap-

prochent de YOxalis acelosella.

ACHAINE
, s. m.

,
achaina, achœ-

na
, achena

, achenium
,
acenium ,-

Schalenfruclit (ail.) (a priv., yjs.i.va,

s’ouvrir). C.-L. Richard appelait ainsi

un fruit monosperme, ordinairement
sec

,
dont le péricarpe est distinct du

tégument propre de la graine (ex. Sy-
narithérées, Dipsacées). Agardh con-
serve le nom et la définition

,
en fai-

sant observer quel’achaine desSynan-
thérées

,
par exemple

, est le résultat
du développement d’une seule des
trois carpelles dont se compose ori-

ginairement le fruit des plantes de
celte famille.

ACIIASCOPIIVTE
, s. m., achas-

cophytum (a priv.
,

s’ouvrir,

çutov, plante). Nom donné par Nec-

ker aux plantes qui ont des fruits in-

déhiscens.

ACIIÉIRIE, s. f.
,

acheiria (a
priv. , yùp ,

main ). Nom donné par

Brcschct à un genre de déviation or-

ganique
,
ou d’agénésie partielle

,
qui

est caractérisé par l’absence des mains.

AClïÈNE. Voyez Aciiaine.

ACllKXODE , s. m.
, achenodium

;

Schalenfruchtkranz (ail.). Agardh
donne ce nom à un fruit composé de
plusieurs achaines disposés sur le

même plan
, et qui résulte de ce

qu’aucune des carpelles primitives de

l’ovaire n’a avorté
(
ex. Ombelli-

fères ). ffoyez Polachaine.

ACHETIDES, adj. et s. pi. pl.
,
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Acheddœ. Leach appelle ainsi une fa-

mille d’insectes orthoptères
,

ayant

pour type le genre Acheta.

ACHIIXÉE8, adj. et s. f. pl.
,

Achilleæ. Nom donné par Jussieu à

un groupe qu’il admet dans la famille

des Corymbifêres
,
et qui a pour type

le genre Ackillea.

ACHROMATIQUE, adj.
,
ackroma-

ticus ; unfarbig
, farhcnlns (

ail.
)

( « priv.
,
ypâyst

,
couleur)

;
qui ne

donne pas lieu aux couleurs du spec-

tre solaire. Se dit, en physique
,
d’un

prisme qui dévie la lumière sans dé-
velopper de couleurs; d’une lentille

qui forme en son foyer une image in-

colore des objets
;
d’une lunette

,
qui

fait voir les images des objets nette-

ment terminées et sans aucune frange

de couleurs empruntées.
ACHROMATISME , s. m. ,

achro-
niatismus ; Farbcnlosigkeit (ail.

)

(«priv.
,
jjpwpa

,
couleur). Destruc-

tion des couleurs étrangères qu’on

aperçoit dans l’image d’uu objet quand
on le regarde à travers un prisme ou
un verre lenticulaire. Celte destruc-

tion
,

qui s’obtient en superposant

deux corps d’une faculté dispersive

différente, ne peut jamais être par-

faite
,
parce que nul corps ne jouit

d’une même faculté dispersive pour
tous les rayons colorés

;
mais on peut

achromatiser par rapport à deux cou-
leurs, et alors on prend ordinairement

les extrêmes, comme le rouge et le

violet ou le bleu
,
parce que les pe-

tites aberrations tpii existent encore
dans les rayons intermédiaires sont

,

en quelque sorte
,
couvertes par la

coïncidence parfaite des extrêmes.

ACHYROIMIYTE
, s. m., achyro-

phftumfëyypw, paille, yjrcv, plante).

Nom donné par Necker aux plantes

dont la fleur se compose de glumes

ou de paillettes.

AÇICULAIRE, adj.
,

aciculctris •

nadelfôrmig (ail.)
; aghiforme, agalo

(it.) [acasj aiguille)
;
qui est dur,

ACID
étroit, fort aigu, et peu ou point an'

guleux. Se dit: i° en minéralogie)

d’un cristal tirant son origine d’un

prisme qui s’est aminci et allongé en

forme d’aiguille (ex. Baryte sulfatée

aciculaire ); 20 en botanique, d’une

feuille allongée
, menue ,

raide et pi-

quante (ex. Dillwynia acicularis,

Pndolobiuni aciculare
) ; d’une épine

grêle, allongée et pointue (ex. Cac'

tus cocccllinifcr)
;
d’un filet d’éta'

mine ou d’un style; d’une mousse

dont l’opercule se termine en pointe

(ex. Brynm aciculare).

ACICELE, s. m. , aciculus (
actes <

aiguille ). Nom donné par Savi-

gny à des soies plus grosses que les

autres et fort aiguës, qu’on observe?

ou nombre de deux
,
sur les rame5

des pieds situes aux côtés du corp5

de plusieurs Annelidcs.

ACICLliE
,
adj., aciculatus, acicti'

limes [acus
,

aiguille). En formc

d’aiguille. Se dit : l° en botanique )

d’une graine
( nadelgestreift ,

ntl'

delstrei/ig
,
ali.) dont la surface est

marquée de raies fines et sans ordre t

qui semblent avoir élé faites avec 1®

pointe d’une aiguille
;
2° en zoologie t

d’une coquille dont la forme géné-

rale se rapproche de celle d’une ai-

guille (ex. Terdira acicuUnà) , ou dont

la spire est terminée en une queue

longue et grcle(cx. Fusus aciculatuSi

Tcxtularia aciculata).

ACICULIFORME
,
adj., aciculifot

-

mis (aciculus

,

aiguille
,
forma ,

for-

me)
;
qui a la forme d’une aiguille?

comme l’opercule du Macromitriurt

aciculare.

ACIDE, adj.
,
acidus; sauer (ail-)'

sour (angl.); acido (it.) (aziç, pointe)!

qui jouit des propriétés des acides f

qui aune saveur aigre. Se dit : i° 6"

chimie
,
d’un oxisel qui coutient ph15

d’acidc qu’il n’en faut pour saturé
1

la base,etdanslequelîe poids atoi» 1
''

que de l’acide est multiple parut), 1,11

et denjj
,
deux

,
trois ou davantage
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celui de la base ,

soit que l’acide

Prédominé réellement pour les sens
v cX. Bisulfate potassique)

,
soit que

e sel soit tout-à-fait neutre
,
ou mè-

t|
.

e a *calin
, lorsque le pouvoir élec-

"B'e de la base surpasse de beau—
reup

celui de l’acide (ex. Bisulfate

y‘n>onique ). Berzelius donne aussi

j

ePH liète à’acides aux sels halo'ides
,

lorsque ] e se [ neulre qU j en fa ;t ]a

rof

6

\
e t0Iubme avec l’hydracidc du

jij.P
8 halogène qu’il contient, de ma-

de'

16
**< produire un sel susceptible

Su
SG SLi

Parcr sous forme solide
,
et

ti

X st
yfosc^s contenant une propor-

c 1
?

“ejîn'e de sulfide supérieure à

s ;

i .

e existe dans le même sel con-

du(
Ur,e comme neutre. Avant l’intro-

.de la théorie atomistique
,

Idei'tl

' ' r

?
]

nstes appelaient acides
,
avec

r£ao,
10 et

j les sels seulement qui

je ®
lssant a la manière des acides sur

8°ûletsur les couleurs bleues
a

;

es - 2° Eu botanique, on donne

Un ^ a des plantes qui ont

du
S

f
VCUr acide (ex. Ambelania aci-

> anorua acidissima
,
Bolelus aci-

ACln
V°yCZ Acéteux)-

adrlr
s - ui- aeidum; Sciure (ail.)

;

a sJ
a,1

S!-): acldo (it.). En chimie, on

liord
S1Vemcnt aPPe'd ainsi : d’a-

savei]1 ,

Q
’! s ^es composés qui ont une

sol
;

.

uSre et rougissent le tourne-^ * vw ^loOCI< l iv LIM.I.I 1

1

oxid^
SCu

\
cmenl les corps brûlés

Propriété î°uisseut de ces deux

dent la ]

S
’ Cnsu 'te ceux qui possè—

ceux on!
er
^

| rre an moins
,
plus tard

Sot
>tsïiSrp

’ *\ a -fa,lt n ' l’une ni l’autre,

enfin mies de saturer les bases
,

ces propri^ t
?
U1

» n’ayant aucune de
non plUs j',

s
>.

et ne contenant pas

moins les base '^f
110

’ détruisent au
les c°nstituenuln

S les c
I
ualités t

I
ui

Cent la plupart I

’ ™aiS CMaraen“

imposer 11-“ ,era Ps Par les dé-
tat actuel de l'

1
,

,a 1ue > dansl’é-

donnerunp.t'r
c

. .

mie > on ne saurait

«eide
, ,.

nill°n générale du mot
? 1U lUl “ même n’est propre

ACÎD i5

qu’à embrouiller les idées. La pro-
priété de jouer le rôle d’acide ne tient

ni à la substance à laquelle on est

obligé de l’attribuer pour s’entendre
,

ni à la manière dont la combinaison
s’effectue. Elle indique seulement un
état contraire à la propriété d’être base,
c est- à-dire

, comme cette dernière

,

une chose purement relative. Il est

beaucoup de corps appelés acides
,

qui ne manifestent cette propriété

qu’à l’égard de certaines bases , et

quelques uns même jouent le rôle

tantôt de base et tantôt d’acide, sui-

vant les substances avec lesquelles

on les met en contact.

ACIDES, s. m. pl., Acidi, Acida.
Cenom générique a été donné : i°en
minéralogie

, à un ordre de substan-
ces minérales, parHaiiy ctparHaus-
maun

; 2° eu géognosie
,
à une série

deformations, par Brongniart. Tous
ces groupes renferment les oxacides

,

en petit nombre, qu’on trouve ac-
tuellement libres à la surface de la

terre.

ACIDIFERE , adj. acidifcrus; sauer-

tragend (ail.)
; acidiferoUs (angl.

)

(
aeidum

,
acide ,fero ,

porter)
;
qui

conlieul un acide quelconque. Ilaiiy

appelait substances acidifcres une
grande classe de minéraux, compre-
nant ceux qui sont composés d’une
base salifiable unie à un acide. Un
ordre do roches porte également ce

nom dans la classification géognosli-

que de Maraschini.

ACIDIEIABEE , adj. siiucrungsfà-

hig (ail.) {aeidum, ac\Ae,fio, être fait) ;

qui est susceptible de se convertir en
acide par sa combinaison avec telle ou
telle autre substance, avec telle ou
telle proportion de cette substance.

ACIDIl IA1\T , adj., acidijicus •

saucnnachcnd (ail.)
(
aeidum

,
acide,

fio ,
être fait

) ; qu ; a la propriété de
convertir en acide. Naguères encore
on donnait celte épithète à plusieurs

principes qu’on supposait élrç lasour-
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ce ou la cause des propriétés acides

que manifestent en quelques circon-

stances leurs combinaisons avec cer-

tains autres principes. Elle ne fut

accordée d’abord qu’à l’oxigène : on
l’étendit ensuite à l’hydrogène

,
puis

au sélénium et au tellure. Le chlore,

le brome et l’iode y auraient droit, au

même titre que ces derniers. On ne
peut plus admettre de principes aci-

difians : lorsque deux ou plusieurs

corps donnent naissance à un acide
,

en se combinant ensemble
, chacun

d’eux contribue pour sa part à la pro-

duction du nouveau corps, dont l’a-

cidité dépend d’ailleurs souvent de

leurs proportions respectives, et des

circonstances dans lesquelles lui-mê-

me est appelé à réagir.

ACIDIFICATION, s. f
. ,

acidificatio

;

Sàurung (ail.)
(
acidum

,
acide

, fio,

être fait). Conversion en acide
,
pas-

sage à l’état d’acide.

ACIDIFIE, adj.
,
qui est converti

en acide.

ACIDITE
,

s. f.
, aciditas , acor ;

Saure{sx\\.)
;
sourness (angl.)

;
acidezza

(it.). Dans le langage vulgaire , ce

mot indique la qualité d’une sub-

stance qui est douée d’une saveur ai-

gre et piquante. En chimie, il expri-

me aujourd’hui celle de détruire les

propriétés caractéristiques des bases

dans les composés qui en sont doués.
ACIDO-HASIQUE.Fayez BaSIGÈnE.
ACIDOTE ,adj., acidotus (àxiiÎMTOç,

pointu)
;
qui est terminé en pointe.

L ’Adelia acidolon est ainsi appelé

parce que ses rameaux sont épineux.

ACIDEEE , adj. cts. m.
, acidulus;

siiuerlich (ail.)
;
acidulous (angl

.) (£-/<;,

pointe)
;
qui jouit d’une faible aci-

dité. On appelle l“ en géognosie
,

eaux acidulés
,
celles qui tiennent en

dissolution de l’acide carbonique li-

bre ;
2° en chimie

, sels acidulés , ceux

dans lesquels la quantité d’acide
, re-

lativement à celle de base, dépasse

le terme qui constitue l’élut neutre

ACIN
ou de saturation (voy . Acide.). 3ü E»
botanique, plantes acidulés

,
celles qui

sont douées d’une saveur aigrelette

(ex. Pemphis acidula). V. AcéteuXj

Acide.

ACIDULÉ, adj., acidulatus; qui a

acquis des propriétés légèrement aci"

des
,
ou une saveur aigrelette

,
par

l’addition ou la manifestation d’un

acide.

ACIÉRATION
,
s. f.

,
chalybcaüo -

Opération par laquelle se produit l’a'

cier ; formation elle-même de ce

composé.

ACIÉRÉ
, adj

. ,
cfia/yéciM.r. Epithète

qu’on donne au fer, quand il a été

converti en acier.

ACIEREUX
,
adj . Se dit quelquefois

du fer, quand il a reçu le caractère de

l’acier.

ACIFORME
, adj

. ,
aciformis(acuS)

aiguille
,
forma ,

forme); qui a 1®

forme d’une aiguille
,
comme Voper

cute du Racomilrium aciculare.

ACINACIFOLIE
,
adj.

, acinacifa'

lins; siibelbliittrig (ail.)
(
acinaces

,
sa-'

bre , folium
,

feuille
) ;

qui a de*

feuilles acinaciformes. Ex. Conospcf'

mum acinacifolium.

ACINACIFORME
, adj., acinacifoT'

mis; siibelformig (ail.)
; coltellifori»e

(it.)
(
acinaces

,
sabre,forma, forme)!

en forme de sabre. Se dit, en botani'

que , des feuilles
,
quand elles son*

charnues et aplaties de manière *

présenter deux bords
,
l’un épais c*

obtus
,
l’autre mince

,
très-haut d

recourbé en arrière ( ex. Dimcf

^

acmaciformis
, MesembryanthemU

^

acinaciforme
) ; des légumes

,
lors'

qu’ils offrent la même figure
(

c*'

Phaseolus lunatus). V, EnsifoliÉ',

ACINAIRE
, adj.

, acinarius
(
ad'

nus, grain de raisin)
;
qui présente

,

long de sa lige et de ses rameau*/

de petites vésicules sphériques et pf

diculées
, semblables à des grains °

raisin. Ex. Fucus acinarius.

AGINE, s. m.
j
admis, acinum;



ACOC
'^en (ail.)

; acino (it.) . Nom donné par

j

aertner à une baie molle
,
unilocu-

aire
> transparente, pleine de sucs, et

ren
[ermantdes graines couvertes d’u-

ne ecorce coriace. Ex. Vitisvinifera.
ACINEUX

, adj.
,
acinosus (acinus ,

p
u ’u de raisin)

;
qui est arrondi ,

en
Ur,rie de grain de raisin. Ex. Vor~
Ucell« acinosa.

^
ACINODENDRE

, adj.
,
acinoden-

\
Us («xlva

; , fruit à grappe
,
SévSpov

,

fr -

re
^' dit d’une plante dont les

J)f

U
/

S S°nt disposés en grappes. Ex.
e astoma acinodendrum.
- CIPHOREES

, adj. et s. f. pi.
,
Aci-

GWreœ (àxi), pointe
, tfêpa

,

porter).
0tn donné par llohineau-Desvoidy

r

Une Emilie de l’ordre des Myodai-

tnell

com
Prenan t celles dont les fc-

l’al f*
0,1 ^ ^es derniers anneaux de

du'

J °men s°lides et servant à inlro-

pl 'iu

^CS œu ls sous l’épiderme des

,1 , adj., aciphrllus; tia-

t
»
leudle)

;
qui a des feuilles poin-

feuni
d'une plante dont les

/ n-
SOnl: Horaires et acuminées

oiniù
^anl^ur aciphyllui

) ,
ou les la-

/,-„
Ures des feuilles piquantes

(
ex.

e
Aci7maciPW

^cleàiT™*’ adj> Ct S - m ‘ P1,
’

N°m jm (“Pr,v -> *>«;, clavicule),

tion dp |,

0se Par Desmarets à une sec-

P'enaru Zx^d^ R°ngeU
^.’

C°m
T

sont r
üe ces mammitcres qui

.
qui n <Æd6S rudimens.

tkro
Phvtum !°WÏ

YTE
> s- m - - ach'-

¥utôv ni t « pri v. , xUïOpov, clôture,W aux piy

e
^ '

~'' oru donné par Nec-
posait avoir1

tCS
1U ‘ ont ou SUP"

ACOCIlUopfaitl

,

e
.

s à nuJ -

oa

.

1 /• i « fini ni c *v»Ac°chlides . » adj. et s. m. pl.
,

\ a priv.^‘He).
Latrei]| 0

pllV
; T

’ 5"i^« i co-
a ‘nsi unp r ..

e et Menke appellent

Ceux de
’ danslaquelle ils rangent

j

s animaux qui ont huit

AÇOT 17
pieds et qui sont dépourvus de co-
quille.

.ACOLES, adj. ct s. m. pl.
, Acola

( axwXo;
, sans pieds ). Nom donné

par Latreilic à une famille de la
classe des Elmiulhog’ames

, compre-
nant ceux qui n’ont aucun appen-
dice externe.

ACONITATE, s. m., aconitas. Sel
forme par la combinaison de l’acide

aconitique avec une basesalifiable.-

ACOAITIAiE
,
s. f.

,
aconiiina. AU

caloïde que Brandes et Peschier di-

sent avoir trouvé dans les Aconitum
Napellus ct Paniculatutn, qui ne dif-

fère probablement pas de celui que
Pallas prétend avoir rencontré dans
la racine de YAconitum Lycocto—
num

, mais dont l’existence a besoin
encore d’étre confirmée par de nou-
velles recherches.

ACONITIQUE, adj.
, aconiticus.

Nom donné par Peschier à un acide

particulier, dont il a annoncé l’exis-

tence dans l’aconit. Bennerscheidt a
trouve aussi de l’acide aconitique
dans le suc de YAconitum Stoerkia-

num.
ACORINES

,
adj. et s. f. pl.

, Aco-
rinœ. Nom donné par Link à la fa-

mille de plantes plus généralement
connue sons celui d'Aroïdécs.

ACORMOSE
, adj., acormosus{ a

priv.
,
cormus, tige). Willdenow don-

nait cette épithète aux plantes dont
les feuilles et fleurs partent immédia-
tement de la racine. Ex. Colchicum

aulumnalc.

ACOTVLÉDON, adj , acotyledonus;

saamenlappcnlos (ail.); acotyledone

(it.) (a priv. ,
xotuV/]Ôo)v, cotylédon).

Ce nom fut d’abord donné aux plan-

tes qui, n’ayant pas de véritable em-
bryon

,
sont par conséquent dépour-

vues de cotylédons. Il était alors sy-
nonyme de cryptogame. Depuis il a
été reconnu que certaines plantes em-
bryonnées manquent de cotylédons

(ex. Tropœolum, Cuscula, Lecythis

,
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Orobanche). C’est à celles-là que

Fries réserve l’épithète d'acotylédo-

ncs, donnant le nom de néméennes ou

évasculaires aux cryptogames qui

l’avaient portée jusqu’alors et que

Candolle appelle cellulaires.

ACOTYLÉDONÉ , adj.
, acotyledo-

neus; saamenlappenlos (ail.) (a priv.,

y.0TO>jiJwv, cotylédon). Epithète don-

née par Richard aux embryons, quels

qu’ils soient, qui n’ont pas de coty-

lédons , et reservée par Fries aux

seuls végétaux vasculaires dont l’em-

bryon est dépourvu de ces organes.

ACOTYUÉDONES, adj. et s. f, pl.,

Acotyledones ,
Acotyledonece. Classe

du régne végétal , dans la méthode

de Jussieu
,
et division du même rè-

gne
,
dans celle d’Agardh

,
qui com-

prennent les plantes sans cotylédons,

à l’exclusion des vasculaires en petit

nombre qu’on a découvert depuis

être dans le môme cas.

ACOTYLÉDONIE , s. f., acolyledo-

nia (a priv. ,
xotuXvÎÙ'j

,
cotylédon).

Classe du système linnéen modifié par

Richard
,
qui comprend les végétaux

cellulaires, ou néméens, ou cryptoga-

mes
,
ceux chez lesquels on n’observe

point de cotylédons.

ACOTYLES ,
adj. et s. m. pl., Aco-

tyla (a priv.
, xovéln ,

cavité). Nom
donné par Laireille à une famille de

la classe des Acalèphes, comprenant

ceux de ces animaux qui n’ont ni

bouche centrale, ni cavités latérales.

ACOUMÉTRE , s. m. , acuurnetrum

( àjtoûu
,
entendre, ptrpéa, mesurer).

Instrument imaginé par Itard pour

mesurer l’étendue du sens de l’ouïe

chez l’homme.
ACOUSTIQUE, s. f

. ,
acustica; A/tus-

ftÀ'(all.); acoustics (angl.) (àxoOw, en-
tendre). Branche de la physique qui

recherche les lois suivant lesquelles

le son se produit et se transmet à nos

organes.

ACOUSTIQUE, adj. , acusticus ;

«mvîtuo;; akuslisch (ail.)
;
acouslick

ÂCRI

(
angl,

)
(àxoûw ,

entendre). Se dit:

i° en physique, d’unphénomène qui est

relatif à la production ou à la propa-

gation du son ;
2° en physiologie

,

d’un organe ou d’un appareil destiné

à recueillir les sons
,
aies rendre sen-

sibles pour les animaux doués du sens

de l’ouïe.

ACRANIE
, s. f. , acrania (a priv. ,

xpstvtov
, crâne ). Absence totale ou

partielle du crâne.

ACRE
, adj . ,

acer ; scharf, beissend

(ail.)
; sharp (angl.)

;
acro (it.) (cîy.ao;

,

sommet). Se dit d’une saveur désa-

gréable
, mordante ,

brûlante
,
pres-

ue caustique
,

et par extension

e toute substance qui possède une
saveur de ce genre. Ex. Ranunculus
acris.

ACREYIONCENS
, adj. ets. m. pl.,

Acrcmonii. Nom donné par Fries à
une tribu de l’ordre des Couiomyce-
tesMucorins, qui a pour type le genre

Acremonium.
ACHETÉ , s. f. , acritas ; Scharfe

(ail.); sharpness (angl.); agrezza (it).

Propriété dont jouissent certaines

substances
,
végétales surtout, d’exer-

cer sur la langue l’action désagréable

qui constitue la saveur âcre, et qui

dépend soit d’une huile essentielle

(ex. anémone, crucifères), ou d’un

acide volatil (ex. noix vomique)
,
soit

d'un alcaloïde volatil (ex. daphne

,

tabac), ou, le plus souvent, d’un
principe qu’on n’est point encore

parvenu à isoler.

ACRIDIENS, adj. et s. m. pl. *

Acridii, Acriditcs. Famille d’iuscctes

orthoptères
, admise par Lalreille ,

Goldfuss, Eichwald, Ficinuset Carus,

qui a pour type le genre Acridium

•

ACRIDOUUAGE
,
adj.

,
acridopha-

gus ; àxpta oyot-yo; (àxpiSiov
,
petite suU'

terelle
,
yi.yu

,
manger)

;
qui mange

des sauterelles
,
qui en fait sa nour'

rilure.

ACRITES
, adj. ets. m. pl,,Acrila

( azpiTos
»
confus). Nom donné p

al



ACR0
adeay à une division du règne anî-

I

» comprenant les infusoires , les
jJoiyp

es et une pttrtje jes vers ;n tes_
naux

» parce qu’il y règne encore une
8 r:'nde confusion.

f

CROBAPTE, adj.
,
acrobaplus

j?*?0
?* sommet, py.Trtô'

,
teint),

jj

' acrobaptus porte une tache
l'ne a l’extrémité de ses ailes.

^^fiOCABPES,adj. et s. f. plur.,

frukw?* ^
“*,WÎ

\
sonimet

»

cia
’

i

om donné par Bridel à une

d(‘

S

.

SL mousses
> comprenant celles

ces plantes qui ont la fructification
lcrminale .

^ICIlQCtÊïUDEajadj. et s. f. pl.
,

Leach désigne sous ce

tèro'

11 Ue P,mide *1° l’ordre des Dip-

C(Js

'.S ’ dans laquelle il range ceux de

le
lnsectes qui ont du rapport avec
8 trn le Acrocera. ;

^ C
^
ODACTVLE

» s “ > acrodacty

"le/ ^
e^eilr'dd;cn (ail.) (â-/poç ,som-

si(is
:W, doigt). Illiger appelait

j
•

S1 *® face supérieure de chaque

Ar>
6Z 'PS °'seaux<

(

R°GÈNE
, adject.

,
acrogenus

’ s°mmet
,
ysvvàw, produire ).

tuie
el

-

e donnée
> ‘fans la nomencla-

criata^
ner

J
a!°^uc de ltaüy » à utl

des d
• .

crive d’un rhomboïde par

les horT°
ISSCm

.

ens sur les angles et

bonat .;

s Supéiïeurs. Ex. Chaux car-

Acr°gyruœ't*
’ ad

J- els - f- Plur->
r°nd ).».

a
}

°

tît
P°î i sommet, yupoç,

f°ugères donm"" <
P

''"' Bernhardi aux
au sommer i>

ies
,

lts sont pourvus
'Cl

'0\u
Une

.

fausse roue,

donnait
celt

’
,

adî-! acronus. Necker
ne S «lafgiss?

P,tl,ète aux ovaires qui

"tanière à f0j

Ut
P01nt à la base, de

fi
uc plus ou T1ï

UCr Une espèce de dis—

charnu.

sommet »
adb » acronyclaus

recou r]j^ ü
’

vu
? > ongle); qui est

manière des ondes,
! ûn .1 W . & 7

courbé
à la

ongle;; qui t

eommelesr,,;?
,

maaière des ongle

’î/c/iifi.
a es du Lawsonia acro-
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ACROiNiYQlJE

, adj
. , acronyclus ;

àxpôvtixzo;; akronyktisch (ail.) (axpoç f
sommet, vùÇ , nuit). Se dit, en astro-

nomie
, du lever des astres

,
quand il

a lieu au coucher du soleil
; de leur

coucher
,
quand il coïncide avec le le-

ver du soleil
; d’une étoile ou d’une

planète
, lorsqu’elle est du côté du

ciel opposé à celui où se trouve le so-
leil.

ACROPODE, s. m., acropocllu.ni-

Fussrücken (
ali.

) (
axpoç

, sommet

,

nov;, pied). Nom donné par Illiger

au côté supérieur du pied entier des

oiseaux.

ACROSARQEE
, s. m. , acrosarcum

(
zxpo ; , sommet, rràpÇ, chair). Des-

vaux appelle ainsi un fruit sphérique,

charnu et soude avec le calice, qui
souvent le couronne. Ex. Ribes ru-
brum.
ACKOSPIRE , s. f.

,
acrospira

( a-
xpoç, sommet, eireïpa

,

corde). Grew
donnait ce nom à la plutnule de l’orge ,

développée par la germination
,
en

raison de sa forme et de sa situation.

ACROTARSE
, s. m.

, acrotarsium

-

Spaiin (ail.) ( ôé-xpoç , sommet, tipaoç
,

tarse). Illiger nomme ainsi la face

anterieure de la patte des oiseaux,

depuis le pli du pied jusqu’au ge-
nou.

ACROTÈRES, s. m. pl.
,
acroteria;

écxpozéptoc. Mot fort peu usité
,

qui

exprime les extrémités du corps, la

tête, les mains et les pieds.

ACTE, s. m,, aclus; That, Haiul-

lung, hVerk (
ail.) ;

act (angl.)
; alto

(it.
) ( ago ,

faire). Produit d’une

action quelconque.

ACTIF, adj., activas- thàtig (ail.);

active (angl.); attwo
(
it.') (ago,

faire); qui exerce une action, qui

agit d’une manière vive et prononcée;
ACTINENCHYME

, s. m., actinen-

chyma («xftv, rayon
,
yôiyx

,
suc ).

F. G. Hayne appelle ainsi le tissu cel-

lulaire des végétaux
,

lorsqu’il est

disposé sous la forme de rayons.



20 ACTI
ACTIMAIRES

,
adj. et s. m. plur.,

Actiniaria. Lamouroux donne ce

nom à un ordre de polypiers sarcoïdes,

parce que ceux qui le constituent

ont beaucoup de ressemblance avec

les Actinies
,
pour la forme.

ACTINIENS, adj. et s. m. pl.
,

Actiniani. Nom donné par Blainville

à une famille de la classe des Zoanthai-

res, renfermant ceux de ces animaux

qui ont le corps mou ou con tractile dans

tous ses points
,
et ayant pour type le

genre Actinia.

ACTINIES , s. f. p\.,Actiniœ. Nom
d’un ordre ,

suivant Goldfuss
,
d’une

famille ,
selon Ficinus et Carus , de la

classe des Radiaires, d’une famille de

la classe des Cyclozoaires
, d’après

Eichwald
,
dont le genre Actinia est

le type.

ACTINIFORME , adj., aclini/ormis

( àzriv ,
rayon

, forma, forme)
;
qui

a une forme rayonnée. Quelques
zoologistes disent animal actiniforme

pour animal rayonné (ex. Dendro-
phyllia ramca). F. G. Hayne appelle

tissu actiniforme
,

une modification

du tissu cellulaire végétal, résultantde

l’agglomération de cellules qui se ré-

unissent par leurs parties latérales,

et partent de la moelle pour se ren-
dre en rayonnant à l’écorce

,
dans

les plantes dicotylédones.

ACTIN'OCARPE
, adj . ,

actinocarpus

( àr.ri'J ,
rayon, xsrpros

,
fruit). G.

Allmann donne cette épithète aux
plantes qui ont les trophospermes ou
les ailes du tropbosperme disposés

comme les rayons du fruit.

ACTINOMÔRPHES , adj. et s. m.
pl. , Ar.tinomorphia

(
àan'iv , rayon

,

fjLop'fÀ , forme). Synonyme d’Actino-
zoaires

,

employé par Blainville
, afin

de designer un sous-règne du règne
animal

, comprenant des animaux qui

ont une forme circulaire et rayonnée

,

à peu près comme les fleurs des végé-
taux.

ACTINOSTOME , adj
. ,

actinosto -

ACUÎ
mus (àxùv, rayon, irropa, bouche)!

qui a la bouche rayonnée. Le Verrti'

caria actinostoma a ses ostioles gar-

nies d’une poussière blanche dispose®

en rayons.

ACTINOSTOMES
, adj. et s. in.

pl. ,
Actinostomata (âxTiv

,
rayon»

orôpa, bouche). Nom donné par La-

treille à un ordre de la classe de*

Hélianthoïdes ,
comprenant des ani-

maux dont la bouche est entourée de

rayons qui portent des tentacules.

ACTINOTEUX, adj. Se dit, en géo-

gnosie ,
d’une roche qui contient de

l’actinote disséminé. Ex. LeptyniM

actinoteux, Amphibole actinotique.

ACTINOTIQUE , adj. Synonyme

d’actinoteux . Voyez ce mot.

ACTINOZOAIRES, adj. et s. nu

pl., Actinozoaria («xtcv, rayon, Çwov,

animal).Nom donnépar Blainville à un

type du règne animal, comprenant le*

animaux dont le corps régulier offre

constamment une disposition rayon-

née , soit en lui-même, soit dans le*

organes de nature différente dont il

peut être pourvu.

ACTINOZOÉS, s. m. pl., Actino'

zoa (àxrîv, rayon, çüov, animal)'

Nom donné par Latrcille à un em-

branchement du règne animal ,
dan*

lequel il range les Acéphales gastri-

ques qui ont les appendices du corp*

et souvent aussi les divisions ou aire*

de sa surface rayonnés.

ACTION , s. f
. ,

actio ; Handlung
(ail.)

;
action (angl.) ;

azione (
it- )

(ago
,

faire). Manière quelconque

dont un corps influe sensiblement su f

un autre
;

effort que fait un corp*

pour mettre un autre corps en mou-

vement.
ACTIVITÉ, s. f. ,

aelivitas

;

yiiût ,
npi'C,15; IVirksamkeit (ail.)'

aelivity (angl.); attivilà (
it.) ( ag°

’

faire). Faculté d’agir ou d’entrer

action
;

vivacité
,
promptitude da**

5

l’action.

ACUITÉ, s. f.
,
aculcness (angl')'



Se
ACUT

Pri^'

1
'\U son

>
en Physique

,
pour ex-

l>
er le caractère qui le constitue à

1 e‘at aigu.
H

^^^ÉÏFOBME, adj.
,
aculeifor-

ai/uill
Stac1lelf6rmiS (ail-)

(
acûleus

,

forml ,v
’ fhrma »

figure)
;
qui a la

l°„je
U" aiguillon. Se dit, en zoo-

qui o' |

eca 'fies ^e certains poissons,

(ex °n>
^ur,ne fie pointes recourbées

qui'

l°don Atinga)
;
des tubercules

coqi
8
n
rn,

'

SSent diverses coquilles
,
de

spir \
es mêmes qui sont minces et à

fiirn
'

r®s-P°intue (ex. Fusus aculei-

l’ovi'lV
’ er'fin

> d’après Kirby, de

a ja
„
a Ple des Hyménoptères

,
qui

d’n„
orme et remplit les fonctionsu un aiguillon.

gesn^^^ 9 adj-) acnminalu.i ; zu-

spiizTU s

lan8ëe*Pitzt > langzugc-

uiguilln \ t
aSUZZ0 ( >t-)

(
acumen

,

et tv,*
°n '* ^ erniiné en pointe longue

des r
Ce

' Se dlt: '° en botanique,

:lva,iV’

,

'l

7fc-f dont 'es deux bords,

direct'
^ S6 j°'ndre >

changent de

du ,°
n

) et se prolongent au delà

Jeur ‘r
od ds se seraient réunis si

( ex
dlr

.

ectl°n n’avait pas changé

5,0 c

'

n
CL°daphyllum acuminalum ) ;

quand
20 dos :i 'des des insectes

,

aiena .

Ê es finissent en une pointe
8
,
® et Prolongée

( acumen .’ adJ-> acummosus

quelque f0
’. P?lnte). Epithète donnée

prolon<Te

°IS 8
-

Une S0lnm 'té qui se

pe“ aiS"è'-
.

>'Us ''n, adi., acummife-

dit
) enzo

ï'Suidon,fera, porter).

eorn
5

0 °gle
> d’un animal dont

P°intus .
]?°

rta de petits tubercules
ACl.Mi\ r. ff'Va acuminifera.

ad
t>

acuminifo-
lcudle). Epil

,

,» aiguillon, foliam

,

dont les fcum
donnée à des Plan"

•r-x. Spenn„.; des sont acuminées.

sPllz
winkeli„ / ?,

* ’’ acular>gu!us ;
an gl.)

j „
0 acuiaiigular

a ’ëU
> «nguT/ T™ 1?*’0 UJ

’ angle). Epithète

ACUT si
donnée

, dans la nomenclature miné-
ralogique de Haüy, à un prisme
hexaèdre dont les angles solides sont
interceptés par des facettes triangu-
laires très-aiguës. Ex. Chaux cavbo
natéc acutangle.

ACUTANGULÉ
, adj. ,

acutangulus,
acutangulalus

, acutè angulatus ;
scharfechtg, scliarfkantig (ail.); qui
a des angles aigus. Se dit

,
en botani-

que
,
d’une tige offrant des angles

,

en nombre déterminé
,
qui sont tran-

chons (ex. Carex vulpina), desfeuilles

qui sont partagées en plusieurs lobes

aigus (ex. Lysianthus acutangulus ,

Dombcya acutangula, Sisyrnbrium
acutangulurn), des fruits qui sont
chargés d’angles tranchans sur leur

longueur (ex.Cucumis acutangulus).

ACGTICAUDE, adj., acuticauda—
tus (acutus

,

aigu, cauda

,

queue).
Se dit, en zoologie, d’un mammifère
qui a la queue pointue (ex. Molossus
acuticaudatus)

,

ou d’un oiseau qui a
les plumes caudales étagées de ma-
nière que sa queue finisse en pointe
(ex. Psittacus acuticaudatus).

ACUTICOSTÉ
,
adj.

,
acuticostatus,

acuticoslus
( acutus , aigu, costa,

côte). Scdit, en zoologie, d’une co-
quille dont la superficie est chargée
de côtes aiguës. Ex. Pcclcn aculi-

costa.

ACIJTIFLOItE
, adj., acutiflorus ;

spitzblüthig
(
ail. ) ( acutus ,

aigu,

Jlora
,

fleur). Se dit, en botanique,

d’une plante qui a les lobes de sa co-

rolle aigus (ex. Mussaendca aculi—

fora), ou ses pétales terminés en
pointe (ex. Unetia acutiflora), ou les

segmens de sa corolle terminés en
pointe aiguë au sommet

(
ex. Cu-

vicra acutiflora), ou ses fleurs dispo-

sées en épillels rudes au toucher, à
cause des pointes qui garnissent les

valves de chacune (ex. Eragrostis

acutiflora).

ACETIFOLIÉ, adj., acutifolius •

spitzigblattrig
,
slachelbliitlrig (ail.)



rxi ADAM
(acutus, aigu, folium, ,

feuille). Epi-

thète donnée à des plantes qui ont

leurs feuilles acuminées. Ex. Scor-

piurus acutifolius , Cassia acutifo-

lia
,
Orlhotriclium aculifolhim.

ACUTIL0B13, adj
. ,
acutilobus

(
acu-

lus, aigu, lobus, lobe). Se dit, en

tétanique ,
d'une plante dont les lo-

bes des feuilles sont aigus. Ex. Tha-
lictrum acutifolium ,

Linaria acuti-

loba.

ACUTIPENNE , adj., acutipennis

(acutus

,

aigu, penna

,

plume). Se

dit, en zoologie, d’un oiseau dont

les pennes de la queue sont très-

pointues et étagées. Ex. Trochilus

cauclacutus.

ACUTIROSTRE, adj., acutirostra-

tus (aculiis

,

aigu, rostrum, bec). Se

dit, en zoologie, d’un animal qui a

les mâchoires prolongées en un bec

pointu. Ex. Baleinuptcra acutiros-

trala.

ACUTO-ÉPINEUX , adj., aculo-spi-

nosus. Epithète donnée par les ento-

mologistes à des chenilles qui ont sur

le corps plusieurs rangées d’épines

aiguës et rameuses, comme celles du

papillon Vanesse.

ADACTYLE , adj . , adactjlus ; fin-
gerlos (ail.)

(
a priv.

,
o-/,y.Tv).oç

,

doigt); qui n’a pas de doigts. Épithète

donnée à un crustacé dont les pattes

antérieures sont dépourvues de pince.

Ex. Ilippia adactyla.

ADAMANTIN ,
adj., adamantinus

(xSipzi ,
diamant); qui a la dureté ou

l’éclat du diamant. On donnait jadis

le nom de spath adamantin à une

variété de corindon ,
parce qu’on

croyait, à tort, la poudre de ce mi-
néral capable d’user le diamant. Les

minéralogistes appellent éclat ada-
mantin celui qui

,
ayant beaucoup de

vivacité ,
se rapproche de celui d’une

lame d’acier poli, à mesure qu’on in-

cline le corps sous un certain aspect

,

jusqu’à ce que la force de réflexion

ait atteint son maximum
,

et cette

ADÉL
épithète vient de ce que le diamant

poli offre le type de cet effet de lu-

mière.

ADAMIQUE, adj., adamicus. Nom
donné par Bory à une race primitive

de l’espèce humaine
,
qu’il suppose

originaire de l’Abyssinie , où, par son

interprétation des récits mosaïques,

il place le berceau d’Adam.

ADDITIF, adj
. ,

additions ( addo ,

ajouter). Epithète donnée, dans 1*

nomenclature minéralogique de

Haiiv, à un cristal dans le signe du-

quel un des exposans est plus grand

d’une unité que la somme des autres

exposans. Ex. Corindon additif.

ADDITIONNEL, adj., additiliusl

Brochant appelleformes additionnel

'

les d’un cristal
,

celles qui sont les

plus petites
,
parce que leur présence

n'altère pas sensiblement la forme

générale.

ADDUCTEUR ,
adj

. ,
adductor [ad

,

vers, duco ,
conduire); qui amène-

lïedwig appelait 'vaisseaux adduc-

teurs des fiJamens très-déliés qui sont

mêlés aux séminules dans les urnes

des mousses et les capsules des hépa*

tiques.

ADDUCTION, s. f., adductio; An-

ziehen (ail.); adducing (angl.)
(
ad ,

vers, duco, conduire). Action de

rapprocher un membre de l’axe d 11

corps
,
ou une partie d’un membre de

l’axe de ce dernier.

ADJÉLOBRANCHES , adj. et s. m*

pl.
,
Adclobranchiata (ZSriïos, caché,

PpxyX l“, Branchies). Nom donné p
af

Duméril à une famille de l’ordre de’5

Gastéropodes, par G. Fischer, à uflc

section de ce même ordre, et p
a(

G. Hartmann
,
à un ordre de la claS*®

des Gastéropodes, coupes comprena' 1 *

toutes des Mollusques dont les bra')'

chies ne sont point visibles à l’exté'

rieur.

ADÉLODERMES , adj. et s. m- P
1 ’»

Adelodcrma (âd>1X05 ,
caché

,
ôspKj

peau). Nom donné, par Férussac
c



ADÉN
Mcnkc

, à un sous-ordre de la classe

«es Gastéropodes, comprenant ceux
dont les branchies ne s’aperçoivent

P0|nt à l’extérieur du corps.

ADELOGÊSIEj adj
. ,

adclngenus

caché
,

yévvaa, produire),

rongniart et C. Prévost donnent
eclte épithète aux roches qui parais-
sent composées d’une seule substance,
Résultat d’un mélange de parties ex-

l
'

(;niement fines, n’offrant point les
caractères posi tifs d’un minéral connu,
c sorte que leur composition se dé-

r° >e en quelque sorte à l’œil.

ADELOPNEDMONES
, adj . et s. m.,

P 1 ’» -ddelopncumona
( aSriXut; ,

caché,
poumon). Nom donné par

uay a m, ordre (|e la classe des Gas-
Çtopodes, comprenant ceux qui res-
P'reut par des branchies aériennes ca-
' ees dans l’intérieur du corps.
ADELPHE

,
adj

. ,
addphus

,
adcl-

P tcus frère).Épithètedonnée
étamines, quand elles sont sou-

ees Parleurs filets en un ou plusieurs
•'orps

, dont chacun sert de soutien à
Plusieurs anthères.

frèS
El
fHIE’ s - f’> a(ielphia(ùSe\fk,

;v
re

l- Se dit
,
en botanique

,
de la

L

^
lm°n des étamines par leurs filets

,

. ,
otl la considère d’une manière

generale.

adIÏÏS- v7ez A
T
LPH

*
,

ATHE, adj., adenanlhus

enbl;
ë ?

nde
> sve«ï, fleur). Se dit,

T>édi r..n

n,<
l
Ue

’ d’une plante dont les

nés ol

C
j
n
1

a,ssent de la base d’orga-

,la
rùhi('f

U cux ‘ Ex . Phaseolus ade-

[i.ot-j adj., adenocalyx

calice est
” C

’ d une Peinte dont le

leux. Ex '
jç

3emé de points glandu-

ADHE 23

(Mi», Plan,rr^’ aüJ -’ arfcn ?/'/j0,7W

d°nnée
8 "

’ ï
'

porler)' Épithète

Plante m,- ,

b°lantstes à une

qu’uneY P
s

°rte des glandes sur quel-
s Parties ; par exemple

sur ses capsules
,
comme le Polygala

adenophora.

ADÉNOPHYLLE, adj., adcnophyl-
It/s

(
àrjr.-j

,
glande, çûMdv

,
feuille).

Se dit
, en botanique ,

d’une plante

dont les feuilles sont hérissées de
glandes sur leur face inférieure (ex.

Rogcria adcnophylla)
,
ou parsemées

de points glanduleux, soit en dessous

(ex. Polygonum adcnophyllum), soit

en dessus (ex. Ro.sa adcnophylla).

ADÉYOPHY1LÉES, adj. et s. f.

pi.
,
Adcnophyllccc. Nom donné par

Candolle à un groupe d’ Oxalis, com-
prenant les espèces qui portent de

petits tubercules globuleux au som-
met des feuilles.

ADÉNOPODE, adj., adenopodas

(zdviv
,
glande, rroû;

,
pied). Se dit,

en botanique ,
d’une plante qui porte

des glandes sur ses pétioles. Ex. Pas-

siflora adenopoda.

ADÉYOSTÉMOIVE, adj., adcnostc-

mon (iSri'j, glande, trrr.uwv, filament).

Se dit, en botanique, de plantes dont

les filets des étamines portent des

glandes. Ex, Macairea adenoste-

mon.
ADÉNOSTYLÉES, adj. et s. f. pl.,

Adcnostyleœ ( àSriv

,

glande
,
criloç

,

style). Nom donné par Cassini à une

tribu de la famille des Synantbérées,

qui a pour type le genre Adenostylcs.

ADÉPÏ1AGES, adj. et s. m. pl.,

Adephagi, Adephaga (à^yâyoç ,
vo-

race). Nom donné par Clairvilleet par

Eichwald à une famille d’insectes

Coléoptères, comprenant des espèces

carnassières et voraces.

ADESiVIACÉS, adj. et s. m. pl.,

Adcsmacca (a priv.
,

Se/rpiç
,
lien).

Nom donné par Blainville à une fa-

mille de l’ordre des Acéphalopliores

Lamellibranches, comprenant des es-

pèces dont la coquille n’est point as-

sez grande pour couvrir tout le corps

de l’animal, et dont le manteau est

complètement fermé et tubuleux.

ADHÉRENCE, s. f., adlucrcntia

,
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coalitw ; Trpiayj'jii; Aneinanderlian-
gen

, Zusammenhangen , Nerwach-
sung (ail.)

; adhcrency (angl.)
; appi-

gliamcnlo (it.) (ad, à , hœreo, tenir).

On appelle ainsi : l° en physique

,

l’union intime de deux corps par leurs

faces, en vertu de l’attraction que ces

corps exercent réciproquement l’un

sur l’autre; 2.° en minéralogie, la

manière dont les cristaux sont atta-

chés à leur gangue ou à leur support;
3° en botanique et en zoologie

,
l’u-

nion ou la soudure de parties qui ori-

ginairement sont distinctes.

ADHERENT, adj., adhœrens ; an-
gewachsen, anhangend

, anklebend
(ail.); aderente (it.) (ad, à, hœreo

,

tenir). Se dit, en botanique et en
zoologie

,
d’une partie quelconque

d’un animal ou d’un végétal qui s’est

réunie d’une manière plus ou moins
intime aveclcs parties environnantes.
Amande adhérente, celle qui tient à

l’enveloppe placée sur elle (ex.
Graminées). Baie adhérente, celle

qui fait eorpsaveele périanthe simple
(ex. Musa paradisiaca

) ,
ou avec le

calice
( ex. Ribes rubrum). Calice

adhérent , celui qui est soudé avec la

paroi externe de l’ovaire (ex. Sy—
nanthérées). Capsule adhérente, celle

qui fait corps avec le calice
(
ex. Iris

germanica ), ou avec le périanthe
simple (ex. Campanula arvensis)

,

qui la recouvre entièrement. Carré-

rule adhérente, qui fait corps avec le

périanthe ( ex. Trapa natans). Dié-
résile adhérente (ex. Sherardia ar-
vensis). Drupe adhérent (ex. Ju-
gions regia). Induvie adhérente

, qui
lait corps avec le fruit (ex. Basclla).

Mâchoires adhérentes
,
quand leurs

bases sont réunies
(
ex. Phalan-

gmm). Nectaire adhérent

,

lorsque le

bord s’étend jusqu’à la surface de
l’ovaire, et fait corps avec lui dans
toute son étendue (ex. Rucllia va-
riant) . Ovaire adhérent

,
qui, enve-

loppé par le périanthe et faisant corps

ADIP
avec lui

,
est surmonté par son limbe

(ex. Iridées ) . Regmate adhérent,

qui fait corps avec le calice (ex.

Phylica cricoïdes).

ADHESION
, s. m.

,
adhœsio ; An-

hiingung (ail.)
;
adesione (il.) (ad, à ,

hœreo, tenir). Force en vertu de la-

quelle s’opère le phénomène de l’ad-

hérence
; tendance de deux corps hé-

térogènes à s’attacher l’un à l’autre
;

union plus ou moins intime que sont

susceptibles de contracter entre eux ,

soit les corps solides mis en contact le

plus exact possible
,
par des faces

planes et bien polies
,
soit les corps

liquides ou même gazeux.

ADIANTIDÉES, adj. et s. f. pl.,

Adiantideœ. Nom donné, par Kaul-
fuss , à une famille de la tribu des Po-
lypodiacces

, comprenant les fougères
qui ontpourlype \e genre Adiantum.

ADIAPIIANE, adj., adiaplianus
(a priv., Sixyoïvhç, transparent). Sy-
nonyme inusité de opaque. Noyez ce
mot.

ADIPEUX, adj., adiposus
; fettig

,

fctlarlig (ail.) (adeps

,

graisse); qui
a les caractères de la graisse, ou qui
en admet dans sa composition : tissu

adipeux, membrane adipeuse. Les
ichthyologistes appellent nageoires
adipeuses, celles, remplies de graisse

et dépourvues de rayons osseux in-
térieurs, qui sont placées au voisi-

nage de la queue
,
chez certains pois-

sons (ex. Scomber scombrus').
ADIPIDE,s. f. (adeps, graisse).

Fechner désigne sous ce nom une
classe de principes immédiats des
corps organisés qui

,
par leurs pro-

priétés
, se rapprochent des principes

c'onstiluans des graisses, comme Lé-
thal, l’ambréine, la cholestérine et

la castorine.

ADIPOCIRE
, s. f., adipocera; Fett-

ivachs (ail.) (adeps, graisse, ccra,
cire). Mélange de plusieurs hydrates
et sels d’acides gras fixes

,
qui se pro-

duit
,
soit par la décomposition spon-
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e des corps gras (gras des cada-
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soit par

,
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d’une
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SC 'lfj
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i
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,
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, nascor}\ adeso
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doncule
; du placentaire

,
quand il est

attaché dans toute sa longueur à la

lace interne de la boîte péricarpienne
(ex. Orchidées)

, aux bords des val-
ves (ex. Viola canina)

,

aux bords
des cloisons

( ex. Tulipa sylveslris
)

,

ou a l’axe central
(
ex. Ixia cliincn-

sis). LeStereodon adnalus est ainsi

appelé parce qu’il adhère fortement
aux écorces des arbres sur lesquels il

croît ;
2° en zoologie

,
des mâchoires

des insectes, quand elles tiennent ab-

solument à la lèvre inférieure (ex.

Frigane
) ; du postfreenum

,
d’après

Kirby, quand il tient aux côtés du
métatborax (ex. Pentatomé).
ADOLESCENCE

, s. f., adolescen-

te ; JiingUngsalter (ail.)
; youth

(angl.)
;
adolesccnza (it.) (adolesco

,

croître). Phase de la vie humaine qui
est comprise entre l’enfance et la jeu-
nesse, et qui dure depuis les préludes
de la puberté jusqu’au temps où le

corps a acquis la totalité de son dé-
veloppement en hauteur.

ADOLESCENT, adj. cts. m.,ado-
lesccns ; JUngling (ail.)

;
qui est dans

l’adolesccnce.

ADONISTE
, s. m., adonisla .Linné

appelait adonides ou adonistœ les

botanistes qui font la description ou
dressent simplement le catalogue des

plantes ^cultivées dans un jardin de
botanique public ou particulier.

ADOSSÉ ,adj., adnatusjangeleh/it

(ail.). Synonyme d’adné. (
Voyez ce

mot ). Se dit quelquefois, en zoologie,

de Yabdomen d’un insecte , lorsqu’il

se joint avec le corps
,
à sa partie

inférieure
,
par un court appendice.

Ex. Araignées.
ADRAGANTHINE, s. f., adragan-

thina ; Traganlhstoff (ail.). Nom
donné par Bucholz au mucilage vé-

gétal qui forme la presque totalité de
la gomme adragant. C’est la même
chose que la cérasine

, la prunine de
de John ,

le mucilage végétal (PJlan-

zenschleim

,

ail.) de Berzclius.
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ADRAGANTHITE, s. f. C’est le

nom sous lequel Guibourt désigne
l’adraganthine.

ADULAIRE
, adj., adularis. Pline

donnait cette épithète
, conservée par

quelques minéralogistes modernes, à
nne variété defeldspath, qu’on trouve
entre autres au mont Saint-Bernard,
appelé autrefois Adula.
ADULTE, adj. et s. m.

,
adultus ;

erwachsen(ail.); adull (angl .);adulto
(it.) (adolesco ,

croître)
;
qui est ar-

rivé ou qui a rapport à l’époque où
le corps humain a pris son développe-
ment complet. Ce mot s’applique par
extensiou à tous les corps organisés

,

même végétaux.

ADUNGIROSTRES, adj. et s. m. pl.,

Adunctroslres
(
aduncus

,
crochet, ros-

tru/n, bec). Nom donné, dans la classi-

fication ornithologique de Schæffer
,

à un ordre comprenant tous les oi-

seaux qui ont le bec crochu.
ADUSTE, adj., adustus; xerbrannt

(ail.); overheated (angl.
) (aduro

,

brûler
) ;

qui a été , ou qui a l’air d’a-

voir été brûlé. Epithète donnée à des

coquilles où le noir et le blanc sont
disposés de manière à leur donner la

môme apparence que si elles avaient
été rôties. Ex. Murex adustus,
Cypraea tdus ta.

ADVEIVTIF
, adj., adeentitàis; zu-

f'àllig (ail.)
; avvenlizio (it.) (ad, à,

'veniu
,
venir). Se dit, en botanique

,

d’une partie développée sur ou plu-

tôt dans un organe qui n’a pas cou-
tume de la porter. C’est en ce sens
qu’on dit bourgeons ndventifs (Gem~
mœ aduentidœ • zufiilligc Knospcn

,

Lohden
, Liuk). Les bourgeons pro-

duits par le développement de germes
latens , n’ont pas comme les autres de
place déterminée. On en voit naître

tort souvent sur le tronc des arbres.

Il s’en développe sur les feuilles
,

dans le Rochca falcata, le Cardamine
pratensis , VEucomis regia

,
YOmi—

thogalum thyrsoldes. On en voit aussi

ÆGI
survenir à la surface supérieure de*

écailles des bulbes de lis. En ngri'

culture on nomme plantes adventice1

celles qui croissent sans avoir été se'

niées.

ADVERSE, adj .,adi>ersus,obversuSl

seitwcirtsgebogen
(
ail

. ) ; (ad

,

vers i

verto, tourner); qui est placé à l’opp0
'

site d’une chose, ou tourné vers elle 1

Se dit, en botanique, des anthères <

quand elles sont attachées de manière

que la suture de leurs valves regard
le centre de la fleur

( ce qui a lie1'

dans presque toutes)
; des cotylédon

lorsque, dans une graine recourbé
ou repliée

,
de sorte que le hile cor'

responde à scs deux bouts réunis*

l’embryon prend la même courbo**

qu’elle
, et que les extrémités cotylé'

donnaire et radiculaire se dirigent 1

chacune de son côté, vers le h'l‘

(ex. Temstrœmia punctata)
;

d'
1

stigmate
,
quand il est tourné vers 1

;1

circonférence de la fleur
,
de manié1

’

à regarder les étamines ou la piaf

qu’elles ont coutume d’occuper
(
e*

Cucurbitacées). Une coquille bivaN1

(Caprina adversa

)

est ainsi appelé

parce que les sommets de ses valve-’

roulés en spirale de dehors en de'

dans, sont tournés l’un en devait'

l’autre en arrière.

ÆDOIOGRAPHIE, s. f.
,
mW

graplua (ùiïoïa
, organes de la génc

'

ration
,
ypxya

, écrire). Descriptif

des organes générateurs.

f.ÆDOIOLOGIEi, s. cedoiolog' ’ 7 "

(wJqïx
, organes de la générati^ 1

Xoyoj
,

discours). Traité sur les

ganes générateurs.

ÆGIALITES, adj. et s. m. p
1,

Ægialitcs (alytaioç, rivage).Nom
né par Vieillot et Ranzani à une,
mille d’oiseaux échassiers , comp

1

nant ceux qui vivent sur le bord®

eaux.

ÆGILOPIN1ÜES, adj. et s. f. P
1 '

Ægilopinccc. Link donne ce n

o

1”.,

une tribu de la famille des Gra"*
1
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*!op

S a P0llr ty'P6 £enrc Ægi-

^ G,xi,ALES , adj. et s. m. pl.
,

Slthali
(
càyéaïoq

,
ennemi des

^ouches à miel). Nom donné par

Ranzani et C. Bonaparte à

i]e

e amdle d’oiseaux, de l’ordre

iq

S
Pas®ereaux

>
qui détruisent beau-

P d abeilles
,
dont ils font leur

"OUrriture.ÆC^,,ALE » ad
i-’ «gocepha-

di '/ i

’ C l<;vre < *sy#W, tète). Epi-
° donn ®e a une barge

( Scolopax
^'""[‘phüla), sans qu’on sache ce qui
a iui a value.

4

^®GOUehs
, adj. et s. m. pl.

,

p r)

(«''yohoç, hibou). Nom donné

['Jn .n
Ied)°t’ Ficinus et. Carus à une

b 0|
|' e d’oiseaux

, comprenant les lii-

t

tous ceux qui s en rappro—

»/$•» aereu?‘> lufds (
all 0;

qui l ^
nS'-)i aeral° (aer

,
air );

au
COntient ou reçoit de l’air, qui est

sivfand air, et, par extension abu-

j,
.’ qui renferme du gaz acide car-

dans^
Ue " mot ae,C n

'
est pius usité

]a r 'p
6t *;e dernière acception depuis

î,n ,,

e
.

°.
rnie introduite en chimie paravoisier

<

1

air

A^RlC0*Æ > adj., aericola
(
aer

,

quelo°
fo

’ ^ududer). Expression dont

Usaeg
S aucicns naturalistes ont fait

vivi,P '!ur désigner les animaux qui

AÉit
8 l’air.

{ne,-
’nLCTE

> s. m.
, aeriductus

^-UC
? ’

conduire). Kirby
<0 ' res

° ains i des organes respira-
sUr dive

*°UVen^ foliacés
,
qu’on voit

tailles
lar

Ses
Parties du corps de ccr-

nymphes aquatiques.
®lr

) ; qu i

5 adj-j aerius ; àéptos (acr,
Q*rienrtc)

ra
PPort à l’air

( nature

^fien) ^
U
,

,

, 1

en
,

est composé (fluide

qui J ’ 1

1

habite (animal aérien),qui en
qui

a la
ui en noeo

"j tU
,

re
^fi"\dc aérien)

,

Arienne) *

.

u a suhtililé
( couche

St
>ou (ac,T

enlrc tlans sa compo-
[ tdc acr«'h ou acide carbo-

AERI à7
1,1que

,
parce qu’il y en a toujours

une certaine quantité dans l’air at-
mosphérique). Les botanistes donnent
cette épithète aux plantes qui vivent
en grande partie, ou meme quelque-
fois en totalité

,
aux dépens de l’air

(
ex. Acrides odorata

) ,
et aux ra-

cines qui naissent sur une partie quel-
conque exposoe à Pair. Grevv appe-
lait les trachées des végétaux -vais-

seaux aériens, parce qu’on n’y trouve
le plus souvent que de l’air.

AÉRIENS
,
adj. et s. ni. pl., Aerei

(aer
, air). Nées d’Esenbeck donne

ce nom à une section de la classe des

champignons, comprenant ceux qui
naissent à la surface de la terre.

AlîRIFÉRE
, adj.

, aeriferus ;
lufttragend (ail.)

;
(acr

,
air

,
fero ,

porter ). Epithète donnée aux vési-
cules remplies d’air qui garnissent les

liges de certains fucus, et leur donnent
la faculté de surnager. On appelle
aussi

, en zoologie
, conduits aerifères

ceux qui servent à l’introduction de
1 air dans le corps des animaux

,

comme l’arbre bronchial et les tra-

chées.

AÉRIFICATION, s. f
. , aerificatio

(aer, air, facio, faire). Action de
convertir un corps en fluide élastique.

Synonyme peu usité de gazéification.

Voyez ce mot.
a fiînom»:, adj., acriformis ,*

laffôrtmg (ail.) (aer, air, forma
forme)

;
qui a la forme de gaz. Syno-

nyme de gazeux. (P^oy. ce mot.) On
donne souvent aux gaz le nom de
fluides aérijormes

,

emprunté de l’air

atmosphérique
,

qui
,
par son impor-

tance et sa grande abondance
,
semble

tenir le premier rang parmi eux.
AERIQUES, adj. et s. m. pl. Nom

donné par Oken à une classe de mi-
néraux

,
ceux qui, suivant lui, sont

placés sous l’influence de l’air, c’est-

à-dire aux combustibles.

AERITES,adj. ets. m. pl., Acrita.

Mucleay donne ce nom à une division
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du règne animal comprenant tous les

animaux qui vivent dans l’air.

AÉRODYNAMIQUE
, adj. et s. f.,

aerodyuamica
( «bp ,

air , divapiç
,

force ). Partie de la physique ayant
pour objet la recherche des lois qui

président aux niouvemens des fluides

élastiques
,
ou de celles qui règlent

la pression qu’exerce l’air extérieur.

AÉROGASTRES
, adj. et s. m. pl

,

Aerogasleres
( «bp, air

,
yaarbp ,

ven-
tre ). Nom donné par K. Sprengel et

par Nees d’Esenbeck à une section

de champignons charnus, comprenant

ceux qui croissent à la surface de la

terre

AEROGNOSIE, s. f. aerognosia

,

(àbp, air, yvwo-i;, connaissance). Par-

tie de l’histoire naturelle qui traite des

propriétés de l’air et du rôle qu’il

joue dans la nature.

AÉROGRAPUIE , s. f., aerographia;

Luftbeschrcibung (ail.) («bp, air,

ypiyw ,
écrire). Traité sur l’air, des-

cription de l’air.

AEROHYDRE, adj., aerohydricus

(àbp, air, vfîap, eau). Se dit, en

minéralogie, d’un corps, lorsqu’il ren-

ferme une goutte d’eau qui remplit

en partie une cavité tabulée
,
de ma-

nière que la bulle d’air qui occupe le

vide monte et descend
,
comme dans

un niveau d’eau. Ex. Quarz hyalin
aérohydre.

AÉROUTHE
, s. f., aerolithon;Me-

teorstein
,
Himmelstein

, Luftstein
,

Meleormasse (ail.) (àbp, air, >i0o;,

pierre). On donne ce nom, ou celui

de bolide
,
méléorolithe , uranolitlie ,

à des masses minérales qui tombent de

l’atmosphère en certaines circonstan-

ces ,
et dont l’origine a été la source

d’un assez grand nombre d’hypothèses,

toutes peu satisfaisantes. Chladni a

donné un catalogue fort étendu des

pierres tombées du ciel aux diverses

époques historiques.

AÉROLOG1E, s. f., acrologia
;

Lufilehre (ail.
) (àbp

,
air, ),àyo;

,
dis—

ÆRU
cours). Traité de l’air en général

,
de

ses propriétés.

AÉROMETRIE, s. f., acrometria ;

Luftmessungskunde (ail.)
( àbp ,

air,

pErpew, mesurer). Partie delà physique

qui traite de la densité et de l’expan'

sibilité de l’air, et des moyens de les

mesurer.

AÉROPHONES, adj. et s. m. pl »

Aerophoni (àbp, air, fovb, voix). Nom
donné par Vieillot à une famille d’oi'

seaux échassiers, comprenant ceux

qui remplissentrairdcs éclats de leur

voix retentissante.

AEROPHORE, adj., aerophorus 1

luftlragend (ail.) (àbp, air, tpipa> >

porter
) ;

qui conduit de l’air
,
qui en

transporte. C’est en ce sens que I e

nom de vaisseaux aérophores a été

donné aux trachées.

AÉROPIIYTE
, s. f. ,

aerophyturn

(àbp, air, çutov, plante). Nom donne

par Lamouroux aux plantes qui vé-

gètent dans l’air.

AÉROSPHÉRE, s. f.
,
aerosphcerO

(àbp ,
air

, afxïpa ,
sphère ) . Boerhaave

donnait à l’atmosphère ce nom ex-

pressif, dont il est à regretter que

i’usage n’ait point été adopté.

AEROSTATIQUE
,
s. f.

,
aerostatic»

( àbp ,
air, ora-rooi

,
statique ). Partie

de la physique qui recherche les lois de

l’équilibre de l’air et de tous les flui-

des expansibles.

AÉROZOÉS, adj. et s. m. pl., Ae'
rozoa

( àbp

,

air
,
Çwov ,

animal ) . La'

mouroux donnait ce nom à un ena'

branchement du règne animal co®'

prenant les animaux vertébrés et af'

ticulés
,
auxquels l’air est indispen'

sable.

ÆRUGINEUX, adj., aeruginosu* !

Jcupfergrün (ail.) (œrugo

,

vert d6

gris). Rigoureusement parlant ,

cC

terme ne devrait exprimer qu’un 6

nuance de la couleur verle(ex. Ps
.

tacus ceruginosus ); mais quelque!0
'’

on le prend par abus dans le sens 0

rouillé
,
et alors il désigue une teid



AFFI
ou de roux brun (ex. Cir-

q
S eeruginosus

,
Cliama œruginosa,

ynnostomum œruginosum).

s
fEsCULIi\E , s. f. ,

aesculina. Base
a 1 ’able dont Canzoneri avait an-
nonce 1 existence dans les fruits de

Clle r'

Ci4^W Hippocastanum
,
mais que

c°mbi
ch

a reconnu n elre qu une

c|)

n»'son insoluble d’ex tracti f et de

l'u*

UX
> comme l’avait pensé Berze-

Ct
.

S ‘ m - P ]
/»Æ-

par F '

1 ri“u de champignons, établie

ee
fles

> qui y range ceux dont le

Ai?
est le type.

ga/f
^HÉOGAME, adj . et s. f., aetheo

noce^ (

f*
0*' ’ inacooutumé

> W°5»
D

>• i>e dit d’une plante qui ap-

Iriot

leut à l’aéthéogamie. Fojr. ce

4'? l;OGA:V,IK
’ s ‘ m - >

aetheoga-

a Par lequel Palisot-Beauvois

to
°f‘.os® de remplacer celui de cryp-

des
Ulle

’ adraeltant que la présence

de

S
f
Xes est certaine dans beaucoup

Se
v antes que renferme celte grande

ntyslèr
d“ rÙgne véëétal »

t
l
uoic

l.
uc le

u,_ .

rC n en so 't Pas encore parlaite-
nt connu.

Voi^
ÏECTlF

, adj.
( affl.cio ,

émou-

cultj’ ^ Ul loucbe ou émeut. Les fa-

per,.''

‘l
-(fecl‘vcs sont celles qui nous

sïori n6
t6nt

.
d’être affectés

,
impres-

siiio„
CS

’ 11115 dans telle ou telle dispo-

Api’fl'Jes objets extérieurs.

ti0 y, , s . f
. , affectus , affec-

Wd (u

'teiSUng ("H-). Sentiment pro-

file attache à une personne ou à

agréabL^
6

’ sent»nent pénible ou
si°n

(,u
'lUe nous éprouvons à l’occa-

tions
qng |

souvenir de modifica-

°pérées d
6S corPs environnons ont

dans nos v”
5 1105 organes des sens ou

AFEi\2res -

(ailA . s. m.
, Feinmachen

des métau
name

l
Lt0

( >t. ). Purification

exécnip n
X

’ s
,®
rie de travaux qu’on

de pureté
Ur °blenir Ces C0I

'PS à l’état

AGAL 2

AFFINITÉ
, s. f. , affnitas, altractio

elecliva ; Verwandschaft (ail.
) ; affl-

aitj (ang.)
; affinità (it.

) ( affinis ,

voisin). On donne ce nom : i° en
chimie

,
à une force qui s’exerce

sur les atomes constituans des corps
,

et les tient unis les uns aux autres,
parce que les effets qu’elle produit senr
blent indiquer une sorte de parenté

entre les substances susceptibles des’u-

nir ensemble
;
2° eu botanique et en

zoologie, aux rapports organiques qui

existententre les êtres vivans, et dont

l’intimitité ou le nombre détermineles

groupes dans lesquels on doit les réu-

nir.

AFFLEU RÉ, adj. Les géognostes

disent la stratification affleurée quand
les couches qui reposent sur un plan
incliné sont plus épaisses vers le bas

que vers le haut
,
et tendent ainsi à

prendre la situation horizontale.

„
AFFLUENT, s. m., Zustromen, An-

strômen (ail.) (ad, vers ,jluo , cou-
ler). Endroit où un cours d’eau se

jette dans un autre.

AFFLUENT
,
adj

. , afflucns; hinein-

Jliessend (ail. ) ;jfalling (angl.
) ;

qui

coule ou se porte vers. Une rivière

affluente est celle qui se jette dans une

autre. Affluent se dit aussi des choses

qui se portent dans un certain sens

déterminé
(
fluide affluent ), et de

celles qui
y

arrivent en abondance.

AFFOLE
,

adj.; qui est dans l’état

iFaffolement. Foy. ce mot.

AFFOLEMENT, s. m. Ternie dont

les marins
,
et

,
d’après eux

,
les phy-

siciens
, se servent pour désigner les

anomalies subites et fugitives que les

variations de l’aiguille aimantée
éprouvent en certaines circonstances,

par exemple dans les temps d’orage,

ou quand il paraît une aurore boréale,

et qui portent évidemment le carac-

tère d’une cause perturbatrice, en

sorte que l’aiguille paraît être comme
frappée de folie.

AGALOSTÉUONES
,

adj. et S, f.
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pl. , Agalostemoncs (a priv.

,
yiùuç,

belle-sœur, aziucs-j , étamine). Nom
donné

,
dans la méthode botani-

que de Mœuch, à une classe compre-
nant les plantes dont les étamines

sont insérées alternativement sur le

calice et la corolle , c’cst-à-dire ne
partent pas d’un même point.

AGALVS1£\
, adj

. ,
agalysius

(a-ya, part, augm., Xvo-t;, dissolution).

Le nom de terrains agalysiens est

donné, dans la classification géognos-

tique de Brongniart ,
à une classe

,
et

dans celle d’Omalius à un ordre de

terrains, comprenant ceux qui n’of-

frent que des roches évidemment for-

mées par voie de cristallisation con-
fuse.

AGAME, adj. , agamus ( a priv.
,

7ipo;, noce). Necker a donné cette

épithète aux plantes qui n’ont pas

d’organes sexuels
, et dont les cor-

puscules reproductifs ne sont point

de véritables graines.

AGAMES, adj. cl s. m. pl.
,
Agami

(a priv., ’/igo;

,

noce ). Nom donné
par Lalreille à une branche du règne

animal comprenant les Mollusques

sans organe copulateur mâle
,

chez

lesquels chaque iudividu se féconde

lui-même.
AGAMIDES

,
adj . et s. m. pl.

,
Aga-

midtee. Sous ce nom, J.-E. Gray dési-

gne une famille du l’ordre des rep-

tiles sauriens ayant pour type le

genre Agama.
AGAMIE ,

s. f. , agamia
( « priv.

,

yigo;, noce) . Terme par lequel Necker
a proposé de remplacer celui de cryp-

togamie
, et dontC.-L. Richard s’est

servi, dans sa méthode linnéenne ré-

formée
,
pour désigner une classe

comprenant les végétaux qui sont

dépourvus d’organes sexuels.

AGAMIEIVS, adj. et s. m. pl., Aga-
mii. Nom donné par Cuvier à une

section de la famille des Iguaniens

,

ayant pour type le genre Agama.
“

AGAMOÏDES, adj. et s. m. pl.,

AGAS
Agamoidea ,Agamoidei. Nom doni'e

par Blainville à une famille du sous'

ordre des Bispéniens, [par P.-F. Fit'

zinger et Eichwald à une famille <F

l’ordre des Sauriens
,
ayant pour typc

le genre Agama.
AGARICÉESj ad j. et s. f. pl.,AgP

nceœ. Sous ce nom Ad. Brongniad
désigne une section de la classe de*

Champignons
,

qui a pour type F

genre Agaricus.
AGARIC ICOLE, adj.

,
agaricicoU

( agaricus ,
agaric, colo , habiter) t

qui vit dans les agarics. Ex. Boleto'

phagus agaricicola.

AGAIVICIEORME, ad j
. , agaricifof

mis
,
agaricites ( agaricus

,
agaric.

forma ,
forme

) ;
qui a la forme d’i" 1

agaric. Épithète donnée à plusieurs

polypiers. Ex. Millepora agaricijbr

mis , Paronia agaricites.

AGAIUCIX, adj., agaricinus (agd'

ricus
, agaric

) ;
qui ressemble à i"1

agaric (ex. Spongia agaricina)
, q

l"

vit dans les agarics
(
ex. Scaphidiiif1

agaricinum
) , ou qui croît sur h-

Agarics secs et à demi pourris
(
cX’

Isaria agaricina)

.

AGARICIIVS, adj. et s. m. pl.)

Agaricini. Nom donné par Persoo» ;1

une famillcdel’ordre des Exosporiei'-'

Pilomyces, par Fries à une tribu <F

l’ordre des Hyménomycètes à cb>1/

peau
,
qui ont pour type le genff!

Agaricus.

AGARICOIDES, adj. et s. m. pl- *

Agaricuïdes
(
àyjtpizov, agaric

,
diSoi i

ressemblance). Nom donné par Pet'

soon à une division do la famille de-’

Champignons, qui a pour type le gent
f

Agaricus.

AGARICS, s. m.pl., Agarici. M«'ir

quis donne ce nom à un groupe de
^

famille des Champignons
,

dont F

genre Agaricus est le type.

AGASTRAIRES, adj. et s. ni. pl"

Agaslraria
(
a priv., yairrèp, ventre;'

Nom donné par Blainville aux cofp

organisés sans canal intestinal prop r<r



AGÂT

ncnf
dont ^es fonctions se bor-

exté
•* ex^a^ab°n et à l’absorption

nevires
, comme les éponges.

^;„
GASTRlQfES, adj. et s. m. pl.

,

Nom j'Ca /
a priv-.v^Tép, ventre),

du rè>r

00
!
>ar LatreiUe à une race

'“aux*
06

?
nimal comprenant les ani-

ti.a„
'

.
accpiialés qui n’ont aucune

aV^ Ca,,al intestinal.

„
ASTIU)ZOAmES, s

à'astrozoa
( a

i. pl.

(® priv., vaariip, ventre,

Tes ’r^
UUlla

J
• Synonyme d’agaslrai-

agaXî
ce ™° l -

dit, Pn ?•’
ad

î; ( «X«tv3ç ,
agate ). Se

lq Su i
'""ler.'ilogie

, d’un jaspe dont

Port'
stance est interrompue par des

ons de quarz agate.

^^XmsxÈGlJES, a dj. et s. m.

toit
) ^!listcn a (àyxOôç, bon

,
ersyn,

Ment ,

0Iri donné par Orbigny et

fc’ramin'ff
10 ^am ‘de dc Céphalopodes

s

A(jV ’

l,10t>H0LID°rilIüES, adj. et

0o . j

P 1 '» Agaihopholidophides (àya-

Kom T’ écaille ,
serpent).

t'amiii„°.
nnépa

y
J “A ' llilSe, ‘ a unc

Prenant

i

G reP tl,es Ophidiens, com-

pas ,1

es serpens écailleux qui n’ont

AGvï°
C

'
lets a ven| n.

à toute *
,

RFj
’ adj. Épithète donnée

AGATi°fiI
t
l
u
)
contient de l’agate,

en agate
'

.
;
qixi est transformé

i.

mis. Se d i’i:
agathinus, achali-

Parence i

l
)
nc cot

l
u ‘Ue qui a l’ap-

de ’ a teinte bleuâtre ou lilaeée
x - Mytilus agathinus

,

Cassis achatina.

p
evenu an,?

adj-> àchalisirt (ail.).

vois
agaJl. ;

» converti en agate :

AGÀxo^'jj
1 agate. pet

5 a<1
J i qui ressemble à

n°n>mé agaloïde
,

ainsi

cireuse
. cnm? c

l
u’il a une cassure

d ‘ v ision des
16 Ce^e des sdex de la

AGA '

l'0<S
tCS

‘ rr
lUl a l’ann?’ ’ ad

J' » agatlioicus :

d°noée à ùn
nC

f
de aSate - Épithète

Une Pbtnle marine
( Chun-

AGÉN 3i

drus agatlioicus
)

ayant une trans-
parence nébuleuse qui rappelle celle

des agates.

AGE
, s. in.

,
celas ; hXixia ; Alter

(all.);jearr(ai»gl.); età (it.) .On entend
par là une période quelconque de la

vie d un corps organisé
(
premier âge,

âge de raison ), ou le temps qui s’est

écoulé depuis la naissance [âgé de tant

d’années), ou la dernière période de la

vie, la vieillesse [cire sur l’âge, avoir

de l’âge ) ,
ou enfin la durée de la vie

,

le temps qui s’écoule entre la nais-

sance et la mort [vivre un ou deuxâges

d’homme ). C’est à peu près dans ce

dernier sens qu’on dit âge de la lune
,

temps écoulé depuis la dernière nou-
velle lune

,
et âge du monde

,
temps

écoulé depuis le moment de la pré-

tendue création. Age est quelquefois

employé comme synonyme de temps,
siècle ou époque

(
cire le héros de son

âge)
AGE, adj., annosus ; ait (ail.);

aged (angl.)
;
qui a un certain âge

déterminé [cire âgé de tant d’années),
ou qui est avancé en âge, c’est-à-dire

plus près du terme que du commen-
cement de la vie.

AGEDOITE
, s. f. Nom donné par

Robiquet à une substance existante

dans le suc de réglisse, qui fut re-

gardée comme un principe immédiat
particulier des végétaux jusqu’au mo-
ment où Plisson découvrit qu’elle

n’clail autre chose que l’asparagine.

AGÈVE, adj.
, agenus ; asessnalo

(it.) (apriv.,7»w, naître). Epithète

donnée par Lestiboudoisaux végétaux
cellulaires acotylédonés

,
parce qu’ils

sont dépourvus d’une surface distincte

d’accroissement où s’engendrent de
nouvelles parties.

AGEMEIEIVS, adj. et s. m. pl.
,

stgenii (a priv.
, ysvsix;, barbe). Nom

donné par Ranzani à une famille de
l’ordre des oiseaux grimpeurs

,
com-

prenant ceux qui n’ont pas de soies à

la base du bec.
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AGÉNÉSIE, s. f.

,
agenesia ,

agc-
nesis (a priv.

,
ysvso-tç

,
génération).

Nom donné par Brescbet à un genre

de déviations organiques qui sont ca-

ractérisées par l’absence de certains

organes ou par un défaut dans leur

développement.

AGENT, s. ni., agens
(
ago

,
faire).

Tout ce qui agit ou opère
(
agent na-

turel
, agent chimique). En chimie

,

ce mot est quelquefois employé com-
me synonyme de réactif.

AGÉltATÉES, adj. et s. f. pl.

,

Ageratece. Nom donné par Cassiniet

par Lessing à une section de la tribu

des Eupatoriées
,
qui a pour type le

genre Agératum.

AGGEDULE
, s. f.,riggedula (àyyôç,

urne). Mauvais mot dont Necker s’est

servi pourdésigner l’urne des mousses

et Hoffmann les cupules de certains

champignons épiphytes.

AGGLOMERAT, s. m., Trummer-
gestein (ail.)

( agglnmero ,
peloton-

ner). Réunion de plusieurs substances

qui
,
ayant été formées à diverses épo-

ques et séparées pendant long-temps,

se sont trouvées resserrées en masses

plus ou moins considérables par un
ciment quaraeux ou calcaire

,
déposé

du sein des eaux.

AGGLOMÉRATION
, s. f.

,
agglo-

meratio. Réunion en masse
,
action

d’agglomérer.

AGGLOMERE, adj.
, aggloméra-

is, glomeratus ; geknauelt (ail
.) ;

ag-
gomitolalo (it. ); qui est réuni en
masse. Se dit ,

en botanique
,
des éta-

mines
,
quand elles sont ramassées en

boule (ex. Anona tnloba)
; et des

chatons
, lorsqu’ils offrent la même

disposition
( ex. Pinus sylvcslris

).

On donne aussi cette épithète à des

plantes qui ont leurs fleurs (ex.

Campanula glomerata ,
Anthodon

glomeraliun ) , ou leurs feuilles
( ex.

Bergia glomerata
) ,

agglomérées
, ou

qui forment elles-mêmes des ngglo-

àgLo
mérations de filamens

( ex. Chût'

transia glomerata).

AGGLOMÉRÉES
, adj . Nom donn®

dans la classification géognostique <J
(

Maraschini
,

à une classe de rocl>{:

comprenant celles qui se sont formel

par agglomération.

AGGLUTINANT, adj., agglutinant
anklehend (ail.)

( ad, à, glutinO i

coller). Épithète donnée à quclqt' 6*

coquilles qui agglutinent les corf

mobiles du sol sur lequel elles rep0
'

sent. Ex. Trochus agglutinons
,
A1

'

pergillum agglutinons. Voy. Cot*'

CHYLIOPHORE.

AGGLUTINE, adj.
, agglutinait*

angeklebt{aW .)\ quiest réuni en roass^

Se dit, en botanique, des utriculd

du pollen, quand elles sont réunies p
at

une humeur quelconque, de manier®
«à former une pâle (ex. Serapias >

Illiger appelait dents agglutinées ce!'

les qui sont fixées au palais ou au*

mâchoires, sans racines propres ,

el

uniquement par l’intermédiaire d’u»®

membrane.
AGILE

, ad j
. , agilis;gewandt (ail. )'

nimble
(
angl

.) ( ago ,
faire

) ;
qui a d e

la souplesse, de la vivacité dans s«5

mouvemens. Ex. Lacerla agilis !

Anthrax celer , Tachina alacris.

AGILES, adj. et s. m. pl Agilis

Nom donné par Illiger et Goldfuss a

une famille de mammifères comprt"
nant ceux qui se font remarquer p‘

lf

la prestesse de leurs mouvemens.
AGISSANT

, adj
. , thiilig

,
wirksofl

(ail.); active (angl.)
;
qui exerce ui>

1

action
,

qui se donne beaucoup &
mouvement. Bory appelle état agis'

sant de la matière, celui où elle es1

composée de molécules sphériques 1

diaphanes, contractiles
,
mais non et'

tensihles
,
qui s’agitent individuel^'

ment avec une grande vélocité.

AGLOSSES, adj. et s. m. ph

’

Aglossa
,
Elinguia (a priv.,

langue). Nom donné par Degeer à 11

sous-ordre de la classe des insecte5 ’



AGRË
'^prenant ceux <ïui n’ont ni bec

,

111 dents.

tka
AGNATHES, adj . ets. in. pl ,,Agna-
a ' ~ yvâOoç,

1

(« priv.
,

yjiOoç
, mâchoire

de°p
^0nn^ Par Duméril à une famille

co
° r<4re des insectes névroptères ,

pe
^PreDan t ceux dont la bouche, trop

la

' C
f’?lir qu

’
on puisse l’observer à

]jüj^
e simple, n’a point de mandi-

priv

G°MPHE
’ a(1

i' »
agomphius (a

q. ;

'

’
,
dent). Epithète appli-

soil-

6
^ar Ehrenberg aux infu-

SOMV
,
'

0tifères dont les mâchoires

(/q<

1

ni

tJeP°urvues de dents. Ex. Jchthy-

nat
G
f

0îVATES
’
aflj

' ct s - nl * P1 * » AS°-

a é d> /
ovaTOC

>
sans nœud). Nom dou-

ces
a i<111

^ P !lr Fabricius aux crusta-

rr);l(:tf

arCe f
I
u

’
al°rs il les croyait sans

en ;

°lres
i regardant les organes qui
Je rôle comme des palpes

prit
00"1® » adj., agonius; i.ygjio; (oc

d
. • angle); qui est privé

n0n
8

,

L’ Ostracion agonus doit ce

p et,..

d

|

Ce qu’il diffère des autres es-

son
* <4u

Senre Par 1» rotondité de

AG
0ÆE

ellipl

T' • • •

Ta,]., ,

r
' * s. i., agonia

; uyavix;

nia ’ agonylpndfago-

instaq j ' “7“ v
> combat). Derniers

^uell e

S

<l i>

ln vie
’
ext

!

llct ‘on Sra
~

compa
,C * act 'on organique

,
qu’on a

et une
ree

.

a Une lutte entrel’organisme

la vie
^i1Ul

j

ssance délétère
,
parce que

ten,p
s

6
•

e se ranimer de temps en
toat-àlf3q

Sc
l
u à ce qu’elle s’éteigne

("ll.)^lf*v
s

' /• ’
hamus ; .Haken

quefois q

S
;
,otanistes donnent quel-

P°ils
diii^s

'

atS rarement
, ce nom à des

^GRéq?*
recourbés en crochet.

U}cr/(
ça |j

.
* ’ s. in.

, grex ; Haufen-
Prodni te °f

rr;ga ‘<: ( angl. ). Masse
Sll l)stancpf j

1

-

a ™un ’on de plusieurs

^minées !.
“‘Ver

*?s ’ f
I
ul ont été ag-

4°rmaiion
sem^le “ l’époque de leur
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AGREGATION, s. f

. , aggregatio ;
Zusammenfiigimg

, Zusammenhiiu-
fung (ail.). Assemblage de parties sans
liaison; propriété par laquelle les molé-
cules des corps sont assez attirées et
rapprochées les unes des autres pour
adhérer plus ou moins fortement entre
elles et opposer uu obstacle plus ou
moins grand a leur séparation.

AGRÉGÉ, adj., aggregatus, con-
fertus, gregarius ; angehiiuft (ail.);

aggregaled (angl.). Epithète donnée
en général à tout corps dont les molé-
cules sont adhérentes les unes aux
autres. Se dit : i° en minéralogie, de
la texture d’une roche

,
quand les

grains, formés isolément ou résultant

de la désagrégation d’autres miné-
raux

,
ont été réunis

,
sans aucun ci-

ment (ex. Arkose ), ou avec un ci-
ment à peine distinct (ex. Macigno)

;

2° en botanique
, des parties qui nais-

sent à peu de distance les unes des
autres

,
se trouvent ainsi réunies en

paquets plus ou moins serrés
,
et quel-

quefois même finissent par contracter
adhérence ensemble

, quand elles ont
acquis leur entier développement. On
appelle fleurs agrégées celles qui

,

simplement et distinctement pédi-
cellées, naissent plusieurs ensemble
d’un même point de la tige (ex. Oxy-
baphus aggregatus , Evosmia aggre—-
gata), ou sont réunies de manière à
paraître n’en former qu’une seule

,

mais alors ont leurs anthères distinctes

( ex. Scabiosa succisa). Les fruits

agrégés sont ceux qui proviennent

de plusieurs ovaires appartenant à des
fleurs distinctes , ct d'abord séparés

( ex. Morus nigra
) ;

3° en zoologie

,

d’animaux qui vivent en famille (ex.
Fistulana gregaria. Voy. Social).

AGREGEES, adj. ets. f. pl.
,
Agrc-

gatce. Nom donné : r° en géognosie,

par Werner, aux roches composées de
matériaux divers, qui se sont formées
dans les lieux mêmes où on les ren-
contre (ex. Granité)-, par Bonnard
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et Marascliini h une classe ,

et par

C. Prévost à un ordre de roclies
,

comprenant les roches composées de

parties différentes
,
qui ont clé en-

levées, déjà solides, à des minéraux

ou roches préexistons ,
et agrégées

mécaniquement, avec ou sans pâte ou

qiment
;
2° en botanique

,
par Linné,

à une famille, et par Royen à une

classe, comprenant les plantes qui ont

leurs fleurs réunies en tête, mais leurs

anthères distinctes
;
par Bartliug à

une classe comprenant les familles

des Planlaginées ,
des Plombaginées

,

des Globulariées , des Dipsacées et

des Valérianées,

AGRÉGÉS, adj. et s, m. pl
. ,
Ag-

gregati
,

Gregarii. Nom donné par

Cuvier à une famille de la classe des

Acéphales
,
renfermant des animaux

qui sont réunis en une masse com-

mune, et par Illigcr à une famille

d’oiseaux marcheurs ,
comprenant

ceux qui se plaisent à vivre en trou-

pes.

AGRESTE, adj., agrès lis, agra-

rius ; liindlich (ail.); wild (angl.);

( ager, champs ). Se dit
,
en botani-

que, des plantes qui croissent spon-

tanément dans les lieux non cultivés,

et en zoologie , des animaux qui y
vivent (ex. Mus agrarius

, Barbula

agraria , Aranca agrèslis).

AGRICOLE, adj., agricola
(
ager

,

champs ,
colo , habiter

) ;
qui vit dans

les champs. Ex. Melçlontha agricola.

AGIUDES, adj. et s. m. \>\.,Agri-

dœ (clyoïo', rustique). Nom donné par

Robineau Desvoidy à une section de

la famille des Myodaires calyplérces

,

comprenant des espèces qu’on ren-

contre particulièrement dans les en-

droits arides et pierreux.

AGimiOMÉES, adj. et s. f. pl.

,

Agrimonieæ.Nom donné parVenlenut

à une section de la famille des Rosa-

cées qui a pour type le genre Agri-

monia.

AGRIi’E.VXE , adj.
,
agripennis.

AGYN
Épithète donnée à un oiseau

(
Thanl-

nophilus cauducatus)
,
parce que les

pennes de sa queue ont la tige aiguë et

comme usée par le bout.

AGROSTÉES, adj. et s. f. pl.

,

Agrosteœ. Tribu admise par Nees

d’Esenbcek
,
dans la famille des Gra-

minées ,
qui a pour type le genre

Agrostis.

AGROSTIDÉES, adj. et s. f. pl .

,

Agrostidcœ. Nom donné par Linné,

Trinius et Kunth à une tribu delà

famille des Graminées,qui a pour type

le genre Agrostis.

AGRQSTOGRAPHE , s. m. ,
agros-

tographus (stypwoTt:, chiendent, ypi'fW

t

écrire). Botaniste qui s’occupe spé-

cialement des Graminées.

AGROSTOGRAPUIE, s. f., agros-

lographia. Partie de la botanique qui

a pour objet les plantes de la famille

des Graminées : ouvrage spécial sur

cette branche de la science des vc'

gétaux.

AGROSTOGRAPHIQLE ,adj
. ,
agro-

stographicus

;

qui a rapport à l’agro-

stographic.

AGUOSTOLOGIE, s. f.
,
agrostolo-

gia («ypwjTiç, chiendent
,
kvyo; ,

dis'

cours). Traité des Graminées.

AGIJSTIBIE),s. f., agustina (œpriv.i

gustus
,

goût). Trommsdorff donna

ce nom à une substance qui fut d a—

bord regardée comme une terre par'

ticuliére, mais qu’on a reconnue de'

puis pour cire du phosphate de eliaux*

lequel n’a effectivement pas de saveur-

AGYNAIRE, adj., agynarius {*

priv., yuvà
,
femme). On donne cette

épithète aux fleurs doubles dans les'

quelles les tégumens et les étamine*

sont transformés en pétales ,
et où Ie

pistil manque.
AGYNE , adj.

,
agynus (a priv- »

•yuvi , femme) ;
qui n’a point de femrt'

e

ou d’organe femelie. Fleur agyne cS

synonyme de fleur mâle.

AGYMQLE
,

adj.
,
agynicus (

*

priv.
,

y-jvè
,
femme ). Lestiboudo1



AIGR
°Ppelle ainsi Vinsertion des étamines,
t

j,

Uai’d ces organes ne contractent pas
adhérence avec l’ovaire.

'I

'^'PiDOI\l
, s. in.

,
on mieux Édre-

p'dj Par corruption du mot allemand

y
1 c,'dtmnen

(
duvet d’oie). Duvet de

nc's rnollissima.

j
v'dj.

, acer/;«j.Terme vague
°nt 0n sc sert pour désigner : i

u ce
vÇ 1 exerce une impression désagréable

ail

SUr ^ or8ane goût
( herb, sauer,

i’affeeT^T’i
a”§1

’A
ag
l
0

'
!

t-)
»
en

r
. “P* a m manière des acides

( li-
c ajSr,‘ y saveur aigre

) , soit sur

j...
1 l’odorat

, en produisant le

sur lui
( odeur aigre)

,

soit

en ?f.“*
l’ooïe {seharf, hell, ail.)

,

son' •

sant na 'tre la sensation d’un

nia-

0l^U P
1 perçant

( voix aigre , son

a"
&
een’

s
.

lorrisc,t<M , harsh ,
angl.)

;

(e
’
U| banque ife liant,soit aumoral

V>hv
a

*l> rc ' caractère aigre), soit au

quo ^Ue " ^'est dans ce dernier sens

jje

n appelle aigres les métaux qu’on

sent
>eUt Por

» er ’
parce qu’ils se bri-

stnù
S°Us cb°c du marteau

(
ex.

qui
lmoine

> far aigre), et les roches

Co//

Se cassent aisément
(
ex. Eurile

tcrrain^.V/r f'tP’c se dit aussi d’un

les ni
'

laic 'le ;l cultiver, parce que

en ,nai,

le
-

S abondantes le transforment

l°n„'
nis

’ et que les sécheresses pro-

c°nm, n f
11

,

rci*cion L la surface dure

aigre-
a pie,re -

sa'tftrsüss
V

’ adb’ dulcamarus;

?
st composé t

l
ui

1 ,

JSre et de doux. Ce
au

Ph ysia
mn,

.

C C P^cédent, s’emploie
ar

‘Ui)i fj* Csaveur aigre-douce; So-
af>'e-df

finira
) , et au moral (ton

AIGr^*)
lich

(al i

j

1
acidulus

; sauer-

Ifde aigfff est un peu aigre
; li-

a‘ërelei. ’ ^veur aigrelette
,
ton

AKUIEtxe'*1* 1. J I? «
coma . On a ’ s ' *•» PaPpus, lanugo,

^raneuses ou m
Un'°n de Parlies mem-°u

nlainenteuses(iïe</m/ie/i

AIGU 35
ail •> pappo ,

it.) qui surmontent le
bruit ou les graines de certaines plan-
tes, notamment des Synantliérées

,

où elles résultent d’un demi-avorte-
ment ou d’une déformation du calice,
occasions par la pression des fleurs
voisines

; a® en zoologie, à un faisceau
de plumes qui orne le dessus de la tête
de certains oiseaux

(
ex. Paon ) , et à

des touffes de poils ( Haarbüschel,
alb), qui sont disposées en manière de
plumet sur une partie quelconque
du corps d’un insecte.

AIGRETTE, adj., papposus ; pap-
poso

(
it.

) ; surmonté d’une aigrette.

Le Pterocephalus papposus doit cette
epithète à ce que le limbe de son
calice dégénère en une touffe de longs
lilamens plumeux, et YAslertas pap-
posa a ce que le corps de cet animal
est hérisse en dessus et sur les bords
de tubercules soyeux.
AIGREUR

, s. f, , acor ; Silure
(ail.

) ; sourness (angl.); asprezza
(it.). Qualité de ce qui est aigre, soit
au physique

, soit surtout au moral.
AIGU, adj.

, acutus
, acuta/us ;

spitzig, seharf(alb); pointed
(
angl.);

acuto (it.). Terme dont on se sert pour
designer : i° ce qui est terminé en
pointe on en tranchant

;
feuilles

aiguës
,
quand leurs deux bords s’in-

clinent insensiblement l’un vers l’au-
tre à la base

, de manière à former
un angle aigu (ex. Stenostomum an-
gustatum)

, ou qu’elles décrivent à
leur extrémité un angle moins ouvert
que le droit (ex. Nerium Oleander)

;

anthères aiguës
(
ex. Cerinthe major)',

capsules aiguës (ex. Pedicularis pa-
lustris ) ;

filets d’étamines aigus (ex.
Sculellaria alpina

) ; radicule aiguë
(ex. Faha major)

; coquille aigue
,

dont l’ouverture est aiguë aux deux
extrémités (ex. Pleurocerus acutus);
antennes aiguës

, dans les insectes

,

quand elles se terminent par un ar-
ticle aigu et raide

;
2° ce qui produit

sur nous une sensation analogue à
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celle que ferait naître l'action d’un

corps pointu, comme lorsqu’on dit un

son aigu
,
c’est-à-dire clair et per-

çant ; une douleur aiguë
,
c’est-à-dire

forte et vive.

AIGUILLE , s. f
. ,
acus; Nadel (ail

. )

;

needle (angl.); ago (it.). Nomdonné,

dans la géographie physique
,
à une

cime de montagne qui s’élève en

pointe aiguë et élancée.

AIGUILLÉ, adj. ,
aculeatus ; qui a

la forme d’une aiguille
,
d’une pointe

longue et mince.

AIGUILLON, s. m., aculeus ; Sta-

chel (
ail.); asting

(
angl.)

;
pungolo

,

pungiglione, pruno (it. ). On donne

ce nom : 1° en botanique ,
à des ex-

croissances dures et pointues, qui

naissent sur les tiges
(
ex. Rosa ca-

nina), le pétiole (ex. Rubus idaeus)

,

le disque des feuilles (
ex. quelques

Palmiers), le calice (ex. Cactus

Opuntia) ,
ou autres parties des plan-

tes ,
et qui n’ont de counexions qu’a-

vec l’écorce, ou même seulement avec

l’épiderme ; 2° en zoologie
,
à un ins-

trument offensif ou défensif des insec-

tes Hyménoptères ,
qui est situé à

l’extrémité de l’abdomen, dans lequel

il rentre : à des osselets aigus qui

jouent le rôle de rayons dans les na-

geoires de certains poissons (ex . Vive) ;

à des piquans répandus soit sur les

parties du corps qui avoisinent la

queue (
ex. Acanlhurus

) , soit sur

toute sa surface (ex. plusieurs Raies).

AIGUILLONNÉ, adj., aculeatus
,

acanthias ;
stachlig (ail.)

; pungiglio-

nato ,
imprunalo (

it.
) ;

qui est muni

d’aiguillons. Le Paliurus aculeatus

,

le Schrankia aculeata ,
et le Polysti-

clium aculealum ont la tige épineuse;

le Macrognathus aculeatus a quatorze

aiguillons devant la nageoire du dos;

le Squalus acanthias en a un à chaque

dorsale.

AIGUILLONNÉS, adj. et s. m. pl.

,

Jsuleati, Aculeata. Nom donné par

llligcr, Goldfuss, Ficinus et Carus à

AILE
une famille de Mammifères ,

compre-

nant ceux qui ont le corps hérissé de

piquans
;
par Lamarck et Latreille à

une famille d’insectes Hyménoptères

dans laquelle se rangent ceux dont les

femelles et les neutres ont un aiguil-

lon caché dans le dernier anneau de

l’abdomen.

AIGUILLONNF.UX, adj., aculeosus,

aculeatus. Épithète donnée par Mirbel

aux plantes qui sont munies d’aiguil-

lons.

AILE
,

s. f. , ala ; nrepov ;
Fliigel

(ail.); wing (angl.)
;
ala (ft.). Nom

donné : i° en botanique , aux deux

pétales latéraux des fleurs papiliona-

cées ; à de minces appendices ,
mem-

braneux ou foliacés
,
qui garnissent

une partie quelconque de certains

végétaux (voyez Ailé)
;
à l’appendice

comprimé que supporte le dos du ca-

puchon des Stapelia; 2° en zoologie,

le plus généralement à des organes de

locomotion dans l’air
,

qui tantôt

procurent la faculté de voler réelle-

ment, comme les bras des oiseaux, les

mains des chauve-souris, et les mem-
branes articulées sur le dos du tronc

de la plupart des insectes hexapodes,

tantôt n’agissent que comme des es-

pèces de parachutes, en retardant la

chute du corps, comme les expansions

cutanéesdes Galéopithèques, Polatou-

ches
,
Phalangers et Dragons

,
et les

nageoires pectorales prolongées des

poissons volans. On donne aussi le

nom d’ailes à des organes construits

sur le même plan que les ailes des

oiseaux
,
mais que leur brièveté rend

impropres au vol
,
et qui ne servent

qu’à rendre la course plus rapide (e*>

Autruche ). Enfin
,
on le donne en'

core aux membranes ou nageoires q
u ‘

garnissent les parties latérales d*1

corps de quelques gastéropodes et

ptéropodes
,
et à la lèvre externe de

certaines coquilles univalves
,
quand'

après l’entier accroissement de l’an*

mal, elle s’élargit et se prolonge d’u I,l!
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panière notable. Straus appelle ailes

11 s^ernum une des deux paires d’a-
popuyses du sternum antérieur des
jnsectes

, celle qui concourt à former
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r y
adj

. ,
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be-

th \

Tt
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spilze (ail. ); pinion (

angl.
) ; alctla

(it.)
;

petite aile. On appelle ainsi ,

en zoologie, une écaille convexe située

sous l’aile de certains insectes diptè-

res
( voy, Cueilleron

) , et un bou-
quet de trois à cinq petites plumes
raides qui sont implantées sur le

pouce des oiseaux.
AILE-PIEDS

, adj. et s. m. plur.
,

Pteropodii. Nom donné par Vicq-d’A-

zyrà une classe de Mammifères, com-
prenant ceux qui ont les membros
transformés en ailes.

AILÉS, adj. et s. m. pl. , Alati ,

Alata. Nom donné par Degeer à une

sous - classe
,
et par Latreitlc à une

section de la classe des insectes, com-
prenant ceux qui ont deux ou quatre

ailes, à moins qu’elles n’avortent ;

par Blainvillc à une tribu de l’ordre

des oiseaux nageurs colymbiens, ren-
fermant ceux qui ont les ailes bien

conformées
;
par Lamarek à une fa-

mille de Mollusques
, et par Latrcillc

à une famille de Gastéropodes
,
com-

prenant ceux dont la lèvre droite de
la coquille se prolonge latéralement

,

avec l’àge
,
en une sorte d’aile sou-

vent digilée.

AIMANTA IRE
,
adj. Épithète don-

née par les minéralogistes à une va-

riété de mine de fer peu oxidé qui

constitue la pierre d’aimant ou l’ai-

mant naturel.

A1MANTIN
, adj. ,

magneticus

;

qui

est propre à l’aimant. Synonyme

peu usité de magnétique. Vertu ai-

manline , ou propriété de devenir ai-

mant. Cette propriété appartient au

1er ,
au nickel et au cobalt.

AIMANTÉ, adj., magneticus; qui

jouit des propriétés d’un aimant. Se

dit principalement en parlant des

substances auxquelles ces propriétés

ont été communiquées par l’art.

Barreau aimanté
,
aiguille aimantée.

AINE, s. f., inguina;JVciche (ail.);

groin (angl.)
;
anguinaglia (it.) - Por-

tion du corps de l’homme et de di»
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vorsmammifères qui est comprise en-

tre la cuisse et le bas-ventre.

AIOPHYLLE, adj., aiophyllus

(
*1mv

, éternité
, œüMov

,
feuille ).

Théophraste appelait ainsi les arbres

verts
,
qui ont leurs feuilles persis-

tantes. Dupetit-Thouars s’est égale-
ment servi de ce ternie.

AIR
, s. m.

,
aër ; àip • Luft (ail.);

air (angl.); arm (it.) (aïpw, emporter).

Nom donné à un mélange gazeux
d’oxigène

,
d’azote et de quelques

centièmes d’acide carbonique
,
qui

constitue l’atmosphère de la terre, et

par extension à tout fluide élastique

et invisible dont on n’a pas d’intérêt

actuel à spécifier la nature. Voyez
Gaz.

AIRE
, s. m., area ; Hof (ail.). Ce

mot a plusieurs significations : i°en
astronomie

, il désigne l’espace par-

couru par le rayon vecteur, en un
temps donné, et qui est toujours pro-
portionnel an temps

; l’espace com-
pris entre les bords du soleil ou delà
lune et l’intérieur des cercles lumi-
neux qui constituent les halos ( voy.
ce mot)

; chacun des vingt-quatre

rayons qu’on admet du centre à la

circonférence de l’horizon
,
pour esti-

mer la direction du vent( l-Vindstrich,

ail.) ;
2° en botanique, Cassini ap-

pelle ainsi la surface du clinanthe des
Synanthérées

,
quand on la considère

dans son ensemble
;
3° en zoologie

,

on donne ce nom au nid des grands
oiseaux de proie, particulièrement à
celui des aigles

(
Nest

, Horst ,
ail.

;

airy, angl.)

AISSEELE
, S. f.

,
axilla ; Achscl

(ail.)
; arm-pit (angl.)

;
ascella

(
it.

)

(latin barbare ascclla, assella). On
appelle ainsi : i° en zoologie , chez
l’homme, le creux qui existe sous le

bras, à l’endroit où ilse joint avec l’é-

paule
;
chez les oiseaux

,
la région des

cotés de la poitrine qui est placée sous
la base des ailes

; ia en botanique
,

l’angle rentrant situé au-dessous de

ALAI
l’attache d’une feuille sur un rameau
ou d’un rameau sur la tige. Employé
seul

, ce mot s’entend toujours de

l’aisselle des feuilles.

AIZOIDÉES, adj . et s. f. pl
. ,
Aizoi-

dcœ. Nom donné par Sprengel à la fa-

mille des Ficoïdes, et tiré du genre

Aizoon
,
qui en fait partie.

AJliGOlDES
, adj. et s. f. pl., Aju-

goideœ. Nom donné par G. Bentham
à une tribu de la famille des Labiées ,

qui a pour type le genre Ajuga.
AKÈNE. V. Achaine.
AKE.YOCARPE, adj

. ,
a/cenocarpus.

Se dit d' une plante qui a pour fruit

un aebène. Ex. Euphorbia akcno-
carpa,

AKNEMIE
, s. f., aknemia (apriv.,

y.'jryn
,
cuisse). Nom donné par Bres-

chet à un genre de déviation organi-
que

, ou d’agénésie partielle
,
qui est

caractérisée par l’absence des cuisses-

AKYSTIQIJES
,
adj. et s. m. plur.,

Acyslica
(
a priv.

, zvtrriç
,

vessie)-

Nom donné par Latreilleà un groupe

de la classe des poissons
,
comprenant

ceux qui sont dépourvus de vessie

natatoire.

ALABASTRE
, s. m. ,

alabaslrus ,

alabaslrum. Link
,

d’après Pline ,

appelle ainsi le bouton à Heur
,
avant

son épanouissement.

ALABASTRIN
,
adj. , alabastrinus ,

àtacSatrTposuîèç
;
qui a la nature ou les

qualités de l’albâtre.

ALAEFORME
,

adj.; alaejormis

(ala, aile, forma , forme). Epithète

donnée à une coquille qui ressemble

grossièrement à une aile d’oiseau

étendue. Ex. Trigonia alaeformis

•

ALAIRE
,
adj

. ; alaris (
ala

,
aile) !

qui se rapporte aux ailes. En bota-
nique

, alaire a quelquefois la même
signification au axillaire ; ainsi «"

pédoncule alaire est celui qui s’insère

dans l’angle des branches (ex. L1 ",

num radiola). En zoologie
,
on op'

pelle lectrices alaircs les plumes q
111

couvrent le dessus des ailes des ol
"
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^

eaiix, et crochet alairc, dans les Lépi-
°pteres crépusculaires et diurnes

,
U ”e sorlc d’cpine grêle ,

raide ,
un

peu arquée, qui, parlant de la base

J?.

eneure de chacune des secondes

,

’ et se glissant sons une petite

in'

'6
’ Cn f°rme de boucle ou de de-

"'~anneau
, siluée dans une partie

^
r'espondante du dessous des pre-

,
Ues

, sertà maintenir les ailes dans
le

ï’epos.

ALAtMGIKES
, adj. et s. f. plur.,

ungicce. Nom donné par Candolle

hile'

6 famille de plantes qu’il a cta—
i e t qui ne renferme que le genre

^wgium.

_ , s. i.,alantina. Quel-
chimistes allemands donnent ce
; ' l inuline qu’on retire de VI-

1

a
J^c^e'lhim

,
appelé Alanl dans

11 r langue.

ni(
^"'^I'*IDES,adj. et s. m. \>\.,AIas-

u
( !a

\ ^om donné par Rafinesque à

av
cll il)u de la famille des Pédifères,

duml f10ui
1}'PC 1® genre Alasmi-

Ter •> s - P
,
alâlio (

aln
,
aile

]0o,.

Ir'e lni, sité, dont quelques enlomi

l a
b
n

S c
? t

8e sont servis pour désigm

générale dont les ailes di

Sur 1

eS S°ut C0rifigurécs ou disposéi
,e corps.

hus
?|®ARbe

,

adj., albibarbis (
a,

barbe
'

’ /
f
nr/ja

» barbe ) 5
f
l
vli a

b<xrlis |

c^e - Le Tabanus albi

de l-,',
‘Çbas de la partie extérieui

^ c‘c blanc.

bus ,
^AUdjj

,

adj
,
albicaudus [a

d’ttn J"
c

’ couda, queue). Se d

Ex. qui a la queue blanchi

^
'

L, '0-Urla
rittS Q^lcaudatus, Phoca a,

ALujç.^
bus

,

|j[;in

LE, adj.
,
cilbicOulls

(
c

donnée
à Y

ca,l ŝ , lige). Épithèi

cciverte p
6S ^ai

)
tes dont la tige e

Ex. Stn i

Un
®Pa 's duvet blancbâtri
olbicaulis.

blanc
‘‘LES, adj.

, albiceps (albus
’ apU[

,

tète
) ; qu ; a ^

ALBI 3g
blanche. Ex. Sciurus albiceps. Voy.
Jæucocéphale.

ALB1COLLE
, adj .

,albicollis(albus,

blanc
,

collum ,
col

) ;
qui a le col

blanc. Ex. Caprimulgus albicollis>

ALB1COIÎNE
,
adj

. ,
albicornis

(
al-

bus
, blanc, cornu, corne). Se dit

d’un animal articulé qui a les anten-
nes blanches ou d’une teinte pâle.

Ex. Oniscus albicornis.

AEIUCOSTÉ
,
adj

. , albicostus
,
albi-

costatus (albus
,
blanc

, costa, cote).

Epithète donnée à une coquillle mar-

quée de côtes offrant une raie blan-

che. Ex. Modiola albicosta.

ALBIBIPENNE ,
adj., albidipcnnis

( albidus

,

blanchâtre
,
penna

,
aile

) ;

qui a les ailes blanchâtres. Ex. Myo

-

phora albidipcnnis.

ALBIELOBE, adj
.
,albiflorus;wciss-

hlumig (ail.) (albus, blanc
,
fins ,

fleur
) ;

qui porte des fleurs blan-

ches. Ex. Didiseus albiflorus
,
Ga-

latca albijlora
,
Delphinium albiflo-

rum.
ALBIEABBE, adj. albilabris

, al—
hilabrus (albus, blanc, labrum

,

lè-

vre). Epithète donnée à des crustacés

qui ont le museau tacheté de blanc

(ex. Ceratina albilabris
) ,

ou d’un

blanc argenté à sa partie snpéricure

(
ex. Ocyptera albilàbra

) , et à des

coquilles univalves qui ont leur bord
blanc (ex. Hélix albilabris ).

ALB1MAIVE, adj., albimanus (al-

bus
,
blanc

,
manus

,

main ) ;
qui a les

mains blanches
(
ex. Lemur albima-

nus
) ,

ou les tarses blancs
(
ex. Ti-

pula albimana )
ALB1NERVE , adj., aîbïnervitis(al-

bus, blanc, ncrous, merf. )< Se dit

d’une plante dont les nervures des

feuilles sont blanches . Ex. Ribes al-

binervium. Voyez Albiveiné.
ALBINISME

, s. m.
,
albinismus (al-

bus
,
blanc ). On désigne sous ce nom

un genre d’anomalie de l’organisation

animale et végétale, mais surtout de

celle de l’homme, qui est caraclé-
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risé principalement par le défaut de

coloration de la peau, celle-ci res-

tant ou devenant d’un blanc plus ou
moins blafard ou laiteux. Dans les

plantes
,
cet état prend le nom à’étio-

lement. yoyez Leucéthiopie.

ALBIONEENNES
,

adj. çt s. f. pl.

Albionianœ . Nom donné par Savigny
à une section de la famille des Hiru-

dinées, qui a pour type le genre Al-
bione.

ALBIPÈDE , adj.
,
albipes [albus

,

blanc
,
pes

,
pied ) ;

qui a les pattes

blanches. Ex. Tabanus albipes.

ALBIPENNE , adj
. ,
albipennis

(al
-

bus

,

blanc
,
penna

,
aile ) ;

qui a les

ailes blanches. Ex. Cecidomya al-

bipennis.

AliBIHOSTKE , adj . ,
albirostris (al

-

bus

,

blanc
,
rostrum

,
bec)

;
qui a le

bec (ex. Anthribus albirostris, In-

dicator albirostris )
ou le prolonge-

ment du museau (ex. Macroccpha-
lus albirostris.) blanc.

ALBITABSE, adj., albitarsis
[
al-

bus

,

blanc
, tarsus, tarse)

;
qui a les

tarses blancs. Ex. Hcrmctia albi-

tarsis.

ALBIVEINÉ, adj., albiocnius ( al—

bus, blanc, venu, veine). Se dit'

d’une plante qui a les nervures de ses

feuilles lanugineuses et blanches en
dessous. Ex. Convolvulus albive-

nius. Voyez Albineryé.
ALBIVENTUE, adj.

, albiventer
,

albiventris (
albus

,
blanc, venter

,
ven-

tre
) ;

qui a leventre blanc. Ex. Tro-

gon albiventer ,
Concilia albiventris.

yoyez Leücogastre.

AEBODACTTLE
,
adj., albodacty-

lus [albus, blanc, âxxnilo ; , doigt).

Épithète donnée à un papillon dont
les ailes digitées sont blanches. Ex.
Pterophorus albodactylus

.

ALBUMEN, g. ni.
,
albumen. Nom

latin francisé du blanc d’œuf. Grew
,

Gaertneret Candolle ont ainsi appelé
le perisperme [voyez ce mot), soit

par allusion à l’albumen de l’œuf,

ALCA
soit parce que ce corps a une couleur

blanche
, dans toutes les graines.

ALBEMIIVE, s. f. albumen- Eiweiss,
Eitveisstoff{ail.). L’un des matériaux
immédiats des corps organisés

,
qu’on

trouve, chez les animaux, dans le

blanc d’œuf, les liquides appelés sé-

reux
,

la matière cérébrale et ner-
veuse, qui existe aussi dans certains

végétaux
,
où on l’a peu étudié en-

core
,
parce qu’il est difficile de l’ob-

tenir pur et sans altération
,
qui va-

rie beaucoup
,
et qui n’est probable-

ment le même partout ni dans l’un

ni dans l’autre règne.

ALBUMINE, adj., albuminosus. Se

dit, en botanique, d’un embryon qui

,

après la fécondation , absorbe la par-

tie liquide de l’amnios, dont le ré-

sidu produit un albumen
,
en se con-

crétant.

ALBUMINEUX
, adj., albuminosus

;

ciweisssloffhallig (ail.); qui contient

de l’albumine, qui en a les caractères,

les propriétés , les réactions.

ALBUMINIXE
,

s. f . , albuminina

.

Nom sous lequel Couerbe a d’abord

désigné ce que depuis il a appelé

ooninc. [yoyez ce mot).
ALBUMINO-CASÉEUX, s .m . Payen

et Henry ont donné ce nom à l’amyg-

daline, parce qu’elle leur a paru te-

nir à la fois de la nature de l’albu-

mine et de celle de la matière ca-

séeuse.

ALCADES, adj. et s. m. pl, Alcades.

Nom donné par Yigors à une famille

d’oiseaux qui a pour type le genre

A Ica.

ALCALESCENCE ,s. f . ,alcalescen'

lia
(
al

,
augm.

,
kali

,

soude ). État

d’un corps dans lequel se dévelop'

pent des propriétés alcalines dont il

ne jouissait pas jusqu’alors.

ALCALESCENT
, adj., alcalescens;

kalihallig
(
ail.) . Se dit d’une sub'

stance dans laquelle les propriétés al"

câlines commencent à se développer i

ou même prédominent déjà.



g»er ]e

j* vés-é

alca
ALcaït

gerisoj |
5 s * m àlcali, alkali; Lau-

que d’ah

a
(»ns>-)-

Appli-

que
.°jju a nommer la plante ma-

ftierce^"
1 ^ourn ‘t b» soude du com-

— > ce mot servit ensuite à dcsi-

>o,j
Pr°duit de l’incinération de

tes sub'
i

’ 6t Par extension toutes

priéi^
5 ;

!

nCCS
<
ïu ‘ possèdent des pro-

de Cp _ ,

m,ques analogues à celles

^ Produit.
8

donnée ’ a(
^J - Épithète

i»lçs j (;

;'Ux corps qui sont suscepti-

Cer
la if SS

S° c
/

onvei'tir en alcali, comme
a '’ec 1’

Il

?
e
^
aux Par leur combinaison

Union
° Xlgène

, ou l’azote par son

Àïr :t

ec l’hydrogène.
P

G£Ne ‘ ployez Alcali-

cufei^
LlG^IVI2

J adj. et
„wr77r; UUJ - ei

.

s - m - ’
al~

tirer) t\> ^
,

c

a

'jl
» 7«vvaw ,

engen-

sée
p

enotniuation qui fut propo-

«Poqng^ désigner l’azote , à une

entrait
U * on supposait que ce corps

lion ,1

Co,111Uc base dans la coinposi-

alc*»
Us ‘?s akalis -

( a j

s. m,, alcalime-

tr
Urneüt

mesurer). Ins-

î
,lé

d’aÆtinéà mesurer la quan-

ta.sse 0u
Ca "

‘I
uo renferme une po-

d’apr(',

s
’'ne soude du commerce

,

cessai,.
e

'
t

li d’acide sulfurique né-
c°nnne

(
P°p

1' saturer une quantité

4lçA,

e I uoc ou de l’autre.
JOs

; in/
A

, adj
. alcalinus, lixivio-

l 'ent à l,f

en
f
taft (ail.); qui appar-

>n
^ t<l

Üirn,
C assu des alcalis

( oxides
c" e des

1 alcalins
) ,

qui se vnppro-
res alca/;„'s Par ses propriétés

( ter-

p
lei' l

> Oui
* '

).’ ou
; plu® générale-

ln
P
s des propriétés alca-

’1 U| a rapn 11
> substance alcaline),

atc
«lin

,

r aux alcalis
( caractère

tl°n alcaline°f

r*é,é alcali™, réac-

du
carQ

1

^ ’ s ' ^ alcalinàas. Sc
Une

nianiSp
Lr

?
alcal'n

, considéré
"Ue

substnn
6 Sénérale ou dans quel-

ALCO 4 i

calino-terrosus
; qui tient de la na-

ture des alcalis et des terres. Base
alcalino-terreuse

,
ou terre alcaline.

ALCALINCLE
, adj., alcalinulus.

om donné à tout sel dans lequel la
quantité d’alcali, relativement à celle
d acide, dépassé le terme qui cons-
titue 1 état neutre

, sans toutefois s’é-
loigner beaucoup de la limite qui ré-
pond à la saturation.

ALCALISATION, s. f. , alcalisatio ;
Alkalisirung (ail.). Opération natu-
relle par laquelle l’alcalescence se dé-
veloppe.

ALCALISE
, adj. alcalisatus ; qui

a pris le caractère alcalin.

ALCALOÏDE
, s. m., alcaloïdes (al-

cali, tldoç, ressemblance). Les chi-
mistes donnent ce nom aux alcalis

organiques, pour les distinguer des
alcalis minéraux

, dont ils diffèrent
sous le rapport de la composition et

demeure propriétés générales, quoi-
qu’ils rivalisent avec eux sous celui
de leurs propriétés basiques.
ALCHIMIE ,s. f., alchymia, alchi-

mia ; Goldmacherkunst (ail.)
; alchy-

my (angl.)
; alchimia (it.) (al, augm.

chymia
,
chimie). Art chimérique

dont les adeptes recherchaient les

moyens de transmuer les métaux et

de préparer un remède propre à pro-
longer la vie

, à guérir toutes les ma-
ladies.

ALCICORNE
, adj.

,
alcicornis (al

ce, élan, cornu, corne). Epithète don-
née à une éponge rameuse

(
Spongia

alcicornis)
,
parce que ses rameaux

sont comprimés, ce qui la fait ressem-
bler grossièrement à une corne d’é-
lan

; à un insecte ( Tabanus alcicor-

nis ) dont le troisième article des an-
tennes porte une dent recourbée.
ALCOHOL. yoyez Alcool.
ALCOOL ,

s. m.
, alcohol, spiritus

fini recti/icalissimus • Alkohol (ail.);

alcohol (angl.)
; alcoolo (it.)

; (al,
augm., kol, atténuer). Liquide léger

et volatil qui est le principal résul-
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tat de la fermentation vineuse

;
pro-

duit de l’art qui exige des manipula-

tions diverses pour être obtenu à l’é-

tat de pureté.

ALCOOLATE
,

s. m.
, alcoolas.

Nom donné par T. Graham à des

combinaisons en proportions définies

d’alcool et de sels anhydres
,
dans

lesquelles il admet que l’alcool joue

le rôle de corps électro-négatif, et

qu’il croit correspondre aux éthers.

ALCOOLIDES
, s. m. pl. Guibourt

désigne sons ce nom une famille de

composés ternaires organiques qui a

pour type l'alcool.

ALCOOLIME
, s. m. Nom donné

par Guibourt à l’alcool proprement

dit.

ALCOOLIQUE , adj.
,
alcoholicus ;

qui contient de l’alcool {liqueur alcoo-

lique']
,
ou qui a rapport à l’alcool

(
fermentation alcoolique).

ALCOOLISATION
, s. f.

,
alcoholi-

saiio. Développement, dans un liqui-

de
, des propriétés qui caractérisent

l’alcool.

ALCOOLISÉ
, adj

. ,
alcoholisatus.

Se dit d’un liquide qui contient de

l’alcool
,
ou dans lequel il s’en est

développé.

ALCOOLOMÈTRE , s. m., alcoho-

lomelrum ( alcool ,
psTpsw

, mesurer)

.

Instrument qui sert à déterminer la

quantité d’alcool absolu contenue

dans un mélange quelconque de ce

liquide et d’eau.

ALCORNUVE,s. f.,alcornina. Nom
donné par Biltz à une substance par-

ticulière
,

qu’il a découverte dans

l’écorce d’alcornoqne ,
et qu’il croit

être intermédiaire entre la graisse et

la cire.

ALCYONAIRES , adj. et s. m. pl.,

Alcyonaria. Blainville appelle ainsi

une famille de la classe des Zoopby-

taires, qui a pour type le genre Al-

cyonium.

ALCYONÉS, adj. et s. m. plur.
;

Alcyonea, Alcyoncœ, Nom donné par

ALÈN
Lesson à une famille de l’ordre de*

Passereaux
,
qui a pour type le genre

Alcyon
(
Alcedo ) ;

par Lamouroux »

Latreille et Schweigger à une famiUe

de Polypes ayant pour type le genre

Alcyonium.
ÂLCYONIDIÉES, adj. et s. f. pl. t

Alcyonidiœ. Nom donné par La'

mouroux à un ordre des Thalassio'

pliytes non articulées, qui

type le genre Alcyonidium.

noiK

ALCYONS
, s. m. pl. ,

AlcyoneS

Nom donné par Temminck et pa(

Meyer à un ordre de la classe des e>'

seaux, dont le genre Alcyon {Alcedo}

est le type.

ALECTORIDES ,
adj. et s. m. pl.

Aleclorides (
akèr.xap ,

coq). No 1"

donné par Illiger
,
Goldfuss

,
Eid>'

wald et C. Bonaparte à une famille'

par Temminck à un ordre
,
par J . A

Ritgen à un sous-ordre de la clas
5l!

des oiseaux
,
renfermant ceux de c"1

animaux qui
,
par la forme de U’ 111

bec
,
se lient aux Gallinacés.

ALECTR1DES, adj. et s. m. pl -
1

Aleclrides (ulixxop ,
coq). Nom dm1

né par Vieillot
,
Duméril, Latreille ’

Ficinus et Carus ,
à une famille de

classe des oiseaux
,
comprenant ce 1

)

qui ont de l’analogie avec les Gall 1

'

qui

nacés.

ALECTRIMORPHES
,
adj. et s f

pl.
,
Alcclrimorphi {ààexrpu; ,

pouîle

(joaipii ,
forme). Nom donné par

zani à une famille de l’ordre

Grimpeurs, comprenant des oise*
|

qui
,

par la forme de leur corps ,

beaucoup de ressemblance avec

poules. ,

ALECTRURE, adj., alcctrur‘
l

\
(akhrwp ,

coq, oùpà, queue); q
ll

f(

les plumes de la queue élargies

"
, à peu près)"'

Ex. Muscler
disposées en éventail, à peu près Ç°

me celles du coq.
"

alectrura.
,y"
•eALÊNE, s. f.

,
festuca. SaV't

ippelle ainsi les soies subulécs des

îeiides.



rnc

mot.

ALGU
^ÉSIE ,adj.; sulnilatus. Synony-

Peu usité de subulê. Voyez ce

^OcaAW1)ES , adj.el s. ni. pl,

.
IGt'

lClC .c MîttïnprWim rlrvnnn i'i

"°m à

la>'ules. Mmmerheira donne ce
Une tribu de la famille des in-sec(

mou ae la lanuil

l.on,?
0l,'0

l
>l,:!rcs hi'aeliélylr

***'%£&genre Aleochara
i

qui

a * r • ^clHC SI ICOCILCIJ (l ,

’ adî- ’ “kpidotus y

Jiriv

6 “Mort
, ungeschuppt(a\\.) (a

lcklhvi •*’’ *ca*^e ) - Se dit, eu

peail
^° °g’e

? d’un poisson dont la

sans /^„0U Paraît nue, c’est-à-dire

Ar rÜl
es

‘ px.Rhombus alcpidotus .

AlUri
^^ÉES, adj. et s. f. plur.

,

ïjaclx
'

nece
‘ ^om donné par Reichen-

^iliacé
1,116

SrouPe delà famille des

4letry

CS
’ a Pour l.VPe lu genre

*'aeet
G/'^’*1S

* adL, et s - f- P1 - » Al~

aux
iv ° rn donné par Gleditsch

1er

é
pïth'

‘ gués de Linné.A,*,®
'LGIue

>adj., algidus (a!geo
, ge-

'vnttèl^f »
glacé. On donne ccTte

Par
Ca des plantes hyperboréennes,

qui er0
*
m^* c “ l'Agaricus algidus

,

au j)r .
en Danemarck et en Suède :

Wds
,]

Ja
, ?

qui croît sur les

^achin
a lner Glaciale. Un insecte

ce
(
|U >jj

a
.

algen.r) est ainsi appelé par-

ALPx.\r/
a" S l’Amérique du nord.
’ ad

J- ets - U'- pl.
, Algina

c'Uus
’ acuer). Nom donné par Fi-

xasse
(je , V

s a line famille de la

Celx
(,

,

(

CS fJ'î;l'ozoaires
, comprenant

g« ph vt(,T
,U caractérisés par une ti-

sible. e
» sans enduit animal vi-

AEgqj

b
gUe

’O L
s - f- > algologia(alga,

I

anique r

< lscours )- Partie delà
,l

8'ues. oaite spécialement des

C

\; qui a ra'n

1* ’ ^ ’ algologl-

0LOGUR
p0rt a 1 a,Solo S'u -

°laniste . > s * ui.
, algotogus.

ment h p '.
l
ai se livre particulière-

f
^GEf̂

Ude d<* algues.
r
°*d

,
p’.‘> Algœ{algor

,

tf0 ? lier). Nom donné
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par Tournefort à une classe de plan-
tes dans laquelle il a compris aussi

quelques polypes, par Linné
, Will-

denoTv et Schreber à un ordre de la
classe des Cryptogames, par Jussieu
et Grevillc à une famille d’Acolylé—
doues, par F ries à une classe des plan-
tes qu il appelle Homonéméennes.
Generaleraent

, en France, ce sont
les cryptogames aquatiques qu’on
désigne ainsi

;
mais

, comme le fait

observer Lamouroux
,

il est probable

que ce terme disparaîtra des ouvrages

de botanique
, et ne sera plus appli-

qué qu’aux débris rejetés parla mer,
roulés par les vagues, et dont la bande
variable indique la force des tempêtes
et la hauteur croissante ou décrois-

sante des marées.

ALHAGEES
,
adj. ets.f. pl., Alha-

gcœ. Nom donné par Candolle à une
division de la tribu des Légumineuses
Hédysarées, qui a pour type le genre
Alhagi.

ALIliIMi
, adj

. , alibilis (
alo

,
nour-

rir)
;

qui est susceptible de nourrir.
Synonyme de nutritif.

ALIENEE
, adj . , aliferus (

ala
, aile,

fera, porter). Chabrier appelle les

deux segmens postérieurs du thorax

des insectes tronc alifere
,
parce que

les organes du vol y sont toujours

fixés.

ALIFOJÎME
, adj., aliformis ;Jlii-

gejormig (ail.) (ala, ail e,forma, for-

me); qui a la forme d’une aile. Kirby
appelle legmina aliformia, ceux dont

la substance approche de celle d’une

membrane, et qui par conséquent res-

semblent un peu à des ailes. Ex.
beaucoup d’insectes hémiptères ho-
moplèrcs.

ALIMENT, s, m.

,

(thmentum

;

tptxfvi;

NalirungsmUtel (ail.);fond (angl.)
;

alimenta fit.). Foute substance quel-

conque à laquelle un corps organisé

peut emprunter les matériaux néces-

saires à l’accroissement et au renou-
vellement de ses organes.
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ALIMENTAIRE , adj . ,

alimentarius'.

Se dit de tout ce qui peut servir d’a-

liment
(
substance alimentaire) , et

de ce qui a rapport aux alimens eux-

mêmes ,
considérés d’une manière

générale (régime alimentaire).

ALIMENTEIJX, adj ,,alens; niihrend

( ail.
) ;

nutritive
(
angl.) ;

nutrilivn

(it.)
;
qui a des qualités alimentaires,

qui nourrit.

ALIPÉDES,adj. et s. m. pl.
,
Ali-

pedes
(
ata ,

aile
,
pes

,
pied). Nom

donné par Duméril aux Chéiroptères.

P'oy. ce mot.

ALISMACÉES ,
adj. et s. f. pl.,

Alismaccœ. Famillede plantes établie

par C. L. Richard, et qui a pour type

le genre Alisma.

ALISMÉES , adj. et s. £. pl. ,
Alis-

mece. Nom donné par Bartling à une

tribu de la famille des Alismacées,

qui a le genre Alisma pour type.

ALISMOIDES, adj. et s. f. pl. ,

Alismoïdes. Famillede plantes
, éta-

blie par Ventenat ,
ayant pour type

le genre Alisma
,
mais plus étendue

que la précédente.

ALITRONC , s. ni.
,
alitruncus (a/a,

aile
,
truncus ,

tronc ). Kirby appelle

ainsi le segment postérieur du tronc

des insectes ,
celui auquel l’abdomen

est fixé ,
et qui porte les pattes de

derrière ,
avec les ailes.

ALIZAIUNE
, s. f.

,
alizarina

,
cry-

throdanum ; Krapprolh (ail.) faliza-

ri, nom delà garance dans le Levant).

Collin et Robiquet ont appelé ainsi

le principe colorant rouge de la ga-

rance.

ALIZARIQUE, adj
. , alizaricus. Zen-

neck donne le nom A'acide alizarique

à l’alizarine
,

parce qu’il a trouvé

qu’elle était faiblement acide.

ALIZÉ
, adj. Épithète donnée à

des vents (Passatwinde ,
ail.) régu-

liers qui, entre les tropiques, souf-

flent de l’est vers l’ouest. Ils sont la

conséquence mécanique de la constan-

te présence, au-dessus des régions

ALLI
équatoriales

,
du soleil

,
qui dilate lf

couches d’air à mesure qu’elles
11

V
présentent à sou influence

,
par

mouvement de la terre ;
ces coud*'

retombent alors au nord et au su1

versles pôles, d’où reviennent les co"

ches d’air froid
,
qui n’ayant qu’ü |!

vitesse de rotation très-petite ,

e

raison du parallèle d’où elles vie0
'

nent
,
arrivent successivement à d’

:|ü

très parallèles dont la vitesse de f
"

talion d’occident en orient est bea*

coup plus grande , de sorte qu’d' (

ne tournent pas aussi vite que

points de ces parallèles ,
et choque'

— _• c’est-à-dire à ceu sens inverse ,

rient en occident, avec tout ce •j*

leur manque de vitesse ,
les obstad

situés dans ces parages.

ALLAITEMENT
, s. m., lactal’S

Siiugiing (ail.); suckling(ang\.)-, Aj;

tamento (it.). Action d’une femd
tlfde mammifère qui nourrit ses pe

de son lait.

ALLANTOATE, s. m.
,
allante1

Nom donné à un genre de sels (a0
loissaure Salze, ail.)

,
qui sont

més par la combinaison de l’acide*

lantoïque avec une base salifiablC’

ALLANTOIQLE
, adj., allanloW

Nom donné (Allantoissiiure

,

<>'
'

par Lassaigne à l’acide amniotiig,

qu’il a prouvé exister dans la liqnÉ

|

de l’allantoïde
,
et non dans celle

l’amnios ,
comme l’avaient cru V 91'

quelin et Buniva.

ALLANTOPHORE
,
adj.

,
allait1'

phorus^
( à\\«i ,

saucisse
,

fiçot
, ^ter ). Épithète donnée à une méd

(
Ætjuorea allantophora ) ,

dont

cercle ombrellaire est forme »
.,

ganes cylindroïdes. ployez Bol®1,

FERE.

ALLIACE
,
adj., alliaceus

;

lauchartig , knoblauchdiiftig (
3

“g > “n '

(allium, ail); qui a l’odeur ou la s*1’

U1 '

de l’ail. Ëx. Agaricus alliace
'

(

Petiveria alliacea
,
Agaricus

ceiu
,
Agaricus scorodenius.



ALLO
4uf

U^ ,
adj. et s. f. plur.

,

Rp.' i
Ce<*' Nom donné parLinketpar

mm a un grouPe
’a la-

ie
< Cs Alliacées

,
qui a pour type

nubi
1AGe

, s. m.
,
alligatio

,
con-

mclallicum
,
metallorum per-

(a,lKb ’. f
e£irur}o

allaying

de
'

’ egaggio (it.). Combinaison

de
*U

,

X ou d’un plus grand nombre

ïiom
etaux

- Berzelius a étendu ce

tiw ..combinaisons de corps élec-

drotr.i
111 s

> tels que azote, soufre, hy-

h- ,
avec certains corps

Tnéu,°
n®ëat‘fs

,
silicium, arsenic et

dlLj
t; ' eclronégalifs.

ail 1 . .

ttl-:
, adj alliarius (

allium

,

'ônà-'
11 a Codeur de l’ail ( ex. Err-ry-

ou
'l

11 ' se nourrit

Q
^fiu,

j

ent d’ail
(
ex. Lemnus

1^?° v
0ME

’
adj. ,

allodrornus

Nom ’ bondir, o gduo; ,
course).

aHodr °nna une araignée (Lycosa

s’élaG

°”ia
) » parce qu’elle court et

Ai i

'..*Ur Sa proie.

{i\\:
GtIftoÉ

, adj.
,

allochrous

°l>angè d
aUtre

’ >
co'dcu ''

) ;
qui

tis couleur
,
comme le Boiry-

Peiiàp
r°a ’ dont la teinte passe

a’est oa
U blanc au jaune

;
ou qui

Ç
0m,nt

S

|j
1:irt°ui de la même couleur,

î aUnàtre
^&ar‘cus allochrous, qui est

s°üs .L, i

cn dessus et garni en des-

blanches.

Là^i)o- f? > adjectif
,

allogonus
^

0ït* dV
re

,

clPVoque
,
7wvia, angle).

ni
?
e

’ dans la nomenclature

W tÆ» de Haüy, à un cristal

ïf
lle d’un don -

la
.

fon,lc
.

du noyau
^nes d0nt°raëdre à triangles sca-

«btusé^r^^cun a son angle plan

;

s faces d

a a
P^us grande incidence

°natée „;i
U n°yau. Ex. Chaux car-

4l i ,ui
%'one.

^aiior
,
u
méril a

? * autre
»

7rT£
P&v j

aile).
S|
gner i‘

Pr°Posé ce nom pour dé-
nageoires pectorales des
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poissons

,
dont la situation varie en

effet beaucoup.

ALLOTRÈTES, adj. et s. m. pi.
,

Allotrela (àUo;
,

l’un ou l’autre
,

TpwTÔc
, trou). C. G. Ehrenberg dé-

signe ainsi deux familles de la classe

des Polygastriques
,
qui ont la bouche

ou l’anus terminal.

ALLURE
,

s. f.
, Gang (ail.)

; gait
(angl.) j

andatura (it.). Manière

dont un animal (un cheval surtout)

exerce les divers mouvemens pro-

gressifs qui le transportent d’un lieu

à un autre. Marche d’un jdon dans

la roche ou le terrain qu’il traverse ;

manière d’être de ce filon, considéré

dans son ensemble et relativement à

ses trois dimensions.

ALLUVIAL
,
adj. , alluvialis. Wer-

ncr appelait ainsi les roches ou cou-

ches qui se sont formées à des épo-

ques très-modernes
,

et que produi-

sent encore tous les jours les matiè-

res charriées ou déposées parles eaux.

On dit souvent dépôt alluvial
,
sable

alluvial
,
terrain alluvial

,
plaine al-

luviale.

ALLUVIE1V , adj.
,
alluvius. Bron-

gniartet Omalius donnent cette épi-

thète aux terrains produits par voie

mécanique
,

et principalement par

l’action des eaux actuelles
,
aux dé-

pôts meubles
,
dans les vallées et plai-

nes situées à l’embouchure des grands

fleuves et sur les bords de la mer

,

qui portent l’empreinte évidente du

délaissement par les eaux
,

plutôt

par dépôt tranquille que par transport

violent.

ALLUVION, adj., alluvies ; An-
schwemmung ,

Anflôssung ( ail.
) ;

aliuvion (angl.) ;
alluvione (it.). Nom

donné par les géognostes à des dé-

pôts partiels et horizontaux de vase ,

d’argile
,
de gravier et d’autres ma-

tériaux ,
d’abord transportés et rou-

lés par les fleuves et autres cours

d’eau
,
puis déposés dans les lieux où

lu marche de ces eaux s’est ralentie.
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, s. m.
,
diluvium. Les

géologues, surtout anglais
,
appellent

ainsi tous leseffels
,
la plupart locaux

,

des causes naturelles qui n’ont pas
encore cessé d’agir en ce moment

,

et dont le résultat est la formation de
nouveaux terrains par l’action des
eaux.

AEEIJX
, s. f. C’est le nom que

Kirby donne à l’avant-dernier article

du tarse des insectes
,
quand il offre

quelque chose de remarquable. Ex.
Curculio.

ALOKTJQUE. Vuj. Aloïqüe.
AEOGAîVDROMÉEIE

, s. f.
,
alo-

gandromelia (aXçyoç
,
brute, àu«p

,

homme, pûo;, membre). Nom donné
par Malacarncà une classe de mons-
tres chez lesquels il admettait gratui-

tement qu’avec un corps de brute se

trouvent des membres d’homme.
ALOGI1ermapkroditie

, s. f.
f

alogharmapkroditia ( âXoyoç , brute
,

épfiafpvîiraç , hermaphrodite). Nom
donné par Malacarne à une classe de
monstres, comprenant les brutes chez
lesquels un même individu réunit les

deux sexes, qui , normalement ,
de-

vraient être séparés.

AROIXE
, s. f.

, aloina. Meissner
appelle ainsi un alcali organique, qu’il

dit avoir trouvé dans l’aloës, mais
dont l’existence demande encore à
être constatée.

ALOINEES
, adj. et s. f. pl., Aloi-

ncœ. Nom donné par Link à un
groupe de la famille des Liliacées ,

qui a pour type le genre Alue,.

ALOIQUE, adj.
, aloicus. Bracon-

not appelle acide aloïque ou aloëiiquc,

une substance obtenueen traitant l’a-

loè's par l’acide sulfurique, que Cho-
vreul regarde comme du tannin arti-

ficiel
, et Ginelin comme de l’amer

artificiel.

AEOMII’.ES
, adj. et s. f. pl., Alo-

mieœ. Nom donné par Lessing à une
sous-tribu do la tribu des Eupatoria-

cées, qui a pour type le genre Alomia,

ALPI
AEONGÈ, adj.

,

clongatus, protfc

tus j verUingcrt
, langgezogen (ail-),

lenglhcncd (angl.) ; slongato (H'

Se dit; i
n en botanique, d’un &

gane qui est environ deux fois et d 1

'

mi plus long que large
; du connt'

tif

,

quand il a une longueur no |!

ble (ex. Salvia pralensts
) ; des cotj

lédoas
, lorsqu’ils sont sensiblem* 1

plus longs que larges (ex. Sais1
'

radiata)
; des feuilles

,
quand

sout longues et étroites
; de IV*

des mousses
, lorsqu’elle est long:"

et cylindrique
( ex. Coscinodon f

gatus); enfin
,
d’aprcs Candolle,"

tissu cellulaire
,
quand il résulte'

cellules alongées, de manière à (c
[

mer de petits tubes clos aux de"

extrémités
( dans le bois et les a?

vures des feuilles)
;
2" en zoo\off‘

les entomologistes disent les ély*-
1
*

alongées, quand elles s’étendent
j
llf

qu’à l’anus
( ex. Trox). On doO*

la même epithète à une coquille 11 '
r

valve
( ex. Cristcllaria produit

dont le dernier tour, au lieu d’e'"

brasser tous les autres
,
s’alongr

1

s élargissant. î)e lomettia elongat^
ainsi nommé, parce qu’il a l’ab^

men alongc.

AEPESTRE
, adj.

, alpestris. SA
des plantes qui croissent sur des in

(!

tagnes peu élevées ou sur la p#
1?'

moyenne des hautes montagnes. $Voohjrsia alpestris
, Dicranum *

pestre.

ALPIIABJJTAIRE
, adj. et s. ^

alphabetarius. Linné donnait «é
!

epilhete à tous les botanistes P'
1

!,

dans leurs ouvrages
,
n’ont empK

que l’ordre alphabétique pour cla-
!
‘

ou disposer les plantes dont ils ^
taienl.

AEPICOEE, adj.
, alpicola !

vit sur les Alpes. Ex. Grimmifl
picola.

AEPIGLîVE
, adj.

, alpigenus >

croît sur les Alpes ou dans les baU



ALTE
ontagnes. Ex. Eugcnia alpigena,

Port
’ ad

J- »
alpmus > q«* n raP“

sio
aux ^'pes - l

° En géogno-

„r
’ 0n appelle calcaire alpin un

p0 »
p® terrains secondaires cam-

pa
S e chaux carbonatéc compacte,

a cru que les roches des

rC(T
y appartenaient

;
mais il a été

b eiJ

nilu
qu’elles sont en général

tan ;

°0uP plus nouvelles. 2U En bo-

^abit
’ sc eût des plantes qui

nt0 .

nt Vers le sommet des hautes

Èc/,

a
8 nes (ex. Rhamnus alpinus,

'ltUn)
ll

£h
a
^l,LrlCL i Eriophorum alpi-

’t'êtiiè

Ù zool°g' e
>
ce terme a la

(ex
'Lignification qu’en botanique

ù alpinus).

"e«. T > adj., et s. f. pl
. ,

Alsi-

W fan) -i|
)u établie par Candolle, dans

9
Pour ,.

d? Cwyopbyllées
,
et qui

Ai e,.
'

l
)e le genre Alsinc.

Als0^-
^t^ÉES

, adj. et s. f. pl.

,

par Famille de plantes, établie

Uile
j
b r°Wn

, dont Candolle fait

qui
1 ’u de celle des Violariées, et

4»i
>“Ur type le genre Alsodeia.

Oit
, ( ,,

, adj., alternons. Se

lciuii
tl

/
IUl

"jr;dogie ,
de la structure

d une roche
,
quand les

titre ,l;n*°
nt alternativement de na-

.
u,U(drf>n \ ~ I?

'lCTi,p‘l
entc - Ex. Gneiss.

*cit;ln
^A.n-l>EmÉ, adj.

,

, —j. , aller-

**hte£d
nal«*

> allernù-pinnalus ;
f‘ edcri /,,?

r
fîedcrt

, wechselweise gn—
"®(o

(
'j'

1

,‘l olternaiivamente. pen—
d Ul>e

^e dit, eu botanique,

ait,;,
/c pennée dont les folioles

Ex*
/

SUr *e Pétiole commun.
ALtpjjjJ''Pwfruticosa.

>!

f
S

' Eu ’ adj- alternatif
a ter

natifs .

aill qtie, on dit les pétales
r
Ptand

jjs s

9ve
Ç

les parties du calice,

^'Parent
1,,

' nsérés aux points qui

î
aiot est

S ol)es de celui-ci. Alors
dalle .m ^jfuonyme d'alterne. Can-

est

Celle (il^'d'e estivation alternative
té.

['ans

Su>Uen t n
' r|,K'lle les parties d’un

u°ral sont verticillées sur
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deux on plusieurs rangs, et placées
dans la même direction

,
par rapport

à l’axe
,
de sorte qu’elles se trouvent

•alternes entre elles, comme les sépa-
les des liliacées etlcs pétales des nym-
phéacécs.

ALTERNE . adj.
, alternas

,
al-

ternants ; abwechsclnd
, wechselnd,

wechsclstàndig
( ail.

) ; allcrnate
(angl.)

;
alterna (it.). Se dit : i° en

minéralogie, d’un cristal ayant sur
ses deux parties

,
l’une supérieure

,

l’autre inférieure
,

des faces qui al-
ternent entre elles

,
mais qui se cor-

respondent de part et d’autre (ex.

Qtiarz prisme alterne). 2° En botani-
que, on appelle alternes les parties

qui sont disposées d’un et d’autre coté
d’un axe

,
sur le même plan , sans

être l’une devant l’autre
; feuilles al-

ternes
, celles qui sont disposées d’un

et d’autre coté des brauches, de ma-
nière que la troisième naît au dessus
de la première, la quatrième au des-
sus de la seconde, et ainsi de suite

(
ex. 1 dta éuropœa

) ; rameaux al-
ternes

,
ceux qui naissent solitaires

sur divers points, à des distances

presque égales (ex. Acremonium al-

ternatum, A leca rosea
, Hypnum al-

ternons
) ;

fleurs alternes

,

celles qui
offrent la même disposition

(
exi

Rinça rnsca); spalhelles alternes,
lorsque deux de ces organes, places
en regard

, sont attachés l’un au des-
sus de l’autre (ex. Agrostis canina ) ;

ovules alternes
,
dans une loge bi—

ovulée, quand les points d’attache ne
sont pas sur le même plan, quoique
les ovules se louchent latéralement

(ex. Pommier). 3° En zoologie, on
dit d'un polypier qu’il est alterne

,

quand il offre des groupes de cellules

alternes sur les rameaux (ex. Amathia
allernata ). UAnthrax alternata est

ainsi nommée parce que les côtés de
son abdomen sont garnis de poils al-

ternativement blanchâtres et noirs.

ALTERMILORE
, adj., alterniflo-
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rus ( alternus ,

alterne ,flos , fleur)
;

qui a les fleurs alternes. Ex. Cyperus

allerniflorus
,
Myriophyllum atter-

riijlorum.

ALTKUMFOI.lt: ; adj
. , alternifo-

lius; wcchselblâttrig (ail.) (alternus
,

alterne
,
folium ,

feuille
) ;

qui a les

feuilles alternes. Ex. Valerianaal-

ternifolia ,
Citrosma alternifolium.

ALTERNT-PENNÉ. ployez Alter-
NATI-PENNÉ.

ALTHEINE
, s. f

. ,
altheina. Nom

donné par Braconnot à une base salifia-

ble qu’il admettait dans YAlthcea of-

ficinalis ,
et qui n’est

, selon Henry
et Plisson, qu’une substance très-ana-

logue à l’asparagine.

ALTILOQUE
, adj.

,
altiloquus

(
al-

tus , élevé ,
loquor

,
parler

) ;
qui

parle haut.Un oiseau ( Sylvia altilo-

qua
)
a été appelé ainsi à cause de son

bruyant ramage.
ALTIMÉTRIE. Voyez IIypsomé-

TRIE.

ALTIROSTIVES, adj. et s. m. pl.
,

Alùroslres (altus
,

élevé
,
rostrum ,

bec). Nom donné par Blainvilleàune

section de la famille des Hétérodac-

tyleSj comprenant des oiseaux grim-

peurs qui ont le bec plus haut que

large.

ALTIVOLE , adj . , allwolus
(
al-

tos ,
élevé , vola

, voler
) ;

qui s’é-

lève beaucoup. Le Rhodolcena alti-

vola est un arbrisseau grimpant, qui

parvient jusqu'au sommet des plus

grands arbres.

ALUCITADES, adj. et s. m. pl.
,

Alucitadœ. Nom donné par Leach à

une famille d’insectes lépidoptères

ayant pour type le genre AIncita.

ALLEE , s. f.
,
alula (

ala
,
aile)

,

petite aile. Nom donné, en ornitho-

logie, à l'aileron (voyez ce mot) des

oiseaux; en entomologie
,
par Kirby,

à un petit appendice scarieux et con-

vexo- concave, fixé à la base de l’aile,

dans quelques diptères
,
et à un petit

appendice membraneux, anguleux,

fixé d’un côté à l’élytre
,
de l’auli'6

au frænum ( ex. Ditiscus).

ALUMINAIRE , adj
. ,

aluminaris i

aluminarius
(
alumcri

,
alun ). Épi'

thète donnée par les minéralogiste

aux pierres volcaniques qui contiefl'

nent de l’alun tout formé.

ALEMINATE
,

s. m. ,
aluminas. St 1

dans lequel l’alumine joue le rôle d’n"

acide combiné avec une base.

ALUMINE, s. f., alumina ; Alaïf
erde, Tlionerde

(
ail. ). Terre qui f

suite de la combinaison de l’alum 1
'

nium avec l’oxigène.

ALUMINE ,adj., aluminalus; thod

haltig
(
ail

. ) ;
qui contient de l’ai11

'

mine
;
pierre alumirwe.

ALUMINÉES , adj. f. pl. Dans f
méthode géognostique, Omalius des*'

gne ainsi un ordre de roches qui con1
'

prend les pierres aluminées.

ALUMINEUSES ,adj. f. pl. ,
alu0\

nosa;. Les pierres aluminées forme'1

un ordre de roches ,
sous ce non1

'

dans la méthode géognostique

Maraschini.

ALUMINEUX, adj.
,

aluminosU*

alaunicht (ail.) ; aiuminous (angb)'

qui contient de l’alumine (ex. Amp1
'

lite alumineuse). Le Decadia alui» 1

'

nosa est ainsi appelé parce que les C°
i

chinchinois employent l’écorce et ^

feuilles de cet arbre
,
en guise d’alu"’

pour la teinture en rouge.

ALUMINIATE
,

s. m.
, alumin&

Bonsdorff, dans sa méthode minéi
,
‘1

logique
,

substitue ce mot à cd"

d’aluminate.

ALUMINICO-AMMONIQUE
,

adj
'

alum in ico-ammonicus. Épithète d*1 "

née par Berzelius h un sel double Jj*

duit par la réunion d’un sel aluni' 1"

que et d’un sel ammonique. Ex. F‘
!l

.

rure a/uminico-ammonique

d’alumine et d’ammoniaque ).

ALUMINICO-BARY TIQUE
,

adj
'

aluminico-baryticus. Épithète d°"
(

née
,
dans la nomenclature chin*1

^
de Berzelius

,
à un sel double 1



ALUM
r6s«Ue de la combinaison d'un sel

^uminique avec un selbarytique. Ex.
lhcaie aluminico-barytique ( sili-

Cate d’alumine et de baryte).

ALUMIMCO-CALÇIQUE
, adj. ,

cd"m*nico-calcicus . Épithcte donnée,

l"ns nomenclature chimique de
eïzelins

? à un sel double produit
P?r réunion d'un sel aluminique et

un sel calcique. Ex. Silicate alu—
toinico-calcique (silicate d’alumine et
dR chaux).

n
AlIV1IMCO-HYDRIQCE, adj

.
,alu-

ltn*

1CO'hydricus . Épithète donnée à
n sel double qui résulte de lacombi-
a 'son d’lm se [ aluminique et d’un
0n)posé hydrique. Ex. Chlorosül—

le

,C
,

a^Uminieo - hydrique
,

qui est

de chlorure aluminique et de
ure d’hydrogène.

.^MliAICO-LITlIIQllE ,ndj. ,
alu-

s i

ni
f°~Hthicus. Épithète donnée à un
double qui résulte de la combi-

j

aison d’un sej aluminique et d’un sel

^“lue. Ex. Phosphate aluminico-

lii/

1

^ 111

^

^ ph°sphale d’alumine cl de

^^^IMCO-MAGAÉSÏQEE , adj .

,

^‘fo-nagnesicus. Épithète don-

de p
ans nomenclature chimique

St>nt T61'"8
’ !|nx sels doubles qui

d’un
°rm®s d’un sel aluminique et

alutn’ •
raagnésique. Ex. Silicate

lUrni^
Uco~'nagnésique ( silicate cl’a-

x,
U
,\,

et de magnésie).

qZ“2UIVIC0"1>0tas
!
,qiie >

atJj”
née J

Co
~Ps,assicus. Épithète dou-

de p
at*s la nomenclature chimique

suite
d ,

US
’ a un S°1 double qui ré-

miniqu
6 a ct)|nbinaison d’un sel alu-

Chloiar
*
Vec 1111 sc ' potassique. Ex.

droch/n * rdla>dnico-potassique ( hy

-

AUUliiv* dépotasse cl cl’alumine).

^nicoZ7C0^^ »dj., alu-

la n0ni
decus. Epithète donnée, dans

lius à

nc'Uture chimique de Berze-

alujùin
'

U" St^ double lorme par un sel

lue. £
l

1Ue c°mhiné avec un sel sodi-
x - Sulfate aluminico-sodiquc

ALUT 49
( sulfate d’alumine et de soude).

ALUMINICO-ZIX'CIQUE , adj . ,
alu-

minico - zincicus. Épithète donnée,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, à un sel double qui résulte

d’un sel aluminique combiné avec un
sel zincique. Ex. Fluorure aluminico-

zinciquc ( finale d’alumine et de

zinc ).

ALUMIIVIDES, s. m. pl. Beudant

donne ce nom ,
dans sa classification

minéralogique, à une famille de mi-

néraux
,
qui a pour type l’alumine.

ALUMIMIÈRE , adj. ,
aluminife-

rus ( alumen

,

alun ,fero

,

porter);

qui contient de l’alumine. Ex. Chaux

Jluatée aluminifère ,
qui est melee

d’argile ferrugineuse.

ALUMINIO-SILIUATE , s. m., alu-

minio-silicas. Dans la classification

minéralogique de Bonnsdorff
,
c’est le

nom d’un groupe de sels
,
dans les-

quels l’alumine et la silice sont con-

sidérées comme jouant ensemble le

rôle d’acide.

ALlUIMOlili , adj., aluminicus:

Épithète donnée par Berzelius aux

sels dans lesquels l’alumine joue le

rôle de base: chlorure
,
sulfate, hy-

drate aluminique. La seule combi-

naison connue d’aluminium et d’oxi-

gène porte aussi le nom d ’oxide alu—

minique (alumine).

ALUMINIUM , s. m., aluminium.

Métal qu’il est douteux que Davy ait

réduit^ mais qui a été obtenu pur et

isolé par Wbthler etOErsted, et qui

fait la base de l’alumine.

ALUMIXOXIDE , s. m. Beudant

appelle ainsi la combinaison d’alumi-

nium et d’oxigène, ou l’oxide alu-

minique (alumine).

ALUNIFÈUE, adj,, alunferus

;

qui

contient de l’alun : marne alunifère.

AI.UNIQUES,adj. pl. Omalius ap-

pelle de ce nom uu genre de roches,

contenant celles dans lesquelles il

existe de l’alun tout formé.

ALUTACÉ, adj., alutaceus ; leder-

4



Ôo ALVÊ
arlig (ail.)

( aluta
,
peau mégissée) ;

qui ressemble à la peau molle pré-

parée par les mégissiers
,
comme le

champignon appelé Agaricus longi-

caudus.

ALVEOLAIRE, adj.
, alveolurius •

qui appartient aux alvéoles. Le Clerus

àlveolarius doit ce nom à ce que sa lar-

ve vit dans l’intérieur des ruches d’a-

beilles, où elle cause de grands dégâts.

ALVÉOLAIRES, adj. et s. m. pL
,

Alveolaria. Nom donné par Latreille

ii une famille de la classe des Polypes,

comprenant ceux qui forment à l’ex-

térieur des polypiers polymorphes.
ALVÉOLARIFORME

, adj. , alveo-

lariformis (alveolus, alvéole
, forma,

forme). Un insecte ( Ichneumon al-

vcolariformis) a été ainsi nommé parce

que ses coques
,

toutes posées les

unes à côté des autres, dans le sens

de leur longueur, représentent, après

la sortie de l’insecte, les cellules d’un

rayon d’abeilles.

ALVEOLE, s. m., alveolus
, al-

veits ,
alvus, alvenlum

,
favictlla , fo-

veola
,
fossula. On appelle ainsi :

1 ° en botanique
,
de petites fossettes

creusées sur diverses parties des plan-

tes, et, d’après Cassini
,
une cavité

produite par la réunion et la soudure

des cloisons du clinanthe de certaines

Synanthérées ; 2° en zoologie, les

cavités des os maxillaires
(Zahnfach

,

Zahnhïdile, ail.
; hole, angl.

; alveolo,

it.
)

dans lesquelles sont implantées

les racines des dents
; de petites cel-

lules ou loges que les abeilles et guê-

pes construisent (
Honigzelle

,
ail.

;

celle
, angl.

)
pour déposer leurs œufs

et leur miel et pour élever leurs lar-

ves ; les replis de la matière gélati-

neuse dont certains Orthoptères en-
veloppent leurs œufs.
ALVÉOLE, adj., alvealus ,

alveo-

lalus
,
favosus , faveolatus ,

impres-

sus ; zellig , zahnfdcherig (ail.)
; fa-

viforme (it. ) ;
qui est creusé de fos-

settes ou petites cayités placées sy-

ALYS
métriquement les unes à côtés des

autres et approchant beaucoup de la

forme des alvéoles des abeilles. Ainsi,

i° en botanique, on dit -.clinanthe

alvéolé (ex. Ônopordon acanthium );

graine alvéolée
(
ex. Papaver somm-

ferum ) ;
placentaire alvéolé ( ex.

Anagallis arvensis ). Le Bolelusfa-
vus doit ce nom à ce que sa surlace

inférieure présente de très-larges po-

res semblables à des alvéoles de ruche

d’abeilles. 2° En zoologie
,
on donne

le nom de Spongia favosa à une

éponge dont les cellules sont séparées

seulement par des interstices nom-

breux, et celui d’Amphitrite alveo-

lata a une annelide sociale qui forme

avec le sable de grandes masses coin'

posées d’une multitude de tubes pla-

cés les uns à côté des autres
,
et clos

chacun par un petit opercule.

ALVÉOLIFORME, adj.
,
alveoli'

formis
(
alveolus ,

alvéole
,
forma ,

forme); qui a la forme d’un alvéole

d’abeille, comme les cellules de cer-

tains Polypiers. Ex. Vàginiporct

fragilis.

ALVIN, adj., alvimis (alvus, bas-

ventre)
;
qui a rapport ou qui appar-

tient au bas-ventre. Le résidu de 1»

digestion est fort souvent appelé,

chez l’homme, matières ou déjections

alvines.

ALVITIIORAX, s. m. ,
alvithora

£

(alvus, ventre, OùipaS, poitrine). Mau-

vais mot que Latreille a introduit

pour désigner le têt des animaux ar-

ticulés couvrant un trône séparé de la

tête
,
qui supporte les six pieds-mâ-

choires
, avec les cinq paires de pieds

thorachiqucs, et qui correspond aü

thoracide des Crustacés décapodes,

moins la tête.

ALÏSSINÉES, adj. et s. f. pi- >

A lyssineæ. Nom d’une tribu que Ca°'

dolle a établie dans la famille des

Crucifères
, et qui a pour type

genre Alyssum.

ALASSOIDÉES, adj. et 3. f. P
1, >



AMAN
^yssoideœ. Nom donné par Candolle

Ulle section du genre Pleurandra
,

®Q|
r>prenant les espèces qui

,
par les

y
11 s de leurs feuilles ,

ressemblent à

MADEtPIIK, adj.
,
amadelphus

Vu*
5'* ensemble, àSsïifài ,

frère); qui

!
etl société

, en troupes. Ex. Aga-
ama^lphus.

{
ad j

. ,
fommlarius

,

clv^

,R^
•

^W,
^'P,l^ète donnée à divers

f.

rn
PiSl

>

,ons dont on se sert pour

r‘ti

° * aiU!)dou. Ex. Boletus ignia-

A\t^
etUSfom<lntarLUS •

(k.
AME, s. m.

,
amalgama

ç0‘^l’,
en

)
cnible

,
yotaéoi

,
se marier),

ni..
lnais°n du mercure avec un ou

a'2
UTs mé,a«*-

*<«***, adj.
,
amalgamatus.

j
1 d un métal qui est combiné avec
n'ercure.

cn^"^-
,THEE

, s. f., amalthea
('km,

VaUx I

’ ’
a^raenter). Des—

Pbr'
lJonne ce nom à la réunion de

Sle,lrs
fruits secs et cornés dans

CW !, IC° c
l
u * persiste sans devenir

fn - Ex. Anrimonia Eupatorium.

tril)u i

et
' ’Jtbuch appelait ainsi une

ayam
e

famille des Ammonées
,

A\i.v y'
U'

'yPc VA. Amaltheus.
cletCs ,

» s. f., amygdala
,
nu—

Mande! (ail.); al-

!n °t
. qV^

1 ’) ; mündorla (il.). Ce
1er le

^’.^dsigne à proprement par-

^ peii u

Ult de l’amandier, a pris peu
Vtl

'Kairc

ne
l’‘ us grande extension. Le

>-e«ferm .

ernd par là toute graine

déifie
jc

ee dans un noyau
, y compris

^'ice
fi

P< r'Curpe, quand celui-ci est
®n‘ande

,,

S(<:
'

)

En botanique, une
1 e,îlbry

0n
St l’ensemble des organes

S°nt fonte
SCU ' ou périspermé) qui

Sfaitie j
nils dans le tégument de la

c'i>é.
’ ° nl; Us déterminent la capa-

yjtiyf r
i
KP«v(T^

’ s ‘ *•’ amantima
Lt

telliç,,’ ’

i

esP*ce de champignon),
tonne ce nom au principe

AMBI -5t

Vénéneux des champignons
,
qu’il n’a

pu isoler des autres avec lesquels il

se trouve associé.

AMARANTHACÉES, adj. et s. f.
pl-, Amaranthaceœ. Famille de plan-
tes, établie par Jussieu

,
et quia pour

type le genre Amarantkus.
AMARANTHOIDES, adj. et s. f.

pl., Amaranthoidcce . Nom donné par
Ventenat à la famille des Amarau-
thacées.

AMARINE} s. f., amarina
(ama—

rus

,

amer). Quelques personnes ont
proposé ce nom pour désigner une
matière particulière

,
à laquelle elles

attribuent la saveur amère.
AMARYLLIDÉES, adj. et s. f. pl.,

Amaryllidece. Famille de plantes,
ayant pour type le genre Amaryllis

,

qui a été établie par R. Brown.
AMARYELIDIFORMES, adj. et s.

f. pl., Amaryllidformes. Nom donné
par G. Herbert à une section de la
famille des Amaryllidées, comprenant
celles qui se rapprochent le plus des
Amaryllis.

AMAS, s. m., Stock (ail.)
; henp

(angl.). Les géognostes employent ce
terme pour désigner un masse infor-

me
,
plus ou moins volumineuse

,
à

faces irrégulières
,
jamais planes ni

parallèles
,
dont aucune dimension ne

l’emporte beaucoup sur les autres,
qui ne constitue pas à elle seule un
terrain

,
se trouve comme enveloppée

par des matières d’un genre différent,

et forme ainsi des blocs plus ou moins
irréguliers.

AMASTO/OAIRES adj. et S. m.
pl., Amaslozoaria

(
a priv., pz-rro; ,

mamelle, Çüov
,

animal). Dans la
classification zoologique deBlainville,

ce nom est celui d’un sous-type du
règne animal, comprenant les ani-
maux vertèbres qui sont dépourvus
de mamelles.

AMEIANNERAIRe

,

adj., ambian—
nularis (ambo

,

les deux, annulas
,

anneau). Epithète donnée, dans ht
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nomenclature minéralogique ds

Haiiy, à un prisme hexaèdre régulier,

qui a des facettes disposées en anneau

autour de chaque hase et produites

alternativement par deux décroisse-

mens différens. Ex. Chaux carbona—

tée ambiannulaire.

AMBIANT, adj., ambicns ; umge—
lxcnd (ail.); ambicnt (angl.)

(
ambio

,

entourer); qui enveloppe de toutes

parts. Fluide ambiant est un terme

dont on se sert très-souvent pour dé-

signer l’atmosphère, qui enveloppe

les corps terrestres de toutes parts.

Kirby dit le prothorax ambiant
, lors-

que son sinus est assez large pour re-

cevoir toute la tête (ex. Chiloccrus).
AMBIGÈNE, adj.

,
ambigenus

(arnbo, les deux, yévvaw
,
engendrer).

Mauvais mot qu’on a quelquefois em-
ployé comme synonyme de herma-
phrodite. Mirbel appelle calice ambi-

gène, celui dont la partie externe est

de la nature ordinaire du calice, et

l’interne de celle de la corolle. Ex.
Orn ithogalum umbellalum.

AMBIGU, adj., ambiguus ; ztvei-

deutig (ail.); ambiguous (angl.).

Douteux, qui présente deux sens dif-

férons à l’esprit. Se dit : i° en miné-

ralogie ,
d’un cristal dans lequel les

positions relatives des faces qui nais-

sent de différentes lois de décroisse-

ment, offrent un problème à deux
solutions ,

dont la véritable ne peut

être reconnue qu’à l’aide de la divi-

sion mécanique (ex. Chaux carbo-

natee ambiguë). 2° En botanique
,

cloisons ambiguës ,
celles qui

, dans

un péricarpe indéhiscent
, font corps

à la fois avec l’axe central et avec la

paroi du péricarpe, de sorte qu’on ne

peut les considérer comme produites

ni par l’expansion de la substance des

valves, ni par celle delà substance du
placentaire (ex. Orange ). — Corolle

ambiguë ,
dans une plante synanthé-

rée
,
d’après Cassini, celle qui est inter-

médiaire entre deux des formes que

AMBL
ce botaniste a déterminées.— Hdc
ambigu, quand il correspond à la fois

aux deux bouts réunis d’une grain®

recourbée ou repliée. — Stipules

ambiguës

,

lorsque leurs attaches sont

très-marquées à la fois sur la lige et sur

le pétiole (ex. Lotus siliquosus). b®

Mercurialis ambigua doit cette épi"

thète à ce qu’il polie des fleurs mille®

et des fleurs femelles sur le mêm®
pied; le Seriphium ambiguum

,

à c®

qu’il lient en même temps de quatr®

genres différons par leurs caractères;

le Cleislostoma ambiguum
,
à ce qu®

ses caractères équivoques ne permet'

tent pas d’assigner positivement 1®

place qu’il doit occuper. 3° En zoolo'

gie ; la Lutraria ambigua est une c0
'

quille fossile qui se présente dans ufl

tel état de dégradation qu’on ne saU'

rait guères dire comment elle était

réellement.

AMRIGUIFLORE, adj., ambigui"
jlorus

(
ambiguus

, douteux, flos <

fleur); qui a des fleurs ambiguës, fl*

Cassini appelle ainsi les calathidest

les disques et les couronnes qui »

dans les Synanthérées
, sont composés

de fleurs à corolles ambiguës.
AMBIPARE

, adj.,ambiparus
(
an*'

bo, les deux, para, préparer). Epi thèt®

donnée par les botanistes au bourgeo®

qui renferme à la fois des fleurs et d®5

feuilles.

AMBLEMIDES, adj. et s. m. plq

Amblemida:,Amblemides.Nom don®6
’

par Rafinesque à une tribu de la f®'

mille des Pédifères
,
qui a pour typ

e

le genre Amblemas

.

ÀMBLEOCARPE, adj ambleoeë1
"

pus (ùuS).rM
,
avorter, xaprroç, fruit)'

qui produit peu de semences.
Carex amblcocarpa.

AMBLÏGO\E
, adj

. ,
amblygotll,>

(b.pôXiiç
,
affaibli, yuvia, angle), Sy'*

1®

nyme peu usité d'obstusang

Koyez ce mot.

AMBLYOPES, adj. et s. m. ?}’

Amblyopes (àgët.v;

,

affaibli

,



AMBR

toü'l* i°
,ltle

f'
ar Goldfuss à "ne fa—

<] e

e “e Sauriens
,
comprenant ceux

et

Ces replilcs qui ont les yeux petits
couverts de peau

,
en sorte qu’ils

peu ou point,

f
’ ;K

li- > amblylerus^ >
être émoussé). Epithète

ra ]

’ dans la nomenclature miné-

^equ^l^
116 de ^adj> ® ,ln cristal dans

soi;
6 tous ^es bords et tous les anuries

décroissemens
,
à l’ex-

de d

°n

f

U" ^ord si ‘ué à la rencontre

0„
CUx 'aces qui forment ensemble

«/«é/“g
e

"btus - Ex - Barfle sulfatée

a,I
j-

fct s - f
-

P

}, Am-
seclin ,

“‘clnird appelle ainsi une

dom |

R de ^ a fam*lledes Monimiées,
est *e genre Ambora.

ami),.,., ?
a.d

j • i ambreinus f.fWa ,

a ]u ’ Jl
Ul tient de l’ambre, qui en

ou l’odeur. La cduleur

succ]p
6 est celle de l’ambre jaune ou

l’ami
’ et 1

’°deur ambrée celle de

Jr« gris.

(5Uga
,!l ' tXIî

, s. m., ambreas

bcrf'Ji,
’
a®bre). Genre de sels (am-

îotini;
ai"e Salie

,

ail.)
,
qui sont

ai>ibré'
^Sr ^ a combinaison de l’acide

AtoRnît
aVec ^cs bases salifiables.

l'erJett
s - f.

, ambreina ; Am-

j
rc
)-Subsm

rasto
ff (

ali0 i“f*
Sa

P>
ilin-

de
l’ajnlj .

anc
.

e 8rasse > c
l
u > fait la base

vei i ,,ar p ,Ç
T‘s

, et qui a été décou-

_

*el
'f
r et Caventou.

®J»Sap
i

adj., ambrcicus
ticuli'4 /'* 1 '') • Nom d’un acide par-

^veuL7pVe/,We ’
a11 -)’ dé"

0,1
obtj0

1 elletier et Caventou, que
pat l’a,.j

(
i

**t en traitant l’ambréine

,/»lBfto|
n ' lri

lue -

(“pSao,
arn b.

GIK
’ S- f > ambrologia

de
1 ambre

Fe
> discours). Traité

^'^il0SUC1ÉlSS » adj. et s. f. pl.,
Chard à donné par Ri_
^°Ur lypc t P

9mi C dc plantes ayant
4
**Bltn<i

e
.f

enre ^m^rosia.R0SWQiL, adj., ambrosia_
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eus ; apSpômo; ,

àp.SporjinSpo;
;
hôstlich

(al!.); qui a une odeur d’ambre
,
une

odeur agréable. Ex. Chenopodium
ambrosioïdes.

AMBROSrflES, adj. et s. f. pl.,

Ambrosieœ. Nom donné par H. Cas-
sini à une tribu de la famille des Sy—
nantberees, et par Lessing à une sous-
tribu de la tribu des Sénécionidées

,

ayant pour type le genre Ambrosia _

AMBULACRAIRE, adj., umbula—
craris (amhulo

,

se promener); qui a
la forme d’un ambulacre : aire am~
bulacraire.

AMBULACRE, s. m., ambulacrum;
Gang (ail.). Ce nom a été donné, par

pomparaison avec une allée de jardin,

tantôt à l’espace compris entre les

deux bandelettes d’une paire, tan-
tôt à chaque bandelette elle-même
formée par les séries de petits trous
qui se voient sur le test des oursins.

AMBULACRIFORME , adj., ambu-
lacrijormis

(ambulacrum ,
ainbula—

crc
,
forma, forme); qui a la forme

d’un ambulacre
,
qui imite des ambu-

lacres
; sillon ambulacrforme.

AMBULATOIRE
, adj., ambulato-

rius • wandelbar (ail.); ambidatory
(angl.) (

'amhulo
,
se promener). On

appelle motivemens ambulatoires tous
ceux qui s’exécutent sur des corps
solides

, comme point d’appui
,
et qui

ont lieu le plus souvent par le moyen
de pattes

,
quelquefois aussi à l’aide

d’organes spéciaux, llligcr donnait

le nom de pieds ambulatoires

,

chez
les oiseaux

,
à ceux qui sont emplu-

més jusqu’aux talons , et munis de
quatre doigts, trois devant et un der-
rière, dont les deux externes sont
joints à la base seulement de la pre-
mière phalange

(
ex. Coraus). Kirby

employé la même expression pour
désigner les pattes, chez les insectes,

quand les tarses ont la plante spon-
gieuse (ex. Chrysomela).
AMBULIPÈjjes

,

s. m. pl., Ambu-
lipedes ( ambulo

,
se promener

, pes ,
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pied ). Nom donné par Blainville à

une famille de l’ordre des Mammifères

carnassiers, comprenant ceux dont les

membres
,
terminés par des extrémi-

tés analogues
,
sont propres à la pro-

gression.

AME , s. f., animus , anima ; ÿ'J'/jh',

Seelc (ail.); soûl (angl.)
; anima (it.).

Terme vague et indéterminé, qui ex-

prime
,
en la personnifiant, la cause

inconnue d’effets connus que nous

éprouvons en nous, la suite conti-

nuelle d’idées et de sentimens qui se

succèdent sans interruption pendant

le cours de notre vie.— On appelle

âme de la plume une série de cônes

emboîtés les uns dans les autres, que,

produit l’intérieur de la gaine dessé-

chée
,
lorsque la plume a pris tout

son accroissement.

AMÉIVODÉS, adj. et s. m. pl.
,

Ameivodeœ. Nom donné parP.-F. Fil-

zinger à une famille de reptiles sau-

riens qui a pour type le genre A meiva,

AMELLOIDÉES , adj. et s. f. pl.
,

Amelloidcœ. Lessing désigne sous ce

nom une section de la sous-tribu des

Astéro'idées Aslérées
,

ayant pour

type le genre Amellus.
AMENTACÉ, adj. , amenlaccus

,

strobiliferus , juliférus
(
amentum

,

chaton). Se dit, en botanique, d’une

plante dont les fleurs sont disposées

en forme de chaton. Ex. Acacia
amentacea.

AMENTACÉES , adj. et s. f. pl.,

Amenlaceœ. Ce nom a été donné par

Royen et par Guiart à une classe
,

par Jussieu à une famille , compre-
nant les plantes qui ont leurs organes

de fructification disposés en chaton.

AMER , adj. et s. ni., amarus ; tti-

ypo; ;
buter (ail. angl.); amaro (it.). Ce

mot exprime, au sens propre ,
une sa-

veur généralement désagréable, et qui

n’est point susceptible de définition.

On le donne aussi pour épithète à des

corps qui sont doués de cette sorte de

saveur
( ex. Agaricus amants,

Gcrt-

AMET
tiana amarella, Tetradium amarissi-

mum ; Spath amer ,
ou chaux carbo-

natée magnésifère). Au figuré, il de"

vient synonyme
,
ou à peu près ,

de

pénible ( regrets amers
)
et d’offen"

sant
(
propos amers).

AMER DE WELTER. La substance

que les chimistes désignent sous ce

nom
,
et à laquelle donne naissance

l’action de l’acide nitrique sur l’in"

digo, fut découverte en 1 788 pat

Hausmann
,
et obtenue peu de temps

après par Welter. Appelée ensuite

acide carbazotique par Liebig
,

elle

l’a été depuis acide nitropicrique par

Berzelius. Voy. ce mot.

AMERTUME, s. f. , amariludo ,

amarilas , amarities, amaror
;
irixpi«>

Billerkeit ( ail.)
;
bitterness

(
angl. ) »

amarezza (it.). Saveur particulière,

qui affecte toujours d’une manière

désagréable
,
pour peu qu’elle soif

intense.

AMÉTABOEES , adj. et s. m. pl.,

ametabolia
(
a priv.

, ,
elian'

gement). Nom donné parLeach à une

sous-classe de la classe des insectes

,

comprenant ceux de ces animaux qui

ne subissent pas de métamorphoses-

AMÉTAMORPUOSE, s. f., ameta-

morphosis ( a. priv.
, psTzuopyw<rtC

,

métamorphose ). Quelques entomo"
logistes donnent ce nom au phéno"

mène présenté par certains insecte5

(
ex. Arachnides

) ,
qui ne subisse!'

1

pas de métamorphoses
,
et ne fout que

changer de peau.

AMÉTAMORP1IOTES, adj. et s. ni'

pl., Ametamorphota. Nom donné p
8*

Ray à une classe d’insectes
,
compr('

nant ceux qui ne subissent pas de n»®'

tamorphoses.

AMÉTHYSTE
, adj.

,
améthyste

V

s

(
apêOuaTo; ,

améthyste
) ;

qui a ui>e

couleur violette ou violacée. E*'

Agaricus amelhysleus
,

Claactr1"

amethystea.

AMÉTHYSTEV, adj , amethystin

qui est de couleur violette. Ex. 1̂ 1
a'
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seaux, comprenant ceux qui ne vo-
lent pas

, et qui habitent dans les

sables
, comme l’autruche.

AMVII\i;jiS, adj. et s. f. pl., Am-
mineœ, Ammirue. K. Sprcngel et Cuti-

dolle appellent ainsi une tribu de la

famille desOmbellifèrcs
,
qui a pour

type le genre Ammi.
AMMODA TE, adj

. , ammodytes'au-
po;, sable); qui vit dans le sable.

L’Astragalus ammodytes croît dans

les collines sablonneuses de la Sibérie

méridionale.

AMMOLIN. Voy. Ammoline.

AMMOLINE, s. f.
,
ammolina (de

la première syllabe des mots am-
moniacum ,

ammoniaque ,
et oleum

,

huile). Base salifiable qu’Unverdor-

ben a extraite de l’huile animale de
Dippel non rectifiée.

AMMOLIQUE, adj. ,
ammolicus.

Epithète donnée par Berzelius aux
sels qui ont pour base l’ammoline.

AMMONACÉES, adj. et s. f. pl. ,

Ammonacea. Sous ce uom, Blainville

désigne une famille de l’ordre des Cé-
phalophores polylhalamacés

,
qui a

pour type le genre Ammonites.

AMMONÉES, adj. et s. f. pl., Atn-
moneœ, Ammonea. Nom donné par

Lamarck , Eichvvald et Orbigny à

une famille de Mollusques Céphalo-

podes, dont le genre Ammonites est le

type.

AMMOYKEN , adj.
,
ammoneanus.

Épithète dont se sertOmalius pour dési-

gner un ordre de terrains dans lesquels

on trouve des fossiles fort différens

des êtres actuellement vivans
, et qui

renferment le plus abondamment les

Ammonites.
AMMONIAC, adj., ammoniacus ;

àay.oviazô; (Ajiftwy, surnom de Jupi-

ter). On nomme vulgairement sel

ammoniac le chlorure ammonique ou

bydro-cblorate d’ammoniaque.
AMMONIACAL, adj., ammoniaca-

lis

;

qui a rapport à l’ammoniaque,

qui en contient
,

qui en a l’odeur;
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sel ammoniacal

, odeur ammoniacale
,

•vapeur ammoniacale.— Berzelius ap-

pelle sel ammoniacal un sel, produit

par la combinaison d’un acide anhydre
avec de l’ammoniaque, qui contient

cette dernière elle-même et non de

l’oxide d’ammonium. Ex, Carbonate
ammoniacal.
AMMONÏACE, adj., ammoniaceus;

ammoniakhaltig
{
ail.)

;
qui contient

de l’ammoniaque.

AMMOMACO-MAGNÉSIEIV, adj.,

ammoniaco — magnésiens. Epithète

donnée par les chimistes aux sels

qui contiennent de l’ammoniaque et

de la magnésie.

AMMONIACO-MERCURIEE
, adj.,

ammoniaco-mercurialis. On donne
cette épithète, en chimie, aux sels

qui contiennent de l’ammoniaque et

du mercure.
AMMONIAQUE , s. f.

,
ammoniacal

Jlüchtigcs Laugensalz
,
Ammoniak

(ail.). Alcali gazeux, composé d’hydro-

gène et d’azote
,
dans la proportion de

trois parties du premier et une du se-

cond, et que Berzelius regarde comme
un oxide d’ammonium.
AMMOMATE , s. m., ammonias.

Klaproth donnait ce nom aux com-
posés d’ammoniaque et d’un oxide

métallique.

AMMONICO-ARGENTIQUE
, adj.

,

ammonico-argcnticus. Épithète don-
née, dans la nomenclature chimique
de Berzelius ,

à un sel double qui ré-

sulte de la combinaison d’un sel am-
monique avec un sel argen tique. Ex.
Fulminate ammonico-argentique

( ful-
minate d’ammoniaque et d’ar-
gent).

AMMONICO-CALCIQEE , adj
. , am-

monico-calcicus

.

Épithète donnée
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius , à un sel double qui est pro-
duit par un sel ammonique combiné
avec un sel calcique. Ex. Malale am-
monico - calcique

( malale d’ammo-
niaque et de chaux).

AMMO
AMMONICO-IIÏDRIQL'E ,ndj., aill’

monico-hydricus. Épithète donnée ,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius
,

à un sel double qui ré-*

suite de la combinaison d’un sel am-
monique avec l’hydracide du corps

halogène de ce même sel. Ex. Fluo

-

rure ammonico - hydrique {fluate

acide d’ammoniaque ).

AMMOIVICO-EITHIQUE ,adj.,a/»'

monico - lilhicus. Épithète donnée »

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, à un sel double résultant

de l’union d’un sel ammonique avec

un sel lithique. Ex. Phosphate atn"

monico-lilhique
(
phosphate d'am-

moniaque et de lithine).

AMMONICO-MAGNESIQUE , adj. i

ammonico-magnesicus

.

Épithète don'

née , dans la nomenclature chimique

de Berzelius
,
à un sel double qui ré'

suite de la combinaison d’un sel arn'

mouiqueavec un sel magnésique. Es-

Sulfate ammonico-magncsique (
sul-

fate d'ammoniaque et de magnésie )•

AMMOMCO-MERCUREU.Y
,
adj. »

ammon ico-mercurosus

.

Épithète don'

née, dans la nomenclature chimiqu6

de Berzelius, à un sel double qui re'

suite de la combinaison d’un sel atn'

monique avec un sel mercureux. E<‘

Nitrate ammonico-mercureux
(

ni-

trate d’ammoniaque et de mercure )’

AMMOIVICO-MER CURIQUE , adj-»

ammonico-mercuricus. Épithète dot1
'

née , dans la nomenclature chimiq^
de Berzelius

, à un sel double qui N
suite de l’union d’un sel ammoniq 11

^

avec un sel mercurique. Ex. Sulfd
ammonico-mercitrique (sulfate d’an1

moniaque et de mercure ).

AMMONICO-POTASSIQUE
,

adj-’

ammonico- potassicus . Épithète do'1

née , dans la nomenclature chimiq'f

de Berzelius, à un sel double qui re

suite de la combinaison d’un sel a 1"

monique avec un sel potassique.

Oxalale ammonico-potassiquc (
°*

laie d’ammoniaque et de potasse )
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Une sulfobase proportionnelle à l’oxide

ammoniqne,
AMMONITES

, s. in. pl.
, Ammo—

mtœ. Nom donné par G. de Haan et
Menke à une famille , et par Lalreille

à une sous-tribu de l’ordre ou de la

classe des Céphalopodes
,
qui ont pour

type le genre Ammonites.
AMMONIUM, s. m. , ammonium .

Berzclius appelle ainsi la base métal-
lique hypothétique de l’ammoniaque,

qu’il suppose être un nilrure tétrahy-

drique, et dont il regarde l’ammonia-

que comme étant l’oxide.

AMMONIURE , s. m.
,
ammoniure-

tum. Composé d’ammoniaque et d’un

oxide métallique.

AMMONOlDliS , s. m. pl.
,
Ammo-

noides
, Ammonoidca. Nom donné par

Orbigny et Menke à uue tribu de la

famille des Céphalopodes hélicostè-

gues comprenant ceux chez lesquels

les tours de spire ne se recouvrent
pas, comme dans les Ammonites.
AMMOPIHJLE, adj.

,
ammophilus

(
âotpoç

, sable, tpiXew
, aimer); qui

aime. le sable. Le Carex ammophilus
est ainsi appelé parce qu’il croît

dans les lieux sablonneux.

AMNESTOTHALE , adj.
,
amnesto-

thaleus (àpvvjorEia, célibat, SdàEto;, flo-

rissant). Epithète donnéeepar G. Ail—

manu aux plantes qui ont les sexes

contenus dans des fleurs séparées.

AMNIOS
, s. m.

,
amnios

;

jtpvio;
,

àjxviov. Malpighi et Candolle ont

donné ce nom
,
par analogie avec le

règne animal, au liquide mucilagi-

neux
,

qui ,
après la fécondation

,

remplit le spermoderine déjà bien

formé des ovules.

AMNIOTATE, s. m., amniotas.

Nom donné autrefois à des sels ( am-
niossaure Sahe , ail.

)
qui portent

aujourd’hui celui d’allantoate. ployez

ce mot.
AMN1QEE

, adj., amnicus. Quel-

ques chimistes ont donné ce nom à

l’acide amniotique.
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AMNIOTIQUE, ad j . , cminioticus.

Vauqueliii et Buniva ont donné ce

nom à un acide ( Amniossaure ,
ail. )

dont ils avaient annoncé la présence

dans l’eau de l’amnios de la vache
,

'où Dzondi et Proust n’ont pu le re-

trouver
,
mais que Lassaigne a prouvé

exister dans le liquide de l’allantoïde,

ce qui fait qu’on a changé son nom
en celui Nallantoique. frayez ce mot.
AMOÉBliS

, adj. et s. m. pl.
,

Amoebœa. C.-G. Ehrenberg appelle

ainsi une tribu de la classe des Poly—

gastriques
,
qui a pour type le genre

Amoeba.
AMOMÉES, adj. et S. f. pl.

,
Amo-

mecc. Richard donnait ce nom
,
moins

usité que celui de Cannées
,
à une fa-

mille de plantes dont fait partie le

genre Amomum.
AMORPHE, adj. ,

amorphus y aaoù-

tpoç
; formlos (ail.

) ( a priv., popqyj
,

forme ) ;
qui n’a pas de forme Lien

déterminée ou bien distincte. Le Pc-
ziza amorpha est ainsi appelé parce

qu’avec l’Age
,
ce champignon prend

la forme de cupules irrégulières, qui

se confondent souvent avec leurs voi-

sines.

AMORPIIIE, s. f.
,
amorpliia; Form-

losigkcit (ail.) . Défaut de forme
,
dif-

formité ,
vice de conformation.

AMORPIIOPHYTE
, s. m.

, amor-
phopliytum (ce priv., popyri

,
forme,

(puvov, -plante). Nom donné par Nec-
ker aux plantes qui ont des fleurs ir-

régulières ou anomales.

AMORPHOSE, s. f.
, amnrphosis.

Contraction du mot anamorphose,
yoyez cc ternie.

AMOltPHOZOAIRES, adj. et s. m.
pl.

, Amorphozoa
(
a priv., popqti

,

forme
,

Çwov
,

animal ). Nom donné
parBlaiuvilleà un type du règne ani-

mal comprenant des animaux infor-

mes
,
ou sans forme déterminée

,

comme les éponges.

AMOUILLANT, adj . Il se dit
,
en

termes vulgaires
,
d’une vache qui est

ÀMPH
prête à vêler ou qui vient de vêler

une vache qui amouille
,
qui est $

le point d’amouiller.

AMOUILLE, s. f. Nom vulgaire^ 1

!

premier lait fourni par une vache t}1"

vient de vêler.

AMOUR, s. m., amor ; tpàt*’

Liebc (ail.)
;
love (angl.)

;
amore fit-)

1

Sentiment impétueux qui porte ui»®

personne d’un sexe vers une person 11
®

d’un autre sexe. L’amour est ui'
1

passion bien différente de l’insti»c

qui pousse les sexes à se recherche1
''

malgré les liens intimes qui l’uni*’

sent à ce penchant. C’est par abu*'

on poétiquement, qu’on le confo»"

avec ce dernier, comme lorsqu y
dit, en parlant des animaux, la sOŸ

son des amours , pour désigner l’éps
'

que du rut, l’entrée en chaleu®'

Amour s’entend aussi d’un tendf®

attachement pourune personne(<iwfl'^

filial, amour maternel). Au figuré

il exprime un désir ardent, un pcP'

chant irrésistible pour un objet qud'

conque, réel (amour des richesse!)»

ou idéal (amour de la gloire). On <i
|!

que la terre entre en amour ou cf

amitié , lorsqu’au printemps elle m fl

en action la force végétative des plo*1
'

tes
,
et qu’elle est en amour tant q

,,(

la sève circule avec vigueur dans 1
É>

végétaux.

AMPÉLIDES, adj. et s. m. p'il.»

Ampelidce
,
Ampclides ( ctpnû.oç

,

vl

gne ). Nom donné par Kunth à o*

famille de plantes qui a pour type *

genre Vilis.

AMPÉLOGRAPHIE , s. f.
,
amp1

'

lographia («prs^os, vigne, ’pA’f"

écrire). Traité sur la vigne.

AMPHANTHE , s. m. ,
amphfi

thium;Fleischgehiiuse,Blûthenfrud

(ail.) («pçi, autour, kv9o;, fleur). Lj'
1

appelle ainsi les réceptacles dilatai

par évasement des pédoncules

,

supportent
(
ex. Synanthérées ) i

J\
qui renferment

(
ex. Ficus )

fleurs.
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utre
* P‘0ï >

vic )- Se dit :

sent ' ?-~®l'îue
>
des plantes qui crois-

d°l’èau f
6remment dansl’cau ou hors

jo
en

u '°x - Polygonum amphibium) ;

quentj
t<,

p
lo
S'e > d’un animal qui fré-

üoiir^'.
* eau

•> pour y chercher sa
- r"Uure 1 •

( ex"'

l

/T^
ou Pour d’autres motifs

d’uu . iPP°potamus amphibius
) ;

tuent ^>
ninia

* loi se tient habiluellc-

•Siiccù,
2115 ^ es ^'eux humides (ex.

qnj
"ea anphibia

) ; d’un animal

Se
(j

Van t plonger très long-temps,

Phonu'l ,

le
P,us souvent

(
ex. les

leines
0u toujours

(
ex. les Ba-

a it bes
’•

SUr ou dans l’eau
,
quoiqu’il

en tcm°'
U de res

P' rer l’air de temps

ter
qu

^S
’ et ne puisse jamais respi—

d’un animal qui

sa vie et
?*? ^ certaines époques de

les c
* a

!

r ® certaines autres ( ex.

qui tes

<î,

-

0J<i^c'f
) >

enfin d’un animal
I<; a la fois l’air et l’eau ( ex.

lesen]
(

0
?
c

.

c,,,i,ïa). Ce dernier cas est

tevIS(>
'Ju e mot amphibie soit rigou-

A\i[).l'
1

1

aP|dicahle.

AmPhib*
l^’.*AP e

f
1,1 • lf >

0>ie claSSg
ainville désigne ainsi

Prenant
1 nnimaux vertébrés, com-

hran chie

*eu
^ «f

u * respirent par des
s°it au n 1Q

S°* 1
'

P

endant touteleur vie,

i

temPs
ms Pendant un certain laps

d [
'

s
IîatraV

< *: Correspondant à l’ordre

des autres zoologistes.

u>‘5ï
S >*J

i- « .

..
ne classe i,°

ni donné par Linné a
1

.

COni
prit

'.,
an 'maux dans laquelle

P°issons
ç],

ab°rd les reptiles et les

^Pfilcs
senij^'

optérygiens, puis les

Partis
à

’ Pai Merrem
,
Ficinns

?
l,s les rpm m classe qui embrasse

«lasse - .P‘des : n,. T -,
qui „_

es
i par Lalreille à une

tilciens
Ue renferme que les ba-

l'.

06
L tribu-

!*" C“vier et Desmarets à
, ^atreiltj

5
!"^ ®u<néril

, Tiedemann
acs

^anunifè*-
Un onire de la classe

teres.

AMPH 5g
AMPIIIBIOLOGIE

,
s. f.

,
amphi-

biologia
( àufipio;

,
amphibie, ),6yoç ,

discours). Partie de la zoologie qui
traite de 1’hisloire des reptiles.

AMPIIIBlOLOGltE
, s. m.

, am~
phibiologus

.

Naturaliste qui s’occupe

spécialement des reptiles.

AMPHIBOLES, adj. et s. f. pl.
,

Amphibolœ (àfitpi(3o>o;
, ambigu). Nom

donné par K. Sprengel à une section

des Hydropbyles qui correspond aux

Dial ornées d’Agardh.

AMPHIBOLES, adj. et s. lu. pl. ,

Amphiboli (àfiyi ,
autour

,
poliw ,

je-

ter). Nom donné par Illiger et Gold-

fuss à une famille
,
et par Savi à une

tribu de l’ordre des Passereaux
,
ren-

fermant des oiseaux qui ont deux
doigts en avant et deux en arrière

,

dont le postérieur externe est versa-

tile.

AMPHIiîOLII ÈlîE
, adj.

,
amplii-

boliferus ; qui contient de l’amphi-

bole. Ex. Granité amphibolijère

.

AMPHIISOLIQIJE
, adj., amphibo-

licits. Épithète dont les géognostes se

servent pour désigner toute roche

dans laquelle l’amphibole cristallisée

entre comme partie constituante es-

sentielle, ou dont elle fait la base

(ex. Granité amphibolique, roche am-
phibolique'). Les roches amphiboliqu.es

forment un genre dans les classifica-

tions de Bonnard et d’Omalius
,
un

groupe dans celle de Brongniart.

AMPIIIBOLIIVS , adj. et s. ro. pl. ,

A mphibolini (àpyl
,
autour ,

(3<Asw
,

jeter). Nom donné par C. Bonaparte

à la famille d’oiseaux que d’autres

ornithologistes désignent sous celui

à’Amphiboles. Voyez ce mot.
AÏÇPHIBOLOStVlE

,
adj., am-

phiboloStylus ( àuyipiAo;
, ambigu

,

cibla;
,

style). Épithète donnée par

Wachendorff aux plantes dans les-

quelles le style n’est presque point

apparent.

AMPHICARPE, adj.
,

arnphicar-

pus, amphicarpos ( iWi; , de part et
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d’autre, xapno;, fruit)

;
qui a des fruits

de deux sortes, soit quant à la forme,
soit quant à l’époque de leur matu-
ration. Le Lalbyrus amphicarpos est

ainsi appelé parceque ses légumes su-

périeurs sont linéaires
,

et les infé-

rieurs ovales ; le Milium amphicar-
pon

,
parce qu’iudépendamment des

fleurs de sa panicule, il en a d’autres

radicales
, dont les fruits mûrissent

avant ceux des autres.

AMPHICIÆtTE
, adj.

,
amphicurtus

( àfiçixop-o;
,

arrondi ). h’Equorca
amphir.urta doit celte épithète à ce

que son ombrelle est presque hémi-
sphérique.

AMPHIDE
, adj. ( àpr/'i;

, de part

et d’autre). Ilcrzelius appelle sels

amphules ceux qui résultent de la

combinaison d’un acide avec une base,

c’est-à-dire d’un oxacide avec une
oxibase

, d’un suliide avec un sul-

fure, d’un selénide avec un séléniure,

d’un tel lu ride avec un tellurure
,

parce qu’ils sont dus à la combi-
naison de composés produits par des

corps amphigénes.

AMPIIIDESMITES
, adj. et s. m.

pl., Amphidesni iles
( àu'jà;, de part et

d’autre, Seapoi, lien). Nom donné par

Latreille à une famille de la classe

des Conehifères , comprenant ceux
qui ont un double ligament cardinal.

AMPHIGASTKE
, s. m.

,
amphi-

gastrium ( éWt , autour, yxorèp
,

ventre). Sous ce' nom, Ehrhart et

Link désignent celles des stipules de

certaines jungermannies qui sont

insérées sur la lige
,

qu’ elles recou-
vrent et embras-ent.

AMPIIIGASTIUÉ , adj., amplii-

gastriatus. Épithète donnée par J. -B.

Linderberg aux jungermannies sti-

pulées.

AMPHIGÈNE, adj-, ampkigenus
(àpnpi;

,
de part et d’antre ,

yzvvia
,

produire ). Berzelius donne ce nom
aux corps simples qui produisent des

acides et des bases. Voyez Basigène.

AMPH
AMPHIGÈMQGE

, adj.
, amphif

nicus ; qui contient des cristaux d'a®1
’

phigène disséminés. Ex. Téphriï

amphigénique.
AftlPHIUEXAEDRE

, adj.
,
arnph'

hexaedrus (àmpl , autour, £? ,
si* 1

É’oox
, base). Se dit

,
dans la nome®'

clature minéralogique de Huüy
,
d’®*

cristal dans lequel les faces, prises

deux sens différens, l’un latéral,
1’®°"

tre longitudinal , composent le co®'

tour d’un prisme hexaèdre. E*‘

Epidote amphihexaëdre.
AMPHIMÉT1UQUE

, adj- ,
anipli*'

metneus (âuoi
, autour

,
fierpsw ,

ni 1
"

surer ). Nom donné, dans la n®
/

menclature minéralogique de II oii.f'

à une variété de chaux carbonat®

composée de l’équiaxe et d’un d®

décaèdre produit par un décroisse

ment sur les bords inférieurs , d®®

laquelle l’incidence des deux faces’1

'

tuées de part et d’autre de l’un d>
!

mêmes bords est égale à l’ang le pi,1s*

obtus de l’équiaxe.

AMPIIIMEUÉTIQIIE
, adj.

, ampK
mimeticus («u<pi, autour

,
in1'

taleur ). Nom donné
,
dans la n0<

menclature minéralogique de Hai*/'

à une variété de chaux carbonate®'

composée du rhomboïde primitif et®

deux dodécaèdres, dont l’un a

grand angle de ses faces égal à ’

plus grande incidence des faces )'
1'

primitif, et l’autre la plus grande &
cidence de ses faces double de la pj

f,!

petite partie de celle du primitif-

AMPHIIVOMÉES
, adj. et s. f. P

1
''

Amphinomœ , Amphinonieœ
,
A11*,

phinomca.Nom donné par Blainvil^

une famille de la classe des Chétop 11

des ,
par Savigny

, Lamarck et b3
'

treille à une famille de la classe ® c
',

Annelides, ayant pour type le g® 1’
1

Amphinome.
AMPHIPNEUSTES , adj. et s.

^
pl. , Amphipneusta (àutpïç, de pa ft

d’autre, TtveocTTtàw, haleter). Mer®*,

appelle ainsi une tribu de la classe®
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com
Prenant ceux qui ontsi-

Dn„ n
auemen t des branchies et des

reil

l0nS
’ c

’

est-à-dire deux appa-

i/
eS

',iralolres.
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’ ad
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Nom
l

(
irida

(“Mh autour, mû;, pied).

ï)ic
L

ne par Cuvier , Latreillc
,

Cla^ desC
t

r^3l
àUn °rdiede k

^At'?/ly;!
1<)DI

-

l 0nME
’ at,j- ’

am~

Pode lürntls ( amphipodus ,
ainphi-

c«tte iff
a

’ l°rme
)

- Kirby doune

Wbiv
d" la<de ai,x larves hexapodes,

tenneg
orcs

i qui
, avec de longues an-

et
sajlt

’ °nt 1111 corps court
,
comprimé

AiVliu,,
r
' Gryllus.

s(irca ( •

^'^QUE
> s- ni.

, amphi-

Dosv ''*W L
> autour, cràpÇ, chair).

îCV^!1
,

ainsi un fruit in-

lig
nevi

n
* y multiloculaire

,
sec et

térie ,lr

X
ü* ex,crieur

,
pulpeux à l’in-

Ailii»n .
' ^dansonia Baobab.

pl, .

,Ï’ 1 * , \IE.\S
, adj. et s. m.

bu t re
|

n Nom donné par

etç
a

e * Une famille, par Ficinus

à une
S a

Pne tribu
, et par Blainville

«phidi
SeCtion de l’ordre des reptiles

<
l
l>i ont pour typele genre

adj. et s. m.
n°idei T'}

) lLs^æn°ïdœ
,
Amphisbœ-

ger
et

'

p.
est le nom que P.-F. Fitzin-

»nl|e
j^'ehwald donnent à une fa-

P°Ur ty
rePtdcs ophidiens ayant

AJipgf le genre Amphisbœna.
*‘veijc/,„, j adj., amphiscius

;

Peuples Epithète donnée aux

f
de

,
p^’

11 habitent la zone tor-

t°Urnée
t»

6
?
u’ds ont leur ombre

J’ers le Vers m ‘d ‘ el; tantôt
a terre

par
’
su*vant la position de

4*n>li,s;:;i'l>°rt au s°led.

, aü(
"E, adj., amphislomus

e,'tonre 1 ?
Ur

i trreipa, bouche); qui

1

°utdle ‘ Ea Clymcnc am-

j
rd demUv eUe

.

éPithète à un re-
desSus (]„

v'odrique qui avance auoc sa bouche.

AMPL 6t

AMPHISTOMES, adj. et s. f. pl.,

Amphistomi. Nom donné par Bridcl à
un ordre de la famille des mousses.

AMPIIITIUTÉES, adj. et s. m. pl.,

Amphitrueœ, Amphitrita, Amphitri-
tes, Amphitritea. Nom donné par Sa-
vigny, Lamarck, Latreillc

,
Goldfuss,

Ficinus et Carus
, à une famille de

la classe des Annelidcs
,
par Blainville

à une famille de celle des Chétopodes,
et par Eichwald à une famille de
celle des Grammazoaires

,
qui ont

pour type le genre Amphitritc.

AMPHITROPE
, adj., ampliitropus

(àpipi, autour, rpoitem, retourner). B.i-

chard donne cette épithète à Vem-
bryon végétal, lorsqu’il est tellement

courbé
,
que ses deux bouts se diri-

gent vers le hile
,
et sont à peu près-

également voisins. Ex. Crucifères.

AMPHITROPIE, s. f., amphitropia.
Phénomène qui a lieu lorsque

,
dans

le développement progressifde l’ovule

végétal, le hile
,
qui s’est confondu

avec la chalaze
,
ne reste pas avec elle

directement opposé à l’exostomc

,

mais que la situation relative du
hile

,
de la chalaze et de l’exostome

change plus tard, l’ovule se courbant,

dans le même temps qu’en se renver-

sant il écarte son hile de la chalaze.

AMPIIIEMIDÉS, adj. et s. m. pl.,

Amphiumidea. Nom donné par J.-E.
Gray à une famille de la classe des
reptiles

,
qui a pour type le genre

Amphiunia.
AMPHIEMOIDES, adj. et s. m. pl..,

Amphiumoidœ. Fitzinger nomme
ainsi une famille de la classe des rep-

tiles, ayant le genre Amphiuma pour
type.

AMPHORE^ s. f. j amphora. Quel-
ques botanistes ont donné ce nom

,

en raison de sa forme, à la valve in-
férieure et demi-sphérique des pyxi-
des ,

après qu’elles se sont divisées en
deux à l’époque de la maturité. Ex.

A nagallis amensis.

AMPLECTIF, adj., amplcclit’us.
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amplectans

, amplcxans [amplector,
embrasser). En botanique

,
on dit la

préfoliation amplective quand les

feuilles sont pliées longitudinalement,
et qu’elles ont leurs deux bords serrés

dans une autre feuille
,
qui est pliée

aussi de la même manière. Ex. Iris.

AMPLEXATTLE
, adj

. ,
amplexatilis

(
amplifier, embrasser). Richard

donne cette épithète à l'embryon vé-
gétal

,
lorsque la radicule s’élargit au

point d’embrasser tout le reste. Ex.
certaines Graminées.

AMPEEXICAUDÉ, adj., amplexi-
caudatus (

amplector

,

embrasser,
cauda, queue); qui a la queue em-
brassée

,
enveloppée entièrement

dans la membrane interfémorale.

Ex. Molossus amplexicaudatus

,

Phylloxtoma amplexicaudata.

AMPL EXICALEE , adj
. ,

amplexi-

c.aulis ; umfassend (ail.); ambracia-
fusto ,

amplessicaule (it.)
(
amplec-

tor, embrasser, caulis

,

tige); qui

embrasse la tige. Se dit : du pétiole

et du pédoncule

,

quand ils embras-
sent la tige par leur base élargie; des

feuilles (ex. Loranthus amplexicau-

lis ,
Lamium amplexicaule) et des

stipules (ex. Cardamine impatiens),

quand elles sont sessiles
, et qu’elles

s’élargissent à leur insertion, de ma-
nière à se prolonger latéralement

pour entourer en partie la tige ou le

rameau, sans que leurs lobes se sou-
dent ensemble en devant.

AMPEEXIFEORE, adj., amplexi—

florus (
amplector ,

ein brasser, fias,
fleur); qui embrasse la fleur. Se dit

des squamelles du clinanthe de cer-

taines Synanthérées.

AMPLEXIFOEIÉ, adj., amplexifo-
lius

(amplector

,

embrasser, folium,
feuille)

; qui a des feuilles amplexi-
caules. Ex. Loranthus amplcxifolius,

Leptarrhena amp/exifolia.
AMPEIATIELORE, adj., ampliati-

florus (
amplio

,

agrandir, Jlos ,

fleur). Epithète donnée par II. Cassini

AMPU
à la couronne des Synanthérées!

quand elle est composée de fleurs 3

corolles amplifiées.

AMPLIÉ, adj., ampliatus ; crviïf

tert. (ail.) (amplio
, agrandir). Kirb)’

dit les élytres ampliées , quand elU’*

sont disproporlionnellement larges 3

leur extrémité. Ex. Lycusfasciatus
AMPLIFIÉ, adj., ampliatus ; er'

weitert (ail.); aumcnlato (it .)(amplioi

agrandir). Nom donné par H. Cassini

à toute corolle de Synanthérée dont

le limbe, notablement élargi ou di'

la té
,
est évasé en tous sens. Ex. Cfü‘

nus segelum.

AMPLITUDE, s. f., amplitudo

}

JI cita (ail.). Les astronomes a ppellen 1

ainsi l’arc de l’horizon compris entre

le vrai point d’orient ou d’occident et

le centre d’un astre, à l’instant de

son lever ou de son coucher. L'ampli'

tude de la variation diurne d’une ai'

guille de déclinaison est l’angle que

cette aiguille parcourt depuis la sta'

tion du matin jusqu’au maximum de

déviation occidentale; cet angle, va'
riable chaque jour, est le plus grand
en été et le plus petit en hiver.
AMPOULE, s. f., ampulla; Rlas&

(ni h ) î blister (angl.)
; ampolla (it.)-

AV ildenow et Link appellent ainsi k5

corpuscules globuleux et creux qui s®

développent sur les racines de certai-

nes plantes aquatiques (ex. Ulricula'

ria), et procurent à ces végétaux 1*

faculté de surnager. On donne égale'

ment ce nom aux vésicules pleine!

d air qui garnissent certaines bydro'
phytes (ex. Fucus vcsiculosus).

AMPOULÉ, adj., ampullalus • bld'

(*!!•); swelling (angl.); qui a 1»

forme d’uue ampoule. L’Oxytroptd
ampullatus est appelé ainsi à cause
de ses légumes renflés.

AMPULLACÉ, adj., ampullaceuti

ampuUœformis;flaschenforniig(a\\.)<

ampollaceo (it .) (ampulla, ampoule))
qui a la forme d’une vessie ou d’une

bouteille, On dit j i° en botanique»



AMYG
r 'yroRe arnpullacée quand elle est

lee a ]a base
(ex , Erica ampulla-

(p
’«°

U
*luanc^ son tube est gibbeux

chè
J °randms ampullaceus). Le Li-

f
n ompullaceus a ses cupules gros-

fcc

Ct lei'®Res - Le Splachnum ampul-

\ l
,

CCltm a sou urne garnie d’un pro-
'’ enient len dé

,
qu’on a comparé à

Petite fiole
;
2° en zoologie

,
on

/a
Tu uue bydatidc a le corps arnpul•

én d
ne coc

l
u'He prend aussi cette

liée /

1, lC ^orS[
l
u’elle est ventrue et ren-

,1
j

X> Canccllaria ampullacea).
*'ttl.AHUi

, adj., ampullarius.

a
^nique

, on nomme glandes

Qui
aires ‘les espèces d’ampoules

p •
s
.°nt iormées par la dilatation de

incol
ertne et remplies d’un liquide

crisr°/r ^
ex " Mesembryanthemum

^'nsi
lnum)-En zoologie, on appelle

fi’nne
lllle coquille ayant la forme

teiuj"
P0lre alongée ou d’une bou-

A Vi 'v

' F‘stlllana ampullarid)

.

N0I|
. ,

*'*'^5 adj . et s. f. pl., Amydes.

Su’il

°nna
Par Oppel à une famille

]», ,a
a

, ,

l;,;|lilie dans l’ordre des repti-

Ai°niens -

"tlttALAlRE, adj., amygdala-

*^\^n
ielf6rmi°

,

(
alL

) »

r°ches i

i' 0ln donné par Haüy à des

c° Quel
11 'R calactère consiste en

comie
6S noyai,x on amandes qu’elles

cas r

nt,eni se trouvent dans le même
a Près

ces corPs étaient venus

pré,..,

C
,°UP se loger dans des cellules

a'>«iï“
É
r
ES

’,'Ji' “ *• '• p>-
(lut

(jori
?**• Candolle ct Ventenat

la furnil\

ne
i

Ce nom a une ,r'bu de

type j

**e* Rosacées, ayant pour

Lindley ^c"
re dmygdalus

, et que

gée eu (à n| |

J

||

enSel et Kunth ont éri-

lifen*’ZVfr

’

adj
• ’

,

amrgda-

porter') o' {gda/a -> «mande, fera,

géode
e" minéralogie, d’une

(ex,
1

11 ‘ei'icrme un noyau mobile

pie „L
Ua

'ï %a,e pjromaqua géodi-
ygdalfère); et en botanique,

AMYL 63
d’un plante qui porte des amandes
(ex. Caryocar amygdaliferuin).

AYIYGIYVEIY
, adj., amygdalinus

,

amygdalinaceus • mandelartig (ail.)'.

Ou dit, en minéralogie, qu’uue roche

a une structure amygdaline quand
elle est composée de parties ovoïdes,

serrées les unes contre les autres et

comme liées par un réseau (ex. Mar-
bre Carnpan). En botanique, YEuca-
lyptus amygdalina est ainsi appelé

parce que ses fleurs ressemblent à

celles de l’amandier.

AMYGDAEINE, s. f., amygdalina .

Substance cristallisable
,
que Rohi-

quet etBoutron-Charlard ont obtenue

des amandes amères.

AMYGDALINÉES. Voyez Amïg-
dalées.

AMYGDAEOIDE , adj.
,

aniyg—
daloïdcs ; mandclstcinartig (ail. )

(iu’jyoxXvi
,
amande

,
iïtfof

,
ressem-

blance). Les minéralogistes disent

que les roches ont une structure

amygdaloïde lorsqu’au milieu d’une
masse principale elles renferment des
noyaux plus ou moins arrondis et

en forme d’amandes
,

qui paraissent

s’ôtre formés, postérieurement à cette

masse, par suite d’une infiltration dans

des cavités qui y existaient avant son

passage à l’étal solide. Brongniart ne
donne celle épithète qu’aux roches

formées de pétrosilcx compacte ren-

fermant des noyaux contemporains

de la même substance
,
qui en diffè-

rent seulement par la couleur.

AMYLACÉ, adj.
,

amylaceus ;

slarkmehlartig (ali.)
(
SpvXov

, ami-

don)
;
qui lient delà nature de l’ami-

don. La fécule amylacée est l’ami-

don proprement dit. Saussure appelle

ligneux amylacé ( liolzartiges Stiirk-

rnehl ,
ail.) une substance pulvé-

rulente, obtenue en traitant l’amidon

par la potasse eL l’acide sulfurique ,

ct que Raspail considère comme des

tégumens d’amidon à demi charbou-

nés par l’action de ces réactifs
,
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mais susceptibles encore de se colo-

rer par l’iode.

AMYLIDES , s. ni. pl. Guibourt
donne ce nom à une famille de com-
posés ternaires organiques qui a pour

type l'amidon.

AMY LOMNE , s. f.
, amylonina.

Ce nom a été imposé par Walll à

ifîie substance particulière
,
qui est le

produit de l’action réunie des acides

sulfurique et nitrique sur l’amidon.

AMYRIDÉES , adj. et s. in. pl.
,

Amyrideœ. Nom donné par A. Ri-
chard et Candolle à une tribu de la

famille des Térébintbacées
,

qui a

pour type le genre Amyris
,

et que
Kunlh a érigée en famille.

AMYRISÈ , s. f.
,
amyrina. Nom

donné par Bonaslre à une sous-résine

ou résinule qui provient du suc rési-

neux de l’Amyris clemifera.

ANAlîASTOID-ES , adj. et s. ni.

pl. ,
Anabanioidci. Nom donné par

Eichwald à une famille de la tribu des

poissons osseux acantlioptérygicns

,

qui a pour type le genre Anabas.

ANARASÉES , adj. et s. f. pl.
,

Anabasece. Nom donné par C.-A.

Meyer à une tribu de la famille des

Chénopodées ayant pour type le genre

Anabasis.
ANABÈNES

, s. m. pl . , Analœ-
ncc (àvaSaivw, monter ). J.-A. Rit-
gen désigne sous ce nom une fa-

mille de reptiles sauriens
, compre-

nant ceux qui grimpent au sommet
des arbres ,

comme les caméléons.

ANABENODACTYLES
, adj et s.

m. pl.
,
Anabœnodactyli ( àvajSatvw

,

monter , tecnAo;, doigt). Nom don-

né par J.-A. Ritgen à une famille de
reptiles sauriens dans laquelle il range

ceux qui ont les doigts propres à
grimper , comme les caméléons.

ANABÉNOSAEIUENS, adj. et s. m.
pl.

,
Anabœnosaurœ

(
à;«(3ocivw, mon-

ter
,

eraüpo; , lézard). Nom donné par

J. A. Ritgen à une famille de reptiles

,

comprenant les sauriens qui , comme

ANAD
Tes caméléons

,
grimpent au sonifli

;

des arbres.

ANABICE , s. m. , anabix (à)'

ftow, renaître). Necker appelait ai 1
”

les parties des végétaux cryploga®11

qui se trouvent hors de terre, la fr*>‘

tification exceptée
,

parce qu’e^‘

meurent de bas en haut, et s’enf'

cinent à mesure par le côté qui >'

garde la terre.

ANABLASTÈME
,

s. m.
,
anabW

tema; tliallodische Lagersprosse (a^

( èvà , de côté
, fi'Xxarxvai ,

Wallroth désigne sous ce

productions particulières de certa 1

lichens que Gaertner a appelées p[
!

pagines bracleolaiœ, et Dilleniusj
l,i

briœ farinnsœ crispæ.

ANABLASTÈSE, s. f
. ,

analM.

tesis ; Lagersprossenbildung (ail-

Nom sous lequel Wallroth désig
f

la production des organes app®*
(

par lui anablastèmes.

ANACAMPTIQUE
, adj., anacaà

ticus (àvaxctp7TTw
, réfléchir). Se

’

d’un corps qui réfléchit le son on

lumière.

germer/

ANACAMPYTE
,

s. m.
,
anaef*

pyla
( &var.âp.im>

, recourber ). N
donné par Hedwig à des écailles ej‘

lées
, et recourbées au sommet, q

11

1

trouve dans quelques plantes cryp!

games
,

sur le chapeau de certa
11

champignons ( ex. Agaricus
ceus)

,
sur le thalle de plusieurs

1

chens (ex- Lichen squamosus).
ANACARDIÉES , adj. et s. f.

f’j

Anacardicœ. Nom donné par Jussi®||

A. Richard et Candolle à une tfl

ou à une section de la famille q
Térébintbacées

, ayant pour typc

genre Anacardium.
ANACLASTIQIE

, adj., andcK
:

ticlls ( àw/kioi ,
réfléchir). O n a pP

£
.

point anaclastique celui où un
lumineux se réfracte.

ANADROME, adj., anadroK

( àvà , en dessus
, âpopo;

,
c° lllï

jf

Épithète par laquelle on design®
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poissons qui remontent delà mer dans
lnterieur des fleuves.
M'AEjuî

, adj. et s. m. ,
anœmus

D U
Pri^‘ ’ a ‘“K

» san g)- Latreille ap-

|j,

e a 'nsi tout animal qui est privé
0rgancs circulatoires et de sang. Ex.

a
ers 'nlest‘naux.

eus

X
\
G
»
YITIQLK

’ atlî - ™aglypti-

c|

’ aalberhobengearbeitet (ail.);
surface est garnie d’élévations

sg(
" res

;
et semblables à des bos—

1
res ou à des sculptures. Synony-

® PCl1 usité de bosselé. V. ce mot.

j, j>
» adj.

,
analis

;

qui a rapport

a
anus. On appelle, en zoologie,

„1 f .
nna-lde l’aile des insectes

,
l’an-

lnl®rne de la base de cette aile ;

ParF
ana ^‘s

i d’après Kirby
,
toute la

est •
qui, dans les diptères,

ttéd*'*
11^6 CIlfre nervure interno-

ent
lan

>

e
’ ou

>
dans les orthoptères,

crQ

r® i anale et le bord postérieur
;

,je

C let anal, le crochet d’une valve

j«
co<

luille bivalve, quand il est à

^^
xtrcmité opposée à la boucliè (ex)

Kirb^^) ’ nervure anat° »
d’après

d’u
^’^a Principale nervure de l’aile

0(l

11 lnsecte
, voisine du bord interne

les
i)0sl^r 'eur

;
segment anal

,
chez

^l^oeiides
,

celui qui
,

dans

Vre
(
'Ues uns de ces animaux, cou-

ona/°
U

dépasse l’anus ;
tectrices

qui J
'

’
-

C^ez i®s oiseaux
,
les plumes

dess
®arn ‘9sentla base des rectriees, au-

lnau
Us de la queue. Quelques ani-

parce
°n

J.

re<
iu l’épithète d’analis

,

Uus d*^
U °"*; 1®S alentours de l’a-

du cor
Une autre couleur que le reste

Aftir
^eX ‘ Necydalis analis).

(«v<ünx,
PTI

^J
J?.s atl

i -

1

analepticus

daus la
’ r

^P® l ‘ l 'on )- Nom donné
,

de Hai
-

°®ni®nclature minéralogique

honaté*^ j* Une var‘®t^ de chaux car-

^’interso .

: 'ns ,at
l
u®lle

j P»® suite de

l'exnëd
* 10,1 des pans du prisme

in
Verse

re
?
vec lcs faccs du rhomboïde

degrés P’t i

an Sles de cent quatre

Pient
1 ÜCmi 1U ‘ ®x 'slent naturelle-

sur ces dernières
,

sont rcm-
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placés par d’autres angles
,
pour re-

paraître dans des parties différentes.

ANALLUVION , s. f. A. Eaton ap-

pelle ainsi les alluvions ou détritus

produits par la décomposition des ro-

ches.

ANALOGIE, s. f.
,
analogia

,
àva-

\6yta; Æhnliclikeitsverhüllniss (ail.).

Rapport ,
proportion. On entend

par là un ou plusieurs rapports de

conformité ,r>u de ressemblance en-

tre des choses distinctes qui ont des

points semblables et d’autres dissem-

blables; la perception actuelle de la

similitude ou déjà connexion de deux

ou plusieurs choses présentes; l’ac-

tion de saisir les prppriétés communes,
les caractères semblables des objets

matériels
,
la corrélation de ceux-ci

avec nos organes , d(j nos 'ôt-ganes

avec nos facultés ;
l’opération' qui

consiste, étant connu le rapport’- de

deux faits
,
à conclure de l’un l’exis-

tence de l’autre ; une méthode qui

fonde des axiomes et des formules sur

des cas particuliers, qu’elle étend à

tous les cas possibles, d’après les lois

de l’entendement.

ANALOGIQUE , adj
. , analogicus.

Se dit, dans la nomenclature minéra-

logique de Ilaüy, d’un cristal dont

la forme présente des "analogies re-

marquables, soit en elles-mêmes, soit

comparativement à d’autres variétés.

Ex. Chaux 1

carbonatèc analogique.

ANALOGISME , s. m.
,
analogis—

mus ; à-jxïôylofro; . Manière de rai-

sonner qui consiste à procéder par

voie d’analogie.

ANALOGUE, adj. , analogue; àvd-

ï,yo; ;
iibereinstimmend (ail.)

; ana-
logous (angl.)

;
qui a son pareil

, ou à
peu près

;
qui a de l’analogie

, de la

ressemblance avec quelque chose.

ANAL"! SE , s. 1
. , analysis ; àvdï.inTi(

( àvà ,
à travers, délier). Mé-

thode qui remonte des effets aux cau-

ses, des conséquences aux principes.

En botanique
,
ce ternie est employé
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comme synonyme d’anatomie, ou plu-

tôt de dissection. Il a presque la

môme signification dans la langue des

chimistes
,
qui l’employent pour dé-

signer la réduction d’un tout à ses

principes élémentaires
,

et le font

ainsi à peu près synonyme de décom-
position.

ANALYTIQUE, adj.
,

analyticus y
a.vàh)TiY.i>t

;
qui tient de l’analyse

,
qui

a été obtenu par analyse
;
méthode

,

résultat analytique.

ANAMORMIIQUE
, adj

. , anamor

-

phicus (àvà , de haut en bas, popqn ,

forme). Nom donné, dans la no-
menclature minéralogique de Haiiy

,

à un cristal dans lequel
,
quand on

le place suivant sa position la plus

naturelle, le noyau se trouve ren-
versé. Ex. Baryte sulfatée anamor-
pliique.

ANAMORPHOSE , s. f.
, anamor-

phosis (àvà
, de haut en bas

, o.oofl ,

forme). Les physiciens donnent ce

nom à des figures qui , envisagées

sous un certain point de vue
, ou

avec le secours de certains verres

,

représentent tout autre chose que
quand on les examine sous un au-

tre point de vue ou sans le secours de

ces verres. Wallroth et Fries le don-
nent aussi à des dégénérations que
subissent fort souvent les plantes

cryptogames
,
celles surtout de la sec-

tion des algues, et qui les transfor-

ment en espèces atypiques
, c’est-à-

dire dont la forme naturelle est alté-

rée soit par un arrêt soit par un excès

de développement.

A3VANDRATRE j adj. , anandrarius
(a priv.

,
àvèp, homme). Candolle

appellefleur anandraire la fleur dou-
ble dans laquelle les tégumens et les

pistils se sont multipliés pour la pro-
duire ,

et où manquent les étamines.

ANANDRE adj.
,
anander ,

anan-
drius(ct priv, ùvr,p, homme). Link
donne ce nom aux plantes qui sont

privées dç sexes, et de celte manière

ANAS
le rend synonyme de cryptogaïf
Le Tussilago anandrius doit cette ép

1
'

thète à ce qu’il n’a point d’orgao cS

mâles
,
quand il croît dans un clinif

1

qui ne lui est pas favorable. Fleiï

anandre est synonyme de fleurft?
mellc.

ANA NDRIQIJE
, adj.

,
anandrictb

( a priv.
,

àviip , homme ). Fri®

donne celte épithète aux végétait*

qui n’ont rien de comparable au*

parties sexuelles
,
aux fleurs qui son*

privées d’étamines.

ANANTRE
, adj

. ,
ananthus y hlü'

thenlos (ail.) (àvà, sans, avQoü

fleur); qui ne porte pas de fleurs.

ANAPUROD(TIQUE, adj. ,
and'

pliroditicus
( àvà ,

sans , ÀopoàtT»
;

Vénus ). Se dit d’un corps organi 5 ‘

qui se développe sans le concours df)

sexes , c’est-à-dire qui n’est pas le pr0‘

duit d’une génération propreme^
dite.

ANARMOSTIQUE
, adj.

,
anarntot

'

ticus
( avapaoetéa

, s’ajuster mal)'

Nom donné, dansla nomenclature fl»’

néralogique de Haiiy, à un cristtr

dans lequel tous les décroissemei1

)

naissent sur les angles, excepté un q’1'

a lieu sur les bords, ou réciproque

ment. Ex. Chaux carbonatée andf'

mastique.

ANASTATICÉES,adj. et s. f. pl»

Anastaliceœ. Nom donné par CaU'

dolle à une tribu de la famille ^
Crucifères, ayant pour type le gen> f

Anaslalica.

ANASTOMOSANT, adj., anasf
mosans y anastomosirend ,

aderiisltê'

zusammenmiindcnd (ail.) (àvà, aVt C!

c-To’pa
,
bouche

) ;
qui s’anastomO’f '

Dans le Jussiœa anastomosons

,

Ie
*

nervures latérales des feuilles se r&r

nisssent en une nervure unique
, P®

rallèle au bord. Dans 1’Androm^1

anastomosons
,

les nervures se ré**'

nissent à la face inférieure des feuille

par un point saillant.

ANASTOMOSE, s . f.
,
anastof*'
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ils

(ail
'> Incinanderm&ndcn

r(;
dit, en botanique, de la

i
01011 des diverses parties rameuses

S Unes ;i '"ec les autres.

ANASTOMOTIQUE, adj., anaslo-

l°
ltCU

/

’

f
l'

l] établit une anastomose ;
'l, àe ou rameau anastomotique.

tÿœV
1^8

V
ld

i-
Cls

-
pl- ,

Ana-
.

* ’ Jgors désigne ainsi une famille

le
gç

Caux Palmipèdes qui a pour type

ANatifÈRE
, adj., anatiferus

Q
*as

> cannrd
, fera ,

porter). La

doit^
,<C anatîfère ( Lcpas anatifera )

Sur épithète à une croyance ab-

j.u

e des babitans du Nord de l’Eu—

Hai
’ (

l
u ' s’imaginent qu’elle donne

ll 'ice aux canards sauvages.

^TIFÉUACÉS , adj.
,
Anadjara-

• l'om ,1 .—

s

su 1 ... .s r„

ttiill

W
|°

111 donné par Menke à une fa-

a
< e la classe des Cirripèdes

,
qui

«°vl
lyPe le genre Analifère .

Ana^K11™’ adi-,els ' “• PL >

Ora
!/erid(E. Nom donné par J.-E.

çjrç?

a Ut>e famille de la classe des

Antffo
'es

’ 1ui a pour type le Scnre

pér^l
TlF®s ’ s - m. pl.

, Anatifa.

famiq^
c désigné sous ce nom une

ayant
1' de l’ordre des Cirropodes,

AN Vri
U type

.

le geurc Analifc '

canar.l
,

’ ad
j - > anadnus (anas,

Can,trd y
T’’ a des rapports avec le

a
PPelée •

Linë“la anat ‘na a été

iaiite ] j?

lns
* Parcc que sa coquille

Am
8 Qtme d’un bec de canard.

4SiATlpjW i ,

eanar(j
U1

- ? aclj
-,
anatipes [anas,

Une ,
’ é'Cl

, pied
) ;

qui ressemble à

nnatip
f. f

e de canard. Ex. Spongia

*omict f,. yanalomt, ana-

àvot-o^
anf^l°mia , ars anatomica ;

ariato,ni
^S^ederungskunde

( ail.) ;

( <Eà '
•

' angL ) ; notomia
( it. )

Science
' t

(
avers

» , couper ).

Nombre V aPPrend a connaître le

les counLL
S'lU:U

;

OÜ
> les raPP<>cts

,
“nextons et la structure des dU
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vers organes et tissus des animaux et

des végétaux.

ANATOMIQUE, adj.
, anatomicus;

analomisch (ail.); analomical (angl.);

qui a rapport à l’anatomie. Le Me—
scmbryanlhemumanalomicum est ain«

si appelé parce que
,
quand ses feuil-

les meurent, il n’en persiste que la

nervure seulement.

ANATOMISTE , s. m., anatomicus,

ardculator
,
dissector, dissecator, pro-

scctor, secator; Ânalomiker (ail.).

Celui qui s’occupe d’anatomie,

ANATUOPE , adj. ,
anatropus (àvan

Tps;tm, renverser). Mirbel appelle les

ovules anatropes quand l’exostome se

rapproche du hile et lui devient con-

tigu
,
tandis que la chalaze se trouve

diamétralement opposée à ce dernier

(ex. Liliacées).

ANCIIONIÉES, adj. et s. f. pl. ,

Anchonice. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Crucifè-

res, qui a pour type le genre Aneho-

nium.
ANCIIONTES, adj. et s. m. pl.

,

Anchontes (âyyaviu, étrangler). J. -A.

Ritgen appelle ainsi une famille d’oi-

seaux qui
,
comme ceux du genre La~

nius
,
vivent de proie vivante

,
qu’ils

égorgent et déchirent.

ANCIIUSINE, s. f.
,
anchusina. On

a proposé d’appeler ainsi le principe

colorant rouge del’oreanette (Anchu-
sa dnctoria) ,

que quelques] chimistes

nomment acide anchusique

,

et que
Pelletier regarde comme une sorte

d’acide gras.

ANCIIUSIQUE. Voy. Anchüsine.

ANCIPITl), adj., anceps ; zwei-
schneidig (ail.) ; affdato

,
pugnali-

forme (
it.)

;
qui est comprime, avec les

deux bords Iranchans
, comme un

glaive. Se dit
,
eu botanique ,

'de la

tige (ex. Trachymenc anceps
) ,

des

rameaux (ex. Loranthus anceps
)

et

des feuilles ( ex. Peyrousia anceps
) ;

en zoologie
, d’une coquille offrant la

même forme (ex. Ranella anceps ),
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AXCISTROPODF.S, adj. et s. m. pl.,

Ancistropoda
( uvxitnpov

, crochet
,

troü;
,

pied ). Nom donné par J.-A.
Ritgen à un sous-ordre d’oiseaux, ca-
ractérisé par la longueur des ongles
de ceux qu’il renferme.

ANCYLÉS, adj. et s. m. pl.
,
Ari-

cjlea. Nom donné par Menke à une
famille de l’ordre des Gastéropodes
liypobranches, qui a pour type le

genre Ancylus.

ANDICOLE
, adj., andicolus; qui

habite dans les montagnes appelées
Cordiliéres des Andes. Ex. Ceroxylon
andicola.

ANDOIJILEER, S. m., Augsprosse
(ail.)

; anller (angl.). Nom donné aux
branches que chacune des perches du
bois du cerf jette à dater de la troi-
sième année d’àge de cet animal.
ANDRAEOGÔMÉLIE

, s. f. , an-
dralogomelia

(
ùvr,p , homme, uïvp'

,

brute, péXoç, membre). Nom donné
par Malacarne à une classe de mons-
tres chez lesquels il supposait gratui-
tement qu avec un corps d’homme se

trouvent les membres d’une brute.

ANDRANATOMIE, s.f., andrana-
tonua ; mSpava.Tau.ri (àvèp, homme

,

«va , à travers , zéitvu

,

couper). Ana-
tomie de l’homme

; dissection «l’un ca-

davre appartenant à un individu du
sexe masculin.

ANDRENETES
, s. m. pl., Andre-

netce. Nom donné par Latreille à une
tribu de la famille des Mellifères,

par Lamarcket Goldfussà une famille

d’Hymérioptères, ayant pour type le

genre Andrena.
ANDRENOIDES, adj. et s. m. pl.

,

Andrcnoides. Nom donné par La-
treille à une sous-tribu des Apiaircs

,

à cause de la ressemblance des insec-

tes qui la composent avec ceux du
genre Andrena.
ANDREOIDES, adj. et s. m. pl.

,

Andreoulcœ. Nom donné par Bridel à
une famille de mousses qui a pour
type le genre Andrccea.

ANDR
AXDROCÉE, s. m.

,
androcaniff'

J. Roeper, admettant que la plupad
des fleurs sont composées de quatre

verticilles de feuilles
,
propose d’ap"

peler ainsi le troisième
, c’est-à-dir®

l’ensemble des étamines
, afin d’avoif

un terme collectif analogue à ceux de

corolle pour les pétales
, de calice

-

pour les sépales et de pistil pour R5

carpelles.

ANDRODYNAME, adj., androdf
namus (àvzp, homme

, Svvapuç ,
puis-

sance). Fries appelle les végétaii*

dicotylédons plantes androdynames<
à cause du grand développement que

prennent chez eux les etamines et

leurs analogues
, les pétales.

A.YDROGYNAIRE
, adj., androgjf

'

naris (xvip, homme, yvvè
, femme)*

Candolle donne celte épithète au*
/leurs doubles dans lesquelles la tram'

formation en pétales s’est opérée

sur les deux sortes d’organes sexuels
sans que les léguraens floraux soie»1

altérés.

ANDROGYXE, adj. et s. m.
,
an'

drogynus ; àvSpoyûvn;
, àvSpôyuv« !

Zwitter(p\\.y, hermaphrodite (angl*)'

ermafrodito (it.)
( àvijp, homme, y\tvhi

femme). Synonyme de Hermaphro-

dite (xoy . ce mot)
,
quand on pad£

d’une monstruosité humaine. En zoo-

logie
, on appelle androgyne toU !

animal qui réunit les deux sexes, sû'
1

qu il ne puisse se féconder lui—mêo’^

(ex. Limaçon ), soit qu’il ait cet te

faculté
( ex. Huître ). En botanique >

cette épithète est donnée soit a'1*

plantes qui ont les sexes dans à&
fleurs séparées

, môme sur nn se*1
*

pied (ex. Ruscus androgynus, Mninft

androgynum
) , et alors elle est sy

o«'

nyme de Monoïque (yooy. ce mot)'
soit à celles qui réunissent les deu*
sexes dans une môme enveloppe flo-

rale
, et alors elle est synonyme ^

hermaphrodite.

ANDROGYNIE
, s. f.

, androgjf
(àrèp

,

homme
, femme).



ÂNDK

üiotK
6 ^a^acarne à une classe de

Dri’>?

StreS
4 l'i sont caractérisés par la

des deux sexes chez un

Un
6 lnd‘v*du. Breschet lui donne

j-
Sens

P^us vrai
, en lui faisant dé-

UU £enre de déviations orga-

CJ
e

.

S
-’ -°“ de diplogénèses

, qui est

p'lus

C enSC
?ar k* rûunion d’organes

à do
°U rno* ns imparfaits appartenant

]e m
S sexes différens. En botanique

,

des ?
an^rog'/nie cxpnme\a réunion

f]eur
eux sexes soit dans une meme

divj
-°'t seulement sur un même in-

ÆfroRE
’
ad
v

andr°~

fios fl

f \androgynus, androgyne
,

^Pith ' r

ei
?

r )* H. Éassini donne cette

des g
e ,

’

1 ia calalhidc et au disque

fleur
7nanlhérées

’ 4ua“d toutes les

A\n»
nnt ^ermaphrodites.

«ndro
YNI-MA8C®LIF0RE

’.

ad
î • >

donn^
”1 ~ mascul{florus - Épithète

Syn - \ Par H. Cassini au disque des

rieur
hur®es

>
quand les fleurs inté-

her
6s ®0nt mâles et les extérieures

t|Uaii
’|Pj‘ r°dites (ex. Chaptalia ) , ou

dites
^eS deurs mâles et hermaphro-

,dnieii
tt"

1

)

entreiU(-‘iées ensemble (ex.

Y!' I
?ÜE > adj • ,

androgjr-

gyninu
' V

assi "i appelle style andro-

des
fj e

e
’ “ans les Synanthérées, celui

offre
]

ars
,i*ermaphrodiles, le seul qui

Propre
reuni°u de tous les caractères

Ûl
'

cW«Lw 0rgane; et SPrcnScl >

nique
1

le
^ vof- ce mot) androgy-

sent av
6

?'
IS ou les anthères mûris-

ium
utn

^ “ s st-igtn;ites (ex. Tropcvo

-

AN1)1^ )•

me,it cL;„.
XlK

’ S- É > andronia. Élé-
t^dtiqUp

*au
lue de l’atmosphère hypo-

^chuhert
Gnt “dmis par Winterl et

V°lr ce où
SHnS f

l
u

'

on Pu 'ssc trop sa-
ri'ndre

Il .lt

e
,

CCs auteurs ont voulu en-

P.ctalariUs (

ALAIRE
j adj., andro-

‘faille V rlTf,’ ho,,n,,c
y 7T£-a)vOV

,

ttè
teàtome

n
i

0 ^de donne cette épi-
ficur double où la corolle

ÀNÉL
est multipliée, et où les étamines sont

changées en pétales simples ou multi-
ples

, le pistil restant sain.

AîVDROPJIOBE
, s. m., andropho-

rum ( àvïio, mâle
, «pêpu, porter). Mic-

hel nomme ainsi le support des éta-
mines

,
quand il en soutient plus

d’une. Il donne également ce nom
à la grappe fructifère du Saloinia

,

parce qu’elle n’est composée que d’in-

volucres mâles.

A\DROPOGO\ÉES , adj. et s. f.

pl.
,
Andropogoncœ. Nom donné par

Kunlh à une tribu de la famille des

Graminées qui a pour type le genre

Andropogon.
AiVDROSÈME, adj.

,
andrcsœmusr

(àvèp, homme, oupu, sang). L’Hy-
pericum androsœrnum est ainsi appelé

parce que ses baies fraîches rendent
un suc rouge comme du sang lors-

qu’on les écrase entre les doigts.

ANDROTOMES, adj. et s. f. pl. y

Androtomœ (ivip
,
mâle, tqrnu, cou-

per ). H. Cassini propose d’appeler
ainsi les Synanthérées

,
parce qu’elles

ont les filets de leurs étamines divisés

en deux parties par une sorte d’arti-

culation.

ANDROTOMIE, s. f,, androlomia;

aAporopj. Synonyme d’andranato-
mic. Voy. ce mot.

AIVÉLECTIUQUE, adj . ,
anelcctfi-

cus
(
a priv.

,
é^ïzrpov, suecin ). Epi-

thète donnée à des corps que l’on

croyait incapables d’acquérir les pro-

priétés électriques par le frottement ;

opinion erronée ,
car tous les corps

sont électrisables de cette manière :

seulement tous n’ont pas la faculté de

retenir l’électricité qu’on y a dé-
veloppée.

ANÉLOPTERES, adj. et s. ni. pl.,

Aneloptcra (àviikéa, dérouler, rcrspov,

aile). Ray appelait ainsi les insectes à

quatre ailes dont les supérieures n’ont

point la consistance d’élylres.

AAEEVTRES
, adj. et s. m. pl.,

Aiwlftra ( « priv.
,

elvrprj
,

étui ).
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Ijister et Charlcton donnaient ce nom
aux insectes à deux ou quatre aiies

membraneuses
,
nues ou recouvertes

seulement soit de poils
, soit d’é-

cailles.

ANËMOGRAPHIE, s. f.
,
anemo-

graphia
( avspioç, vent, ypctcpu

,
écrire).

Description des vents.

ANÉMOMÈTRE
, s . m., anemome-

trum IVmdmesser
( ail.

) ( Sveuot

,

vent, ftErpsa, mesurer). Instrument,
inventé par Wolf, qui sert à mesurer
la vitesse du vent.

ANÉMOMÉTRÏE
, s. f., cinemome-

tria («vepoç, vent
,
psrps'w

, mesurer ).
Art de mesurer la vitesse et de re-
connaître la direction du vent.
ANEMOMÉTROGRAPHE, s. m.

,
oncmometrographus

( xv-uoç , vent

,

fiïTfiÉw, mesurer, ypâtga, écrire). Ins-
trument disposé de manière à pro-
duire sur du papier un tracé qui in-
dique la durée et la vitesse du vent
ANÉMONEES

, adj. et s. f. pi.
nemoneœ . Nom donné par Gueltard

à la famille des Renonculacées
,
et par

Candolle à une tribu de celte même
famille

, ayant pour type le genre
Anemone.
ANEMONEUM, s. m. Nom donné

par Heycr à 1’anémoninc. Voyez ce
mot.

ANÉMONINE, s. f.
, anemonina.

Stéaroptène
, ou sorte de camphre

,

qu’on obtient en distillant les Ané-
mone Pulsatilla

,
pratensis et nemo-

rosa.

ANÉYIONTQUE
, adj.

, anemonicus.
Nom donné à un acide, encore peu
connu, que Grossmann a trouvé dans
I Anemone pratensis , Heyer dans
1 Anémone Pulsatilla

, et Swarz dans
YAnémone nemorosa.
AJVEMOSCOPE, s. m., anemosco-

pium j fl vndweùer (ail.
)

(avEptoç,

vent, mtoîTÉM, considérer). Instrument
qui sert a faire connaître les varia-
tions de la direction des vents.

A.\Ei\CEPIIALE, adj . e t s. m., anen-

ANGE
cephalas (a priv.

, iyxstpoiXoP, cerveau) ;

Nom donné par Geoffroy-Saint-Hilaire
à un genre de monstres, comprenant
ceux qui sont privés de cerveau et de
moelle épinière.

ANENCÉPHALIE, s. f.
, anence-

plialia (a priv.
, èyAtfAoi; , cerveau).

Nom donné par Breschet à un genre
de déviation organique, ou d’agénésie
partielle, caractérisée par l’absence
du cerveau.

ANENTÈRES, s. m. pl., Anentera
(a priv., É'vrspov, intestin). Nom sous
lequel C.-G. Ehrenberg désigne une
section de la classe des Polygastriques,
comprenant ceux qui ont plusieurs
estomacs

, sans anus
,
par conséquent

sans canal intestinal.

ANERPONTES, adj. et s. m. pl.,
Anerpontes (avépirca

, monter en ram-
pant). Nom donné par Vieillot et
Ranzani a un famille de l’ordre des
Passereaux

, comprenant des oiseaux
a qui leurs ongles aigus procurent la
faculté de s’attacher aux corps et de
grimper le long des murs et des troncs
d’arbres.

ANERY E, adj., aneurosus (a priv.,
vsSpov

,
nerf). Les ailes ancrées,

dans les insectes
, sont , d’après Kirby,

celles qui n’ont pas d’autres nervures
que les marginales. Ex. Psilus.
ANÉSIPOMES, adj. et s. m. pl.

,Anesipoma
( i-neix , liberté, r-wuct

,

opercule). Nom donné par Latreilleà
une tribu de la famille des Siluroï-
des

,
,

comprenant des poissons qui
ont l’opercule mobile.

anfractueux, adj., an/ractuo-
sus; krummgângig (ail.)

(anfractus

,

circuit)
;
qui offre des sinuosités. On

donne cette épithète aux anthères
qui, étant contournées, présentent
des espèces de sinuosités d'un aspect
remarquable. Ex. Eriodendrum an-
fractuosum.

ANGÉLICÉES, adj. et s. f. p!., An-
gelieem. Nom donné par Candolle à
une tribu de la famille des Ombelli-



ÀNGI
dont le type est le genre An-

ANgiocabpe, ad}., angiocarpus
t®7yüov, vase, zapiriç

,
fruit). Sous

*}
e nom

, Mirbel désigne les plantes
°nt les fruits sont recouverts par

Quelques organes étrangers qui les
eguisent

, ou réunis entre eux de
Manière à ne pas être reconnaissables
au premier coup d’œil. Ex. Conifères.

ANGIOCARPES, adj. et s. in. pi.

,

dngiocarpi. C’est le nom que
,
dans

Sa seconde classification, Persoon
'nipose à une classe comprenant les
c ainpignons dont les séminales sont
c°ntenues dans l’intérieur du végétal,
4ni est et reste clos de toutes parts. ft™, , .™,, -,— - 1

ANGIOCARPIEN, adj., angiocar- pour avoir la propriété de tuer les

Pe,ls-ÿ>yaonymvd,
angiocarpe. yoyez serpcns. Ex. Aristolochia anguicida.
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de la longueur de la coquille. Ex.

Cyprœa.
‘

ANGIOSTOMES, adj. et s. m. pl.,

Angioslomata. Nom donné par Blain-

ville à une famille de l’ordre des

Paracépbalopbores sipbonobrancbes ,

comprenant ceux dont la coquille a

une ouverture en général fort étroite.

ANGLE, s. m., angulus ;
wtvOoç

,

7t,ma; Ecke, JVinkel (ail.); angolo

(il.). Intersection de deux lignes

ou de deux plans, qui se rencon-

trent en un seul point ou on une

seule ligne.
,

ANGUIC1DE , adj
. ,

anguicidus ;

schlangcntddtend (ail.) (anguis ,
ser-

pent, coedo

,

tuer); qui a ou passe

« mot.

ANGIOGASTRES, adj. et s. m, pl.,
ngiogastcres (àyjüov

,
vase

,
yaaryp,

Centre). Nom donné par À. Bron-
gmart à une tribu

,
par Nees d’Esen-

et par Fries à une famille de
cc«mpignons

;
comprenant ceux qui

°nt leurs spores cachées dans un péri-
lon nicmbraneux.
ANGIOSPERME, adj., angiosper-

(fiytïo-j ,
vase, amppz, graine).

P'uiète donnée à tout végétal dont
s
graines sont revêtues d’un péri—

rPe distinct et bien apparent.

ANGIOSPERMIE, s. f.
,
angiosper-

Linné donnait ce nom à un or-
re de plantes didynames, compve—

t
celles qui on t leurs graines con-
®s dans un péricarpe bien visible.

( £
GiOSPORE

,
adj., angiosporus

EpitJh

'°V
’ vase

,
«tuopoç, semailles ).

„
6le donnée par Meyer aux.tnoro-

Sy°Tcz ce mot) des Lichens,

ntri^Y
S Sont enfermés dans des

eûtes appelés asci ou thccce.

NGlOSTOME, adj., angiostomus
W7EÎ0V, vase, UTÔpa

,
bouche). Epi-

ete imposée aux coquilles univalves
ont l’ouverture est étroite

, c’est-à-
lre d’un égal diamètre partout, et

ANGUlDlîS, adj. et s. m. pl., An-
guidei ,

Angues. Nom donne par

J.-E. Gray et Wagler à un ordre de

la classe des reptiles, qui a pour type

le genre Anguis.

ANGLIFORME, adj., angiiiformis

( anguis
,
anguille,forma, forme); qui

a la forme d’une anguille : poisson

anguiforme.

ANGllIFORMES, adj. et s.m. pl.,

Anguiformia. Nom donné par Oppel

,

Latreille
,

Ficinus et Carns
,

à une

famille de reptiles
,
comprenant les

Sauriens qui ont le corps alongé

comme celui d’un serpent
;
par La-

treille à une famille de la classe des

Myriapodes ,
dans laquelle sc rangent

ceux dont le corps est la plupart du

temps linéaire.

ANGUILLAIRE , adj., anguillaris.

Synonyme d'emgullUforme. Voyez

ce mot.
ANGTJILLIFORME , adj., anguilli-

formis ;
aalartig (ail.) {anguilla, an-

o-oille, forma, forme). Se dit d’un

poisson qui a la forme d’une anguille.

Ex. Gobioides anguilliformis

.

jfWGtotLLIFORMES
,
adj. et s. lit.

pl., Anguilliformia; Anguillcrfor-

rncsi Nom donne par Cuvier et Eich-
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ivald à une famille de la classe des
poissons, et par Latreîlle à une fa-
miltè' dp celle des Ehninthogames,
comprenant des espèces qui toutes
ont le corps grêle et alongé.
A\GLI1,1/0BU 15j

adj . , anguilloides;
qui ressemble à une Snguïlle.’ Ex.
Mormynm anguilloides.

AIMCULLOlDJiS, adj. et s. m. pl.,
Anguilloides. Wqm donné par Blain-
ville et LatreilleTà une famille de
poissons qui a pour type le genre An-
guille.

7

ANGUIN, ad].,anguinus, angueus,
anguineus; qui ressemble à une an-
guille (ex. Oscillariaanguina)

.

Un
polypier (Ætca anguina) a la forme
de filainens brillans et nacrés

,
qui

serpentent autour des tiges et sur les
leuilles des^ plantes marines. — En
parlant des mouoemens de certaines
oscillatoires

, Bory leur donne l'épi-
thète assez bizarre d’anguins

,

pour
exprimer qu’ils sont flexueux
comme ceux des serpens.
ANGUINOIDES, adj. et s. m. pl.,

Anguinoidœ
, Anguinoidei. Nom

donné par P.-F. Fitzinger et Eieh-
xvald a une famille de reptiles qui a
pour type le genre Anguis.
ANGUIVIPÈRES, s. f. pl., Angui-

oiperœ. Carus
, Ficinus et Lalreille

appellent ainsi, les deux premiers
une tribu

, 1 autre une famille de rep-
tiles, comprenant des serpens veni-
meux qui ont le corps anguilli-
l’orme.

ANGULAIRE , adj., angularis an-
gularuu • eckig

, winkelig (all.)
; a/l_

gular (angl.)
; angolare (it.) (angu-

lus
y angle); qui a rapport aux angles.

Ce terme s’emploie : i° en physique
ou 1 on appelle vitesse angulaire celle
d un corps qui se meut circulairement
autour d un axe fixe

, les points qu'il
pai court décrivant des arcs terminés
par des rayons qui font des anglesiviii utf.s uugies
égaux entre eux

; 2° cn h0janl(iue>
’eu 1 on nointue aiguillons angulaires

ÂNGU
ceux qui naissent dans les an^Ie*
d’une tige.

ANGULÉ, adj., angulatus ; winke-
Ug (ail.); qui, est pourvu d’angles en
nombre déterminé et qu’on peut ou
qu on veut compter. On dit : lige an*
gulée{ celle des Labiées

,
qui a quatre

angles; des Carex
,
qui en a trois,

etc.); rameaux angulés(ex. fFallenia
angularis

); gorge angulée
,
dans une

corolle monopétale (ex. Fl’ncarosea);
pédoncules ongulés (ex. Vicia
Cracca); feuilles ongulées (ex. Abro-
ma angulala); utricules ongulés de
pollen (ex. Tropœolum majus); co-
quille angulce (ex. Orbiculina angu-
lata)-, prothorax ongulé

, quand ses
cotes ou sa base offrent un ou plu-
sieurs angles.

ANGULEUX, adject., angulosus ;kantig (ail.); angulous (angl.); ango-
loso (it); qui est pourvu d’angles en
nombre indéterminé, qu’on ne peut
ou qu’on ne veut pas compter. On
dit : baie anguleuse (ex. Sciodaphyl-
lum angidosumy, calice anguleux (ex.
Nicandra physalades, Gentianaan-
gulosa); feuille anguleuse (ex. Nar-
dosnuaangulosa)

; fruitsanguleuxlex.
o candix odoratd)-, graine anguleuse
(ex. Allium Cepa

) ; hampe anguleuse
(ex. Triglochin palustre)-, corselet
anguleux

, quand ses côtés sont ter-
minés par des angles saillans (ex.
Elater).

ANGULIFÊRE, adj., anguliférus
( angulus, angle

, fera
,
porter)

;
qui

porte ou présente des angles. Se dit
d’une coquille qui offre un angle sur
ses derniers tours

( ex. Phasianclla
angulifera ) , ou qui est presque tri—
gone (ex. Murex anguliferus)

.

ANGULINERVÉ, adj.
, anguliner-

vius ; wmkelneroig (ail.)
( angulus ,

angle, nennts
,

nerf). Épithète don-
née par Candolle aux feuilles dans
lesquelles les fibres qui étaient réunies
ensemble dans le pétiole, se séparent
en jormaut

,
ou avec la base

, ou avec



angu

MSs-r » un ansie pr°pre
'

ft«;fe£î °'ïïcnt aigu (ex ‘

^GUliuostres, adj. et s. m.

?Y,

.’
nSl<-hrostres

( angulus ,
angle,

ger r
M

.’,,
bec )- N«™ donné par Illi-

famil]
° d uSS Ct C- Bonaparte à une

dre d
6,pPar SuvT à une tribu de l’or-

de Pp

6S
.

ssei-eaux, comprenant ceux

]eux
S 0lseaux qui ont le bec angu—

AIVGUsTic°LLEjad
j , angusticol-

quj
''V^Uslus t étroit, collum, col)

;

j\f-) .

e C°1 ou le corselet étroit. Ex.
.^Wicollis.

TIDENTÉ
’ adi-’ anëusti~

quj ,
J'gustus

, étroit, dens, dent);

don'
6S dents étroites. Ex. Masto-n.«ngu.nidcns.

C;ÏÏSTI
*;°UÉ> »dj., angustifo-

étroit
f^ttlattrig (ail.)

(
anguslus,

^euillp* .

m
’ fc'u'He

) ;
qui a des

«rtp.7. (truites. Ex. Cephalanthus

ttmJ !:°^Us
> Mikanïà angustifolia,%«WB-

nus
(

° , adj
. ,

angustima-

imùyUStus
' étroit, wanzi^,main).

au* Cr
6 *;nae Par A. -H. Harvorth

main. ?stacés macroures qui ont les

^Suuipe,J^ES, adj. et s. m. pl.,

ferma
,

( anguslus
,

étroit

,

ril à unP f
ora donné par Dumé-

res ....

a,ndle d’insectes Coléoptè-

élyipes
i^Pfeoant ceux qui ont les

4Nftnc7
C*\S a *cur extrémité libre.

a^STs
’ adi ' ets-“-pL >

rema,
ta \

a J anguslus
,

étroit

,

A,»Ij
i g

e J- Epithète donnée par

ehjures
arvort^ aux crustacés bra-

de
derrière

§eUrS ont les Pattes

étroite^ terminées en nageoires

^WS

o
TIR0STRE

,’ adj-, angusli-
fee)

. rni;7f,u
-> étroit, rostrum

,

c°laplT„
3 le bec étroit - Le Dendro-

U'errieni
^Ust>'ostris ale bec extre-

f°rt
étroit°

m^rimd Ct Par conséqucnt
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AX'GIüSTISEPTÉ

,

adj., angustisep-

tus
( angustus ,

étroit
,
septum ,

cloi-

son). Épithète donnée par Candolle

aux Crucifères qui ont la cloison du
Iruit très-étroite (ex. Thlaspi).

ANGLSTISIUQliÉ
, adj., angusti-

siliquus
( anguslus , étroit , siliqua ,

silique
) ;

qui a des fruits linéaires
,

comprimés ,
étroits. Ex. Cassia ari-

gustisiliqua.

ANIUÊLEUX
,
adj

. ,
anhelans ( an-

helo, haleter). La Spongia anhelans

est ainsi appelée parce que les tubes

qui la constituent par leur réunion

exécutent continuellement dans l’eau

des mouvemens de diastole et de sys-

tole qu’on a comparés à ceux de la

poitrine d’un homme essoufflé.

ANHOMOMÉRlfô, adj . et s. m. pl.,

Anhomomeri
(
a priv. , ôpô; ,

sembla-
ble

, pépoç
,

partie). Nom donné par

Blainviile à un ordre de la classe des

Chétopodes
,
comprenant ceux de ces

animaux dont le corps est formé
d’articulations dissimilaires.

ANHYDRE , adj., wasserfrei (ail.)

(a priv.
,
vSo>p

,
eau); qui ne contient

pas d’eau : acide, alcool , sel anhydre.

ANHYDRO-SIJLFATÉ, adj. Haüy
désigne sous ce nom une variété de

chaux sulfatée qui ne contient pas

d’eau de cristallisation.

ANIMAL
, s. m. ,

animal ; Çwou ;

Thier (ail.)
; animal (angl.) ; animale

(it.
)

{anima, âme). Il existe une
telle gradation dans le nombre ct la

perfection des organes, ainsi que dans

les facultés qui en dépendent
,
qu’on

11e saurait donner de ce mot une dé-
finition susceptible d’embrasser tous

les êtres auxquels on l’applique. Or-
dinairement on appelle animal tout

corps organisé qui peut se transporter

d’un lieu dans un autre, introduit en

lui-même des alimens qu’il élabore à

loisir, et possède la sensibilité à un

plus ou moins haut degré. Ces trois

qualités, ou quelqu’une d’entre elles,

manquent à beaucoup d’êtres qu’on
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range cependant parmi les animaux

j

1

et à juste titre, parce que des grada-
tions insensibles les lient plutôt aux
corps organisés dont l’animalité n’est

point douteuse
,
qu’à ceux qui font

partie du règne végétal.

ANIMAL ,adj., animalis ; tliierisch

(ail.)
;
qui appartient à l’animal. Le

règne animal est l’ensemble des ani-
maux connus. Bory entend par là une
collection d’êtres dans laquelle cha-
que individu, ayant la conscience de
son existence

, est doué de la faculté

locomotive
,
et choisit

,
pour y vivre,

le site convenable à son espèce. On
appelle substances animales les di-
verses parties des animaux

, et leurs

produits
,
soit naturels, soit résultant

de décompositions chimiques et de
combinaisons nouvelles entre leurs

principes constituans. On dit aussi :

appctitanimal
,
chaleur animale, chi-

mie animale
, électricitéanimale ,

es-
prits animaux

, fonctions animales
,

matière animale
, mouuemens ani-

maux
, magnétisme animal

, nature
animale

,
etc.

ANIMALCULE, s. m. , animalcu—
lum ; Thierchen (ail.). Petit animal

,

qui n’est visible qu’avec le secours

du microscope.

ANIMALCULISME
, s. m. Système

physiologique dans lequel on sup-
pose que l’embryon animal est pro-
duit par les animalcules spermatiques
seuls.

ANIMALCULI9TE , s. m. Physio-
logiste qui est partisan des doctrines

de l’animalculisme.

ANIMALCULOVISME , s. m. Sys-
tème physiologique dans lequel on
suppose que l’embryon animal est
produit par le concours des animal-
cules spermatiques et de l’œuf fe-

melle. Dans ces derniers temps, Da-
mas a tente de remettre cette hypo-
thèse en crédit.

ANIMALCULOVISTE
, s. m. Pby-

ÀNÏM
siologiste qui est partisan des doctr*'

nés de l’animalculovisme.

ANIMALIFÈRE, adj., animalifst <

animaliferus
( animal, animal

,
fettt i

porter
) ;

qui porte des animauï;

Corps animalifère. Polypier animai

fera , ou portant plusieurs polype*'

ANIMALISATION, s. f
. ,

animai
satio ; Animalisirung (al! .). Couver'

sion des substances alimentaires il*'

gérées par les animaux en les*

propre substance
,
au moyen de l’a®*

tion vitale qu’exercent leurs divc*®

organes.

ANIMALISE ,adj., animalisalusS1

dit d’une matière inorganique ou vc'

gétale qui a pris les caractères d®

l’animalité.

ANIMALISME
, s. m. Système phf'

siologique dont les sectateurs admet'
tent que l’embryon existe tout fort»®

dans le sperme du mâle.

ANIMALISTE
, s. m. Physiologiste

qui est partisan des doctrines de 1

V

nimaïisme.

ANIMALITÉ, s. m., animalitaS

i

animalismus ; Tkierhcil (ail.)
; ai#*,

mality (angl.). Ensemble des attri'

buts ou facultés qui distinguent 1®

matière organique animale
;

natuf®

animale
; activité vitale d’un corp5

animal considéré comme unité.

ANIMATEUR
, adj. ; qui donne

vie
;
principe animateur.

ANIMATION
, s. f.

,
animatio ; Be'

seelung (ail.). Union de l’âme et d®

corps.

ANIMÉ, adj., animatus • beseell
;

belebt (ail.); anima ted (angl.); q
ul

jouit de la vie, et, par extension»

qui en jouit à un haut degré. C’e®!

dans ce dernier sens qu’on dit visaf
animé, pour exprimer qu’il est roug®

et turgescent.

ANIMINE, s. m. ou f.
,
animirl<t '

Nom donné par Unverdorben à "fl®

base salifiable qu’il a découverte da 1^

l’huile animale de Dippel.

ANEMIQUE
, adj.

,
animicus, Épi'
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Ue <le Berzelius, aux sels qui
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Verse'
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saia Z.^atus , Collinsonia ani-
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é
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0lls

e
1Ue H. Cassini donne aux em-

P'inier
ra°n°colylédones

,
pour ex-

fort
([

Sue l’un ,jes côtès est plus
a
Plre d’accroissement.

phalUs
®PU4LE, adj.

,
anisoce-

Le p-^ *w«oç
, inégal ,

*£(paW] , tête)

.

appei^
rcl ‘a anisocephala a été ainsi

fortWPTe que ses calathides sont

A\S

(«vicroç
°?OÈLE, adj., anùockeles

Porceliana-' ' Piuce )‘ Le
notnin

:i |j

an‘*°chcles doit cette dé-

AlttKfwT
a l’inégalité de ses serres,

pl., adj. et s. m.

““'TuV j . WC Svtaot
,

inégal,

mincL à’ N°m donné parTera-

Unetribu
j'

1 ordre
j et par Vieillot.

à

qui 0nt .

0 'seaux, comprenant ceux

gale. T,»*.,, S 1® de longueur iné-
1 lit'te ô ,

01 e donne cette même épi—

1,lrHinans
U<; audlle de Mammifères

(C?n?^’ a(,j- »

«nisodon -

oSa^' dent). Le Prislis
est ainsi appelé à cause des
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dents fort inégales qui garnissent la

scie de ce poisson.

ANISODVNAME , adj.
,
anisodyna~

mus («vitro;
,
inégal

,
éâvapi;

,
force ).

H. Cassini donne cette épithète aux
embryons des plantes monocotylédo-

nes
,
pour exprimer que leurs deux

eôlés n’ont pas la même force d’ac-

croissement. Ployez ÀmsoRKiÉ.

AN1SOMÈRE, adj.
, anisomerus

(avnroî, inégal, pépo;, partie). Sous

le nom de roches anisomères ,
Bon-

nard a établi un ordre renfermant

celles qui sont formées en tout ou en

partie par voie de cristallisation ,
et

où une partie dominante, qui sert de

base
,
de pâte ou de ciment anx au-

tres, est contemporaine ou antérieure

aux parties qu’elle renferme.

AXISOMÉMQLE , adj.
,
anisome-

ricus. Martius donne ce nom aux

fleurs dont les parties ne sont pas

égales ou régulières.

ANISOMÉTRIOEE , adj.
,
anisome-

tricus (z-jtCTO', inégal, pirpov, mesure).

Neumann donne le nom de système

anisométrique à une réunion de for-

mes cristallines dans lesquelles les

plans coordonnés sont perpendicu-

laires entre eux ,
et qu’on peut rap-

porter à un système d’axes
,
au nom-

bre de trois ,
tous trois inégaux.

AMSOPÉTALE, adj., anisopeta-

lus ( âviaroç
,
inégal , 7TÉroàov ,

feuille) ;

qui a des pétales inégaux. Ex. Pran-

gos anisopetala.

ANISOPIEI'ELE
,
adj

. ,
anisophyllus

( avtuo;
,
inégal

,
<pvMov ,

feuille). Se

dit d’une plante à feuilles opposées

,

dont une des deux est très-petite par

rapport à l’autre (
ex. Ruellia aniso-

phylla) . Les feuilles sont dissembla-

bles aussi dans le Blechnum aniso-

phyllum.
ANISOFOGONE, adj.

,
anisopo-

gon ;
ungleichbartig (ail.) («victoç,

inégal ,
Trwywv ,

barbe ). Illiger donne

cette épithète à une plume dont un

des côtés de la barbe diffère mani—
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festement de l’autre, sous le rapport
de la largeur.

ANISOSTÉMONE, adj'.
, anisoste-

monis («viaoç
, inégal , «mjpwv

,
éta-

mine). Wachendorff appelle ainsi
toute (leur dans laquelle le nombre
des etamines n a aucun rapport avec
celui des petales libres ou soudés. Ex.
beaucoup de Dipsacées.

ANISOSTÉMOPÉTAEE
, adj., ani-

sostemopetalus
( aviao;

,
inégal

, oré-

IVa
'J

i étamine
, ncTaùav

, pétale ).
Epithète donnée par Wachendorff
aux plantes dont les étamines ne sont
point en nombre égal à celui des di-
visions de la corolle.

AIVISOTIQUE
, adject.

, anisoticus

( «vio-oç
, inégal ). Nom donné, dans

la nomenclature minéralogique de
Haüy

, à un cristal dans lequel les dé-
croissemeDs ont lieu très-irrégulière-
ment, de sorte qu’un seul bord ou un
seul angle en subit au moins trois

,
tandis que chacune des parties adja-
centes n’en subit qu’un seul. Ex. lia-
Tjte sulfatée anitotique

.

ANISTIOPIIORES, adj. et s. m.
pl.

, Anisliophori
( a priv.

, toriov
,

voile, tfipa , porter). J.-E. Gray et
Spix donnent ce nom à une famille
de Chauve-souris

, comprenant celles
qui ne portent aucun appendice sur
le nez.

ANNEAU, s. m., annulus; xpixo;
;

Ri-nS (ail-)
> ancllo

( it.)
(annus , cer-

cle). On appelle ainsi : i° en astrono-
mie

,
un corps aplati

, large et mince
qui entoure la planète Saturne

, en
est séparé de toutes parts

, semble
être lui-même composé de deux ban-
delettes superposées

,
et tourne d’oc-

cident en orient autour delà planète.
2° En botanique : d’après Palisot-
Beauvois

, le bourrelet élastique qui

,

le plus souvent, unit les deux valves
par lesquelles s’ouvrent en travers
les capsules des fougères

;
la suture

qui unit 1 urne des mousses avec son
opercule

; 1 espèce de collerette fran—

ANNÉ
gée que laisse sur le stype

, en se dé'

chirant par l’effet de l'accroissement»

la membrane qui
,
dans la jeunesse <

unissait les bords du chapeau de cet'

tains champignons avec le pied
;
d’a

'

près Cassini, un petit corps circu-

laire qui borde le plateau, au dessu'

de T'ovaire
, dans les Synanthérées t

et qui porte souvent les squammel'
Iules; un appendice qui entoure Ie

stigmate des Lobelia. h'anneau dd

fougères
(
Rad

,
ail.) est appelé GyrtV

par Bcrnhardi et Swarz
, symplokiW

1

par Hedwig, fjmbria par Willde-
novv

, connecticulum par quelque»

auteurs. 3° En zoologie, un assem-
blage de pièces qui

,
par leur réuuio 11

en un cercle complet , forment la par-

tie extérieure du corps des animait*
articules

; des taches circulaires qtf'

s’aperçoivent sur diverses parties d»

corps de certains animaux.
ANNÉE, s. f. , annus; sto;

;
Jahr

(ail.)
;
ycar

(
angl.)

; anno (it.). Duré1
’

de la révolution d’une planète n"

d’une comète autour du soleil. Cclle

de la révolution d’un satellite auto«r

de sa planète principale devrait port«f

aussi le même nom
; mais elle est gé-

néralement désignée sous celui de

mois. A l’égard de la Terre
, la lon-

gueur de l’année varie suivant le poin
1

de départ dont on fait choix et quel-

ques autres considérations accessoire5’

L’année tropique
( voyez ce mot) es*

de 365 j. 5 h. 48* 48"; l’année si<U‘

raie
( voyez ce mot ) de 365 j. 6 h. 9

n "
5

; l’année anomalistique IvoY

&

ce mot) de 365 j. 6 h. i3' 58'^’

L’année sidérale de Mercure est de

87i-969a58 ! «Hé de Vénus
,

d«

2241.700824 ; celle de Mars d«

686j-97g6i9
; celle de Vesta, dc

i 327j.698293 ; celle de Junon
,

i 5g3j.84174° ;
celle de Pallas, ^

1 682J.545o86 ; celle de Cérès
,
&

i68ij.4oogo8
; celle de Jupiter,^

4332j.5o63o ; celle de Saturne
,
&

107581.969840 ; et celle dTJrauus ^
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^f>688j.

1712687. L’année tropique de
ercure est de 871.068430 ;

celle de

Ar
enUS

,’/.
lJe 22

4j .695480'; celle de
ars de 6863.920674 ;

celle de Yesta,

,.
27Mo22i8

; celle de Junon, de

.£•9 j‘^736ig; celle de Pallas, de

.c;R
2
i' 24558g ; celle de Cérès ,

de

/»o

'

oi 745 ; celle de Jupiter, de

. ?j..
I0488 ; celle de Saturne, de

2 Zi 722780 ; et celle d’Uranus de

1
*357287 . L’année sidérale de

la L
son

-une est de 27 j. 7 h. 43' 1 1
" 55q ;

année tropique de 27 3. 7 h. 43
'

rq,_ > et son année synodique

l-éat

c
.

emot
) de 2g j. 12 li. 44' 2"858 .

lite°j
ee s 'd®rale du premier satel-

cellpa
JuPiter est de ij.7691378;

du ,

u
.

s
5
c°nd, de 3j.55 i 1810 ; celle

ceup

r

,

0isièlne
, dc îi- 1 545528; et

çeH
quatrième

,
de iGj .6387697.

es , 1

<lu
l’rem>er satellite de Saturne

seo
e
,°i- 22 li- 37' 3o"i ;

celle du

dü
°nd

- de
1 j. 8 h. 53'

8"
7 ;

celle

• - 0l
.

Sléme, de 1 j.2i h. 18' 25"g ;

1 quatrième
, de 2 j. 17 h. 44'

cclle du cinquième de 4 j-

t
elle du
5i",

de .p u "i 5
celle du sixième,

)• 22 h. 4r' i3"g; et celle du15
,.

SuT de 79 ]• l'1 - 54' s7
"

4 .

csi 1 * Pceuiier satellite d’Uranus

dusp
6 21 h* 25 ' 20" 6; celle

celu ,°
nd

’ dc 8j. 16 h. 57' 47'

"

5 ;

.

u troisième, de 10 j. 25 h. 3
'

io h «a/
d“ quatrième, de i 3 j.

de 38
29 ° ! celle du cinquième,

de . „
J * 1 E

. 48 *

, et celle du sixième,

*5«,)
6 t

-.
39

' 56"

;
gelt (alit

,ad
J ’ annulatus; genn-

unneau V i
“ne^al° (it.

)
(annulus ,

partie J
d * 1 d

'

un animal ou d’une

marqué
U

i

Cor
Ps d un aniraal

’ 8ui est

d’n ni,.
Uo Saches rondes, en forme

SciUr
aUX

' Ex. Coluler annulatus
,

annulata
annuiatUS

’ MJrmecophaSa

’udata^J®*
ad

î
- et s ‘ m - P1, > An~

Idael ’
,

nnulosa - Non» donné par

«lai ^ * Une division du règne ani-
qui comprend les animaux arti-
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culés

,
ceux dont le corps est com-

posé d’anneaux unis les uns avec les

autres.

ANNELIDAIBES, adj. et s. m. pi.,

Annclidaria. Nom donné par Blain-
ville à une classe d’animaux, à corps

divisé en anneaux
,

qu’il regarde

comme intermédiaire entre les ani-

maux articulés et les rayonnés.
ANNELIDES, s. m. pl.

, Annulala ,

Annulosa,Ammlaria,Annelides. Sous
ce nom, Cuvier, Lamarck , Goldfuss

,

Carus et Ficinus désignent une classe

du règue animal comprenant les ani-

maux dont le corps se compose d an-

neaux disposés à la suite les uns des

autres.

ANNEAIBE
, adj.

,
annuarius (an-

nus , année ). Le Calao annuarius
est ainsi nommé à cause de l’accrois-

sement d’un feston que le casque de

cet oiseau prend chaque annnée
,
jus-

qu’à ce que l’animal ait acquis l’âge

de cinq ou six ans.

ANNUEL
, adj.

, annualis , an—
ruius

, annotinus ; einjiihrig
,
jahrig

(ail.)
;
yearig (angl.)

;
annuo

, an-
nuale (it.). Ce qui revient ou se re-
nouvelle au bout ou dans le cours

de l'année. On employé ce mot :

i° en botanique. Une plante annuelle

est celle qui ne dure que l’espace

d’un an, qui naît, fructifie et meurt
dans le cours d’une année (ex. Les-
sertia anima

,
Capsicum annuum

) ;

feuille annuelle
,
celle qui tombe la

première année
,
en automne ;

racine

annuelle ,
celle qui se développe et

meurt dans une année
(
ex. Papaver

Rhœas ) ;
tige annuelle , celle des

plantes annuelles ,
et celle aussi des

plantes bisannuelles
,
qui ne pousse

qu’à la seconde année
( ex. Solidago

f^irga aurea ). On indique qu’une

plante est annuelle en la faisant sui-

vre du signe 0
,

par allusion au

temps que le soleil employé à sa

révolution apparente. 20 En zoolo-

gie ;
quelques ornithologistes ont
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appelé oiseau annuel (avis annotina)
celui qui mue deux fois dans l’année.
ANNULAIRE

, adj.
, annularis, an-

nulanus
; ringfôrmig (ail.)

; anellare

( it. ) ( annulus ,
anneau

) ;
qui a la

forme d’un anneau. Se dit : i° en
astronomie

,
d’une éclipse

,
quand

l’ombre de la lune se projette en-
tièrement sur le disque du soleil

,

qui la débordé de toutes parts
,
com-

me un anneau lumineux
;
2° en mi-

néralogie
, dans la nomenclature mi-

néralogique de Haüy , on donne
cette épithète à un prisme hexaèdre
régulier qui présente autour de cha-
que base six facettes disposées en
anneau (ex. Baryte carbonalée an-
nulaire)

;
3° en botanique, on dit:

androphore annulaire
, celui qui a la

forme d’un anneau (ex. Anacardium
occidentale

) ;
nectaire annulaire

,

celui qui a la même forme (ex. Clii-

ronia frulescens ) ; embryon annu-
laire

,
celui qui est grêle

,
alongé et

courbé
, de manière que l’extrémité

radiculaire touche à la cotylédonaire
(ex. Salsola radiata ). Candolle ap-
pelle •vaisseaux annulaires des tu-
bes cylindriques simples

, marqués
de raies transversales, qui les font pa-
raître composés d’anneaux placés à

la suite les uns des autres. L’Agari—
eus annularius doit cette épithète à
ce que son stipe est muni d’un col-

let entier épanoui en forme de godet.
ANNULICAUDE, adj.

, annulicau-

dus
(
annulus ,

anneau, cauda, queue).

L’Histrionella anmlicauda est un
infusoire dont la queue semble for-

mée d’anneaux
,
quand elle se con-

tracte.

ANNULICORNE, adj.
,
annulicor-

nis
( annulus ,

anneau, cornu , cor-

ne ) ;
qui a les cornes annelées. Le

Pandalus annulicornis est un crus-

tacé qui a les antennes latérales et

inférieures annelées de rouge.
ANMJLII-'ÉRE , adj.

,
annulfer

,

annuliférus (annulas
, anneau ifcr°i

ANOM
porter

) ;
qui porte des anneaux. Le

Culalis annulifera est un oursin
dont les épines saut annelées de blanc
et de rouge.

,
AWUAPÈDE, adj.

, annulipes
\ annulus , anneau

,
pes

,
pied

) ;
qui

a les jambes entourées d’un anneau
coloré. Ex. Myopa annulipes.
A\ODO\TE

, adj.
, anodontus,

edentulus; zalmlos (ail.) (« priv.
,

èiïov;, dent). Épithète donnée à des
coquilles qui n’ont pas de dents à la
charnière (ex. Lucina edcntula

) ,
ou

qui n’en ont que de très-peu sail-
lantes (ex. Unio anodonta). Voyez
Edenté.
ANODONTES, adj. et s. m. pi. ,

Anodonta , Nom donné par Latreille
a une famille de la classe des Elmin-
thogames

, comprenant ceux de ces
animaux dont la bouche n’olfre ni
crochets

, ni épines.

AAODOMTIDE8, adj.
, et s. m.

pl.
, Anodontidœ, Anodontidia. Nom

donne par A. Smith à une famille
de serpens qui a pour type le genre
Anodon

, et par llaffinesque à lme
tribu de la famille des Pédifères
ayant pour type le genre Anodonta.
ANOLÈNES, adj. et s. m. pl

Anolena (a priv.
, àlévri

, liras). Nom
donné par Ranzani à une division de
la classe des Acéphales, comprenant
ceux de ces animaux qui n’ont point
de bras.

ANOMAL
, adj

. , anomalies ; ftveo-

pcài;
; ungewohnlich , unregelmassig

(ail .) \ anomalous (angl.) («priv.,
<5/iaXo;

, égal). Se dit, en général
’

d’un être qui , par son faciès
,
l’ab-

sence ou la présence de certaines
parties, s’éloigne de la grande ma-
jorité des êtres que leurs caractères
généraux placent auprès de lui et
auxquels il doit être comparé (ex.
Crtcelus annmalus, Cnidium ano-
maluni). Les botanistes donnent cetle
épithète aux corolles dont la forme
insolite

,
bizarre

, n’offre aucun
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Moyen de comparaison avec des ob-

jets vulgairement connus (ex. Del-

phinium, Consolida .)

ANOMALES
, adj. et s. f. pl. ,

A nomalce
, Anomala. Nom donné par

Tournefort. à une classe de plantes ,

comprenant les herbes à corolle po-
lypétale irrégulière et non papiliona-

cée
;
par D.-II. Guiart à une classe

renfermant les plantes dont les fleurs

sont incomplètes ,
difficiles à aper-

cevoir
,

organisées différemment ,

Mal déterminées ou inconnues.

ANOMALIE, s. f., anomalia ; Ab-
toeichung (ail. ); anomal

’y
(angl.

)

( “ priv.
,
oucùè ; ,

régulier). On ap-
pelle ainsi : 1° en astronomie ,

la

distance d’une planète au lieu de
son aphélie ou apogcc

,
c’est-à-dire ,

l’angle ou arc que forme avec la li-

gne de l’apogée une autre ligne à

l’extrémité de laquelle la planète se

trouve réellement ,
et qui sert à me-

surer les irrégularités apparentes des

mouvemens planétaires ; 2° en phy-

siologie
,

toute particularité offerte

par un être organisé qui s’éloigne du

type spécifique
,
c’est-à-dire de l’en-

semble des traits communs à la grande

Majorité des individus de son espèce ,

de son âge
,
de son sexe

,
de son

pays.

ANOMALIFLORE
,

adj.
,
anoma-

Hflorus ( anomalas ,
anomal

, fins ,

Heur). H. Cassini donne cette épi—

tliète
, dans les Synanthérées

,
à la

calathidc
,
au disque

,
à la couronne ,

quand ils sont composés de fleurs à

corolles anomales.

ANOMALIPÈDE
,
adj.

,
anomali-

Pes {anomalies
,
anomal, per, pied) ;

qui a les pieds différens. L’ Oxyurus
ttnomalipes est un insecte ainsi np—
Polé parce qu’il a les pattes diver-
sement colorées.

ANOMALIPÈDES, adj. cts. m.pl.,
Anomalipedes

(
anomalus

,
anomal

,

pes
,
pied). Nom donné par J.-C.

Seine fier à un ordre de la classe des
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oiseaux . renfermant ceux dont le

doigt intermédiaire est uni à l’ex-

terne par trois phalanges et à l’in-

terne par une seulement.

ANOMALISTIQUE ,
adj

. ,
anoma-

listicus. En astronomie ,
on appelle

révolution ou année anomalistique le

temps qui s’écoule depuis l’instant

où le soleil part de son apogée jus-

qu’à celui de son retour apparent au

même lieu ,
parce qu’on appelle ano-

malie du soleil la distance angulaire

de cet astre au périgée de son orbite.

Le mois anomalistique de la lune est

le temps qu’elle employé pour re-

venir à un périgée ou à un apogee.

ANOMALOECIE , s. f
. ,

anoma-

loecia ( àveofjia).o; ,
anomal

,
o’ma ,

ha-

bitation). Nom donné par Richard

à une classe de plantes comprenant

celles qui ont des fleurs hermaphro-

dites et des fleurs unisexuées sur le

même pied ou sur des individus dif-

férens.

ANOMALOPÈDES , adj. et s. m.
pl.

, Anomalopcdes (anomalus , ano-
mal, pes, pied). Nom donné par

Klein à une famille de la classe des

Mammifères, comprenant ceux de ces

animaux qui ont les cinq doigts réu-

nis par une membrane.
ANOMALOPORE

,
adj. , anoma-

loporus (
âvwpaàoç

,
anomal

,
mpoç

,

pore ) ;
qui a des cellules ou des po-

res de différentes grandeurs. Ex.

Heteropora anomalopora.

ANOMAUX , adj. et s. m. pl. Ano-

males ,
Anomalia. Nom donné par

Lherminier et Lesson à une division

de la classe des oiseaux, compre-

nant ceux dont le sternum est dé-

pourvu de carène
;

par Latreille à

une section de la classe des poissons ,

embrassant ceux qui diffèrent des

autres par la disposition de leurs

branchies en houppes arrondies, le

long des arcs qui les supportent ;
par

Ficinus et Carus à une famille de

poissons dans laquelle ils rangent
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ceux qui ont le corps irrégulier • par
Cuvier et Latreîlle à une division de
la famille des Crustacés décapodes
macroures

, comprenant ceux qui
ont les deux ou quatre derniers pieds
plus petits que les précédens.
ANOMIAL , adj

. , anomialis ; qui
ressemble à une Anomie. Ex. Oslrca
anomialis.

ANOMIDES
, adj. et s. m. pl., Ano-

mides
( âvopo; , sans loi

, elâoç, forme)

.

Nom donné parDuméril à une famille

d’Orthoptères
, caractérisée par la

forme bizarre des insectes qui la con-
stituent.

ANOMOCARPE
, adj.

, anomocar—
pus (avofio; , sans loi

,
r.upnof, fruit

) ;

qui a des fruits anomaux. Le Can-
thium anomocarpum est ainsi appelé
en raison de ses fruits

, à la base laté-

rale desquels est rejetée la cicatrice

florale.

ANOMOCÈPHALE
, adj. et s. m.

,

anomocephalus (âvopo;, sans loi
,

xs-
tête). Nom générique sous le-

quel Geoffroy-Saint-Hilaire désigne
tous les animaux dont la tête offre

accidentellement quelque difformité.

ANOMOIODIPlÎKIANTHÉ
, adj.

,

anomoiodipenanthus
( âvopoio;

, dis-
semblable

,
éi;

,
deux

, nspï
, autour

,

2v0o; , fleur ). Épithète donnée par
Wachendorff aux plantes dans les-
quelles le nombre des divisions du
calice différé de celui des segmens de
la corolle.

ANONACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Anonacece. Famille de plantes, éta-
blie par Jussieu

,
et qui a pour type

le genre Anona.
ANONÉES, adj. et s. f. pl.

,
Ano-

ueœ. Synonyme d’Anonacées. V. ce
mot.

ANOPÉTALE, adj.
,

anopelalus

( ava ,
en haut

, 7rcraXov, pétale)
;
qui

a les pétales dressés. Ex. Sedum ano-
petalum.

ANOPISTHES
, adj. et s. m. pl.

,

Anopisthia
( « priv.

, witrQios
,
der-

ÀNOR
Hère). Nom donné par C.-G. Ehren-
berg a deux familles de la classe des
Polygastriques, comprenant ceux de
ces animaux qui ont la bouche et l’a-
nus contigus dans la même fossette

,

et qui
,
par conséquent

, sont dépour-
vus d extrémité anale proprement
dite.

ANOPLURES, adj. et s. m. pl.

,

Anoplura (a priv.
,
ojtXov, arme, ovpx,

queue). Nom donné par Leach à un
ordre de la classe des insectes sans
métamorphoses

, comprenant ceux
qui ont la queue dépourvue de fila-
mens.

ANOPLURII’ORAIE, adj.
,
anoplu-

riformis. Macleay et Kirby donnent
cette epithete aux larves de coléop-
tères qui sont carnivores

, antenni-
fères, à corps oblong et déprimé. Ex.
Coccinella.

ANORGANIQUE, adj., anorgani—
eus, inorgameus (a priv., ôpyavov

,
organe)

;
qui n’a pas d’organes. Op—

posé à'organique
, et synonyme peu

usité à.'inorganique.

AXORGANOGÉAIE
, s. f.

,
anorga-

nogema
(
a priv.

, Spyxvov
, organe ,7"“ > engendrer ). Partie de la phy-

sique générale qui traite de l’origine
des corps inorganiques.

ANORGANOGNOSIE,
s. f.

, anor-ganognosia (a priv., Zpyavov, organe,
yvw<7(; , connaissance

) . Synonyme de
minéralogie

, dont se sont servis
J.-L.-C. Gravenhorsl et J. Reisin-
ger.

ANORGANOGRAPHIE , s. t.,anor-
ganographia (« priv.

, opyxvov, or-
gane

, 7pchpw, écrire). Description des
corps inorganisés.

^ORGANOLOGIE, s. f. ,anorga-
110 vgta (a priv., o^-yavovj organe, >o-
yoç

7 discours). Traité des corps inor^
ganiques.

ANORGIQUE
, adj., anorgicus. Tar

contraction d’anorganique. Voy. ce
mot.

.

J

ANORGISME
, s. m.

; anorgismus .
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Ensemble de tous les corps et de tou-
tes les forces de la nature qui ^ap-
partiennent pas au règne organique.

ANORMAL
, adj.

,
abnormalis, ab-

normis
(
a priv. ,

norma ,
règle).

Irrégulier, qui n’est pas conforme à
la règle.

ANORMALIE
,

s. f. ,
abnormitas.

Irrégularité, exception à la règle.

ANORRHANQLES, adj. et s. m. pl.,

dnorrhynchi («priv. , ,
bec).

Nom donné par Blainville à une fa-

mille de la classe des Subannelidaires,

eomprenant ceux de ces animaux dont
le renfleinentcéphalique est dépourvu
de mamelons proboscidiformes.

ANOSTÉOPIIORES
,
adj. et s. m.

pl-, Anosteophora (a priv., obteov
,

°s
, cfipa

,
porter ). Nom donne par

I—E. Gray à un ordre de la classe

des Anlliobrachiophores, comprenant
eeux de ces animaux qui n’ont pas,

dans l’intérieur de leur corps
,

la

niasse dure qu’on connaît sous celui

d’os de seiche.

ANOSTÉOZOAIRES, adj. ets. m. pl.

Anosteozoaria
,
Anosleozna (« priv.,

ôttéov, os, ïûoï, animal). Nom donne

par Blainville àun type du règne ani-

mal
, renfermant les animaux qui

n ont pas d’os proprement dits.

ANOSTOMe", adj
. ,
anostomus (b.-jx,

en dessus, orofia, bouche) ;
qui a la

bouche en dessus du museau. Ex.
^afnio anostomus.
ANOURES, adj. et s. m. pl.

,

•dnoura (a priv.
,
oùpà, queue). Nom

donné parDuméril, Lalreille et Eich-
Wa'd à une famille

,
par J.-E. Gray à

mi ordre, par Ficinus et Carus à une
r,bu de la classe des reptiles, com-
prenant les Batraciens qui sont dé-
pourvus de qu'eue dans l’âge adulte.

ANSE
, s. f.

, ansa. Ce nom est

donné par les astronomes aux pro-
éminences de l’anneau de Saturne ,

qu à certaines époques on aperçoit des
deux côtés du corps de la planète

; et

par les marins, à une très-petite baie,

I.
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ANSERIDES , adj. et s. ni. pl, An-
serules ,

Anseres. Nom donné par

Goldfuss à une famille d’oiseaux
,

comprenant les Palmipèdes qui se

rapprochent de l’oie
,
Anscr.

ANTARCTIQUE ,adj., antarcticus;
àvTapxTiao; ; siidlich (ail.) ; Southern

(angl.) (àvri, eontre
, âpxToç

,
ourse);

qui est opposé à la constellation de
l’Ourse. Synonyme à’austral, ou mé-
ridional, en astronomie et en géogra-

ph ie (
cercle

,
pôle antarctique). On

donne cette épithète à desanimaux et

à des végétaux qui habitent dans les

contrées méridionales
(
ex. Callorhyn-

chus antarcticus ,
Eudyptis antarc-

tica, Disarrhenum antarcticum).

ANTÉCÉDENT, adj. , antcccdcns

( anlè ,
devant, cedo

,
s’en aller).

Nom donné
,

dans la nomenclature

minéralogique de Haüy, à un cristal

de chaux earbonalée
,

composé du
rhomboïde équiaxe qui précède le

primitif dans l’ordre des rhomboïdes
obtus, et de l’inverse qui a la même
priorité dans celui des rhomboïdes
aigus.

ANTÉCIEN, adj. et s. m., ante-

cius; Gcgeniibcrbcwohner (ail.) (àuri,

devant, oixiw, habiter). Epithète don-

née aux peuples placés sous le même
méridien

,
et à la même distance de

l’équateur
,
mais dans deux hémisphè-

res différons. Synonyme d'antipode.

ANTÉDILUVIEN ,
adj.

, antedilu-

oianus
(
antè

,
avant, diluvium, dé-

luge). Brongniart appelle ainsi les

terrains de trass et d’alluvion ante-

rieurs à la période animale. Quelques

coquilles fossiles (
ex. Conus antedi—

hivianus ) ,
dont les analogues vivans

ne sont plus connus ,
ont aussi reçu

cette dénomination.

ANTEFUUCA , s. f. Kirby appelle

ainsi un prolongement vertical interne

de l’avant-poitrine des insectes, con-

sistant ordinairement en deux bran-

ches ,
qui offrent un point d’attac'he

aux muscles des pattes antérieures.

6
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ANTÉMÉDIAIRE ,adj.

, antemcdia-
rius ( antè

,
avant, medium

,
milieu).

Les pétales antcmédiaires sont
, sui-

vant Mirbel, ceux qui se trouvent
opposés aux sépales du calice.

ANTENNAIRE
, adj. et s. m. . an—

tennaris
(
anlenna

, antenne); quia
rapport aux antennes

( région anten-
naire ). Robineau -Desvoidy nomme
antennaires

, dans les insectes Myo-
daires

, deux petites pièces
,
soudées

ensemble
,

sur lesquelles sont im-
plantées les antennes.

ANTENNAIUÉES, adj. et s. f. pl.
,

Anlennarieee. Nom donné parLcssiu"-
à une section de la sous-tribu des Sé-
necionidees gnaphahécs

,
qui a pour

type le genre Antennaria.
ANTENNE, s. f.

,
anlenna; Fuld-

horn , Tastcr (ail.)
; feeler

(
angl.).

On appelle ainsi : i° dans les crus-
tacés et les insectes, des filamens ar-
ticulés, mobiles et infiniment diver-
sifiés pour la forme

,
souvent même

selon les sexes
,

qui tiennent à la

partie antérieure et latérale de la tête,

et qui paraissent consacrés à un tou-
cher délicat

,
ou peut-être même

à quelque sens dont nous n’avons pas
l’idée; a° dans les Annclides, d’après

Savigny, aux tentacules ou cirres qui
s’attachent sur quelques uns des an-
neaux céphaliques, et se dirigent pour
la plupart en avant; 3° chez certains

poissons (ex. Pterois antennatus)

,

à
des barbillons cylindriques et comme
articulés

,
qui sont placés en dessus

de la tête
,
et qui ressemblent aux an-

tennes des insectes.

ANTENNÉ, adj., antennatus ; qui
a des antennes. On donne cette épi-
thète à des poissons qui ont des fila-

mens charnus sur le devant de la tête

(ex. Diodon antennatus); à des insec-

tes dont les antennes sont fort longues

(ex. JLucera anlennata); à des anne-
lides qui sont dans le même cas (ex.

Nercis anlennata); à des crustacés

dont les antennes extérieures sont

ANTÉ
très-grandes (ex. Penceus antenna-
tus).

ANTEWÉES, adj. et s. f. pl.,

Anlennalœ. Nom donné par Lamarck
à un ordre de la classe des Annelides,

comprenant ceux de ces animaux qui
ont des antennes.

ANTENNÉES-TRACnÉAEES, adj.

et s. f. pl., Antcnnatœ-tracheales.
Nom donné par Lamarck à un ordre
de la classe des Arachnides

,
compre-

nant ceux de ces animaux qui ont
deux antennes et qui respirent par
des trachées.

ANTENNE-PINCE. Voyez Chéu-
cère.

ANTENNIFÉRE, adj., antennifer,

antenniferus
{
anlenna

,
antenne,

fero , porter). Une plante
( Echium

antenniferum) est ainsi appelée parce

qu’elle présente
,
entre ses pétales et

son nectaire, deux filets alongés et

arqués
,
qui ressemblent aux antennes

des scarabées; une autre (Restrepia

antennifera), parce que deux des trois

divisions de son calice sont linéaires,

très-étroites au sommet et antenni—

formes; une autre encore
(
Trichoce-

ros antennifer), parce que ia colonne
des orgaues sexuels se prolonge de
chaque côté en deux filets antenni-
formes.

ANTENNIFORME
,

adj., antenni-
formis (anlenna

, antenne
, forma ,

lorrae); qui a la forme d’une antenne.
On donne particulièrement ce nom
aux palpes des insectes

,
quand ils

sont longs, et simulent par là des
antennes. Ex. Ilydrophilus piceus.
ANTENNISTE, adj. et s. m., an-

tennista; qui a des antennes.
ANTENNULE, s. f., antennula. On

appelle ainsi les palpes maxillaires des
insectes

,
parce qu’ils ressemblent à de

petites antennes.

ANTEPEcxoral
,
adj , antepeclo-

ralis (antè, devant, pectus, poitrine).
Kirhy appelle pattes antépectorales ',

dans les insectes, les antérieures,
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celles qui sont fixées à l'avant-poi-
tnne

, et spiracules antépectoraux
une paire de larges pores qu’on re-
marque à la membrane qui unit l’a-

tant-poitrine avec la inédi-poitrine.

ANTERIEUR, adj., anleriot; vor-
tc>'gchend (ail.); qui est en avant,

pour le temps, soit pour le lieu.

,

n el't
,
en botanique , le stigmate an-

te,Leur, lorsque
, dans une ileur irré-

Sufiere, il regarde la partie antérieure

périanthe (ex. Orchidées); et les

stipules antérieures
,
quand elles sont

soudées par leur base seulement à la

partie antérieure du pétiole et libres

dans leur partie supérieure
,
de ma—

d’ère à former une lame placée entre
la tige et le pétiole (ex. Trifolium
pfatense). R. Brown appelle anthères

Ultérieures celles que Richard nom-
mait introrses (voyez ce mot).
ANTÉRO-DORSAL

,
adj . ,

anlero—
dorsalis. Les conchyliologistes don-
nent cette épithète au crochet d’une

Valve de coquille bivalve, quand il

est placé plus en avant qu’en arrière,

’lans la longueur du bord supérieur

la valve.

ANTESCIEN, adj. et s. m., anli-
scius

; gegenschattig (ail
. )

(àvri
,
con-

‘(e
, gy.tà, ombre). Synonyme d’arc-

upode et d’antécien, parce que les

Peuples ainsi placés géographique-
ment l’un par rapport à l’autre

,
ont

eurs ombres opposées.

ANTHÈRE
, s. f.

,
anthcla (àvSifttov,

Pclite fleur). Nom donné par E.
leyer à une grappe composée et ra-
meusej dont l’axe est fort court

,
et

,

0l)t les rameaux sont fort lontrs ou
ét*lés. Ex. Jones.
ANthelix

, s. m., anthelix; «vOè-

J ’ ’ Gegenleistc(ail.) (àvri, devant,
6

limaçon). Eminence de l’oreille

Ç
x terne qui s’étend depuis la conque

.l'isqu’à la rainure de l’helix
, et qui

est située au devant de celui-ci.

r
A XTIlÉ.VIlliÈES , adj. et s. f. pl.,

nthemidece
. Nom donné par II. Cas-

ANTII 33.

sini et par Kuntli à une tribu de la
famille des Synanthérées, par Lessing
a une section de la sous-tribu des Sc-
nécionidées ebrysunthémées

,
qui ont

pour type le genre Anthémis.
ANTHKRae

,

adj., antheralis («v-
G«poç, fleuri); qui a rapport aux an-
thères. Le tube anthcral, dans les Sy-
nanthérées, est formé par la coalition

des anthères.

ANTHÈRE, s. f., ontliera, sper—

malocyslidium
,

th.eca
,

capsula
,

apex , testiculus, testis
,
capitulum;

Staubholben
,
Slauhbeutel (ail.); ali-

tera
,
borsetla (il.). Petit sac mem-

braneux, contenant le pollen avant
la fécondation

,
qui est la partie es-

sentielle de l’étamine. Linné donnait
aussi ce nom à l'urne des mousses-
Hedwig l’a appliqué également à des
corps oblongs

,
de forme variée

,

qu’on trouve
, entremêlés avec des

filamens
, dans les rosettes ou étoiles

de ces dernières plantes.

ANTIIÈRICÉES, adj. et s. f. pl.,
Anthericeœ

, Anthericca. Nom donné
par Bartling à un groupe de la famille

des Asphodelées
,
par Reichenbacli à

un groupe de celle des Liliacées,

ayant pour type le genre Antliericum^
ANÏTIERIEERE, adj., anlherifer

t

nnlherferas (anthera
,
anthère, fera,

porter); qui porte des anthères. On
appelle tube anlhérifcre le corps pro-
duit par la réunion des filets des éta-

mines, dans les plantes inonàdelphes

et diadclphes.

ANTHÈRIFORME
, adj., antheri-

formis ( anthera ,
anthère, forma

,

forme); qui a la forme d’une anthère.

ANTUÉRIN , adj., antherinus
(
a-j-

0oç, fleur), h’anthicus antherinus

est ainsi appelé parce qu’il vit sur les

fleurs.

ANTHERIQUE, adj., anthericus

(anthera ,
anthère)

;
qui a rapport

aux anthères. Desvaux appelle nec-

taires anthériques ceux qui sont si-

tués sur les anthères.
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ANTHÉROGÈNE , adj.> antherogc

-

nus («vSupiç, fleuri, yîvvâw, engen-

drer). Candolle donne celte épithète

auxfle-urs doubles qui le sont par la

transformation des anthères seules en

pétales corniculés. Ex. Aquilcgia

vulgaris corniculala.

AVHIÈSEjS. f., anlliesis ; àvGécis;

Blumenoffenseyn (ail.). Ensemble des

phénomènes que présentent les fleurs,

quand elles s’ouvrent et s’épanouis-

sent. Quelquefois aussi on entend

par là le temps où tous les organes

d’une fleur sont dans leur parlait ac-

croissement.

A.vrniAIlIVIÏ , s. f., anthiarina.

Substance particulière qui semble

constituer la partie active de l’upas

anthiar(suc de YAnthiaris toxicaria),

et que Pelletier et Caventou croyent

être un alcali végétal.

ANTHICIDES, adj. et ». m. pl.

,

Anthicides. Nom donné par Latreille

à une tribu de la famille des insectes

coléoptères trachélides
,

qui a pour

type le genre Anlhicus.

ANTIIIDELÉES, adj. et s. f. pl.,

Antliidulœ. Nom donné par Robi—
neau-Desvoidy à une tribu de la fa-

mille des Myodaires Micromydes.
ANTHIES. Voyez Anties.

ANTIIOBIES , adj. et s. m. pl.,

Anlhobii. Nom donné par Latreille à

une section de la tribu des Scarabéï-

des, qui a pour type le genre An-
thobium.

VNTIlOBItANCIIES, adj. et s. m.

pl., Anthobranchia ( avSo;
, fleur,

,
branchies). Goldfuss désigne

sous ce nom une famille de mollus-

ques
,
comprenant ceux de ces ani-

maux qui ont les branchies disposées

en forme de panaches.

ANTHOCÉPHALE, adj., anthoce-

phalus («vGo;, fleur, y.sy'Aô , tête);

qui a la tète en forme de fleur. Le

Tœnia anlhoccphala a une très-grande

tête, à quatre lobes obtus
,
qui sont

plus longs qu’elle.

ANTH
ANTHOCORTNIOIV, s. m., antho-

corynium ; Stimmgabcl
{
ail.) (cîvGo-

,

fleur, -eopirirt , massue). Meyer appelle

ainsi une sorte de bractée claviforme,

biiurquée, qui est placée horizonta-

lement, et en quelque sorte à cheval,

sur le pédoncule du Surubœa guia-
ncnsis.

ANTHODION
, s. m., anlhodiurn ;

Bliilhenkiirbcken, Blumensammlung
(ail.) (avûoç, fleur, dvw , envelopper).
Elirhart le premier a employé

,
pour

désigner la fleur composée
, ce mot

,

dont Willdcnow et Cavanilles ont
restreint la signification

,
en le ren-

dantsynonymcde calicecommun. Cas-
sini

,
lui conservant son acception pri-

mitive, l’a changé en celui de cala-
itnde

, bien préférable au mauvais
terme de céphalanthe , introduit par
Richard

,
qui aurait du dire anlhocé-

phale. Link distingue Yanthodion
vrai {flores congregad

), lorsque les

fleurs s’épanouissent de la circonfé-
rence vers le centre

, et Yanthodion.

faux ( flores agregati), lorsque l’an-
thèse ne suit pas cette marche, que
l’épanouissement commence sur plu-
sieurs points à la fois.

ANTHOLOGIE
, s. f.

, anlhologia

f

bJh'krfj. (âvGoç, fleur,
,

dis-
cours). Discours ou traité sur les
fleurs; ouvrage qui traite d’un choix
de fleurs.

ANTHOMÏDES
, adj. et s. f. pl.

,

Anthomydcs
( a*9o;

,
fleur

, fivtse
,

mouche). Nom donné par Robineau-
Desvoidy à une tribu de la famille

des Myodaires Mésomydes
, compre-

nant des espèces qui vivent généra-
lement sur les fleurs.

ANTHOMIZES, adj. ets. m. pl. ,
Anlhomyzœ (Sv0o;

,
fleur

, pjÇâu ,

Æucer). Nom donné par Vieillot,
Ranzani et C. Bonaparte à une fa-
mille de Passereaux

, comprenant
des oiseaux qui sucent le suc sucré
des fleurs.

ANTHOPHAGE , adj.
,
anlhopha-



ANTH
ëus (

kvSoj
,

fleur
,
oi'/u

,
manger ) ;

inange des fleurs
,
qui vit de

fleurs : insecte anlhaphagc.

AlVTHOPIULi:
, adj.

,
anthophilus

(av0oÇ} fleur, <fàéo>

,

aimer); qui

aime les fleurs. Le Saccomys antho-
philus a été ainsi nommé parce qu’on
a trouvé les abajoues d’un individu

pleines de fleurs de Securidaca; YEri-
gone anlhophila

,
parce que ce dip-

tère est commun sur les fleurs.

’ AlVTHOPHILES , adj. et s. m. pl.
,

Anlhophila, Anlhophilœ (avOoç, fleur,

yàiu
, aimer). Nom donné par La-

marck
, Duméril

,
Goldfuss ,

La-
treille

, Ficinus et Carus à une fa-

mille d’inseeles Hyménoptères ,
com-

prenant ceux qui vivent du suc miel-

leux ou du pollen des fleurs
;
par

Hobineau-Desvoidy à une famille de

Myodaircs
,
comprenant ceux de ces

insectes qui
,
à l’état parfait, se trou-

vent plus particulièrement sur les

fleurs.

AXTHOPHORE, s. m. , anthopko-

rus
,
antliophorum (avôoî ,

fleur
,
yépw,

porter). Nom donné par Candollc et

Nees d’Esenbeck à un prolongement
du réceptacle de la fleur

,
qui part

Au fond du calice ,
et porte les péta-

les, les étamines et le pistil. Ex. Si-
lène.

AIVTHOPHORE , adj., anthopho-
rus bliithentragend (ail.). Se dit

d’une plante
,
ou d’une partie de

plante, qui porte une ou plusieurs

fleurs. Synonyme , en ce sens
,

de

Jlorifère.

ANTHOPHYLLE
,
adj.

,
anthophyl-

lus («ïSoç
,

fleur, ,
feuille).

Le Pcu’ctta anthophylla a été appelé
ainsi parce qu’un des lobes de son
calice est alongé en forme de foliole.

ANTIIOSPEUME
, s. m.

,
antho—

sperma (âvôoç, fleur , tnrsppta, graine).
Sous ce nom , Gaillon désigne des
agglomérations de petits globules qui,
dans certaines thalassiophytes sym-
pbysistées

,
précèdent toujours le dé-
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veloppement de tubercules ou cou—

ceptacles
,
parce que , dans ces êtres

d’une organisation plus simple ,
elles

présentent quelque analogie avec l’é-

tat floral des plantes phanéro-

games.

AiYTHOSPERMlîES
,

adj. et s. f.

pl. ,
Anthospermeœ. Nom donné par

Candolle et A. Richard à une tribu

de la famille des Rubiacées
,
qui a

pour type le genre Anthospermum.

ANTHOSPERMIQLE ,
adj. , an-

thospermicus. Épithète donnée par

Gaillon au mode de fructification de

certaines thalassiophytes symphysts-

tées que d’autres ont appelé cap-

sulaire.

AMHOSTOMES , adj. et s. m. pl.
,

Anthosloma (
âvSoç

,
fleur

,
otopu. ,

bouche ). Nom donné par Latfeille à

une famille de la classe des Elmin-
tbaproeles, comprenant ceux de ces

animaux qui ont quatre trompes ou
quatre suçoirs saillans

,
auriculifor-

mes ou pétaloïdes
,
ce qui donne à

leur tête l’apparence d’une fleur.

ANTUOXAIMTIIÉES , adj. et s. f.

pl. ,
Anthoxanlhece. Nom donné par

Link à une tribu de la famille des

.

Graminées
,
qui a pour type le genre

A nlhoxanthum.
AXTIIO/.I SIE , s. f.

,
anthozusia.

Nom donné par Link à un genre d’a-

namorphose des feuilles
,
qui a lieu

quand ces organes prennent le carac-

tère des pétales ,
transformation rare,

mais que Jaeger a observée dans le

Tulipa Gesneriana et le Rosa centi-

folia.

ANTBRACIDES, adj. et s. m. pl. ,

Authracida (â-jGp'A ,
charbon). Nom

imposé par C.-F. Naumann à une

classe ,
et par Beudant à une famille

de minéraux , comprenant ceux qui

renferment du carbone, soit pur, soit

combiné avec d’autres corps.

AIMTIIRACIEXS
, adj. et s. m. pl.

,

Anlhracii. Nom donné par Latreille

à une tribu de la famille des Di—
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,
qui a pour type

Je genre Anthrax.
ANTHIIACIFLre, adj.

, anthraci-

fer
, anthraciferus (

«nOpag
f char-

ion
, fcro ,

porter ) ; qui contient
du charbon : roche antliracifère.

ANTHRACITES, s. m. pl.
, An-

thracites. Nom donné par Ampère à
un genre de la classe des Gazolytes

,

qui comprend le carbone et l’hy-

drogène.

ANTIIRACITEIJX
,
adj. ; qui a du

rapport avec l’anthracite : houille an-
thracileuse.

ANTHRACOMÈTRE
, s. m.

, an-
thracometrum ,• Kohlcnsauremesser
(ail.)

( , charbon ,
perpéu

,
me-

surer). Instrument propre à déter-
miner la quantité d’acide carboni-
que qui existe dans un mélange ga-
zeux.

ANTHRAXIFÉRE, adj., anthraxi—

fer (auSpaf, charbon, fcro
,
porter).

Nom donné par Omalius à un groupe
de roches

,
qui souvent sont colorées

par de l’anthracite. Ce nom est mau-
vais : car

,
outre que tous les systè-

mes qui composent le groupe
,
ne

contiennent pas de l’anthracite
, et

que cette substance se trouve aussi

dans d’autres terrains
, il peut sou-

vent donner lieu à quelque confu-.

sion
,
par son rapport avec celui du

terrain houiller.

ANTIIRAZOTIIION, s. f., anthra -

zotliion
(

iï-'jOpa£ ,
charbon

, a priv.
,

<«&> ,
vivifier, Ôsîov ,

soufre). Grott-

huss donne au sulfocyanogène ce

nom qui exprime qu’il contient du
carbone

, de l’azote et du soufre.

ANTHRAZOTIIIONIQUE
,
adj., an-

thrazothionicus

.

Synonyme inusité de

sulfocyanique. Voyez ce mot.
ANTHRAZOT 1 1IONIRE ,

S. m.
,

anthrazotkionuretum. Synonyme inu-

sité de sulfocyanure. Voyez ce mot.

ANTHRIBIDES, adj. et s. m. pl.
,

Anthribides. Nom donné par La-
treille à une tribu de la famille des

ANTH
Rhynchophores

,
et par Schoenherr à

un groupe de la famille des Curcu-
lionides

,
qui ont pour type le genre

Anthribus.

ANTHRIRITES, adj. et s. m. pl.
,

Anthnbitcs

.

Nom donnépar E. Eich-
wald à une tribu de la famille des

Rhynchophores, ayant pour type le

genre Anthribus.

ANTUROPOCIIIME , s. f.
,
an-

thropochcmia (xvOpa7roç, homme, yy-
y.Ux, chimie). Partie de la chimie
dont l’objet est de faire connaître les

phénomènes chimiques qui ont lieu

dans le corps de l’homme
,
ou les

propriétés chimiques des parties qui
entrent dans sa composition.

ANTIIROPOGÉ.XÉSIE
,

s. f.
,
an-

ihropogenesis
(
âvGpwn-o;

, homme
,

ysvsm;, origine ). Synonyme d’on-
thropogénie. Voyez ce mot.
ANTHROPOGEXIE

,
s. 1 . , anthro-

pogenia ( &i9puiro;
,
homme

,
ysvvdêu

,

engendrer ) . Branche de la physiolo-
gie qui traite des phénomènes de la

génération chez l’honnne.

ANTIIROPOGRAPHE, adj. et s.

ni.
,

anthropographus
( âvSpwroî

,

homme
,

yoâcpu
, écrire

) ;
qui écrit

sur l’anatomie de l'homme
,
sur sa

physiologie, et en général sur son
histoire.

ANTHROPOGRAPIIIE
, s. f.

, an-
thropograplua. A la renaissance des
lettres

,
ce mot exprimait l’ensemble

des connaissances qu’embrassent l’a-

natomie et la physiologie humaines.
On ne s’en sert plus aujourd’hui

,
ou

tout au plus le prend-on comme sy-
nonyme à’anthropologie. Voyez ce
mot.

ANTHROPOLOGIE
,
s. f.

,
anlhro-

pologia (avGpM7roç, homme
, X070;

,

discours ). Ensemble des connaissan-
ces relatives à l’homme et à l’espèce

humaine
,

tant sous le rapport de
l’organisation

,
que sous celui des

actions
,
des facultés et des moeurs

7

qui en découlent.
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anïtïiropomagnétisme , s. m. ;

anthropomagnetismus (av9p&rao;, hom-

me
, magnes ,

aimant). Nom donne

par Spindler au magnétisme animal
,

en raison des connexions qui existent

entre l’homme et tous les autres corps

de la nature, d’après les vues parti-

culières de la philosophie dite natu-

relle.

ANTIIROPOMÉTALLISME , s. m.,

cinthropometaüismus (àv9pwm> 5 ,
hom-

me
,
mctallum

,
métal). Nom donné

par Spindler à une des formes prin-

cipales du magnétisme animal, qui

fait qu’un homme doué d’une organi-

sation spéciale peut
,
en vertu de sa

ferme volonté, déterminer les gran-

des formes de la nature et leur faire

exprimer celles de sa spontanéité.

ANTHROPOMÉTRIE , s. f. , an-

ihropometria (
«jflpMjro; ,

homme
,
pe-

rpiw
,
mesurer). Art de mesurer, de

calculer et de déterminer les propor-

tions respectives des diverses parties

du corps bien conforme de l’homme.

ANTHROPOMORPHE, adj., an-

thropomorphus
(
avOpo>-o; ,

homme
,

poptpii
,
forme

) ;
qui a la lorme d’un

homme. Linné
,
dans ses premiers es-

sais de classification ,
avait donné le

nom d'Anthropomorphes à un ordre

de la classe des Mammifères. L’O-
phijs anlhropomorpha est ainsi ap-

pelé parce qu’on a comparé sa fleur

à un homme pendu par le bras.

ANTHROPOMORPHOLOGIE ,
s. f.

,

anthropomorpkologia
(
5v 9p»7roç, hom-

me, fjLopep^ ,
forme, W70; ,

discours).

Science qui traite de la forme des

diverses parties du corps humain.

Synonyme inusité d'anatonue.

ANTHROPONOMIE
,

s. f., anthro-

ponomia (âvSpwjro;
,
homme ,

vépo;

,

loi). Science qui traite des lois prési-

dant à la formation de l’homme
,
ou

à l’exercice de l’action des parties qui

le constituent. Synonyme, en ce der-

nier sens
, de physiologie.

ANTHROFONISME , s. m-, antkto-
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ponismus. Nom donné par Spindler

à une des formes principales du ma-
gnétisme animal , lorsqu’un individu

admet en lui-même les qualités de la

spontanéité d’un autre , et le suit
, en

quelque sorte
,
comme la lune suit la

terre dans sa révolution annuelle.

ANTHROPOPHAGE
, adj. et s. m.

anthropophagus ; Menschenfresser

(ail.) (av9powro;, homme, yxyM, man-
ger)

;
qui mange des hommes. La larve

de la Thyreophora anthropophaga

dévore les préparations anatomiques.

ANTHROPOPHAGIE, s. {., anthro-

pophagie, ; Mcnscheiifresscrei (ail.)

(avOpwjroç, homme ,
yxyu, manger).

Penchant de quelques individus et

de quelques peuples sauvages à man-

ger de la chair humaine; action

même de manger cette chair.

ANTnROPOPIIORE
,
adj.

,
antkro-

popliorus («vOpMn-o: , homme
,

yépw
,

porter). Le Loroglossum antliropo-

phorum a été appelé ainsi parce qu’on

a cru trouver de la ressemblance en-
tre le labelle de sa fleur et un homme
pendu par le bras.

ANTHROPOSOMATOLOGIE , s . f.,'

anlhroposomatologia (avGpwîroç
,
hom-

me
,
cüptx

,
corps, W70; ,

discours) -

Description du corps de l’homme.

Synonyme inusité d’anatomie.

ANTHROPOSOPHIE, s. f.
,
an-

throposophia (âvOpajto;
,
homme ,

coyia
,
connaissance). Science ou con-

naissance de la nature de l’homme

,

envisagé sous le point de vue phy-

siologique.

antiiropotomie, s. f.
, an-

tliropotomia ; Menschcnzergliederung

(ail.) (av9po>7tt>{ ,
homme

, TÉptvw ,
cou-

per). Art de disséquer les cadavres

humains. Synonyme d’anatomie.

ANTHERE, subst. m., anllmrus

(kv9o;
,

fleur, oùpà, queue). Nom
donné par Link aux pédoncules alon-

gés qui portent des fleurs en fais-

ceau.

ANTICHLORISTIQEE, adj.
,
and-
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chloristicus

.

On appelle théorie anti-
chlorislique l’hypothèse admise à la

création delà chimie pneumatique,
fortement ébranlée en 1809 parGay-
Lussae et Thénard

,
et définitivement

rejetée en 1810 par II. Davy, d’a-
près laquelle le chlore, au lieu d’être
un corps simple

, était censé ré-
sulter d’une combinaison d’oxigèue
et d’un radical inconnu.
ANTICLINANTHE

, s. m. ,
anticli-

nanthus (àv«, devant, rXivy, lit,

dvOo;
, fleur). H. Cassini appelle ainsi

la partie inférieure et squamifère du
clinanthe des Synanthérées.

AtVTIliDRIQIJi;
? adj., antiedricus

(àvTt, contre, êSçjx
,

base). Epithète
donnée, dans la nomenclature miné-
ralogique de Haiiy

, à un cristal com-
pose de deux rhomboïdes dont cha-
cun a ses faces tournées en sens con-
traire de celles de l’autre. Ex. Chaux
carhonatee antiédrique.

ANTIENNÉAEDRE, adj., antien-
ncaedrus (avri

, contre, èvvéa, neuf,
tépa, base). Nom donné, dans la no-
menclature minéralogique de Haiiy

,

a un prisme à douze pans, terminé
par deux sommets à neuf faces. Ex.
Tourmalinc antiennéaedre.
AMIES, s. f. pl.

,
antiœ, anthice

,

anlhiades, caprona;Schncppen (ail.).

Nom donné aux cornes du front em-
plumé des oiseaux, qui s’avancent
de chaque côté vers les narines, en-
tre l’angle frontal et la base de la

mâchoire supérieure.

ANTILAMRANES, adj . et s. m. pl.,

Annlambani (kvtiXzppavw ,
saisir).

Nom donné par Ranzani à une fa-
mille de l’ordre des grimpeurs, com-
prenant des oiseaux qui se servent de
leurs doigts pour saisir la nourriture
et la porter au bec.

ANTIMOINE, s. m.
,
antimonium

,

stibium; Spicssglanz (ail.)
;
anlimony

(angl.)j anlimonio (it. ). Métal so-
lide à la température ordinaire, dont
la découverte paraît avoir été faite

ANTI
par Basile Valentin

,
vers la fin du

quinzième siècle, et dont l’histoire a

été perfectionnée par les travaux sur-

tout de Proust et de Berzelius.

ANTIMONIAL, adj.
,
anlimonialis .

Se dit, en minéralogie, d’un métal

qui est uni avec de l’antimoine mé-
tallique. Ex. Argent antimonial.

ANTIMONIATE, s. m., antimo-
nias. Nom donné aux sels (antimon

-

saure Salze, ail.) qui sont formés par
la combinaison de l’acide antimoni-
que avec les bases salifiables.

ANTIMONICO-POTASSIQUE, adj
.

,

antimonico-potassicus. Epithète don-

née
,
dans la nomenclature chimique

de Berzelius, à un sel double qui ré-

sulte de la combinaison d’un sel an-
timonique avec un sel potassique.

Ex. Tartrate antimonico-potassique

( tartrate d’antimoine et depotasse ).

ANTlMONIDES,s. m. pl., Antimo-
nides. Nom donné par Beudant à uue
famille de minéraux composée de
ceux qui contiennent de l’antimoine,

seul ou combiné.
ANTIMONIÉ, adj. Se dit, en mi-

néralogie, d’une substance qui con-
tient de l’antimoine non méiallique.
Ex. Argent anlimonié sulfuré.
ANT1MONIEUX

, adj.
, antimo-

niosus. Epithète donnée à un acide

( deutoxide d antimoine
; antimonige

Silure, ail.), qui est le second degré
d oxigenation de l’antimoine, à un
chlonde et à un sulfide ( antimoine
crud; üoppeltschwcfclantimon

, ail.),

qui correspondent à l’acide antimo-
nieux

, sous le rapport de la compo-
sition.

ANTIMONIFÈRE
, adj

. , antimo-
nfer ,

antimonférus ; spicssglanz—
haltig (ail.). Se dit, en minéralogie,
d une substance qui contient acciden-

tellement de l’antimoine. Ex. Plomb
sulfuré antimonifère.

ANTIMONIQUE, adj.
, antimo-

nicus. Nom donné
,
dans la nomen-

clature chimique de Berzelius
,
à un
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oxide

(proloxide d'antimoine; Atiti-

tnonoxyd, Antimonoxydul, a 11 .), qui

est le premier degré d’oxidation de

l’antimoine
; à un acide

(
tritoxide

d antimoine ; Antimonsciure ,
ail. ),

qui est le troisième
;
à un sulfure (

An-

derthalbschwcfelantimon
,
ail.), qui

est le premier degré de sulfuration de
pe métal, et qui s’appelle ainsi quand
d joue lerôledesulfobase, car, lors-

qu’il joue celui de sulfide, on le

Somme sulfide hypantimonicux ;
à un

sulfide
( soufre doré d’antimoine ;

$piessglanzschwcfel, Goldschivefel ,

Jdrittehalbschwcfclantimon, ail.
),
qui

correspond h l’acide antimonique ,

sons le rapport delà composition; à un

°xisulfure
(
Antimonoxyd-schivefel-

aiuimon, ail.
) ,

qui est une combi-
naison

, en proportions définies

,

d’oxide et de sulfure aulimoniques
;
à

Un iodosulfur* ( Jodschwcfelantimon ,

ail.), qui est une combinaison définie

d’iode et de sulfure antimonique;

aux oxisels qui ont pour base l’oxide

antimonique ;
aux sels haloïdes qui

tésullenl de la combinaison de l’an-

timoine avec un corps halogène (
ex.

Chlorurc antimonique
,
cliloride an-

timonique )

.

ANTIMONITE, s. m. ,
antimonis.

Nom d’un genre de sels
(
antimon-

igsaure Salze ,
ail.), qui sont formés

par la combinaison de l’acide anti-

toonieux avec les bases salifiables.

AM IMOMlTilî , s. m. ,
antimo-

niuretum. Nom donné par Beudant

aux alliages de l’antimoine avec d’au-

tres métaux.
ANTIMONOXIDE , s. m., antimon-

oxydum. Beudant donne ce nom
aux combinaisons naturelles d’anli-

tooine et d’oxigène.

ANTIOCHALINS , adj. et s. m. pl.,

Antiochalina (àvrio;, cil face, yyltvoi,

dents). Nom donné par Muller à une
famille de reptiles Ophidiens, compre-
nanteeux qui ontlesdentsantérieures

Venimeuses.
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ANTIPATHIE, s. f., antipalhia

;

àvrwàGca; Abneigung (ail.) (àvr't,

contre, iràOoç, passion). Aversion,

répugnance naturelle ,
et non raison-

née ,
pour certaines personnes ou

choses.

ANTIPATHIQUE, adj., antipathie

eus ;
qui répugne, qui est opposé,

contraire.

ANTIPHLOGISTIQUE, adj.
,
anti—

phlogisticus. Epithète donnée à la

chimie pneumatique, c’est-à-dire à

la théorie chimique créée par Lavoi-

sier
,
parce qu’elle renversa la doc-

trine du phlogistique
,
dont Slahl

avait été l’inventeur.

ANTIPUïSIQUE, adj., antiphysi-

cus ; àvTiqVGL'/.ôç (àvr't, contre, çoaz ,

nature) ;
contraire à la nature. Ce

mol doit être banni
,
parce qu’il ex-

prime une idée absurde, rien de ce

qui arrive ne pouvant être contraire

à l’ordre et aux lois de la nature.

ANTIPIEDS, s. m. pl. ,
anlipedes

(
ante , devant, pes, pied). Nom donné

par Illigcr aux pattes de devant des

mammifères.

ANTIPODAL, adject., antipodalis

(àvr't
,
contre ,

trot/ç ,
pied)

;
qui a rap-

port aux antipodes, qui est antipode.

ANTIPODES, adj. et s. m. pl. , an-

tipodes ,
anlichtones ,

antichnites ;

Gegcnfiissler (ail.). Épithète donnée

aux peuples qui sont diamétralement

opposés les uns aux autres
,
qui ha-

bitent sur des parallèles à l’équateur

également éloignés de ce cercle ,
les

uns du côté du Sud, les autres du

côté du Nord, qui ont le même méri-

dien ,
et qui sont sépares par 180 de-

grés de longitude.

ANTIPOITEINE , s. f.
, antepcctus.

Kirby appelle ainsi le côté inférieur

du manitronc des insectes, celui qui

sert à l’insertion des bras.

ANTIPYRÉTIQUE, adj. ,
anlipyre-

ticus (
àvr't , contre

,
itôp ,

feu ) ;
qui

est contraire au feu. LeFontinalisan-
tipyretica a reçu ce nom parce qu’au
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dire de Linné

,
les Lapons en garnis-

sent leurs cheminées de bois
,
pour

empêcher que le feu n’y prenne.
ANTIRRHINÉES, adj. ets.f. pl. ;

Antirrhincœ
,

Anlirrhinea. Nom
donné par quelques botanistes à la

famille des Scrofulariées
,
par Bartling

à une tribu de cette famille, et qui
est tiré de celui du genre Antirrhi-

num.
ANTISTATIQUE

, adj.
,
anlistaticus

(âvrt, contre
,
êo-TM^u

,
poser). Épi-

thète donnée , dans la nomenclature
minéralogique de Ilaiiy

,
à un cristal

dans lequel certaines facettes addi-
tionnelles ont des ligures symétri-
ques et d’autres des ligures irréguliè-

res, par une suite des différentes po-
sitions qu’elles occupent. Ex. Chaux
carbonatée antistatique.

ANTISTIQUE , adj. , antisticus

(«vrt, contre, oriÇ, rangée). Nom
donné, dans la nomenclature miné-
ralogique de Haüy

,
à un cristal dans

lequel les facettes de diverses rangées

sont tournées en sens inverse les unes
des autres. Ex. Chaux carbonatée

antistique.

A!\iXITIIIi\AIt, s. m.
,
anlilhenar;

àvTtSévap ; Gegenklopfcr (ail.) (àvri

,

vis-à-vis, Sévxp
,
thénar ). Nom de la

portion de la main de l’homme qui

est opposée au thénar
,
et qui s’étend

depuis la base du petit doigt jusqu’au

poignet.

ANTITRAGUS , s. m.
, antitragus

;

u-jtltpiqot;', Gegenbock (ail.) (àvri, vis-

à-vis
,
rpdyoj, tragus). Nom donné

à une éminence conique du pavillon

de l’oreille externe
,
qui est située un

peu au dessous et en face du tragus.

ANTITUOPE, adj.
,

antilropus

(àvrt, vis-à-vis, tdettm, tourner). Ri-

chard appelait ainsi les embryons qui

sont dans une direction contraire à

celle de la graine
, c’est-à-dire dont

l’extrémité cotylédonaire correspond

au hile. Ex. Thymélées .

AIMTJLIARUINIDES y adj . et s. m.

ÂNÜ
pl.

, Antliarliinid.es. Nom donné par

Schœnherr à un groupe de la famille

des Curculionides, qui a pour type le

genre Antliarhinus.

ANTLIATES, adj. et s. m: pl.

,

Antliata (àvw.iov, biberon). Fabri-
cius donnait ce nom à un ordre de la

classe des insectes, comprenant ceux
chez lesquels il avait cru observer un
suçoir articulé.

\M I.Il: , s. f.
,

anllia
( àvrXtov ,

biberon). Kirby donne ce nom à l’ins-

trument oral des insectes lépido-
ptères.

ANTLIOBRACIHOPIIORES
, adj.

et s. m. pl.
,

Antliobrachiophora

( àvrXtov ,
biberon

,
(Spcçdwii

, bras
,

«pépcJ
,
porter). Nom donné par J.-E.

Gray à une classe de mollusques com-
prenant les Céphalopodes

,
parce que

ces animaux ont les bras garnis de su-
çoirs.

ANTOÉCIEN. Voyez Antescien.
ANTRE

, s. m.
,
anlrurn ; àvrptàjy

Hnhle
(
ail.)

;
grove{angl.); anlro (it.).

Enfoncement obscur et profond
,
qui

sert de retraite aux bêtes féroces.

Mœnch donnait cenom au fruit appelé
pomme par Linné.

ANTRIADES, adj. et s. m. pl.
,

Antriades
( à-jToiàç

,
caverne ). Nom

donné par Vieillot à une famille d’oi-

seaux Sylvains
, comprenant ceux qui

habitent dans les cavernes.

ANUS, s. m.
,
anus, anulus

,
po-

dex, ostium recti, culus ; àprin;
; Af-

ter (ail.)
;
anus (angl.) ; ano (it.). On

appelle ainsi l’ouverture extérieure

et terminale du dernier intestin
,
qui

livre passage aux résidus de la diges-
tion. Linné donnait ce nom à la dé-
pression qu’offre assez souvent , en
avant du sommet, la partie dorsale de
la face externe d’une valve de co-
quille bivalve

,
quand on l’envisage

sur les deux valves à la fois. Kirby
appelle anus ,

dans les insectes
,

la

terminaison de l’abdomen
,
les deux

derniers des segmens qui le forment.
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,
AWMPHIÉ, adj. ,

anymphius .'

Épithète donnée par G. A 11man aux

plantes qui sont dépourvues de nym-
phion. Voyez ce mot.

AOiYYCIIOPHORES , adj. et s. m.

pl.
, Aonichophori (a p*'iv., ovu|

,

ongle, fspa>, porter). J.-A.Ritgcn ap-

pelle ainsi les reptiles Ophidiens qui

sont dépourvus de tubercules en

forme d’ongles à la partie postérieure

du corps.

APAGYAË , adj. ,
apagynus («ra£

,

une fois, yuvi, lemme ). Épithcte

donnée par Desvaux aux plantes qui

ne fructifient ou ne portent de grai-

nes qu’une seule fois dans le cours de

leur vie.

APALYTRES, adj. et s. ni. pl.
,

Apalytra (àjraVi; ,
mou , èXuvpov

,
ély-

tre ). Nom sous lequel Duméril dési-

gne une famille d’insectes coléoptères,

comprenant ceux qui se font remar-

quer par la mollesse de leurs élytres.

APARAAVMPRIÉ , adj. ,
apara-

nymphius. Sous ce nom, G. Allman

désigne les plantes qui sont dépour-

vues de paranymphion. Voyez ce

mot.

APARAPÉTALOIDE , adj., apa-

rapetalo'ideus. Épithète donnée par

Mœnch aux corolles qui sont dépour-

vues de parapétale.

APAIUNES, adj. et s. f. pl.
,
Apa-

rinœ. Nom donné par Adanson à la

famille des Rubiacées
,
en raison du

genre Aparinc ,
qui en fait partie.

APATHIE, s. f.
,
apathia; aràOefx;

Affekllosigkeit (ail.); apalhy (angl.);

apatia
(
il.) (a priv., rrsSo;, atten-

tion). État d’une âme qui n’cst agi-

tée d’aucune passion
,
qui n’éprouve

ni peine
,
ni plaisir: indifférence pro-

fonde,

APATHIQUE
,
adj

. , apathicus ; qui

est peu susceptible d’émotions.

apathiques

,

adj. et s. m. pl.

,

Apathica. Nom donné par Lamarck à

une de ses trois divisions primaires

du règne animal, renfermant les ani-

APÉT 91

maux qui n’ont aucun organe spécial

pour les sensations, et ne sentent

même pas leur existence. Cette ex-
pression ne vaut rien

,
plusieurs des

animaux auxquels elle s’applique

ayant des nerfs et étant sensibles
,

dans le sens meme qu’on attache gé-
néralement au mot.

APERCEPTIOïV , s. f.
,
aperceplio.

Conscience immédiate d’une impres-

sion ,
soit interne ,

soit externe.

APÉMANTIIACÉ, adj. ,
aperian-

thaceus (a priv., jrspl, autour, avOoç,

fleur). Se dit d’une plante qui n a

point de périanlhe.

APÉ1UANTIIACÉES
,

adj. et s. f.

pl.
,
Apcriantliaceœ. Nom imposé par

Mirhel à la famille des Cycadées, pour

exprimer que les plantes qui la cons-

tituent sont dépourvues de périanthe.

APÉIUSPEBMÉ, adj. ,
aperisper-

matus (a priv.
, irefi, autour, anèaptx,

graine). Épithète donnée à une
graine ou à un embryon végétal qui

manque de périsperme. Ex. Salsola

Tragus.
APÉRISTOVIÉES , adj. et s. f. pl.

,

Apcristomati (a priv., irspt, autour
,

utoga ,
bouche). Nom donné par

Bridel à une classe de mousses com-

prenant celles qui sont privées de

péristome, par l’absence de l’oper-

cule. Voyez Astomes.

APÉTALE, adj., apetalus ; blu-

mcnblattlos (ail.)
;
apctalous (angl.) ;

apelalo (it.) (a priv.,7r£Ta).ov ,
pétale);

qui n’a pas de pétales. Autrefois on

appelait apétales les Jleurs qui n ont

qu’une seule enveloppe florale verte

et sans apparence de corolle
,
ou

qui sont dépourvues d’enveloppes

florales. Aujourd’hui on donne ce

nom aux fleurs qui manquent du

tégument floral appelé corolle. L’épi-

thète à
7apétale est employée

,
comme

nom spécifique
,
pour désigner des

plantes qui 11’ont pas de pétales
(
ex.

Rubusapetalus, Pomaderris apelala,

JYasturtium ape(alam) ,
ou dont les
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pétales

, beaucoup plus courts que le

calice, sont très-peu apparens (ex.
Lychnis apetala

,
Mesembryanthe-

mum apetalunï),

APETALES
, adj. et s. f. pl.

, Apé-
tales. Nom donné par Tournefort et

par Guiart à une classe de plantes,
par Jussieu à une des trois grandes
sections des Dicotylédones

, compre-
nant les plantes dont les fleurs sont
dépourvues de corolle.

^

APETALIE
, s. f

. ,
apetalia. Nom

d’une division
,

dans la méthode
botanicpie de Jussieu

,
qui comprend

les plantes privées d’enveloppes flo-
rales

,
ou dont la fleur n’en offre

qu’une seule.

APETALIE - ÉLEUTHÉROGYNIE
,

s. f.
, apctalia-eleutherogynia. Nom

donne par A. Richard à uue classe de
plantes, comprenant les Dicotylédones
apétales dont l’ovaire est libre.

AFÉTALIE-tmiPHYSOGYIVlE
,

s.

fém., apetalia-symphysogynia

.

Nom
donne par A. Richard à une classe de
plantes

, comprenant les Dicotylé-
dones apétales dont l'ovaire est adhé-
rent.

APETALIFLORE
, adj

. ,
apctali-

florus (apetalus
,
apétale, Jlos, fleur).

Epithète donnée par H. Cassini à la

calalliide et à la couronne des Synan-
thérées

, lorsque les fleurs qui les for-

ment sont dépourvues de corolle.

APÉT4LOSTÉMOYE
, adj.

,
ape-

talostemonus (a priv., TrsraÀov, péLalc,

c-rripwv
,
étamine ). Nom donné par

G. Allman aux plantes dont les éta-

mines sont libres de toute adhérence
avec les pétales.

APhanIPTÈRES
, adj. et s. m, pl.,

Aphaniptera («tpavèç, obscur, nrepiv,

aile ). Kirby désigne sous ce nom un
ordre de la classe des insectes ,

com-
prenant les suceurs qui sont privés

d’ailes.

APHAtVITIQUE, adj., apUniticus

;

qui contient de l’aphanite : roche

aphanitique.

APIIR
APIi lYOPTÈRE

,
adj.

, aphano-
pterus (àyavAç, obscur, îttepè-j, aile)

;

qui a les ailes brunes. Ex. Tabanus
aphanopterus.

APHELIE
, s. f.

,
aphelia ; Sonncn-

ferne (ail.) (àirô, loiu de, «Xto;
, so-

leil). Les astronomes appellent ainsi

le point de l’orbite d’une planète ou
d’une comète où elle se trouve à sa

plus grande distance du soleil.

APHIDIENS, adj. et s. m. pl.
,

Aphidii. Nom donné par Cuvier, La-
marek, Goldfuss, Ficinus et Carus à
une famille, par Latreille et Eichwald
à une tribu d’insectes he'miptères

,

ayant pour type le genre Aphis.
APUIDIPHAGES

,
adj. et s. m. pl.,

Aphidiphagi («tpi;
, puceron

,
qiyoi

,

manger). Nom donné par Cuvier, La-
treille et E. Eichwald à une famille

d’insectes coléoptères qui vivent de
pucerons.

APHIDIVORE
, adj

. , aphidivorus

(àœtç, puceron
, voro

,
dévorer)

;
qui

dévore les pucerons. L’Hemcrobus
aphidivorus est ainsi appelé parce que
sa larve mange les pucerons.

APJILÉ) , adj.
, aphlaeus

( a priv.

,

çXoto;, écorce). G. Allman donne
celte épithète aux plantes qui sont
dépourvues d’écorce.

APHLOGISTIQLE
, adj .,aphlogis-

ticus
(
a prtv.

, <p),c£
,
flamme ). Nom

donné a une lampe imaginée par Da-
vy, et qui consiste simplement en un
fil de platine incandescent ,

de ma-
nière qu’elle ne donne pas de flamme.
APHLOYIIDÉES, adj. et s. f. pl. ,

Aphlomideœ (a priv., çpYotôç, écorce).

Gaillon appelle ainsi un ordre des
Thalassiophytes Symphysistées, com-
prenant celles dont les endochromes
ne sont pas recouverts d’un tissu con-
tinu

, celluleux ou parenchymateux.
APHOTISTE, adj. , apholistus (a

priv.,
fü;, lumière). Épithète donnée

aux plantes qui végètent à l’abri de
la lumière et de la chaleur du soleil.

APHRODITE, adj.,- aphrodùus.
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Gaertner et Borkhausen ont appelé

ainsi les plantes agames
,
pour taire

entendre qu’elles ont ,
il est vrai

,

des graines fécondes ,
mais que le li-

quide fécondateur n’a pas d appareil

propre
,

et qu’il est secrete par les

mêmes organes ou dans les mêmes

cavités que celles où se trouvent les

ovules.

APIIRODITES , s. m. pi-, Aphro-

dite. Ce nom a été donné par Sa—

vigny, Lamarck et Latreille à une

famille de la classe des Annelides

,

par Blainville à une famille de celle

des Chétopodes ,
ayant pour type le

genre Aphrodite.

APHROHITOGRAPUIE ,
subst. f.,

aphroditographia {ÀifyoSnh, Vénus,

7p«<pw, écrire ). Description de la pla-

nète Vénus.
APIIRODITOGRAPHIQEE ,

adj.
,

aphroditographicus.Schrœler a donne

le titre de Fragmens aphroditogra

-

phiqu.es à son ouvrage sur la planète

Vénus.
APHTHF.IV , adj. ,

aphthosus {«.<(-

6xi
,
aphlhes ). Les expansions du Li-

chen aphthosus sont parsemées de pe-

tites verrues semblables aux ulcères

qui portent le nom d’aphthcs.

APHYLLANTIIÉES ,
adj. et s. f.

pl.
,
Aphyllanlhece. Nom donné par

Bartling à une tribu de la famille des

Joncacées
,
qui a pour type le genre

Aphyllanthes.

APIIYLLE ,
adj., aphyllus ; Mail-

las
(
ail.) ; affillo (it.J (

a priv. ,
<p«X-

Xov
,

feuille j ;
qui est dépourvu de

feuilles ,
en totalité ou en partie seu-

lement.Ex. A tauracanthus aphyllus
,

Salsola aphylla
,
Epipogium aphyl—

lum.
APHYOSTOMES , adj . et s. ni. pl.,

Aphyostomala (àyuw, sucer, axopx,

boucbe). Nom donné par Duméril à

une famille de la classe des poissons
,

comprenant ceux de ces animaux qui

ont un museau très—prolonge, offrant

une petite bouche à son extrémité.
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APIAïUE, adj., apiarias {apis,

abeille
) ;

qui a rapport aux abeilles.

Le Clerus apiarius est ainsi appelé

parce que sa larve vit dans les ruches

des abeilles domestiques
,
où elle

exerce de grands ravages.

APIAIRES, adj. et s. m. pl.
,
Apia-

,riœ. Nom donné par Duméril à une

famille ,
par Lamarck à une division,

par Goldiuss et Latreille à une tribu

d’insectes Hyménoptères , ayant pour

type le genre Apis.

APICAL , adj. ,
apicalis ( apex ,

sommet). Kirby appelle aréoles api-

cales celles qui se terminent à la

pointe de l’aile des insectes ,
ou très-

près de cette pointe. L'Anthrax api-

calis est ainsi nommé parce que ses

ailes noires sont diaphanes à l’extré-

mité.

APICF
, adj., apicalus. Terminé

par un sommet bien apparent. Le Pu-
licourea apicata a scs fruits couronnés

par l’urcéole persistant du calice.

AP1CIFLORE , adj. ,
apicijlorus

{apex, sommet, flos, fleur). L’Oper-

cularia apicijlora est ainsi nommé
parce que ses fleurs sont disposées en

très-petits capitules terminaux.

APICIFORME , adj.
,

apiciformis

(
apex

,

houppe
,
forma ,

forme). Épi-

thète donnée ,
dans la nomenclature

minéralogique de Haüy, à des cris-

taux qui
,

étant très-déliés
,

imitent

de petites houppes par la manière

dont ils sont assortis. Ex. Fer oxsdé

apiciforme.

APICILAIRE, adj
. ,
apicilaris{apex,

sommet). Épithète donnée ,
en bota-

nique, à tout organe qui est inséré

au sommet d’un autre. Ou dit : arête

apicilaire, celle qui termine la glume

(
ex. Secale ccrcalc ) ; déhiscence api-

cilaire ,
quand, le placenta étant cen-

tral, et la capsule s’alongeant après

la fécondation, ce qui la fait paraître

uniloculaire , au moins vers le som-

met, les parties extérieures des car-

pelles restent soudées ensemble dans
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la plus grande portion de leur lon-

gueur, mais que
,
par leur extrémité

supérieure, elles tendent soit à se

séparer les unes des autres, soit à se
fendre le long de leur nervure
moyenne (ex. beaucoup de Caryo-
phyilées)

; embryon apicilaire
,
celui

qui est placé à la partie du périsperme
la plus éloignée du bile

( ex. Colchi-
cum autumnale

) ;
placentaire apici-

laire
, celui qui occupe le sommet de

la cavité du péricarpe (ex. Ombelli-
fères )

.

APICULE
, s. f. et m.

, apicula

,

apiculus. Nom donné
, dans les végé-

taux
,
par Candolle

, à toute petite
pointe aiguë et courte dont la con-
sistance n’est pas très-grande; dans
les animaux infusoires

,
par C.-G.

Ehrenberg
,
aux prolongemens du

corps de ces animaux
,
quand ils sont

très-petits et pointus.
APICULÈ, adj. , apiculatus ; spilz-

entragend
, kleinspitzig

, stachlich
(ail.)

;
qui eslmuui d’un apicule. Le

Scandia: apiculata a les folioles de
son involucre mucronées à la pointe

,

qui se prolonge en apicule. L’oper-
cule du Grimmia apiculata et du Mu-
eromitrium apiculalum est apicule.

APIFÊRE, adj.
, apiferus

(
api.

r ,

abeille, fera
,
porter). L’Ophrysapi-

Jera doit celte épithète à ce qu’on a
cru trouver quelque ressemblance en-
tre sa fleur et une abeille.

APIFORME
,
adj . , apiformis (apis,

abeille, forma, forme)
;
qui a la forme

d’une abeille. Ex. Sesia apiformis.

APIONIDES, adj. et s. m. pl.
,

Apionides. Nom donné par Schœn-
herrà un grouppe de la famille des

Curculionides
,

qui a pour type le

genre Apion.

APIOSPOIUENS, adj. ets.m. pl.
,

Apiosponi. Nom donné par Fries à

une tribu de champignons ayant pour

type le genre Apiosporiam.
APIROPODES, adj. et s. m. pl.

,

Apiropoda
,
Apiropodes («xsipo;, sans

ÂPLE
fin

, nùüi , pied). Savigny a désigné
sous ce nom une classe d’animaux
sans vertèbres

,
et Latreille une sec-

tion des condylopes
, comprenant les

invertébrés qui ont plus de six pattes,
dont les pattes sont souvent très-
nombreuses et se multiplient d’ail-
leurs a 1 infini par l’analyse.

API\ ORE
, adj.

,
apivorus (apis

,

abeille
, iroro

, devorer
) ;

qui dévore
les abeilles. Le Philanthus apivorus
saisit les abeilles en l’air, et les en-
terre pour servir de. nourriture à ses
larves. Le Euteo apivorus nourrit ses
petits avec des chrysalides de guêpes.
APLANI

j adj.
, applanatus

, de-
pressus

, explanalus
, explanulatus

,

placunatus
,
planulatus, planatellus,

planatus
,
planarius

, placunarius ;
gecbnet (ail.)

;
qui est uni

, sans iné-
galités. Ex. Agaricus applanatus

,

Tremclla complanata , Agaricia ex-
planulala

, Carocolla planaria , My-
ti/us planulatus

, Mi/iolites planu-
lala

, Ostrca placunata
,
Ammonites

planatella , Cythcrea placunella
,Paspalus complanatus.

APLATI, adj .
,
planusy complana-

tus; qui est moins haut que large (ex.
Brackinus complanatus

, Millepora
complanata ). Les conchyliologistes
disent que la spire d’une coquille spi-
rivalve est aplatie, quand les tours
réunis forment une surface tout-à-
fait plane (ex. Conus cardinalis).
Les entomologistes appellent corselet

aplati celui dont le disque n’est pas
plus élevé que les bords

( ex. la

plupart des Cassides).

APLATIS, adj. et s. m. pl.
, De-

pressi, Dcpressa. Nom donné par
Cuvier à une section de la famille des
Brachélytres

, et par Latreille à une
tribu de cette même famille

,
renfer-

mant des insectes qui ont le corps très-

plat.

APLELRIE, s. f. , aplcuria (ce

pnv.
,
Ttlsvpù.

,
plèvre). Nom donné

par Breschet à un genre de déviation
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organique

,
ou d’agénésie partielle ,

caractérisé par l’absence des plèvres.

APLOCÈRES, adj. et s. ni. pl.
,

Aplacera
(

«jtXo'oî ,
simple ,

v.ériaç
,

oorne). Nom donné par Duméril à

Une famille de Diptères renfermant

des insectes dont les antennes ne por-

tent pas de poil latéral isolé.

APLONOME, adject.
,
aplonomus

(«rWoç
,
simple

,
voao; ,

loi) . Epitbète

donnée
,
dans la nomenclature miné-

ralogique de Haiiy ,
à un cristal dont

|e signe offre la plus simple des lois

Intermédiaires de décroissement
,
ôu

les deux lois ordinaires les plus sim-

ples. Ex. Chaux carbonatée aplo-

Uonie.

APLOPERISTOMÉES, adj. et s. f.

pl.
,
Aplopérislomalœ ( arc'Ao'o; ,

sim-

ple
, TTEpl

,
autour , oropoc ,

bouche),

llom donné par Bridel à une classe

de mousses ,
comprenant celles qui

ont un péristome simple ou composé

d’une seule rangée de dents.

APLOSTACHYÉ , adj., aplosta-

chyus {ànlooi

,

simple
,
sra/os, épi) ;

<p>i a les fleurs disposées en épi sim-

ple. Ex. Mclastoma aplostachya.

APLOSTÈGUES, adj. et s. m. pl.,

Aplostega
(
à-r'kooç

,
simple, czzyh ,

loge). Nom donné parOrbignyà une
Action des Céphalopodes foraminifè-

lères
,
comprenant ceux qui n’ont

‘l'l’une seule cavité par loge.

APLOSTOME, adj.
,

aplostomus

(«7r).oo; , simple
,

crêpa, bouclie).

l’erussac et Meuke donnent cette épi—

diète aux espèces du genre Hélix

S^i ont le labre simple
,
et dont ils

*°nt une section distincte.

APLYSIACÜS
, adj. et s. m. pl.,

Aplysiacca. Nom donné par Menke
** une famille de l’ordre des Gastéro-

podes pomatobranches
,
qui a pour

type le genre Aplysia.

APLYSIEïMS, adj. et s. m. pl.
,

Aplysiacca. Blainville désigne sous
ce nom une famille de l’ordre des

ï*aracéphalophores monopleurobran-

APOD gS

clies
,
qui a pour type le genre Ap/y-

sia.

APLYSIFORME
,
adj.

, aplysifor-

mis • qui a la forme d’une aplysie.

Ex. Actœnn aplysiformis.

APNEUMIE, s. f.
,
apneumia (a

priv., imvuwv, poumon). Nom don-

né par Breschet à un genre de dé-
viation organique , ou d’agénésie par-

tielle
,
qui est caractérisé par l’ab-

sence du poumon.
APOCARPE ,adj., apocarpus (âjrà,

sur ,
5Mcpirbf, fruit). Épitbète donnée

à une mousse (
Grimmia apocarpa )

dont la capsule
,
presque sessile

,
tou-

che à la plante même
,
et est recou-

verte par les feuilles.

APOCRÉNATE , s. m. , apocrenas.

Genre de sels qui résultent de la com-
binaison de l’acide apocrénique avec

les bases salifiables.

APOCRÉNIQUE
,

adj.
,
cipocreni-

cus. Nom donne par Berzelius à un
acide organique nitrogéné qui

, dans
l’analyse des eaux de Porla , d’où il

a été retiré, prend naissance aux dé-
pens de l’acide crénique

(
voyez ce

mot ) ,
comme l’apothème se forme

aux dépens d’un extrait. .

APOCYNÉES, adj. et s. f. pl.
,

Apocyncœ. Nom donné par Jussieu

à une famille de plantes, qui a pour

type le genre Apocynum.
APODE, adj.

,
apodus

; fusslos

(ail.)
;
feetless (angl.) (a priv.

,
reoüç,

pied); qui n’a pas de pieds. Les larves

de beaucoup d’insectes sont dans ce

cas. Latrcille appelle apodes les che-

nilles qui n’ont que de simples ma-
melons ,

sans pattes. Les poissons

privés de nageoires ventrales sont

dits apodes
,
parce que ces nageoires

correspondent aux pieds des autres

animaux vertébrés. LcParadiseaapo-
da doit cette épithète àce que les Pa-
pous

,
qui le vendent aux commer-

qans
,
lui arrachent préalablement les

pattes ,
ce qui a fait croire pendant

long-temps qu’il n’en avait pas. Le
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Trichomanes apoduin est une fougère

qui a ses frondes la plupart du temps
sessiles

, et le Lycopodium apodurn
une mousse dont les épis sont sessiles.

APODÈME
, s. m., apodema (ànô

,

sur, Sipa, construire). Nom donné
par Àudouin à des pièces particuliè-

res qui naissent de quelques pièces du
corps des animaux articulés

,
qui ne

peuvent se mouvoir, et dont les unes

[apodèmes d'insertion), situées à l’in-

térieur du thorax
,
donnent souvent

attache à des muscles ,
tandis que les

autres (apodèmes d’articulation) font

fréquemment saillie à l’extérieur du
thorax ,

et servent principalement à

l’articulation de quelques appendices

du corps
,
les ailes en particulier.

APODES, adj. et s. m. pl. , Apo-
da, Apod'S. Nom donné, dans la

classe (les reptiles, parMayerelBlain-

ville à une famille d’Ophidiens, par

Latreille à une famille et par Blain-

ville à une section des Sauriens
,
par

Merrem et Gray à un ordre
,
parOp-

pel à une famille de Batraciens
,
ani-

maux qui tous sont dépourvus de

pieds, en totalité ou en partie ;
dans

la classe des poissons
,
par Gouan et

Latreille à un ordre
,
par Laccpède à

huit ordres ,
par Cuvier à un sous-

ordre
,
par Blainville à une division

et à une famille
,
comprenant ceux

de ces animaux qui n’ont pas de na-

geoires ventrales
, ou ceux qui n’of-

frent aucune trace démembres
;
dans

la classe des Échinodermes
,
par Cu-

vier à un ordre ,
renfermant ceux qui

n’ont pas de pied vésiculeux ; dans

celle des Annelides ,
par Lamarck, à

un ordre qui embrasse celles qui sont

sans pieds
;
dans celle des Mollusques,

par Goldfuss, à un ordre, comprenant

ceux qui n’ont aucun appendice lo-

comoteur ; dans celle des Holothuri-

des ,
par Latreille, à un ordre dans

lequel sont compris ceux qui n’ont

pas de tentacules faisantolfice de pieds;

dans celle des Thérozoaires ,
par

APOM
Eichwald

, à un ordre
, et dans celle

des Microzoaires, par Blainville, a une
classe comprenant ceux dont le corps

est dépourvu d’appendices quelcon-
ques ; dans le type des Entomo-
zoaires

,
par Blainville

, à une classe

comprenant ceux qui n’ont aucun ap-
pendice quelconque.

AI’ODIE
, s. f., apodia ; Fusslos-

igkeit (ail.) (a priv., 7roûç
,

pied).

Nom donné par Breschet à un genre
de déviation organique, ou d’agénésie

partielle
,
qui est caractérisé par l’ab-

sence des pieds.

APODOCÉl'HAEE
, adj., apodoce-

plialus (a priv., tcoûç, pied, xecpdXii
,

tète). U Oligaclis apodocephala est

ainsi appelé parce que ses calalhides

sont agglomérées et sessiles.

APODOGYXE, adj., apodogynus
(cc priv., roôç, pied, yvvri , femme).
Epithète donnée par Richard au dis-

que, quand il n’adhère point à la

base de l’ovaire.

APOGÉE
, s. f.

, apogœa ; Erdferne
(ail.) (àjrô

,
loin de, yü ,

terre). Les
astronomes donnent ce nom nu point
de l’orbe d’un corps du système so-
laire où ce corps est placé à sa plus
grande dislance de la terre.

APOGOïVES, adj., Apogones (a
priv., Tccayu-j, barbe). Nom donné par
Palisot-Beauvois à une section de la

famille des Mousses
,

comprenant
celles dont l’urne est privée de dents
à son orifice.

APOMASTOMES. Voyez Apomato-
STOMES.

APOMATOSTOMES
j adj. et s. m.

pl., Apomalostoma (a priv., scâpoc,

opercule, oroua
, bouche). Nom donné

par Menke a un sous-ordre de l’ordre
des Gastéropodes clénobranches, com-
prenant ceux dont la coquille est dé-
pourvue d’opercule. Férussac écrit

apomastomes,

APOMÉSOSTOMES, adj. et s. m.
pl., Apomesostomi {«-tco, sur, uio-oî»

milieu, vTopa, bouche). Nom donné
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par Klein à une section qu’il avait

proposé (l’établir dans la famille des

Oursins
,
pour y ranger ceux qui

n’ont point la bouche centrale.

APOPHANE, adj
. ,
apophanus (àjro-

faiYw
f revêtir) . Dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy, cette épi-

thète est donnée à un cristal dont

certaines facettes ou certaines arêtes

offrent quelques indications utiles

pour reconnaître l’ordre de la struc-

ture
,
qui, sans cela

,
serait difficile à

deviner, ou même pour déterminer,

soit la direction , soit la mesure des

décroissemens. Ex. Chaux carbonatéc

opophanc.

APOPHYSE
, s. f. ,

apophyses ; An-
satz

,
Fortsatz (ail.); apofisi (it.)

(i-cojo)
,
naître dessus). Terme gé-

nérique exprimant toute élévation

quelconque qui paraît peu régulière.

Les botanistes donnent spécialement

ce nom à un renflement situé à la base

de l’urne de quelques mousses (ex.

Polytrichum commune).

APOPHYSE , adj., apophysains ;

qui est muni d’une apophyse : mousse

npophysce
(
ex. Saproma xogesia-

cum)

.

APOPHYSIFORME, adj., apophy-

siformis. Bridel donne cette épithète

au renflement ordinaire, et en forme
de réceptacle, que présente l’extré-

mité des rameaux fructifères des

‘Sphagnum, faisant office du pédicule,

qui n’existe point dans ces mousses.

APOROBHAYCHES , adj. et s. m.
pL, Aporohranchitr, ,

Aporobran-
Cdat

a

(
«Tropsu ,

ignorer
, fyayyyyj.

,

branchies). Nom donné par Latreille
a un ordrede la classe des Arachnides,

comprenant celles qui n’ont point de
stigmates apparens à la surface du
corps

,
et par Blainville à un ordre de

|a classe des Paracéphalophores,dans
lequel il range ceux dont les organes
de la respiration sont souvent peu
évidens.

APOROCÉPIIALÉS, adj. et S. ni.

I.
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pl., Apnrocephala (ixopêa

,

ignorer,

-xsisaX/!, tète). Sous ce nom, Blainville

désigne un ordre de la classe des Sub-
annelidaires

,
comprenant ceux dout

la tête n’est jamais distincte ou sépa-

rée du corps.

APOSEPEDIN, s. m. (à7rô, sur,

arpTirloi-j
,

putréfaction). Braeonnot

appelle ainsi l’oxide caséeux, parce

qu’il est le produit de la putréfaction

du fromage.

APOSIJRES, adj. et s. m. pl.,

Aposura (a priv.,7roû;, pied, oùpà,

queue). Nom donné par Cuvier à une

tribu de la famille des Lépidoptères,

comprenant ceux dont les chenilles

ont l’anus dépourvu de pattes.

APOTIIÉCIE, s. f., apothecia

;

Knopf (ail.); apotecio (it.) (àxo, sur,

Orr/.n
,
coffre). Achnrius désigne sous

ce nom les conceptacles qui
,
dans les

lichens
, renferment les corpuscules

reproducteurs. C’est le sporangiunt
de Hedwig

,
le thalamus de Willde-

now.
APOTIIECJOIV ,s. m., apothccium .

Synonyme d’apothécie. Ployez ce

mot.

APOTHÈME, s. ni., apothema

(i-o, sur, ziOr,iu, mettre); dépôt. Ber-

zelius appelle ainsi la substance

,

nommée extractif oxidé par d’autres

chimistes, qui se dépose, sous la

forme d’une poudre brune
,
quand on

soumet les extrait végétaux à une
évaporation prolongée.

APOTOME
, adj., apotomus (àno

-

To’fioç, coupé à pic). Epithète donnée,

dans la nomenclature minéralogique

de Haiiy, à un cristal ayant des faces

très-peu inclinées à laxe, de sorte

qu’elles paraissent descendre rapide-

ment des sommets. Ex. Baryte sul-

fatée apotomc.

APPARENT, adj
. , apparens, reve-

lalus
(
appareo

, apparaître). Se dit de

ce qui frappe la vue
(objet apparent

;

ojfenbar, sichtbar (ail.); plain, ob-

vions (angl.)
; chiaro

,
évidente (it.)

;
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de ce qui est remarquable par son ex-

térieur (maison apparente ; anschn-

lich , vornekm (ail.); chief
, topping

(angl.); cospicuo (it.) , ou par son

exposition (lieu apparent); de ce qui

n’a que des dehors sans fondement
réel (droit apparent, vertu apparente

,

mouvement apparent du soleil ; au—
gcnscheinlich

, sclieinlar
(
ail.); see-

ming (angl.); semblante (it.). Ce

mot est employé dans le premier sens

(irevelalus) par les entomologistes,

qui, d’après Rirby, appellent Yali-

tronc des insectes apparent
,
lorsqu’il

est autant et même plus visible que le

prolhorax (ex. Névroptcres); et dans

le second
(
apparens) par les astrono-

mes
,
qui appellent : conjonction ap-

parente
,
celle dans laquelle une ligne

droite
,

qu’on suppose traverser le

centre de deux astres
,
passe, non par

le centre de la terre
,
mais par l’œil

de l’observateur; diamètre apparent

d’un astre
,
le nombre de degrés sous

lequel nous le voyons ; éclipse appa-
rente

,

celle dans laquelle un corps

céleste devient invisible pour nous,

non parce qu’il perd sa lumière pro-
pre

,
ou cesse de réfléchir celle que

d’autres astres lui envoyent, mais

parce qu’un corps céleste opaque s’in-

terpose entre lui et nous , et empêche
sa lumière directe ou réfléchie d’arri-

ver jusqu’à notre œil
,
comme dans

les éclipses de soleil
, celles des satel-

lites de Jupiter par leur planète prin-

cipale, les occultations des étoiles

par les planètes ,
celle d’une planète

par une planète ,
celles enfin des

étoiles et des planètes par la lune
;

horizon apparent
,
le cercle qui borne

notre vue, lorsque nous regardons

autour de nous; lieu apparent d’un

astre, le point de la sphère céleste où

nous le rapportons
,
ne pouvant l’ob-

server que de la surface et non du

centre de la terre.

APPELANT, adj
,, vocans. Epithète

donnée à certaines crabes qui produi-

APPE
sent une sorte de claquement en ser-

rant les doigts de leurs pinces avec

rapidité
,
et qui lèvent et baissent al-

ternativement la serre avec laquelle

ils causent ce bruit, mouvement
comparable au signe que nous faisons

du doigt pour appeler quelqu’un.

Ex. Gelasimus vocans.

APPEXDANT, adj. , appendens (ad,

vers, pendo ,
pendre). Mirbel dit la

graine appendante , lorsque le hile
,

de niveau avec le placenta, ou à peu
près

,
est situé au dessous du point le

plus élevé de la graine
, à une dis-

tance qui ne dépasse pourtant pas la

moitié de sa longueur totale.

APPENDICE, s. m.
,

appendix

inlouais ; Anhang (ail.) ;
appendage

(angl.); appendice (it.
) (

ad
,
vers

,

pendo
,
pendre ). Se dit, en général

,

de toute partie extérieure d’un corps,

qui, bien que faisant tout avec lui,

semble cependant y avoir été sura-

joutée
, à cause de ses dimensions

moindres que les siennes. On appelle

ainsi ; i° en botanique ,
toute partie

qui , fixée à un organe quelconque
,

paraît additionnelle à sa structure ha-
bituelle, comme les petits prolonge-
inens membraneux qui garnissent la

gorge de la corolle dans certaines

Borraginées
( ex. Symphytutn offici-

nale
) ,

les petits filets qu’on observe

quelquefois à la partie inférieure des

loges de l’anthère, ou les petits filets

qui se prolongent parfois au-dessus

de cette dernière
,
les écailles qui en-

tourent l’ovaire des graminées
, les

prolongemens du limbe de certaines

feuilles qui accompagnent le pétiole

jusqu’à son insertion
,
la partie supé-

rieure des écailles qui composent le

péricline de certaines Synanthérées ;

2n en zoologie
,
on donne ce nom à

l’ensemble des parties qui s’ajoutent

sur les côtés ou à l’extrémité du tronc

d’un animal
,
quel qu’il soit.

APPENDICÉ
,

adj. , appcndicu-

latus ; qui est muni d’un ou plu-
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sieurs appendices. Se dit

,
en zoolo-

gie » de la petite cellule terminale
de l’aile des insectes, quand la ner-
vure située au-dessous du cubitus

prenant naissance au-delà du cal ou
Carpe

, cette cellule n’est que rudi-

mentaire.

APPENDICES, adj. et s. m. pl.
,

Pro/eclifera. Nom donné par La-
treille à un ordre de la classe des

Gymnogènes
,
comprenant ceux de

ces animaux qui ont tous des parties

saillantes
,
poils

,
cornes ou queue.

APPENDICIFORME
,
adj.

, appen-
diciformis

(
appcndix

, appendice
,

forma
, forme ) ;

qui a la forme d’un
appendice. H. Cassini dit la squame
«ppendiciformc

,
dans les Synantlié-

rées, quand la véritable est entière-
ment avortée , et que l’appendice

subsiste seul
,
comme il arrive aux

squames extérieures. Ce mot se dit

aussi de la bordure d’une squame du
péricline, quand elle est grande et

ne borde que la partie supérieure de
la squame.

APPENDICULAIRE
,
adj.

,
appen-

dicularis. Turpin donne cette épithète

à un groupe primordial de végétaux,
comprenant ceux qui produisent de
leur tige des organes appendiculaires
et rayonnans , tels que les feuilles

cotylédonaires, les écailles
,
les feuil-

les
, les folioles composant les invo-

meres
,
les calices et corolles

,
les éta-

mines et phycostèmes
, les feuilles

«variennes
,
enfin les feuilles soudées

et indéhiscentes de l’ovule
, et dans

desquels la masse organique se com-
pose de la réunion des tissus cellu—
aire et vasculaire

(
mousses , fou-

gères
, monocotylédones et dicoty-

lédones.)

APPENDICULE
, s. ni.

, appendi-
oulum. Quelques zoologistes appel-
mot ainsi les épines des astéries

,

ainsi que les branches cartilagineuses
qm

> partant de la colonne articulée
et rameuse des rayons

,
soutiennent
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l’enveloppe extérieure du corps de
ces animaux.
APPENDICULE, adj.

, appendicu-
lattis ; muni d’un appendice

, d’un,
prolongement quelconque. On dit :

i
u en botanique, anlhcre appendi-

culée (ex. Ccntaurea collina
) ; tube

appendtculê, dans une corolle mono-
petale

,
quand il est garni d’un ap-

pendice intérieur ( ex. Cuscutacpi-
tliymum)

;
filet d’étamine appendi-

culé, lorsqu’il porte un appendice
qui semble moins en faire partie qu’y-

avoir été ajouté après coup (ex. Bor-
rago officinalis) ; squame appendicu-

lée du péricline
,
quand elle change

brusquement de nature et de direction
à un certain point de sa hauteur (ex.
Artichaut ). Le Pélargonium appen-
diculatum doit cette épithète à ses
grandes stipules

,
qui sont conni-

ventes à la base ; le Thalictrurn ap-
pendiculatum aux auricules scarieu-
ses et arrondies qui garnissent la base
de ses pétioles, et le Onaphalium ap—
pcndiculatum

, a la petite membrane
scarieuse qui termine scs feuilles.

2» En zoologie
,
on dit Yanus appcn~

diculê
,
dans un insecte

,
quand il est

terminé par quelque appendice (ex.

Perle). Le Telrarrhynchus append
culatus a le corps muni d’un appen-
dice en arrière. Le Myrmelean ap-
pendiculatum est ainsi appelé parce
que les deux ou trois derniers an-
neaux de l’un des sexes ont chacun,

deux appendices recourbés.

APPENDICULÉS
, adj. et s. m. pl.,

Appendiculata. Nom donné par La-
marclc à un ordre de la classe des
Infusoires

,
renfermant ceux de ces

animaux qui ont à l’extérieur des
parties toujours saillantes , et par A.-
G. Harvorlh à un ordre de la classe

des Crustacés.

APPENDIGASTRE
, adj.

,
appen-

digaster [appcndix
, appendice

,
gas-

ter ,
ventre). Epithète donnée à un

insecte (
Evania appendigaster

)

,
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cause du long et mince pédicule qui

joint l’abdomen au corselet, et en fait

comme un appendice de ce dernier.

APPERCEPTIHILÏTÉ, s. f. Fa-
culté de percevoir les impressions

,

tant intérieures qu’extérieures.

APPERCEPTION , s. 1'. Opération

de l’esprit
,

quand il se considère

comme le sujet qui perçoit une im-
pression .

APPÉTENCE , appetenlia; Natur-

tricb (ail.). Désir ardent et passionné

d’un objet quelconque.

APPETIT , s. m. , appetilus
, ap-

pelilia ; ’opset;
,

oou-i
; sinnliche Be-

gierde (ail.)
; appelite (angl.)

; ap-
pelilo (it.) . Désir des alimens

,
et plus

généralement tendance vers un ob-

jet dont la possession est nécessaire à

la satisfaction des sens externes ou
internes. C’est dans ce dernier sens

qu’on dit appétit vénérien, pour désir

du coït.

APPÉTITIF, adj.
, appetilivus ;

legehrend (ail.)
;
appétitive (angl.) ;

qui fait désirer : faculté appétitive.

APPÉTITION, s. f.,Begchrungs-

vermogen (ail.); appelcncy (angl.).

Action de désirer vivement, qui est

mise en jeu par le réveil de quelque

organe interne.

APPRICANT, adj. Dans la langue

entomologique ,
les ailes applicanlcs

sont ,
pendant l’état de repos

,
paral-

lèles à l’abdomen. Ex. Tipule.

APPLICATIF , adj.
, applicativus.

On dit
,
en botanique , la préfolia-

tion applicative
,
lorsque les feuilles

sont appliquées face à face , l’une

contre l’autre
,
sans se ployer en

aucune manière. Ex. Aloc lingui-

formis.
APPLIQUÉ

, adj. ,
applicalus , ad-

pressus; aneinandergelehnt ,
ange •

drïicht (ail.)
; applicd (angl.). Se dit,

en botanique, de parties qui sont

appliquées l’une contre l’autre ,
mais

sans avoir d’adhérence ensemble

,

notamment d’unefeuille qui se re-

APPU
lève pour suivre à peu près la direc-

tion de la tige ou du rameau
, et des

feuilles renfermées dans le bourgeon,

quand leur limbe est plane
, droit

,

et qu’elles sont appliquées l’une con-

tre l’autre (ex. Amaryllis).

APPOSÉ, adj.
,
apposiltis ; anlie—

gend, nebeneinanaerstchend
(
ail.).

Épithète donnée
,
par les botanistes

,

aux loges de l’anthère
,
quand la

déhiscence a lieu par la même face

sur les deux loges (ex. la plupart des

plantes)
; aux ovules

,
quand il s’en

trouve deux dans une même loge

d’ovaire
,
qui naissent du même point

et à la même hauteur (ex. Euphor-
biacêcs).

API’RESSE
, adj . ,

adpressus ; an-

gedrilckt (ail.)
; appogiato (it.). Se

dit
,

en botanique
,

des feuilles ,

quand leur lame est appliquée contre

la tige (ex. Buchnera gesnerioides ,

Polytrichum appressum)
; des poils

,

lorsqu’ils sont appliqués dans toute

leur longueur sur la partie qui les

porte
(
ex. Malpighia urens ) ; des

rameaux ,
quand ils sont rapprochés

parallèlement contre la lige (ex. Ge-
nista linctoria); de la tige, quand elle

est étalée et serrée contre terre
(
ex.

Sibbaldia adpressa ).

APPRIMÉ, adj., adpressus; ange-
drïtckl (ail.). Synonyme inusité à'op-
pressé. Voyez ce mot.

APPIILSE
, adj. Les astronomes

disent une éclipse appulse, quand la

lune ne fait qu’eiïleurer l’ombre delà

terre par son bord
,
quand elle ne

fait que toucher au disque du soleil.

APPUYÉ ,
adj.

, adnatus, insidens,

imposilus , suffultus ; aufsitzend ,

aufgesetzt, unterstûtzt (ail.); prop-
ped (angl.)

; appogiato (it.). Ce mot
est employé : i° en botanique. Quel-
quefois

, mais rarement
,
pris comme

synonyme d’adné (voyez ce mot ), il

sert à désigner les feuilles sessiles

dont la base de la surface supérieure

est comme appuyée sur la lige et tou-



APTE
cbc à la feuille opposée ;

2° en zoo-

logie. Les conchyliologistes donnent

l’épithète A’appuyés aux crochets des

coquilles bivalves
,
quand ils se tou-

chent; et aux lèvres de ces mêmes
coquilles, lorsque celle d’une des val-

ves étant plus avancée
,
elle recouvre

l’autre dans toute sa longueur.

APRE
, adj.

,
asper ; Tpaj^oTwç ;

rauh
,

streng
,

herb (ail.) ; sharp

(angl.)
; aspro (it.). Se dit

,
en phy-

sique, de ce qui cause une impression

désagréable
,
soit sur le sens du goût

(
fruit âpre, saveur âpre) ,

soit sur

celui du toucher
,

par la vivacité

de son action {feu âpre)
,
ou par les

inégalités de sa surface , dernière

acception dans laquelle âpre est sy-
nonyme de rude ( voyez ce mot)

; au
moral

, de ce qui est violent
,
aigre

,

désagréable ( caractère âpre).

APRETE, s. f., asperilas ; Tpâ^wpta;

Rauhigüceil , Herbe (
ail.)

; harshness

(angl.) ;
asprezza (it.). Qualité de ce

qui est âpre. Ce mot est fréquemment

employé connue synonyme A’acerhitc.

Hoyez ce mot.

APROSOPIE, s. f.
,
aprosopia

(
a

priv., irpbatonov, face). )Nom donné
par Brescliet à un genre de déviation

organique
,
ou d’agénésie partielle

,

qui est caractérisé par l’absence de la

face.

APSIDE, s. m.
,
apsis

,
ahsis (cojùî

,

cercle). Les astronomes appellentainsi

chacun des deux points de l’orbite

des planètes qui sont à la plus grande

et à la plus petite distance du centre

des mouvemens de ces astres.

APTÉNODÏTES, adj. et s. m. pl.,

-Aptenodylcs . Nom donné par J.-A.

Ritgen à une famille d’oiseaux, qui

a pour type le genre Aptenodylcs.

APTÈRE, adj. et s. m.
,
apterus •

Ungejlügelt (ail.) (a priv., -teoo-j
,

aile)
;
qui n’a point d’ailes. On dit

,

en botanique
,
fruit aptère (ex. Goua-

nia optera), pétiole aptère. En zoo-

logie, aptère [Ohiijlügler, ail.), pris

APYR ioi

substantivement, est en général le sy-
nonyme A’insecte aptère. Cette épi-

thète est aussi donnée à des insectes

qui n’ont point d’ailes, quoique ap-
partenant à des ordres dans les ca-
ractères desquels entre la présence

de ces organes
(

ex. Brachycerus
apterus, Lygœus apterus , Colliuris

optera ).

APTÈRES, adj. et s. m.pl.
, Apte-

ra, Aptcrœ. Nom donné par Scliæf-

fer à une classe, par Degeer à une

sous-classe, par Latreille, Ficinus

et Carus à une section
,
par Duméril,

Lamarck
, Kirby ,

Goldfuss et Leacb

à un ordre de la classe des insectes
,

comprenant ceux de ces animaux qui

sont privés d’ailes, par Latreille à un
groupe de la tribu des Museides

,

composé de ceux qui n’ont point

d’ailes.

APTÉRODICÈRES, adj. et s. ni.

pl.
,
Aptcrodiccra (a priv.

,
nrtpov, aile,

o'tç, deux , zepi;, corne). Nom donné
par Latreille aux insectes privés d’ai-

les et munis de deux antennes.

APTEROLOGIE
,

s. f.
,
aptcrologia

(a priv.,ir«pôv
,
aile, ).6ya; ,

discours).

Traité des insectes aptères.

APTÉROEOGIQEE, adj. ,
aptero-

logicus ; qui a rapport à l’aptérologie.

APTÉROEOGUE , s. m. ,
aplero/o-

gus. Naturaliste qui s’occupe spécia-

lement de l’bistoire des insectes a-

ptères.

APTÉRYG1ENS, adj. et s. m. pl.
,

Apterygia (a priv.
,
7TTspv?, aile) . Nom

donne par Latreille à une seetion des

mollusques phanérogames ,
compre-

nant ceux de ces animaux qui sont

dépourvus d’organes spéciaux pour

exécuter la natation.

APYRE, adj., apyrus
;
feuerfest

(ail.)
;
apyrous (angl.) (a priv. ,

r.ôp
,

feu). Se dit de toute substance qui

est inaltérable et surtout infusible au

feu
,
quelque élevée que soit la tem-

pérature à l’action de laquelle ou la

soumet.
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APÏRKXE) adj.

,
qpyrenus (a priv,

îtupiv , graine ). Épithète donnée
à un fruit qui ne contient point de
graines.

AQUATIEE , adj. , aquatilis. Syno-
nyme inusité A’aquatique. Voyez ce
mot.

AQUATIQUE, adj
. ,
aquaticus, aqua-

tilis; sumpficht (ail.); aquatic (angl.);

acquajuolo (it.); qui vit dans l’eau

( ex. Asellus aquaticus). En botani-

que, on appelle plantes aquatiques

celles qui croissent dans les eaux me-
mes, soit entièrement immergées (ex.

Conferra)

,

soit flottantes à la sur-
face (ex. Lemna ), soit fixées au sol

par leurs racines et flottantes du reste

à la surface (ex. Nymphcea
,
Trapa ),

ou élevées au dessus de leur niveau
(ex. Alisma Plantago)

, et celles qui
croissent sur le bord des eaux courantes
ou stagnantes

( ex. Bignonia aquati-
lis, Nibora aquatica, Cerastiumaqua-
licum).

AQUATIQUES, adj. et s. m. pl.

,

Aquatilia. Nom donné par Boddaert
à une section de la classe des Mam-
mifères

;
par Latreille, Ritgen, Fici-

nus et Carus à une section de celle

des Oiseaux
;
par Cuvier à une famille

de celle des Mollusques
;
parLalreille

à une division de celle des Crustacés
;

par Lamarck à une tribu de la famille

des Cimicides
, coupes comprenant

toutes des animaux qui vivent dans
l’eau

,
sur le bord des eaux

, ou à la

surface de l’eau.

AQUEUX, adj., aquosus ; wiissc-
rig

, wàsserhaltig (ail.); waterish
(angl.)

; acquoso (it.)
(
aqua

,
eau);

qui est de la nature de l’eau ( liquide

aqueux
), qui en contient beaucoup

(,
fruit aqueux

) , qui lui ressemble
par quelques unes de ses propriétés

(saveur aqueuse). Berzelius appelle

acides aqueux ceux qui contiennent
de l’eau jouant

, suivant lui
,
le rôle

de base par rapport à eux.
AQUIFÈRE j adj.

, aquifcrus [aqua,

ARAC
eau

, fero

,

porter); qui contient ou
charrie de l’eau: trachées aquifères.
AOUIFOLIACÉES, adj. et s. f. pl.,

Aquifohaceœ. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des
Célastrinées

,
qui a pour type le genre

Aquifolium.

AQUIGEXE
, adj aquigenus (aqua,

eau, getio, produire)
;
qui naît dans

l’eau. Épithète donnée à un champi-
gnon (Helotium aquigenum

)
qui croît

sur les liges des Charagnes.
AQUI. VIUXÉES, adj. et s. f. pl.

,

Aqiularinœ. Nom donné par Can-
dolle à une famille de plantes, qui a

pour type le genre Aquilaria.

AQUILIIV
, adj., aquilinus ; hawkcd

(angl.); aquilino (it.) (aquila

,

aigle);

qui est courbé comme le bec d’un ai-

gle (nez aquilin; Hahiehtsnase
,
ail.).

Une fougère
( Pteris aquilina ) doit

celte épithète à ce que la coupe trans-

versale de sa racine offre l’image gros-

sière d’une aigle à deux têtes.

AQUILIiXS, adj. et s. m. pl., Aqui-
lina. Nom donné par Yigors à une
tribu de la famille des Éalconides

,

quia pour type le genre Aquila.
AQUIPARES,adj. et s. m. pl,,Aqui-

parta (aqua
,
eau

,
paro

,
engendrer).

Nom sous lequel Blainvillc désigne
une division de l’ordre des reptiles

batraciens, comprenant ceux de ces

animaux qui déposent leur progéni-
ture dans l’eau.

AQUOSITE
, adj

. ,
aquosilas. Qua-

lité de ce qui est aqueux.

A11ABIDÉES, adj. et s. f. pl.
, Ara-

bidcœ. Nom donné par Candolle à

une tribu de la famille des Crucifères

,

qui a pour type le genre Arabis.
ABABIXE, s. f.

,
arabina. On a

donne ce nom à la portion soluble de
la gomme arabique et de la gomme
du Sénégal

,
ainsi qu’à la gomme so-

luble d
:

acajou.

ABACIINIDES, adj. et s. m. pl.

,

Arachnides
( , araignée )•

Nom donné par Lamarck, Cuvier,



ARAC
Latreille, Straus et Blainville à uue

classe du règne animal, renfermant

ceux des animaux art iculés qui
,
pour

la forme et l’organisation, ont des

rapports avec les araignées.

ARACHNODERMAIRES ,
adj. et

s. m. pl., Arachnoctcrma (
àpiyynç ,

araignée, Ssppix ,
peau). Blainville

donne ce nom à une classe du règne

animal ,
comprenant les Actinozoaires

qui ont la peau extrêmement fine
,

peu ou point distincte.

ARACHNOÏDE, adj. ,
arachnoï-

deus , araneosus ,
arachnoïdes ,

ara-

neoïdes ; spinnewebenarti

g

,
spin—

nenwebig (ail.) [ùpiyyo; ,
araignée

,

eTÆo;, ressemblance) ;
qui ressemble

à une toile d’araignée. Ou dit: 1° eu

botanique ,
chapeau arachnoïde ,

dans

les champignons
,

celui qui est uni

au stipe par une membrane sem-
blable à une toile d’araignee (

ex.

Agaricus araneosus ) ;
poils arach-

noïdes
,

ceux qui sont allongés et
v

croisés
,
comme les fils d’une toile

d’araignée, sur les feuilles (ex. A em-

pervü’um arachnoïdeuni ) ,
ou sur

les feuillets du péricline (
ex. Lo-

phiolepis araneosa) ;
tegmen arach-

noïde
,
celui qui est filamenteux comme

une toile d’araignée (ex. Ixia chinen-

sis ). 2° En zoologie
,
cette épithète

est donnée à un mammifère (
Aleles

arachnoïdes ) , à cause de ses mem-
bres qui sont très-grêles ;

à des coquil-

les qui sont hérissées d’épines très-

longues
,
grêles ou subulées (ex. Spon-

dylus arachnoïdes ) ,
ou marquées de

linéoles très-fines et colorées ,
qui

imitent des fils d’araignée (
ex. Conus

araneosus , Oliva araneosa
) ;

à un

insecte (Galcodes araneoïdes) qui res-

semble à une araignée
;
à des poly-

piers offrant de petites cellules formées

par des cloisons très-minces et concen-

triques qui imitent assez bien les toiles

de certaines araignées des jardins (ex.

Astrea aranea, Aslrea arachnoïdes).

ARACHNOÏDES, adj. et s. m. pl.
,

ARAN io3

Arachnoïdea. Nom donné par E.

Eichwald à la classe du règne animal

qui est généralement désignée sous ce-

lui A’Arachnides. Voyez ce mot.

ARACHNOÏDIEN, adj. , arachnoï-

deus; qui a la finesse d’une toile d’a-

raignée. Pour exprimer combien lu

peau des méduses es^ mince, on dit

quelquefois qu’elle a une ténuité

arachnoïdienne.

AnACIINOEOGIE, s. f. , arachno-

logia ( àpxyjm ,
araignée ,

Wyo;
,
dis-

cours). Traité sur les araignées.

ARACHNOPHILE ,
adj.

,
arachno-

philùs (
àpi-/yriç ,

araignée ,
«pilsw »

aimer), tin champignon ( Isaria

arachnophila
)

a été appelé ainsi

parce qu’il croît sur le corps des

araignées mortes.

ARAL1ACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Araliaccœ, Famille de plantes éta-

blie par Jussieu, et qui a pour type

le genre Aralia.

ARANÉIDES, adj. et s. f. pl.

,

Araneidcœ
,
Araneides

(
aranea ,

arai-

gnée). Nom donné par Duméril et

Groldfuss à une famille de la classe

des insectes
,
par Eichwald à un or-

dre
,

par Lamarck à une section

,

par Cuvier
,
Latreille et Leach à une

famille de la classe des Arachnides

,

renfermant les araignées et les ani-

maux qui s’en rapprochent le plus.

ARANÉEliX, adj. ,
araneosus {ara-

nea ,
araignée). Se dit ,

en botanique

,

des poils qui sont très-longs ,
mous

,

minces ,
et qui imitent les toiles d a-

ruignée par leur nature et leur en-

trecroisement. Un crustacé ( Hyas

araneus)a été ainsi nomme a cause de

son corps long et grêle.

ARANÉIEÈRE , adj., araneifer

,

araneiferus (
aranea

,
araignée, fero,

porter ). L’ Ophrysaraneiferaesl ainsi

appelé parce qu’on a cru trouver de

la ressemblance entre sa fleur et une

araignée .

f

ARANEIFORME, adj. ,
araneifor-

mis (
aranea

,

araignée ,
forma ,

lor-



io4 ARBO
me). Epithète donnée par Kirby aux
larves carnivores hexapodes

, dont le

corps est très-court, qui ont de lon-
gues mandibules propres à sucer

, exé-
cutent des niouvemens rétrogrades

,

et ressemblent
,
sous quelques rap-

ports, à des araignées. Ex. Myrme-
leon

, Cicinde/ai.

AltANEIFORMES, adj. et s. in.

pl
. , Aranciformia

(
aranea

,

araignée,

forma ,
forme). Nom donné par Blain-

ville à une famille de la classe des
Hétéropodes

,
à cause de la forme gé-

nérale du corps des animaux qui la

constituent.

ARANÉOIDES
,
adj. , Araneoides

(. aranea
,
araignée, ilSo;

, ressem-
blance). Nom donné par Ficinus et

Carus a la famille d’insectes aptères
qu’on désigne plus généralement sous
celui à’A ranéides. Voyez ce mot.

ARV\EOEOGIE,s. f.
, araneologia

( aranea ,
araignée, Wyoç, discours).

Traité des araignées.

ARANEOLOGUE
, s. ni., arancolo-

gus. Naturaliste qui s’occupe spéciale-

ment des araignées.

ARAUCARIAS, adj. et s. f. pl.
,

Araucaria;. Nom donné par Kunth à
une tribu de la famille des Conifères

qui a pour type le genre Arauca-
ria.

ARBORE, adj., arloreus ; Se-iSpâ-

Sn; (arbor
,
arbre). Se dit

, en bota-
nique, d’une tige qui est ligneuse et
nue par le bas (ex. Ulmus campes-
iris); en zoologie, d’un oiseau qui
se perche et niche sur les arbres (ex.

Anas arborea
) ,

ou qui se tient habi-
tuellement dans les buissons (ex. An-
thus arborais).

ARBORESCENCE, s. f.
,
arbores-

ccnlia ; SsvSpixyiç
,

iïeySpùoiç. Qualité
d’un végétal qui acquiert la hauteur
on la grosseur d’un arbre.
ARBORESCENT, adj., arbores—

cens, arborais; SevSp&Sn
;
baumar-

tig (ail.). Épithète donnée aux plan-
tes qui sont des arbres, ou qui en

ARBR
ont le port (ex. Callipteris ârbo-
rescens

, Malvaviscus arboreus
, Da-

tura arborea
, Zygophyllum arbo-

reuni)

,

aux zoophytes qui affectent
la forme d’arbre (ex. Dendropkyllia
ramea).

ARBORIFORME, adj. , arborifor-
mis; SeApoeiSri;; baumformig (ail.)

{aroor, arbre
,
forma

,

forme); qui
a la forme d’un arbre ou d’un arbris-
seau. Ex Mcsembryanthemum arbo-
riforme.

’

ARBORISATION, s. f., arborisalio.
Les minéralogistes appellent ainsi :

i
u une aggrégation de cristaux re-

présentant une espèce de petit arbre,
une touffe étendue à la surface des
corps, et y formant soit une pelli-
cule assez épaisse

,
soit un mince en-

duit qui ne se distingue que par sa
couleur

; 2° un dessin figurant des
arbrisseaux que présente la coupe de

^certains calcaires schistoides et quarz
agates, et qui sont dus à des infiltra-

tions de fer ou de manganèse entre
les feuillets de la pierre, ou à des
substances enveloppées après coup
par une matière consolidée autour
d’elles.

ARBORISE
, adj

. , arborisatus. Épi-
thète donnée aux agates qui offrent

,

dans 1 intérieur de leur pèle , des
dendrites ou représentations d’arbres

,

ordinairement de couleur brune
,

dues a 1 infiltration d’un liquide charge
d’oxides métalliques.

ARBRE , s. m., arbor; SévSpov; Baum
(ail.); tree (angl. ); albero (it.). Plante
dont la tige ligneuse, nue et simple
par le bas , rameuse seulement à la
partie supérieure, dépasse cinq fois
au moins la hauteur du corps d’un
homme.
ARBRISSEAU, f. m. ,frutex; Siv-

Jpiov; Biiunichen
, Strauch (ail.

) ;

shrub (angl.). Plante dont la tige est
ligneuse

, rameuse dès la base et peu
elevée. Éx. Plectranthusfrulicosus

,

Crambefruticosa

.



ARCE
ARBRSCELAIRE

, a dj
. ,

arbuseula-
ru S qui est ramifié à la manière d’un
petit arbre

,
comme les appendices

p’acés autour de la bouche des Holo-
thuries.

_

ARBESCELE
, s. m.

, arhuscula

;

ftvSpbSiov

.

Petit arbre, dont la hau-
teur est peu considérable

(
ex. Erica

nrbuscula)

.

Plante dont la tige se di-
vise à la manière de celle des arbres

'ex. Isolhecium arbuscula).
ARBESTE, s. m. , arbustum, fru-

hculus; ScApiiSiov
;
Slaude (ail. ); bush

(angl.). Plante dont la tige ligneuse

n’atteint pas trois fois la hauteur du
corps d’un homme, et se ramifie près
de sa base.

ARBESTIF, ad).; qui est placé con-
tre un arbuste. On a donné le nom
de vignes arbustioes à celles que l’on

plante au pied des arbres isolés
,
dans

la seule intention d’en récolter la

feuille pour la nourriture des bes-
tiaux.

ARC-EIV-CIER , s. m.
,
irisjlpi;; Re-

genbogen (ail.); rainbow (angl.); iride

(it.). Météore lumineux, consistant

en un ou plusieurs arcs concentriques
,

formés de bandes colorées
,
quia lieu

quand le soleil, ou quelquefois la

pleine lune
,
darde ses rayons sur un

»uage prêt à se résoudre eu pluie , et

que l’observateur se trouve placé
devant ce nuage

,
le dos tourné à l’as-

tre éclairant.

ARCACEES
, adj. et s. f. pl

. ,
Arca-

°ece
, Arcacca ,

Arcaces. Nom donné
Pur Goldfuss à une famille de Mol-
lusques

,
par Lamarck

, Munke et

batreille à une famille de Conchifères

,

par Blainvillc à une famille d’Acé-
Phalophores et de coquilles

, coupes
qui toutes ont pour type le genre
d'"ca.

ARCEAE , s. m.
,

areu,s ; Rogcn
\a *l.). Ce mot, qu’à tort on employé
quelquefois comme synonyme d’an-
nenu

, sert à désigner les deux demi-
anneaux, joints par leurs extrémités,

ARCT io5
et composés eux-mêmes de plusieurs

pièces
,
qui constituent les anneaux du

corps des animaux articulés.

ARCEiXINES, adj. et s. m. pl.
,

Arcelhna. Nom donne par C.-G.
Ehrenberg à une tribu de la classe

des Polygaslriques
,
qui a pour type

le genre Arcella.

ARCENDOLOGIE
, s. i., arcendolo-

gia (apzeuOoç
,
genevrier

, làyot

,

dis-

cours). Traité sur le genevrier.

ARCESTÏIIDE ,s. f.
,
arceslhida (âp-

^saOiç, baiede genevrier). Nom donné
par Desvaux à un fruit sphérique ,

composé de plusieurs écailles char-
nues qui ne se séparent pas au terme
de la maturité. Ex. Juniperus com-
muais.

ARCHIPEL
, s. m.

, archipelagus ;

Inselmeer (ail .); archipelago (angl . it.)

(“PX" i
dominer, 7rs).«yoç, mer). En

géographie, on appelle ainsi une ré-
union d’îles dans un espace de mer
peu étendu, et par extension une
mer entrecoupée d’uu erand nombre
d’îles.

ARCTIQEE, adj.
,
arclicus ; àpxrt-

-xi;
;
nôrdlich (ail.); northern (angl.)

( ûpy.To; j
ourse). Synonyme de boréal

et de septentrional (pôle arctique, cer-

cle arctique
,
terres arctiques

, régions
arctiques). Le Colymbus arcticus est

ainsi appelé parce qu’il habite dans le

nord
; l ’Hemisjnapsium arcticum

,

parce qu’il habite l’île Melville.

AIICTOMÏDES, adj. et s. m. pl.

,

Arctomides. Nom donné par Latreille

à une famille de la classe des Mam-
mifères

,
qui a pour type le genre

Arctomys.
ARCTOTIDÉES , adj. et s. f. pl.

,

Arctotideœ. Nom imposé par H. Cas-
sini à une tribu de la famille des Sy-
nanlhérées, et par Lessing à une sous-

tribu de la tribu des Cynarécs
,
qui

ont pour type le genre Arclotis.

ARCTEBE , adj.
,
arcturus

(
apx-

to;
,
ours, ovpà, queue). Une plante

(
Celsia arcturus

) est ainsi appelée
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parce qu’on a comparé à une queue

d’ours sa fleur
,
qui est disposée en

une grappe allongée.

ARCÏTROPHYTE, s. m.
,

arcy-

thaphytum (
âpxiuOoç, genièvre, furov,

plante). Nom donné par Neckcr auX

plantes qui portent des fruits sembla-

bles à celui du genevrier.

ABDÉIDES, adj. et s. m. pl.,^r-

àeideœ. Nom donné par Vigors à une

famille d’oiseaux
,
qui a pour type le

genre Ardea.
ARDENT, adj

. ,
ardens ; fourig ,

gliihend (ail.)
;
gloiving

(
angl.); ar-

dente ( it. ) ( ardeo

,

brûler
) ;

qui

brûle
,
qui enflamme. On appellefon-

taines ardentes, terres ardentes, celles

d’où se dégagent
,
en Italie et en

Perse
, des gaz ou des vapeurs de

pétrole
,
qui prennent feu et conti-

iiuentà brûler, quand ilss’enflamment

accidentellement. Ardent est quel-

quefois employé pour désigner le

roux vif (ex. Dasrpogon ardens).

ARDISIACÉES”, adj. et s. f. pl.
,

Ardisiaceœ. Nom donné par Jussieu

a une famille de plantes qui a pour

type le genre Ardisia.

ARDISIÉES , adj. et s. f. pl., Ar-
disiecc. Nom donné par Bartling à

une tribu de la famille des Ardisiacées,

qui a pour type le genre Ardisia.

ARDOISÉ
,
adj

. ,
ardisiaceus

,
schis-

tosus ; schieferjiirbig (ail.); qui a la

couleur de l’ardoise
,
ou dans lequel

cette couleur domine. Ex. Ceblepyris

ardoisaceus ,
Sylvia ardisiacea

, Co-

luber schistosus, Ardea ardisiacea.

ARDOISIER ,
adj.

,
ardisiaceus

(ardosia, ardoise). Nom donné par

Omalius à un groupe de terrains

comprenant ceux qui ont de la ten-

dance à présenter de grands feuillets,

à passer a l’ardoise.

ARÉCINE
, s. f. ,

arecina. Matière

colorante rouge insoluble des fruits

de VAreca Catechu.
' ARÉCINÉES, adj. et s. f. pl-, Are-

cinœ. Nom donné par Marlius à une

ARÉN
tribu de la famille des Palmiers

,
qui

a pour type le genre Areca.

ARÉNACÉ , adj., arenaceus; sand-

arlig (ail.) (arena

,

sable). Se dit

d’un minéral, quand il a la forme de

sable ( dépôt arénacé , assise aréna-

cée
,
pâte arcnacée

,
formation aréna-

céc, caractère arénacé, structure arè-

nacée). Omalius donne cette épithète

à toute roche calcaire ou autre qui a de

très-petits grains, et qui est dans un

état analogue à du sable
,
sans cohé-

rence de ces grains. 11 blâme
,
avec

raison ,
les géognostes qui appellent

roches arénacées celles qui sont ag-

glomérées à la manière du grès. Le

Fluslra arcnacea est ainsi nommé
parce qu’il se compose de cellules assez

mal formées à la surface d’une couche

de sable.

ARÉNACÉES
, adj . ,

arenaceœ. Épi-

thète donnée par Brongniart à un
groupe de roches , comprenant celles

qui ont une texture grossière ,
sont

friables
,
et se désaggrègent facile-

ment.
ARÉNACÉO-CAECAÏRE , adj. ,

arenaceo-calcarius. On appelle sub-

stance arénacéo — calcaire un lit de

sable cimenté par une infiltration

calcaire.

ARENAIRE , adj., arenarius , sa-

bdlosus
,

ammodes ,
ammonytes ,

arenosus. Se dit, en botanique, d’une

plante qui croît dans le sable ,
dans

les terrains sablonneux et arides
(
ex.

Aslragalus ammonytes ,
Paspalus

ammodes, Elymus arenarius
,
VioU

arenaria, Hemimeris sabulosa. Fuie'

renaarenosa, Phleum arenarium)i

en zoologie
, d’une coquille qui *e

tient dans le sable (ex. Septaria are-

naria)
; à!insectes qui aiment les en-

droits sablonneux (ex. Scarilcs sa-

lulosus
, lulus salulosus

,
SpheX

sabulosa, Opatrum sabulosum );
d’un

mammifère qui vit dans les plaine*

sablonneuses ( ex. Mus arenarius)•

ARÉNlilX , adj. ,
arenosus j

sandtë
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(

ali. ). Synonyme peu usité de
sablonneux. Voyez ce mot.
ARÉNICOLE

, adj . ,
arenicolus (are-

na
, sable

,
colo

,
habiter

) ;
qui vit

dans les endroits sablonneux. Ex. La-
certa arenicola.

ARÉNICOLES
, adj. et s. m. pl. ,

Arenicolœ. Nom donné par Blainville

à une famille de Chétopodes, par Cu-
vier et Latreille à une section de la

tribu des Scarabéides
,
coupes qui

toutes deux renferment des animaux
ayant pour habitude de creuser des

trous profonds dans la terre ou le

sable.

ARÉXIFÈRE
, adj. , areniferus

( arena ,
sable, fero ,

porter); qui

contient accidentellement du sable.

Ex. Phyllade arénifère.

AHEMl'OIilli;
, adj. , arcniformis

( arena ,
sable

,
forma , forme ) ;

qui

ressemble à du sable : mélange aréni-

forme
ARÉNLLACÉ , adj

. , arenulaccus.

Épithète donnée aux petits vers qui

adhèrent à la face interne de la vessie

de l’échinocoque, parce qu’ils ressem-

blent à des grains de sable.

ARÉOLAIRE
,
adj

, ,
areolaris (areo-

la
,
aréole)

;
qui est rempli d’aréoles.

Ce mot est employé quelquefois

comme synonyme de cellulaire.

AREOLE , s. f. , areolu ; Hnfchen
(ail.) (area, aire). Petite surface;

interstice que les réseaux capillaires

ou les faisceaux de libres entrecroisées

laissent entre eux. Kirby donne ce

nom aux espaces étroits dans lesquels

l’aile des insectes est partagée par les

nervures. En botanique et en zoolo-

gie
, ce mot est généralement syno-

nyme de cellule ou de petite ca-
vité.

AREOLE , adj., areolatus; feldcrig
(ail.). Se dit, en botanique, d’une
Jeuille qui est marquée d’inégalités

°u de rides peu sensibles ( ex. Ery-
throxylum arcolatum ). Kirby ap-
pelle aréolées les ailes des insectes

?
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quand elles sont divisées en aréoles

(ex. Diptères).

ARÉOMÈTRE , s. m., areometrum

;

Solwaage
,
Salspindel, Salzspindel ,

Senkwaage
(
ail.

) (
ùpctioi , léger

,
pi—

rpsto
, mesurer). Instrument propre à

faire connaître combien un liquide est

plus léger ou plus pesant qu’un autre.

ARÊTE , s. f.
, arista, acies. On

appelle ainsi : l° en minéralogie

Kanle ,
ail. ,

edge

,

angl.)
,
la ligne

e jonction de deux surfaces ou de

deux plans, qui sont inclinés l’un sur

l’autre ; 2" en botanique, Link pro-

pose de substituer ce mot à celui

d'angle
,
quand on parle d’une tige

,

d’uu fruit, d’une graine. Du reste,

arête
(
Granne ,

ail.
,
resta

,
it.) dé-

signe généralement un filet grêle
,

raide et pointu
,
qui surmonte divers

organes floraux, surtout dans la fa-

mille des Graminées. Palissot-Beau—

vois donne ce nom au prolongement
filiforme, raide et coriace

,
qui naît

subitement au sommet ou sur le dos

des valves de la glume , et ne laisse

aucun indice de son origine au dessous

de son point d’attache
,
c’est-à-dire

n’est point une continuation des ner

vures(ex. Agrostis cunina). llaspail,

au contraire , le réserve pour désigner

le filet qui résulte d’un prolongement

de plusieurs nervures
(
ex. Bromus

secalinus). 3° En zoologie. On ap-

pelle ainsi les os longs ,
minces et

pointus qui se trouvent dans la chair

des poissons (Fischgrate, ail.
; fish—

boue , angl.; arresla

,

it.).

ARÉTUESÉES, adj. et s. f. pl.,

Arelhuseœ. Nom donné par J. Lind-

ley à une tribu de la famille des

Orchidées, qui a pour type le genre

Arethusa.
ARGENT, s. m., argenlum,- xpyvpoç,

ùpyvpiov ;
Silber (ail.); silvcr (angl.);

argento (
it.). Métal solide, d’un blanc

éclatant ,
qui est connu de toute an-

tiquité.

ARGRNTAL , adject., argcntalis.
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Nom donné

,
dans la nomenclature

minéralogique de Haüy, à un métal

qui est combiné avec de l’argent mé-
tallique. Ex. Mercure argentai.

ARGENTATE,s. m.
,

argentas.

Sel formé par la combinaison de l’am-

moniaque avec l’oxide arg'entique
,

qui ,
dans ce cas, joue le rôle d’acide.

argenta:
, adj

. ,
argenteus , ar-

gentatus
,
argyraeus, argyratus, ar-

gentinus'; silberfarben ,
silberweiss

(ail.)
;
qui a l’aspect, la couleur ou

l’éclat de l’argent. Ex. Evolvulus ar-

genteus ,
Gnidia argenlca, Géranium

argenteum, Nalrix argentatus, Holo-

centrus argentinus, Oxylropis argy-

nr.a
,
Polypodtis argyraceus ,

Mar-
ginaria argyrata, Lupinus argyreus,

Aspalathus argyreia.

AJRGENTICO- VMMONIQEE , adj.

,

argentico-ammonicus. Épithète don-
née ,

dans la nomenclature chimique

de Eerzelius
,
à un sel double qui

résulte de la combinaison d’un sel

argentique avec un sel ammonique.
Ex. Chlorure argentico - ammonique

( hydrochlorate d’argent et d’ammo-
niaque ).

ARG i:\TICO-CAI.CIQI E
, adj. ,

argentico-calcicus. Nom donné, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius
,
à un sel double qui résulte de

la combinaison d’un sel argentique

avec un sel calcique. Ex. Hyposulfatc

argentico-calciquc ( hyposulfatc d’ar-

gent et de chaux ).

ARGENTICO-l’ËOAIBIQUE
, adj.,

argentico-plumbicus. Epithète don-
née

, dans la nomenclature chimique

de Berzelius
, à un sel double qui ré-

sulte de la combinaison d’un sel ar-

gentique avec un sel plombique. Ex.

Hyposulfite argenlico-plombiquc (hy-

posulfite d’argent et de plomb).
ARGENTTCO-POT.VSSIQIE ,

adj.,

argentico -potassicus

.

Epithète don-

née
,
dans la nomenclature chimique

de Berzelius ,
à un sel double qui ré-

sulte de la combinaison d’un sel ar-

ARGI
gentique avec un sel potassique. Ex.

Hyposulfatc argenlico-potassique
(
hy-

posulfatc d’argent cl de potasse ).

ARGENTICO-SODIQEE, adj., ar-

gentico-sodicus. Epithète donnée

,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius
, à un sel double qui ré-

sulte de la combinaison d’un sel ar-
gentique avec un sel sodique. Ex.
Chlorure argentico-sodique

(
hydro-

chlorate d’argent et de soude ).

ARGENTICO-STRONTIQIE
, adj.,

argentico-stronticus. Nom donné

,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, à un sel double qui est

produit par la combinaison d’un sel

argentique avec un sel strontique.

Ex. Hyposulfite argenlico-strontique

(hyposulfite d’argent et de strontiane).

ARGENTIFÈRE, adj., argentife-

rus ; siUerhaltig (ail.); qui contient

accidentellement de l’argent. Ex.
Plomb sulfuré argentifère.

ARGENTIN
,
adj.

, argentinus ; qui

a l’apparence
,

la couleur éclatante

(ex. Holocentrus argentinus), et sur-

tout le son clair ( voix argentine

timbre argentin) de l’argent.

ARGENTIQUE
, adj., argenticus.

Berzelius appelle oxide argentique

(
Silberoxyd

, ail.), le premier degré
d’oxidation de l’argent ; sels argtnli-

ques
, les oxisels qui ont pour base

cet oxide, les halosels à base d’argent,

et les sulfosels correspondons aux
oxisels pour la composition.

ARGENTO- FULMINIQUE, adj. ,

argento -fulminicus. Nom donné à

un acide, qui, d’après Liebig
,

est

composé des élémens de l’acide cya-
nique, avec moitié autant d’oxide

argentique qu’il en entre dans l’ar-

gent fulminant.

ARGENTERÉ, adj., argenturatus.

Epithète donnée par Porrett à un
acide

, l’acide chiazique argenturé ,

que d’autres chimistes ont appelé

hydroargentocyanique.Voyez ce mot.

ARG1LACÉ , adj
. ,

argilaccus (
ar-
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gila

, argile); qui a la couleur de l’ar-

gile (ex. Agaricus cirgilaceus ,
Hélix

argtlacea); qui vit sur l’argile (ex.

Pcziza argilacea).

ARGILEUX
, adj

. ,
argillosus; tlion-

icht, lhonartig( ail.)
; clayish (angl.)

;

argilloso (it.); qui esl de la nature de
1 argile

,
qui contient de l’argile. Une

roche argileuse est celle dont la pâte
ou la masse principale est d’argile.

Cependant Omalius appelle roches

argileuses un genre de roches com-
prenant les pierreuses qui ont une
structure argileuse. On nomme odeur
argileuse celle qui

,
par le contact de

l’humidité
,
s’exhale de certaines ma-

tières sèches et poreuses
,
dont les

Unes ont l’apparence argileuse et les

autres n’ont rien de ce qu’on appelle

argileux. Cette odeur n’est pas due à

l’argile
,
puisque l’alumine pure ne la

Manifeste point et que plusieurs mi-
néraux non argileux la dégagent

;

Mais elle paraît l’ètre au fer oxidé

terreux.

ARGILICOLE
,
ad].

,
argilicola (ar

-

gila, argile, colo, habiter); qui vit

sur l’argile. Ex. Opegrapha argili-

cola.

ARGILIFÉRE, adj., argiliferus ;
thonhallig (ail.)

(
argila , argile,

fera, porter); qui contient acciden-

tellement de l’argile. Ex. Calcaire

argilifère.

ARGILIFORME , adj., argilifor—
fais (argila, argile, forma , forme);
qui ressemble à de l’argile. Ex. Trass
argiliforme.

ARGILO- FERRUGINEUX, adj.
,

argilo—fcrrug i/iosus

;

qui contient de
l’argile et de l’oxide de fer

(
salle

argilo-fcrrugineux). Dolomieu appe-
lait roches argilo-ferrugineuscs celles

à base de trapp ou de cornéenne
,

qu’il regardait comme formées prin-
cipalement d’argile. Des infiltrations

argilo-ferrugineuses se rencontrent
souvent dans les fissures des roches.

ARGILO-GÏPSEUX
, adj., argilo-
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gypsosus ;
qui contient de l’argile et

du gypse : dépôt argilo-gypseux.
ARGILOIDE , adj., argiloïdes

;

qui

ressemble à de l’argile. On appelle

brèche a pâte argiloide une roche

dont la masse principale présente

l’aspect ou les propriétés de certaines

argiles.

ARGIEOLITIIIQUE
, adj

. ,
argiloli-

thicus (argila

,

argile, itOo;
,
pierre);

qui est formé d’argile endurcie : ro-

che argilolithique.

ARGILO-SABLEUX, adj., argilo-

arenosus. Brongniart appelle limon

argilo-sableux ,
un groupe de roches,

dont le nom seul indique la nature.

ARGILO-SABLOXKEUX, adj., ar-

gilo-arenaceus ; qui est formé de sa-

ble et d’argile ; terrain argilo-sablon-

neux.

ARGILO-TOURBEUX, adj. On ap-

pelle limon argilo-tourbeux , une ar-

gile délayée qui est mêlée de parties

végétales, dont les une sont conservé
leur forme

, tandis que les autres sont
entièrement décomposées.
ARGOLIDES, adj. et s. m. pi», Ar-

golidce. Nom donné par Leach à une
famille d’Entomostracés

,
qui a pour

type le genre Argulus.

ARGONAUTAC1JES, adj. et s. f.

pl., Argonautaceœ. Nom donné par

Blainville à une famille de coquilles

ayant pour type le genre Argonauta.
ARGYRANTHEME , adj., argyran-

themus (âpyupoç
,
argent

,
îtvOo;

,
llcur);

qui a des fleurs d’un blanc éclatant.

Ex. Croton argyranthemum.
ARGïRIDES, s. m. pl., Argyrides.

Nom donné par Ampère à un genre

de corps simples ,
par Beudant à une

famille de minéraux
,

qui ont pour

type l’argent.

ARGYROC Él’HALE , adj., argyro-

cephalus (âpyvpo;, argent, z£<j>a).è

,

tète); qui a la tète d'un blanc argen-

tin. Ex. Araba argyrocepliala.

ATiG YROÏ’FE , s . f<? argyropcca

(âf.yupoî, argent, ttoism, faire). Art
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prétendu de faire de l'argent. Syno-
nyme A'alchimie.

ARGYROPHTHALME , adj

.

,
argy-

rophthalmus (apyupo;, argent, ô-JiaX-

po; , œil ): qui a les yeux d’un blanc

d’argent. Ex. Garrulus argyrophthal-

mus

•

ARGYROPIIYLLE
, adj., argyro-

phyllus } silberbliiUrig (ail.) {ctpyvpaç,

argent
,

çùXXov
,

feuille)
;

qui a les

feuilles couvertes d’un duvet serré,

blanchâtre et brillant. Ex. Miconia

argyrophylla, Croton argyrophyllum.

frayez Argenté.
ARGYROPYGE, adj., argyropygus

(Spyjpoi ,
argent

, myri , derrière); qui

a l’extrémité de l’abdomen blauehe.

Ex. Anthrax argyropyga, Bomby—
lus argyropygus. Voyez Leocopvge.

ARGYROSTIGME
,

adj
. ,

argyro—
stigma (ap'/'jpo;

,
argen t , az'r/uz. ,

ta-

che). Se dit d’une plante qui a les

fleurs marquées çà et là de taches

blanches. Ex. Bégonia argyrosligma.

ARGYROSTOME, adj
. ,
‘argyrosto-

mus (apyjpoç
,
argent, azipx, bou-

che); qui a la bouche d’un blanc d’ar-

gent. Ex. Turbo argyrostomus
,

Musca argyrostoma.

ARI1IZE
,
adj., arhizus • wurzenlos

(ail.); arriso (it.) (a priv., piÇa , ra-

cine). Epithète donnée par Richard à

tous les végétaux sans radicule et par

conséquent sans véritable embryon
;

par Nees d’Esenbeck aux plantes

dont la racine est très-petite ou d’une

conformation extraordinaire.

ARHIZOBI.ASTE, adj., arhizoblas-

tus (a priv., ptÇx, racine
, |3Wt*/»,

croître). Nom donné par Willdenow
aux embryons qui n’ont pas de ra-

cine.

ARICINE, s . f., aricina. Basesali-

fiable organique et cristallisablc que

Pelletier a découverte dans une écorce

toute semblable à celle du quinquina

jaune.

ARICIiYES , adj. et s. m. pl.,-^rï-

eines, Robineau - Dcsvoidy désigne

ARÎS
ainsi une tribu de la famille des Myo'*

daires Mésomydes, qui a pour type le

genre Aricia.

ARIDE, adj., ariclus
, aridulus ;

Çupèç; trocken. dürr (ail.); dry (angl.);

arulo (it.). Se dit de la surface ou de
la poussière d’un corps

,
quand elle

présente une certaine âpreté au doigt

qui passe dessus. O 11 employé quel-
quefois ce mot comme synonyme de
sec, en botanique, où l’on dit, par
exemple, que l'épi est aride dans
1’Avena fatua, le pêrianthe aride

dans le Gnaphalium.
ARIDIFOL IJÉES

, adj. et s. f. pl.,

Arulifolieee. Classe de plantes, admise
par Agardh

,
qui renferme celles dont

les feuilles sont généralement sèches,

comme les Epacridées, les Ericées,etc.

ARIDITÉ , s. f.
,
ariditas ; Çnpaaiz ;

Trockenheit
,
Diirrc

(
ail.

) ; dryness
(angl.); aridità (it.). Synçnyme de
sécheresse. Voyez ce mot.
ARILLAIRE, adj.

,
arillarius. On

appelle tunique ou pulpe arillaire

l’arille très-divisé ,
et en forme de

membrane pulpeuse
, de quelques

passiflorées.

AElLEE ,s. m., arillus; Saamen-
mantel, Saamendeckc (ail.)

; arillo
,

vélo (it.). Nom donné par les bota-
nistes à une expansion caronculaire,

capsulaire ou sacciforme
,
le plus sou-

vent succulente et membraneuse, que
le funicule produit autour de certai-

nes graines, qui les enveloppe tou-

jours d’une manière incomplète
, et

qui n’y adhère que par le hile.

ARILLÉ , adj. , arillatus. Épithète

donnée aux graines qui sont revêtues

d’un arille. Ex. Myristica aromatica.
ARISTE , adj.

, aristatus } ge-
grannt (ail.)

; rtstalo (it.)
;

qui est

muni d’un appendice en forme d’a-
rète. On dit, en botanique, anthère
arislée (ex. Nigclla aristata

) ;
brac-

tées aristées
(
ex. Pycnanthemum

aristatum
) ;

feuilles aristées
,

celles

qui sont garnies de petites épines (ex,
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Berberis aristata ) ;

fruit aristé ,
ce-

lui à l’extrémité duquel persiste le

style endurci
(
ex. Charophyltum

aristatum
) ;

glume aristée ( ex. 1-

schœmum aristatum). En zoologie ,

antennes arislées ,
celles dont le der-

nier article porte un poil (ex. Muscat).

Un poisson (
Labrus aristatus )

est

ainsi appelé parce qu’il a chacune de

ses écailles relevée de deux arêtes.

ARISTOLOCIIES. Voyez Aristo-

LOCHlÉES.
ARISTOEOCHIÉES, ad], et s. f.

1. ,
Aristolochia:. Nom donné par

ussieu à une famille de plantes qui a

pour type le genre Aristolochia.

ARISTUEE
,

adj. ,
aristulatus ;

qui est muni d’une très-petite arête
,

comme la glume de Y Uralepis aris-

tulatus.

AREEQUIiVÉ , adj. ,
mullicolor.

Épithète donnée à un oiseau (
Tro—

chilus mullicolor) ,
à un reptile [Aga-

nta mullicolor) ,
à une coquille (ex.

Cyprcea arlequina

)

et à quelques

autres animaux, à cause de la variété

des couleurs dont ils sont ornes.

ARMATURE. Voyez Armure.

ARME , s. f. ,arma ;
Gcwehr (ail.);

arm (angl.) ;
arma (it.). Nom collec-

tif de tous les moyens de défense des

végétaux, de tous les moyens d’atta-

que et de défense des animaux.

ARMÉ ,
adj. ,

armants ; beivaffnet,

bewchrt (a\\.) ;
qui est muni d’armes.

Épithète donnée à des poissons dont

le corps est couvert d’une forte cui-

rasse
(
ex. Aspidophorus armants ,

Amphisile velitaris) ,
ou hérissé de

pointes (
ex. Silurus militons

) ;
à des

insectes qui ont les mandibules lon-

gues et dressées comme deux cornes

(ex. Anisotoma armatum).

ARMÉES, adj. et s. f. pi. , Ar-

mait?. Nom sous lequel Debuch dé-

signait une tribu de la famille des

Ammonées
,
comprenant celles qui

sont armées de plusieurs rangées de

varices ou d’épines.

ÀïtMI in
ARMENTAIRES

,
adj.

,
'Armenta-

riæ
(
armentum ,

troupeau ). Nom
donné par Robineau-Desvoidy à une

section de la famile des Muscides ,

comprenant des espèces qui tourmen-

tent à l’excès les grands quadrupèdes,

ARMÉRIACÉES , adj. et s. f. pl.
,

Armeriactce. Nom donné par Mar-

quis à une famille de plantes qui 3

pour type le genre Armeria.

ARMICEPS, adj. et s. m. pl.
,

Armicipites (
arma j

armes ,
caput

,

tête). Nom donné par Latreille à una

tribu de la famille des Clupeides ,

comprenant des poissons qui ont la

tête défendue par des pièces osseuses

ou des écailles pierreuses.

ARMIGÈNES, adj. et s. m. pl. ,

Armigcnœ (
arma

,
armes

,
gêna

,

joue). Nom donné par Ficinus et Ca*

rush une tribu, par Latreille et Eich-

wald à une famille de poissons
,
com-

prenant ceux qui ont les joues cui-

rassées.

ARMIGÉRE , adj.
,
armigerus

(
ar-

ma
,

armes
,

gero
,

porter
) ;

qui

porte des armes. Une coquille (Pur-

pura armigera) a été appelée ainsi

parce quelle est garnie de longs tu-

bercules ;
un oiseau (Aquila armi-

gera) ,
à cause de ses serres robustes.

ARMILEAIRE, adj.
,

armillaris

(armilla
,
bracelet). Les astronomes

appellent armillaire une sphère arti-

ficielle composée de cercles qui re-

présentent les orbes des corps célestes

dont se compose le système solaire.

Une plante (
Jacquinia armillaris )

doit ce nom à ce que ses branches

sont entourées de feuilles vcrticillees

qui ressemblent à des anneaux
, ou

à ce que ses belles et odorantes fleurs

servent à faire des guirlandes, et scs

graines des bracelets. Un animal

(
Nereis armillaris ) est ainsi nommé

à cause des bandes transversales noi-

râtres dont son corps est marqué.

ARMÏUEÉ, adj.
,
armillatus

;

qui

est entouré d’un anneau autrement
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coloré que le reste du corps

,
et imi-

tant en quelque sorte un bracelet

,

comme le tibia postérieur du Pro-
sopis annulata.

ARMURE, s. f. , armalura. Les
physiciens donnent ce nom à des la-

mes de fer doux
,
qu’on associe aux

aimans naturels
, et qui

,
soumises

continuellement à l’action des pôles

auxquels elles sont appliquées, exer-

cent sur eux une réaction capable

non-seulement de conserver la vertu

magnétique
,
que le temps affaiblit

quand on les abandonne à eux-mê-
mes, mais encore d’augmenter en
eux cette vertu

,
qu’ils ne manifes-

tent communément qu’à un degré
médiocre quand on les tire du sein

de la terre.

ARMUS
, s. m. ,

armus
(
àpy-c;

,

jointure). Illiger appelait ainsi, d’a-

près Pline
,
l’épaule ou la partie la-

térale du corps des oiseaux, dont le

bas est contigu à la poitrine
, et qui

touche par derrière aux hypochon-

dres.

ARNICINE , s. f.
,
arnicina. Nom

donné à la résine amère qui paraît

être la partie efficace de MArnica

niontana.
AROIDÉES ,

ndj. ets. f. pl., Aroi-

dece. Jussieu désigne ainsi une fa-

mille de plantes qui a pour type le

genre Arum.
AROIDES, adj. ets. f. pl.

,
Aro'i-

dcs. Synonyme à'Aroulées. Voyez

ce mot.
AROMATIQUE, adj. , aromaticus $

geivürzhaflig (ail*) î
exhale une

odeur agréable. Ex. Caryophyllus

aromalicus.

AROME
,

s. m. ,
aroma, apupz.

Nom générique des émanations sub-

tiles qui s’échappent des corps odo-

rans, et qui , en frappant la mem-
brane olfactive, produisent la sensa-

tion des odeurs.

ARPENTEUR, adj. Les entomolo-

gistes appellent chenilles arpenteuses

ÀRRI
(Spannraupen

,
ail.) celles qui,'

ayant le corps très-long, avec un
grand intervalle entre les pattes an-
térieures et intermédiaires, sont for-

cées de replier l’abdomen pour fa-

ciliter le transport du corps dans

la progression
,

d’où résultent des

alternatives de courbes perpendicu-

laires et de lignes horizontales , ce

qui rend leur marche si singulière
,

qu’elles semblent mesurer le terrain

en le parcourant.

ARQUE, adj., arcuatus ; bogen-

fàrmig (ail.) ;
crookcd (angl.)

; ar—
cuato (it.)

(
arcus

,
arc)

;
qui décrit

un arc de cercle. On dit : i° en mi-

néralogie
,

stratification arquée
,

celle des massifs formés de couches

peu inclinées qui constituent une
montagne en s’élevant d’un côté,

dans le sens de la pente
, se cour-

bant au sommet
,

et redescendant

avec la pente opposée ; z° en botani-

que : anthère arquée
(
ex. Rhexia

virginica); graine arquée (ex. Tour-

nefortia mulabilis ) ;
légume arqué

(ex. Ornilhopus pcrpusillus
) ; sili-

que arquée (ex. Raphanus recurva—
tus ) ; style arqué

(
ex. Pisum sati-

fum
) ;

tube arqué
,
dans une corolle

labiée (ex. Nepeta longifolia)
;
feuil-

les arquées [es.. Dicranum arcua-
tum) ; 3n en zoologie

,
coquille ar-

quée
,
celle qui n’offre qu’une simple

inflexion
,
plus ou moins considéra-

ble (ex. certaines Bélemnites). %

ARQUÉS, adj. et s. m. pl.
, Ar-

cuata. Nom donné par Cuvier et La-

treille à une tribu
,
par Eichwald à

une section de crustacés braehiures ,

comprenant ceux qui ont le thoracide

en forme de segment de cercle et ar-

qué en devant.

ARRIÈRE-ÉCUSSON
, s. m.

,
post-

scutum. Latrcille appelle ainsi un
petit espace carré que le milieu du
mésothorax présente dans plusieurs

insectes diptères.

ARRIÈRE-FAIX, s. m.
,

sccundi-
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nte. Nom donné par le vulgaire à la

réunion du placenta et des membra-
nes du fœtus

,
parce qu’en général

cette masse sort de la matrice après

l’enfant.

ARRIÈRE-FLEUR
,

s. f. On ap-
pelle vulgairement ainsi la Qeuraison

d’automne, c’est-à-dire le cas quia
lieu lorsque

,
dans un automne chaud

et humide, les (leurs des arbres et

des herbes à fleuraison printanière se

développent de nouveau.

ARRIÈRE-NEZ, s. m.
,
postnasus .

Nom donné par Kirby à la partie de
la face des insectes qui est immédia-
tement continue aux antennes, der-
rière le nos. Ex. Sagra, Prosopis.

ARRIÈRE-POITRINE, s. f.
,
post-

pectus. Sous ce nom, Kirby entend

le côté inférieur du second segment

de l’alitronc
,

et Latrcille la partie

inférieure du troisième segment du
thorax des insectes.

ARRIÈRE-STERNUM, s. m. Nom
donné par Lalreille à la partie mé-
diane inférieure du troisième segment

du thorax des insectes.

ARRIÈRE-TERGUM, s. m. Nom
sous lequel Audouin désigne la partie

supérieure des deux derniers anneaux

réunis du thorax des insectes hexa-

podes , c’est-à-dire la réunion du ter-'

gtim du mésothorax et de celui du

métathorax.

ARROCHES, s. f. pl.
,
jltriplices.

Quelques botanistes ont donné ce

nom à la famille des Chénopodécs.

Foyez ce mot.

ARRONDI, adj., rotundus
,
rotun-

datus
,

subrotundus ;
zugerundet

(ail.)
;
roundcd (nngl.) ; ritundato

( i t.
) ;

qui se rapproche de la forme

orbiculaire, ou dont le contour ap-

proche de celui d’un cercle. On dit

,

e» botanique ;
bradées arrondies (ex.

Hyssopus thymifolius)\ drupe arrondi

( ex. Prunus spinosa
) ;

feuilles ar-
rondies

( ex. Mentha rotundifolia
) ;

graine arrondie ( ex. Vicict lutca
) ;

I.

ARSË 1 1

3

pétales arrondis (ex. Fragariavesca
];

racine arrondie
( ex. Buniurn bulbo-

castanum
) ; radicule arrondie (ex.

Viscum album ) ; stipules arrondies
(ex. Spiraea Ulmaria).
ARS, s. m., Glied (ail.) (arlus ,

membre). On appelle ars antérieur

un repli de la peau du cheval qui, de
la partie inférieure de la poitrine ,

sous le sternum, va gagner chaque ex-
trémité antérieure , et ars postérieur

un repli cutané qui, du ventre , s’é-

tend à chaque extrémité postérieure.

AR8ENIATE, s. m. ,
arsenias.

Nom d’un genre de sels
(
arseniksaure

Salze, ail.), qui sont formés par la

combinaison de l’acide arsenique avec

les bases salifinbles.

ARSENIATE, adj.
,

arsaniatus.

Nom donné, en minéralogie, aux
bases qui ont été converties à l’état de
sel par l’acide arsenique. Ex. Plomb
arséniaté.

ARSENIC, s. m., arscnicum, fu-
hgo mctallorum

, spéculum album
,

ztnicum ; àpaivixbv ; Arscnik (ail.);

arsenic (angl.)
; arsenico (it.). Métal

solide, d’un gris d’acier et volatilisa-

lile
,
qui est connu depuis des temps

fort anciens.

ARSENICAL
, adj . ,

arsenicalis ; qui

a rapport à l’arsenic
( odeur arse-

nicale, vapeurs arsenicales
) ,

ou qui
contient de l’arsenic

(
ex. Argent

arsenical )

.

ARSÉNICO-FERRIFÈRE
, adj. ,

arsenico-ferrifer ; qui accidentelle-

ment contient à la fois de l’arsenic et

du fer. Ex. Bismuth natif arsenico—

ferrifère.

ARSENICO-SULFURIDES , s. m.
pl. Nom donné par Bonnsdorff aux
combinaisons naturelles de soufre et

d’arsenic, qu’il appelle aussi su/far-

séniurcs.

ARSÉNTCOMDES, s. m. pl. Nom
donné par Beudant à un genre

de minéraux comprenant les com-
binaisons de 1 arsenic avec l’oxigène.

8
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AIISÉMDKS, s. m. pl. Nom donné'

par Ampère et C. Pauquy à une fa-

mille de corps simples
,
qui a pour

type l’arsenic
,
et par Beudant à une

famille de minéraux
,
qui comprend

l’arsenic
, soit seul ,

soit à l’état de

combinaison.

ARSÉNIÉ, adj., arseniatus ; qui

contient de l’arsenic (ex. Cuivre gris

arsénié). Le gaz hydrogène arsénié

(Àrsenikwasscrstoffgas
,
ail.), combi-

naison d'hydrogène et d’arsenic, est

appelé par Berzelius arséniure trihy-

drique.

AIISENIF.U\ ,
adj.

, arseniosus.

Nom donné à un acide
( arsenige

Satire ,
ail.)

,
qui est le second degré

d’oxidation de l’arsenic
, et par 13er-

zelius à un sulfide (orpiment ; An-
dertlialbscliwefclarscnik

,

ail.)
,

à un
chloride (chlorure d'arsenic; Chlorar-

senil:

,

ail.)
,

à un bromide (Bromar-

senik

,

ail.)
,
à un iodide

(
Jodarsenik

,

ail.) et à un fiuoride (Fluorarsenik

,

ail.)
,
qui

,
sous le rapport de la com-

position
,
correspondent à l’acide ar-

sénieux.

ARSEXIFERE, adj., arsenifer ;

arsenikhaltig (ail.); qui contient

accidentellement de l’arsenic. Ex.

Plomb phosphaté arsenifere.

AUSEXIQUE, adj.
, arsenicatus.

Nom donné à un acide (Arseniksaure ,

ail.)
,
qui est le troisième degré d’oxi-

dation de l’arsenic
,
et à un sulfide

(Dritlchalbsclmefelarsenik
,
ail.

)
qui

correspond à cet acide
, sous le rap-

port de la composition, h' éther arsc-

nique (Arsenikiitner

,

ail.), décou-

vert par Boullay , en 181 1 ,
est iden-

tique avec les éthers sulfurique et

phusphorique. Vlyez HïDHATiqüe.

ARSENIQUÉ, adj. ,
arsenicatus.

qui contient de l’arsenic. On dit quei-

<|Uf.iois gaz hydrogène arseniqué pour

gaz hydrogène arsénié.

ARSENIEE, s. m.
,
arsenis. Genre

de sels ( arsenigsaure Salze, ail.),

qui sont produits par la combinaison

ARTH
de l’acide arsénieux avec les bases

salifiables.

ARSENIURE
, s. m. ,

arseniuretum,

arseniclum. Alliage d’arsenic et d’un

autre mêlai.

ARSEMURÉ, adj. Epithète don-
née à un métal qui contient de l’ar-

senic.

AUTÉMISIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Artemisieœ. Nom donné par H. Cas-
sini à un groupe de la section des

Anthémidées chrysanthémées
,
et par

Lessing à une sous-tribu de la tribu

des Séuécionidées, qui ont pour type

le genre Artemisia.

ARTEMISINE, s. f
. ,

artemisina.

Quelques chimistes ont proposé de

donner ce nom au principe amer de

l’armoise.

ARTERIEL, adj.
,

arterialis
,
ar-

teriosus ; qui est relatif aux artères
,

ou qui eu a le caractère. Ou appelle

trachées artérielles

,

dans les insec-

tes, celles qui naissent immédiate-
ment des stigmates

,
reçoivent l’air

d’une manière directe, et le trans-

mettent de suite dans toutes les par-

ties du corps.

ARTHANUTNE
, s. f., arthanitina.

Nom donné par Saladiu à une sub-
stance cristalline particulière, qu’il a
trouvée dans la racine du Cyclamen
europemm.
ARTIIRion, s. m. ,

arthrium

(
uoOpo-j

, articulation ). Nom donné
par Kirhyà un très-petit article situé

a la base de la dernière articula-

tion des pattes ,
dans beaucoup

de coléoptères tétramérés et tri-

mérés.

ARTHROCÉÇIIAI.ES, adj. et s. m.
pl.

, Ari/iroccphala
( upOpov ,

articu-

lation
, suosùic

, tête ) . Nom donné
par üuméril à une famille de la classe

des crustacés, comprenant ceux qui

ont la tète distincte et séparée du
corps.

ARTHROCÉRAL, adj. et s. m. ,

arthroceralis
(
%6aov

,
articulation ,
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zépaç, corne). Robineau - Dcsvoidy
désigne ainsi deux des neuf pièces de

la vertèbre des animaux articulés,

qui se développent en haut ,
et con-

sistent en une paire d’appendices ar-

ticulés
,
formant les palpes

,
les an-

tennes, les balanciers et souvent une
partie des ailes.

ARTHRODIÉES, adj. et s. f. pl
.

,

Arthrodiea: (apOpov, articulation).

Nom donne par Bory à un ordre de

la classe des Phytozoaires ,
compre-

nant ceux de ces êtres qui sont com-
posés de filamens articulés.

AfiXIffiOJlilt ll , adj . , arthrome-

rails
(
cipOpov

,
articulation

, f
lépoç

,

partie). Robineau-Desvoidy appelle

ainsi deux élémens de la vertèbre

des animaux articulés auxquels cha-

que polergal .donne naissance, dans

la plupart des cas
,

qui se dévelop-

pent ordinairement en bas
,

et qui

fournissent les organes de la locomo-

tion , ou se transforment en pièces

mobiles les unes sur les autres.

ARTICLE i s. m. ,
articulas; Glied

(ail.). On donne ce nom, dans les

animaux articulés, les insectes sur-

tout, à différentes pièces, mobiles les

unes sur les autres, qui, par leur

réunion, constituent les antennes,

les palpes et les tarses
;
en botanique,

à une portion de plante comprise en-

tre deux articulations
(
ex. lige des

Prêles) ,
et à l’intervalle compris en-

tre les renflemensdcsThalassiophytes

diaphysistées.

ARTICULAIRE ,
adj., articulons;

ùpOpr/.àç, àpOpù'h;
;
qui a rapport ou

qui appartient à une articulation. Les

botanistes appellent feuilles articu-

laires celles qui naissent des nœuds
ou articulations de la tige ou de ses

ramifications. Ex. Caryopliyllécs.

ARTICULATION , s. f., articulutio,

junctura ;
c/.pQpov ;

Gelenke (ail.) ;

juncture (angl.) ;
arlicolo (it.). On

appelle ainsi : r° en botanique
,
les

points où
,
à une certaine époque de

ARTI nS
la vie

,
se font naturellement des so-

lutions de continuité bien nettes,

bien tranchées, et sans déchirement
sensible

; les renllemens cloisonnai-

res transversaux
,
ou sortes de dia-

phragmes, qui, daus les Thalassiophy-

tes diaphysistées, résultent de l’ap-

plication bout à bout des cellules

tubuloïdes dont la plante est compo-
sée ;

2° en zoologie
, la jonction de

diverses pièces osseuses
, cornées

,

calcaires
,

les unes avec les autres

,

soit en dedans, soit à l’extérieur du
corps d’un animal.

ARTICULÉ , adj. ,
articulants ;

gegliederl (ail.)
;
arliculated (angl.);

articulait) (it.). Composé d’articles

attachés bout à bout. On dit : i° en

botanique
,
arête articulée(ex. Stipa);

anthère articulée, quand l’union de

Panthère cl du blet est indiquée par

un changement de forme ou de cou-

leur
,
ou par un petit sillon transver-

sal, en un mot par une marque quel-
conque

( ex. Salvia pratensis
) ; co-

tylédon articulé
,
quand il est comme

articulé avec le blastème, sessile et

resserré à sa base
,
de manière qu’on

voit netlemeut son origine (ex. Mes—
pilus germanica ) ;

légume articulé

,

quand il est comme formé de pièces

rapprochées et soudées à la suite les

unes des autres, qui correspondent à

un nombre égal de loges (ex. Hcdy-
sarum coronarium

) ;
pétiole articulé

,

qui offre ,
à son point d’attache ,

ou

à ses divisions
,
un bourrelet, ou un

étranglement ,
ou un changement do

direction ,
de couleur, de substance

,

enfin une marque quelconque qui le

fait paraître connue (orme de pièces

soudées les unes a la suite des autres

(ex. Robinia pseudo-Acacia
) ;

poils

articulés ,
ceux qui sont coupés , de

distance en distance
, par des lignes

circulaires indiquant des cloisons in-

térieures (ex. Brunclla ouata) ;
ra-

cine articulée
,
quand elle a de dis-

tance en distance des impressions qui
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ressemblent à des articulations ( ex.

Gratinla ojjicinalis)
;
tige articulée,

quand elle est comme formée de plu-

sieurs articles réunis bout à bout

,

avec ou sans nœuds (ex. Juncits ar-

ticulaius). Le Dematium articula -

tum. est un champignon filamenteux

,

dont les filamens sont comme arti-

culés. 2“ Eu zoologie
,
on appelle ar-

ticulées les coquilles bivalves qui

n’ont pas de dents nombreuses à leur

charnière
;

les multivalves
,

d’après

Blainville, qui sont placées .à la suite

les unes des autres d’une manière sy-

métrique, dans la ligne moyenne du
corps de l’animal

, et qui se louchent

(
ex. Oscabrion

)

; les multiloculaires
,

quand elles présentent à l’extérieur

des traces de leurs cloisons
, et que

ces traces ressemblent plus ou moins

aux sutures qui unissent les os du
crème.

ARTICULÉS , adj. et s. m. pi. ,

Articulata. Nom donné par Lamarck
à une division des animaux sans ver-

tèbres, comprenant ceux dont le corps

est généralement articulé et nnnelé

dans sa longueur; par Cuvier et la

plupart des zoologistes modernes
,
à

une grande division du règne animal

,

embrassant tous les animaux qui ont

un squelette extérieur, disposé sous

la forme d’anneaux dont le corps est

entouré.

AUTICULEUX , adj.
,

articulosus.

Un crustacé f Cancer articulosus) est

ainsi appelé parce que la lige de ses

antennes supérieures est composée

d’un grand nombre d’articulations.

ARTIFICIEL s adj. ,
artificialis ,

fietttius • kiinstlich (ail.). On appelle

jour artificiel l’espace de temps com-
pris entre le lever et le coucher du

soleil. En histoire naturelle
,
on donne

le nom de caractère artificiel à celui

qui est énoncé dans la vue seulement

<ie faire distinguer les êtres naturels

les uns des autres, et qu’on emprunte
indifféremment ù telle ou telle de leurs

ARVI
parties

,
pourvu qu’elle soit bien ap-

parente. Une méthode artificielle est

celle qui, pour ses divisions corres-

pondantes
,

emploie des caractères

divers
, choisis indifféremment dans

tous les organes, suivant le besoin ou
la commodité, et sans nul égard aux
rapports naturels qui peuvent exister

entre les êtres.

ARTIOMORPIIES
, adj. et s. m.

pl.
, Arliomorpha (âpTioç, bien con-

formé, ptopys
,
forme). Synonyme

à'Arliozoaires. Voyez ce mot.
ARTIOZOAIRES

,
adj. et s. m.

pl. ,
Arlwzoa

(
xprtoç, bien conformé,

Ç’wov, animal). Nom donné par Blain-

ville à un sous-règne
, comprenant

les animaux dont la forme est paire

ou symétrique.

ARTIPHÏLLE
, adj.} artiphyllus

(apvt, part. marq. la perfection, À),

feuille). Link donne eette épithète aux
plantes à l’aisselle de toutes les feuilles

desquelles on aperçoit des bourgeons
ou des rameaux.
ARTOCARPÉES, adj. et s. f. pl.

,

Artocarpeœ. Nom donné par A. Ri-
chard à un groupe de la famille des
Urticées, qui a pour type le genre
Arlocarpus.

ARUXDUVACÉ
, adj.

, arundina-
ceus; rohrartig (ail.)

(
arundo

,
roseau);

qui croît sur les roseaux (ex. Hypo-
derma arundinacca

) , ou qui se tient

habituellement dans les roseaux (ex.
Falco arundinaccus ).

ARUNDIXACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Arundinaccœ. Nom donné par Kunth
et Nees d’Esenbeck à une tribu de la

famille des Graminées, qui a pour
type le genre Arundo.
ARYICOLE, adj.

, arvicula
, arva-

lis
(
arvum

,

terre labourée
,
colo

, ha-
biter)

;
qui vit dans les champs mois-

sonneux. Ex. Mus arvalis , Melo-
lontha arvicola.

ARVIEIV
, adj. , arvensis ; qui croît

dans les terres labourées. Ex . Ana-
gallis arvensis

, Trifolium arvense.
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ASARINE

, s. f. , asarina. Sorle de
stearoptène découvert par Goerlz

,

Lassaigne et Feneulle dans la racine

de l'Asarum europœum.
ASARIXEES,adj. et s. f. pl.

,
Asa-

rtnce. Nom donné par Kunlh à une
hynille de plantes qui a pour type le

genre Asarum.
ASAROIDES, adj. et s. f. pl.

,
Asa-

raides. Nom donné par Ventenat à

une famille de plantes ayant pour
type le genre Asarum.
ASBESTIFORME

, adj. , asbeslifor-

mis (àapioToç, nsbeste, forma, forme);

qui ressemble à de l’asbeste. Ex. Bois
opalisé asbesliforme.

ASBESTOIllE
, adj. ,

asbestoïdes

(ÙGpiito; . asbi ste , eVîo;
,
ressem-

blance)
;
qui ressemble à de l’asbesle.

Ex. Pyroxènc asbesloidc.

ASBOLIXE , s. f.,asbolina (iepi/n,

suie). Nom donué par Brnconnot à

une substance qu’il a trouvée dans la

suie ,
et qu’il croit former un prin-

cipe immédiat particulier, mais que

Berzelius considère comme un simple

mélange de pyrctine acide avec l’es-

pèce de pyrélaïne qui prend nais-

sance pendant la distillation de la

pyrctine.

ASCAEABOTES, s. m. pl., Asca-
labolce (âo-xi).

a[
3o;, petit lézard). Nom

donné par Goldfuss à une famille
,

par Merrem à une tribu de reptiles

sauriens, comprenant ceux qui res-

semblent le plus aux lézards propre-

ment dits.

ASCAEABOTOIDES , adj. et s. m.
pl. , Ascalabotoïdea, Ascalaboldidcs

(
àorxi^aSoç , lézard

,
U'h;

,
ressem-

blance). P—F. Fitzingeret Eichwald

appellent ainsi une famille de reptiles

sauriens.

ASCARIDAIRES , adj. et s.m. pl.,

Ascaridaria ,
Ascaridii (àaxxpiç, asca-

ride). Sous ce nom ,
Blainville désigne

une section de la classe des Micro-
7-o.-lires, renfermant ceux qui ressem-

blent aux ascarides
,
pour la forme

ASCE il 7
générale du corps, et qui, suivant
lui

, appartiennent indubitablement
à la classe des vers apodes.

ASCARIOIEXS. V

.

Ascaridaikf.s.

ASCEXDAXT, adj.
,
adsccndcns

,

asccndens
, assurgens; aufwiirts sici-

gend , aufsteigcnd (ail.
) ;

ascending

(angl.); risorgente (it.); qui va en
montant. On dit : i° en astronomie,

étoile ascendante ,
celle qui s’élève au

dessus de l’horizon; latitude ascen-

dante d’une planète
,
quand celle-ci

passe vers le nord; nœud ascendant

de l’orbite d’une planète ou d’une

comète
,
l’intersection de l’orbe de cet

astre avec le plan de l’orbe terrestre,

quand lui-même s’éloigne au nord de

l’écliptique. 2° Eu minéralogie, on
appelle

,
dans la nomenclature de

blaiiy
,
cristal ascendant

,
celui dans

lequel tous les décroisscmens ont

une marche ascendante en partant

des angles ou des bords inférieurs

d’un noyau rhomboïdal
(
ex. Chaux

carbonatce ascendante'). 2° En bota-
nique

, collet ascendant
,

lorsqu’en

se développant ,
il s’élève avee la

plumule, et porte les cotylédons à

la lumière
,
de sorte qu’il devient par-

tie de la tige (ex. Mirabilis Ja/apa);

caudex ascendant
(
caudex adscen-

dens
, Linné; truncus adsccndcns ,

Hcdwig ; adscensus, L’Héritier; eau-

lis , Link ; aufsleigendcr Stock ,

Sticl
,

ail.
) ,

la portion du végétal

qui s’élève hors de terre ;
étamines

ascendantes ,
celles qui se portent

vers la partie supérieure de la (leur

(ex. Salt’ia)', graine ascendante
,

quand le hile, de niveau avec le

placenta, ou à peu près
, est situé

un peu au dessus du point le plus bas

de la graine ,
dans la loge du péri-

carpe (ex. Malus commuais)
;
livre

ascendante, lorsque la lèvre supé-

rieure d'une corolle labiée suit d’a-

bord la direction du tube ,
et qu’elle

se relève par son extrémité ( ex. Sla-

ch.ys annua)
;
pétales ascendanS (ex.
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Chôme)
;
poils ascendans

,
ceux qui

sont diriges vers le sommet de la par-
tie qui les porte (ex. Papayer Argc-
mone

) ;
style ascendant

,
lorsque

,

dans une fleur irrégulière, il s’écarte

de l’axe pour se porter vers la partie

supérieure (ex. Salvia
) ; lige ascen-

dante
,
celle qui se dresse vers le

ciel, après avoir marché un peu ho-
rizontalement (ex. Helichrysum ad

-

scendens
,
Dicliplera assurgens , As-

tragalus adsurgens )

.

ASCIDI1CÉ9 ,
ndj. et s. m. pl.,

Ascidiacca. Nom donné par Munke
à une famille de l’ordre des Tuni-
ciers Téthyes

,
qui a pour type le

genre Ascidia.

ASCIDIDES, adj. et s. m. pl., As-
cididœ. Nom donné par G.-S. Ma—
cleay à une famille de la classe des

Tuniciers, qui a pour type le genre

Ascidia.

ASCIDIE, adj., ascidiatus (àrry.i-

dio-i
,
petite outre)

;
qui est façonné ou

terminé en manière de vase. Une
feuille ascidice est celle qui se termine

par un appendice creux et en godet.

Ex. Nepenth.es destillatoria.

ASCIDIEIVS, adj. et s. m. pl. ,

Ascidiacca , Ascidice. Nom donné
par Lamarck à un ordre de la classe

des Tuniciers
,
par Schweigger à une

section de celle des Mollusques, par

Blainville à une famille de l’ordre des

Hétérohranches ,
et par G. Fischer à

une classe de ses Branchiopneuinones,

coupes qui toutes ont pour type le

genre Ascidia.

ASCIDIIFORME, adj., ascidiifor-

mis. Épithète donnée aux bractées

(ascidium hractcalc
,
bvactca asciclii-

fbrrms s. cucidliformis ; Deckblatt-

sclllaœh, Blumenschlauch, sclilauch-

formiges Deckblatt)
,
quand elles ont

ta forme d’un godet, comme dans

1’Ascium violaceum.

ASCIDITES, s. m. pl., Asciclites.

Latreille donne ce nom à une famille

ASCO
de la classe des Tuniciers

,
qui a pour

type le genre Ascidia.

ASCEDIOCARPES, adj. ets.m.pl.,

Ascidiocnrpa {ànyiâiov, petite outre ,

v.zpno;, fruit). Épithète donnée par

Luhnemann aux hépatiques dont le

fruit s’onvre au sommet. Ex. Riccia.

ASCIDION , s. m. , ascidium ;

Schlauch (;>Ll .).. On nomme ainsi l’es-

pèce d’outre ou de petit vase que la

feuille des Nepcnthes produit en se

roulant et se soudant par les bords

,

et qu'on a considéré à tort comme un
simple appendice terminal delà feuille,

ce qu’on regarde généralement comme
feuilles dans cette plante, n’étant

qu’un pétiole phyllodé.

ASCIEA, adj., ascius ; unschatlig

(ail.) (a priv., «ma, ombre). Dénomi-
nation imposée par les géographes

aux haliitans de la zone torride, qui

,

ayant le soleil perpendiculaire sur

leur tête deux jours de chaque année,

sont alors sans ombre.
ASCIF’ORME, adj., asciformis Iris-

ons
,

petite outre, forma
, forme).

Link appelle ainsi les feuilles qui
,

pliées sur elles-mêmes, et soudées

par les bords à leur partie inférieure,

restent ouvertes supérieurement ,

et produisent ainsi une sorte de

vase , comme l’outre terminale des

Nepcnthes
,

qui est la véritable

feuille de celte plante.

ASCÏGÈRE, adj., ascigerus (ascus,

petite outre, gero

,

porter). Se dit

d’un champignon dont les corpuscules

reproducteurs sont renlermés dans de

petits u'ricnles.

ASCLEPIADEES, adj. et s. f. pl.,

Asclepiadcœ. Nom donné par A. Ri-

chard à une section de la famille des

Apoeynées
,
qui a pour type le genre

Asclepias.

ASCGÉPIADIÎVE , s. f., asclcpia—

clina. Substance particulière, non al-

caline
,
que Feneulle a trouvée dans

la racine de VAsclepiasPincetoxicunt.

ASCOMYCETES, s. m. pl., Asco-
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mycetes (àcaoç, outre, yr/.r,' , ebam-
pignoiri. Nom donné par Fries à une
sous-classe de champignons compre-
nant ceux qui ont leurs sporidies

renfermées dans des élytres.

ASCOPHÏTIÎS, s. f. pl., Asco-
pliytœ (àcxoç

, outre, yurov, plante).

Ileichenbach désigne sous ce nom une
seclion de la famille des Hydrophytes,
embrassant celles de ces plantes qui
sont munies de vésicules aériennes.

ASCORE, s. m.
, ascorum. Nées

d’Esenbeek appelle ainsi
,
ou stratum

thecigerum, la porlion du chapeau des

champignons qui renferme les élylres.

ASCOSPORÉS, adj. et s. m. pl.,

Ascosporœ (àir/oj, outre, treopà, se-
mence). Nom donné par Reichenbach
à un ordre de la classe des Lichens

,

comprenant ceux qui ont leurs

corpuscules reproducteurs renfermés
dans des utricules.

ASELLIDES, s. m. pl., Asellidæ.

Nom donné par Lamarck aune famille

de Crustacés, qui a pour type le genre

Asellus.

ASELEIENS, adj. et s. m. pl.,

Aselh. Nom donné par Blainvillc à

une famille delà classe des Tétrade—
capodes

,
qui a pour type le genre

Asellus.

ASELEOTES, s. m. pl., Asellola.

Nom donné par Cuvier à une section

,

par Latrcillc et Eichwald à une fa-

mille de la classe des Crustacés
,
cou-

pes qui toutes ont pour type le genre
Asellus.

ASEXE, adj.
,
asexus ; gcclilechts—

los (ail.) priv., sexits
,
sexe); qui

est privé de sexe.

ASEXEEL, adj. Synonyme (Yasexe.
Ce mot est aussi peu usité que le pré-

cédent.

ASILIDE5, s. m. pl., Asiiidœ.
Nom donné par Leach à la famille

des Asitiques. Voyez ce mot.

ASIEIFORME
,

adj., asiliformis
;

qui ressente .à un asile. Ex. Sesia
asiiiforrAis.
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lici. Ce nom est donné par Latreille

à une tribu
,

par Wiedemann
, J.

Macquart et E. Eichwald à une fa-
mille d’insectes diptères, ayant pour
type le genre Asi/us.

ASIIVIINE
, s. f. , asimina. Desvaux

désigne ainsi un fruit composé, dans

lequel les carpelles charnues sont

plus ou moins soudées ensemble.

ASIPHOXOBRANCHES, adj. et s.

m. pl., Asiphonobranclua (a priv.,

ai'f'ùv ,
siphon, Rpàyyja, branchies).

Nom donné par Blainville à un ordre

de la classe des Paracéphalophores

,

comprenant ceux dont les branchies

sont renfermées dans une cavité qui

ne se prolonge point en siphon.

ASIPHONOIDES, adj. et s. m. pl.,

Asiplionoïdea (a priv.
,
oiyuv ,

siphon,

îWoç

,

ressemblance). Nom donné par

G. de Haan à un ordre de Cépha-
lopodes

,
comprenant ceux qui n’ont

pas de siphon à leur coquille.

ASIifOI.IE
, s. f., askelia (a priv.,

crzsXo;, jambe). Breschet désigne sous

ce nom un genre de déviation organi-

que
,
ou d’agénésie partielle

,
qui est

caractérisé par l’absence des jambes.

ASPALACIDIiS, adj. et s. m. pl.,

Aspalacidœ. Nom donné par Gray à

une famille de l’ordre des Mammifè-
res rongeurs

,
qui a pour type le

genre Aspalnx.

ASPARAGÉES, adj. et s. f. pl.,

Asparagce. Nom donné parBarlling

à line tribu de la famille des Smila-

cées, qui a pour lype le genre Aspa-

ragus.

ASPARAGINE, s. f., asparagina ;
Spargc/siujf

{
ail.). Substance cristal-

line que Robiquct a découverte dans

l’asperge, et que W ittstock regarde

comme étant de 1 aspartate araraoni-

que. YJasparagine biliaire est connue
maintenant sous le nom de taurine,

y'oycz ce mot.

ÂSPARAGIXÉES, adj. et s. f. pl.,

Asparaginece. Nom donné par Jus-



iao ASPÉ
sieu à une famille de plantes, qui a
pour type le genre Asparagus

.

ASPARAGIQFE. Voy. Aspaktique.
ASPARAGOIDES, ad], et s. f. pl.

,

Asparagoïdeœ . Venlenat désignait

sous ce nom une famille de plantes

ayant le genre Asparagus pour type.

ASPARTATE, s. m., aspartas.

Genre de sels {asparagsaure Salzc

,

ail.}
,
qui sont formés parla combinai-

son de l’acide aspartique avec les ba-
ses salifiables.

ASPARTIQUE, adj., aspartiens*
Nom donné par Henry et Püsson à

un acide {Asparagsaure
,

ail.) dans
lequel l’asparagine se transforme
quand on la traite par une base.

ASPÉRELLIiYÉES, adj. et s. f. pl.,

Aspcrcllinœ. Link appelle ainsi une
tribu de la famille des Graminées,
comprenant celles qui se font, reinar-

uer par la rudesse de leurs feuilles et

o leurs tiges. Ex. Leersia.

ASPERGILLIFORME, adj., asper-
giltiformis; sprcngwedelfi>rmig(u]\

.)

( aspergillum ,
goupillon

,
forma ,

forme); qui a plus ou moins de res-

semblance avec un goupillon. On ap-
pelle , en botanique

,
stigmate asper-

gilliforme celui qui est garni de poils

ramassés vers sa partie supérieure

(ex. Arundo Pkragmites), et poils

aspergilliformes ceux qui, d’espace

en espace
, émettent des verticilles de

petites ramifications simples ( ex.

Marrubium peregrinum ).

ASPERGILLAIRE , adj., aspergil-

laris {aspergillum, goupillon); qui

a la forme d’un goupillon.

ASPÉRICORNE
, adj., aspcricornis

{asper, rude, cornu, corne). Un
zoophyte

( Spongia aspcricornis ) est

ainsi appelé parce qu’il se divise en

rameaux, que l’on a comparés à des

cornes, et qui sont aiguillonnés de
toutes parts.

ASPERIFOLIE, adj., asperifolius •

raspelbliittrig
, rauhbliittrig (ail.)

(asper, rude, folium, feuille); qui a

ASPI

des feuilles rudes. Ex. Ccnckrus as

periftilius
,

Oryzopsis asperifolia ,

Pélargonium asperifolium.

ASPÉRIFOLIÉES, adj. et s. f. pl.,

Asperifolice. Nom donné par Linné à

une famille de plantes qui toutes ont

les feuilles très-rudes au toucher. Ex.
Borrago.
ASPERME

, adj.
, aspermatus

( a priv. , anipua. , semence ). Épi-

thète donnée par Turpin aux végé-
taux axifères , ou de formation pri-

mordiale
, à ceux qui paraissent ne

pas avoir reçu de la nature la faculté

de se reproduire eux-mêmes.
ASPERME. yoy. AspEhme.
ASPERMIE, s. f.

,
aspermia. On

désigne sous ce nom l’état d’une
plante sur l’ovaire encore jeune et dé-
licat de laquelle une lumière trop

forte a agi de manière à dessécher et

tuer les ovules et «à la rendre infé-

conde.

ASPÉRULÉES, adj. et s. f. pl.,

Asperulcœ. A. Richard désigne sous

ce nom une tribu de la famille des

Rubiacées
,
qui a pour type le genre

Asperula .

ASPHODÉLÉES, adj. et s. f. pl.,

Asphodelcœ. Famille de plantes, éta-
blie par Jussieu, qui a pour type le

genre Asphodelus.

ASPHODÉLOIDES, adj. et s. f. pl.,

Asphodcloïdes. Synonyme d’Aspho-
délées {voyez ce mot), dont quelques
botanistes ont fait usage.

ASPinÉCHIBYÉS , adj. et s. m.
pl. , Aspidechidnei («o-tt'i;, bouclier,
ejçijva, vipère) . Nom donné par J .-A

.

Ritgen à une famille d’Ophirtiens,
renfermant lesserpens venimeux qui
ont des plaques sur la tète.

ASPIDIACEES, adj. et s. f. pl.

,

Aspidiaceœ. Nom que Bory propose
pour une section de la famille des
Fougères qui aurait pour type le

genre Aspidhim.
ASPIDIONÉES

, adj. et s. f. pl. ,

Aspidioneæ. Nom donu^pnr G.-F.
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Kaulfussà une section de la tribu des

“olypodiacées
, ayant pour type le

genre Aspidium.
ASPIDIOTES, adj. et s. m. pl.

,

Aspidiota («rot;, bouclier). Latreille
a désigné sous cette dénomination un
groupe de crustacés

, comprenant
eeux dont le corps est couvert d’une
sorte de bouclier.

VSPIDIPIIORES, adj. et s. m. pl.,
Aipidiphora

(
àn-i- , bouclier

,
tpépa

,

porter). Nom donné par Latreille et

Cuvier à une famille de Crustacés
,

embrassant ceux qui ont le corps
couvert d'un test.

ASPIDISCINES, s. m. pl., Aspi-
discina. Nom donné par C.-G. Eh-
renberg à une tribu de la classe des
Polygastriques

,
qui a pour type le

genre Apidisca.

ASPIDOACHir.ES, adj. et s. m.
pl.

, Aspidoac/ura ( âo-jriç , bouclier
,

“ Pnv- > Xst? > main). Nom donné
par J. -A. Ritgen à une famille de
Reptiles sauriens

,
renfermant ceux

qui ont le corps rouvert d’écailles et

deux pieds de derrière
,
sans pieds

de devant.

ASPIDOBRANCIIES
,

adj. cts. m.
pl.

, Aspidobranchiala ( à<j7ri<;
,
bou-

clier
,
ppiyyiv, branchies). Schweig-

ger
,
G. Fischer

, Menke et E. Eich-
"'ald appellent ainsi une famille ou
Un ordre de Mollusques gastéropodes,

comprenant ceu x qui ont les branchies
protégées par une coquille en forme
de bouclier.

ASPIDOCÉPHALES
, adj. et s. m.

pl.
, Aspulocephall (àtsitiç

,
bouclier

,

'l'pzj.ii
, tète). Nom donné par J.-A.

Ritgen à une section de Reptiles ophi-
diens, comprenant ceux qui ont la
lête garnie de plaques.

ASPIDOCUIRES, adj. cts. m. pl.,

Aspidochiri
(
èurris, bouclier, y_da

,

^Uain ). Nom donné par J.-A. Ritgen
a une famille de Reptiles sauriens

,

comprenant ceux qui ont le corps
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couvert d’écailles et deux pieds de
devant seulement.

ASPIDOCOLOBES, adj. et s. m.
pl. , Aspiducolobi

( «s-le , bouclier
,

xolopit; , mutilé). Nom donné par J.-
A. Ritgen à une famille de Reptiles

sauriens, comprenant ceux qui ont
le corps couvert d’écailles et plus ou
moins mutilé à l’égard des membres.
ASPIDOTES

,
adj. et s. m. pl.

,

Aspidota { àff7riç ,
bouclier ). Sous ce

nom
, Goldfuss

,
Ficinus et Carus dé-

signent une famille de Crustacés, dans

laquelle ils comprennent ceux qui

ont le corps protégé par une sorte de
bouclier.

ASPII.OXOTE
, adj.

,
aspilonotus

sans taches, vwtoî, dos).

Une méduse (Chrysaora aspilonota)

a été appelée ainsi parce que son
ombrelle est toute blanche.

ASPISTES
, adj. et s. m. pl. , As-

pistes (ào-a-iî, bouclier). Nom donné
par J.-A. Ritgen à un sous-ordre de
la classe des Reptiles

, comprenant
les serpens dont le corps est muni
de plaques.

ASPLÉMOIDÉES
, adj. et s. f.

pl. , Asplenioidcœ. Nom donné par

G.-F. Kaulfuss à une section de la

tribu des l’olypodiacées
,
qui a pour

type le genre Asplénium.
ASPONDYLOIDE

, adj.
,
aspondy-

loideus ( a priv.
, <x 7rdviîuXoç, vertèbre,

stiîo;, ressemblance); qui n’a pas de
vertèbres. G. Fischer propose de

substituer cette dénomination à celle

de Invertébré.

ASPORE, adj. asporus (
u priv.

,

anopic

,

semence); qui n’a pas de
spores

,
ou de corpuscules reproduc-

teurs.

ASSIiWÏRABEE ,
adj.

;
qui est sus-

ceptible d’assimilation.

ASSIMIEATEER , adj.
;
qui assi-

mile : faculté assimilatrice.

ASSI.YHI.ATIOM ,5. f,
f
assimilâtin;

oy.oinai;; Ancignung, Kérahnliehung

(ail.) (ad
, à ,

similis
,
semblable ).



Isa ASTA
Acte par lequel un corps organisé

s’approprie (les molécules étrangères

à sa composition
,
et les convertit en

sa propre substance.

ASStllIMÎ. Voyez A snune.
ASSISE

,
s. f.

, teinschichte (ail.);

Zeye/'fangl.) .Lesgéognosles appellent

ainsi les grandes ou premières subdi-

visions d’une couche de terrain solide,

lorsqu’elles sont opérées par la na-

ture elle-même
,

et qu’elles sont

toutes de même composition.

ASSOCIANT, adj. Nom donné,
dans la nomenclature minéralogique
de Haüy

,
à un cristal dans lequel

plusieurs facettes
,
qui font des an-

gles obtus avec la base du noyau
,

remplacent l’angle obtus de cette base,

ou dans lequel des facettes, qui font

des angles aigus avec la môme base,

remplacent son angle aigu. Ex. Ba-
ryte sulfatée associante.

ASSORTI, adj. Nom donné
, dans

la nomenclature minéralogique de
Haüy, à un cristal présentant l’ac-

cord ou l’assortiment d’une loi de dé-

croissement qui est une des plus sim-

ples en ce genre , et d’un rapport

également simple avec les dimensions

du solide prises dans le sens hori-

zontal et dans le sens vertical. Ex.
Corindon assorti.

ASSURE , s. f.
,
assula

,
scutu-

lum ;
Feld, Schildchen (ail,). Iiliger

nomme ainsi chacune despièces d’une

cuirasse de mammifère
,
quand elle

se compose de plusieurs écailles réu-

nies en une sorte de table aréolée.

ASSURGEiVT , adj.
,
adsurgens

,
as-

surgens ; aufgcbogcn , aufstrebcnd
,

aufsteigend (ail.); assorgénie ,
ri-

snrgente (it.). Synonyme peu usité

d 'ascendant. Voyez ce mot.
ASTACIlJES,' adj. et s. m. pl.

,

Astacidæ. Nom donné par A. -H.

Harvorth à une famille de Crustacés,

qui a pour type le genre Aslacus.

ASTACIENS, adj. et s. m. pl.
,

Astacii. Nom donné par Lamarck à

ASTÉ
une famille de Crustacés ayant le

genre Aslacus pour type.

ASTACIFORME, adj. , astacifor-

mis
(
aslacus

,
écrevisse

,
forma ,

for-

me ). Se dit d’un crustacé qui a la

forme d’une écrevisse.

ASTACINES
, s. m. pl., Astacinœ

•

Dénomination sous laquelle Latreille

désigne une tribu, E. Eichwald une

section
,
Goldfuss

,
Ficinus et Carus

une famille de Crustacés
,
ayant pour

type le genre Astacus.

ASTACOIDES, adj. et s. m. pl. ,

Astacoidcs. Nom donné par Duméril

à un ordre de la classe des Crustacés ,

par lllainville à une famille de celle

des Décapodes ,
renfermant le genre

Astacus et les animaux qui s’en rap-

prochent.

ASTASIÉS
, adj. et s. m. pl.

, As

-

tasiœa. Nom donné par C.-G. Eh-
renberg à une tribu de la classe des

Polygastriques
,
qui a pour type le

genre Aslasia.

ASIATIQUE, adj., astaticus (â-

,
qui n’est point stable). Épi-

thète donnée à une aiguille aimantée

qui est soustraite à l’action de la terre

et qui n’a plus de position statique où
elle se trouve en équilibre sous l’in-

fluence de cette force.

ASTÉREES
, adj. et s. f. pl. ,

As~
tereœ. Nom donné par H. Cassini et

Kunth à une tribu de la famille des

Synanthérées
,
par Lessing à une sous-

tribu de la tribu des Asléroïdécs
.

,

ayant pour type le genre Aster.

ASTÉRENCRINIENS, adj. et s. m-

pl.
,
Astcrcncrinea. Nom donné par

Blainville à une famille de l’ordre

des Cirroderrnaircs stellérides
,

ren-

fermant les eucrinites qui ont le corp5

pourvu de cinq rayons.

ASTIiRIAU
,
adj. ,

asterialis. Ou ap-

pelle colonnes astcriales des fossiles >

très-communs dans les terrains se-

condaires ,
qui sont des débris d’a-

nimaux appartenant à la famille de5

Crinoïdes.



ASTÉ
ASTERIBES, adj. et s. m. pl.

,

dstendes. Sous ce nom, Blainville

désigne une famille de Tordre des Cir-

l'odermaires stellérides
, renfermant

ceux qui ont le corps plus ou moins
profondément divisé en cinq lobes

,

et ayant pour type le genre A.iterias.

ASTERIE
, s. f.

,
asteria (arrpov

,

astre). Phénomène de lumière qu’on
observe dans certains minéraux, par
réflexion (ex. quelques variétés de co-

rindon)
,
ou par réfraction (ex. gre-

nat), ctqui consiste dans l’apparition

d’une étoile à six rayons
, blanchâtre

ou d’une teinte très-vive.

ASTÉRIES, s. f. pl., Asteria;.

Sous ce nom
, Goldfuss désigne un

ordre de la classe des Radiaires, Fici—

nus et Carus une famille de celle des
Oozoaires

,
ayant pour type le genre

Asterias.

ASTERISME. Voyez Constella-
tion.

ASTERME
, s. f.

,
asternia (apriv.,

oripvov
,
sternum ). Breschet désigne

ainsi un genre de déviation organique,

ou d’agénésie partielle, qui est ca-

ractérisé par l’absence du sternum.

^
ASTEROÏDE, s. m. (Sotoo-j

,
astre,

ééfoç , ressemblance). Les astronomes
donnent quelquefois ce nom collectif

aux quatre planètes moyennes, Junon

,

Vesla
,
Cords et Pallas

,
parce que la

plupart de leurs propriétés les éloi-
gnent beaucoup des autres planètes.
ASTEROIDÉES

, adj. et s. f. pl. ,,

Aslero'ideæ. Nom d’une des tribus que
Leasing admet dans la famille des Sy-
nanthérées, et dans laquelle il range
celles deces plantes qui se rapprochent
plus ou moins du genre Aster
ASTÉROÏDES, adj. e t s. m. pl.,

Asteroida. Nom donné par Latreilleà
un ordre de la classe des Echinodcr-
mes

, renfermant ceux qui ont de la

ressemblance avec les astéries.

AST«iROPHIDES, adj. et s. m. pl.,

Asterophidea (âorpov
,

astre
,

ôcpiq
,

serpent). Nom sous lequel Blainville

ASTR ia3

désigne une famille de l’ordre des

Cirrodermaires stellérides
,

renfer-
mant ceux de ces animaux dont le

corps est pourvu à sa circonférence

d’appendices plus ou moins alongés

et serpent iformes.

ASTOME, adj.
, astomus ; Soropoç ;

nntndlos (ali.) (a priv.
, <rrov.a, bou-

che); qui n’a point de Louche.

ASTOMES, adject. et s. m. pl.,

Astoma
,

Asiornata ,
Astomi. Nom

donné par Duméril à une famille d’in-

sectes diptères chez lesquels la bou-
che parait être remplacée par trois

tubercules
;
et par Bridel à un ordre

de mousses renfermant celles dont les

capsules sont dépourvues d’ouver-

ture.

ASTRAGALÉES
, adj . et s. f. pl. ,

Astragalcœ. Nom sous lequel Can-
dollc désigne une section de la tribu

des Lolées
,
ayant pour type le genre

Astragalus.

ASTRAGALOGIE
, s. f.

,
astraga-

logia. Traité sur les astragales.

ASTRAIRES, adj. et s. m. pl.
,

Astrarice. Nom donné par Lamou—
roux à un ordre de Polypiers lamel-

lifères, comprenant ceux dont les

cellules ressemblent h de petites étoi-

les, et ayant pour type le genre As-
trea.

ASTRAL, adj., aslralis , astricus

(Sorpov, astre); qui appartient aux
astres, qui en dépend. Année astrale

ou sidérale. Voyez ce dernier mot.

ASTRE, s. m
. , astràm ; Sarpov •

Gestirn (ail.); fia/' (angl.)j astro (it.).

Dénomination imposée it tous les corps

brillons qu’on aperçoit au ciel et qui

suivent le mouvement apparent de sa

rotation journalière. Ces corps sont

des étoiles ou soleils
, des planètes

,

des satellites et des comètes.

ASTKÉES. Voyez Astraires.
ASTRICTION, s . f.

,
adstrictio ;

crnL|n; (ridstnngo, resserrer). Resser-

rement; effet produit par une sub-
stance astringente.



124 ÂSTR
ASTRINGENCE

, s. f.
,
adstringen—

tia. Qualité de ce qui est astringent.

ASTRINGENT
, adj. et s. ni. , ad-

stringens ; ; zusammenziehcnd
(ail.); qui a la propriété de resserrer;

corps astringent , saveur astringente.

ASTROGNOSIE, s. f. , astrognosia;

Sternkentniss
(
ail.) ( «tsspon

,
astre

,

yvilui;, connaissance). Synonyme inu-

sité d’astronomie. Westpbal a publié

un traité d’astronomie sous ce titre.

ASTROIDE
,

adj. ,
astroïdeus (âa-

rpov
,
astre, smÎoî, ressemblance). Un

lichen ( Parmcntaria aslroidea
) est

ainsi appelé parce que ses apothécies

sont disposées en étoiles.

ASTRONOME , adj. et s. m.
, as—

tronomus ; cturpovopo; (âurpov, astre,

vopio;, loi); qui se livre spécialement

à l’étude de l’astronontie.

ASTRONOMIE, s. f.
,
astronomia

,

instilutio aslronomica
, mathematica

ccelcstis, scicalia cosmica ; àorpovouia;

Slcrnkunde
,
Himrnelskunde (ali.);

astronomy (angl.) ; astronomia (it.).

Science qui porte ses recherches sur

les corps placés dans les espaces cé-

lestes, détermine leurs situations res-

pectives
,
établit les preuves de la sta-

bilité des uns et de la mobilité des

autres, examine les divers mouve-
mens de ces derniers

,
et étudie le

genre de courbe qu’ils décrivent au-
tour de leur centre de mouvement.
ASTRONOMIQUE , adj., astrono-

micus ; qui a rapport à l’astronomie :

année
,
jour

,
observation astrono-

mique.

ASTROSCOPIE , s. f.
,
astroscopia

(«OTpoï
,
astre

,
axons», considérer).

Synonyme inusité à’astronomie.

ASTROSOPIIIE, s. f. ,
astrosophia

(SoTpov , astre
,
ooviz ,

science ). Sy-
nonyme inusité A’astronomie.

ASTROTRïquk
, adj.

,
astrotrichus

(aorpov ,
astre

, Sp'iÇ, poil). Une plante

{
Clidesmia astrotricha) est ainsi ap-

pelée parce que la plupart de ses poils

se partagent au sommet en rameaux

ATÉL
étalés de manière à figurer une étoile.

ASTYLE , adj.
,
astylus [a priv. ,

ffTÛio;
, style). Épithète donnée par

Wachcndorff aux plantes dont les

fleurs sont dépourvues de style.

ASYMÉTRANTHE
, adj. , asyme-

tranthus (a priv., oupueroia, symétrie,

Sm9o(
,
fleur). G. Allinan appelle ainsi

les plantes dont les fleurssont dépour-

vues de symétrie , et ne forment pas

deux moitiés égales.

ASYMÉTRIQUE, adj.
, asymmetri-

cus (a priv., ovppsTpia, symétrie).

Épithète donnée par les conchyliolo-

gistes à toute coquille univalve dont

les côtés ne sont pas égaux par rap-

port à un axe rationnel étendu du som-

met à la base.

ASYMÉTROCARPE
, adj., asym-

metrocarpus
(
a priv.

,
ovpperpia , sy-

métrie, xxonà;, fruit). Épithète don-
née par G. Âllman aux plantes dont

le fruit , coupé eu deux , n’offre pas

deux moitiés égales et symétriques.

ATAVISME , s. ni. ,
atavismus [ata-

vus
,
aïeul). Sageret appelle ainsi la

ressemblance que les plantes et les

animaux peuvent avoir avec leurs

ascendans, même éloignés.

ATACTOMORPIIOSE
, s. f. ,

alac-

tomorphosis
( SraxToç

,
inflexible

,

popepè
, forme ). Terme dont les ento-

mologistes se servent pour exprimer

le cas où une larve passe son état de

nymphe dans une paralysie presque

absolue
,
d’où elle ne sort que quand

elle est arrivée à la condition d’insecte

parfait.

ATAXACANTIIE
, adj., ataxacan-

thus
(
ix , confusion

,
âxavfla ,

épine ); qui est garni d’épines épar-

ses sans ordre sur les rameaux et les

pétioles. Ex. Acacia ataxacantha.

ATÉLÉOPODES, adj. ets.m. pb,

Ateleopodes (à-tïè;
,
imparfait

,
roûî,

pied). Nom donné par Vieillot à une

tribu d’oiseaux nageurs, comjyenant

ceux qui n’ont point de pouces aux

pattes.
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ATHALAMES, a (

l
j . el s. m. pl.

,

Athalami (a priv.
,
Salapo;, lit). Nom

oonnc par Acharius à une classe de
lichens, dans laquelle il range eeux

Qu ' manquent de conceplacles
,
ou

chez lesquels on n’eu a point encore
découvert. Ex. Lepra.
ATHALLE

,
adj

. , athallus (a priv.

,

(euillage); qui n’a point de
thalle. Ex. Endocarpon alliallon.

ATHANASIEES, adj. et s. f. pl. ,

Athanasieœ

.

Nom donné par Lessing
4 une section de la sous-tribu des

Sénécionidées artéraisiées, quia pour
type le genre Alhanasia.
ATHERICÈRES

, adj. et s. m. pl,,

Athericera
( ùQ/ip

,
pointe

,
xspx;

,

corne ). Nom donné par Cuvier , La-
ti'eille et Eichwald à une famille d’in-

sectes diptères, comprenant ceux chez

lesquels le dernier article des anten-
nes a le plus souvent la forme d’une

palette séligère.

ATIIÉROSPERMÉES, adj. et s. f.

pl., Atherospermece. Nom donné par

A. Richard à une section de la fa-

n>illc des Monimiées, et par R.

ïh'own à une famille de plantes, ayant

pour type le genre Atherospermum.
ATHORACIQUES , ad j . cls. ni. pl.

,

A thoracica
( a priv.

,
OwoaÇ, poitrine ).

Nom donné par Blainvilleà un ordre
de la classe des Décapodes, renfermant
tes crustacés qui paraissent n’avoir

Pas de thorax.

ATHROZOPHYTE
, s. m., athro-

Zophjrtum
(
àOpoiÇw , rassembler

, ®u-
Tov, plante). Nom donné par Nccker
au* algues dont les frondes s’accu-

mulent par l’effet d’une évolution
sUccessive et continue.

ATLANTIQUE, adj. , atlanticus ;
î**i vit dans la mer Atlantique

(
ex.

~entex atlanticus ), ou qui croît sur

y
s montagnes de l’Atlas

( ex. Bar—
°ula atlantica).

,
AtyudOMÙTRE. Voyez Atmo-

Etue.

AT.YIIZOAIIQUE, adj., almizomicus
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(àruoî, vapeur, çüpx, habillement).

Blackadder donne cette épithète à un
hygromètre de son invention

,
qui

consiste en deux thermomètres
,
dont

l’un indique la température exté-
rieure, tandis que l’antre a sa boule
couverte d’une mousseline tenue con-
tinuellament humide par de l’eau ,

qui coule goutte à goutte d’une bou-
teille.

ATYIOYIÈTRE ,
s. m

. , atmometrum;
Ausdiinstungsmesser,Verdiinstungs-
messcr

(
àruo; ,

vapeur
,

fierpio> , me-
surer). Nom donné aux appareils

dont on se sert pour déterminer la

quantité d’eau qui se vaporise dans

des circonstances données.

ATMOSPHERE
, s. f.

,
atmosphœraf

ÙTp.o'Kfutpa
;
Dunstkrcis

, Dunstkugel ,

Luftkreis , Luftsec (ail.)
; almosfera

(il.) (àrpi;, vapeur, ayoüpx, sphère).

Niasse d’air qui environne la terre de
toutes parts

; masse de Quides élas-
tiques qui entoure un corps solide
quelconque

; espace qu’occupe cette
masse. A l’aide de la réflexion oc-
casionée par le crépuscule

, ou a
trouvé qu’eu calculant la hauteur de
l’atmosphère qui correspond à un
abaissement du soleil de dix-huit de-

grés au dessous de l’horizon
,
elle est

à peu près de soixante mille mètres.
Cela prouve seulement qu’à cette

hauteur la densité de l’air est encore
assez grande pour renvoyer une lu-
mière sensible

, et que l’atmosphère

s’étend au moins jusque là ,
sans

qu’on puisse assigner d’une manière

précise sa dernière limite.

ATMOSPHÉRIQUE , adj.
,
atmos-

pliœricus ; atmosferico (it. ); qui a
rapporté l’atmosphère -.air, météore,

phénomène ,
pierre atmosphérique.

Brongniart établit un ordre de ter-

rains atmosphériques ( ! ) , qu; com-
prend les pierres atmosphériques, et

Stokenstrand un règne atmosphérique

,

qui embrasse tous les gaz connus.
ATYIOSPyUROLOGIE

, s. f. ,
at-
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mosphcerologia

( àrftôaqoupx , atmo-

sphère, W70S , discours). Traité de

l’air atmosphérique considéré en
masse.

ATOMAIRE, adj. , atomarius (àro-

poç
,
atome

) ;
qui est parsemé de

points colorés ,
comme les ailes de la

Phalœna atomaria, les élylres du My-
celophagus atomarius et du Melolon-
tha atomaria

,
le corps du Planaria

atomata
,
les rameaux et pétioles du

Cassia atomaria.

ATOME
, s. m. ,

a/ornus Gcropoç;

Grundkorperchen (ail.) (« priv.
,

Tsp'jco, couper). On donne ce nom à

des particules infiniment ténues et in-

divisibles, dont on suppose tous les

corps formés
, et entre lesquelles on

admet que s’effectuent les combinai-

sons, quand il s’en fait. On le donne

en outre aux particules qui résultent

de ces combinaisons ,
et qui sont

moins petites que les précédentes
,

puisqu’elles doivent naissance à leur

réunion, mais dont le volume n’est

cependant point encore assez consi-

dérable pour qu’on puisse les aper-

cevoir.

ATOMIîÈltE , adj., atomifcru.i

(atomus
,
atome, fero, porter). Se

dit d’un corps qui est chargé d ato-

mes. Voyez Atomaire.

ATOMIQUE , adj.
, atomicus. On

appelle attraction atomique
,
une force

qu’on suppose être inhérente aux ato-

mes de la matière
,
et faire qu’ils ont

de la tendance à se combiner ensem-

ble. Les quantités suivant lesquelles

les diverses substances se réunissent,

sont entre elles dans une proportion

fort exacte
,

et on peut assigner à

chacune de ces substances un poids

déterminé
,
appelé pouls atomique

,

qui exprime la proportion dans la-

quelle elle se combine avec une quan-

tité déterminée d’une autre substance.

Ces poids étant purement relatifs
,
on

prend pour unité celui d’un corps

quelconque , à partir duquel on cal-

ATRA
cule tous les autres. Pour cette unité

on choisit
,
soit le poids de l’hydro-

gène, parce qu’il est le plus faible
,

soit celui de l’oxigène
,
parce que ce

corps est celui de tous qui contracte

le plus de combinaisons. Les propor-
tions sont telles que 1 poids atomi-
que d une substance se combine avec

>/3 , 1/2, 2/3, 3/4 , 1 ,

1 i/3
,

1 1/2, 2, 2 1/2, 3
, 4 ,

5 , 6, 7
ou plus poids atomiques d’une autre.

ATOMISME
, s. m. , alomismus

,

philosophia s. phjrsica corpuscularis

;

Curpuscularphilusophie
(
ail.). Sys-

tème philosophique dans lequel on
explique la formation de l’univers

par le moyen des atomes.

ATOMISTE, s. m., atomista. Phy-
sicien qui est partisan des doctrines

de l’atomisme.

ATOMISTIQUE
, adj., atomisticus.

Epithete donnée à une théorie uni-
versellement employée aujourd’hui

en chimie
,
qui considère les corps

comme formés de particules matériel-

les infiniment petites eu égard à nos
sens

, et dont les formes ainsi que les

propriétés particulières constituent la

nature chimique de chaque corps.
Celte théorie admet en principe que
tout corps inorganique est un aggré-
gat de molécules et d’atomes égaux
en poids, et que, dans toute combi-
naison chimique

, des nombres déter-

minés d’atomes d’espèces diverses s’u-

nissent intimement pour donner nais-

sance à des atomes plus composés.

ATOMOGÏME, s. f. , ntom gynia

( â-ropo;, indivisible, 70111) , femme).
Nom donné par Richard à un ordre
de la didynamic

, comprenant les

plantes de cette classe qui ont un fruit

capsulaire, et correspondant à l’an-

giospermie de Linné.

ATOMIQUE ,adj.
,
ataxions (a priv.,

toçtsîiv
,

poison ). Epithète donnée
quelquefois aux serpens qui ne sont

point venimpux.

Aï'RAÇUÉEIES , adj, et s. m. pi. >



ATRÉ
Atraclielia

(
a, priv. , rpi-yuloi ,

cou).

Nom donné par Degcer à un ordre

d’insectes aptères, comprenant ceux

qui n’ont point de cou, leur tète étant

confondue avec le corselet.

ATRACTOSOMES , adj. et s. m.

pl.
,

Atraclosomata (ècrpaxTo;, fu-

seau
,
owfia, corps). Duinéril appelle

ainsi une famille de poissons, renfer-

mant ceux qui ont le corps fusiforme;

et Btainville donne ce nom à tous

ceux de ces animaux qui ont le corps

épais au milieu, évidé et aplati aux
extrémités.
ATRAMENTAIRE , adj., alramen-

tarius ; dintig (ail.)
( ti Iranienlum ,

encre). L’Agaricus r;tramai tarins est

ainsi nommé parce qu’il se résout en

une liqueur noire, avec laquelle Jîul-

liard est parvenu à faire de l’encre

pour lavis.

ATRÉSJÉEATRIE, s. f.
,

alresely-

tria (
a priv.

, Tps»
,
percer

,

’îâvtmv ,

vagin). Nom donné par Brescliet à un

genre de déviation organique qui

est caractérisé par l’imperforalion du

vagin.

ATRESEATERIE
, s. f.

,
alresen-

teria (a priv.
,
rpsto

,
percer, hrepo-J

,

intestin). Nom donné par Brescliet à

un genre de déviation organique

qui est caractérisé par l’imperforation

de quelque partie du tube intestinal.

ATRESIE , s. f.
, atresia; àzpvimà

{a priv.
,
Tps'ta

,
percer). Nom donné

par Brescliet à un genre de dévia-

tions organiques comprenant celles

dont le caractère consiste dans l’im-

perforation d’un organe qui devrait

être creux et perméable.

ATRÉSOBLÉPIIARIE , s. f.
,
atreso-

(‘le/jharia (a priv.
, rpsw, percer

,
b'i.i-

'papov
,
paupière ). Nom donné par

Brescliet à un genre de déviation

organique qui est caractérisé par la

non séparation ou l’accollement des

paupières,

ATRÉSOCïSîEjS. f.
, atrcsocysia

( « priv.
,
zpita

,

percer, -muo;, anus).

ATRÉ 127
Nom donné parBreschet à un genre de
déviation organique qui est caracté-
risé par l’imperforation de l’auus.

ATRÉSOCYSTIEjS. f. , alrcsocyslia
(a priv., rpsM, percer, néariç, vessie).

Nom donné par Brescbct à un geni'e

de déviation organique qui est ca-
ractérisé par l’imperforation de la

vessie.

ATRÉSOGASTRIE, s. f.
5 atreso-

gastria (

a

priv.
,
rpio>

,

percer, yxatiip,

estomac). Nom donné par Breschet

à uii genre de déviation organique

qui est caractérisé par l’imperfora-

tion de l’estomac.

ATRÉSOLÉMIE, s. f.
,
atrcsolemia

( a priv. ,
rpéoi

,
percer

, XmuÔ;
, go-

sier). Nom donné par Breschet à un
genre de déviation organique qui
est caractérisé par l’iniperl'oration de
la partie supérieure des voies diges-
tives, le pharynx et l’œsophage.
ATRÉSOMfiTRIE, s. f. , atresome-

tria
( « priv.

, Toiw, percer, piirpa
,

matrice). Nom donné par Breschet à
un genre de déviation organique
qui est caractérisé par l’imperfora—
tion de la matrice.

ATRESOPSIE, s. f.
, atresopsia

(et priv.
,
rpsM

,
percer, rînp

,
œil).

Nom donné par Brescliet à un genre

de déviation organique qui est ca-
ractérisé par l’imperforation de la

pupille.

ATRÉSORniNTE, s. f., atresorhi-

ma ( a priv.
,
tpéw

,
percer

,
plu

,
nez).

Nom donné par Breschet à un genre
de déviation organique qui est ca-

ractérisé par l’imperforation du nez.

ATRÉSOSTOM1E
, s. f.

,
atresosto-

mia
(
a priv.

,
tpsw

,
percer

, trropia

,

bouche). Nom donné par Brescliet à
un genre de déviation organique

qui est caractérisé par l’imperforation

de la bouche.
ATRESURETIIRIE . s, f,, alrcsu—

rethria (x priv., rpéw
, percer, oùpi-

0px, urètre). Nom donné par Bres-

cliet à un genre de déviation organi*
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que qui est caractérisé par l’imper-

foration de l’urctrc.

ATRICAliDE
, adj.

,
atricaudatus

{citer, noir, cauda, queue); qui a la

queue noire. Ex. Crotalus atricau-

datus.

ATRICOLLE, adj.
, atricollis {aler,

noir, collum ,
col

); qui a le col noir.

Ex. Trogon atricollis.

ATlUCOItNE
,

adjcct., atricornis

{a ter, noir, cornu, corne); qui a les an-

tennes noires. Ex. Eucera atricornis.

ATRIGASTRE, adj. , atrigaster

{aler, noir, gaster, ventre); qui a le

dessous du eorps noir. Ex. Trochi-

his atrigaster. Voyez Mélanogastre.
ATRIPÊDE

, adj., atripes {aler,

noir, pes

,

pied); qui a les pieds

noirs. Ex. Dicœum atripes.

ATRIPLICÉES, adj., Atripliccœ.

Nom donné par quelques botanistes à

la famille des Chénopodées , et par

C.-A. Meyer h une tribu de cette fa-

mille
,
qui a pour type le genre A tri-

plex.

ATRIPLICINÉES, adj., Atriplici-

ntee. Synonyme d’Atriplicées. Voyez
ce mot.

ATROCliPIIAEE, adj., atroceplia-

lus {aler, noir, jciyaXè ,
tête); qui a

la tête noire. Ex. Fringilla atrocc-

phala. Voyez Mélanocéphale.
ATROG11LAIRE

,
adj., atrogularis

{aler, noir, gula
,
gorge)

;
qui a la

gorge noire. Ex. Tardas atrogularis.

ATROMARGINÉ
, adj., atromargi-

nalus (
aler ,

noir, margo

,

bord); qui

est bordé de noir. Ex. Doris alro-

marginata.
ATROPÉES, adj. et s. f. pl.,

Atropcce. Quelques botanistes don-

nent ce nom à une tribu de la fa-

mille des Solanées, qui a pour type le

genre A tropa.

ATROPINE
, s. f. ,

atropina. Alca-

loïde que Brandes dit avoir trouvé

dans l ’Atropa Btlladonna.

ATROPIQUE, adject., atropicus.

Nom d’un acide
, encore problémnti-

ATTÉ
que, qite.Pescbier admet dans VAtro-

pa Bclladonna
, et des sels ayant

pour base l’atropine
,

si l’existence de
cet alcali végétal se confirme.

ATROPIVORE
, adj., atropioorus.

Se dit d’un diptère dont la larve vit

dans la chrysalide du Sphinx Atropos.

Ex. Sturmia atropivora.

ATROPTÈRE, adject., atropterus

{aler, noir, nzspov
,

aile); qui a les

ailes noires. Ex. Himantopus alro-

plcrus. Voyez Mélaxoptère.
ATRÏPTODONTOPIIOLIDOPHI-

DES, adj. et s. m. pl., Atryplodon-
topholidophidcs

(
a priv.

,
rp/lrru

,

trouer, 69o:
j;, dent, cpoXt;, écaille,

o?iî
,
serpent J. Nam donné par J. -A.

Ritgen à une famille de reptiles, com-
prenant lesserpens écailleux qui n’ont

pas de crochets à venin.

ATTÉEARIDES, adj. et s. m. pl.,

Altclabides . Nom donné par Schœn-
herr à un groupe de la famille des

Curculionidcs
,
par Lalreille et Eich-

vvald à une tribu de celle des Rhvn-
chophores

,
ayant pour type le genre

Attelabus.

ATTENTIF, adj., attentivus
; auf-

merlsam (ail.); hcedful (angl.); qui
fait attention.

ATTENTION, s. f., altcntio ; Auf-
merksamkeit (ail.); heedfulness (angl.)

[ad, vers, tenclo
,
tendre). Applica-

tion de l’esprit à une perception ou à
une idée.

ATTENUE, adj., attenualus ; ver-
diirint{a\\.); altenaated{i\ng\.); assot-

tig/ialo fit.); aminci. Se dit, en bota-

nique, d’une partie qui, n’ayant pas
la meme épaisseur dans toute son
étendue

,
va en diminuant de la base

au sommet ou du sommet à la base,
comme les feuilles du Manettia atte-
nuata, les chatons du Fagus Casta-
nca. Le Striaria allcnuata est ainsi

appelé à cause de sa fronde filiforme.

ATTERRISSEMENT, s. m. Nom
donné par les géognostes aux dépôts

successifs des fleuves et de toutes les



ATTR
eaux agitées, qui, tenant en suspen-

sion des substances terreuses
, les

déposent quand leur mouvement se

ralentit.

ATTIRABIE, adj.; qui est de na-
ture à être attiré. Le fer est alliralle

à l’aimant.

ATTITUDE
, s. f.

,
situs corporis.

Situation durable du corps, position

qu’il conserve pendant un certain laps

de temps.

ATTRACTIF, adj., attractions •

anziehcnd (ail.) (ad, vers, Iraho,
tirer). Les physiciens donnent le nom
de réfraction attractive à la double
réfraction

,
lorsque le rayon extra-

ordinaire se trouve rapproché de l’axe

et situé entre lui et le rayon ordi-
naire.

ATTRACTION, s. f., allraclio

;

Anzichung
(ail.) (ad

,

vers, Iraho,
tirer). Tendance que les corps céles-

tes paraissent avoir A s’attirer les uns
les autres en raison directe des masses

et inverse du carré des distances
,

sans qu’il existe en eux ou autour

d’eux aucune cause sensible à laquelle

on puisse la rapporter. Outre cette at-

traction céleste
, appelée aussi de gra-

vitation ou à distance, on en admet
une autre, moléculaire ou de cohésion,
qui sollicite les molécules des corps à
adhérer entre elles, tendance mu-
tuelle apparente qui n’a lieu que
très-près du contact, à des distances

infiniment plites, de telle sorte

qu’elle cesse quand l’œil peut saisir le

moindre intervalle entre les corps qui
s’attirent. Pour ramener ces deux
genres d’attraction à une même loi

,

Laplace suppose que
,
dans les corps

,

les diamètres des molécules sont in-
comparablement plus petits que les

intervalles qui les séparent, en sorte
que, quand l’intervalle entre les corps
devient appréciable à l’œil, il est in-
finiment grand par rapport aux mo-
lécules. Au reste, le mot attraction
exprime un fait et non une cause.

I.

AUCH i29
C’est en ce sens seul que Newton l’a

employé, et qu’il faut toujours le
prendre.

ATYPOMORPIIOSE, S. f., alypo—
morphosis

(« priv., tutto;, type, popyè,
torinej. Expression dont les entomo-
logistes se servent pour désigner un
mode de métamorphosé dans lequel
les larves perdent tout-à-fait leur
forme primitive

,
et se contractent en

une boule alongée, sans aucune ap-
parence extérieure de l’insecte

qu’elles renferment. Ex. la plupart

des Diptères.

AUBE, s. f., diluculum; Morgen—
diimmerung (ail.); dawning (angl.);

alita (it.). Première lueur du jour :

point du jour.

AUBIER, s. m., alluma
, albur-

nurn ; IVéissholz
,
Splint (ail.); sap

(angl ,)\ alluma (it.). Partie du corps
ligneux qui n’a pas encore acquis
toute sa dureté

; ensemble de scs cou-
ches les plus extérieures

, de celles
qui se sont formées les dernières

AUCIRÉNATES, adj. et s. m.'pl.,
A uchenates (o.'jyfj

,

cou). Nom donné
par Dcgccr à un ordre de la classe

des insectes, comprenant les aptères

marcheurs qui ont un col, ou une tète

distincte du corselet.

AlCIIUNION
, s. m.

, auchenium

(afxvj, cou). Illiger appelle ainsi la

région du col qui est située au dessous
de la nuque.

AUCHÉNOPTÜRES, adj. et s. m.
pl. ,Auchtnoplera fjyf-j

.

cou. îttepôv,

aile). Nom donné par Duméril à une
famille de poissons

,
comprenant ceux

dont les nageoires inférieures précè-
dent les thoraciques et sont placées
sous le cou.

AUCHÉNORiniVQUES, adj. et s.

m. pl., Auchenorhynchi (aà-fv, cou,

fr/p;

,

hcc). Nom donné par Dumé-
ril à une famille d’inscetes hémiptè-
res, comprenant ceux dont la base du
bec semble naître du cou. Voyez Coi.-

libostkes.

9
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AUGE ? s. f. Espace compris entre

les deux ganaches
,
c’est-à-dire entre

les deux branches de la mâchoire in-

férieure
,
dans le cheval.

AULÆDIBRAXCHES; adj. et s. m.
pl., Aulœdibranckia ( àuliî ,

flûte,

flpiy/ja

,

branchies). Nom donné par

Lalreilleà une familled’Ichthyodères,

par Ficinus et Carus à une famille de

poissons, comprenant ceux dont les

branchies communiquent à 1 exté-

rieur par des trous latéraux sembla-

bles à ceux d’une flûte.

AULOSTOiWIMES, adj. et s. m. pl.

,

Aulostomid.es (
àu),oç

,
flûte

,
croua

,

Louche). Nom donné par Latreille ,

Ficinus. Carus et Eichwald, à une

famille de poissons
,
comprenant ceux

dont la tête se prolonge de manière à

former un long tube qu’on a comparé

à une flûte.

ACKVDlî , s. f., aurada. Nom
donné par Plisson à une matière

grasse
,

voisine de la myricine et de

la céraïne, qu’il a extraite de l’huile

essentielle de fleurs d’oranger.

AURANTIACÉES, adj. et s. f. pl.,

Aurantiaccœ. Quelques botanistes

donnent à la famille des Hespéridées

ce nom, qui est tiré de celui d'Au—
rantium, oranger.

AURANTUCOLLE, adj
. ,

aurantii-

collis (auranlitts, orangé, collum,

col); qui a le col de couleur orangée.

Ex. Saltator aurantiicollis.

AURA\TINE

i

subst. f., aurantina.

Nom donné au principe amer des

oranges non mures. Voyez Hespéri-

BINE.

AERATE, s. m., auras. Sel formé

par la combinaison d’une base saima-

ble avec l’oxide aurique jouant le rôle

d’acide.

ACRATICOLEE, adj., auraticoüis

( auratus , doré
,
collum ,

col ) ;
qui

a le col doré. Ex. Syloia auraticolhs .

AURÉLIE ,
s. f.

,
aurelia. Les en-

tomologistes ont donné ce nom aux

nymphes des lépidoptères, à cause de

AURI
l’éclat doré qui brille sur l’enveloppe

de celles de quelques papillons diur-

nes.

AURÉOLÉS
, adj. et s. m. pl., Au-

reoli. Nom donné par Vieillot à une

famille d’oiseaux Sylvains
,

renfer-

mant des espèces qui sc font remar-

quer parle brillant et l’éclat de leurs

couleurs.

AUREUX, adj., aurosus. Dans la

nomenclature chimique de Berzelius
,

on appelle oxide aureux ( protoxide

d'or; Goldsuboxydül, ail.) le premier

degré d’oxidalion de l’or
; sulfure

aureux (Drittelsckwefelgold ,
ail.) le

premier degré de sulfuration de ce

métal ; oxisels aureux ceux dont

l’oxidc aureux est la base; chlorure

aureux celui qui correspond à l’oxide

aureux pour la composition.

AURIBARBE* adj.
,

auriharhis

( aurum ,
or

,
barba

,
barbe ) ;

qui a

des poils dorés en forme de barbe.

Ex. Ommalius auribarbis.

AURICO-AMMOXIQUE , adj. , au-

rico-ammonicus. Epithète donnée
,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, à un sel double qui résulte

de la combinaison d’un sel aurique

avec un sel amtnonique. Ex. Chlorure

aurico - ammonique (
hydrochlorate

d’or et d’ammoniaque).

AURICO-BAin TIQUE, adj. ,
au-

rico - barytiens. Épithète donnée ,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, à un sel double qui est pro-

duit par la combinaison d un sel au-

rique avec un sel barytique. Ex.

Chlorure aurico-barytique ( hydro-

chlorate d’or et de baryte)

.

AURICO-CADMIQUE, adj., auri-

co-cadmicus. Épithète donnée, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius
, à un sel double qui résulté de

la combinaison d’un sel aurique avec

un sel cadmiqae. Ex. Chlorure au-

rico-cadmique ( hydrochlorate d or et

de cadmium).
AUIUCO-COBALTIQUE ,adj.

,
au-
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rico-cobalticus. Epithète donnée, dons

la nomenclature chimique de Rorze-

lius
,
à un sel double qui résulte de

la combinaison d’un sel aurique avec

un sel coballique. Ex. Chlorure au-
rico-coballiquc (hydrochlorate d’or et

de cobalt').

AURICO - LITHIQUE , adj.
,
au-

rico-lithicus. Épithète donnée
, dans

la nomenclature chimique de Berze-
lius

,
à un sel double qui résulte de

la combinaison d’un sel aurique avec
un sel lithique. Ex. Chlorure aurico-

lithique (hydrochlorate d’or et de li-

thine).

AliltICOIJ.fi, adj., auricollis (au—
rum

,
or

, collum, col)
;
qui a le col

d’un jaune doré. Ex. Sylvia auri-

collis.

AUI ICO-MAG YfiSIQlifi
, adj.

,
au-

rico-magnesicus. Épithète donnée
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius, ;'i un seldouble qui résulte

de la combinaison d’un sel aurique

avec un sel magnésique. Ex. Chlo-

rure aurico-magncsiquc (hydrochlo-

rate d’or et de magnésie).

AURIC0-MAlYGAMQUE
, adj.

,
au-

rico-manganicus. Épithète donnée,
dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, à un sel double qui est pro-
duit par la combinaison d’un sel au-
rique avec un sel manganique. Ex.
Chlorure aurico- manganique (hydro-
chlorate d’or et de manganèse).

AliRICO-.VlCCOI jgtifi
, adj.

,
au-

rico-niccolicus. Épithète donnée
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, à un sel double qui ré-
sulte de la combinaison d’un sel au-
rique avec un sel niccolique. Ex.
Chlorure aurico—niccèiique (hydro-
chlorate d’or et de nicl-el).

AliRICO-POTASSIQUE
, adj.

, au-
rico-potassicus. Épithète donnée
dans la nomenclature chimique de
Berzelius

,
à un sel double qui ré-

sulte de la combinaison d’un sel au-
rique avec un sel potassique. Ex,

AURI i3i
Chloruré aunco-potassique

( hydro-
chlorate d’or et de potasse ).

AURICORNE
, adjcct.

, auricornis
( uurum , or, cornu, corne)

;
qui a

des cornes d’un jaune d’or. Le Mus-
cicapa auricornis est ainsi appelé
parce qu il a une touffe de plumes
jaunes au dessus de chaque oreille.

aurico-sodique
, 4 .

}
aurico_

sodicus. Epithète donnée
, dans la

nomenclature chimique de Berze—
lius

,
à un sel double qui est produit

par la combinaison d’un sel aurique
avec un sel sodique. Ex. Chlorure au-
rico-sodique (hytlrochlorale d’or et de
soude).

AURIC0-8TR0NTIQUE
, adj.

,
au-

rico - stronticus. Épithète donnée
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, a un sel double qui ré-
sulte de la combinaison d’un sel au-
rique avec un sel slroritique. Ex.
Chlorure aurico-strontique

( hydro-
chlorate d’or et de slrontiane).

AURICO- ZI1VCIQUE
, adj.

, aurico-
zincicus. Epithète donnée

, dans la
nomenclature chimique de Berzelius,
à un sel double qui résulte delà com-
binaison d’un sel aurique avec un sel

zincique. Ex. Chlorure aurico—zin—
cique

( hydrochlorate d’or et de zinc),
AURICULACÉS

, adj. et s. m. pl. ,
Auriculacea. jNoiii sous lequel Blain-
ville et Mcnke désignent une famille
de l’ordre des Cépbalopbores pulmo—
branches

,
qui a pour type le genre

Auricula.

AURICULAIRE, adj., auricularis

(auris
, oreille). En forme d’oreille

,

qui appartient à l’oreille.On dit: doigt
auriculaire

,
le petit doigt, celui avec

lequel on se gratte l’oreille
; plumes

auriculaires
,
celles qui garnissent les

oreilles des oiseaux. Un insecle
(
For-

ficula auriculans ) est ainsi appelé
parce qu’un préjugé populaire lui at-

tribue une grande tendance à s’intro-

duire dans le couduit auditif; une co-

quille ( Limita’a atiricularia
) ,

parce
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qu’elle a l’ouverture très-évasée

comme la conque d’une oreille
;

un oiseau {Vultur auricularu), parce

qu’il porte au-devant des oreilles un
appendice membraneux qui lui pend
sur les côtés du cou.

AURICULAIRES , adj. et s. m. pl.,

Auricidarii. Nom donné par Marquis
à un groupe de champignons hymé-
nolhéciens, renfermant ceux qui ont

la forme d’une oreille.

AURICUUARUMS
, adj . et s. m. pl.,

Auricularini. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Ilyménomy-
cètes à chapeau

,
qui a pour type le

genre Âuricularia.

AUHICULATO-PEXXÉ
, adj. , au-

ricidato-pinnatus

.

Epithète donnée
par Link aux feuilles pennées dont les

folioles sont auriculées.

AURICULE 5 s. f. ,
auricula ; Æhr-

chen (ail.). Petite oreille. En géné-

ral
,
ce mot exprime

, dans la langue

botanique
,

tout appendice latéral

qui est court et arrondi , comme le

bout de l’oreille. Ainsi on donne le

nom A’auriculé aux appendicesarron-

dis qui occupent la base de certaines

feuilles (ex. Salvia ojficinalis). Link

appelle ainsi les appendices foliacés

de certains pétioles (ex. Citrus Au—
rantium)

,

et Willdenovv les stipules

des Jungermannies. Les ornitholo-

gistes donnent le même nom aux
crctes dont les pennes élevées sont

placées au-dessus des yeux
, sur le

vertex ( ex. plusieurs Chouettes).

AURICULÉ ,
adj

. ,
auriculalus

,

auritus; geohrlappt ,
gcohrt (ail.)

;

orecchiuto (it.)
;
qui est muni d’o-

reillettes. On dit : i° en botanique
,

feuille auriculéc
,
celle dont le disque

se prolonge inférieurement en deux
appendices séparés du pétiole

( ex.

Pélargonium auritum
,
Senecio au-

riculatus, Biscutellaauriculata , So-

lanum auriculatum
) ;

2° en zoologie

,

coquille bivalve auriculcc
,
toutes les

fois que
,
de chaque côté des crochets,

AURt
ou d’un côté seulement , elle présente

des appendices saillans (ex. Pecten) ;

dents auriculées d’une charnière de
coquille bivalve

,
quand elles offrent

un aplatissement considérable et une
cavité plus ou moins arrondie

,
pour

recevoir le ligament (ex. Lulraria
) ;

corselet auriculé
,
quand il supporte

des élévations comprimées et arron-

dies (ex. quelques Membracis
) ;

pro-
thorax auriculé

,
lorsqu’il s’épanouit

de chaque côté en deux appendices
qui ressemblent à des oreilles

( ex.
Ledra aurita) ; élylres auriculées

,

lorsqu’elles offrentun prolongement à

leur base (ex. Cassida aurita)
;
main

articulée
, dans les insectes

,
quand

chacun des joints est dilaté extérieu-

rement en un appendice auriforme
(ex. Taupcgrillon').

AURICULIFÈRE, adj. , auriculife-
rus

( auricula

,

auriculé
,
fero ,

por-
ter

) ;
qui porte des auricules. Se dit,

en conchyliologie
,
d’une coquille dont

l’impression musculaire forme une
saillie à bord auriculé (ex. Cucullcea

auriculifera ) ,
ou dont les tours de

spire sont hérissés de tubercules en
forme d’auricules.

AURICULIFOR.VIE
, adj.

,
auricu—

Ifurnus j ohrformig (ail.)
(
auri-

cula , auriculé
, forma

,

forme
) ;

qui

a la forme d’une petite oreille
,
com-

me les suçoirs du Tétrarhynque.
AURIDES

, s. m. pl.
,

Aurldes.

Nom donné par Beudant à une famille

de minéraux
,
qui comprend l’or et

ses combinaisons.

AURIFÈRE , adj • , auriferus ;
gold-

haltig (ail.)
( aurum , or

, fero ,

porter ) ;
qui a l’éclat brillant de l’or

(ex. Palmyra aurifera) ,
qui con-

tient de l’or disséminé imperceptible-
ment (ex. Tellure aurifère).

AURIFORME, adj. , auriformis

( auris

,

oreille
,
forma

,

forme)
;
qui

a la forme d’une oreille. Se dit du
crochet d'une coquille bivalve

,
quand

il est peu saillant, tourné eu spirale et
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appliqué sur le ventre de la coquille.

AURIGASTRE, adj.
,

aurigastcr

(
aurum

,
or, gaster

,
ventre)

;
qui

a le ventre d’un jaune doré. Ex. Tur-
dusaurigaster. Voyez Chrysogastre.
AURIGÉRE , adject.

, aurigerus
{aurum , or

,
gero

,
porter). Ùii li-

chen (Lecidea aurigera
) est ainsi ap-

pelé parce que son thalle est couvert

de tubercules gris
,
d’un jaune doré

à l’intérieur.

AIIRIQIJE, adj.
, auricus (

aurum

,

or). Dans la nomenclature chimique
de Berzelius

,
on appelle oxide ou

plutôt acide auriquc
(
deutoxide ou

peroxide d’or; Goldoxfd
,

ail.), le

second degré d’oxidation de l’or
,
qui

ne jouit qu’à un très-faible degré des

propriétés basiques; sulfure ou sulfidc

aurique (Einfachschwefelgold
,
ail.)

,

le second degré de sulfuration de l’or;

telluride aurique
,
la combinaison de

tellure et d’or qui correspond?» l’oxi-

de aurique pour la composition
; sels

auriques

,

ceux qui sont également

dans ce cas, ou dont l’oxide aurique

fait la base.

AGROCÉPHAEE, adj.
,

auroce-
phalus ( aurum

,

or
,

-/.équin , tête ) ;

quia la tête d’un jaune doré. Ex. Coc-
cyzus auroccphalus. oyez Chryso—
CÉPHALE.

AUROFERRIFÈRE
, adj . , aurofer-

riferus {aurum, or
, ferrum

,

fer,

fero ,
porter). Epithète donnée

, dans

la nomenclature minéralogique de
Haüy

,
à un minéral qui contient ac-

cidentellement de l’or et du fer. Ex.
Tellure natif auroferrifère.

AUROl’UOMBIFÉRE
, adj.

, auro-
plumbiferus ( aurum

,

or
,
plumbum

,

plomb ,fero , porter ). Epithète don-
née

,
dans la nomenclature minéra-

logique de Haüy , à un minéral qui
contient accidentellement de l’or et

du plomb. Ex. Tellure natif auro-
plombifère.

AUROPUBESCEiVT, adj.
, auropu-

bescens
( aurum

,

or, pubes, duvet
) ;
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qui est couvert de petits poils d’un
jaune doré. Ex. ylphritis auropu—
bescens.

Aurore, s. f. , aurora; Margen—
ràthc (ail.)

; dawning (angl.)
; aurora

( i t
• )

• Crépuscule du malin
;
lumière

qui précède l’apparition du soleil sur
l’horizon. Au figuré

, début de la vie.
AURORE , adj

. , aurorus
, auro—,

reus ; qui a la couleur jaune du sa

frau. Ex. Cyprœa aurora, Sylvia

aurorea.

AURURE
, s. m. ,

aururetum. Al-
liage, en proportions définies, d’or et

d’un autre métal.

AUSTERE, austerus ; àvarepàç. So
dit, au sens propre, de tout co qui
produit sur l’organe du goût le plus
haut degré de l’impression désagréa-
ble désignée sous le nom d’astrin-
gence et d’acerbité (saveur austère)

;

au figuré
, de ce qui est rude et péni-

ble {me austère
) ou sévère

( vertu
austère ).

AUSTÉRITÉ, s. f.
, austeritas.

Qualité de ce qui est austère. Ce mot
est fort peu usité au sens propre.

AUSTRAL s adj., australis; südlich

(ail.); Southern (angl.) (aüu, sécher) ;

qui est situé
,
pour nous

,
au delà de

l’équateur. Synonyme de méridional.

On appelle, en astronomie
, constella-

tions australes

,

celles qui sont situées

au midi de la ligne équinoxiale
; en

physique, magnétisme austral, celui

qui domine dans l’hémisphère méri-
dional de la terre. Les naturalistes

donnent cette épithète à des êtres qui

vivent dans les pays chauds
( ex.

Mactra australis ) ,
et fort souvent

,

surtout en botanique, à ceux qu’on
trouve dans les parties méridionales

de l’Europe (
ex. Erica australis

,

Conostomum australe
).

AUTOCAlU’IE\ j ;»dj
. ,

autocar—
pianus (àirrôç, seul

, y.upnc,;

,

fruit).

Epithète donnée tmfruit, par Des-
vaux ,

lorsque
, l’ovaire se dévelop-

pant sans contracter aucune adhé-
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rence avec les parties environnantes
et sans être immédiatement recou-
vert par elles, le fruit ne se trouve
modifié par aucune addition de par-
ties.

AUTOCüTIIONE, adj.
,
autoclitho-

lius
,

terrigena
, aborigcna ; àv-

lôyjloiv ;
Erilgebornc (ail.) (auroS, là

,

yûùv
,

terre). Synonyme très- peu
il >ite d’aborigène. Voyez ce mot.
AUTOMATIQUE

, adj.
,
autnma-

ticus
(
àuToç

,
soi-même

, fim ,
agir

) ;

qui s’opère de soi-même
,
de son pro-

pre mouvement, sans concours, appa-
rent au moins , de la volonté.

AUTOMATISME, s. m.
, auloma—

tismus. Mouvement machinal, qui a
lieu sans qu’on y fasse attention

,
sans

que la volonté y participe.

AUTOMNAL, adj.
,

autumnalis ;

herbstlich (ail.); autumnal (angl.)

(
aulumnum

,

automne); qui se ma-
nifeste en automne

( équinoxe au-
tomnal), qui croît en automne

(
ex.

Callitriclie autumnalis
, Colchicum

aulumnale
) ,

qui paraît en automne

( ex. Fringilia autumnalis)

.

AUTOMNATION, s.f., autumnatio.

Influence de l’automne sur la végéta-

tion
,
qui se manifeste spécialement

par la maturation des fruits
,
la dis-

persion des graines et le changement
de couleur des feuilles, suivi bientôt

de leur chute.

AUTOMNE, s. m.
; aulumnum,

autumnus ; Herbst (ail.); autumn
(angl.); autonno (it.j. Troisième des

quatre saisons de l’année, qui date

du jour où le Soleil atteint à l’équa-

teur, et finit quand il arrive au tro-

pique
, qui ,

pour notre hémisphère
,

s’étend depuis le 25 septembre jus-
qu’au 21 ou 22 décembre, et pendant
laquelle la Terre parcourt les signes

de la Balance
, du Taureau et des Gé-

meaux. Au figuré
,
automne de la

vie signifie l’âge qui précédé la vieil-

les^.

AUTONOMIE) s. f, , autonomia

;

AVAN
àxirovopia

( àurô;, soi-même, vôuo;, loi).

Faculté de se tracer soi-même les lois

d’après lesquelles on agit. Synonyme
de liberté. O11 ne s’en sert qu’en
philosophie.

AUTOPSIDES, adj.
,

autopsides

( à-jri; , soi-même, oaroftat, voir).

Nom donné par Haüy à une classe de

substances métalliques renfermant

celles qui naturellement sont douées

de l’éclat métallique dans un ou plu-

sieurs de leurs élats.

AUXOMÈTBE
, s. m., auxomelrum

(auçw, augmenter, perpiu, mesurer).

Instrument dont on se sert pour me-
surer la force grossissante d’un appa-

reil optique. On employé quelquefois

le mot dynamomètre dans le même
sens.

AVALANCHE, s. f
. , Schneelau—

wine (ail.). Masse de neige qui
,
par

l'effort des vents ou la fonte de ses

parties inférieures
,

se détache du
sommet glacé des hautes montagnes

,

et roule jusque dans les plaines, en

détruisant tout sur son passage.

AVALÉ, adj. Lorsqu’un cheval a

le ventre trop volumineux
,
et plus

ample vers les parties inférieures

que vers les flancs
,
qui sont creux

,

on dit qu’il a le ventre avalé

,

ou qu’il

a un ventre de vache.

AVANCÉ, adj.
,
productus. Kirby

donne cette épithète au prothorax

des insectes, lorsqu’il se termine pos-

térieurement en un long avancement

scuteliiforme
,
qui couvre Je méso-

thorax
,
le métatborax et une grande

partie de l’abdomen. Ex. Acrydium.
AVANT-BRAS, s. m., cubitus

, an-
tibrackium ; Vordcrarm{d\\.). Partie
du membre thorachique qui s’étend

depuis le coude jusqu’au poignet.

AVANT-PIEDS, s. m. pl.
, prœ-

pedes. On donne quelquefois ce nom
a la paire anlérii ure des pattes des

insectes.

AVANT-POITRINE, s. f.
, and

-

pectus. Nom donné par Latreille à la
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partie inférieure du premier segment

du thorax des insectes, yoyez Anti-

poitrine.

AVANT-STERNUM ,
s. m.

,
anti-

sternum. Lalreille appelle ainsi la

partie moyenne inférieure du pre-

mier segment du thorax des in-

sectes.

AVEELANAIRE, adj.
,

avel.la.na—

rius
( avellana , noisette). Epithète

donnée par les géognostes aux grains

d’une roche grenue
,
quand ils sont

de la grosseur d’une noisette. Le
Myoxus avcllanarius est ainsi nommé
parce qu’il fait sa nourriture princi-

pale de noisettes.

AVENAGE 5 adj.
,
avcnaceus ; ha-

Jerartig (ail.) (acena, avoine)
;
quia

du rapport avec l’avoine. Ex. Eriodia

avenacea.

AVÉHTACÉES
,
adj . et s. f. pl., Ave-

naceœ. Nom donné par IVuntli, Nees
d’Esenbeck et Link à une tribu de la

famille des Graminées
,
qui a pour

type le genre Avenu.
AVENAINE

,
s. f. ,

avenaina.

Hermbstaedt a appelé ainsi le gluten

de l’avoine.

AVÉNIFORME , adj. ,
aveniformis

(
avenu , avoine

,
ferma ,

forme );

qui a lu forme et le volume d’un grain

d’avoine. Ex. Ancilla aveniformis

.

AVENTURINE
, adj. Epithète don-

née à un minéral qui , après avoir été

taillé et poli
,

offre
,

sur un fond

jaune ou brun ,
des points brillans

,

dorés ou argentins ,
dont les reflets

sont fort éclatans.

AVEUGLE, adj. ,
cœcus • blind

(ail. angl.
) ;

cieco (it.)
;
qui est privé

de la vue
,
qui n’eu a jamais joui.

L’Aplerichtus cœcus est ainsi appelé

parce qu’il n’a point d’yeux visibles

au dehors.

AVICULAIRE , adj., avicularis
,

dvicularius (
avis , oiseau

) ;
qui

sert à la nourriture des oiseaux
( ex.

Po/ygorium aviculare )

,

qui dévore

les oiseaux
(
ex. J/lygaXe avicularia

) ;
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qui habile dans le nid des oiseaux et

sur leur corps ( ex. Iiippobosca avi-

cularia).

AVICULÉS, s. m. pl.
, Aviculœi

Nom donné par Goldfuss, Férussacet
Munkc à une famille de mollusques,
qui a pour type le genre Avicula.
AVILLON, s. m. On désigne ainsi

les doigts de derrière des oiseaux de
proie.

AVIRON, s. m.
,
pcs nalatorius:

C’est le nom qu’on donne aux pattes

de certains insectes aquatiques ( ex.

Notonectes ) ,
quand elles sont apla-

ties, larges, ciliées sur les bords, et

qu’elles servent comme de rames pour

nager.

AVIROSTRE,adj., avirostris (avis,

oiseau
,
rostrum

,
bec ) ;

qui ressem-

ble à un bec d’oiseau. Ex. Lepadites

avirostris.

AVISUGES
, adj. et s. m. pl.

, A vi-

suga ( avis
,
oiseau, sugo

,
sucer).

Nom donné par Duméril à une fa-

mille d’insectes aptères, comprenant
ceux qui sucent les oiseaux.

AVORTE, adj.
,

abortivus ; fehl-

schlagen
(
ail.)

;
qui n’a pu venir à

maturité
,
et, par extension

,
qui est

grêle et maigre
,
qui est d’une nature

imparfaite. Voyez Abortif.

AVORTEMENT, s. m.
,

abortus

}

ZuKimgiz] Fch/schlagen
,M issgebàhren

(ail.); abortion (angl.)
; aborto (it.).

Acte par lequel un être organisé ou
quelqu’une de ses parties cesse de

prendre le développement que sa na-

ture aurait comporté ,
lorsque cette

altération l'empêche de remplir les

fonctions auxquelles il est appelé. Eu
zoologie, avortement exprime la mise-

bas des petits avant terme.

AVORTON , s. ni. Né avant terme

,

petit
,
mal bâti

,
mal conformé

,
con-

trefait.

AXE, s. m.
, axis ; a.%wv. Ligne,

droite, réelle ou imaginaire, qui passe

ou qui est censée passer par le centre

d’un corps
, auquel elle sert comme



1 36 AXIF
xl’essieu ; toute ligne à laquelle on
Tnpporte une figure ou un corps, soit

pour en déterminer la forme ou la

position
,

soit pour en assigner l’état

de repos ou de mouvement. On dit :

1° en astronomie, axe du monde ou
de rotation, une ligne idéale autour
de laquelle on suppose que s’exécute
le mouvement du système solaire.
2° En cristallographie, axe d'un cris-

tal , la ligne idéale par rapport à la-
quelle les plans qui composent ce der-
nier sont en général coordonnés sy-
métriquement, soit tous ensemble

,

soit par parties. 3 ° En botanique, axe
signifie la partie alongée d’un pédon-
cule sur laquelle sont attachées plu-
sieurs fleurs

,
quelquefois seulement

le pédoncule central de l’épi
;
les bo-

tanistes donnent aussi ce nom à la

ligne idéale qu’on suppose aller de la

base au sommet du fruit, et le long
de laquelle seraient les points d’atta-

che des graines. 4° En zoologie,
Kirby appelle axe certaines pièces

osseuses ou cornées par le moyen des-
quelles l’aile supérieure est mise en
connexion avec le dorsolum.
AXICORNE 5 adj.

, axicorn is (axis,

axe , cornu ,
corne \ Le Murex axicor-

nis est ainsi appelé parce qu’il a des
digitations menues et longues

,
qu’on

a comparées à cellcsdes cornes de l’axis.

AXIFERE, adj., axiférus (axis,
axe ,fero ,

porter). On appelle : i° en
botanique, végétaux axifères

, d’après
Turpin

,
ceux dont l’organisation ne

se compose que d’une tige ou d’un
axe diversement modifié ,

dans l’inté-

rieur duquel on ne trouve guères que
du tissu cellulaire

( ex. Champignons,
Algues et une partie des Hépatiques);
trophosperme ou placenta axifère

,

celui qui,naît de la hase ou du som-
met de 1 ovaire (ex. Primulacées).
2 ,J En zoologie

, un Polypier axifère
est celui dans lequel les polypes n’ha-
bitent que la pulpe cortieiforme éten-
due sur l’axe plein et central.

AXIL
AXIFORME

, adj., axiformis (axis,
axe

,
forma

,

forme
) ;

qui a la forme
d’un axe ou d’un essieu

; corps axi-
forme.

AXIFUGE
, adj.

, axifugus ( axis ,

n\c, fugo, fuir). Synonyme inusité

de centrifuge. P"oyez ce mot.
AXIGRAPHE

,
adj.

,
axigraphus

( «Çmv ,
essieu

,
ypiepu

, écrire). Épi-
thète donnée

,
dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy, à une va-
riété de chaux carbonatée qui a cette

propriété que le sommet de l’axe du
noyau et d’une des parties excédantes
est à cette dernière partie dans le

rapport des deux termes de la frac-
tion i qui donnent l’exposant du si-

gne.

AXILE , adj.
,
axilis

;

qui forme un
axe. En botanique, on appelle em-
bryon axile, d’après Mirbel, celui

qui, placé au milieu du périsperme,
se porte d’un point de la périphérie

de la graine au point diamétralement
opposé

,
de sorte qu’il occupe le cen-

tre de la graine
( ex. Conifères

) ;

graines axiles, d’après Richard, celles

qui sont attachées vers l’axe ration-
nel des fruits

; placentaire axile, ce-
lui qui s alonge de la hase au som-
met du péricarpe

,
dans la direction

de son diamètre (ex. Lilium).
AXILÉ

, adj. , axilatus. Ayant un
axe. Mirbel donne cette épithète aux
fruits disposés autour d’un axe com-
mun qui devient libre par leur chute

( ex. Cynoglossum lecuigatum).

AXILLAIRE, adj. , axillaris ; ach-
sclstiindig

,
winkelstiindig

(
ail.

)

( axilla ,
aisselle

) ; qui a rapport à
l’aisselle

,
qui en est voisin

,
qui y

naît. On dit : l° en botanique
, feuil-

les axillaires
, celles qui sont atta-

chées, au point interne de l’angle
formé par le rameau et la tige

( ex.
Drymis axillaris

) ;
fleurs axillaires

,

celles qui sont fixées au point interne
de Tangle compris entre la feuille et le

rameau; épines axillaires (ex. Cilrus
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medica); grappe axillaire (ex. Cy-
Usas Laburnum

) ;
panicule axillaire

( ex. JLygistum axillare)
;

vrille axil-

laire (ex. Passijlora cœrulea). 2° En
zoologie, ce mot indique que l’aisselle

de l’animal auquel on l’applique pré-

sente quelque particularité remar-
quable de forme ou de couleur. Ainsi,

le Cimbex axillaris aune tache jaune
sur chacun des côtés du corselet

;
le

Circus axillaris porte un faisceau de
longues plumes noires qui recouvrent
toutes les parties inférieures de l'aile;

le Mjrmolhera axillaris a les moyen-
nes couvertures des ailes blanches.

AXILLIBARBU, adj.
, axi/Marba-

tus
(
axilla

,

aisselle
,
barba

,

barbe ).

Se dit des feuilles et des pédoncules
,

quand ils spnt munis de poils à l’ais-

selle.

AXILLIFEORE
, adj. , axilliflomis ;

achsclbliilhig (ail.)
(
axilla

, aisselle,

jlos ,
fleur); qui a des fleurs axil-

laires. Ex. Portulacaaxillijlora
,
Del-

phinium axilliflorum

.

AXIOMORPHIQUE, adj. ,
axiomor-

phicus
( , axe

,
poçyh ,

forme).

Nom donné, dans la nomenclature mi-
néralogique de Haüy

,
à une variété

de chaux carlionatée qui offre la réu-
nion du noyau

, du rhomboïde équi-
axe et du dodécaèdre métastatique.
AXIPETE, adj.

, axipetus ( axis ,

axe, peto, aller). Synonyme inusité

de centripète. Voyez ce mot.

AXONOPIIVTÉ , s.m. , axonophy-
tum ( axe, (purov, plante). Nom
donné par Necker aux plantes amen-
tacées

, dont les fleurs couvrent un
axe commun.
AXTEE

,
adj.

, axylus (
a priv.

,
%n-

"bov
,
bois ). Sclmltz donne celte épi-

thète aux végétaux cellulaires, parce
flue leurs fibres, quand ils ont quel-
que chose de comparable à des fibres

,

t>e sont composées que de cellules

alongées
,

et ne peuvent jamais être
assimilées aux véritables fibres li-

gneuses.
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AZEDARACHS. Voyez Méliacées.
AZEEIDES, adj. et s. m. pl., Azc-

lidœ. Nom donné par Robineau-Des-
voidy ô une section de la tribu des
Myodaires Mésomydes Anthomydes

,

qui a pour type le genre Azelia.
AZIMUT, s. m. Les astronomes

appellent azimut d'un astre l’arc de
l’horizon compris entre le méridien
et le cercle vertical qui passe par cet

astre.

AZIMUTAE, adj.; qui représente

ou mesure les azimuts. Le compas
azimulal est un instrument qui sert

pour trouver l’azimut ou l’amplitude

d’un corps céleste. On nomme cercle

azimutcil celui qui
,

passant par le

zénith et le nadir, coupe l’horizon à
angle droit.

AZOCARBIDE, s. m. Nom em-
ployé, comme synonyme de cyanide
(voyez ce mot) par Guibourt

,
qui

appelle l’acide hydrocyanique ou cya-
nide hydrique

, azocarbide hydrique.
AZOCARB1QUE, adj. Guibourt ap-

pelle l’acide chlorocyanique chloride

azocarbiijue

,

par contraction d’azotide

carbonique.

AZOCAltBLRE
, s. m. Mot que Gui-

bourt employé comme synonyme de
cyanure. Voyez ce mot.
AZOOTIQUE, adj.

,
azooticus

( k
priv., Çwov

,
animal). Epithète don-

née aux terrains qui ne contiennent
aucun débris de corps organisés.

AZOTATE, s. m. ,
azolas. Nom

que porteraient les nitrates ,
si l’on

donnait à l’acide nitrique celui d’acide

azotique.

AZOTE , s. m. ,
azotum, azoticum,

nitrogenium ; Stickstoff (ail.) (a priv.

Çmm
,
vivre ). Gaz impropre à entrete-

nir la combustion et la respiration
,

dont l’existence lut entrevuedès 1772
par Rutherford , et que Seheele a le

premier isolé vers 1777.
AZOTE , adj.

, azotatus ;
qui con-

tient de l’azote. Ex. Gaz hydrogène
azoté ou ammoniaque.



a38 BICC
AZOTEUX , adj

. ,
azotosus. On a

proposé de donner ce nom à l’acide

nitreux.

AZOTIDE
, s. m. Gurbourt appelle

le cyanogène azolide carbonique.

AZOTIDES ,
s. ni. pl.Nom donné

par C. Pauquy à une famille de corps

simples
,
qui a pour type l’azote

,
et

par Beudant à une famille de miné-
raux, comprenant ceux qui contien-

nent de l’azote.

AZOTIODIQUE , adject. Guibourt

donne le nom d'oxide azotiodique à

un composé d’acidc nitrique et d’a-

cide iodique.

AZOTIQUE
, adj.

,
azoticus. Nom

rju’on a proposé de donner à l’acide

nitrique. Oken appelle l’air élément

azotique, parce que l’azote y est

en excès.

AZOTITE , s. m. Ce nom appar-
tiendrait aux nitrites, si l’on adoptait

celui d’acide azoteux pour l’acide ni-

treux.

AZOTOXIDES, s.m. pl. Nom donné
par Beudant à un genre de minéraux
comprenant les combinaisons de l’a-

zote avec l’oxigène.

BACC
AZOTURE

, s. m. Synonyme inu-

sité de nitrure. Voyez ce mot.

AZULMIXIQUE , adj., azulmirdeus.

Nom donné par Boullay à un acide

qui a de l’analogie avec l’alumine
,

mais qui contient de l’oxigène, et

qui se forme par la décomposition

spontanée de l’acide hydrocyanique.

AZURE
y
adj.

,
azureus (

du persan

ladsurdi, bleu); schmaltlau
,
him-

melblau (ail.)
;
qui a la couleur de

l’azur, la teinte bleue du ciel. Ex. Cui-

vre azuré
, Txos azureus

,
Ccanoihus

azurea ,
Delphinium azurcitm.

AZIRIN y adj., cœsius ; qui est

d’un bleu pâle
,

tirant un peu sur le

gris. Ex. Coluber cœsius, Mota-
cilla cæsia.

AZUROR, adj.
, azuraureus

,
cœ-

rulaureus. Bleu avec un reflet doré.

Ex. Cæsia ccerulaureos.

AZ1GÔCÈRES , adj. et s. m. pl.
,

Azygocera (a priv.
, Çé-yoç

,
paire,

xepùç

,

corne). Nom donné par Blain-

ville à une section de la famille des

Néréides ,
comprenant ceux qui ont

le système tentaculaire impair.

B.

BABIL, s. m.
,

garritus ; Ge-
schwütz(a\\.).Se dit du gazouillemeut

particulier de la corneille.

BACCAULAIRE, i\à\.,baccaularis
,

baccaularius (bacca , baie). Epithète

donnée par Desvaux à des fruits com-
posés de plusieurs ovaires distincts et

bacciformes
,
qui proviennent d’une

seule fleuret sont portés sur un dis-

que peu apparent
, non charnu. Ex.

Drymis.
B ICCIIARIDÉES

,
adj. et s. f. pl.,

Baccliaridece. Nom donné par H.

Cassini à une section de la tribu des

Astérées
,
et par Lessing à une sous-

tribu de la tribu des Astéroïdées,

qui ont pour type le genre Baccharis.

BACCIEX, adj., baccatus , bac-

causus
,
baccans ; beerarlig (ail.)

;

baccato (it.). Épithète par laquelle on

désigne, en général
, tout fruit char-

nu qui ,
bien que formé par la réu-

nion de plusieurs ovaires , a de la res-

semblance avec une baie (ex. Ju-
niperus commuais). On l’applique

quelquefois à des plantes dont le fruit

est légèrement charnu ( ex. Ochra-

denus baccatus ,
Leptospermum bac-

catum ) ,
ou même à des végétaux

dont la corolle globuleuse ressemble

à une petite baie (ex. Erica baccans.

Voyez Baccifère). Mirbel la donne à
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tous les fruits simples et indéhiscens

qui contiennent plusieurs graines sé-

parées
,
parfois renfermées dans des

nucules. Ainsi il appelle diérésilebac-

cienne ,
celle dont la pannexterne

est d’abord succulente (ex. Sapin-
dus); étairion baccicn

,
celui qui

résulte de plusieurs camarcs succu-
lentes , dont l’cntregrclïement et la

réunion produisent une sorte de baie

( ex. Ritbus
) ; strobilc baccicn

,
ce-

lui dont les bractées constituantes

sont succulentes et se soudent les

unes avec les autres (ex. Juniperus).

BACCIFÈRE -, ndj. , baccifer ,
bac-

ciferus ; beertragend
, bcerentragend

(ail.)
; bacciferous (augl.)

; baccifero

(it.)
( bacca , baie, fera, porter).

Epithète donnée à des plantes dont
le fruit est une baie ou ressemble à

une baie (ex. Cucubalus baccfcrus ,

Urtica baccfera , Hypcricum bac-

ciferum), ou qui sont garnies de

renflemens vésiculaires arrondis (ex.

Sargassum baccifcrum).

BACCIFORME , adj. ,
bacciformis;

bccrig , bcerfôrmig (ail.) ( bacca
,

Laie
,
forma, forme); qui a la forme

d’une baie. Se dit, en botanique,

d’unfruit qui a l’apparence et à peu
près la structure d’une baie

,
sans

en présenter les véritables caractères.

Synonyme de baccicn. f^oyez ce mot.
BACCIVORES , adj. et s. m. pl.

,

Baccit’ori (bacca, baie
,
voro

,
dévo-

rer). Nom donné par Vieillot à une
famille de l’ordre des Sylvains , com-
prenant des oiseaux qu’il suppose vi-

vre tous également de baies.

BACILLAIRE, adj., bacillaris ;
stangartig (ail.) (bacillus

,

baguette).

Cette epilhète e-l donnée
,

par les

minéralogistes, à des minéraux cristal-

lisés en prismes dont les pans sont
oblitérés

, de manière qu’ils ressem-
blent à des baguettes (ex. Baryte sul-

fatée bacillaire
) ;

par les botanistes
,

a certaines plantesdont les fruits sont
très-longs

,
grêles et cylindriques (ex

.

BÆO i3g

Cassia bacillaris ) ;
par les zoologistes,

à des animaux qui ont quelque par-
tie du corps droite

,
grêle ctalotigée

,

comme le fourreau de la Tcredina
bacillum, le col du Tachia bacillaris,

ou la coquille du Bulimus bacillaris.

BAC1LLARIÉS
, adj. et s. ni. pl.,

Bacillanœ , Bacillaria. Nom donné

par Bory à une famille d’infusoires
,

et par C.-G. Ehrenberg à une tribu

de Polygastriques ,
ayant pour type

le genre Bacillaria.

BACILLE
,

s. ni.
,

bacilla ,
ba-

cillus ; Stockchcn (ail.). Ce nom a été

appliqué par Acliarius au podélion

des lichens, et par quelques auteurs

aux Lulbilles qui se développent

dans certains péricarpes.

HA CILLIFORME , adj., bacillifor-

mis
,
baculosus (bacillus, baguette

,

forma

,

forme
) ;

qui a la forme d’une
baguette. Celte épithète est donnée
aux épines des oursins

,
quand elles

ont une certaine longueur. Ex. Cida-
rites baculosa.

BVCTRIDlÉES, adj. et s. f. pl.
,

Baclridicœ. Nom donné par A. Bron-

gniart à une tribu de la famille des

Urédinées , qui a pour type le genre

Bactridium.

BACLL1FÈRE
,

adj. , baculiferus

(baculus, canne, fero, porter ). Le
Gynestum baculiferum est un arbris-

seau très-recherché parce qu’on fait

des cannes avec ses tiges.

BÆNODACTYLES , adj. et s. m.
pl.

,
Bamodaclyli

(
(totivw ,

marcher ,

Si.-x
,
doigt). Nom donne par J .-

A. Ritgcn à une famille de Reptiles

sauriens, comprenant ceux qui se

servent de leurs pattes pour marcher.

BÆNOSAURIENS , adj. et s. m.
pl.

,
Bœnosatirti ( |3aivw

, marcher ,

aaCpof, lézard). Nom donné par J.—

A. Ritgen aux Sauriens dont les

pattes rervenL d’organes ambulatoires.
BÆOMYCKF.S, yjj. et s> f. pl .

,

Bœomyceœ. Nom donné par Zcnkcr

à une tribu de la famille des Lichens,



ï4o BALÆ
qui a pour type le genre Bœomyces.
Voyez Boemycèbs.
BAI, adj. , spadiceus ; hellbraun

(ail.)
;
bay (angl.); bajo (il.); qui est

d’un rouge brun. Ex. Clinus spadi-

ceus
,
Leculea spadicea.

BAIE , s* f. , bacca ; Beere (ail.);

berry (angl.); bacca (it.). Nom géné-
rique par lequel les botanistes dési-

gnent tous les fruits simples
,
mous

,

charnus
,
indéhiscens

,
sans noyau

,

qui contiennent une ou plusieurs

graines
,

soit éparses dans la pulpe

(ex. Vins vinifera) ,
soit renfermées

dans une ou plusieurs loges (ex. Atro-
pa Belladonna).

BAIELAIV'S, adj. et s. ni. pl.
,

Hiantes. Nom donné par Savy à une
tribu

,
et par Goldfuss à une famille

de l’ordre des Passereaux, renfermant
des oiseaux qui, comme les engou-
levens

,
ont le bec largement fendu,

BAILLANT, adj., hians
,

hias-

cens ; klaffend (ail.) (hio , bâiller).

Richard donne celle épithète à un pé-

ricarpe qui
,
au moment de la matu-

rité
,
se rompt par une ouverture api-

cilaire ou latérale non dentée. Le Sa-
tyrium hians est ainsi appelé parce

que l’un de ses pétales est capuchonné,

très-élargi et ouvert comme une bou-
che qui bâille. Cette épithète est ap-
pliquée aussi

,
par les zoologistes

,

aux coquilles bivalves qui ne sout

point exactement closes
( ex. Venus

hianlina ,
Vulsel/a hians).

BAIN, s. ni., balneum; Bad (ail.);

baih (angl.); bagno (it.). Les chi-

mistes désignent ainsi un milieu quel-

conque dans lequel on plonge un
vase

,
principalement pour en faire

chauffer le contenu; ils font très-

fréquemment usage du bain de sable

fin (Sandbad
,

ail.), et du bain de

vapeur aqueuse ou bain-marie (W<xs-

serbad, ail.).

BALÆNIDES, adj. et s. m. pl.

,

Balœnidœ. Nom donné par J. -E. Gray
à une famille de la classe des Mammi-

BALA
fères, qui a pour type le genreBa/cenai
BAEÆNOLOGiE

, s. f.
,
balœno-

logia ( balœna
,
baleine, >.oyoç

,
dis-

cours). Traité sur les Cétacés en gé-
néral et les baleines en particulier.

BALANAIRE, adj.
,

balanaris
,

balanarius ; qui a rapport à la ba-
leine. La Coronula balanaris est ainsi

appelée parce qu’elle vit sur la peau
et dans le lard de la baleine.

BALANCIER , s. m.
, haltcr, libra-

mentum; Schwingkolbe (ail .). Sous ce

nom , les entomologistes désignent

deux petits appendices filiformes, ter-

minés par un bouton ovale ou trian-

gulaire , et susceptibles d’un mouve-
ment vibratoire très-rapide

,
qui sont

placés, un de chaque côté, à la base

de l’aile des diptères, dans l’angle de
réunion de l'abdomen avec le corse-
let. Considérés par les uns comme
des rudimens d’ailes

,
ils sont regar-

dés par d’autres
,
notamment par La-

treille
, comme jouant un rôle dans

l’acte du vol et servant à maintenir

l’insecte en équilibre.

BALANIDE9, adj.et s. m. pl.
,
Bala-

nidea, Balanidœ, Balança, Balança.
Nom donné par Lcach, Gray, Menke
et Férussac à une famille de la classe

des Cirripèdes
,
par Blainville à une

famille de celle des Nématopodes,
ayant pour type le genre Balanus.

BALAMFÈRES, adj. et s. m. pl.
,

Balanifercc
(
balanus

,
gland

, fero ,

porter). Nom sous lequel Marquis a
proposé de désigner la famille des
Querciuées ,

et qui exprime que les

plantes comprises dans ce groupe ont
pour fruits des glands.

BALANOPIIORJÉES, adj. et S. f. pl.

,

Balanophoreœ. Nom donné par C.-L.
Richard et Runth à une famille de
plantes qui a pour type le genre Ba-
lanophora.

BALANTIOPHTHALME
, adj.

,
ba-

lantioplithalmus ( pa).à-jTWj
,
bourse

,

ctj)0a),aôç
, oeil

) ;
qui a la forme d’une

bourse. Terme que Schneider propose
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de substituer à celui de cruménopli-

thalme. yoy. ce mot.

BALAUSTE
, s. f. ,

balausta (poAâvff-

tiov, fleur de grenadier). Desvaux ap-

pelle ainsi un fruit pluriloculairc poly-

sperme
,
couvert d’une écorce dure et

coriace, couronné par les dents du ca-

lice, et renfermant, dans des comparti-

inens peu réguliers, des graines pres-

ue en forme de noyau, qui ont un cpi-

erme drupacé .Ex .PunicaGranatum.
BALAYEUR, adj. H. Cassini donne

cette épithète à des poils particuliers,

dont le style des plantes Synanthérées
est garni

,
et qui

, en irritant les an-
thères

,
en font sortir le pollen.

BALE. Voy. Balle.
BALISIERS, yoy. Amomées.
BALISIOIDES. yoy. Amomées.
BALLE ou BALE

, s. f.
,
gluma ,

tegmen. Nom donné par Palisot—

Beauvois à l’enveloppe extérieure

des fleurs des Graminées
,

c’est-à-

dire à une sorte d’involucre occu-

pant la base de l’épillet
,
renfermant

une ou plusieurs fleurs
,
et ordinaire-

ment composé de deux pièces
;
par

d’autres botanistes
,
au périgone pro-

pre de chaque fleur
,
celui qui en-

toure immédiatement les organes gé-
nitaux. Ce terme vague est peu usité

aujourd’hui. Voy. Glüme.
BALLON

, s. m. Les géographes
appellent quelquefois ainsi les cimes

de montagnes qui ont une forme ar-

rondie.

BALLOTINE , s. f. Terme proposé

pour désigner le principe amer parti-

culier du Ballola nigra
,
dont Grass-

mann a décrit le mode de prépara-

tion et les propriétés.

BALSAMADÈNE
, s. f.

,
balsama-

dena (
ëâàvapov , baume , â&iv

,
glan-

de). On a proposé d’appeler ainsi les

glandes sous-cutanées des végétaux

,

celles qui contiennent des liquides

odorans et la plupart du temps une
buile volatile mêlée avec un peu de
résine.

BANC i4i

BALSAMIFÈRE
, adj. , balsamife-

rus (balsamurri

,

baume
, firo, por-

ter); qui produit du baume. Ex. Amy-

ris balsamifcra
,
Croton balsamifc-

rum.

BALSAMIFLUES, adj. et s. f. pl.,

Balsamijlnce(balsamum
,
baume ,/Zuo,

couler ). Nom donné par Blume et

Kunth à une famille de plantes, com-
prenant celles qui, comme le Liqui-

damhar, fournissent les produits dé-

signés sous le nom de baumes.

BALSAMINÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Balsamincœ. Nom donné par A. Ri-

chard et par Kunth à une famille

de plantes qui a pour type le genre

Balsamina.

BALTIMORJSES
, adj. et s. f. pl.

,

Baltimorecc. Nom donné par H. Cas-

sini à un groupe de la section des
Hélianlhées Rudbeckiées

, et par Les-
sing à une section de la sous-tribu
des Sénécion idées Ambrosiécs, qui ont
pour type le genre Baltimora.
BAMBUSACÉES ,adj. et s. f. pl.

,

Barnbusaceœ. Nom donné par Kunth
et par Link à une tribu de la famille

des Graminées
,
qui a pour type le

genre Bambusa.
BAMBLSÉES

, adj. et s. f. pl.
,

Bambuseœ. Tribu de la famille des

Graminées, admise par Nees d’Esen-

beck, qui a pour type le genre Bam-
busa.

BANANIERS. Voy. Müsacées.
BANANIVORE

, adj., bananivarus;

qui fait sa nourriture principale de

bananes. Ex. Motacilla bananivora .

BANC , s. m. On appelle ainsi :

l°en minéralogie (Loger, ail.; bank,

angl. ; banco
,

it. ) ,
les assises dont

les couches de pierres sont formées
;

les couches cohérentes
, de nature

particulière ,
qui sont intercalées dans

un système de couches d’une au-
tre espèce ;

les amas de sable et de

gravier, de matières meubles ou de

débris de roches, qui apparaissent à

la surface de la mer, le plus souvent
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aux atterrages des côtes et à l’embou-
chure des grands fleuves. 2° En zoo-
logie, des troupes innombrables de
poissons

,
tels que thons

, maque-
reaux, harengs, poissons volons, etc.,

do mollusques (ex. Hyalca papiliona-

cea), ou de zoophytes (ex. Pyrosoma).
BANDE, s. i'

,
fascici; Slrcif (ail.).

Très—usité en histoire naturelle, ce
mot y sert principalement à désigner

une large raie transversale d’une cou-
leur différente de celle du fond.

BANDELETTE
, s. f., slriga. Cette

épithète est fréquemment employée
pour désigner des zones colorées très-

petites et capilliformes.

BANDEROLLE, adj.
,
tœniolatus

;

qui est marqué de bandes transver-

sales d’une couleur différente de celle

du fond. Ex. Coluber tœniolatus.

BANISTÉRlÉES , adj. et s. f. pl.
,

Banisterieœ. Nom donné par Can—
dolle à une tribu de la famille des

Malpighiaeées, qui a pour type le

genre Banisteria.

BARBE
, s. f., barba ; niiya'j ; Bart

(ail.); beard (angl.)
; barba (il.).

On donne ce nom : i° en botanique,

à des poils qui sont réunis en touffes

sur une partie quelconque ;
vulgaire-

ment à des filets plus ou moins longs

et aigus qui garnissent les balles de
certaines Graminées

; et , suivant

II. c assini, aux appendices des squa-
mellules dont se compose l’aigrette de

la cypsèle des Syuanthérées. Rivin

appelait barbe la lèvre inférieure des

corolles bilabiées ;
2° en zoologie

,

chez les Mammifères ,
aux poils qui

garnissent les joues, les environs de
la bouche et le menton de l’homme

;

à un petit bouquet de longs poils qui

se trouve au niveau du menton
,
dans

le bouc par exemple; à des crins qui

garnissent les fanons des baleines
, et

qui, dans quelques espèces, dépassant

les mâchoires, paraissent à l’extérieur

quand la bouche est fermée
;
chez les

oiseaux
,

à des faisceaux de petites

BARB
plumes qui pendent de la base du bec
dans quelques espèces

, mais surtout
aux petites lames de substance cornée
qui sont implantées sur les côtés de la

tige des plumes; chez les insectes, à
des poils longs et assez raides, qui
garnissent le Iront de certains diptè-
res (ex. Asilus), et entourent la base
de la trompe.

BARBE
, adj.

, barbatus. Épithète
donnée par II, Cassini aux squamel—
Iules des Synanlhérées

,
quand elles

émettent des ramifications très-lon-
gues

, flexueuses et capillaires. Ex.
Cirsium.

BARBELLE
, s. f.

, barbclla. II.
Cassini appelle ainsi les squamellules
de 1 aigrette des Synanthérées, quand
elles sont assez courtes

,
raides

,
droi-

tes
, cylindriques et épaisses

,
comme

dans les Centauriées.

,
BARBELEE

, adj.
, barbellatus.

Epithète donnée par H. Cassini aux
squamellules, quand elles sont mu-
nies de barbelles. Ex. Centaurées.
BAHBELLLLE, s. f. , barbellula.

H. Cassini désigne sous ce nom les

squamellules de l’aigrette des Synan-
thérees

,
quand elles sont petites

,

coniques
, pointues et semblables à

des épines. Ex. Aster.
BARBELLLLE, adj.

, barbellula—
tus. Epithète donnée par H. Cassini

aux squamellules, quand elles sont
garnies de barbellulcs.

BARRICORIME, adj. , barbicornis

(barba
, barbe ,

cornu, corne). Épi-
thète donnée à des insectes qui por-
tent un faisceau de poils à la base de
leurs antennes

, comme les mâles du
Ccralopogon barbicornis.

BARBIGRRE
, adj. , barbigerus ,•

barltragcnd (ail.) (barba, barbe,
gero

,
porter). Épithète donnée à des

plantes qui ont des pétales velus en
totalité (ex. Diosma barbigera), ou
en dedans seulement (ex. Margaris
barbigera), ou qui n’ont qu’une par-
tie de leur corolle velue

,
par exem-
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pie la suture de la carène dans le

GompKolobium barbigerum.

BABBILI.ON , s. ni. ,
tentaculum;

Fiihlfade (ail.); beard (angl.). On dé-

signe sous ce nom des lilamens délies ,

mous et flexibles, qui sont situés

auprès des lèvres de certains poissons,

par exemple de l’esturgeon. Quelques

entomologistes l’ont appliqué aux

palpes des insectes ; mais il est inu-

sité aujourd’hui dans ce dernier sens.

Dans le langage vulgaire , on nomme
barbillon une sorte de mamelon situé

à l’orifice extérieur du conduit des

glandes maxillaires du cheval
,
près

du frein de la langue.

BARBIMÎRVÉ, adj.
,
barbinervis

,

barbinen'ius
(
barba

,
barbe , nervus ,

nerf). Se dit
,
en botanique

,
de

quelques plantes qui ont les nervures

de leurs feuilles garnies de poils en

dessous ,
soit à l’extrémité seulement

(ex. Laplacea barbinervis), soit dans

toute leur longueur, sur les côtés (ex.

Palicourca barbinervia).

BARB1UOSTRÉ, ad j., barbirostris

(barba, barbe, rostrum, bec); qui a

le bec garni de poils. La Rhina bar-

birostra a la trompe couverte de

poils. Une cryptogame (
Sphœna

barbirostris ) a ses oslioles alongés

en forme de bec ou de massue et pu—

bescens.

BARBIPÉDE, adj. ,
harbipes (bar-

ba
,
barbe, pet, pied); qui a les

pieds barbus ,
comme les tarses pos-

térieurs de l’Asilus harbipes.

BARBU , adj.
,
barbatus , barba-

lis, barbatulus
,
cirrhatus barthaar—

ig
,

gebartet , barilg (ail.) ; bear—

ded (angl.) ; barbuto ,
barbata (it.)

;

qui a de la barbe. Se dit : i° en bo-

tanique. Cette épithète est donnée à

tonte partie d’un végétal qui offre des

poils disposés en touffes, comme les

anthères du Tcrnstroemia dentata
,

les filets des étamines de 1’Hydro-

pbyllum virgitucum ,
le style du Sal-

viaforrnosa
,
la gorge de la corolle

BARB i/,3

du Cliiococcabarbata
,
l’extérieur de

la corollcàa Microcorys barbata
,
les

pétales alaires de VAconitum barba-
lum. Les botanistes l’employent quel-
quefois comme synonyme d’arislé.
(Voyez ce mot.). z J En zoologie. On
l’applique à des oiseaux qui ont le

bec garni de soies à la base (ex. Syl-

via barbata ) ,
ou le bas des joues de

chaque côté muni d’une sorte de

moustache ( ex. Psillacus barbatu-

latus) ;
à des poissons dont la mâ-

choire inférieure porte des barbillons

ou de longs filamens pendans (ex.

Ophidium barbatum, Pimelodes bar-

bus ,
Pristis cirrhatus

) ; à des co-

quilles bivalves dont l’épiderme se

divise en un grand nombre de pointes

raides, comme dans quelques Arches ;

à des insectes dont les cuisses anté-

rieures sont garnies d’une épaisse

touffe de poils (ex. Hermhiia bar-
bulis

) ,
ou dont la tête est munie de

poils imitant une barbe (ex. Asilus
pogonias).

BAUBULE , s. f.
, barbu/a (barba,

barbe). JNecker appelait ainsi le petit

corps barbu
,
formé par la réunion

des cils du péristome soudés ensem-

ble
,
qu’on remarque dans les mousses

du genre Tortula. Les ornithologistes

donnent aussi ce nom aux produc-

tions cornées
,
courtes et en forme de

petits crochets, qui garnissent les bar-

bes des plumes, chez les oiseaux.

BABBULÉ, adj.
,
barbulatus ; qui

est garni de poils disposés en touffes

,

comme la base de la surface supé-

rieure des feuilles du Pyxidanlhera.

barbtdata.

BABBULOIDES, adj. et s. f. pl.
,

Barbuloïdes. Nom donné par Bridel

à une famille de Mousses
,
qui a pour

type le genre Barbula.

BARBUS, adj. et s. in. pl.
,
Bar-

bati. Vieillot désigne sons ce nom une

famille de l’ordre des Sylvains, com-

prenant les oiseaux qui ont le bec

garni de soies a la base
,
et Latreille
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une section de la tribu des Carabi-

ques , à laquelle il rapporte ceux qui
ont le côté externe des mâchoires ci-

lié à sa base.

BAREGINE, s. f.
, Barcgina. Nom

donné par Longchamp à une sub-
stance, voisine du mucus animal, qui
se trouve dans les eaux minérales sul-

fureuses chaudes, par conséquent dans
celles de Barèges. Elle est plus con-
nue sous celui de glairinc.

BARIUM, s. m.
,
baryum, ba-

rium
,
plutonium (6ipo;, pesanteur).

Métal
,
découvert par H. Davy

,
qui

fait la base de la baryte, et qui doit

son nom
,
comme celte dernière

,
à

sa grande pesanteur.

BARNADÉSIÉES
,
adj. et s. f. pi.

,

Barnadesieœ. Nom donné par H.
Cassini à une section de la tribu des

Carlinées
,
par D. Don cl par Kunth

à une tribu de la famille des Synan-
thérées

,
qui ont pour type le genre

Barnadesia.

BAROMÈTRE
, s. m.

,
barome—

trum
,
barometron, lubus Torricel-

lianus ; Luftwaage , Schweremesser,
Luflschweremesser , IVMer" las

,

Luftdruckmesser (ail.) (pâpoj
,

pe-
santeur, pEtpéu

,
mesurer). Instru-

ment, imaginé par Torricclli
,
dont

on se sert pour mesurer la pression

que l’air exerce sur un point quel-
conque de la surface de la terre ou de
la hauteur de l’atmosphère. Biot as-
signe om.7629

(
?.8° 2' 7/10) pour

hauteur moyenne du baromètre au
bord de l’Océan

,
à oü8 th. c. On a

calculé que la totalité de la pression

de l’atmosphère sur la surface entière

du corps d’un homme de moyenne
grandeur surpasse trente-trois mil-
lions de livres

,
chaque point de la

surface d’un objet exposé à l’air étant

pressé par celui-ci comme il le serait

par le poids d’une colonne d’environ

trente-deux pieds d’eau ou vingt-huit

pouces de mercure.

BAROMETRIQUE, adj., baromc

-

BARY
triais ; qui a rapport au baromètre.
Se dit surtout des observations de
météorologie faites à l’aide de cet ins-

trument.

BAROMÈTROGRAPHE ,s. m.
,
ba-

rometrographium (|3âpo;, pesanteur,
psTpeu

, mesurer ,
ypitpu

, écrire). Ins-

trument disposé de manière qu’il ins-

crit lui-même sur un papier les va-
riations de la pression exercée par
l’atmosphère.

EAROSANÈME
, s. f.

, barosane-
mwn (pipaç, pesanteur, âvspioç, vent).

Instrument dont on se sert pour con-
naître la lorce d’impulsion du vent.
BAROSCOPE

, s. m.
, baroscopium

Î

3apo;
,
pesanteur, axottèto

, regarder),
nstrument

, imaginé par Caswell

,

qui n’est qu’un baromètre sensible à
de très-légères variations atmosphé-
riques

, et par cela même applicable
Surtout aux usages de la marine.
BARRE, s. f. On appelle ainsi:

l° en géognosie, un amoncélementde
sable en travers de l’embouchure d’u-
ne rivière, et une ligne ou vague éle-
vée, transversale, constante, quoique
sujette à des mouvemens irréguliers

,

que produit le choc des eaux des
grands fleuves descendant avec une
grande quantité de mouvement, con-
tre les eaux de la mer qui remontent
par l’effet de la marée

; 2
0 en zoolo-

gie (bars
,
angl.)

, un espace plus ou
moins grand

,
qui sépare les canines

des molaires, chez la plupart des mam-
mifères

, l’homme et l’anoplothe—
rium exceptés. Voyez Diastome.
BARRIXGTONIÉES, adj. et s. f.

pl.
,

Barringtoniece. Nom donné par
Candolle à une tribu de la famille
des Myrtaeées, qui a pour type le
genre Barringtonia.

BARTRAMIOIDES
, adj. et s. f.

pl.
, Barlramioideœ. Nom donné par

Furnrohr à un groupe de la famille des
Mousses

,
qui a pour type le genre

Bartramia.

BARÏPEOTÈRES ) adj. et s, ni. pb.
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Boryplotercs (Sapé;
,
pesant

, irforip,

nageur). Nom elonné par J. -A. Rit—

gen à une famille d’oiseaux aquati-

ques, comprenant ceux qui se font re-

marquer par la manière lourde dont

ils nagent.

BARYTE
, s. f.

, baryla
, barytes

(fiipo;, pesanteur). On donne ce nom
(barote ; terre pesante ; terra pnndero-
sa ; Barylcrde

, Schmcrerdc , Schwer-
spalherde

,

ail.) au protoxide du ba-
rium

( Baryumoxid, ail. ).

BARYTICO-ARGENTIQUE, adj.
,

barytico-argen tiens. Épithète don-
née, dans la nomenclature chimique
de Bcrzelius, à un sel double qui

résulte de la combinaison d’un sel

barytique avec un sel argenlique. Ex.
Fulminate barylico-argentique (ful-
minate de baryte et d'argent').

BABYTICO-SODIQUE , adj,, ba-
rytico-sodicus. Épithète donnée, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lins, à un sel double produit par la

combinaison d’un sel barytique avec

un sel sodique. Ex. Sulfate bary-

tico sadique ( sulfate de baryte et de

soude).

BARYTIFÉRE, adj. , barytiferus

(baryta , baryte, fera ,
porter). Dans la

nomenclature minéralogique dellaiiy,

celte épithète désigne des minéraux
qui contiennent accidentellement de
la baryte. Ex. Manganèse oxide ba-

rytifère.

BARYTHMIQUE, adj.
,
harylinicus.

Epithète donnée par Omalius à un
genre de roches pierreuses sulfatées

,

qui comprend la barytine, ou le sul-

fate de baryte.

BARYTIQUE
, adj., baryticus

;

qui

a rapport à la baryte. Dans la nomen-
clature chimique de Bcrzelius , ou
appelle oxide barytique le premier
d' gré d’oxidation du barium ou
la baryte

,
et sels barytique» les com-

binaisons de ce métal avec les corps

electro-négatils
,
ou de la baryte avec

Es acides.

I.

RASE
BAItYTJ.il. Voyez Barium.
BAS, adj. , demissus. On appelle

basse mer. la fin du reflux. Les bota-
nistes

, d'après Mirbel
, appliquent

cette épithète à la radicule, quand
elle se dirige vers la base du fruit

(ex. l
Jlaniago striata). En zoologie,

mettre bas se dit d’une femelle d’ani-
mal* lorsqu’elle fait ses petits. On
dit aussi que le cerf met bas, lorsque
son bois tombe au printemps.

BASIL, adj., basalis [basis, base).

L'Halomya basalis est ainsi appelée
parce que son abdomen noir est rouge
a la base ; la Chdonia basalis parce
que ses ailes claires sont noires à la

base.

BASALTII ORME, adj.
, basalti-

firmis ; qui ressemble au basalte, qui
s(cn rapproche par ses qualités exté-
rieures, comme le griinstein basalti-
forme par son aspect âpre et terne.

BASALTIGÈJVE, adj.
, basaltige-

nus j qui naît et croît sur les roches
basaltiques on basaltiformes. Ex. Lc-
cidea basaltigêna.

BASALTIQUE, adj., basallicus ;
qui a rapport au basalte, qui en est

formé
;
agrégation

, chaussée , érup-
tion

, filon , lave
,
pic

, roche basal-
tique. Sons le nom dje terrain basalti-
que, Omalius (orme un groupe ayant
pour caractère le plus marqué d’être
principalement composé de basalte.

BASALTOIDE, adj.
,
basallaides ;

qui a l’apparence ou l’aspect du ba-
salte. Ex. Diorite basaltoidc.

BASE
,

s. f., basis y [3âct; ; Grund

-

flàche (ail.)
( jjaivw, marcher ). Ce

mot a un grand nombre d’aeceplions

diverses dans les sciences physiques.

i
u En chimie. Envisagé d une manière

générale, il a servi à désigner toute
substance qui entre dans une combi-
naison en conservant sa nature primi-
tive, ou du moins quelques unes de
ses propriétés primordiales, et forme
la partie la plus solide, la plus fixe

,

peuvent la plus abondante ou la plus
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caractéristique de celte combinaison.

On ne l’employe plus dans ce sens va-

gue et contraire aux données actuel-

les de la science. On s’eu est servi

ensuite pour désigner non seulement

tout corps composé qui est suscepti-

ble de neutraliser plus ou moins

complètement les propriétés des aci-

des, mais encore toute susbtance
,

simple ou composée , qui acquiert les

propriétés d’un acide en s’unissant à

l’oxigènc
,

à l’hydrogène ou à tout

autre corps. Dans ce dernier sens
,
base

est synonyme de radical
,
dont on

fait bien plus fréquemment usage.

Aujourd’hui ,
depuis l’introduction de

la théorie électrique en chimie
,
on

entend par base tout corps qui
,
dans

une combinaison donnée
,
joue le

rôle électro-positif, quoique
,
dans

d’autres composés ,
il puisse jouer

celui d’élément élcctro - négatif
,

comme il arrive à l’eau, par exemple,

dans ses combinaisons avec l’acide

sulfurique d’une part
,
avec les oxi-

des métalliques de l’autre
,
ou à l’oxi-

de manganique dans celles avec les

oxacides d’un côté, avec l’oxide man-
ganeux et les alcalis de l’autre. 2° En
géognosie. L’espace occupé par une
montagne est ce qu’on nomme sa base.

On appelle aussi base d’une roche
,

celle de scs parties constituantes qui

y prédomine toujours
,
et très-sensi-

blement, par sa quantité et ses qua-

lités
,
comme le mica dans le mica-

schiste. 3° En botanique. On donne

le nom de base au point par lequel

un organe tient a son support
,

et

par où passent les vaisseaux de ce-

lui-ci qui s’y distribuent ;

quelquefois

aussi au support d’uo fruit. Ainsi la

base d’un péricarpe est indiquée par

le centre de son point d’attache ou

par son extrémité la plus voisine du

pédoncule ,
et celle de la graine l’est

par le hile. Ad. Brongniart appelle

encore ainsi le tubercule que certai-

nes Fusidices font naître sur le végé-

BASI
tal qui les nourrit

,
dont la surface

porte les sporidies
,
qui paraît sou-

vent indépendant du champignon, et

qui semble être alors un développe-

ment de la plante même. 4° En zoo-

logie. La base d’une coquille uni-
valve

, suivant Linné et la plupart des
conchyliologistes, est l'extrémité op-
posée au sommet

,
la coquille étant

placée verticalement
,

le sommet
en haut et l’ouverture en devant ;

selon la manière de voir plus ra-

tionnelle de Blainville
,

c’est la par-

tie toute entière qui appuyé plus ou
moins obliquement sur le dos de l’a-

nimal
,
celle dans laquelle est percée

l’ouverture
, et qui se trouve ordi-

nairement opposée au sommet. Les
entomologistes donnent le nom de
base à l’origine des ailes

,
des élytres,

des balanciers
,
des antennes

,
au haut

des cuisses et des jambes
,
chez les

insectes
, et à la partie inférieure de

l’aiguillon des hyménoptères.
BASE, adj. Epithète donnée, dans

la nomenclature minéralogique de

Haiiy
, à un cristal dérivé d’une

forme à sommets pyramidaux
,
dont

chacun est remplacé par une face

perpendiculaire à Taxe, faisant fonc-
tion de base. Ex. Plomb molybdaté
basé.

BASIAL, adj. et s. m. , basialis.

Sous ce nom
,

Robineau-Desvoidy
désigne un corps impair, qui est la

pièce centrale des neuf dont se com-
pose la vertèbre des animaux arti-

culés.

BASICITE , s. f.
, basicitas. État

.de ce qui est base. On dit qu’un
corps est doué de la basicité, quand
il a la propriété de jouer le rôle de
base dans certaines combinaisons, ou
même dans toutes.

BASIFICATION , s. f. Acte par le-

quel un corps passe à l’état de base.

On appelle degrés de basilication

d’un corps celles de scs diverses com-
binaisons définies avec un autre corps
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qui, dans les composés, jouent le

rôle de base ou d’élément électro-

positif.

BASIFIXE, adj. , ha.tifîxus. Se dit,

en botanique, d’après Mirbel
,
d’une

partie qui est attachée par sa base.

L’anthère hasifixe tient au lilet par

son extrémité inférieure (ex. Iridées).

Le Placentaire hasifixe ne lient qu’à

la base de la paroi du péricarpe , à

l’époque de là maturité (ex. Pri-
mula).

B ASIGÈNE
, adj., basigenus (basis ,

base, geno
, engendrer). Berzelius

donne cette épithète aux corps élec-

tro-négatifs qui ne neutralisent pas

les métaux
, et produisent au con-

traire avec eux des composés électro-

négatifs (acides) et électro-positifs

( bases ) , comme l’oxigène
,
le soufre,

le sélénium et le tellure.

BASIGYXE, s. m.
,

basigynium

(
p&tnç

, ,
base, 7nvà ,

femme). Nom
donné par L.~C. Richard au support

du pistil, quand il est dû au prolon-

gement aminei delà base de l’ovaire

et 11e s’articule point arec lui. Ex.

Capparis. Voyez Gynophore.
BASILAIRE

, adj. et s. m. , basi-

laris ( basis , base). Nom donné par

Straus à l’une des six pièces du crâne
des insectes

, celle qui occupe la par-
tie postérieure et inférieure de la

tête.

BASILAIRE , adj
. ,

basilaris
, ba-

salis • grundstiindig (ail.) ; basilare

(il.)
;
qui est placé à la ba-e d’une

partie quelconque
,
qui y prend nais-

sance. On dit : i
u en botanique, ap-

pendice basilaire
,
celui qui est fixé à

la base d’un organe
;
aréole basilaire

,

d’après 11 . Cassini
, celle qui, dans

l’ovaire des Synanlhérées
, occupe la

base du péricarpe futur; bourrelet

basilaire, d’après le même, celui qui
entoure souvent l’aréole

; arête basi-
laire

,

dans les Graminées , celle qui
se fixe à la base de l’écaille par la-
fjnelle elle est supportée (ex. Poly-

BASI i4 7
pogon

) ;
déhiscence basilaire

, d’après

Caudolle
,
celle qui a lieu quand les

carpelles sont plus soudées par le som-
met que par la base, et se séparent à
la maturité par leur extrémité infé-
rieure (ex. Cuscuta

)

;
embryon ba-

silaire
,
celui qui est logé tout entier

dans la portion du périsperrne la plus

voisine du hile
(
ex. Omhellifêres

) ;

placentaire basilaire
,
celui qui oc-

cupe la base de la cavité péricar-

pienne (ex. Bcrberis ) ;
style basi-

laire, celui qui naît à la base de
l’ovaire

( ex. Hirlella peruoiana ).

Trinius donne le nom d ’écailles ba-
silaires ou cœtonium à la glume cali-

einale des Graminées à épillels multi-
flo res. 20 En zoologie, aréoles basi-
laires , dans l’aile des insectes

,
celles

qui sont parallèles à la base. La
Limnobia basilaris est ainsi appelée
parce que ses ailes brunes sont jaunes
à la base.

BASILE, adj.
, basilatus. Les bo-

tanistes
, d’après Mirbel

, appellent
poil basilé celui qui est élevé sur une
base, sur un mamelon celluleux. Ex.
Urtica dioïca.

BASIXERV'E, adj.
, baslnervis (

la-
sis

,

base, lierons
,
nerf). Epithète

donnée par les botanistes tmx feuilles
dont les nervures partent de la base
et se dirigent vers le sommet, sans
éprouver de division sensible. Ex.
Graminées.

B.VSIQLE, adj.
,
basicus. Autrefois

les chimistes appelaient sels basiques^

avec Berthollel
,
ceux qui exercent

une réaction alcaline
,
ou du moins

contiennent plus de base qu’une au-
tre combinaison déjà neutre des deux
mêmes substances. Aujourd’hui

, ou
donne ce nom, d après L. Ginclin

, à
tout sel dans lequel plusieurs poids
atomiques de la base sont combinés
avec un seul poids atomique de l’a—

eide
,
ou

,
selon Berzelius

, à ceux
dans lesquels 1 oxigène de la hase est
multiple a un degré quelconque (Je
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celui qui entre dans l’acide. Ce der-
nier chimiste applique aussi la même
épithète aux sels halo'ides neutres

combinés avec l’oxide du même métal.

BASISOLIJTE, adj.
, basisolutus

( hasis

,

hasis, solvo
, détacher). Se

dit , en botanique
, d’une partie qui

est prolongée par sa base. On em-
ploie rarement ce terme. Une feuille

basisolutée est celle dont la base se

prolonge en un petit appendice non
adhérent. Ex. Sedum réflexion.

BASOIDE, adj
. ( Gxci; , base ,

sîiîo;

,

ressemblance). Epithète donnée, dans
]a nomenclature minéralogique de
Haüy, à un prisme bipyramidé, dont
une des faces de chaque pyramide a

pris beaucoup plus d’accroissement

que les autres, en sorte que le cristal

se présente au premier aspect sous la

forme d’un prisme terminé par une
base oblique. Ex. Quarz prisme ba-
soide.

BASSIN, s. m.
,
pelais; Bccltcn

(ail.). On nomme ainsi : i° en géogno-

sic, une surface de terrain plus ou
moins étendue où les eaux, suivant

des versans divers, finissent par se

réunir en un seul canal
,
qui les con-

duit soit à l’océan, soit à une mer
intérieure ou à quelque lac; 2° en

zoologie, une ceinture osseuse ser-

vant J’altaehe aux membres qui for-

ment le bas ou l’arriére du tronc, et

ainsi appelée ,
chez l'homme, à cause

de sa figure, chez les autres verté-

brés, à cause do l’analogie qu’elle

présente toujours dans sa composi-

tion , malgré les diversités infinies de

ses formes.

BASSOBINE, s. f. ,
bassorina.

Vauquelin a désigné sous ce nom le

mucilage végétal qui existe dans la

gomme de Bassora
, et qui

,
lorsqu’on

traite cette dernière par l’eau, reste

sous la forme d’une gelée gonflée.

B.ASSOBITE, s. f. Nom donné par

Gnibourt à la bassorine.

BAS-VENTRE, s-, m .,ah’us. Terme

BATÎl

populaire, dont on se sert particuliè-

rement pour désigner la partie infé-

rieure de l’abdomen
,
ou l’hypogas-

tre , chez l’Immme.
BAT. Voyez Clitf.llum.

BATARD
, adj. et s. m. , spurius ,

adulterinu* ; baslard (ail. angl.);

baslardo (it.)
;
qui n’est point légi-

time
,
qui n’rst pas de bonne espèce

,

qui tient de deux espèces différentes.

On emploie plus souvent le motAy-
bride

, en botanique, et métis en
zoologie. L’aileron ( voyez ce mot

)

est quelquefois appelé aile bâtarde.

Sons le nom d’amphibies bâtards ou
faux ( Amphibia spuria) Schneider

avait établi une famille d’amphibies

comprenant les poissons cartilagi-

neux. Le Passiflora adulterina est

ainsi nommé parce que la forme de
son calice et de sa corolle diffère de
celle qu’ont ccs parties dans les autres

espèces du genre.

BAtErAIECTORES
, adj. et s. m.

pl.
, Balcralcctorcs

(
pxz r,p ,

mar-
cheur, àXéxsap, coq ). Nom donné par

J.-A. llitgcn à une famille d’oiseaux,

comprenant b s Gallinacés ordinaires

ou marcheurs.

BATERAS'TODACTVLES, adj. et

s. m. pl., Bateraptodactyli (g xzx.p,

marcheur
, à-rrta

,
lier à , dixzvlo;

,

doigt). Nom donné par J.-A. Ritgeu
à une famille d’oiseaux, qui, comme
les perroquets

,
marchent et ont des

doigts propres à saisir les corps.

BATÉROCIIOROPTÈNES, adj. et

s. m. pl.
,
Batcrochoroplcni

(
pxzxo ,

marcheur, yflpo ; , champs, tttuvo;
,

volatile). Nom donné par J.-A. Ritgen
à une famille d’oi eaux

,
comprenant

les Gallinacés ordinaires
,
qui vivent

dans les champs
, et qui marchent.

BATROAIÈTRE
, s. m., bathome—

trum
( fczOoç

,
profond, pSToiu

, me-
surer). Instrument qu’ou a proposé

de substituer à la soude ordinaire,

pour mesurer de grandes profondeurs
flans la mer.
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BATUYRHWQIE

, aiij. , balhj-
rhpichus

( p*9ù; ,
épais

, ppyjK , bec) ;

qui a le bec épais. Le Larus baly-
rhynchus est ainsi appelé parce que
son liée présente une bosselure de
chaque coté

, près de la pointe.

BATRACHOCI2P11ALE
, adj. , ba-

trachoccpha/us
( piraxyp;, grenouille,

v.p-AŸ
, , têle

) ;
qui a une tète sem-

blable a celle d’une grenouille. Ex.
Gobius batrachocephalus.

BATBACIIOG11AHU2, s. m. ,
ba-

trac/iographus
(
parpuyo; ,

grenouille,

cci ire ). Naturaliste qui s'oc-
cupe spécialement des grenouilles et

animaux voisins.

BATBACHOIDES,adj. et s. m. pl
.

,

Batrachoïdes. Nom donné par Blain-
ville à une famille de poissons

,
qui a

pour type le genre Batrachus.
BATRACIIOPIJIUES, adj. et s. m.

pl. i Balracltopludes (parpayas, gre-
nouille, oyt;, serpent). Nom donné
par Ficinus, Carus et Latreille à une
division de l’ordre des reptiles ophi-

diens , comprenant ceux qui tiennent

dts Ophidiens par la forme de leur

corps et des Batraciens par leur peau
1

sans écailles, lisse et visqueuse.

BATBACHOSPEKUÎÉES, adj. el s.

f. pl. , Balrac/wspernieœ. Nom donné
par Reichenbach à une tribu de la

famille des Nosloehinées, par Agardh
à une famille de l’ordre des Confer-
voïdées

,
par Fries à une tribu de la

famille des Ilydrophycécs
,
qui ont

pour type le genre Batrachosperma.

BATRACIENS, adj. et s. m. pl.

,

Batracii ((Jirpajpç, grenouille). Nom
donné par Cuv ier

, Duméril, Goldfuss
et Eichwald à un ordre de la classe

des reptiles, par Blainville à un or-
dre de celle des Amphibiens, et par
Merrem à une classe du règne ani-
mal, coupes diversement délimitées
par cesdiRérensauteurs, et qui toutes
°»t pour type le genre Grenouille.
Cette coupe, primitivement indi-
quée par Lauret) ti

,
a été établie par
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A. Brongniarl sous le 110m el avec les

limites que lui assigne Cuvier. Elle
vient d’étre l’objet d’un travail im-
porta ni de Muller.
BATTANT, s. m., valva. Ce nom.

est quelquefois donné par les con—
chjliologistes aux deux pièces de
1 enveloppe calcaire des mollusques
acéphales, et par les botanistes aux
valves des capsules plurivalves. C’est

aussi celui des deux pièces mobiles

qui garnissent l’avant et l’arrière du
plastron dans quelques Chéloniens.

BAUEBACEES, adj. et s. f. pl.,

Baueracece. Nom donné par Lindley
el Kunth à une famille déplantés,
qui a pour type le genre Bauera.
BAUEBÉES , adj . ets. f. pl., Baue-

rcœ. Nom donné par Candolle à une
tribu de la famille des Saxifragées,
ayant pour type le genre Bauera.
BAUGE

, s. f. Gîte du sanglier. Nid
de l’écureuil.

BDAIXIBODOBATBACIENS, adj.
el s. m. pl.

, Bdallipndobalrachii

( fèxùw , sucer, jtoCç, pied, pzrpxyo;,

grenouille). Nom donné par J. -A. Rit-

geu à une famille de reptiles, com-
prenant ceux qui

,
comme les rainet-

tes, ont les doigts des pattes armés
de ventouses.

BDELLAIBES, adj. et s. m. pl.
,

Bdcllana
( pSi\).<a

, sucer ). Nom
donné par Blainville à une famille

dVntomozoaires apodes dont la loco-

motion s’exécute au moyen de ven-
touses placées aux deux extrémités du
corps, comme dans les sangsues.

BDELLIE.VNES , adj. et s. f. pl. ,

Bdelliaiuc. Nom donné par Savigny a
une section de la famille des Hirudi-
nées, qui a pour type le genre Bdclla.
BEAU

,
adj . Ce mot

, 1 réquemment
employé comme nom spécifique , est

rendu en latin par toutes les expres-
sions capables de peindre les diverses

nuances de l’idée qui s’y rattache
,
et

dont voici quelques unes : Kolbia
elegans

, Gnaphaltum eximium, Gus-
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tavia augusta, Macbridca pulchra

,

Poinciana pulcherrima , Psiltacus

pulchellus
,
Platylobium formosum ,

Pipra superba, Orobanche, inSignis

,

Trifolium orralum , Tardus splendi-

dus
,
Jf'allichia spectabilis , Maca-

cus speciosus
, Columba magnifica ,

Psiltacus venustus, Mesem bryanthe-

mum micans
, Tachyphonus somp-

tuosus.

BEC, s. m. , rostrum ; p'J'j'/pz ;

Schnabcl (ail.); beak (angl.); be.cco

(it.). On appelle ainsi : i° en bota-

nique, d’aprcs Jaeqnin
, une pointe

dressée qui surmonte les cornes par

lesquelles se termine le capuchon des

Stapclia ; 2° en zoologie
, les prolon-

gemens cornés qui constituent la

bouche des oiseaux; une proéminence

qui ressemble à celle-là
,

pour la

forme et pour la substance
,
dans

l’Ornithorhynque, certains poissons

,

les tortues et les céphalopodes
; une

avance cornée
,
dure et amincie

,
au

bout de laquelle sont placées les par-

ties de la bouche dans certains insec-

tes (ex.. Leptura roslrala , Lycus
proboscidcus

) ;
l’espèce de suçoir qui

est propre aux insectes hémiptè-

res.

BEC -MOUCHES, s. f. pl. Nom
donné par Duméril à une famille

d’insectes diptères dont le front se

prolonge en une sorte de bec ou mu-
seau. Voy. Hydromyks.

BECQÎ11LLON , s. m. On appelle

ainsi le bec des jeunes oiseaux de

proie. Les fleuristes donnent le même
nom

,
ou celui de bcquillon

,
aux petits

pétales qui
,
dans les anémones dou-

bles , remplacent les pistils.

BÉGONIACÉES, adj. -«et s. f. pl.,

Begomacece. Nom imposé par Bon-
plaud et Kunth à une famille de

plantes, qui a pour type le genre

Bégonia.
BÊLEMENT, s. m.

,
balalus ; Bl:>-

ken (ail.); blcating (angl.); bda-

mcnlo (il ). Cri des béliers . des chè-

BEMB
vres

,
des brebis

,
des moutons et des

agneaux.
' BÉLEMMTIQUE

, adj.
,
lelemniti-

cus ; qui a rapport ou appartient aux
Bélemniles. Matière bélemnitique.

BÊLEMMTOLOGIE
, s. f.

,
l.elem-

nitologia. Terme dont Faure Biguet

s’est servi pour désigner l’histoire na-

turelle des Bélemnites.

BÉLIDES
, adj. et s. m. pl., Boli-

des. Nom donné par Schœnherr à un
groupe de la famille des Curculio—

nides, qui a pour type le genre Belus.

BELIERS, s. m. pl.
,
brides. Sous

ce nom Debuch désignait une tribu de

la famille des Ammonées
,
compre-

nant celles qui ont le dos caréné et

bosselé, cè qui les fait ressembler à

une corne de bélier.

BELLIDÉES, adj. et s. f. pl. ,

Bcllideœ. Nom donné par H. Cassini

à une section de la tribu des Synan-
thérées astérées, ayant pour type le

genre Bellis.

BELLLIÆ,s. f. pl., Linné désignait

ainsi un ordre de la classe des Mam-
mifères, comprenant le cheval, l’hip-

popotame, le cochon et le rhinocéros.

BÉLOGLOSSES, adj. et s. m. pl.,

Beloglossi
(
pèio;, trait

,
yiâcca

,
lan-

gue). Nom donné par Ranzani à une
tamille d’oiseaux grimpeurs

,
com-

prenant ceux qui, comme les pics
,

ont la langue lombriciforme
,

très-

longue et protraclile.

BELVISÉES. Voy. Belvisiacées.

BELVISIACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Beh’isiaceœ. Nom donné par Kunth
,

d’après R. Brown
, à la famille des

iVapoléonées , en raison du genre
Bch'isia , dénomination substituée

par Desvaux à celle de Napolcona
,

qu’avait introduite Pal isot-Beauvois,

auteur de ce genre.

BEMRÉCIDE8, adj. et s. m. pl.,

Bcmbecidcs. N oni donné par Goldfuss,

Lalreille et Eichwald à une tribu d’in-

sectes hyménoptères fouisseurs, qui

a pour type le genre Bcmbcx.
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BÉNITIERS, s. in.pl. Sous ce nom,

Lamnrck et Schweigger désignent une

famille de l’ordre des Acéphales con-

chifères, renfermant la plus grande

et la plus pesante des coquilles con-

nues
,

la Tndaena gigas , dont le

poids va jusqu’à cinq cents livres , et

dont sont formés les bénitiers de l’é-

glise de Saint - Sulpice , donnés à

François Ier par la république de
Venise.

liliVZO.lTIÎ
, s. m.

j benzoas. Genre
de sels

( benzoesaure Salzc , ail.), qui

sont produits par la combinaison de

l’acide benzoïque avec une base sali—

fiable.

BENZOÏQUE, adj., benzoicus. Nom
d’un acide

( Benzoesaure ,
ail.

) ,
ob-

tenu dès 1608 par Biaise dcVigenfere,
en distillant le benjoin, et d’un éther

(Bcnzoeiithcr

,

ail. ) , découvert par
Scheele, qui se prépare en distillant

ensemble de l’alcool
,
de l’acide ben-

zoïque et de l’acide hydrochlorique.

BERBÉRIDÉES, adj. et s. f. pl.
,

Berberideœ. Nom donné par Jussieu

à une famille de plantes qui a pour
type le genre Berberis.

BERBERI\E,s. f., berberina. Sub-
stance particulière, extractive, azotée,

jaune et amère, que Buchner et Her—
berger ont trouvée dans la racine du
Berberis vu/garis.

BÉRÉNICIDÉS, adj. et s. m. pl.,

Berenicidci. Nom sous lequel F. E-
schenholtz désigne une famille de la

classe des Acalèphes
,
qui a pour type

le genre Bérénice.

BERGE
, s. f.

,
moles. On désigne

ainsi un terrain qui borde un cours
d’eau

,
quand il présente des bords

escarpés.
,

BeIIOES, s. m. pl. Nom donné
par Goldfuss à une famille de l’ordre

des Médusines, parFieinus etCarus
à un ordre de la classe des Acalèphes,

par Eichwald à une famille de celle

des Cyclozoaires
,
coupes qui toutes

ont pour type le genre Beroe.
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BÉROIDÉS ,
adj. et s. m. pl. ,

Be-

roida. Sous ce nom Rang et Escbeu-

hotlz désignent un ordre de la famille

des Acalèphes
,
ayant pour type le

genre Beroe.

BERTIIOLLEMÈTRE
, s. m.

,
ber-

thollimetrum. Quelques chimistes ont

appelé ainsi le Ckloromètre. f^oy. cet

mot.

BERTIÉRÉES, adj. et s. f. pl. ,

Bcrtiercœ. Nom donné par A. Richard

à une tribu de la famille des Rubia-

cées
,
qui a pour type le genre Ber-

nera.

BERYLEÉ
, adj. Les physiciens

donnent celte épithète à la double ré-

fraction
,
quand le rayon extraordi-

naire est écarté de l’axe et situé entre

lui et le rayon ordinaire, comme
dans le béryl.

BERILLIUM
,

s. m.
,

béryllium.

Nom donne par les Allemands , en
raison de son existence dans le béryl,

au glucium ( voy

.

ce mot)
,
et qui

conviendrait mieux que ce dernier, le

plomb, l’yttriael l’oxide cércux pro-

duisant également des sels sucrés.

BÉSIMENCE
, s. ni., besimen. Nom

imposé par Neeker aux corpuscules

reproducteurs des plantes agames.

BESLÉRIÉES, adj. et s. f. pl.
,

Beslerieœ. Nom donné parBarlling à

une tribu de la famille des Gesnériées,

qui a pour type le genre Besleria

•

BESTIAUX, s. m. pl., Pccora. Sous

ce nom Linné etG.-C.-C. Storront

désigné un ordre de la classe des

Mammifères répondant à celui qu’on

appelle aujourd’hui Ruminons.

BÉTOIRE , s. in. C’est le nom par

lequel on désigne vulgairement des

cavités ou trous coniques situés sur

les Lords ou au fond même d’une ri-

vière
,
dont les eaux s’y enfoncent et

s’y perdent, le plus souvent en partie

seulement ,
mais quelquefois aussi en

totalité.

BÉTULACÉES ,adj. et s. f. pl.

,

Bctulaccœ. Nom donné par Marquis
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à une famille de plantes, qui a pour
type le genre Belula.
BETULINE

, s. f. ,
belulina ; Bir-

kcnkampher (ail.). Sorte de stéaro-
ptène, ou d’huile volatile solide, que
Lowilz a découvert dans l’épiderme
du Belula alba.

BÉTULINÉES
, adj. et s. f. pl.,

Betulinece. Nom donné par A. Ri-
chard et par Kuntb à une famille de
plantes, ayant pour type le genre
Betula. Synonyme de Bétulacees.
Voy. ce mot.
BEUGLEMENT , s. m.

, boalus ;
Briillen (ail.

) ; lowing
, bcllowing

( angl. ) ; maglio
, muggi'to (it.). Cri

du bœuf
, de la vache. Synonyme de

meuglement
, mugissement.

BEZOABDUVE ,s. I.
, bezoardina

;

Bezoarstojf (ail.). John désignesous

ce nom une matière particulière qui

forme la hase des concrétions caleu-

leuses appelées bezoards orientaux.

BEZOARBIQUE
, adj., bezoardi-

cus. Cette épithète a été donnée par

Guyton-Morveau à Vacide urique.

BitCUMIN fl , adj.
, biacumincttus

(AA, deux, acumcn, pointe). Épithète

par laquelle les botanistes désignent
,

d’après Michel ,
les poils a deux bran-

ches opposées par leur hase, de ma-
nière qu’ils paraissent être attachés

par le milieu. Ex. Malpighia urens.

BIAIGUILLONNE
, adj.

, butculea-

tus

;

qui porte deux aiguillons
, com-

me le Balistes biaculeatus , poisson

dont chaque nageoire ventrale est

armée d’un aiguillon.

BIAILÉ
, adj., bialatus ; zwei-

fiügelig (ail.) {bis
,
deux ,

ala ,
aile).

Épithète douuéc par les botanistes

aux fruits qui sont garnis de deux
ailes ou appendices membraneux. Ex.
Dodonœa bialata. Voyez Diptère.

BIALUMIMQUE
, adj. ,

bialumi-

nicus. Nom donné
, dans la nomen-

clature chimique de Berzelius, aux
sousscls à base d’alumine dans les-

quels l’oxigène de la base est multi-

BIAR
jde par deux de celui de l’acide. Ex.
Sulfate bialuminique.

BIAÎMMOMACAL
, adj., biammo—

niacalis. Se dit d’un sel qui contient

de l’ammoniaque multiple par deux
de sou acide. Èx. Sulfate argentique
biammoniaeal

.

BIANGULE, adject.
,
biangulalus

(AA, deux, angulus
,
angle); qui

est muni de deux angles. Ëx. Area
biangula

, Tel/ina biangularis.

BIAIMTHÉRIFÈRE
, adj.

, bianthe-

riferus (AA
, deux ,

anthera
,
anthè-

re ). Les botanistes donnent ce nom
aux filets des, étamiues, quand ils sup-

portentdeux anthères. Ëx. Melhania
decanthera.

BIA.\T1MG\IATE , s. ni., bian-

ti/nonias. Nom donné, dans la no-
menclature chimique de Berzelius,

aux sursels dans lesquels l’oxigène

de 1’ acide anlimonique est multiple

par deux de celui de la base. Ex.
Biantimoniatr potassique.

BIAPICULE, adj.
,

biapiculatus

{bis, deux, apiculus , sommet). H.
Cassini donne cette épithète auxpoils
de l’ovaire desSynanthérées

,
qui sont

le plus ordinairement fendus ou
échancrés au sommet.
B1ABISTE

, adj.
, biaristatus {bis ,

deux
, arista

, arête). Les botanistes

désignent ainsi les stipules, quand
elles sont terminées par deux prolon-

gemens en forme de soie. Ex. Psy-
chotria biaristata.

BIABSÉMATE , s. ni. , biarsenias.

Nom donné , dans la nomenclature
chimique de Berzelius, à des sursels

dans lesquels l’oxigène de l’acide ar—
sonique est multiple par deux de ce-
lui de la hase.

BIARTICULÉ
, adj

. , biavliculatus;

zweighedrig (ail.) {bis ,
deux

, ar-
ticulas

, article). Se dit

,

en zoologie,

des antennes des insectes, quand elles

sont lorrnées de deux articles seule-

ment
; de l ’abdomen de ces animaux

,

quand il est dans le même cas ( ex.
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Nycteribia biarticulatcî) ; et du bec

de certains hémiptères (ex. Bclosto-

ma
) ,

lorsqu’il a la même conforma-

tion.

BIATOMIQUE , adj. , bialomicus

(bis, deux, atomus

,

atome). Se

dit
,
dans la nomenclature chimique

de Berzelius, d’un corps qui, ayant la

même composition qu’un autre, ren-

ferme
, sons un même volume , un

nombre double d'atomes simples. Ex.

Carbure dihydrique btaloini</ue.

BIAERICELE
, a:lj

,
biauriculalus

,

biauritus bis, deux
,
auricida

,

au-

i ieu ! e J ;
qui est muni de deux ap-

pendiceseu forme d’aurieules, comme
les valves de VOstrea biauriculaUi

,

ou comme 1e Pleris biaurila, fougère

dont les piunules inférieures sont

doubles et en forme d’oreilles.

BIAXIFÈIIE
,
adj. , biaxiférus (bis

,

deux , axis ,
axe, fera, porter)

;
qui

a deux axes. Turpin appelle inflores-

cence biaxifere cel I e qui présen t e deux

axes ou deux degrés de végétation.

Ex. A neilium Fœniculum.

UIBASM}(JE
,
adj. , bibasicus (bis

,

deux, basis

,

base). Nom donné,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, aux oxisels qui contien-

nent deux fois autant de base que les

mêmes sels à l’état neutre
,
ou à des

sels haloïdes résultant de la combi-

naison d’un atome du sel neutre avec

deux atomes de l’oxide du meme ra-

dical.

BIBINAIRE
,
adj. ,

bibinarius (bis,

deux, binarius, double). Nom donné,

dans la nomenclature minéralogique

de Haiiy
,
à un cristal produit en

Vertu de deux décroissemens , l’un et

l’autre par deux rangées. Ex. Chaux
carbonatce bibinaire.

BIBINO-MVMJLAIBE
, adj.

, bibi-

no-annularis (bis
, deux, binarius

,

double, annulus, anneau). Nom don-
né

, dans la nomenclature minéralogi-

que de Ilaiiy , à un prisme hexaè-
dre régulier, dont la base est entourée
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de six facettes également inclinées, eS

produites en vertu de deux décroisse-
mens par deux rangées , l’un sur les

bords
, l’autre sur les angles de la mê-

me base. Ex. Mica bibino-annulaire.

BIBISALTERXE
, adj. ,

bibisaller

-

nus. Nom donné, dans la nomen-
clature minéralogique de Haüy

, à un
prisme hexaèdre régulier avec six

facettes obliques
,
situées au contour

de chaque hase
,
sur deux rangs

, et

qui alternent par rapport tant aux
pans qu’aux faces de l'autre sommet.

Ex. M ercurc sulfuré bibisalternc.

BIBOBATE
, s. m. , bibnras. Nom

donné, dans la nomenclature chimi-

que de Berzelius
,

a des sursels dans
lesquels l’oxigéne de l’acide borique
est multiple par deux de celui delà
base.

BIBOSSE . adject.
,
bigibbus ; qui

porte deux bosses. Le Kyphosus bi-
gibbus en a une entre les yeux, et une
autre sur la nuque,
RUÎRACTEOEK

, adj. , bibràcteo-

latus

;

qui est muni de deux brac-
téoles.

BIBBACTJÉTÉ, adj., bibracteatus ;

qui est muni de deux bractées. Ex.

Nclensia bibractcata
,
Melustoma bi-

bracleatum.

BICAIXEJjX
,
adj.

,
bicallosus (bis,

deux
, callus , cal

) ;
qui est muni

de deux callosités. Ex. Diplecthrum
bicallosum.

BICAPSELAIRE
,
adj. ,

bicapsula-

ris (bis, deux, capsula ,
capsule).

Se dit du fruit ,
qu. nd il est formé

parla réunion de deux capsules. Ex.

Cassia bicapsulans

.

BICARBONATE, s. m.
, bicarbo-

nas. Nom donné ,
dons la nomencla-

ture chimique de Berzelius
, à des

sursels dans lesquels l’oxigene de l’a-

cide carbonique est multiple par deux
de celui de la base.

BICARBONE
, adj.

,
bicarbonatus

.

On appelle gaz hydrogène bicarboné

le second degré gazeux de carbona-
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tjon de l’hydrogène

,
celui qui con-

tient deux fois autant de carbone nue
l’autre.

A

BICARBIJRE
? s. ni.

, bicarbure—
tuin. Carbure dans lequel la propor-
tion du carbone est double de celle
qui existe dans un antre. Faraday
appelle bicarbure d’hydrogène un
corps que Berzelius nomme carbure
dihydnque triatomique

, et qui a la
meme composition que legazoléfiant,
mais renferme

, sous un même volu-
me

, un nombre triple d’atomes sim-
ples.

BICAREIVE
, adj. ,

bicarinatus {bis,

deux
, canna , carène) ;

qui est mar-
qué de deux carènes

, commela valve
inferieure de la Gryphœa bicarinata.
Raspail donne celte épithète à la pail-
lette supérieure des G laminées, quand
elle est marquée de deux nervures
placées plus près des bords que du
centre, ou à une égale distance l’une
de l’autre.

BICAÈDE, adj.
, bicaudalus

,
bi~

eaudalis ; zweischwiirizig (ail.) (bis ,

deux, cauda
, queue); quia deux

queues ou deux appendices caudi—
formes. L’Oniscus bicaudalus a le

corps terminé par deux appendices
aussi longs que lui

; la Perla bicau-
data porte deux longs filets à l’extré-
mite de 1 abdomen

; V Ostracion bi—
eaudalis offre deux aiguillons au-des-
sous de la queue.

BICERCRE , adj.
, bicmctus

, bi-

cingulatus ; qui offre deux raies co-
lorées en forme de cercles; comme la

Ganga bicincta
,
qui a deux colliers

demi-circulaires remontant sur le dos
;

le Trochus bicingulalus et la Tur-
ritclla bicingulala

,
dont les tours de

spire offrent deux bandes colorées au
milieu.

BICHROMATE , s. m.
,
bichromas .

Nom donne
, dans la nomenclature

chimique de Berzelius, à des snrsels

dans lesquels l’oxigène de l’acide

BICO
chromiqtie est multiple par deux de
celui de la base.

BICIPITE
, adj., biceps; zwcikopfig

( ail.
) ( bis

,
deux , caput

,
tète ).

Se dit
,
en botanique, de la carène

des légumineuses, quand les deux
pièces qui la constituent sont soudées

par le haut et libres par le bas.

BICEAVÉ , adj. , biclavalus ; dop-

pellkeulig (ail.)
(
bis

, deux , clavus,

clou). tJn insecte hémiplère ( Paddys
biclavalus) est ainsi appelé parce que
les deux avant—derniers articles de

ses antennes sont épais à l’extrémité.

BICOLEIGÉ, adj.
,
bicolligalus ;

doppeltgeheft (ail.) (bis

,

deux, col-

lige
,
ramasser ). Illiger donne cette

épithète aux pieds des oiseaux, quand
les doigts antérieurs sont réunis à la

base par une membrane. Ex. Cigogne.
BICOLOR

, adj. , bicolor
,

bicolo-

rus
,

dicolorus ; zweifiirbig (ail.)

(bis, deux
,
cofor, couleur). Offrant

deux couleurs bien tranchées
,
com-

me le Holcus bicolor

,

qui a les calices

noirs et les semences blanches
;

le

Tropœolum bicolorum
,
qui a deux

pétales jaunes et trois rouges
; le Ca-

ladium bicolor, dont le centre de la

feuille verte est marqué d’une bril-

lante tache rouge
; le Mesembryaa—

themum bicolorum, dont les pétales

sont jaunes en dedans et pourprés à

l’extérieur. Se dit aussi d’un animal

chez lequel prédominent deux cou-

leurs principales, comme le jaune ou
l’orangé et le noir dans le Sciurus

bicolor et le Ramphastos dicolorus.

Voyez Dichrome
,
Discolor.

BICOEOIU.\’E
, s. f. , bico ’orina.

Nom donné parRaab à une substance,

encore problématique
,
trouvée d’a-

bord par Martius dans la teinture de
quassia

,
la dissolution de sursulfate

de quinine
,

etc., puis par George
dans la teinture spiritueuse de stra-

moine, qui donne aux liqueurs dans

lesquelles elle est tenue en dissolu-

tion la propriété de produire une cou-
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leur Lieue par réflexion

,
tandis qu’el-

les ne font paraître par transmission

que celle qui leur est propre.

BICONCAVE, adj.
,

biconcavus.

Se dit d’un corps plan
,
dont chacune

des deux faces est excavée
; verre

biconcave.

bico\.k;gato-i>i:n\é, adj., U-
conjugato-pinnatus. Ployez Bidigitk-

PENNÉ.

BICONJUGEE, adj.
,

biconjugaius
(bis, deux, conjungo

,
joindre).

Epithète donnée aux feuilles dont le

pétiole commun est bifurqué au som-
met, chaque bifurcation portant une
paire de folioles. Voyez BigêminÉ.
BICONTOURNIÏ

, adj.
,
bicontortus

,

bislortus

;

qui est tordu deux fois sur

soi-même
, comme les légumes de

1 ’Hippocrepis bicontorta et la racine

du Polygonum Bislorla.

BICONVEXE, adj., hiconvexus.

Se dit d’un corps plan, dont les deux
faces sont bombées ou convexes

,

comme les feuilles du Rochea bicon-

vexa.

BICORDÉ
, adj.

,
bicordatus ( bis ,

deux, cor
,
cœur). Un oursin (.Anan,-

chytes bicordata)est. ainsi appelé parce
que son test obovale offre une sorte

d'échancrure à chaque extrémité.
BICORNE, adj-.

,
bicornis ; zwei-

hormg (ail.)
;
qui est terminé par ou

garni de deux pointes semblables à
des cornes, comme les anthères de
YErica vulgaris , les capsules du
Martynia probosciclca

,

la si/icule du
Thlaspi ceralocarpum

,

les cypsèles

du Sylphium, le casque de 1’Orchis
bicornes, le chaperon de l’ Osrnia bi-

cornis , Yabdomen de l’Aranca bi-
comis.

BICORNES, adj. et s. f. pl.
, Bi-

cornes. Nom donné par Linné à une
famille de plantes dont les étamines
sont garnies de deux larges pointes, et

parYentcnatà la famille des Bruyères,
dans laquelle cette particularité est

caractéristique.
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BICOSTÉ, adj.
,
bicostatus

,
bicos-

talis f bis ,
deux

,
Costa

,

côte ) ;
qui

est marqué de deux côtes
, ou éléva-

tions longitudinales, comme la valve

supérieure de la Crenatula bicostalis.

BICOUDÉ, adj.
,

bigcniciilatus ;

qui offre deux coudes ou deux in-

flexions ,
comme la trompe de YEn-

sinnpratcnsis.

BICOUllONNE, adj., bicoronatus

(bis, deux, corona

,

couronne). II.

Cassini donne celte épithète à la ca-

lathide des Synnnlhérées
,
quand elle

contient trois sortes de fleurs diflé

—

rentes sous le rapport de la corolle
,

les unes intérieures, les autres exter-

nes, et d’autres intermédiaires, ces

deux dernières formant une double

couronne. La P'olula bicoronata est

ainsi nommée parce que le sommet
de chacun de scs tours porte une
double couronne de dents.

HICUIRASSKS, adj. et s. m. pl.,
Bipellata. Nom donné par Latrcille

,

Cuvier et Eichwald à une famille de
l’ordre des Crustacés slomapodcs

,

comprenant ceux dontle thoracide est

divisé eu deux boucliers, l’un anté-

rieur, qui forme la tète
,
l’autre pos-

térieur
,
qui répond il l’alvithorax.

_

BÏCITVRIQUE
,

adj.
, bicupricus.

Epithète donnée, dans la nomencla-
ture chimique de Bcrzelius

,
à des

soussels dans lesquels l’oxigêne de

l’oxide cuivrique est multiple par

deux de celui de l’acide. Ex. Carbo-

nate bicuivrique.

BICUSPIOI*;, adj., bicuspidalus •

zweispitzig (ail.) (bis, deux, cuspis

,

pointe
) ;

qui offre deux pointes

,

comme le Jungermannia bicuspidata

,

dont les frondules se terminent par

une échancrure bidentée
,
et la Scr-

tularia bicuspidata

,

dont le polypier

rnmoux offre de petits nœuds bien

distincts ,
formés de deux cellules à

pointes divergentes en dehors.
RICA ANATSÎ, s. m., bicyanns. Nom

donné, dans la nomenclature china-
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que de Berzelius

, à des sursels dans
lesquels l’oxigène de l’acide eyanique
est multiple par deux de celui de la

Base.

BIDACTXLEjadj.
, biaadylus (bis,

deux, Siy.ivio;

,

doigl)
;
qui a deux

doigts. Mauvais synonyme de Didac-
TÏLE.

BIDEXTÉ
, adj.

, bidons
, bidcnla-

lus
, bidentorius

, bidentalis , biser-
ratus ; zweigezalmt (ail.;. Se dit:
i ° en botanique, d’une partie qui of-
lre sur ses bords des divisions plus
ou moins profondes

,
d’où résultent

deux saillies en forme de dents, par
exemple des spathelles du Triticum
hybernum,des spaMlules de VAgros-
lis canina

,

des feuilles du Cambes-
sedia bidenlata et du Liniodomm bi—
dentatum; ou d’une partie, déjà den-
tée, dont les dents sont elles-mêmes
dentelées , comme lesfeuilles du Cli-
desmia biserrata. z° Eu zoologie.
VHyperoodon bidentaluma deux°pf-
ti tes dents en avant de la mâchoire
inférieure; le Falco bldentatus offre
une double échancrure sur chaque
bord de la mandibule supérieure; le

Diodon bidcnlatus a le bec armé de
deux fortes dents ; le Crypturus bi-
dentorius a les mandibules garnies de
dents à leurs extrémités. On dit les
antennes de* insectes bidentées, quand
elles sont dentées des deux côtés
BIDENTIDÉES, adj. cl s. f. pl.

,

Bidentidece. Nom donné par Leasing
à une section de la sous-tribu desSé-
nécionidées hélianthées, qui a pour
type le genre Bidons.

BIüEM'IGÉRE
,
adj.

,
bidentigerus

( bis

,

deux, tiens , dent
,
gero

, por-
ter). Illiger donne cette épithète au
bec des oiseaux

,
quand la mandibule

supérieure est armée latéralement de
deux dents.

BIDIGITE , adj.
,
bid'gitatus (bù

,

deux, digitus , doigt). Les botanistes

appellent ainsi uuefeuille dont le pé-
tiole commun se termine par deux

BIFA
folioles. Ex, Zygophyllum Fabago.
BimGm-PÉMXÉ, adj.

, bidigiti-

pinnatus. Ëpitliete donnée auxfeuil-
les dont le pétiole commun porte à
sou sommet deux pétioles secondaires,

le long desquels les folioles sont atta-

chées. Ex. Mimosa purpurta.
BIDOUBLA1MT, adj., biduplicans.

Nom donné, dans la nomenclature
minéralogique de Haüy

, à un cristal

dont le signe est composé d’exposans
qui (opineraient une progression, si

deux d’entr’eux n’étaient doubles. Ex.
Chaux carbonatée bidoublante.

BfI)UCTl!LEL'.\
,

adj.
, biductulo-

sus. Se dit d’une feuille sur laquelle
on aperçoit deux nervures. Ex. jPi—
lotrirhum bidut tulosum.

BIJÊCISSOfVÉ ? adj.
, biscutatus. Le

Crocodilus biscutatus est ainsi ap-
pelé parce que sa nuque est armée seu-
lement de deux grandes plaques py-
ramidales sur son milieu.

BIGMBr«\0\É, adj., biembryona-
lus. Sc dit d’une graine qui contient
deux embryons. Ex. Æsculus Hip-
pocastanum.

B1ÉPEIUEWE
, adj.

, bicalcaralus.
Se dit d’un oiseau dont le nulle a les
tarses garnis de deux éperons (ex.
Tetrao bicalcaralus), ou d’une plante
dont la corolle est munie de deux
cperons à sa base (ex. Corysanlhes
bicalcarata ).

BIEP1LLE, adj.
, bispicatus. Dont

les fleurs tonnent deux épis par leur

disposition. Ex. Scirpus bispicatus.

B1ÉPIXEEX, adj. , bispinosus; qui
offre deux épines, comme le corselet

de la Formica bispinosa
,

la partie
moyenne de chaque côté du lest du
Gonoptax bispinosus, et la carapace
de la Chclys bispinosa

,
qui est four-

chue en arrière.

BIEBEME, adj.
,
bierematus. Nom

donné par Mirbel à un fruit com-
posé de deux érèmes , comme le cé-
nobion du Corinthe major.

BH'AIUERANCIIES, adj. et s. ni.
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pl., Bifaribrancliia (bifarius, double,

(Spæy^ict
, branchies). Nom donné par

Lntreille à une famille de la classe

des Gastéropodes, comprenant ceux

qui ont les branchies situées sur les

deux côtés inférieurs du corps.

BIFARIE, adj. , bifarius ; zwei-
reihig (ail.). Se dit, en botanique,

des parties qui naissent ou se dispo-

sent en général sur deux faces oppo-
sées, en deux séries ou files, comme
les feuilles du Donax bifarius.

BIFASCIE
, adj., bifasciatus (bis

,

deux
, fascia , Lande); qui offre deux

bandes colorées sur un fond d’une

autre teinte. Ex. Cercopis bifnsciaUi

,

Myrmelcon bifaseiutum ,
Tabanus

ditanin.

BIFEAIDU , adj
. , bifissus

(
bis ,

deux, fissus ,
fendu). La Scutella

lifissa est un actinozoaire dont le

test offre deux entailles profondes.

BIFENESTUÉ, adj., bifenestra-

tus. La Chiroscclis bifeneslrata of-

fre, sur le second anneau de son ven-

tre
,
deux taches roussâtres ,

dont la

dernière paraît être membraneuse
,

et non cornée
,
comme le reste du

corps.

BIFÈRE, adj. , biferus (bis, deux,
fero, porter). Se dit, en minéralo-
gie, d’un cristal dans lequel chaque
angle solide et chaque bord de la

forme primitive subit deux dccrois-

semens (ex. Cuivre gris bifere)
;
en

botanique, d’après Candolle
, d’un

‘Végétal qui porte fleur deux fois

dans l'espace d’un an.

BIFERRlQiiE, adject,, biferricus.

Epithète donm c , dans la nomencla-
ture chimique de Berzelius

, à des
snussels dans lesquels i’oxigène de
l’oxide f Trique est multiple par deux
de celui qui entre dans le sel neutre.
Ex. Sulfate biferrique.

BIFERRUGINEUX
, adjeet.

, bifer-
rilgtnosus. Beudant appelle liydro-
u,lf<itv biferrugineux le sulfate bifer-

ÎÎIFO , ty

riqtte naturel contenant de l’eau
, ou

pittizite.

BIFIDE
, adj. , bijtdus ; ziveispal-

,lS; “‘-‘dit, en botanique, d’une partie
qui est divisée jusqu’à moitié, ou à
peu près

, en deux portions égales
,

comme le calice du Pedicularis pa-
lustris

,
les pétales du Draba verna

,

le style du Salicornia
, le stigmate

du Salix alha
,

les anthères du S'par-

ganiurn erectum
,
Yarille du Lathy-

rus palustris. l.’yisilus bifidus a le

dernier article de ses antennes lubnlé

et chargé d’une soie qui les fait pa-
raître bifides.

Bit’ ISSU.E , adj., lirimosus. Se
dit des anthères, quand elles sont à
loges

, et qu’elles s’ouvrent par une-
fente longitudinale placée sur le mi-
lieu de chaque loge (caste plus or-
dinaire)

,
ou par une fente transver-

sale (ex. Lavandula).
I.It lSTlXFFX

, adj., bijislulosus g
zweirôhrig (al!.). Se dit d’une feuille'
qui offre deux cavités dans toute sas

longueur. Ex. Lobelia Dortmanna.
BIFLABEEÏ.E

, adj.
, InJlabcllaSivs

( bis , deux
,
flahellum , éventail ),

Epilhèle donnée aux antennes des

insectes
,
quand elles sont brarït-hues

de deux côtés.

BIFS.OBE
, adj., lijlorus ; zwei-

bliithig
, zweibliimig (ail.); bijloro

(it.) (bis
, deux

, fins
, Heur ) ;

qui
porte ou qui renferme deux fleurs

,

comme le pédoncule du Mniarum bi-

Jlorum
,

la cupule Au Fagus , la ca-
latlude du Scnecio biflortis , la glrt-

me de l ’Aira caryophyllca, la spathe
du Narcissus biflortis. Poyez Dun-
THE, DlFLOair.ÉRE.

BIFOEIÉ
,
adj. , bifouus

, bifolia-
tus ; zweibliittrig (ail.)

; bifltô. bifo-
gliato (it.). Se dit d’une plante dont
la tige est garnie au milieu de deux
feuilles opposées. Ex. Orchis bifulia,

Diphylliun bifolium
, Milctla di-

pliylla. Payez Diphylle.
RIFOEIQEE

?
adj.

,
bifoliolatiis.
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Si; ri il d'une feuille composée , dont
le pétiole commun porte deux fo-

lioles. Ex. Cassia bifoliolala.

BlFOLLICiUJjE 5 s. ni. , bifolliculus.

Fruit provenant d’un ovaire d’abord
simple

,
qui se partage jusqu’à sa

base en deux parties, lesquelles de-
viennent deux follicules ou boîtes pé-
ricarpiennes, formées chacune d’une
seule valve pliée dans sa longueur et

soudée sur les bords. Ex. Apocynécs.
BIFORE, adj.

,
bforus, bforains

,

hiperforatus

j

qui est percé de deux
trous. Les anthères biforces son l celles

qui s’ouvrent par deux porcs (ex.
Solarium ). La Scutella bifora est

un oursin dont le test offre deux ou-
vertures ohlongues postérieures.

BIFORÉS, adj. et s. ni. pl
. , Bi-

fora. Nom donné par Latreille à une
famille de Cirripèdes dibranclies

,

dont l’opercule du tube est à deux
baltans.

BIFOIUPALI.es , adj . cl s. m. pl.,

Biforipalla
( biforus

,
biperforé

,

pallium
,
manteau). Latreille ap-

pelle ainsi un ordre de la classe des

Conchifères , comprenant ceux dont
le manteau offre deux ouvertures

,

l’une pour le passage du pied
,
l’autre

propre aux d •jeetions.

BIFOIVUE
, adj.

, bformis • dop-
peltgcstaltig (ail.) (iis, deux, .for-

ma, forme ). Épithète donnée
,
dans

la nomenclature minéralogique de
Ilaüy, à un cristal qui offre, dans
l’ensemble de ses faces, la combinai-

son de deux formes (ex. Baryte sulfa-

tée Informe}-, en botanique, d’après

H. Cassiui
, à la calalhide des Syiinn-

thérées
,
quand elle renferme deux

sortes de Heurs de forme différente

(ex. Camomille).

BIFURCATION
, s. f. , bifurcatio

(bis, denx
, furca

,

fourche). En-
droit ou une partie se divise en deux,

de manière à offrir l’aspect d’une

fourche.

BIFURQUE i adjcct,
,

bifurentus ;

BIGL
zweigabelig

, gabelfbrmig (ail.)
;
li-

forcato (it.) . Divisé en deux parties
qui parlent du même point

;
comme

la tige du Valcriana

,

les pédon-
cules du Stenostomum bifurcation

,

les feuilles du Cerutopliyllum demer-
su -;i

,
le style du Cordia Myxa

,
les

poils àu Thrincia hispida

,

les filets
des étamines du Crambe.
BIGESHKE, adj.

, bigcmiiius, bi-

geminatus
,

biconjugatus ; doppclt-
zweizàhlig (ail.)

; bigeminato (it.)

(fs

,

deux
,
geminus

, gémeau). Se
dit : i° en minéralogie, dansla nomen-
clature de ilaüy

, d’un cristal dont
les faces offrent la combinaison de
quatre formes qui, prises deux à deux,
sont de la même espèce, comme deux
rhomboïdes et deux dodécaèdres (ex.
Chaux carbonatée bigeminée

) ;
2° en

botanique, d’une feuille dont le pé-
tiole! commun se termine par deux
pétioles secondaires, et où chacun de
ceux-ci porte une paire de folioles

(ex. Inga bigemina).
BIGENE

, adj.
, bigenus(bis, deux,

geno, engendrer). Nées d’Esenbeck
donne cette épithète aux arbres qui

,

snr la fin de 1 etc, produisent une se-
conde mais faible pousse de feuilles.
Ex. Pyrus.

BIGÉAÉBE
, adj.

, bigeneris (bis
,

deux
, gênas

, genre). Linné ap-
pcuiit ainsi les hybrides ou métis nés
d individus appartenant à deux gen-
res différons.

BIGIlîBEUX
, adject. , bigibbosus;

qui porte deux bosses, comme le bas
«lu pétale inférieur de 1’lonidiumbi-
gibbosum.

BIGLA «Bi LEUX, adj.
,
biglanda •

losus
(
bis

, deux
,
glandula

,
glande).

L siecatea biglandulosa a ses feuilles
munies île deux glandes un peu au-
dessus de leur base.

_

RICLOBULEUX
,

adj.
, biglobosus

.

L ’Inga biglobosa a ses fleurs dispo-
sées eu épis, qui sont resserrés dans le

milieu
,

et semblent par conséquent
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composes de deux sphères superpo-

sées.

BIGLUMÉ
,

iidj. ,
biglumatus. Se

dit d’une locuste qui renferme deux

gluraes. Ex. Panicum.
BIGIVOAIACISES, adj. et s. f. pl.

,

Bignoniaceœ. Famille de plantes,

établie par Jussieu
,

et qui a pour

type le genre Bignonia.
‘ BIGiVOMEES , adj. et s. f. pl.

,

Bignonieœ. Nom donné par A. Ri-
chard à une section de la famille des

Bignoniacées, ayant le genre Bigno-

nia pour type.

BIGBAÀUEAIRE, adj., bigranu—

laris (bis
,
deux, granum

,
grain).

L ’Echinas bigranularis a ses tuber-

cules disposés partout sur deux sé-

ries.

BIHASTÉ, adj.
,
bihastatus ( bis

,

deux , hasta , hache ). Le Rhinalo-

phus bihastatus a sur le nez deux ap-

pendices foliacés
,
tous deux en forme

de lance.

BIIIYBRIQEE ,
adj., bihydricus.

Berzeiius appelle phosphure bihydn-

que celui qui contient deux lois au-

tant d’hydrogène que le premier de-

gré de combinaison définie des deux

corps. L’existence de ce corps n’est

que présumée. Le seul qui s’en rap-
proche, et qui a été découvert par

H. Davy
,
paraît être un mélange des

phosphures monohydrique et bihy-

drique.

BIÎIVDBOSELEATE , s. m. , bihy-

drosulfas. Nom donné par Beudant

à un bisulfatequi contient de l’eau de

cristallisation.

B1HYPOSUEFARSENITE
, s. ni. ,

bihyposulfarsenis. Nom donné, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius, à un sursulfosel dans lequel le

sullide hyparsenicnx est en propor-
tion double de celle qui existe dans
le sel considéré comme neutre. Ex.
Bihrposulfarsen il ' potassique.

BHODÉRE, s. m.
,
biiodurelum

,

biiodctum. Composé qui coutient

bila. 1 09
deux fois autant d’iode qu’un iodure
simple. Ex. Buodure ammonique.
BOUGEE

, adj . , bijugalus j zwei-
paarig (ail.)

;
accopiatp (i t

. )
(lis,

deux ,jugum, paire). Epithète don-
née

,
en minéralogie

,
dans la nomen-

clature de Ilaüy
, à un cristal dans

lequel les décroissemens naissent deux
à deux sur lesbordsou sur les angles
(ex. Chaux carbonatée bijuguée.)

;

eu botanique
,
à une feuille composée

,

qui a deux paires de folioles oppo-
sées deux à deux (ex. Melicocca bi—
jagn).

B1EABIE
, adj.

,
bilabia tus ; zwei-

lippig (ail.) (bis, deux, labium,
lèvre). Se dit , en botanique , d’une
partie qui a deux portions principa-
les, l’une supérieure, l’autre infé-
rieure, entr’ouvertes et disposées à la

manière des lèvres des animaux
,

comme le calice des Salvia
, la co-

rolle des Rhinanlhus
, Yindusie du

Trichomanes bilabialum
,

les pétales
tubules, avec un limbe à deux lèvres
du Nigclla saliva.

BIEAMEGEE, adj.
, Inlamcllalus

(bis, deux, lamclla, lamelle)
;
qui est

composé de deux lamelles
, comme

le stigmate du Martynia prolosci-

dca. Cette épithète est donnée aux
cloisons marginaires

,
quand elles

sont formées chacune par deux val-
ves contiguës

,
dont les bords ren-

trans pénètrent dans l’intérieur delà
capsule

,
en sorte qu’clles se séparent

en deux lames
, à l'époque de la dé-

hiscence (ex. Digitalis purpurea). La
Spongia bilamellata est une sorte

d’entonnoir pédicule, qui se termine
par deux grandes lames parallèles.

BIGATÉIIAE , adj., bilaleralis (bis,

deux, laïus, côté). On dit, en bo-
tanique : feuilles bilatérales

,

d’après

Mirbcl
,
celles qui, parlant de points

difTérens ,
se dirigent de deux côtés

opposes (ex. l'axus haccala ); placent

taire bilatéral
, celui qui est placé sur

deux cplés opposés du péricarpe (ex,
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tRibes rubrum ); lobes d'anthères bi-

latéraux, ceux qui sont séparés et

placés de deux côtés apposés du fdet

(ex. Bigorna dichotoma), ou du con-

nectif (ex. Tradescan lia virginica)

.

Un animal bilatéral est celui qu’on

peut partager en deux côtés similai-

res, situés à droite et à gauche du plan

sécant qui passerait par la longueur

du corps.

BIEICIIENATE, s. ni. ,
bilichcnas.

Sursel qui contient deux fois autant

d’acide hellénique que le lieliénate

neutre de la même hase.

BIEIGELE , adj., biligulalus {bis,

deux, ligula , lanière). H. Cassini

donne cette épithète à la corolle des

Synanlhérées, lorsque le limbe se

prolonge en deux languettes ,
l’une

extérieure on postérieure, l’antre in-

terne ou antéricure.Ex. Gammarthron
biligulatum.

BII.IGUI.IFOr.Mi:
,

adj.
,

biligu-

liformis. Epithète donnée par H.
Cassini à un genre indéterminé de

corolle de Synanlhérées , dont le

limhe semble se prolonger en deux
languettes.

BILINGUE
,
adj.

,
bilinguis {bis,

deux, lingua ,
langue). Le Jodamia

bilinguis est un tcstacé fossile dont

Je moule de la valve inférieure a la

plus grande ressemblance avec le bout

d’une langue do bœuf.

RILOBE
,
adj. ,bilobus, bilobaius;

zivci/appig (ail.) {bis, doux, lobus
,

lobe). Se dit, en botanique, d’une

partie qui offre deux divisions sépa-

rées par un sinus obtus plus ou moins

arrondi à sa base, qui est divisée

jusqu’à moitié à peu près en deux
portions d’une longueur et d’une

épaisseur notables; comme les anthè-

res de la plupart des plantes, les cap-

sules-lin Veronica bi/oba, le stig-

mate du Chelidonium glaucium, Yem-
bryon des plantes dicotylédones ,

les

cotylédons du Brassica olcracca ,
le

périsperme dp Coccoloba. Ou appelle

BIMA
en zoologie Aurata bilobala un
poisson qui a la nageoire caudale

fourchue , et Tcrcbratula bilobata

une coquille dont la valve inférieure

offre un excavation médiane qui la

rend presque bilohée.

BILOCELAIRE, adj . ,
bilocularis;

zweifachcrig (ail.)
(
bis

,
deux

, locu-

lus
,

loge). Se dit: en botanique,

d’une baie (ex. Ligustrum vu/gare)
,

d’une capside (ex. Syringa vu/ga-
ri.f) ,

d’une pyxide (ex. Hyoscyamus
niger)

,
d’un ércme (ex. Cerinthe

major), d’anthères (ex. Orchis bi-

folia ) , d’un noyau
(
ex. Ziziphus

satious ), d’un légume (ex. Astra-
ga/us exscapus)

,
d’une carcérule

(ex. Circœa lutetiana) , qui ont deux
loges; d’une feuille cpti est étroite,

presque cylindrique
, ayant intérieu-

rement deux cavités à côté l’une de
l’autre, dues probablement à l’enrou-

lement des bords (ex. Lobelia Dorl-
mannia). En zoologie, le Mylilus
bilocularis est ainsi nommé à cause

d’une lame septiforme qui couvre à

l’intérieur une partie de la cavité du
crochet.

BII.OPIIE, adj., bilophus ( bis

,

deux
,
ioœo;

, huppe). Le Trochilus

bilophos porte un paquet de longues

plumes effilées derrière chaque oeil.

adj., bilunulatus {bis,

deux, llinula, croissant); qui est

marqué de deux lâches en forme de

croissant. Ex. Labrus bilunulatus
,

Leia bilunula.

BIMACEI.Éj adj., bimaculatus
,

bimaculosus {bis, deux, macula, ta-

che)
;
qui est marqué de deux taches

d’une couleur autre que celle du
corps. Ex. Gobicsox bimaculatus

,

Nitidula bimaculala
,
Noctua Lima.—

cu/osa.

BIMALATE, s. ni., limalas. Nom
donné à un sursel qui contient deux
lois autant d’acide malique que le

sel neutre de la même base. Ex. Bh
malale zinciyue.
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BIMANES, adj. et s. m. pL, Bi-

manes (bis

,

deux, manus, main).

Blumenbach
,
Cuvier, Duméril

,
Ran-

zani, Latreilleet Desmarest donnent
ce nom à un ordre de la classe des

Mammifères, comprenant ceux qui

n’ont de mains qu’aux extrémités an-
térieures seules

, ou les hommes ;

Bory, au même ordre, auquel il asso-

cie le genre Orang; et Blainville
, à

une famille de reptiles sauriens
,
dans

laquelle il range ceux qui n’ont que
des pattes antérieures

,
sans pieds de

derrière.

BIMARGARATE
, s. m.

,
bimarga-

ras. Epithète par laquelle on désigne
un sursel qui contient deux fois au-
tant d’acide margarique que le sel

neutre de la même base. Ex. Bimar-
garatc potassique.

BIMARGINÉ, adj.
, bimarginatus

(bis, deux, margo
,
bord). L’Eu-

genia bimarginala offre une double
nervure contiguë au bord externe de
ses feuilles. Le Pleurotoma bimargi-

nala a ses tours de spire bordés en

haut et en bas.

BIMETRIQUE, adj.
,

bimelricus

(ii.r,deux, perpiu
, mesurer) , Épi-

thète donnée
, dans la nomenclature

minéralogique de Haüy
, à un cristal

dans lequel deux décroissemens font
naître des faces relatives à deux so-
lides de dimensions très-différentes

,

comme lorsque la forme de l’un est

très-surbaissée et celle de l’autre élan-
cée

( ex. Chaux carbonalée bimé-
trique).

BIMIYTE, adj.
,

bimixlus. Épi-
thète donnée, dans la nomenclature
minéralogique de Haüy

,
à un cristal

qui résulté de deux lois mixtes de dé-
croissement. Ex. Chaux carbonalée
bimixte.

BIMOLYBDATE, s . m.
, bimolyb-

das. Nom donné, dans la nomencla-
ture chimique de Berzelius, à un
sursel dans lequel l’oxigène de l’acide

'Uolybdiquc est multiple par deux do

BINI i6t
celui de la base. Ex. Bimolybdate
ammonique.
BIMIICRONÉ

, adj.
, bimucronatu

{ bis, deux
,
muent, pointe). Le Cel-

Icpora bimucronala a les ouvertures
des cellules de ses polypes garnies de
deux pointes opposées.
BINAIRE

, adj . , binarius. Épithète
donnée

,
par les chimistes

, à un com-
posé qui résulte de la combinaison de
deux corps simples, et par les miné-
ralogistes, d’après Haüy

,
à un cris-

tal produit en vertu d’une seule loi

de décroissement par deux rangées
(ex. Chaux carbonalée binaire ).
BINE

, adj. , bmus , binaius ; ge-
zweit

, zweizahlig
(

ail. ). Épithète
donnée à des feuilles qui sont divisées
profondément en deux parties

(
ex.

Drosera bmata
) ,

ou tendues du som-
met à la base en deux lobes (ex. Je.f-
fersonia bmata)

,
ou composées et

formées d’un pétiole commun qui ne
porte qu’une seule paire de folioles
(ex. Hardmickia binata).
BliVERVE

, adj.
, ùineroalus

, bi-
nernus

, biductulosus
j qui est muni

de deux nervures longitudinales,
comme les phyllodes de l’Acacia bi-
nerfatum, les feuilles du Pilotri-

chum biductulosum et du Lepido-
pilum birierve.

BINERAI!LE, adj., bineroulatusj.
Mirbel donne cette épithète sm pla-
centaire , lorsqu’il offre deux ner-
vures ou cordons vasculaires, formés
par la reunion des vaisseaux conduc-
teurs et nourriciers.

BINH'EORE
, adj. , biniflorus (bi—

nus, double, flos ,
fleur)

; qui porte
deux fleurs rapprochées l’une à côté
de l’autre

,
comme les pédoncules du

Iihaninus biniflorus.

B1MTRATE , s. m.
, binilras. Épi-

thète donnée à un sursel dans lequel la
quantité d’acide nitrique est double de
celle qui existe dans le sel neutre de
la meme base. Ex. Binitrate strycli-
nique.
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BINOANNULAIBE , adj. , bhioan-

nularis. Epithète donnée ,
dans la no-

menclature minéralogique de llauy

,

à un prisme hexaèdre régulier
,
mo-

difié par des facettes disposées en an-

neau autour de chaque base et qui

proviennent d’un décroissement par

«leux rangées. Ex. Chaux phosphatée

hino-annulaire.

BINQCULKS
, adj. et s. m. pl.

,

Binocu/i. Lister donnaitcette épithète

à une division des insectes aptères,

comprenant les araignées à deux

yeux.
BINOQUADRIUNITAIBE

, adj., bi-

noquadriunilariiis

.

Nom donné, dans

la nomenclature minéralogique de

Llaüy
,
à un cristal qui résulte de

cinq décroissemens , l’un par cinq

rangées
,
et chacun des quatre autres

par une seule rangée. Ex. Baryte sul-

fatée binoquadrutilitaire.

BINOSÉNAIRE , adj.
,

binosena-

rius. Epithète donnée, dans la no-

menclature minéralogique de Haity,

à un cristal qui est produit en vertu

de deux décroissemens
,

l’un par

deux, l’autre par six rangées. Ex.

Chaux carbonalée binosénairc.

BINOTEfeNAIRE , adj., binolcr-

narius (binns ,
double

,
ternarius

,

triple). Nom donné
,
dans la nomen-

clature minéralogique de Hniiy
,
à un

cristal produit en vertu de deux dé-

croissemens ,
i’un par deux

,
l’autre

par trois rangées. Ex. Fer oligiste

binotcrnairc.

UINOTRUWîITAIRE j
adj.

,
bino-

triunitarius ( binns ,
double, 1res

,

trois, imitas

,

unité). Nom donné
,

dans la nomenclature minéralogique

de llaüy
,
à un cristal provenant de

quatre décroissemens ,
l’un par deux

rangées, et chacun des trois autres

par une seule. Ex. Chaux carbonatcc

binotriunitairc.

BINOXALATE. Voy. BioxAlate.

BIOCEIÆdÉ, adj.
,
biocellatus

;

qui

pst marqué de deux taches en forme

BIOL
d’œil, noires et entourées de blanc.

Ex. Chironectes biocellatus.

BIOCHIMIQUE, adj.
,
biockymictis

(pio;, vie
,
yyusix , chimie). Ha rless

appelleforce biochimique l’action que
les corps odorans exercent sur la ma-
tière organique animale et sur la force

nerveuse
,
pour produire la sensation

des odeurs.

BIOCUUE
, adj

. ,
bioculatus

(
lus

,

deux, oculus

,

œil)
;
qui offre deux

taches d’une autre couleur que celle

du corps, comme le Crioceris biocu-

lata, dont les élytres portent deux ta-

ches jaunes bordées de noir, ou l’£—

phernera bioculata
,
dont la tête est

chargée de deux tubercules jaunes ;

qui présente deux trous
,
comme

YHippurites bioculata

,

coquille uni-
valve cloisonnée, dont la dernière loire

,
1 Cl

est îormee par un opercule percé de
deux trous rapprochés l’un de l’antre.

BIODYNAMIQUE, adj.
,
biodyna-

micus (pio;, vie, tfOvapi;, force). Sy-

nonyme de biochimique
( voy. ce

mot)
, employé par Harless.

DIOGÈNE
, adj. ,

biqgcnus
(
pio ;

,

vie, ysvvxw
,
produire). Epithète don-

née par Candolle aux plantes para-
sites cryptogames intestinales qui vi-

vent sous l’épiderme des végétaux
vivans, comme les Uredo

,
les Æci-

dium, les Puccinia, etc.

BIOLÉATE
, s. m.

,
biolcas. Nom

donné à des sursels qui contiennent

deux fois autant d’acide oléique que
les sels neutres de la même base. Ex.
Bioléate potassique.

BIOLOGIE , s. f.
,

biologia ; Le—
benslehre, Lcbcnskunde

,
Lcbcnswis-

senschaft ( ail.) (pioç, vie, Myoç
,
dis-

cours). Partie de la physiologie qui
traite de la vie en général, ou des

diverses formes de la vie considérée

d’une manière générale.

BIOLOGIQUE
,

adj.
, btologieus /

qui est relatif à la biologie.

BIOLYCBNION,s. m., biolychnion
,

bin/ychtiittm (p«or, vie, Âv^voc, lampe).
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Synonyme inusité de chaleur vitale.

tiIO\Gl'IClL)i
,
adj.

,
biunguicula-

lus
(
bis

,
deux ,

unguis, ongle). Se

dit d’un tarse d’insecte
,
quand il est

terminé par deux crochets.

BIOSOPHIE
, $. f., hiosophia (|3toç,

vie, o-ofia, science). Synonyme de
Biologie (vo/. ce mot), dont s’est

servi Troxler.

BIOSPHÈEE
, s. f. ,

biosphœra ;

Biosphdre
, Lebenskugelchen (ail.).

Nom donné par Mayer aux atomes
élémentaires, de forme globuleuse

,

qu’il suppose être la hase de tous les

corps vivans
, et produire par leur

reunion tous les êtres organisés.

BIOTES, s. m. pl.
, Biota. Hill

réunit sous ce nom les Méduses , les

Actinies et les Hydres
,
dont il forme

un groupe fort singulier.

BIOTIQEE, adj.
,

bioticus
(
Sic;

,

vie). Quelques physiologistes donnent
celte épithète à une substance impon-
dérable hypothétique

,
qu’ils suppo-

sent être l’agent ou le principe vital

matériel.

BIOVLLE
,
adj., liotntlalus ; zwey-

eieng (ail.) (bis
, deux ,

avum
,
œuf).

Se dit
,
en botanique, d’une loge d’o-

vaire qui contient deux ovules, comme
dans les Eupliorbiacées.

1ÎIOXAEATE
, s. m.

,
bioxalas.

Epithète donnée à des sursels qui
contiennent deux fois autant d’acide

oxalique que les sels neutres de la

même base. Ex. Bioxalatepotassique.

BIOXïDE ,s. m., btoxydum. Oxide
au second degré d’oxidation. Ex. Bi-
oxide uranique.

BIPALiiOEE
, adj.

,
bipalcolatus

(bis, deux, palea, paillette). Epi-
thète donnée par Mirbel à la lodicule,
quand elle est formée de deux paléo-
les. Ex. Tripsacum dactyloides.
BIPALMÈ , adj.

, bipalmatus
(
bis

,

deux, palma, palme ). Une feuille
composée est dite bipalmée, quand les

pétioles partiels naissent en diver-
geant dusommetdu pétiole commun,
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et portent eux-mêmes des folioles

distribuées d’après le même système.
B1PAI.PE, adj., bipalpatus (bis,

deux
,
palpo

,
toucher). Kirhy donne

cette épithète à une bouche imparfaite
d’insectes, qui offre seulement des
palpes maxillaires. Ex. Tabanus.
BIPARTI, adj., bipartilus (bis,

deux
,
pars, partie). Se dit

, en bo-
tanique

,
de toute partie qui est divi-

sée en deux jusqu’au dessous du
milieu

,
ou jusqu’auprès de sa base,

comme le calice des Qrobanclies
,
les

pétales du Silène biparlita, les stipules

du Vicia bipartita
,
le placentaire du

Bibes nigrum, le style du Casuarina
,

lesfeuilles du Cfçlanthus bipartilus.

Les entomologistes appellent biparties

les antennes des insectes qui sont di-
visées jusqu’à la base en deux bran-
ches presque égales.

BIPARTIBLE
, adj.

, lipartibilis

( bis

,

deux
,
pars

,
partie

) ;
qui est

susceptible de se diviserspontanément
en deux parties

, comme le crémo-
carpe des Orabellifbres

,
la capsule

des Scroluhures
,

le placentaire des
Astragales.

B1PABTIS, adj. et s. ni. pl.
, Bi~

partili. Nom donné par Latreille
,

Cuvier et Eichwald à une section de
la tribu des Carabiques

, comprenant
ceux qui ont le corselet séparé de
l'abdomen par un intervalle bien pro-
noncé.

BIPECTI1ME
, adj., bipectinalus ;

doppeltgekiimmt (ail.) (bis, deux,
pectcn , peigne). Épiihète donnée
aux antennes des insectes

,
quand

elles sont pcclinées des deux côtés
,

comme celles des mâles de 1'Atychia
chimera.

BIPÈDE, adj. et s. ni.
, bipes (bis.,

deux
,
pes, pied ). Se dit d’un animal

qui marche sur deux pieds seulement,
comme l’homme

, les oiseaux et plu-

sieurs reptiles.

BIPÈDES, adj. et s. m. pl.
, Bi- *

pedes. Nom donné par Latreille à une
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section de la classe des Mammifères
comprenant ceux qui sont privés de
membres postérieurs

,
et qui n’ont

par conséquent que deux membres.
BIPELTliS. Foyez Bicüirassés.

BIPENNATIF1DE , adj.
, bipenna-

tijidus j doppelt/iederspaltig (ail.).

Se dit, en botanique, d’une feuille

pinnée dont les divisions sont elles-

mêmes pinnatifides. Ex. Phacelia bi-

pennatifida
,
Lepidium bipennalifi-

dum.
BIPENNE

,
adj. et s. m.

, bipennis

{bis
,
deux, penna

, aile). Quelques
naturalistes ont employé ce terme en
place de diptère. Voyez ce mot.
BIPENNE

, adj.
, bipinnatus

, du-
plicata -pennatus ; doppeltgejiedcrt

(ail.); bipennato (it.). Épithète don-

née par les botanistes à une feuille

dont le pétiole commun fournit laté-

ralement des pétioles secondaires
,

sur les côtés desquels sont attachées

lesfolioles. Ex. Didesmus bipinnatus.

BIPENNES
,
adj. et s. m. pl., Bi-

pennia. Latreille désigne sous ce

nom une coupe de la division des in-

sectes anélytres , comprenant ceux
qui n’ont que deux ailes.

BIPERFORÉ , adj., biperforatus.

Se dit d’un organe qui offre deux
ouvertures ou perforations, comme
le nez, par exemple.

BIPETALE, adj.
,
bipetalus ,• qui

a deux pétales seulement , comme le

Tropœolum bipetalum , espèce re-

marquable par l’avortement de deux

de ses pétales.

BIPHORES ,
adj. et s. m. pl.

, Bi-

phora. Nom donné par Cuvier a une

famille de la classe des Acéphales
,

comprenant ceux dont le manteau

Cylindracé est ouvert aux deux bouts.

BIPHORIDÉES, adj. et s. f. pl.
,

Biphoridœ. Nom donné par G.—S.

Macleay à une famille de la classe des

Tuniciers ,
qui a pour type le genre

Biphore (
Salpa).

BIPIIOSPIIATE, s. m.
,

biphos-

BIPO
plias. Épithète donnée, dans la no-
menclature chimique de Berzelius, à
des sursels dans lesquels l’oxigène de
l’acide phosphorique est multiple par
deux de celui delà base. Ex. Bipkos-
phate calcique.

BIPUOSPUITE
, s. m.

,
biphospliis.

Epithète donnée
, dans la nomencla-

ture chimique de Berzelius, à des sur-
sels dans lesquels l’oxigène de l’a-

cide phosphoreux est multiple par
deux de celui de la base. Ex. Bi-
phosphite barytique.

BIPHOSPHCRE ,s. m.
,
biphosphu-

retum. Nom donné à une combinai-
son de phosphore avec un autre corps

simple
, dans laquelle le phosphore

est en proportion double de celle que
contient une autre combinaison de ces

deux mêmes corps.

BIPLIE
,

adj.
,

biplicatus {bis,

deux
,
plica

,
pli ). Candolle donne

cette épithète aux cotylédons
,
quand

ils sont pliés deux fois sur eux-
mêmes transversalement. Les con-
chyliologistes l’appliquent aussi à des

coquilles qui portent deux plis à

la columelle (ex. Fusus biplicatus
,

Fasciolaria biplicata).

BIPLISSÉ. Foyez BimÉ.
BIPLOMBIQIJE

, adj . ,
bip/umbicus.

Nom donné , dans la nomenclature
chimique de Berzelius, à des soussels

dans lesquels l’oxigène de l’oxide

plombique est multiple par deux de

celui de l’acide. Ex. Chromale bi-

plombique.

EIPIXMÉ , adj. , biplumalus {bis,

deux
,
pluma

,
plume)

;
qui porte

deux plumes. L 'Arelhusa biplumata

a deux des cinq divisions de son pé-
rigone longues

,
grêles et garnies la-

téralement au sommet de cils qui
imitent les barbes d’une plume.

BIPOINTE. Voyez BimucronÉ.

BIPOLAIRE
,
adj. . bipolaris (bis

,

deux
.
polus

,

pèle). Épithète donnée
par Erman aux corps conducteurs

imparfaits de l’électricité
, à ceux
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qui n’cxercent qu’une action faible

ou simplement partielle sur la pile

mise en communication avec eux
,

c’est-à-dire qui, en même temps qu’ils

déterminent une circulation d’un pôle
à l’autre , ont leurs deux moitiés
constituées dans des états électriques
opposés.

BIl’OLAlUTL
, s. f.

, lipolarilas.
Etat d’un corps électrique ou magné-
tique qui manifeste deux pôles doués
d’une vertu contraire.

BIPONCTUE
, adject., bipunctatus

(bis
, deux

,
punctum

, point) ; qui
est marqué de deux points colorés.
Ex. Bruchus bipunctatus

, Cocci-
nella bipunclata

, Acrydium bipunc-
talum

, Anthrax distigma.

BIPOKEUX
,
adj . , biporosus (bis

,

deux, parus
,
pore). Se dit, en bo-

tanique
, des anthères, quand elles

s ouvrent à leur sommet par deux po-
res. Ex. Solanum nigrum.

BIPOTASSIQEE, adj., bipotassi-

cus. Épithète donnée
,
dans la no-

menclature chimique de Berzelius, à

des soussels dans lesquels l’oxigène

de la base est multiple par deux de
celui de l’acide. Ex. Borate bipotas-

sique.

BIPEPILLÉS , adj. et s. m. pl.
,

Bipupillati
(
bis

, deux ,
pupilla, pu-

pille ). Latreille appelle ainsi une
tribu de la famille des Cyprinides

,

comprenant les poissons qui
,
comme

VAnableps
,

ont deux pupilles, la

cornée et l’iris étant divisés en deux
parties par une bande transversale.

BIPUSTULÉ
, adj.

,
bipustulatus

(
bis

,
deux

,
pustula

,
pustule ) ;

qui
offre deux points rouges sur un fond
noir ou d une teinte obscure. Ex.
Elater bipustulatus

, Nitidula bipus-

tulata.

BIRAMÉ, adj.
, birematus. Savi-

gny et Blainville donnent cette épi-
thète à l’appendice des Chétopndes,

qui est en forme de deux rames
,
l’une
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supérieure ou dorsale, l’autre infé-
rieure ou ventrale.

BillA 1 E
,
adj

. , biradiatus, bilinea-
tus S qui est marqué de deux raies
colorées. Ex. Cardium biradiatum

,
} leiü'onecles bilineatus.

BIREFRINGENT, adj.
, birefrin-

gens. On donne ce nom à un prisme
de chaux earbonatée ou de cristal de
roche

,
achromatisé avec du verre

,

et travaillé de telle sorte qu’en don-
nant des inclinaisons convenables
aux faces latérales

,
on obtient deux

images plus ou moins séparées.

RIRIIOmhOIDAL
, adj.

,
birhom—

boidalis. Epithète donnée, dans la no-
menclature minéralogique de Haüy,
à un cristal dont la surface est com-
posée de douze faces qui, étant pri-

ses six à six et prolongées parla pen-
sée jusqu’à s’entrecouper, forme-
raient deux rhomboïdes différens. Ex.
Fer oligistc birhombdidal.

BIitONCINÏî
, adj.

, biruncinalus.
Ee Laminaria biruncinata est ainsi
appelé parce que sa lame produit sur
les bords des pinnules roncinées.

BIROSTRÉ, adj. , biroslris, bi-

rostratus (bis
,
deux, rostrum

,

bec).

Se dit, en botanique, d’une graine

qui est surmontée de deux pointesfor-

mées par la base du style (ex. Briza
media)’, en conchyliologie, d’une co-

quille dont chaque extrémité se pro-
longe en un long tube droit (ex.

Ovula biroslris).

BISADDITIF
, adj.

,
bisadditivus .

Épithète donnée
,

dans la nomen-
clature minéralogique de Haüy

, à

un cristal dans le signe duquel le plus

fort exposant surpasse de deux uni-

tés la somme des autres. Ex. Baryte
sulfatée bisadditivc.

BISALTERNE , adj.
, bisalternus.

Epithète donnée, dans la nomencla-
ture minéralogique de Haüy

,
à un

cristal qui a vers chaque sommet des

faces de deux mesures d’angles
,
si-

tuées alternativement
,
en sorte que
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celles de chaque espèce alternent

aussi entre elles d’un sommet à l’au-

tre. Ex. Chaux carbonatée bisalterne.

BISANNUEL, adj. ,
biennis ; zwei-

jiihrig (ail.); bienne, biennale, bi-

sannuale (it.) (bis, deux, annns

,

année); qui vit pendant deux an-
nées. On dit, en, botanique

,
plante

bisannuelle
, celle qui pousse des

feuilles la première année, fructifie

et meurt la seconde
( ex. Columella

biennis
, Bryumbinmm ) ;

racine bis-

annuelle
,
celle qui ne meurt que la

seconde année de son développement
(ex. Daucus Carotta

); feuilles bisan-

nuelles
,
d’après Candolle

,
celles qui

tombent la seconde année, après la

pousse des nouvelles feuilles
( ex.

Quereus Ifeu) . On désigne les plantes

bisannuelles par le signe de Mars, a*,
parce que cette planète emploie deux
années à accomplir sa révolution.

BISDECEMPONCTUÉ, adj.
,
bis-

decempunclatus i qui est marqué de
vingt points colorés sur un fond
d’une autre teinte. Ex. Coccinella

bisdecempunctata.

IÎISDKCIMAI,
, adj., bisclecimalis

(
bis

,
deux, clecem

,
dix). Epithète

donnée
,
dans la nomenclature miné-

ralogique de 1 la iiy
,
à un prisme à dix

pans
,
qui est terminé par des som-

mets à cinq faces. Ex. Arsenic sul-

furé bisdécimal.

BISEAU, s. in. Los cristallographes

appellent ainsi l’ensemble de deux
faces adjacentes, qui remplacent une
arête

,
un angle ou une face de la

forme dominante d’un cristal.

BISEL, s. m. On donne ce nom
aux sursels qui contiennent deux fois

autant d’acide que les sels simples,

pour la même quantité de base
,

et

quelquefois aussi aux soussels qui

,

pour une môme quantité d'acide,

contiennent deux fois autant de base.

BÏSELENIATE, s. ni.
,
biselcnias.

Epithète donnée, dans la nomencla-
ture chimique de Berzeliüs

,
à des

BISÉ

sursels dans lesquels l’oxigène de
l’acide sélénique est multiple par

deux de celui de la base.

BISÉLÉMTE
, s. m. , biselenis.

Epithète donnée, dans la nomencla-
ture chimique de Berzeliüs , à des

sursels dans lesquels l’oxigène de
l’acide sélénieux est multiple par

deux de celui de la hase.

BISEEÉNIURE
, s. m.

,
biseleniu-

retum. Nom donné à une combinai-
son de sélénium avec un autre corps

simple
,
dans laquelle le sélénium est

en proportion double de celle que
contient une autre combinaison de

ccs deux mêmes corps.

BISELLEMEtVT, s. m. En cristal-

lographie, ou appelle ainsi un re-

tranchement fait à la forme primitive

d’un minéral
,

et d’où il résulte que
les parties retranchées sont rempla-
cées par deux faces adjacentes

,
en

biseau.

BISÉQUÉ, adj., bissectus ( bis

,

deux
,
seco

,
couper). On donne cette

épithète à un insecte dont le tronc et la

télé ne sont pas séparés l’un de l’autre

par une suture, en sorte que le corps de
l’animal semble formé de deux pièces
seulement (ex. Aranca). Kirbj ap-
pelle l’alitronc biséqué

,
quand il est

susceptible de se séparer en deux
segmens

( ex. Coléoptères lamelli-

cornes ).

BISERIAL
, adj

. ,
biserialis ; dop-

pelreihig (ail.). La Scpia biserialis

est ainsi appelée parce que les suçoirs

de ses appendices tentaculaires sont

disposés sur deux rangs.

BISERIATIOÎV
, adj., biscriatio

(
bis

,
deux

, sériés
,
série ). L.-C. Ri-

chard employait ce terme pour dési-

gner la disposition des graines dans

le péricarpe
,
quand elles y sont ran-

gées sur deux séries.

BISERIE
, adj., bisenalus • qui

est disposé sur deux rangs ou lignes

longitudinales
,
comme les ovules

d’une loge polyovulée
( ex. Iris ger-
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tnanica

) ;
qui est disposé sur deux

rangées concentriques, comme les

squamellulcs d’une aigrette de Synan-

théréc
,
ou comme les squames du

péricline autour de la calalhide de

certaines plantes appartenant à celte

famille.

BISÉTACÉS, adj. et s. ni. pl .

,

Bisetacci. Nom donné par Duméril à

une famille de l’ordre des Entomos-
tracés

,
comprenant ceux dont l’ab-

domen se termine par deux soies.

B1SÉTIGÈRE
, adj., bisetigerus ;

zweiborslig (ail.) (bis

,

deux
,
seta,

soie, gero

,

porter); qui porte deux
soies

,
comme les antennes intermé-

diaires des Crangons et des Pandalus.

BISEXE, adj.
,

bisexius. Terme
peu usité, qu’on emploie pour dési-

gner un corps organisé qui réunit

les deux sexes sur un même in-

dividu.

BISEXUEE, adj.
,

bisexualis
,
bi—

sexuinus (bis, deux, sexus
, sexe).

Se dit d’une plante qui a les deux

sexes réunis dans une même fleur,

et alors le mot est synonyme de her-

maphrodite
,
ou qui les porte séparés

sur un même individu
,
et alors il est

synonyme de monoïque.

BISÏEEOWÉ , adj., bisulcatus

;

qui

est marqué de deux sillons
,
comme

le fruit du Veronica officinalis.

BISEXUE , adj
. , bisinualus ( bis ,

deux ,
sinus

,

échancrure ). Une co-

quille
(
Tercbratula bisinuata ) est

ainsi appelée parce qu’elle offre deux

plis en dessus.

BlSIPHll'E, adj. ,
bisiphitcs

(
bis

,

deux, sipho
,
siphon ). Epithète don-

née à une coquille polythalame qui

est munie de deux siphons. Ex. Nau-
tilus bisiphites.

BISMUTH, s. rn.
, bismuthum ,

wismutkum, marcasita. Métal solide

,

déjà mentionné par Agricola
,

et

dont les propriétés ont été successive-

ment étudiées par Pott , Geoffroy,

Berzelius, Lagerhielm et J, Davy.
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BISMUTHIDES, adj. et s. m. pl.

,

Bismuthides. Nom donné par C. Pau-

quy à une famille de corps pondéra-
bles

,
par Beudant à une famille de

minéraux
,
ayant pour type le Bis-

muth.

BISMUTIIIFÈBE, adj., bismuthi-

ferus. Epithète donnée
,
dans la no-

menclature minéralogique de llai'ty

,

à des minéraux qui contiennent ac-

cidentellement du bismuth. Ex. Tel-

lure sélénié bismuthifère.

BISMUTHIQUE , adj.
,
bismuthicusi

Dans sa nomenclature chimique ;

Berzelius appelle oxide bismuthique

le second degré d’oxidation du bis-

muth
,

et sels bismuthiques
,
ceux

qui ont pour base cet oxide.

BISOCTOSEXVIGÉSrVIAU , adj.
,

bisoctosexaigesimalis. Nom donné r

dans la nomenclature minéralogique!

de Haüy, à un cristal qui présente

quarante-deux faces. Ex. Idocrasa
bisoctoscxi’igésimal.

BISPATHELLÉ, adj., bispathcl-

latus ; qui est composé de deux spa-

thelies
,
comme la glurnc du Triticum

satioum.

BISPATIIELEULÉ, adj., bispa-

thellulatus

;

qui est formé de deux

spathellulcs, comme la glumelle de

Yylgroslis dulcis.

BISPÉXIEIMS-, adj . et s.m. pl., Bis-

penii
(
bis, deux

,
pénis, verge). Nont

donné par Blainvillc à un ordre delà

classe des Reptiles ,
comprenant ceux

dont les mâles ont le pénis double.

BISQUINDÈCIMAE, adj. , bisquin-

decimalis. Epithète donnée
, dans

la nomenclature minéralogique de

Haüy
,
à un prisme a neuf pans, avec

un sommet à sjx faces et l’autre à
quinze. Ex. Tourmaline bisquindé—

cimale.

BISSEPTEMPUSTUEÉ, adj., bis—

septcmpustulatus (bis, deux ,
septem,

sept ,
pustula

,
pustule ) ;

qui est

marqué de quatorze points rouges

sur un fond d’une autre cou leu fi
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Ex. Coccmella bisscptcmpuslulata.
BISSEXDÉCMAL

, adj. ,
bissexde-

cimalis
( bis, deux , sex ,

six, decem,
dix). Nom donné, dans la nomencla-
ture minéralogique de Haüy, à un
prisme à seize pans , terminé par des
sommets à neuf faces. Ex. Etain oxidé
bisscxdécimal.

BISSOUSTRACTIF
, adj.

,
bissus—

tractmis. Nom donné, dans la no-
menclature minéralogique de Haüy,
à un cristal dans le signe duquel un
des exposans est moindre de deux
unités que la somme des autres. Ex.
Baryte sulfatée bissouslractivc.
BISTEA I î \ 115 , s, ut.

,
bistearas.

Nom donne a un sursel dans lequel
la proportion de l’acide stéarique est
multiple par deux de celle qui existe
dans le sel considéré comme neutre.

BISTIPELLE
, adj. , bistipellatus.

Epithète donnée, par les botanistes
,

au pétiole

,

quand il est muni de deux
stipelles. Ex. Indigofera mono—
phylla.

BISTOURNE, adj., tortuosus. Se
dit d un corps qui est contourné sur
lui-rneme

, comme la coquille de
YArea tortuosa.

BISTRIÉ, adj.
, bistriatus ( bis ,

deux
, stria , strie ) ,

qui est marqué
de deux stries

, comme le Buccinum
bistriatum, entre deux grosses stries

duquel s’en trouvent cinq ou six au-
tres plus fines; ou VHaliolis bistriata

,

dont la coquille offre des stries trans-
versales doubles.

BISULCES, adj. et s. m. pi.
,
Bi-

sulci, Bisulca
(
bisulcus, fourchu).

Nom donné par Blumenbach et llli-

ger à un ordre de mammifères com-
prenant ceux qui ont le pied partagé

extérieurement en deux sabots.

BISULFARSENIATE, s. ni. , bi-

sulpharsenias. Nom donné par Ber—
zelnis à des sulfosels qui contiennent
deux fois autant de sulfide arsenique
que le sel neutre.

BISULFABSENITE, s. m., bisulph-

BISU
arsems. Nom donné par Berzelius à

des sulfosels qui contiennent deux
lois autant de sulfide arsénieux que
le sel neutre.

BISULFATE, s. m. , bisulphas.
Hans la nomenclature chimique de
Berzelius, ce nom est donné à des sur-
sels dans lesquels l’oxigène de l’acide

sulfurique est multiple par deux de
celui de la base.

BISULFITE, s. m., bisulphis. Ber-
zelius donne ce nom à des sursels dans
lesquels l’oxigène de l’acide sulfu-
reux est multiple par deux de celui

de la base.

BISULFOBASIQUE
, adj . , bisulpho-

basicus. Épithète donnée par Berze-
lius à des sels haloïdes qui sont com-
binés avec une quantité de sulfosel
multiple par deux de la leur. Ex.
Chlorure liydrargyriquc bisulfoba-
sique.

BISULFOMOLTBDATE
, s. m., bi-

sulphomolybdas. Nom sous lequel Ber-
zelius désigne des sulfosels qui con-
tiennent deux fois autant de sulfide

molybdique que le sel neutre de la

même base.

BISULFOTU1VGSTATE, s. m.
,
bi-

siilpkotungstas. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
a des sulfosels qui contiennent deux
fois autant de sulfide tungstique que
le sel neutre de la même base.

BISULFURE, s. m.
,

bisulphure-
tum. Nom donné à une combinaison
de soufre avec un autre corps simple,
dans laquelle le soufre est en propor-
tion double de celle que contient une
autre combinaison des deux mêmes
corps.

BISUIVIBIXAntE
, adj., bisunibina-

rius
(
bis

, deux
, unies

,
un ,

binas
,

double ). Nom donné
,
dans la nomen-

clature minéralogique de Haüy , à un
cristal résultant de quatre décroisse-

mens
, dont deux par une seule ran-

gée et les deux autres par deux ran-
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gecs. Ex. Baryte sulfatée bisltnibi-

riairc.

BISUNISÉNAIRJE
,

adj
. ,

bisunise-

narius (bis , deux
,
tenus

,
un

,
sex

,

six). Nom donne
,
dans la nomencla-

ture minéralogique de Haiiy, à un
cristal résultant de trois décroisse-
ïtiens, dont deux par une seule et un
par six rangées. Ex. Chaux carbo-
nates bisunisénaire.

BISUNITAIRE, adj.
, bisunitarius

(bis
,
deux

,
unus

, un ). Nom donné,
dans la nomenclature minéralogique
de Haiiy

, à un cristal produit en
vertu de deux décroissemens par une
seule rangée. Ex. Slrontiane sulfatée
bisurdternaire.

BITARTRATE, adj.
, bitarlras.

•Nom donné à des sursois qui contien-
nent deux fois autant d’acide tartri-
Que que les sels neutres des mêmes
hases.

lilTEüMi, adj'.
, bitcrnalus, dupli-

cato-ternatus; doppeltdreizahlig (ail.)

Les botanistes donnent cette épithète
aux feuilles dont le pétiole commun
se termine par trois pétioles secondai-
res dont chacun porte trois folioles,

jx. Loranthus bitcrnalus
,
Lardiza-

bala biternata.

BITESTACi';

,

adj
. , bitestaceus (bis,

eux , testa

,

coquille ). Adanson ap-
pelait ainsi les coquilles univalves
operculées, parce qu’il comparait
‘ opercule à la valve plate et opercu-
hforme de certaines bivalves.

BitestaCÉS? adj. et s. m. pl.
,

'ttestacea. Nom donné par Dutné-
fd à une famille de l’ordre des Crus-
h'cés entomostracés, comprenant ceux
°nt le corps est renfermé dans un

lest bivalve, h'oycz Ostracins.

]>

^BTBIFLORE, adj.
, bitriflorus.

pithète donnée par H. Cassini à la
c°uronne des Synanthérées

, quand
elle se compose de deux à trois Heurs.

t
BITEBERCIJLÉ

, adj.
, bitubercu-

?ris
> tituberculalm {bis

, deux , tu-
e ' culnm

, tubercule
) ;

qui offre deux
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tubercules. Épithète donnée à des
coquilles qui présentent deux tuber-
cules sur le dos de chacun de leurs
tours

( ex. Ranella bitubercularis)
,

dont les deux derniers tours offrent
chacun deux rangées de tubercules
pointus ( ex. Purpura bitubcrculata

),
ou qui sont hérissées de tubercules et

dont le dernier tour en supporte deux
plus gros et d’une autre forme (ex.
Strombus bitubcrculatus

) ; à des in-
sectes qui ont deux tubercules char-

nus sur l’abdomen
( ex. slranea bi—

tuberculala), ou qui en présentent un
au dessous de chaque antenne (ex.
Chennium bituberculalum)

.

BITUMINEUX, adj.
, bituminosus ;

erdpechartig(a\\.) (bitumai, bitume);
qui a 1 es qualités eten t r’autrès 1 ’odeur
du bitume. Ex. Calcaire, bitumineux.
BITUMINIFÈRE, adj., bitumini-

ferus (bitumen

,

bitume ,fero, por-
ter); qui est imprégné de bitume
(ex. Chaux carbonatée biluminifère),
ou qui exhale une odeur de bitume
par l’action du feu (ex. Mercure sul-

furé bituminifère )

.

BITUMINISATION, s. f.
,

bitumi-

nisatio. Conversion des matières or-

ganiques en bitume.

BITUNGSTATE, s. m. , bilungstas.

Nom donné, dans la nomenclature
chimique deBerzelius, à des sursels

dans lesquels l’oxigène de l’acide

tungstique est multiple par deux de
celui de la base.

BITUNIQUE ,adj., bitunicatus (bis,

deux
,
tunica , tunique)

;
qui est re-

vêtu de deux enveloppes.

BIURATE, s. m., biuras. Nom
donné à des sursels qui contiennent

deux fois autant d’acide urique que
les sels neutres des mêmes bases.

BIVALVE
, adj., biualvis ,* zwei-

klappig ( ail.
)

(bis, deux, valua,
valve)

;
qui a deux valves ou deux

battans, comme la capsule du Mi-
crolicia biualois

, le noyau du Pru-
nus , la silique du Jioemeria bival-
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vis. Un champignon (
Physarum bi-

valve) est ainsi appelé parce qu’il se

compose de deux laines coriaces unies

par un réseau filamenteux. Les zoo-

logistes appellent bivalve toute co-

quille qui est formée de deux pièces

calcaires distinctes.

BIVALVES, adj. et s. f. pl. , Bi-
valves. Blainville donne ce nom à un
ordre de coquilles ,

renfermant celles

qui sont formées de deux valves.

,

BIVALVULÉ, adj. , bivalvulatus.

Mirbel applique cette épithète aux
anthères ,

quand elles ont deux pores

fermés par deux valvules qui s’ou-

vrent, au moment de l’nnthèse, pour
laisser échapper le pollen. Ex. Ber-
beris.

BIVANADATE, s. m. , bivanadas.

Nom donné, dans la nomenclature

chimique de Berzelius , à des sursels

dans lesquels l’oxigènede l’acide va-
nadique est multiple par deux de ce-

lui de la base.

BIVARIQUEUX , adj.
,
livaricosus

( bis , deux ,
varie, varice). La Mar-

ginclla bivaricosa est ainsi nommée
parce qu’elle porte deux varices ou
bourrelets, une sur le bord droit, et

l’autre sur le gauche.

BIVERKUQliEUX, adj., biverru-

cosus (bis
, deux ,

verruca, verrue).

La Coccinella biverrucosa doit ce

nom aux deux taches rouges dont ses

élytres sont marquées.

lïIMVÉES, adj. et s. f. pl. , Bixi-
ncœ. Nom d’une famille de plantes

qui a pour type le genre Bixa.

BIZINCIQUE ,
adject., bizincicus.

Nom donné, dans la nomenclature

chimique de Berzelius ,
à des soussels

dans lesquels l’oxigène de l’oxide

zinciquc est multiple par deux de

celui de l’acide. Ex. Carbonate bi-

zinciquc.

BI/jIRCOMQUE
j
adj

. ,
birzirconi-

cus. Nom donné, dans la nomencla-

ture chimiquedc Berzelius, à des sous-

sels dans lesquels l’oxigène de la

BLAN
zircone est multiple par deux de ce-

lui de l’acide. Ex. Sulfate bizirco-

nique.

BIZOYE , adj
. ,

bizonatus
(
bis ,

deux, zona, zone
) ;

qui est marqué
de deux zones

,
comme le Scytalus

bizonatus
,
dont chaque côté du dos

offre une ligne longitudinale en
zigzag.

BLACKAVELUACÉES. Voyez Ho-
MALINÉES.

BLAFARD, adj.
,
pallidus

,
palli

-

dulus ; bleich (ail.
) ; blcack (angl. );

qui est d’un blanc terne, qui a perdu

ses couleurs naturelles. Voyez Pale.

BLANC
, adj. et s. m., albus, can-

didus ; ).e-jxoç, à),00;, Xsuxétïi;
,
ttoXlo; ;

weiss(a\\.)-,whitc (angl.); bianco (it.)j

qui n’a aucune couleur. Il est très-

douteux qu’il existe dans la nature

aucune fleur d’un blanc pur; d’après

les observations chalcographiques de

Redouté, physiologiques de Rœper,
chimiques de Schubler et l’unke

,

celui qu’elles offrent semble n’ètre

que l’une des couleurs réduites à sa

plus faible teinte, ce que Candolle

attribue au développement incomplet

de la chromule. Quoi qu’il en soit ,

lorsqu’on parle du blarpc en général

,

on le désigne par le mot albus
(
ex.

Gonolobus albus , Plumeria alba ,

Zygophyllum album). Le blanc très-

pur est exprimé par candidus ; rein

-

Weiss (ail.)
(
ex. Coluber candidus,

Dalea candida ,
Cymbidium candi”

dum ,
Adenostylis candidissima ,

Macrocnemum candidissimum)
.Très-

souvent, on employé des comparai-”

sons pour rendre les diverses nuances

du blanc. Ainsi on distingue le blanc

éclatant

,

ou argenté (voyez ce mot);

le blanc de neige (schnceweiss
,
ail.)?

qui est très-pur (ex. Plcrocephalu s
_

niveus
,
Coccoloba nivea

, Tuber fl*
0

veum
,
Coleoramphus nivalis

, Erff
thrœus nivosus ,

Acropodium nf
vale)

,
et qu’on nomme quelquefo'’

blanc virginal (Agaricus virgineas)>
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1 e blanc d'ivoire (elfcnbeinweiss

,

ail.),

qui est pur et un peu lisse
(
comme

celui des épines de l ’Acacia eburnea
,

ou du plumage du Larus eburneus );

le blanc de lait ( milchweiss ,
ail.)

,

qui est mat et un peu transparent

(ex. Drabalactca, Noclua laclinea,

Gcomctra laciearia
, Colymbus lac~

teolus , Aslragalus galactites
) ;

le

blanc de chaux
( kreideweiss , ail.)

,

qui est mat et opaque
( ex. Bulimus

calcareus
, Agaricus ccrussatus); le

blanc terne [ex. Stomalia obscurata,
Teucrium Polium).
BLANC Dlî CHAMPIGNON

,
s. m.,

mycélium.
, carcythium. Substance

blanche, filamenteuse
,
formée d’une

multitude de fibrilles
, qui paraît être

l’état rudimentaire des champignons
,

d’après les observations de Ehren-
berg.

BLANCHATRE , adject., weisslich
(ail.)

}
whitish { angl.) ; bianchiccio

(it.); qui est d’un blanc un peu sale

(ex. Cistus albidus, Goodenia albida,

Xypkidium albidum, Aspalathus al-

bens
, Ocypodus albicans

,
Mergus

albelliis
,
Carocolla albella

,
Nerita

albicilla
, Pleurotoma albina

,
Tel-

lina albinella
, Mugil albula

, Cya-
thodes dealbata

, Agaricus dea/ba-
tus , Racodium deaibatum

, Venus
exalbida, Coluber subalbidus

, Clau-
silia candidcscens

, Clausilia albes-
cens

) ;
qui paraît blanc parce qu’il

est couvert de poils ou de duvet (ex.

Larus canus
,
Botrylis cana

, Lcu-
cosceptrum canutn

, Cheiranthus in-
canus

, Goodenia incana
,
Solanum

incanum
) ;

qui tend à devenir blanc
,

parla superposition de poils peu nom-
breux

(
ex. Desmodium canescens

,

Capparis incanescens
)

BLANCHEUR, s. f.
, albor, albedo,

albitudo
,

albities
; fVeiss-

beit
( ail.)

;
whiteness (angl.)

; bian-

y*ezza Qualité de ce qui est
blanc : couleur blanche.

BLANCHININEj S. f., blanchinina.
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Alcaloïde dont N. Mill a annoncé
avoir fait la découverte dans le china
btanca

( Cinchona tnacrocarpa
)

.

BLANQUNLVE. V. Blsnciiinine,
RLAPSIDES, adj. et s. m. pl.

,
Blapsulcs. Nom donné par Cuvier ,
Latrcille et E. Eiehwald à une tribu
de la famille des Coléoptères Mélaso—
mes

,
qui a pour type le genre Blaps,

BLASTK ,s. m.
,
blastus ; pWriç,

fkâffTov
(
^auravia

,
germer). L.-C.

Richard appelle ainsi la partie d’un
embryon à grosse radicule qui est

susceptible de se développer par l’ef-

fet de la germination
, comme la par-

tie externe de l’embryon du maïs.
BLASTEME, s. m.

, blaslcma ;
p.âo-Twx

,
|3XaoTsïov

,
pï.acrrè;

, 7-
tq-j, piàaT

n

; Kcimpfianze (ail.) (fii'J.c-

ràva
,
germer). Sous ce nom , Mirbel

désigne l’embryon végétal
,
abstrac-

tion faite des cotylédons
,

savoir le
collet

, la radicule et la plumule.
allroth l’applique au thalle des

lichens
( Flccktcnhrutlagcr, F/cchtca-

lager
, ail.)

BLASTÈSE
, s. f.

, blastcsis. Wall-
rolh désigne sous ce nom le dévelop-

pement des lichens
,
c’est-à-dire la

formation de leur thalle, par suite de
l’accroissement d’un corpuscule re-
producteur ou d’une gonidic hors du
système qui lui a donné naissance.

BASTOCARPE
, adj.

,
blaslocar-

pus (piaffroç
, rejeton , v-apnot

,
fruit).

Nom donné par Riehard à l’emhryon
qui germe et commence à se dévelop-

per avant d’ètre sorti du péricarpe.

BLASTODERME, s. m., blasto-

derma (fActtrcè; ,
rejeton, âépua, peau).

Pander donne ce nom à un corps

membraniforme situé au dessous de
la cicatricule de l’œuf, et dont le dé-

veloppement produit toutes les par-
ties du corps du poulet.

RLASTOGÉNlîSIE
, s . f.

,
blastogc-

nesis
(
(Ukotoç , bourgeon

,
yirnaa;

,

génération). Par ce terme Dupetit-

Thouars entend la multiplication des
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plantes au moyen de bourgeons.

BLASTOGÏtAPniE, s. f
. ,

blasto-

graphia (|3),affTÔ; ,
bourgeon

, Ypâçw ,

écrire ). Dupetit- Thouars appelle

ainsi une partie de la botanique qui

a pour objet la considération du
bourgeon

,
qui en détermine l’ap-

parence
,
l’essence et le développe-

ment.

BLASTOPIIORE
, s. m. , blasto-

phorus
(
(3>«arôç ,

bourgeon , ©épu
,

porter). Nom donné par L.-C. Ri-
chard à la partie d’un embryon à

grosse radicule qui porle le blaste.

BlASTOSPORES
, adj. et s. m. pl.

,

Blastosporce (|3^aaré;
, rejeton , c~6px,

semence ). Nom donné par Reichen-
bach à une section de l’ordre des Li-
chens gymnospores

,
comprenant les

deux familles des Pulvérariées et des

Coniocarpées.

BLATTAIRES, adj. et s. m. pl.
,

Blattance. Sous ce nom , Latreille
,

Eichwald
,
Ficinus , Carus et Gold-

fuss désignent une famille de l’ordre

des insectes Orthoptères, quia pour
type le genre Blaita.

BLECHNOIDES, adj. et s. f. pl. ,

Blechnoïdeœ. Nom donné par G.-F.

Kaulfuss à une section de la tribu

des Polypodiacées
,
qui a pour type

le genre Blechnum.
BLEME, adj., pallidus , exalbi-

dus ; bleich (ail.
) ; bleak (angl.

) ;

smorto (it.). Synonyme depâle (voyez

ce mot)
,
qui ne se dit guère qu’en

parlant de la couleur du visage de

l’homme : teint blême.

BLENDE, s. f. (de l’allemand blen-

den
, tromper). Quelques minéralo-

gistes, Hausmann, Mohs ,
Breilhaupt,

ont proposé de donner ce nom aux
sulfures métalliques privés de l’éclat

métallique, comme celui de zinc, qui

le porte d’une manière spéciale
,
et

qui le doit à ce qu’ayant l’apparence

du sulfure de plomb, il en impose aisé-

ment aux mineurs peu expérimentés.

BLENNÏOIDES , adj. cl s. m. pl.

,

BLEU
Blennioidcs. Nom donne par Blain-

ville à une famille de la classe des

poissons, qui a pour type le genre

Blennius.

BLEPHARE, s. m. ,
blepharon

,

blephara ((3ii<papov
,
paupière ). I.ink

désigne ainsi les cils ou dents qui

bordent quelquefois le péristome de

l’urne des mousses.

BLÉPHAROGLOTTE,adj., blepha-

roglottis (ffttçapoï
,
paupière, yiwrri;

,

langue). Une plante {Orchis blepha-

roghltis) est ainsi nommée parce que

la lèvre de son nectaire forme une
languette garnie de poils.

BLÉPDAROPHORE
, adject., lle-

pharophorus
(

(Aiipapov
,

paupière
,

çtpw
,
porter). Le Paspalus blepharo-

phorus est appelé ainsi à cause de ses

feuilles, qui sont ciliées sur les bords.

BLESSISSEMENT, s. m. Modifi-

cation particulière que subit le paren-

chyme de certains fruits charnus
,
et

qui paraît consister tantôt en un phé-

nomène de simple maturation
,

et

tantôt en un véritablecommencement
de putréfaction. On l’observe surtout

dans les familles des Pomacées et des

Ebénacées, parfois aussi dans celles

des Annonées et des Vacciniées. Cer-
tains fruits

,
tels que ceux du sorbier

,

du néflier et dudiospyros, ne peuvent
être mangés qu’après qu’ils l’ont

subie.

BLET
, adj., teig (ail.) ;

jo//"(angl)

;

fracido
(

it. ) . Épithète donnée aux
fruits qui ontsubi l’altération spéciale

appelée bléssissement. Voyez ce mot.
BLÉTISSL'RE. Voyez Blessisse-

ment.

BLEU, adj. et s. m.
,
cœruleus

,

cyaneus ; zuavô;
,

zudtvsio; , xvccvso; ,

xuavostJîjî
,

stuavosis ; blau (ail.);

bine
(
angl. ) ;

turchino (
it. ). L’une

des sept couleurs primitives. On dis-

tingue le bleu en général (ex. Gobius

cœruleus, Passif!,ora cœrulea
,
Xy-

phidium cceruleum ) , le bleu fonce

(ex. Agaricus cyaneus
,
Æquorea
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cyanea

,
Turnus cyanus ), le bleu

céleste ou azuré
,

qui est vif, mais

un peu clair (ex. Eupatorium cœles-

tinunt
) ,

voyez Azuré ;
le bleu pâle,

tirant sur le gris (ex. Gonotrichium

cæsium). Très-souvent on exprime

l’idée de bleu par le nom d’un objet

qui porte celte couleur (ex. Trochilus

lazulus
,

Psittacus ultramarinus ,

Actinectaultramarina, Helops ame-
thystinus

,
Trochilus saphirinus

,

Porphyrio hyacinthicus
,

etc.)

BLEUATRE , adj., cœrulescens
,

cœrulans
,
cœrulatus

,
subcœruleus

,

coelestinus ; /.uavériç ; blaulich ,
blass-

blau (ail.)
;
bluish (angl.)

;
qui est

d’un bleu pâle. Ex. Edolius cœrules-

cens
, Acrydium cœrulans

,
Praniza

cœrulata
, Sylvia subcœrulea.

BLEUISSANT, adj. , cyânescens ;
qui tend à devenir bleu. Le Boletus

cyanescens et quelques autres bolets

,

quand on les coupe, deviennent d’un

beau bleu sur la tranche
,
phénomène

qui a été remarque d’abord par Bon-

net, et depuis étudie avec soin par

Saladin et Macaire.

BLEUISSEMENT, s. m. Passage

d’une couleur au bleu.

BLOC, s. m. , Klotz (ail.)
;
lump

(angl.)
; rocchio (it.). Masse de ro-

ches cohérentes
,
qu’on trouve sur le

sol
,
enfoncées dans d’autres masses

d’une nature et d’une texture diffé-

rentes, et qui ont un volume consi-

dérable.

BODIAMTES
,
adj. et s. m. pl.,/?o-

dianites. Latreilledésignesous ce nom
Une tribu de la famille des poissons

Sparoïdes
,
qui a pour type le genre

Bodianus.

BOEHMÉRUÉES
, adj. et S. f. pl.

,

Boehmeriece. Nom donné par A. Ri-
chard à un groupe de la famille des
Erticées

,
qui a pour type le genre

Boehmeria.

BOEMYCJÊES
,
adjcct. et s. f. pl.

,

Boemycece. Sous ce nom, Fce dési-

g»e une tribu de la famille des Li-
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chens

,
ayant pour type le genre Boe-

myces. Voyez Bæomïcées.
BOIDÉS ,adj. et s. m. pl.

,
Boida.

Nom donné par J.-E. Gray à une fa-
mille de l’ordre des Reptiles ophi-
diens ,

qui a pour type le genre Boa.
BOIS, s. m.

, lignum; ijûlov
; Holz

(ail.) ;
wood (angl.)

; legno (it.). Ce
mot a plusieurs significations : i°en
botanique

,
on appelle bols

,
en géné-

ral , le corps ligneux ou toute partie

d’un végétal dont la consistance est

ferme. Strictement parlant ,
on ne

donne ce nom qu’à la portion du corps

ligneux lui-même qui a acquis toute

sa dureté
,
comme le centre des Dico-

tylédones et la circonférence desMo—
nocotylédones. 2° En zoologie

,
on

nomme bois les cornes solides et cou-
vertes de peau qui garnissent la tôle

de certains ruminans
, soit qu’elles

persistent toujours, comme dans la

girafe
, soit qu’elles tombent à une

certaine époque de l’année
, pour re-

naître à uue autre
, comme celles du

cerf, du daim, du chevreuil, du
renne, de l’élan.

BOITE A SAVONNETTE, s. f.
,
cap-

sula circumscitsa. Nom donné quel-

quefois, à cause de sa forme, à une

capsule bivalve qui s’ouvre transver-

salement
,
comme le meuble auquel

on l’a comparée. Ex. Hyoscyamus.
BOLETATE ,s. m., boletas. Genre

de sels ( schwammsaure Salze', ail.)

qui résultent de la combinaison de
l’acide bolétique avec les bases sali-

fiables.

BOLÉTIFORME
,

adj. ,
bolctifor-

mis
(
boletus

,
bolet

,
forma, lorme).

Epithète donnée à quelques polypiers

qui ont un peu de ressemblance avec

des bolets. Ex. Pavonla bolctiformis
,

Alcyonium bolctiforme.

BOLETIQUE ,
adj.

, bolchcus. Nom
donné par Braconnot à un acide pa r-

iicuWer (Schwammsaure, ail.), qu’il a

découvert dans le Boletus pseudo-

igniarius

,
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BOLîÉTOIDES

,
adj. et s. m. pl.

;

Bolclo'ides. Nom donné par Persoon
à une division de la classe des cham-
pignons

,
qui a pour type le genre

Bolelus.

BOLETS
,

s. ni. pl.
,

Boleli. Mar-
quis donne ce 110m à un groupe delà

famille des Champignons hyménothé-
ciens

,
ayant le genre Bolelus pour

type.

BOLIDE
,
s. m.

,
bolis

,
globus ar-

dens ; Feuerkugel (ail. ) ; fire bail

(angl.). On appelle ainsi des météores

ignés
,
assez fréquens

,
qui consistent

en des masses de feu traversant ou
paraissant traverser l’atmosphère avec
une grande rapidité.

BÔMBACÉES, adj. et s. f. pl. ,

Bombacece. Nom donné par Kunth à

une famille déplantés, qui a pour

type le genre Bombax.
BOMBIATE

,
s. m. , bombias. Sel

produit parla combinaison de l’acide

bombique avec une base salifiable.

BOMBICIQUE. Voyez Bombique.
BOMBEVATOROIDES

,
adj. et s.

m. pl. , Bombinatoroidea. Nom don-

né par P.-F. Fitzinger à une famille

de reptiles batraciens, ayant pour ty-

pe le genre. Bombinalor

.

BOMBIQUE, adj. Nom donné par

Chaussier à un acide particulier
,

(.Raupensdurc ,
Seidenwürmersilure

,

ail.)
,

qu’il a trouvé dans le ver à

soie ,
et dont l’existence est encore

problématique.

BOMBOMADES, adj. et s. f. pl.
,

Bombomydes (
popjîoj

, bourdonne-

ment, uvtct
,
mouche). Nom donné

par Robincau-Dcsvoidy à une section

de la famille des Myodaires Calypté-

rées
,
comprenant des espèces qui

font entendre un fort bourdonnement
durant le vol.

BOMBACIDES, adj. cl s. m. pl.
,

Bombycida. Lcach désigne ainsi la

famille des Bcmbycites. Voyez ce

mot.
BOMUT CITES

, adj. et s. m. pl.,

BOOP
Bombycites. Nom donné par Cuvier

,

Lamarck
,
Latreille

, Goldfuss ,
Eich-

wald
,

Ficinus et Carus à une fa-
mille ou tribu de Lépidoptères noc-
turnes

,
qui a pour type le genre

Bombyx.
BOMBTCIVORE

, adj. , bombyci—
vorus (bombyx

, bombyx , voro
,
dé-

vorer)
;
qui vit dans les chenilles de

Bombyx. Ex. Salia bombycivora.
BOMBYLIAIRES

, adj. et s. m. pl.,

Bombyliaru. Eichwald et Wiede—
mann appellent ainsi une tribu de la

famille des Diptères tanyslomes
,

ayant pour type le genre Bombylius.
BOMBALioES, adj. et s. m. pl. ,

Bombylidœ. Leach donne ce nom à

la famille des Bombyliers. Voyez ce
mot.
BOMBYLIERS

, adj. et s. m. pl.
,

Bombyliaru. Nom sous lequel La-
marek et Latreille désignent une fa-
mille de l’ordre des Diptères

,
ou une

tribu de la famille des Tanystomes,
ayant pour type le genre Bombylius.
BOMBAMES, adj. et s. f. pl.

,

Bombylia. Nom donné par J. Mac-
quart à la famille des Bombyliers.
Voyez ce mot.

BOMBALIIEÈBE, adj.
,
bombylii-

ferus. Une plante [Ophrys bombylii-
fera ) a ele nommée ainsi parce que
ses (leurs représentent l’espèce de
mouche connue sous le nom de Boni-

bylius.

l’O.WET
, s. f.

,
pilcus. Les orni-

thologistes appellent ainsi toute la

surface du dessus de la tête des oi-

seaux
,
depuis la base du bec jusqu’à

la nuque.

BOIMiyÉTfÉES, adj. et s. f. pl.

,

Bonnctieæ. Nom donné par Bartlingà
une tribu de la famille des Ternstroe-
miaeees

,
qui a pour type le genre

Bonnette.

BOOI'IDÉES, adj. et s. f. pl. H.
Cassini a pr"posé de désigner ainsi >

à cause du genre Boopis qu’elle reit'

ferme, la famille des plantes à la"
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quelle L.-C. Richard a donné celui de

Calycérées.

BOOPS, adj., boops ((
3oSî, bœuf,

, œil); qui a des yeux très-grands

eu égard à sa taille. Ex. C-heilodiple-

>'Us boops.

BORACIQUE ,adj. Épithète donnée
autrefois à Yacide borique

,

parce

qu'on le retire du borax. La magné-
sie boratée est nommée spath bnra-

eique par quelques minéralogistes.

BORASSÉES, adj. et s. f. pl.
,
Bo-

lassece. Nom sous lequel Martius dé-
signe une tribu de la famille des Pal-

miers
,
qui a pour type le genre Bo-

t’assus.

BTOATE
, s. ni.

,
boras. Genre de

sels {boraxsaureSalze, ail.), qui ré-

sultent de la combinaison de l’acide

borique avec les bases salifiables.

BORATJÉ
, adj. Les minéralogistes

de l’école d’Haüy disent qu’une base

est boratée quand elle est combinée

avec de l’acide borique. Ex. Magné-
sie boratée.

BORD , s. m.
,
margo; Rand (ail. );

edge (angl.)
;

orlo
,
bordo

,
margine

(it.). On appelle ainsi
,
d’une manière

générale, la lisière qui joint les deux
faces des parties planes

,
et qui en

dessine le contour
,
soit qu’elle n’of-

fre rien de spécial
, soit qu’elle se fasse

remarquer par son mode de colora-

tion. Les conchyliologistes donnent
ce nom à la terminaison inférieure de
la coquille

,
ou à ce qui en forme

l’orifice.

BORDANT

,

marginaux. Cette

epithèle est donnée
,
par les botanis-

tes, à Vaigrette d’un achaine, quand
elle ne constitue qu’un léger rebord

membraneux.
BORDÉ; adj., marginatus, margi-

nal!

s

,
margtnutklus , limbatus

; ge-
randet

,
gesiiumt , eingefasst (ail );

edged (angl.); orlato, marginato (it.).

dit: i° en minéralogie
, d’un cube

dont chaque bord est remplacé par
deux facettes très-incüuées sur les
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faces adjacentes , de sorte que leur

assemblage semble former une bor-
dure autour de ces faces (ex. Chaux
Jluatée bordée)

;
20 en botanique

,

d’une plante dontlebord des feuilles

se fait remarquer par son épaissis-

sement (ex. Cheetantliera limbata ) ,

par sa nature scarrieuse
( ex. Loran-

thus marginatus)

,

pardes poils blancs

qui le garnissent (ex. Lcptospr.rmum
marginatum

) ,
ou parce que c’cst

presque uniquement auprès delui que
se trouvent placés des sores solitaires

(ex. Polypodium marginale)
;
3 ° en

zoologie
, d’une surface dont le

bord diffère du reste, soit par sa

substance, comme la lunule d’une
coquille bivalve

,
quand elle est limi-

tée par un bourrelet saillant, et le

bord supérieur des tours d’une co-
quille univalve

,
lorsqu’il est un peu

épais
; soit par sa forme

,
comme le

corselet des Boucliers
,
dont les côtés

sont relevés
; soit par sa coloration

,

difterente de celle du reste
, comme

dans YArara marginata
, qui a les

couvertures des ailes bleues et bor-
dées de jaune

,
le Labrus marginales,

dont les nageoires dorsale et pecto-
rales sont bordées de roux, la R/alla

marginata, qui a les élytres noires et

bordées de blanc
, le Glomeris lim-

batus
,
qui est noir

, à bords jaunes,
le Dasypogon limbatus

,

qui a le tho-
rax bordé de jaune.

BORDURE, s. f. H. Cassini donne
ce nom aux bords de la squame du
péricline des Synanlhérées

,
quand

ils sont d’uuc autre nature que la

partie moyenne ,
la différence étant

notable et la transition brusque.

BORE, s. m.
,

lora , boraciutn
,

lorium ,
boron ; Boron , Boraxsloff

(ail.); boro (it.). Corps simple, qui
a été découvert en 1 808 par Gay-Lus-
sac et Thénard, et dont l’exîstcnee

avait été soupçonnée dès 1807 par
Davy

,
d’après quelques expériences

galvaniques.
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BORE, adj., boratus

;

qui contient

du bore. Davy admet un gaz hydro-
gène boré

,

que L. Gmelin a cru ob-
server aussi

,
mais dont l’existence

est encore problématique, ployez

Boruré.
BOREAL , adj.

, boréalis, psycho—
des; apmiv-àJnordlick (ail

. ) ;
northern

(angl.) ; boreale (il.). On appelle

ainsi : i
0 en astronomie

,
tout ce qui

se trouve au nord de la ligne équi-
noxiale, comme le pille boréal et les

constellations boréales
,
qui sont

,

parmi les zodiacales, le Bélier, leTau-
reau

,
les Gémeaux

, l’Ecrevisse
,

le

Lion et la Vierge. 2° En physique, le

magnétisme boréal est celui qui do-
mine dans la partie boréale du globe
terrestre. On nomme Aurore boréale,

aurora borcalis s. septentrionalis ,

lumen boreale , lucula borcalis
,
lux

borea; Nordschein, Polarlicht (ail.);

northern liglit (angl.), un phéno-
mène lumineux qui s’observe dans
l’un et l’autre hémisphère, vers les

pôles, et dont on a donné plusieurs

explications
,
dont aucune n’est com-

plètement satisfaisante, 3° Eu his-

toire naturelle
,

l’épithète de boréal

est donnée à des plantes qui crois-

sent dans les contrées septentrionales

des deux mondes (ex. Linnea bo—
realis , Galium boreale, Alyssum
hyperboreum

,
Orchis psychodes

) ,

ou à des animaux qui vivent dans le

nord (ex. Stellerus borealis ). Ployez

Algide, Glacial et Hvperboréen.
BORICO-AEIAIIMQIE. Nom don-

né, dans la nomenclature chimique

de Berzelius , à des sels doubles qui

résultent de la combinaison d’un sel

borique avec un sel aluminique. Ex.
Fluorure borico-aluminique ( fluo-
borale d'alumine).

BORICO-AMMONIQCE
,
adj.

,
bo-

rico-ammonicus. Nom donne, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius, à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel borique

BORI
avec un sel ammonique. Ex. Fluo-
rure borico-ammonique

(
Jluoborate

d’ammoniaque)

.

BORICO-BARÏTIQEE, adj.
, bo-

rico-baryticus. Nom donné
, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
a des sels doubles qui sont produits
par la combinaison d’un sel borique
avec un sel barytique. Ex. Fluorure
borico-barytique

(
Jluoborate de ba-

ryte).

BORICO-CALCIQEE, adj.
,
bori-

co-calcicus. Nom donné, dans la no-
menclature chimique de Berzelius

,

à des sels doubles qui résultent de la

combinaison d'un sel borique avec
un seb calcique. Ex. Fluorure ban-
co-calcique

(Jluoborate de chaux ).

BORICO-CUIVRIQLE
, adj. , bori-

co-cupricus. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
a des sels doubles qui sont produits
par la combinaison d’un sel borique
avec un sel cuivrique. Ex. Fluorure
borico-cuiarique

(Jluoborate de cui-
vre ).

BORICO-LITIIIQIIE
, adj. , borico-

lithicus. Nom donné, dans la nomen-
clature chimique de Berzelius, à des
sels doubles qui résultent de la com-
binaison d un sel borique avec un sel

Ethique. Ex. Fluorure borico-lithi-

que {Jluoborate de lithine).

BOBICO-MAGNÉSIQEE
, adj.

,
bo-

rico-magnesicus. Nom donné
,
dans

la nomenclature chimique de Ber—
zelius, à un sel double qui résulte de
la combinaison d’un sel borique avec
un sel magnésique. Ex. Fluorure bo-
rico-magnésique

(fluoboratc de ma-
gnésie).

BORÏCO-PLOMBIQEE
, adj., lo-

nco-plumbicus. Nom donné, dans
la nomenclature chimique de Berze-
lius, à un sel double qui résulte de
la combinaison d’un sel borique avec
un sel plombique. Ex. Fluorure
borico-plombiquc ( Jluoborate de

plomb ).
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BORICO-POTASSIQUE", adj. , Lo-

nco-polassicus. Nom donné ,
dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à un sel double qui résulte de la com-
binaison d’un sel borique avec un sel

potassique. Ex. Tartrate borico-po-

tassique.

BORICO-SODIQUE, adj.
,
borico-

sodicus. Nom donne
,
dans la nomen-

clature chimique de Berzelius
,
à un

sel double qui résulte de la combi-
naison d’un sel borique avec un sel

sodique. Ex. Fluorure borico-sodi-
que

(jluoborate de soude ).

BORICO-STRONTIQUE, adj.
,
bo-

rico-stronticus. Nom donné
,
dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
à un sel double qui résulte de la com-
binaison d’un sel borique avec un sel

strontique. Ex. Fluorure borico—
slrontique

( Jluoborate de stron-
tiane ).

BORICO-YTTR1QUE , adj. , borico-

yltricus. Nom donné
,
dans la nomen-

clature chimique de Berzelius
,
à un

sel double qui résulte de la combi-
naison d’un sel borique avec un sel

yttrique. Ex. Fluorure borico-yttri-

que
(Jluoborate d’yttria).

BORICO-ZINCIQUE, adj., borico-
zincicus. Nom donné, dans la nomen-
clature chimique de Berzelius, à un
sel double qui résulte de la combi-
naison d’un sel borique avec un sel

linéique. Ex. Fluorure borico-zin-
cique

(
Jluoborate de zinc).

RORÏDES,s. m. pl., Borides. Nom
donné par C. Pauquy à une famille de
corps pondérables ayant le bore pour
type, purAmpère à un genre de corps
simples qui comprend le bore et le

silicium, par Beudant à une famille
de minéraux

,
dans laquelle il ran»e

l’acide borique et ses diverses com-
binaisons.

BORIQUE, adj., loricus. Épithète
donnée à un acide (Boraxsdurc

, ail.)

lui résulte de la combinaison du bore
avcc l’oxigène

,
et qui a été dccou-

I.
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vert par Homberg, en 170a. Berze-
hus appelle chloride borique

( Chlor-
boron, ail.), la combinaison du chlore
avec le bore, sulfuie borique (Sehwe-
felboron, ail.)

,
celle de ce dernier

corps avec le soufre, et fluoride bo-
rique (Fluorboron, ail. ) ,

celle avec
le fluor

,
ou Vacide flitoborique d’au-

tres chimistes.

BORO-FLUORURE
, s. m.

, boro-
jluorurelum; Fluorboronfluormetall,
(ail.). Composé qui résulte de la com-
binaison du bore et du fluor avec un
métal électro-positif, ou de celle d’un
fluorure métallique avec le fluoride

borique.

BOROIVIÉES
, adj. et s. f. pl., Bo-

ronicœ. Nom donné par Bartling à
une tribu de la famille des Diosmécs,
qui a pour type le genre Boronia.
BOROSIUICIQUE, adj.

,
borosili-

cicus. Berzelius, dans sa nomencla-
ture chimique

, appelle fluoride bo-
rosilicique{Fluorborfluorkiesel, ail.)

,

une combinaison de fluoride borique
et de fluoride silicique.

BORRAGIAiÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Borragiuece. Nom d’une famille de
plantes

,
établie par Jussieu

,
qui a

pour type le genre Borrago.
BORURE,s. m., boruretum. Com-

posé qui résulte delà combinaison du
bore avec un autre corps simple.
BORURE, adj., boruretus

;

qui
contient du bore. E. Gmelin croit

avoir obtenu un gaz hydrogène ba-
vure

( Boronwasserstoffgas ,
ail.

) ,

c’est-à-dire tenant du bore en disso-

lution.

BOSSE
, s. f.

,
gibbosilas

, gibba
,

gibbus, tuber, umbo; Buckel, IFôcker
(ail.)

;
bunch (angl.)

;
gobba

( it.). Ce
terme est employé : i° en botanique.
Mirbel appelle ainsi des appendices en
forme de petits sacs renversés, qu’on
trouve à l’entrée de plusieurs corolles

(ex.Borrago officinalis),e t à l’éperon,

quand il est très-court et obtus. u° En
zoologie, on donne ce nom à des proé-

12
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niinences arrondies qui s’élèvent ail

dessus d’une surface quelconque.

Kirliy appelle bosses deux protubé-

rances mobiles
,

surmontées d’une

épine, dont le prolhorax des Macro-
j>us est armé.

BOSSELÉ, adj.
,
torosus

,
lorulo-

sus ,
umbonatus

,
gibbcrosus ; ge—

biickcll (ail.)
;
crimpled (angl.) ; im-

bussalo (it.). Se dit d’un corps cylin-

drique qui est relevé ou renflé çà et

là en bosselures. Les CrassaleUa gib-

bvsufa, Dolliidea gibbcrosula, Strom-

bas gibbcruliLs ,
Buccinum gibbosu-

htm ,
Cytherea umbonclla

, sont des

coquilles plus ou moins renflées et

comme bossues. Le Geodia gibbcrosa

est un polypier tubériforme. Le CVi-

desmia umbonata a des feuilles qui

offrent eu dessus des soies renflées à

leur base.

BOSSETTE
, s. f. Nom vulgaire

qu’on donne aux deux tubercules qui

paraissent, à l’âge d’environ six mois,

sur l’os frontal du faon.

BOSSU
,

adj
. ,

gibbus
,
gibhius

,

gibbosus ; hoehgcivolbt
,

h'ockerig

(ail. ); gibbous (angl.); gobbo (it.j.

Se dit, en général, d’un animal qui

a le dos très-convexe et en forme de

l)ossc(ex. Os[ration gibbosus , Kmys
gibba ,

Diacope gibbus ). Quelques

coquilles ont reçu cette épithète parce

qu’elles sont comme renflées
( ex.

Cytherea gibbia
, Balla gibbosa ).

Les entomologistes l’appliquent an

corselet des insectes, quand il est

élevé et très-convexe ( ex. quelques

Buprestes).

BOSTBICHIVS, adj. et s. m. pl.,

Bostriehini. Nom donnépnrLalreille,

Goldfuss
,
Eiclnvald, Fieinus et Ca-

rus à une tribu de la famille des co-

léoptères Xylophages ,
qui a pour

type le genre Bostrichus-

BOSTRICIIOPODES
,
adj. et s. m.

pl
. ,

Bostrychopoda
(
pooipo/o ; ,

bou-

cle de cheveux
,
naô;, pied). Menlrc

Résigne la classe des Cirripèdes sous

ÊOTH
ce nom, à cause de la forme des pieds

des animaux qu’elle renferme.

BOTANIQUE, s. f.
, botanica , bo-

tanice, res herbaria; PJlanzenkunde,

Gewiichskundc, Krciuterkunde (ail.);

botany (angl.
) ( ,

herbe).

Science qui a pour objet la connais-
sance des végétaux

,
de leurs carac-

tères, de leurs différences et de leur

classification méthodique.

BOTANIQUE
, adj.

,
botanicus ; [3o-

tavtxô;
;
qui a rapport aux plantes.

La géographie botanique est l’étude

méthodique des faits relatifs à la dis-

tribution des végétaux sur le globe,

et des lois plus ou moins générales

qu’on peut en déduire. Caudolle ap-

pelle région botanique l’espace qui

,

si l’on fait abstraction des espèces

introduites à dessein ou par hasard
,

offre un certain nombre de plantes

qui lui sont particulières et qu’on

peut considérer comme en étant véri-

tablement aborigènes.

BOTANISTE, s. m.
,

botanista

,

botanicus ; (Bo-avern);. Naturaliste qui

se livre à l’étude de la botanique,

qui possède cette science.

BOTANOGRAPHIQUE, adj.
,
bota-

nographicus
( ,

herbe
,
quivis

,

écrire). Se dit d’un ouvrage destiné

a la description d’un certain nombre
de plantes.

BOTANOLOGIE
, s. f.

,
botanologia

( poravu, herbe , Wyoç ,
discours ). Sy-

nonyme inusité de Botanique.

BOTANOi’HAGE , adj.
, botnno-

phagus
( fiori-jn ,

herbe, ozyw
, man-

ger). Nom donné par Robineau Des-

voidy aux Myodnires Calyplérécs dont
lçslarves vivent de matières végétales.

BOTELLIFERE
, adj.

, botellifcrus

{botellus
, saucisse

,
Jero, porter).

Une éponge ( Spottgia boleUifcrd) est

ainsi appelée parce qu’elle a des ra-

meaux droits
,
tuberculeux et bouil-

lonnes
,
qu’on a comparés à des sau-

cisses. Voyez Ali.antopiiore.

BOTUKOCiÉWIALES, adj. et S. va,
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pl.

, Bothrocephala ( poûpoç ,
trou

,

xsasdii
, tète ). Nom donné par Blain-

ville à un ordrede la classe desSuban-
nélidaires

,
comprenant ceux dont le

renflement céphalique est pourvu de
fossettes plus ou moins profondes.
BOTRYLLACÉS, adj. et s. m. pl.,

Botryllacea. Nom donné par Menke
a une famille de l’ordre des Tuniciers
îéthyes

,
qui a pour type le genre

Botryllus.

BÔTRYLLAIRES
, adj. et s. m. pl.,

Botryllaria. Nom donné par Lamarck
a lln ordre de la classe des Tuniciers,
qui a pour type le genre Botryllus.
BOTRYLLIDES , adj. et s. f. pl.

,

Botryllideœ. G.-S. Macleay désigne
sous ce nom une famille de la classe
des Tuniciers

, comprenant les Té—
|hyes composées de Savigny, et ayant
le genre Botryllus pour type.
BOXRYOlilE

, adj. , bolryoides ;
(BoTfi’Jwcîïjs (po-pv;, raisin). Se dit : i° eu
minéralogie

, d’un minéral ayant la

forme de grains qui imitent une grap-
pe de raisin par leur disposition (ex.

Chaux boratéc siliceuse bolryoïde
) ;

a0
en botanique et en zoologie, d’une

cryptogame
( Lepraria bolryoides

)

qui a ses globules disposés presque en
orme de chapelet, et d’une éponge
rameuse ( Spongia bolryoides) dont
les lobules sont ovales et diffus

BOTRYTIUÉES, adj. et s. f. pl.
,

Botrytideœ. Nom donné par Fries et
Par Ad. Brongniart à un groupe de la
tribu des Mucédinées, qui a pour type
le genre Botrytis.

BOUCHE
, s. f.

,
os ; crêpa ; Mund

L
.

• ) > mout/i ( angl. ); bocca (it. ).
rifice du canal alimentaire

,
par le-

quel les animaux introduisent dans
our corps les substances dont ils se
Nourrissent. Ouverture des coquilles
Noivalves

,
qui livre passage au corps

animal. Dans le langage vulgaire le
Nmtde bouche est pris dans une accep-
‘°u moins générale, ou du moins ap-
ptiqué d’une manière fort arbitraire.
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Ainsi on dit la bouche de l’homme
du cheval, du mulet, de l’âne, du
bœuf, du chameau, de l’éléphant

,

et en général des hôtes de somme et
d attelage

; mais on dit la gueule
( Maul, ail.) d’un chien, d’un loup
d un chat, d un lion, d’un crocodile!
d’un lézard

, d’un serpent
, d’une vi-

père, d’un brochet
, d’une truite.

Cependant on dit aussi la bouche d’uu
saumon

,
d’une carpe

, d’une gre-
nouille. Il paraîtrait, que le mot de
gueule entraîne plus que celui de
bouche l’idée de la voracité et d’un
naturel sanguinaire.

.

BOUCLE
, S. f.

, claous. On appelle
ainsi des masses cartilagineuses, com-
pactes, lenticulaires, d’un blanc pur,
armées de crochets cornés et recour-
bes

,
qui

, dans quelques poissons

,

sont cachées en grande partie sous les
tégumens

, reLenues et affermies par
eux. r

BOUCLÉ
, adj., claoalus, spinosus.

Fpithete donnée à des poissons qui
ont le corps armé de pointes recour-
bées, adhérentes à de larges et ronds
tubercules logés dans la peau. Ex.
Raja clavata

, Scymnus spinosus
BOUCLIER, s . m. , clypeus

, scu-
tellurn, scutellulum. On appelle ainsi :

i° en botanique
,
une sorte de con-

ceptacle à surface large et aplatie
,peu coriace, qui se développe au bord

du thalle de certains lichens, n’a
point de bordure , ou présente une
bordure accessoire très-étroite, et est
couvert, avant son développement,
par une membrane mince et gélati-
neuse (ex. Physcia Islandica

) ;
2“ en

zoologie
,
un épaississement charnu

qui se remarque sur le dos des limaces
et qui est le rudiment d’un manteau-
la grande écaille qui recouvre la
tête, le thorax proprement dit et le
préabdomen des crustacés binocles

-

la partie antérieure des Trilobites, qui
parait repondre au céphalothorax *

une partie de la tête des insectes’
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qu’on désigne plus ordinairement sous

le nom de chaperon
(
voyez ce mot );

suivant Straus
,
une des six pièces du

corselet des insectes, celle qui en oc-

cupe toute la partie supérieure, et

qui se replie latéralement en dessous,

pour aller à la rencontre du sternum,

avec lequel elle s’unit ;
d’après C.-G.

JEhrenberg
,
le têt de certains Infu-

soires, quand il est assez solide, rond

ou ovale
,
et placé sur le dos seule-

ment de l’animal (
ex. Euplotes ).

BOUEUX, adj. ,
lularias

,
lutosus.

Nom donné à des animaux qui vivent

dans la boue , le limon
,

la vase

,

comme YEburna lutosa

,

1’Emys lu-

taria ,
la larve du Sialis lutarius.

BOUFFI , adj.
,
turgidus

;

qui est

renflé , sans être pour cela aminci ;

comme la camare des Pœonia

,

le lé-

gume des Crotalaria , la silique du
Raphanus sativus.

BOULET
, s. m.

, commissura
Kôtc (ail.

) ;
fetlock (angl.)

; nocca

( it. ) . On appelle ainsi , dans le che-

val
,
la région des membres qui est

située entre le canon et le paturon.

BOUQUET, s. m., serlulum. L.-C.
Richard donnait ce nom à un genre

d’inflorescence produite par un assem-

blage de pédoncules uniflores partant

tous d’un même point et arrivant

presque à la même hauteur. Ex. Pri-

mula.
BOURDONNANT, adj., homhylans

•

qui bourdonne. Ex. Cenogaster bom-

bylans.

BOURDONNEMENT, s. m.
, bom-

bus , munnur ,
susurrus ; Sumsen

( ail. ) ;
humming (

angl. ) ; susurro

( it. ). Bruit que font entendre les

oiseaux-mouches
,

les colibris et les

insectes
,
quand ils volent , et plu-

sieurs de ces derniers quand on les

saisit.

BOURGEON
,
s. m.

,
gemma , ocu-

ïus ;
Knospe, A uge (ail.); (nul (angl.);

gemma
,
boltone

,
pollonc (it.). Pour

le vulgaire, ce mol désigne les jeunes

BOUR
productions ou branches des végétaux

vivaces
(
voyez Scion), quelquefois

aussi les boulons à fleurs. Les bota-

nistes appellent ainsi l’ensemble des

écailles ou tuniques qui entourent la

jeune pousse, la protègent dans sa

jeunesse
,
et sont ou des feuilles avor-

tées (ex. Daphné Mezereum) ,
ou des

bases de pétioles dilatées eu forme

d’écailles (ex. Juglans regia) , ou des

stipules avortées
(

ex. Magnolia

glauca ) ,
ou des stipules et des pé-

tioles soudés ensemble
(
ex. la plu-

part des Rosacées).

BOURGEONNEMENT, s. m., gem-
matio; Ausschlagcn (ail.). Époque du
développement des bourgeons ; en-
semble des phénomènes qui accom-

pagnent ce développement. Candolle

entend par lit l’ensemble des bour-

geons d’un arbre.

BOURRE, s. f., tomentum (irupéor,

roux). Nom donné aux poils courts

et soyeux des quadrupèdes qui en ont

de deux sortes , et par analogie aux
poils qui recouvrent quelques végé-

taux, au duvet cotonneux qui revet

les bourgeons de certains arbres.

BOURRELET, s , > lubera or-
liccio (it.). On appelle ainsi: i°en bo-
tanique, des grosseurs ou renflemens

visibles, qui apparaissent accidentelle-

ment ou naturellement sur le tronc

d’un végétal ligneux
,

et des ap-

pendices divers
,

en général un
peu arrondis

,
qui proviennent de

l’épaississement de l’organe destiné à

les porter ; a°en zoologie
,
des épais

-

sissemens ou cordons longitudinaux,

situés sur le bord
,
la spire ou la face

externe de certaines coquilles spiri-

valves , et qui coupent les tours de la

spire transversalement ou à angle

droit.

BOURSE
, s. f.

,
bursa.

(
pvpca ,

cuir). Membrane qui enveloppe quel-

ques espèces de champignons en en-

tier
,
pendant leur premier âge, et

qui se déchire par l’effet de la crois*;
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sancei Bourses est le nom qu’on

donne vulgairement au scrotum chez

l’homme. Les mammifères de l’ordre

des Marsupiaux sont très-souvent ap-

pelés animaux à bourse
,

à cause de
la poche abdominale dont ils sont

pourvus pour recevoir et loger pen-
dant quelque temps leurs petits.

BOURSOUFFLÉ, adjecl.
,

bullalus.

Dont la surface est relevée çà et là

en bosselures
;
dont la masse est plei-

ne de cavités arrondies
,
ou de cellules

très-rapproehées
,
séparées par une

cloison mince
,
surtout lorsque les

cellules ont crevé les unes dans les

autres.

BOUTOIR
, s. m.

,
lUisscl (ail.)

;

snout (angl.)
;
grugno (it.). Nom sous

lequel on désigne le nez prolongé,

tronqué au bout et mobile du coebon
et de la taupe

,
dans l’intérieur du-

quel se trouve un osselet particulier,

appelé os du boutoir
,
qui lui donne

de la solidité et le rend propre à

fouiller la terre. Voyez Groin.

BOUTON» s. m., alabaslrum. Nom
donné à toute fleur

,
avant son épa-

nouissement. Les agriculteurs pren-

nent ce mot dans une acception plus

étendue
, et s’en servent pour dési-

gner Vœil ou le bourgeon qui a pris

un certain degréd’accroissement
,
qui

a une forme plus ou moins arrondie

ou ovale.

. BOUTONNIÈRE , s. f. Quelques au-

teurs ont employé ce terme pour dé-
signer les stigmates

(
voyez ce mot)

dans les chenilles.

BOUTURE
» s . f

. ,
talea ; Steckrcis

,

Steckling, Sprossling (ail
.)

;slit, cul-

ting (angl.)
; tallo

, barbatella
, ma-

juolo
,
pianloue (it.). Petite et jeune

branche qui
, coupée et fichée dans

Un terrain convenable
, y pousse des

racines et produit ainsi un nouvel in-
dividu.

BOVIDÉS, adj. et s. m. pl.
, Bo~

vidai. Nom donné par G.-E. Gray à
une famille de la classe des Mannui-
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fères", qui a pour type le genre
Bos.

BRACELET, s. m., armilla. On
appelle ainsi

,
dans les oiseaux

, un
anneau coloré qui est situé proche du
talon et au-dessus.
BRACIIÉLYTRES

, adj. et s. m.
pl.

,
Brachclytra

(fy>«zù5 ,
court

,
s’Xv-

rpov ,
étui). Nom donné par Cuvier

,

Latreilleet Duméril à une famille de
l’ordre des Coléoptères, renfermant

des insectes qui ont les élytres plus

courtes que l’abdomen
,
quoiqu’elles

recouvrent entièrement les ailes.

BRACHIAL, adj.
,
brachialis

(
bra-

chium , bras); qui a rapport ou qui

appartient au bras. On donne cette

épithète à plusieurs nervures
, autres

que la cubitale et la radiale, qui, dans
l’aile des insectes

,
naissent du mê-

me point que celles-ci
,

c’est-à-dire

du thorax.

BRAC1I1DE, s. m.
,
bracliida ((3pa-

Xiav > bras , eîooç
, ressemblance) . Ap-

pendice en forme de bras. Blainville
désigne sous ce nom la paire externe
des tentacules des véritables Néréides,

à cause de la forme
,

quelquefois

très-singulière, des deux articles qui

les composent, et de leur apparence,

qui permet de les comparer à de pe-
tits bras.

BRACHIDÉ
, adj.

;
qui a la forme

d’un petit bras
;
appendice brachidé*

BRACHIE , adject.
, brachiatus ;

armformig
,
armig , doppeltarmig ,

gearml (ail.); bracciulo ,
incrociato

(it.) (brachium ,
bras). Ce terme est

employé : t° en botanique, où il dési-

gne des parties qui sont très-ouvertes

et opposées en croix ,
à l’instar des

bras étendus d’un homme
, comme

les rayons de l’ombelle dans le Dau-
cus Carotta

,
et les rameaux du Te—

trapilus brachiatus
, du Banisteria

brachiala ,
du Mcsembryanthcmum

brachialum ; 2° en zoologie , où il

s’applique à des poissons qui ont leurs

nageoires supportées par des appen-
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dices en forme de petits bras

(
ex.

Biodon brachiatus ).

BRACHIÉS, adj. et s. m. pl.
,

Braclnata. Nom donné par Poli à un
ordre de la classe des Mollusques

,

comprenant ceux qui ont des bras à la

manière des Hydres, ou les Céphalo-
podes ,

et par Schwcigger à un ordre
de Zoophytes nionohytes

,
dans le-

quel il range ceux dont le corps est

muni d’appendices en forme de bras.

BRACHIOCÉPHAEES, adj . et S. m.
pl.

, Braekiocephala ppa.yj.wj, bras,

,
tête). Nom donné par Blain-

ville à un ordre de la ciasse des Cé-
phalophores

, comprenant ceux dont
la tête est pourvue de quatre à cinq
paires de longs appendices tentacu-
laires coniques.

BRACHIOCE , adj., hrachiolatus.

Une Astérie
(
Comatula brachiolata

)

est ainsi appelée parce que ses rayons
pinnés

, assez épais
,
quoique courts

,

ressemblent un peu à de petits bras.

BRACHIOlYÉS, adj. et s. m. pl.
,

Brachionœa. Nom donné par C.-G.
Ehrenberg à l’unique tribu de la di-

vision des Infusoires Rotifères Zygo-
troques, qui a pour type le genre
Brachionus.
BRACIHONIDES, adj. ets.m. pl.,

Brachionides. Sous ce nom
, Bory

désigueune famillede l’ordredes Mi-
croscopiques Crustodes

, ayant oour
type le genre Brachionus.
BRACHIOPODES, adject. et s. m.

pl.
,
Brachiopoda

( ppayluv , bras

,

5Toô;, pied). Nom donné par Cuvier,
Schweigger et Goldfuss à un ordre
de la classe des Mollusques, par La-
mnrck à un ordre de celle des Con-
chifcrcs, par Eichwaid à un ordre
de celle des Thérozoaires

,
par La-

treille
, Menlce

,
Ficinus et Carus à

une classe du règne animal
,
renfer-

mant des animaux mollusques qui
,

au lieu depieds, ont deux bras char-
nus extensibles.

BRACIIIOPXERESj adj. et s. in.
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, Brachiopteri
( fipayim , bras

,

TTTspov, nageoire). Nom donné par
Blainville à une famille de poissons
gnathodontes hétérodermes , renfer-
mant ceux qui ont les nageoires pec-
torales pédicnlées.

BRACHIOSTOMES, adj. et s. m.
pl. , Brachiostoma

( J3payiwv , bras
,

OTc'fiz , bouche). Nom donné par La-
treille à un ordre de la classe des Po-
lypes

, comprenant ceux dont la bou-
che est entourée de tentacules.
BRACHYACANTHE

, adjcct.
,
bra-

chyacanthus (ppayjjç ,
court , Sxavfla

,

épine); qui a des épines courtes. Ex.
Acacia brac/iyacantha.

BBACHYANCAEOPTÊNES
, adj. et

s. m. pl., Brachyancalopieni (pp-jyù;,
court, ùyxzXi;, bras, îrrnvoç, volatile).
Nom donné parJ.-A. Ritgenàune fa-
mille de 1 ordre des Halicolymhes ou
Pygopodes, comprenant des oiseaux
qui ont les ailes très-courtes.

BRACHYCARPE, adj.
, bracky-

carpus {fjpa.yj- ,
court

, xxpjro;
,
fruit)

;

qui a des fruits courts. Ex. Astra

-

gains brachycarpns
, Alliaria. bra-

chycarpa , Seseti brachycarpum
,Hymenostomum hrachycarpon .

BRACHYCARPÉES, adj. et s. f.

pl-
, Brachycarpeœ . Nom donné par

Candollea une tribu de la famille des
Crucifères, qui a pour type le genre
Brachycarpœa .

BRACBYCEiYTRE, adj.
,
brachy-

centrus
(j
ipxyùç, court, xsvrpov, aiguil-

lon ). L’Echinospermum brachycen—
trum a des fleurs beaucoup plus lon-
gues que les pédicelles qui les sup-
portent.

BBACHYCERE, adj.
, hrachyce-

ratis , brachycerus
( ppotyvf , court,

xspaç
, corne). Une orchidée

(Habe-

naria brackyceratis

)

est ainsi appelée
parce que son éperon ou corne n’est

pas plus long que le germe; un insecte

diptère
( Macquartia bvachyce.ra ),

parce qu’il a des antennes courtes.

BBACUYCÉBÉES, adj. et s. f. pl.,
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Brachyceralœ. Nom donné par Iio-

bineau-Desvoidy à une section de la

famille des Myodaires Calyptérées
,

comprenant ceux de ces insectes qui

ont les antennes courtes.

BRACHYCÉRIDES, adj. et s. m.
pl.

,
Brachycerides. Nom donné par

Schœnherr à un groupe de l’ordre des

Curculionides orthocères
,
qui a pour

type le genre Brachycerus.

BRACHYCLA.DE 5 adj.
,
bracliycla-

dos (fipxyjj^ ,
court

,
xliSo;

,

branche)
;

qui a des rameaux courts. Ex. Pte—

rigynandrum brachycladon , Leskia

brachyclados.

BRACHYDACTYLE , adj., bracliy-

dactylus
( (5(3tzyjj ; ,

court , oxztu),o;

,

doigt
) ;

qui a des doigts courts. Ex.

Alauda brachydaclyla.

BRACIIYDEIUDES , adj. et s. m.
pl. , Brachydéridés. Nom donné par

Schœnherr à un groupe de l’ordre

des Curculionides gonatocères
,
qui a

pour type le genre Brachyderes

.

BRACHYGLOSSE , adj
. ,

brachy-

glossus (
(îoayùç, court, ylûinx, lan-

gue). Epilhcte donnée à quelques

plantes synanthérées qui ont les ca—

lathides courtement radiées. Ex. Fe-

licia brachyglossa.

BRACIIYOPODE , adj. , brachyo-

podus
(
ppayy'

,
court, jroû{, pied).

Epithète donnée par L.-C. Richard

aux embryons dont la radicule est

très-courte.

BRACnYOTE, adj., brachyotos

(PpocXvç, court, ouç, oreille). Une
chouette (Strix brachyotos)

doit cette

épithète à ce qu’elle est munie de hup-

pes très-petites
,
peu apparentes dans

les mâles et nulles dans les femel-

les.

BRACHYPE , adject.
,
irachypus

( Ppotyyç ,
court

,
ttoC;

, pied
) ;

qui a

des pédicules courts. Ex. Barbula
brachypus

.

BRACIIAPÉTALE ?
adj

. , brachype-
talus

( Ppxyy; ,
court

,
nêzalov

, pé-
tale); qui a des pétales courts. Ex.
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Actcca brachypctala , Cerastium
brachypetalum.

BRACHYPHYLLE, adj., brachy-
phyllus

( ppayy;, court , cpûVAov
,
feuil-

le
) ; qui a des feuilles courtes. Ex.

Crusea brachyphyllct , Pogonalum
brachyphyllum.

BRACMAPODE , adj . ,
bracliypodus

( ppxyyç ,
court , iroC;

,
pied ) ;

qui a

des pétioles courts. Ex. Loniccra

brachypoda ,
Cephalanthus brachy—

pedus.

BRACIIYPOME, adj., brachypo-

mus
( Ppxyÿi ,

court ,
irwpa ,

oper-

cule). Se dit d’un poisson qui a

l’opercule court. Ex. Mylctes bra-

chypomus.
BHACHYPORE

,
brachyparus

( PpaXvç , court ,
jrépoç

,
pore). Le Bo-

letus brachyporus est ainsi appelé à

cause de la brièveté de ses tubes.

BRACHYPTÈRE
, adj., brachypte-

rus ; kurzfliiglig (ail.) (ppxyyt;
,
court,

nriprjv
,
aile). Sc dit : i° en botanique,

d’une plante dont une partie quel-
conque

,
par exemple les carpelles

,

est surmontée d’une aile très-courte

(ex. Banisteria brachyptera)
;
2° en

zoologie
,
d’un oiseau dont les ailes

n’atteignent que sur les côtés du
croupion

(
ex. Anser brachyp terus )

,

ou d’un insecte dont les ailes n’ont

que la moitié de la longueur de l’ab-

domen
(
ex. Mantis brachyptera ).

BRACHYPTÈRES
,
adj. et s. m. pl.,

BrachyptcriNam donné parM reh ring

à une classe d’oiseaux
,
par Cuvier

,

Duméril, Latreille, Lesson ,
Ficinus

et Carus à une famille de l’ordre des

Palmipèdes, par Vieillot à une fa-

mille de l’ordre des Nageurs
,
par

Ranzani à une famille de l’ordre des

Ratites, renfermant des oiseaux dont

les ailes sont trop courtes pour pou-

voir servir au vol.

BRACIIYRHY1YQIJE
, adject., bra-

chyrhynchus ( ppzyy -
,
court , ,

bec ) ;
qui a le bec court. Ex. Nuci-

fraga brachyrhyncus.
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BRACHYRÜYIVQIJES

, adj. et s. m.
pl.

,
Brachyrhynchi. Nom donné par

Schœnherr à une légion de l’ordre
des Curculionides gonatocères

,
com-

prenant ceux de ces animaux qui ont
le bec court.

BRACHYSCIEN
? adj., brachyscius

( court, <7*k4, ombre). Nom
donné par les géographes anciens aux
habitans des régions où le soleil n’ar-
rive jamais au zénith, parce qu’en été,
à midi

,
leur corps projette une ombre

courte.

BRACHYSTACHYÉ, adject.
, bra-

chystachyus ; kurzàhrig
{
ail.)

(

X4«> court, craXù;, épi); qui aies
Heurs disposées en épis minces et
courts. Ex. Campulosus brachysta—
chyus

, Carcm brachystachya
, Pa-

nicum brachyslachyum
, Pedicularis

brachystacliys.

BRACHYSTÉMONE, adject., bra-
chystemon

( Bpctyiiç
, court

, aznpuv

,

etamine)
;

qui a les étamines plus
courtes que les pétales. Ex. Draba
brachystemon.

BRACHYSTOME
, adj. , brachysto-

mus
( Ppxyys ,

court
, trrdpta

, bouche ).
Se dit d’une coquille univalve dont
l’ouverture a peu de hauteur (ex.
Achatina acicula ). L

7Ascia brachy—
storna est ainsi appelée parce que le
bord de sa bouche ne fait pas de
saillie en forme de trompe
BRACHYTÉLOSTYEÉ, adj bra-

chytclostylus ( ppo.yfl , court
, réloç

,

fin, crôbj;, soutien). Epithète don-
née par J. Ilill aux cristaux qui
se composent de deux pyramides sé-
parées par un prisme court.

BRACHYTOPHYTE, s. m.
, bra-

cbylophytum
( Bpayÿxr.ç

, brièveté
,

?oT0 '''

, plante ). Nom donné par
Neckcr aux plantes crucifères qui
ont des fruits courts ou silicu—
leux.

BRACHYERe
, adj.

, brachyurusj
kurtschwanzig

(all.) ( ppxyfl ,
court

,

oùpx, queue); quia la queue courte.
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Ex. Coluber brachyurus , Fringilld
brachyura .

BRACRYERES, adj. et s. m. pl.
,

Brachyura. Nom donné par Cuvier,
Latrcille

,
Leaeh et Eichwald à une

famille de l’ordre des Crustacés déca-
podes

, par Lamarek à une section de
l’ordre des Crustacés homobranches

,

comprenant ceux dont le postabdo-
men est replié en dessous et plus
court que le tronc.

BRACTEAIRE, ad
j. , bractearius.

Epithète que Candolle donne aux
fleurs permutées

,
quand le change-

ment a lieu dans les bractées.

BRACTÉE, s. f.
, hractca ; Nehcn-

blalt , Deckblatl (all.) ; brattea (it.)

Linné, le premier, a distingué sous
ce nom les feuilles qui accompagnent
les fleurs

, lorsqu’elles diffèrent des
autres par leur forme ou par leur
couleur. Candolle l’applique aux
feuilles à l’aisselle desquelles naissent
les branches florales

, ou leurs ramifi-
cations

, ou les pédicelles eux-mêmes,
et qui diffèrent des autres par la

grandeur, la forme
,
la couleur

, ou

,

ce qui est plus constant, parce qu’el-
les ne portent pas de vrais bourgeons
à leurs aisselles.

BRACTEEIV, adj.
, bractcanus.

Aurbel donne cette épithète au slro—
bile

, quand il est formé par des brac-
tées. Ex. Bctula AInus.
BRACTÉIFÉRE

, adj. ,
bradeférus

(
bractea

, bractée, fera ,
porter);

qui porte une ou plusieurs bractées
,

comme le calice du Gcurn urbanum.
BRACTÉIFORME, adj., bractei-

formis (
bractea

, bractée, forma,
forme

) ;
qui a la forme ou l’aspect

d une bractée. Epithète donnée par
H. Cassini aux squames du péricline
des Synanthérées

,
quand elles sont

analogues à des bractées d’involucre.
BR VCTÉOCARDIÉ , adj . , bradeo-

cardius {bractea, bractée, zaotfta ,

cœur)
;
qui a des bractées en cœur

à la base. Ex. Cephcclis bractcocardia.
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BRACTÉOGAME, adj. ,

bracteo»

gamus
( bractea

,

bractée
,
p.u.o;

,
no-

ces). Se dit d’une plante
(
Hydroco -

tyle bractcogama) dont les folioles

de l’involucrc sont réunies en un dis-

que orbiculaire.

BRACTÉOLAIRE
, adj.

,
bracteo-

lans ; qui a de très-grandes bractées.

Ex. Spalalla bracteolaris.

BRACTÉOLE, s. f.
, bracteola ;

Dechblüttchcn(al\. ). Petite bractée.
On donne cette épithète aux plus in-

térieures des bractées
,
quand il y en

a plusieurs rangs
,

et à celles qui
viennent sur les pédicellcs

, ou à leur
base. Dans le cas

,
dit Candolle

, où
les dernières ramifications d’une in-
florescence composée partent de pé-
dicules terminés par un seul pédi-
celle

,
ou

,
comme on s’exprime vul-

gairement, lorsque les pédicelles sont
articulés dans leur longueur

,
les pe-

tites bractées qui se trouvent à cette

articulation prennent le nom de brac-

téoles. Candolle n’adopte donc ce mot
que dans le dernier des deux sens

qu’on a coutume d’y attacher.

BRACTEOLE
, adj.

, bractcolatus.

Se dit d’une plante qui a ses pédon-
cules (ex. Commelina bracteolalci

)

,

ses verticilles de fleurn (ex. Hedeoma
bracteolata), ou ses feuilles (ex. Poly-
gala bracteolata

) accompagnés de
petites bractées. H. Cassini donne
cette épithète au pcricline des Synan-
thérées

,
quand il est accompagné de

bractées très-petites
, comme demi-

avortées
,
très-peu nombreuses

, peu
constantes

, variables et irrégulière-
ment disposées.

BRACTÉTÉ
, adj.

, bracteatus
,

bractcosus; nebenblüttrig, dcckblütl-
rig

(
ail. ) ; bratteato

(
it.

) ;
qui est

muni d’une ou plusieurs bractées
,

comme l’épi du Lavandula spica
, les

verticilles du Ballota rtigra

,

les ca-
lathides de YEdmondia bracteala, les

fleurs du Modecca bracteala
, de

1 Hibiscus bractcosus
, du Pelargo-
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nium bracteosum ; qui porte des bra-
ctées longues ,

foliacées
,
découpées

(ex. Corydalis bracteata, Diclytra
bracteosa

).

BRAGTIFÉKE. V. Bractéifère.
BRADYPÈDES, adj. et s. m. pl.

,

Bradypedœ. Nom donné par G—E.
Gray à une famille de la classe des
Mammifères ,

qui a pour type le

genre Bradypus.

BRADYl’ODES, adj. et s.m. pl.,

Bradypoda. Nom donné par Goldfuss

et Tiedemann à une famille de la

classe des Mammifères
,
qui a pour

ype le genre Bradypus.
ERAILLEMENT

, s. m. Cri im-
portun et fatigant de certains ani-
maux

,
par exemple du chien.

BRAIMENT , s. m.
, ruditus. Cri

de l’âne. On dit plus souvent le braire.

BRAMER j s. m. ( Bpéua ,
mugir).

Cri du cerf en rut.

BRANCHE', s. f.
, ramus ,

apex ;
rbi'jo; ; Zweig , Ast

( ail. ) ; twig
(angl.);, ramo (it.). On appelle ainsi:

i‘> en géognosie, les ramifications d’un
filon

,
lorsqu’après l’avoir accompa-

gne dans une certaine étendue, elles

semblent y rentrer et former comme
des espèces d’anses

;
2° en botani-

que, les divisions primaires d’une tige

quelconque.

BRANCHELLIEiWES, adj. et s. f.

pl
. , Branchelliance

( fjpiy/yy. ,
bran-

chies). Nom donné par Savigny à

une section de la famille des Hirudi-

nées
, comprenant celles qui ont des

branchies saillantes.

BRANCHIAL
,

adj. , branchiales

( »
branchies ). On appelle

respiration branchiale celle qui s’exé-

cute au moyen de branchies. Bran-
chial est parfois pris comme syno-
nyme de pulmonaire

, lorsque
,
par

exemple, on donne cette épithète aux
Arachnides qui respirent par des sacs

aeriens .UAmmocœlus branchialis est

ainsi appelé parce que ,
dit-on, il in-

troduit l’extrémité de son museau



’i 86 BRAN
sous l’opercule des gros poissons

,

pour s’attacher à leurs branchies.

BRANCHIE, s. f., branchia

;

[ipây-

ytz ; Kierne
,
FUchohr (ail.)

;
gitt

(angl.)
; branchia (it.). Organe qui

sert à respirer au moyen de l’air tenu

en dissolution dans l’eau. C’est par

abus qu’on a admis des branchies aé-

riennes
,
chez certains animaux ,

tels

que les limaces. Voyez Poumon.
RRANCIIIÉS, adj. et s. in. pl.

,

liranchiata. Nom donné par Ficinus

et Carus à un ordre de la classe des

Amphibies
,
comprenant ceux qui

respirent par des branchies.

BRANCHIFÈRE, adj.
, branckifc-

nts; kiementragend (angl
. )

(ppiyyyx,

branchies, fera, porter); qui porte

des branchies. Organe branchifcre.

BRANCHIFÉRES, adj. et s. m.
pl. , Branchifcra. Nom donné par

Hartmann à un ordre de la classe des

Gastéropodes, et par Blainville à une
famille de l’ordre des Cervieobran-

clies, renfermant ceux de ces ani-

maux dont les organes respiratoi-

res consistent en deux grands pei-

gnes branchiaux égaux.

BRANCHIODÈLES
,
adj. et s. m.

pl. ,
Brancliiodeln (ppzyyiz, bran-

chies, Srikos ,
manifeste). Nom donné

parHuméril à une famille de la classe

des Vers, dans laquelle il range ceux
qui ont des organes respiratoires, ou
branchies ,

visibles à l’extérieur.

BRANCHIOGASTRES, adj. et s.

m. pl. ,
Branchiogastra

( Ppâyyjz ,

branchies, yzarèp

,

ventre). Nom
donné par Latreille à un ordre de la

classe des Crustacés, comprenant ceux

qui ont les branchies sous le ventre
,

et qu’il a depuis coupé en deux
,
ceux

des Stomapodcs et des Avnphipodes.

BRANCIIIOPNONTES, adj. et s. m.

pl.
,
Branchiopnunla

(
Ppâr/yicc , bran-

chies
,
7rv6w, respirer). G. Fischer

désigne ainsi un groupe d’animaux

sans vertèbres, embrassant tous ceux

qui respirent par des branchies

,

BRAN
comme les IVxollusques

,
les Annelides

et les Crustacés.

BRANCHIOPODES, adj. et s. m.
pl.

,
BranrJiiopoda

(
ppiyyia

, bran-
chies

, ttoû;
,
pied). Nom donné par

Cuvier
,
Lamarck , Desmarets , Gold-

fuss , Straus
,
Eichwald

,
Ficinus et

Carus à un ordre de la classe des

Crustacés, par Blainville à une fa-

mille de la classe des Hétéropodes ,

comprenant ceux dont les branchies

sont, placées sur les pattes.

BRANCIIIOPODIFORME
, adject.,

branchiopodiformis . Kirby donne
cette épithète aux larves apodes

,

antennées, à tête distincte
,
qui ont

le corps transparent et flexible
, avec

un tube respiratoire à la queue. Ex.
Culex.
BRANCHIOSTÈGE, adj.

, Iran-

chiostegus (paiyyiz, branchies, méyu

,

couvrir). On appelle membrane bran-

chiostcge (Kiemenhaut
,
ail.) celle qui,

chez certains poissons
,
garnit le bord

inférieur des opercules des branchies.

La Coryphœna branchiostega est ainsi

nommée parce qu’elle a l’ouverture

de ses branchies peu distincte.

BRANCHIOSTÈGES, adj. et s. m.
pl.

, Branchiostegi. Nom donné par
Artedi

, Gouan et Linné à une classe

de poissons
,
comprenant ceux qui

ont le squelette cartilagineux et les

branchies libres
,
couvertes seulement

d’une membrane.
BRANCHIOSTOAIE, s. m.

,
bran-

chiostoma
(
ppiyyiz , branchies

,

otouz, bouche). Latreille a proposé

ce nom pour désigner les ouvertures

par lesquelles les pneumobranchies

,

ou' branchies aeriennes, communi-
quent au dehors.

BRANCIIIEROMOLGES, adj. et s.

m. pl.
,
Branchiuromolgcri (ppiyyjz

,

branchies
,
oùpà

,
queue

,
poiyo;

,
sa-

lamandre). Nom donné par J.-A.

llitgen à unefamillèdereptiles, com-

prenant les salamandres qui respi-

rent toujours par des branchies.



BRÉC
BRANCHE, adj., ramàslts ; Aa.iïù-

<hç ; iistig (ail.) ;
ramous (angl.) ; ra-

moso (it.)
;
qui est divisé en bran-

ches
;

qui en a beaucoup, ployez

IIameux.

BRAS, s. m.
,
brachium; Vp7.yj.u-j

;

Arm (ail. angl.); braccio (il.). On
appelle ainsi; i

u en géognosie
,
un

rameau de montagne qui dépasse le

pied général de la chaîne et se porte
en avant dans la plaine; 2° en zoolo-
gie

,
le membre thoracique tout en-

tier des animaux vertébrés, ou seu-
lement son premier article

;
le troi-

sième article de la pince des Crusta-
cés ; la première paire de pattes de3
insectes hexapodes

,
d’après Kirby

;

les appendices qui garnissent la par-*

tie supérieure du corps des Céphalo-
podes et des Polypes à tentacules

;

ceux de la face inférieure du corps
des Méduses

,
quand ils sont libres

dès la base.

BRAS-DE-MER. Voyez Détroit.
BRASSICÉES, adj. et s. f. pl.

,

Brassiceœ. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Cru-
cifères

,
qui a pour type le genre

Brassica.

BHECCIOLAIRE, adj., breccio-
laris. Epithète donuée par les géo—
gnostes à une roche qui enveloppe
des corps étrangers dans sa pâte.
Ex. Rétinitc brecciolairc,

BRECHE, s. f. (de l’allemand
brechen

,

rompre). Nom générique
Sous lequel on désigne

, en minéra-
logie, toute les roches à structure
fragmentaire, quand les grains ag-
glomérés qui les constituent sont
des fragmens anguleux à bords aigus.
BRECHT! ORME, adj.

, brcccifor-
mis. Se dit, en minéralogie, d’une
modification de la texture îles roches
quand celles-ci sont formées par la
conglomération de fragmens angu-
leux

,
ou d’une roche qu’on pren-

drait au premier abord pour une
orèche. Ex. Pctrosile.v bréchiforme.
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BRICIME

,
s. f.

, breina. Nom donné
par Baup à une substance cristalline
t
ï
u’*l a extraite de la résine de Var-

bol-a-brea

,

et qui paraît être identi-
que avec la sous-résine que Bonastre
en a retirée.

BRENT1DES, adj. et s. m. pl.,
Brenlidcs. Nom donné par Latreille

à une tribu de la familledesRhyncho-
phores

,
par Schœnherr à un groupe

de l’ordre des Cureulionides orthoeè-

res
, ayant pour type le genre Bien-

tus.

BRÉSIRIME, s. f., bresilina. Che-
vreul nomme ainsi une matière colo-
rante rouge, analogue à l’hématine

,

et encore peu connue
,

qui existe
dans le bois de Brésil

( Cœsalpinia
echinata ).

BREVICAEDE
, adj .

,brcvicau.datus

( brevis , court ,
cauda, queue). Se

dit, en botanique, d’une plante quia
les pédoncules plus courts que les
feuilles (ex. Clematis brevicaudata)

;
en zoologie

, d’un mammifère ou
d un oiseau qui a la queue courte

(
ex. Sorcx brevicaudalus

, Cocco-
thraustes brevicaudata

,
Pachysomà

brcvicaudatum).

BRÉVICAEDES, adj. et s. m. pl.

,

Brevicaudati. Nom donné par Blain-
ville à une famille de l’ordre des oi-
seaux marcheurs, comprenant ceux
qui ont la queue très-courte.

BRÉVICAELE, adj.
,

brevicaulis

( brevis
, court, caulis

,
tige); qui

a la tig-e courte. Ex. Desmatodon
brevicaulis

,
Pogonatum brevicaule.

BRÉVICOLLE , adj. , brevicollis

( brei'is
,
court, collum

,

col ). Se dit

d’un insecte qui a le corselet court (ex.
Meloe brevicollis'), d’une mousse dont
les pédicules sont courts

( ex. Tre-
matodon brevicollis )

.

BREVICORME
, adj., Irevicomis

( brevis

,

court, cornu, corne); qui
a les antennes courtes. Ex. Elater

brct’icornis

.

BRÉVIDENTj) , adj., breridens
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( brevis ,

court
,
dens ,

dent ) ;
qui a

les dents courtes
,
comme le poisson

appelé Hydrocynusbrevidens .

BRÉVIFLORE
,

adj. , brcuiflo-

rus; kurzblüthig (ail.
) ( brevis ,

court, flos
,

fleur). Épithète don-
née à des plantes qui ont les fleurs

courtes ( ex. Astragalus breviflorus ,

Pavetta breviflora
) ,

ou petites (ex.

Corydcdis breviflora ).

BRÉVIFOLIE, adj. ,
brevifolius ;

kurzblâttrig (ail.) (brevis ,
court

,fo-
lium, feuille)

;
qui a des feuilles cour-

tes. Ex. Thymus brevifolius
, Ara-

bis brevifolia , Sedum brevifolium.

BRÉVIPÈDE
, adjcct.

,
brevipes ;

kurzfüssig (ail.)
(
brevis

,

court
,
pes ,

pied ). Se dit , en botanique
, d’une

plante qui a les pédoncules (ex. Hyp-
lis brevipes), ou les hampes (ex. Loxo*

don lireripes
)

courts ; en zoologie
,

(,kurzbeinig ,
ail.)

,
d’un oiseau qui a

les pieds courts (ex. Totanus brevi-

pes).

BRÉVIPÉDES, adj. et s. m. pl
,

Brevipedcs. Nom donné par J.-A.

Scopoli à un ordre d’oiseaux
,
com-

prenant ceux qui ont les pattes cour-

tes
,
et par A.-H. Harvorth auxrep-

tiles sauriens qui
,
comme les Scin-

ques ,
ont les pattes très-courtes.

BRÉY’ÏPE.VYE , adj.
,

brevipennis

(
brevis ,

court
,
penna

,
aile)

;
qui a

des ailes courtes. Ex. Asilus brevi-

pennis.

BBÉViPEA.YFS, adj. et s. m. pl.,

Brevipennes ,
Brcvipenma

( brevis ,

court, penna ,
aile). Nom donné par

Cuvier
,
Duméril ,

Latreille
, Lesson

,

Ficinus et Carus à une famille d’oi-

seaux qui ont les ailes très-courtes et

impropres au vol
,

par Duméril à

une famille d’insectes coléoptères qui

ont les élytres courtes. Koyez Bra-
CHYPTERES.

BRÉVIROSTRE, adj. ,
breviros-

tris
,

brevirostrus
,

brevirostratus

(
brevis

,
court

, rostrum
,
bec)

;
qui

a le bec (ex. Pteroglossus breviros-
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tris ) , le museau (ex. Acipenser bre-

virostrum
)

,

ou l’opercule
( ex. Hyp-

num brevirostrum
)
court.

BRÉVIROSTRÉS , adj. et s. m. pl.,

Brevirostrata. Nom donné par La-
treille

,
Ficinus et Carus à une fa-

mille de l’ordre des Mammifères éden-

tés
, comprenant ceux qui ont le

museau court
,
par Latreille à une

division de la tribu des Charanso—
nites, dans laquelle il range ceux qui

ont le bec court.

BRÉVISCAPE, adj.
,

breviscapus

(brevis
,
court, scapus, lige); qui a

une tige ou une hampe courte. Ex.
Hypoxis breviscapa.

BRÉVISETE , adj.
,
brevisetus (bre-

vis, court
,
scia

,
soie

) ;
qui a des pé-

doncules courts. Ex. Dicranum bre-
visetum.

BRÉVISTYLE , adj.
,

brevistylus

(brevis

,

court
,
Stylus

,
style)

;
qui

a le style très-court. Ex. Osmorhiza
brevislylis

,
Hutchinsia brevistyla

,

Hypericum brevistylum.

BRÉVISTY'LES
, adj. et s. f. pl.

,

Brevistylœ. Nom donné par Agardh
à une tribu de plantes phanérocoty-
ledones complètes

, hypogynes et po-
lypetales

,
qui out le style très-court,

comme les Gultifères
,

les Berbéri-
dees

, les Podophyllées
,

les Papavé-
racées

, les Crucifères.

BREVTVALY'E,', adj.
,

brevivalvis

(brevis
,
court , valva , valve). L’E-

rianthus brevivalvis est ainsi appelé

arce que les poils qui entourent sa

aile calicinale sont beaucoup plus

courts que les valves.

BREVIVENTRe
, adj.

,
breviven-

tris (brevis
, court , venter

,

ventre) ;

qui a le ventre court. Ex. Tipula
brevivenlris.

BREYIACÉES, adj. et s. f. pl. ,

Brexiacece. Nom donné par Lindley

et Kunth à une famille de plantes ,

qui a pour type le genre Brexia.

BRIDÉ, adj.
,

capistratus
,
fre-

natus ; qui offre une ou plusieurs
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raies colorées descendant du dos vers

la tête et simulant une sorte de bride.

Ex. Chetodon capistratus ,
Scarus

Jrenatus.

BRILLANT, adj., nitens
, fulgi-

dus ,
micans ; gliinzend (ail.)

;
shi-

rting (angl.) ; risplendente (it. ) . On
dit une couleur brillante lorsque ,

sans pouvoir changer de nuance par

les diverses incidences de la lumière
,

elle a un éclat analogue à celui des

corps polis. Par extension
,
on ap-

pelle brillaits les corps dont la surface

reflète la lumière comme le ferait un

métal poli. C’est ce qu’on observe,

par exemple
,
dans les petites taches

dont les fleurs du Lavatcru micans

sont marquées sur les bords , et qui

brillent au soleil. Cette expression est

fréquemment employée par les na-

turalistes
,

et rendue en latin d’une

foule de manières diverses
,

dont

voici quelques unes : Chrysisfulgi-

da
,

Lobclia fulgens , Hedychrum
fervidum ,

Cuculus lucidus , Capra-

ria lucida ,
Pterygophyllum lucens ,

Hedychrum lucidulum
,
Bulimus lu-

bricus , Trichia nitens, Cellepora ni-

tida
,
Trisetum nitidum ,

Planorbis

nitidulus
,
Unona nitidissima , A tha-

nas îùlescens ,
Drassus relucens

,

Cibicides rcfulgens ,
Falcinellus res-

plendescens , Corvus splcndidus ,

Hesione splendida, Dictydium splen-

tiens
,
Phalacrus corruscus.

BRINDILLE , s. f.
, ramulus. Der-

nière ramification d’une branche. Sy-

nonyme de ratnillc. On donne quel-

quefois ce nom à des petites branches

à fruits qui porlent des fleurs ra-

massées en touffes.

BRIQEF.TÉ, adj.
, lateritius ; qui

a la couleur de la brique pilée
,
c’est-

a-dire un rouge plus ou moins mêlé
de jaune. Ex. Auricularia lateritia.

BRISE
,

s. f. On appelle ainsi des
''ents périodiques qui se font sentir
en mer à l’approche des côtes

, et

dont la direction change deux lois
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en vingt-quatre heures
,
c’est-à-dire

qui soufflent de la mer pendant la

journée
,

et de la terre pendant la

nuit.

BROCHA, s. m. pl. ( broclius ,

dont les dents avancent hors de la

bouche). Nom donné par Ficinus et

Carus à une famille de l’ordre des

Mammifères Pinnipèdes
, contenant

les Morses, dont les canines font, une
énorme saillie hors de la bouche.

BROCHES, s. f. pl. Nom vulgaire

des défenses du sanglier.

BROMATE ,s. m. ,
Iromas. Genre

de sels (bromsaure Salze, ail.), qui

sont formés par la combinaison de

l’acide borique avec les bases sali-

fiables.

BROME, s. m. ,
bromus (^pwpoç,

fétide). Corps simple, découvert en
1826 par Balard

,
et ainsi appelé à

cause de l’odeur forte et désagréable
qu’il exhale.

BROME ,adj.
, bromatus

;

qui con-
tient du brome. Suivant Sérullas , lo
brome condense le gaz oléfiant , et
donne ainsi naissance à de Yéther bro-

mé.
BROMÉES, adj. et s. f. pl.

,
Bro-

meæ. Nom donué par Kunlh à une
tribu de la famille des Graminées, qui
a pour type le genre Bromus.
BROMÉLIACÉES, adj. et s. f. pl..,

Bromeliaccœ. Famille de plantes,,

établie par Jussieu, qui a pour type:

le genre Bromelia.

BROMÉLIÉES, adj. et s. f. pl. .,

Bromclieœ. Synonyme de Bromélia-

cées.

BROMÉLIOIDES , adj. et S. f. pl..,

Bromelioïdes. Synonyme de Brome• •

liacées.

BROMIDE , s. m. Nom donné pai •

Berzelius aux combinaisons du bro-

me avec des corps moins électro-né- •

gatifs que lui
, dans lesquelles les :

rapports atomiques sont les mêmes i

que dans les acides.

BROMIQUE , ndj. ,
bromicus. Épi-
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thète donnée à un acide

(Bromsaure ,

all.)> qui cs t le seul degré connu d’oxi-

génation du brome
,
et à un chlorure

,

qui résulte de la combinaison de ce
dernier corps avec le brome.
BROMO-AURATE

, s. m. , bro-
mo-auras. Nom donné par Borins-
dorff aux combinaisons du bromide
d’or avec les bromures des métaux
électro-positifs.

BR0M0-I1YDRARGYRATE, s. m.,
bvomo-hydrargyras . Nom donné par
Bonnsdorff aux combinaisons du bro-
xnide de mercure avec les bromures
des métaux électro-posilifs.

BROMO-PLATEVAXE
, s. m.

,
bro-

mo-platinas. Nom donné par Bonns-
dorll aux combinaisons du bromide
de platine avec les bromures des mé-
taux éleclro-positifs.

BROMURE
,

s . m
. , bromuretum

,

brometum. Berzeüus donne ce nom
aux combinaisons du brome avec les

métaux électro- positifs dans les-

quelles les rapports atomiques sont
les mêmes que dans les bases.

BROVlOVlihRE
, s. m., bronto-

melrum (Ppovré, tonnerre, ustosw, me-
surer). Synonyme de fulguromètre.
Koyez ce mot.

BRONZE , adj. , ceneus
,

cereus f
qui a la couleur du bronze. Ex. Cu-
culus cereus

, Eister ceneus, Dia-
pens cenea

, Sepedon œncscens.
BROSSE , s. 1

. ,
pulvlllus ; Biirsle

( ail. ) ;
brush (angl.)

; scopetta (it.),

On appelle ainsi ,
à cause de sa forme,

une grosse touflê de poils raides et

serrés qui
,
chez presque tous les in-

sectes coléoptères ,
entoure la moitié

inférieure de la facette molaire des
mandibules

; les poils raides et paral-

lèles
, disposés sur plusieurs rangées

transversales, qui garnissent la (ace

interne du premier article du tarse

•des pattes postérieures des abeilles

‘ouvrières; les faisceaux de poils rai-

des qui surmontent le corps de quel-

ques chenilles et l’extérieur de l’ab-

BRUC
donien de certaines larves

;
les poils

longs et disposés en forme de man-
chettes

,
qui se voyent aux jambes

anterieures de certains mammifères
,

principalement des ruminans à cornes
creuses.

BROU, s. m.
,
naucum. Ce nom

,

donné d’abord à l’enveloppe demi-
charnue qui couvre la noix, a été en-
suite etendu à tous les corps peu
charnus ou peu pulpeux qui entou-
rent un noyau osseux solitaire. Les
botanistes l’appliquent aujourd’hui
au mésocarpe

,
quand il est épais

,

mais de consistance sèche et fibreuse,

plus coriace que charnue.
BROUÉE

, s . f. Petite pluie passa-
gère; bruine.

BROUILLARD , s. m. , nebula ;
vstpoç, -Ji-Alr,

; Nchri (ail ,);fogc
( angl. ) ; nebbia

(
it. ). Amas d’eau à

l’état de vapeur vésiculaire
, souvent

odorante
, et parfois même douée

d’une saveur très-sensible, qui flotte

à une plus ou moins grande éléva-
tion dans l’atmosphère

, mais tou-
jours très-près de terre

,
et trouble

la transparence de l’air.

BROUILLÉ
,

adj. Les géognostes
disent qu’une roche est de texture
brouillée

, lorsque des parties angu-
leuses sont liées ensemble par un ci-

ment
, et que le tout est traversé par

des veines dans toutes sortes de di-
rections

,
ce dont quelques brèches

offrent un exemple.

BROUSSONÉTIÉES
, adj. et s. f.

pl.
, Broussonetieœ. Nom donné par

A. Richard à un groupe de la famille
des Urticees, qui a pour type le

génie Broussonetia.

BROYEURS, adj. et s. m. pl.
Epithète donnée par Lamarck à une
sous—classe de la classe des insectes

,

comprenant ceux qui ont des mâ-
choires propres à triturer les alimens,
et disposées par paires latérales pla-
cées au devant les unes des autres.

RRUCHÉLES, adj. et s. m. pl.

,
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Bruchelœ. Nom donné par Latreille

et Eichvvald à une tribu de la famille

des Rhynchopbores
,
par Schœnherr

à un groupe de la famille des Curcu-

lionides orlhocères
,
ayant pour type

le genre Bruchus.
BRUCI.VE

, s. f.
,

brticina. Nom
donné à un alcali végétal

,
dont la

découverte est due à Pelletier et

Cavenlou, parce qu’on le croyait

exister dans l’écorce du Brucea an-
tidysenterica , tandis que c’est dans
celle du Strychnos Nuxvomica qu’il

se rencontre.

BRUCIQUE, adj.
,
brucicus. Epi-

thète donnée par Berzelius aux sels

qui ont pour base la brucine.

BRUINE
, s. f., Staubregen (ail.);

rime
(
angl.); spruzzaglia (it. ). Pluie

extrêmement fine et serrée
,
qui ré-

sulte de la condensation des brouil-
lards, et qui tombe très-lentement.

BRUISSEMENT} s. m. Bruit sourd,
confus et prolongé.

BRUIT, s. m.
,
sonus • Geniusch

(
ail.) ; noise (angl.

) ; rumore (it. ).

Sensation que produit, dans l’organe

de l’ouïe
,
toute émotion ou agitation

de 1 air qui n’est point sonore et ap-
préciable. Dubruit a lieusoil lorsque
les vibrations du corps agité se ter-
minent brusquement, soit quand l’o-

reille éprouve un mélange de sensa-
tions differentes produites par une
suite de petits coups successifs dont
elle reconnaît l’irrégularité, soit lors-

qu’elle éprouve la sensation d’uii mé-
lange confus de sons ayant entre eux
des rapports bien suivis, mais se suc-
cédant avec trop de rapidité pour
qu il soit possible de les distinguer.
BRULANT, adj.

, œstucins , urens

;

brennend (ail.). Epithète donnée à des
piaules armées d’aiguillons dont la pi-

qûre cause une douleur cuisante. Ex.
Malpighia urens , Urlica erstuan.s.

BRULÉ, adj., combustus, ustula-
tns. En chimie

,
ce mot est synonyme

de oxigéné, dans la théorie pneuma-
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tique
,

et sert à désigner un corps
combustible qui est combiné avec
de l’oxigène. Lorsqu’on l’emploie,
comme dénomination spécifique, en
histoire naturelle, il exprime presque
toujours une couleur noire ou noi-
râtre ( ex. Turbo ustulatus , Heloto-
ma ustu/aia, Bembidium ustulatiim .)

Le Barbula deusta est ainsi appelé

parce qu’il croît sur les roches volca-

uisées de l’île d’ischia.

BRUMAL
,

adj.
,

bruniails ; qui

croît en hiver. Ex. Polyporus bru-

malis.

BRUME, s. m. Ce mot sert princi-

palement à désigner les brouillards

qui ont lieu sur mer. O11 l’emploie
aussi quelquefois pour exprimer un
brouillard épais qui règne sur terre.

B!U VtEUX
, adj.

;
qui est couvert

de brouillard (ciel brumeux ), qui
amène le brouillard

(
saison bru-

meuse ).

BRUN, adj. et s. m.
, brunneus f

braun (ail.
) ; brown

(
angl.)

; bruno
(it.). Couleur qui se rapproche plus
ou moins du rouge foncé et du noir,

dont elle est pour ainsi dire un mé-
lange. On en distingue plusieurs

nuances
;
le brun foncé

,
qui se rap-

proche du noir
( ex. Xylophagus

brunneus , Comalium brunneum
,

Musca brunnea
) ;

le brun sombre et

livide
(
tristis

, vay. Triste
) ;

le brun
terne (ex. Indien pullus , Musca
pulla ) ; le brun foncé

,
tirant un peu

sur le vert (ex. Garrulus fuseus

,

Grus fusca)
;

le brun tirant sur le

jaunâtre
( ferrugincus ,

voy. Ferru-
gineux)

; le brun foncé, tirant sur le

rouge ( hepaticus , voy. Hépatique);
le brun un peu luisant

( ex. Trifo-
lium spadiccum ,

voy. Bai
) ;

l e brun
clair, tirant un peu sur le rouge ou
marron (ex. Capillaria badia

, Spo-
rotrichum badinai

, Picus badins ) ;

le brun pale
( rufus , voy. Roux ) ;

le

brun couleur de tabac râpé
(
tabaci-

nus) ;
le brun semblable à celui des
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bêtes fauves (filous). Il y a encore

une foule d’autres épithètes pour dé-
signer les innombrables nuances du
brun : Polyporus umbrinus

,
Isaria

umbrina
, Cardita phrenitica , Cu-

cujus piceus, sinisoloma piceum,La-
golrix infumatus, Ilimantia heloola

,

Natica hclvacca
,
Sorex cinnamo-

mcus , Cricetus phceus , Dasypogon
coj/eatus

,

etc.

BRUNATRE
,
adj.

,
fuscalas ,

fus-

cescens
, sulfuscus ; qui tire sur le

brun. Ex. Ocypterus Juscatus , Cy-
rena fuscala ,

Buccinum fuscatum

,

sinas fuscescens , Patellaria sub-

fusca, Pales brunicans.

BRUNIACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Bruniacece. Nom donné par R. Brown
à une famille de plantes

,
qui a pour

type le genre Brunia.

BRUNNIBARBE, adj. ,
brunnibarbis

(brunneus, brun
,
barba , barbe);

qui a la barbe brune. Ex. Calliphora

brunnibarbis.

BRUNNICORNE, adj
. ,

brunnicornis

( brunneus
,
brun

,
cornu, corne

) ;

qui a les antennes brunes. Ex. Ne-
morœa brunnicornis.

BRUNNISQUAME, adj., brunnisqua*

mis ( brunneus
,
brun ,

squama
,

écaille
) ;

qui a les cueillerons bruns.

Ex. Elophoria brunnisquamis

.

BRUNNIPÈDE
, adj.

,
brunnipes

(brunneus , brun
,
pes, pied)

;
qui a

les pattes d’un brun ferrugineux.

Ex. Bibio brunnipes.

BRUNISSANT, adj
. ,
fuscescens . Les

minéralogistes donnent le nom de

Spath, brunissant à la chaux carbo-

natée ferromanganésifère ,
parce que

le manganèse qu’elle contient la rend

susceptible de noircir ou brunir lors-

qu’on l’expose à l’action du feu.

ISRUNOMACÉES
,
adj. et s. f. pl. ,

Brunoniaccee

.

Nom donné par Lind-
ley à une famille de plantes

,
qui a

pour type le genre Brunonia.
BRUTE , adj.

, brulus. Au sens

propre
,
ce mot exprime tout ce qui

BRYA
est âpre ou raboteux

, inachevé (
dia-

mant brut). Au figuré il s’entend de
ce qui n’a point de politesse ( homme
brut), ou même de ce qui n’a point
été perfectionné par le travail

(
génie

brut ). Les naturalistes appellent
bruts les corps

,
simples ou composés,

dans lesquels on n’aperçoit aucune
trace d’organisation

,
et qui peuvent

être produits sans la présence d’êtres

vivans
, quoiqu’il y en ait quelques

uns auxquels l’exercice de la vie
donne naissance.

BRUTE
, s. m.

, bru!uni; aXoyoç.
Animal dépourvu de raison.

BRUTES
, s. f. pl.

,
Bruta. Nom

donné par Blainville à une famille
de l’ordre des Mammifères ongulo-
grades

, renfermant le tapir et le

rhinocéros
, animaux chez lesquels

les facultés intellectuelles sont fort

peu développées.

BRUYANT, adj. , clamosus ,
slre-

pitans; qui fait du bruit
,
qui en fait

beaucoup. Une multitude d’animaux
ont droit a cette épithète

; mais pres-
que toujours on leur applique un
nom qui peint plus ou moins exacte-
ment la nature ou le genre du bruit
qu ils produisent. En voici quelques
exemples : Malurus damans

,
Cu—

culus clamosus, Saxicola cachinnans,
Lorius garrulus

, Columba locutrix

,

Penclopepipile, Barita tibicen, Tur-
dus polygloltus

, Fringilla melodia
,

Crotalus strcpilans
, Falco tinnun~

culus
, Turdus tinniens

,

etc. Voyez
Chanteur.
BRUYÈRES. V'oyez EricinÉes.
BRI ACÉes

, adject. et s. f. pl .

,

Bryaccœ. Nom donné par Barlling à
une famille de plantes ayant pour
type le genre Bryum. Synonyme de
Bryoïdes.

l’jRVANTHE, adject.
, bryanthus.

l'slndromeda bryantha est ainsi ap-
pelé parce qu’il couvre les rochers
de gazons épais et serrés, comme ceux
que forment les Bryum.
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BRYOIDES, adject. et s. f. pl.

,

Brydidei
, Bryo'idea. Nom donné par

Arnolt, Furnrohr et Reichenbach à

une famille ou à un groupe de mous-
ses, ayant pour type le genre Bryum.
BRYOLOGIE

,
s. f.

, bryologia

( ppüov ,
mousse

, Xo'yoç
, discours ).

Traité des mousses. Titre de l’ou-

vrage de Bridel

.

BRI OLOGIQUE , ad j
. , bryologicus

(Ppuov , mousse ,
).oyoç, discours)

;
qui

a rapport aux mousses
; observations

b/yologiques.

BRYOYIiYE
, s. f.

, bryonina. Sub-
stance particulière , vénéneuse et

amère, que Vauquelin a découverte
dans la racine du Bryonia alba

,
et

qui a été étudiée depuis par Bracon-
not

, Firnhaberet Dulong.
BKYOPHILE

, adject.
, bryopltilus

(
ppôo'j

, mousse
, otXew , aimer ) ;

qui
croît sur les mousses (ex. Sporolri-
chum bryophilum

) , ou au milieu

des mousses (ex. Gyalacta bryophila
,

Merulius bryopltilus),

BUBULIYE
, s. f.

, bubulina
(
bu-

bulus
,
de bœuf). Nom donné par

Morin à une matière extractive qu’il

a obtenue des excrémeus de Lètes à
cornes

, mais qui paraît ne point être
exclusive à ces animaux, et entrer,
comme principe constituant général

,

dans les excremens d’animaux de di-
verses espèces, ce qui en rend la dé-
nomination vicieuse.

BUCCAL , adj. , buccalis
( bucca

,

bouche)
;
qui a rapport à la bouche,

et plus particulièrement aux joues.
Le Psittacus buccalis a les joues

,

c est-à-dire les plumes comprises en-
tre les yeux et le bec

, grises.
BUCCLLI.es, adj. et s. m. pl.,

Bucccllati [bucceÜa
, petite bouche)

.

Nom donne parDuméril à une famille
de l’ordre des Névroptèrcs

, compre-
nant des insectes qui ont la bouche
très-petite

,
et distincte seulement

P**r des palpes.

BUCCINAL
, buccinalis

(
bucy/ia

,

BUDD i 93
trompette

) ;
qui a la forme d’une

trompette
, comme les coquilles ap-

pelées Bulimus buccinalis
, Fusas

buccinatus
,
Cancellaria buccinula ,

Pleurotoma buccinoides , ou comme
le Lammaria buccinalis

, dont le
stipe (istuleux

, aminci vers la base,
se renfle en s’alongeant.

BUCCIYES,adj. et s. ro, pl.
, Buc-

cinea. Nom donné par Menke à une
famille de l’ordre des Gastéropodes

Clénobrauches
,
qui a pour type le

genre Buccinum,
IîUCCIMDES

,
adj. et s. m. pl.

,

Buccinides. Nom donné par Cuvier
à une famille de l’ordre des Gastéro-
podes, par Latreille à une famille de
1 ordre des Peetinibranches

,
avant

pom' type le genre Buccinum.

_

BUCC IYOIDES
, adj. et s. m. pl.

,

Buccinoides. Nom donné par Cuvier
à une famille de l’ordre des Gasté-
ropodes Peetinibranches

,
qui a pour

type le genre Buccinum.
RUCCOMÎS

, adj. et s. m. pl.

,

Bucconci.. Nom donne' par tesson à
une famille du sous-ordre des oiseaux
Grimpeurs, qui a pour type le genre
Bucco.

BUCÉPHALE, adj.
, bucephalus

(|5oôç, bœuf, v.iwoik-h, tète). Donlla tèle

ressemble à celle d’un taureau
,
sous

le rapport de la grosseur (ex. Anas
bucephala

) ,
ou sous celui de la con-

figuration
, comme celle du Phylliroe

buccphalum
,
qui est avancée en mu-

seau, et surmontée de deux tentacules

analogues à des cornes.

BUCÉR1DÉS , adj. et s. m. pl.
,

Buccridœ. Nom donné .par Lesson à
une famille du sous-ordre des oiseaux
Passereaux marcheurs

, qui a pour
type le genre Buceros.

BUCIDÉES, adj. et s. f. pl.
,
Bu-

cidcœ. Nom donné par Sprengel à la

famille des Myrobobmées.
BUDDLE.JEES

, adj . et s. f. pl.
,

Buddlejeœ. Nom donné par Barlling

à une tribu de la famille des Scrofu-

ii



194 BULB
larinées, qui a pour type le genre

Buddleja.

BlI'Oi\flIDtS) adj. et s. in. pl.

,

Bufonoidea. iNom donné par P. -F.
Fitzinger à une famille de reptiles ba-
traciens

,
ayant pour type le genre

Bufo.
BUISSON, s. m. y dumus ,

dumc-
tum ; Busch (ail.

) ; bush (angl.)
;

cespuglio (il.). Arbrisseau bas et très-

rameux dès sa base
,
dès la surface

même du sol.

BUISSONNEUX, adj-, dumetosus ;

qui a la forme ou l’aspect d’un buis-

son ;
arbrisseau buissonneux.

BUISSONNIER, adj., dumicola ;
qui vit ou habite dans les buissons :

Lapin buissonnier. Les merles à plas-

tron
(
Turdus torqualus

) sont appelés

Merles buissonniers
,
probablement à

cause de l’habitude «ju’il sont de ni-

cher au pied des buissons.

BULBE , s. m. et f,, Bulbus ; Zwie-
bel (ail.)

; bulbo , cipolla (il.). On ap-

pelle ainsi : i° en botanique
,
des or-

ganes divers , savoir : des renflemens

en manière de tubercules que pré-

sente
,
au-dessus du collet

,
la tige

de plusieurs dicotylédones, et qui sont

recouverts par les pétioles aplatis et

plus ou moins élargis à leur base (ex.

Banunculus bulbosus
, Fumaria but-

bosa ) ; des amas de fécule et de ger-

mes qui se développent le long des

racines de certaines plantes (ex. He-
lianlhus luberosus

, Solanum tubero-

sum ,
Saxifraga granuiata

) ; les tu-

bercules reproducteurs des Orchis
;

des tiges souterraines très-courtes

,

réduites à un simple plateau , d’où

naissent en dessous des racines , en
dessus des feuilles qui, en se recou-
vrant lcsunes les autres

,
forment un

corps ovoïde ou arrondi
, et dont

les extérieures sont ou des écailles

charnues , rétrécies à la base
(
ex.

Lilium album
) ,

on des gaines mem-
braneuses courtes et tronquées ( ex.

Jïyacinlhus orientait). Ces derniè-

BULB
res parties méritent seules le nom de

bulbe

;

elles constituent un vrai bour-
geon terminal

,
situéau sommet d’une

tige souterraine extrêmement courte,

et se développent sous terre ou à rez-

terre. 2°En zoologie, on donne cenom
à l’assemblage de nerfs et de vais-

seaux qui forme le noyau des dents

et des poils
, et qu’on a compare à un

ognon
; chez les insectes

,
d’après

Kirby
,
à la base du premier article

des antennes
,
par laquelle elles tien-

nent au torulus
,
qui est souvent sub-

globuleuse
,
et qui constitue le pivot

sur lequel tourne l’antenne.

BULBEUX , adj. ,
bulbosus; zwiebel-

ig
,
zwiebelartig

(

ail.)
;
qui porte une

bulbe. Autrefois on donnait impro-
prement le nom de racines bulbeuses

aux bourgeons particuliers qui por-
tent aujourd’hui celui de bulbe (voyez

ce mot). On l’applique aussi aux
champignons dont la base du pédicule

est renflée en forme d’ognon
( ex.

Agaricus ccraceus
) ,

et aux plantes

qui ont soit leur tige renflée au-des-

sus du collet
(
ex. Ranunculus bul-

bosus , Fumaria bulbosà)
,

soit leur
racine enflée et tubereuse (ex. Lami-
naria bulbosa

, Ophiuglossum bulbo-
sum).

BULBIFÉRE
, adject. , bidbiferus

;

zwielbeltragend(a\\.) (bulbus
,
bulbe,

Jcro

,

porter). Épithète donnée aux
plantes qui portent des bulbilles (v.

ce mot) sur un point quelconque de
leursurface. Turpin appelle embryons
bulbijères les bulbilles

,
qu’il con-

sidère comme étant intermédiaires

entre les embryons fixes et les em-
bryons graines.

BULBIFOllIVIE
,
adj.

,
bulbijormis;

zwiebelformig (ail.) ( bulbus ,
bulbe

,

forma
,
forme)

;
qui a la forme d’un

ognon
,
comme le Fusils bulbiformis,

ou comme l’assemblage des feuilles du
Barbulabulbiformis. A. Richard don-

ne lenom A’embryons bulbiformesmx

prétendues bulbilles qui se dévelop-
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pent dans l’intérieur des capsules de

quelques espèces à’Jgave, à’Amaryl-
lis et de Crinurn

;

par des causes incon-

nues
, ces embryons prennent un ac-

croissement si considérable, que leur

grosseur est à peu près cinquante fois

plus grande que celle des graines ordi-

naires
;
on y découvre toutes les

parties qui composent une graine
,

tandis que les bulbilles n’offrent ja-

mais aucune trace de radicule.

BULBILLE
, s. f.

,
bulbillus ; Knos-

pcnzwiebel (ail.). Ce nom est donné

,

en botanique
,
à de petits tubercules

bulbiformes, séparables de la plante

mère
, et susceptibles de produire des

individus nouveaux, qui se dévelop-
pent, soit entre les pédoncules de
l’ombelle

,
comme de vrais bour-

geons (ex. AIlium, roseurn , Allium
oleraceum

, Allium paniculatum.
) ,

soit à l’aisselle des feuilles
,
où ils

sont enveloppés d’écailles (ex. Lilium
bulbiferum

,
Cicuta bull)fera , Saxi-

fraga bulbillaris , Ixia bulbifera
,

Arum bulbiferum , Allium vieipa-

rum, Bégonia bulbillifera
,
Dioscorea

bulbifera
, Dioscorea alata

,
Diosco-

rea pentaphylla
, Saxifraga bulbi-

fera
, Dentaria bulbifera

,
Lilium li-

grinum, Ornilhogalum bulbiferum),
soit sur le revers des frondes des fou-
gères (ex. Asplénium bulbiferum

,

Ib oodwardia radicans)
,

soit dans
les sinus des crénelures des feuilles

(ex. Bryophyllum calycinum ) ,, soit
enGn à la base de la face supérieure
de chaque foliole, et rarement au
milieu de cette face (ex. Cardaminc
prutensis

) ; aux corps lentiformes du
Marchantia polymorpha ; aux bou-
les du Tctraphispcllucida ; aux bour-
geons problématiques du Mnium an-
notinum.

BULBILLIFlÈRE
, adj

. , bulbilüfe-
rus

, sobolif rus ; bulbiüentragend
(ail.). Se dit d’une plante qui pro-
duit des bulbilles ( voyez ce mot)
dans une quelconque de ses parties.

BULL
BULEIPARE, adj.

, bulbipàrus
( bulbus

,
bulbe

,
paro

, produire ).
Synonyme de gemmipare

( voyez ce
mot), dont on s’est quelquefois servi
pour désigner les polypes, comparant
alors leurs bourgeons aux cayeux qui
naissent des ognons.

BULEO-TUBER
, s. m.

, luber 7'egu«

lare
(
Medicus

) ; Zwiebelknollen
,

Kriollenzwicbcl (ail. ). Gawler dé-
signe sous ce nom

,
dans les plantes mo-

nocotylédones
,
une tubérosité sphéri-

que, placée au collet, qui tient à
un renflement de la base de la tige

,

et qui le plus souvent est recouverte
par la base élargie des feuilles (ex.
Crocus salions). Le même renflement
s’observe chez certaines dicotylédo-
nes, où on le désigne sous le nom de
Bulbe, broyez ce mot.
BULLE, adj.

, bullatus
, bullosus -

blasig (ail.
) ; bollato

, bolloso (it. ).
Se dit d unefeuille dont la face su-
périeure est relevée en bosselures
correspondantes à des enfoncemens
de la face inférieure

(
ex. Ranuncu-

lus bullatus
, Zostcra bullata

, Ocy-
mum bullatum

, Uloa bullosa
, Mc-

lastoma bullosurn)
; d’une coquille

qui est renflée, ovale et subcylindra-
cée (ex. Conus bullatus). Une aloue
(Asperococcus bullosus

) est ainsi
nommée parce qu’tdle ressemble à
une petite vessie.

BULLEENS, adj. et s. m. pl . Bul-
lœacea. INom donné par Lamarck ù.

une famille de l’ordre des Mollusques
gastéropodes, qui a pour type le

genre Bullœa.

BULLESCENCE , S. f. , bullesccn-
lia ;

Blasigwcrden (ail.). État d’une
plante dans laquelle, le parenchyme
interposé entre les nervures des feuil-

les acquérant un grand développe-
ment ,

les feuilles semblent avoir été

soufflées ou être couvertes de bulles
,

comme dans la plupart des Choux.
BULLEUX, a(lj., bullosus. Les

minéralogistes donnent cetleépithète
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à une variété de quartz, qui est rem-
plie de huiles renfermant des ma-
tières gazeuses ou liquides. En bo-
tanique, elle est synonyme du mot
bulle

,
dont on se sert plus souvent.

BCLLIEÈRE, adject.
,

bullifcrus

( huila
,
ampoule ,fero ,

porter). Le
U'ococa bullifera est ainsi appelé paree

qu’il a ses pétioles renflés en vésicu-

les alongées.

BELLGLE
, adj., bullulatus. Le

Crassula bullulata doit cette épithète

à ce que ses feuilles et scs tiges sont

hérissées de petites boursouflures

blanchâtres.

BENGAROIDES, adj. ets.m. pi.

,

Bungaroïdea
, Bungaroïdei. Nom

donné par P.-F. Fitzingcret Eichwald
à une famille de reptiles ophidiens

,

qui a pour type le genre Bungarus.
BUN1ADÉES, adj. et s. f. pl., Bu-

niadeæ. Nom donné par Candolle à

une tribu delà famille des Crucifères,

qui a pour type le genre Bunias.

BENOGASTRE
,

adj
. ,

bunogasler

(
[3v&>

,
enfler, yasvr,p, ventre). \'E-

quorca bunogasler doit cette épithète

à ce que sa protubérance centrale est

fort élevée.

BEPHAGliS, adj. et s. m. pl.
,
Bti-

phagi. Nom donné par Lesson à une

famille de l’ordre des oiseaux Passe-

reaux
,
qui a pour type le genre Bu-

phagus.
BUPHTIIALMÉES , adj . et s. f. pl.,

Buphthalmeœ. Nom donné par H.
Cassini à une section de la tribu des

Inulées
,

et par Lessing à une sous-

tribu de la tribu des Astéroïdées
,

ayant pour type le genre Buphthal-
mum.

BEPLEERIiVÉES, adj. et s. f. pl.,

Bupleurineœ. Nom souslequel Spren-

gel désigne une division de la famille

des Om bel li fères, qui a pour type le

genre Bupleurum.
BEPRESTIADES, adj. et s. m.

pl., Buprcstiaclœ. Leach désigne ainsi

une famille d’iuseclcs coléoptères.

BURS
ayant pour type le genre Buprestis.

' BEPRESTIDES, adj. et s. m. pl

,

Bupreslides. Nom donné par Cuvier,

Latreilleet Eichwald à une tribu de

la famille des Coléoptères Scrricor-

nes
,
qui a pour type le genre Bu—

prestis.

BEPRESTIE1VS
, adj. et s. m. pl.

,

Bupresti. Nom donné par Lamarck
à une tribu de l’ordre des insectes

coléoptères, ayant pour type le genre
Buprestis.

BCRMAIViXIACÉES, adj. ets. f. pl.,

Burmanniaceœ. Nom donné parBart-

ling aune famille de plantes, qui a le

genre Burmannia pour type.

BERMANNIliES, adj. et s. f. pl.
,

Bunnanniccr. Nom souslequel Spren-
gel et Lindley désignent une famille

de plantes
,
qui a pour type le genre

Burmannia.
BERSAIRE, adj.

,
bursarius ; qui

a la forme d’une bourse ( ex. Spon-
gia bursaria) . Le Cricetus bursareus

est ainsi nommé à cause de la gran-
deur de ses abajoues.

BERSÉRACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Burseraceœ. Nom donné par Kunth
à une famille de plantes

,
par A. Ri-

chard et Candolle à une section ou
tribu de la famille des Térébintha-
cées

,
ayant pour type le genre Bur-

sera.

BERSJÎRÉES, adj. et s. f. pl.,

Bursercœ. Nom donné par Bartling

à une tribu de la famille des Amyri-
dées

,
qui a pour type le genre Bur-

sera.

BERSÉBIIVE ; s. f.
,

burserina.
SouscenomBonastre désigne la sous-

résine qu’il a extraite du baume de
YHedwigia balsamifera.

BERSICELE
, s. f.

,
bursicula (bur—

sa , bourse). Richard appelle ainsi

la partie extrême du rostellum des

Orchidées , excavée en forme de sac

,

et dans laquelle sont nichés les réli—

nacles simples ou doubles.

BERSICELE j adj.
,
buvsiculatiis ;
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sackformig (ail.)

;
qui est muni d’une

petite bourse. Se dit des rétinacles des

orchidées, quand ils sont renfermes

dans de petites poches.

BUTÉOMNS, adj . et s. m. pl.

,

Buteûnina. Nom donné par Vigors à

une tribu de la famille des Falconi-

dés, qui a pour type le genre Buteo.
BUTOMÉES, adj. et s. f. pl.

,
Bu-

tomcœ. Nom sous lequel A. Richard

désigne une famille de plantes, qui a

pour type le genre Butomus.
BUTY'BACÉ , adj., bulyraccus

,
bit-

tyrosus (butyrum
,
beurre). Épithète

donnée à des plantes dont l’amande

donne une grande quantité d’huile

ayant la consistance du beurre (ex.

Bassia bu.lyrac.ea
,
Cocos butyracea

,

Pekea bulyrosus
)

.

BUTYBATE
, s. ni., butyras . Genre

de sels ( buttcrsaure Sahc
,
ail.), qui

sont formés par la combinaison de
l’acide butyrique avec les bases sali-

fiables.

BUTYBEUX , adj., bulyrosus- but

-

terartig (ail.)
(
butyrum

,
beurre

) ;

qui a rapport , ou qui est relatif au

beurre. Consistance
,
odeur

,
sub-

stance butyreusc.

EUTYRIXE
, s. f., butyrina; Bul-

terfett (ail.). Nom donné par Chevreul
a une graisse particulière qui, avec
de la stéarine et de l’oléine, constitue
le beurre, mais qu’on n’a point encore
pu obtenir à l’état de pureté parfaite.

BUTYRIQUE, adject.
, butyricus.

Nom donné par Chevreul à un acide

(Buttcrsaure
,
ail.), qui se produit par

la saponification de la butyrine
,

et
qui existe aussi dans l’urine

,
dans le

suc gastrique et dans la transpiration
de certaines régions du corps hu-
main.

BUXBAUMIOIDES, adj. et s. f. pl.,

Buxbaumioideœ , Buxbaumoidcœ.
Nom donné parFumrohr à un grou-
pe, et par G. -A.-G. Arnott à une
tribu de la famille des Mousses

,

ayant pour type le genre Buxbaumia.
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BUXEES, adj. et s. f. pl.

,
Buxeœ.

Noni donné par Barlling à une tribu
de la famille des Euphorbiacées

,
qui

a pour type le genre Buxus.

'

BIJXUVE
, s. f.

,
buxina. Alcali vé-

gétal que Faure a découvert dans le

Buxus sempervirens

.

BIX USEES , adj. et s. f. pl., Bu.ri-

ncce. Nom donné par A. de Jussieu à

une tribu de la famille des Euphor-
biacées

,
qui a pour type le genre

Buxus.
BYKRHIEXS, adj. et S. ni. pl.

,

Byrrhil. Nom donné par Cuvier,

Lamarck
,

Lalreillc et Eichwald ,
à

une tribu de la famille des Coléoptè-

res clavicornes
,

qui a pour type le

genre Byrrhus.
BYSSACE, adj., byssaceus; schim-

melartig ( ail.)
;
qui ressemble à un

byssus (ex. Clamria byssacea). On
doune celte épithète aux racines qui
sont très-déliées et qui ont un aspect
cotonneux

, comme celles de la plu-
part des agarics.

BYSSACÉES, adj. et s. f. pl.
,
Bys-

saccœ. Nom donné par Fries à une
cohorte de la famille des Algues

, et

par Ad. Brongniart à une tribu de la

famille des Mucédinées
,
ayant pour

type le genre Byssus.

BYSSÉES
, adj. et s. f. pl.

, Bys-
scce. Nom donné par Fries à une tribu

de la cohorte des Byssacées
,

qui a

pour type le genre Byssus.

BYSSES
, s. ro.pl., Byssi. Mar-

quis désigne sous ce noin l’unique

groupe qu’il admet dans la famille

des Nématolhéciens ,
et Nets d’E-

senbeck l’un des trois groupes dans

lesquels il divise l’ordre des végé-

taux Mycéloïdcs Nematomycicns
,

coupes qui ont pour ty pe le genre

Byssus.
BYSSIFÉBES ,

adj. et s. m. pl.
,

Byssifera (
byssus

, byssus
,
fera ,

porter ). Nom donné par Goldfuss ,

Fieinus et Carus à une famille de

l’ordre des Mollusques Péluecypo-
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des, comprenant ceux qui s’attachent

aux corps marins par des filamens

dont ils fournissent la matière.

BASSINÉES, adj. ets. f. pl.
,
Bys-

sineœ. Noiu donné par Ad. Bron-
gniart à une section de la tribu des
Mucédinées Byssacées

,
ayant pour

type le genre Byssus.
BVSSOIDE

,
adj., byssoïdeus (fj-jc-

croç, byssus, uSoi, ressemblance);
qui ressemble à un byssus. Ex. Isa-
ria byssoïdca

, Spongia byssoldes

.

BASSOIDES, adj. et s. m. pl.,

Byssoïdes, Byssoïdca. Nom donné
par Link à une série de l’ordre des
Mucédinées, et par Agardh à une fa-
mille de l’ordre des Confervoïdes.

BISSES, s. m.
, byssus j pîirnso;.

On appelle ainsi les filamens à l’aide

CACT
desquels se fixent, au fond des mers
qu’ils habitent, un assez grand nom-
bre de coquillages bivalves apparte-
nant aux genres Pcdum, Lima

,

Pirma
,
Mytilus

,
Modiola , Perna ,

Mallcus
,

Avicula
, Tridachne

,

Saxicola. Ceux des espèces du genre
Pinna étaient déjà connus des an-
ciens : ils servent encore aujourd’hui

,

en Sicile
,
à faire des bas et des gants.

BVTTNÉIUACÉES
,
adj . ets. f. pl.,

Byttneriaceœ. Nom donné par R.
Brown à une famille de plantes, qui
a pour type le genre Byttneria.

BATTNERIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Byttneriece. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des
Byttnériacées

, celle qui renferme
immédiatement le genre Byttneria.

c.

CABOMBÉES, adj. ets. f. pl. ,

Cabombeœ . Nom donné par L.-C.

Richard à une famille déplantés, qui
a pour type le genre Cabomba.
CACALIÉES , adj. et s. f. pl.

,
Ca-

caliece. Nom donné par Lessing à

une section de la sous-tribu des Sé-
nécionidées Sénéeiouées

,
qui a pour

type le genre Cacalia.

CACASPISTES
, adj. et s. m. pl.

,

Cacaspistcs (xxxo;, mauvais, arrniç
,

serpent). Nom dont J.-A. Ritgen
s’est servi pour désigner une famille

de reptiles ophidiens, renfermant les

serpens venimeux qui ont le corps

garni de plaques.

CACOCHONDIUTES , adj. et s.

m. pl. , Cacochondrites (x«xo;
, mau-

vais
, ,

grain). Nom donné
par J.-A. Ritgen à une famille de rep-
tiles ophidiens, renfermant les serpens
venimeux qui ont la peau grenue.

CACOPMOUDOPI1IDES, adj. et

s. m. pl.
, Cacophotidophides (zaxo;,

mauvais, <fQÏis, écaille, S? t;
,

ser-

pent). Nom donné par J.-A. Ritgen
à une famille de reptiles ophidiens

,

renfermant les serpens venimeux qui
ont la peau écailleuse.

CACHE, adj.
, inclusus

, latcbro—
sus , recondilus

, occultatus ; verbor

-

gen, verstcc/el (ail.); kidden, con-
cealed (angl.); nascosto, occullo (it.l.

Se dit , en botanique
,
de la radicule

,

quand elle est couverte par la base
prolongée des cotylédons (ex. Tro-
pœolum majus). L’Hedysarum. laie-

brosum est ainsi appelé parce que son
pédicule est garni d’une bractée fo-
liacée

,
jaunâtre , roulée en nacelle

,

et qui enveloppe la fructification.

CACOGENÈSE
, s. f.

, cacogenesis
(xajto;

, mauvais, ysvetrt;, génération).

Nom donné par Breschct aux dévia-
tions organiques envisagées d’une
manière générale.

CACTÉES, adj. et s. f. pl.
,
Cac-

tées. Famille de plantes qui a pour
type le genre Cactus.

CACTE5, Cacxilbs
, Ca£^fi,ores ,
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adj. et s. m. pl., Cacti , Cactiflores.

Noms donnés par diverses botanistes,

à la famille des Cactées.

CACTIFORME, adj.
, caclformis.

La Spongia cactiformis est aiusi ap-

pelée parce que ses expansions sont

ramassées, aplaties et épaisses, de

sorte qu’elle ressemble à certains

Cactus.

CACTOIDES, adj. et s. f. pl.
,

Cactoïdeœ. Nom donné par Ventenat

à la famille des Cactées.

CADAVEREUX , adj . ,
cadaverosus;

cadaverinus ; •jexatr.oç; qui tient du
cadavre, h1

odeur cadavéreuse (Lei-

chengeruch
, ail.

)
est le premier pro-

duit de l’acte de la putréfaction.

CADAVÉRUV
, adj. ,

cadaverinus ;
qui vit sur les cadavres. Ex. Lorda-
lla cadaverina.

CADAVÉRIQUE , adj. , cadaveri-

cus ; qui a rapport au cadavre : phé-
nomène cadavérique.

CADAVRE, s. m.
,
cadaver , cor-

pus exanimatum / vsxpoç
;
Leichnam

(ail.); corpse (angl.) ;
cadavero (it.)

(icado
,
tomber, ab eo quod per mor-

tem cadat
(
saint Jérome)

,
ou par

contraction des premières syllabes

des trois mots caro data vermibus).
Corps organisé privé de la vie. On
n’ein ployé presque jamais ce mot
qu’en parlant d’un animal mort

,
et

on le réserve presque toujours pour
désigner l'homme qui a cessé de vi-

vre, les cadavres des autres animaux
étant vulgairement appelés charognes.

CADMIFÈRE
,

adj.
,

cadmiferus.
àe dit, dans la nomenclature minéra-
logique de Haiiy, d’un métal qui
contient accidentellement du cad-
mium. Ex. Zinc cadmifère.
CADMIQUE, adj., cadmicus; qui ap-

partient au cadmium. Voxide cadrni-
que est la combinaison du métal avec
l’oxigène, et le sulfure cadmique celle
de ce même métal avec le soufre.

Berzelius appelle sels cadmiques les

combinaisons des oxacides avec l’oxi-
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de cadmique, des corps halogènes
avec le cadmium, et des sullidesavec
le sulfure cadmique.
CADMIUM, s. m. , cadmium. Mé-

tal solide et blanc
,
qui a été décou-

vert en 1818 par Stromeyer et Her-
mann.
CADUC , adj.

, caducus ,
deciduus

;

hinfallig (ail.)
( cado , tomber);

qui est sans force ( homme caduc ,

voix caduque
) ,

ou vieux
( âge ca-

duc
) , ou de mauvais aloi

(
santé ca-

duque). Ce terme est employé: i°eu

botanique
, où l’on appelle caduc

ce qui est périssable et de peu de

durée
,

les parties qui ne persistent

pas pendant le développement des

organes dans la composition desquels

elles entrent d’abord
;
calice caduc ,

celui qui tombe au moment de l'épa-

nouissement de la fleur
(
ex. Papaver

Rhœas
) ; style caduc

,
celui qui se

détruit après la fécondation , sans
qu’il en reste de vestiges sur l’ovaire
changé eu fruit (ex. Scilla mari-
tima

) ; feuilles caduques
, celles qui

ne subsistent pas long-temps
( ex.

Prinos deciduus
, Sodada decidua

,

Dicranum caducum
,
Seseli defolia

-

tum)-, stipules caduques

,

celles qui

tombent avec les feuilles
,
ce qui est

le cas de la plupart
;
pannexterne

caduque
,
celle qui tombe à la matu-

rité du drupe (ex. Juglans regia ) ;

arête caduque
(
ex. Stipa pennata

) ;

corolle caduque (ex. Thalictrumjla-

vum). 2° En zoologie ,
Kirby appelle

pattes caduques celles que l’insecte

n’a pas dans tous les états par lesquels

il passe.

CADUCÉE , s. m. ,
caduccus. Nom

donné par Trmius à un tnode d’inflo-

rescence des Graminées, qui consiste

en un axe régulièrement articulé
,

dont chaque articulation porte à son

sommet, et non à sa base
,
des epil—

lets sessiles ou munis de courts pé-

doncules. Ex. Hordeum.
CADUCIBRAINCHES, adj. et 3. m.
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pl.

,
Cadücibranchia

(
cachions

, ca-
duc, ppiyyiz, branchies). Nom donné
par Latreille à un ordre

,
par Ficinus

et Carus à une famille de la classe

des Amphibies, comprenant ceux
chez lesquels les branchies disparais-

sent quand l’animal parvient à l’âge

adulte.

CADUCIFLORE, adj.
, caditciflo-

rus
( caducus , caduc

, flos ,
(leur).

Dont la corolle tombe de très-bonne
heure. Ex. Cinchona caduciflora.

CADUCITÉ
, s. f. , caducitas ;

Hinfülligkeil ( ail.
) ; craziness

(angl.)
;
caducit

à

( il. ). Etat de ce
qui est caduc. Vieillesse débile. Pé-
riode de la vie humaine qui com-
mence vers la soixante et dixième
année et s’étend jusqu’à la quatre-
vingtieme. Caducité est moins que
décrépitude. Il s’emploie aussi quel-
quefois

,
mais rarement

,
en parlant

de choses inanimées.

CÆ1VOTIIALAA1ES, adj. et s. m.
pl

. , Cœnothalami
(
xoivoç, commun,

Qilcipo;, lit). Nom donné par Acha-
rius à une division de la famille des
Lichens

, comprenant ceux dont les

apothécies sont formées en partie par
la fronde et en partie aussi par une
substance spéciale.

CÆSAtriNÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Cæsalpinece. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des Lé-
gumineuses, qui a pour type le genre
Cœsalpinia.

CÆSALPIIVIEES . adj. et s. f. pl.
,

Cœsalpirüeœ. Kunth donne ce nom à
la tribu des Ccesalpinées. V. ce mot.
CAFÉATE

, s. m. , cafeas. Sel
formé par la combinaison de l’acide

caféique avec une base salifiable.

CAFKUVE
,
CaffÉine , Cofféine

,

s. f. , cafeina; Coffeiri , Koffcebitler

,

Koffecstofff ail.). Substance particu-
lière

,
que Rungc a découverte en

3820 dans le café, et qui depuis a
été étudiée par Robiquet, Pelletier,

Caventou
,
Garot et Pfalf.

CAIL
CAFEIQUE, adj.

, cafeicus. Nom
sous leipel Pfaff désigne un acide
particulier qui existe dans le café.

CAÏEU
, s. m.

, bulindus
( Link) ,

nucléus
, adnascens (Tournefort)

,

adnatum (Richard); Knospcnzwicbel,
Zwicbelbrut

, Brulzwiebcl
, Kiudel

(ail.)
; off-set (angl.); bulbetto (it.).

Petite bulbe que produit une autre
bulbe

,
qui la remplace

, et qui naît

,

soit dans sa substance même
(
ex.

Crocus satmis), soit à côté (ex.
Tulipa), au dessus

(
ex. Gladiotus

)
ou au dessous ( ex. quelques Ixia).
Candolle regarde les caïeux comme
des bourgeons axillaires des bulbes,
comme de jeunes branches qui se dé-
veloppent à l’aisselle des feuilles; ils

ne sont attachés à la tige que par un
filet mince

,
qui se brise aisément et

souvent de lui-même. Ayant leurs
écailles charnues

,
ils peuvent se dé-

velopper par eux—mêmes, après avoir
été séparés de la bulbe qui leur a
donné naissance.

CAILLEROTE
, adj.

, coagulatus ;

geronnen ( ail.
) ;

qui est coagulé
,

réuni en grumeaux.
CAILLOT , s. m., coagulum; Blut-

kuch.cn (ail.
) ; clod (angl.

) ;
grumo

(it.). Petite masse de sang caillé;

masse composée de la fibrine et de la

matière colorante du sang, qui se

produit par la coagulation de ce li-

quide.

CAILLOU
, s. m.

, silex; Kiesel-

stein (ail.); pcpple (angl.); selcio (it.).

Les géognostes donnent ce nom à des

fragmens de roches peu volumineux,
et en général plus ou moins arrondis,

sans etranglemens
,
qui se trouvent

soit a la surface du sol
,
soit dans des

dépôts meubles. Quelquefois aussi

on l’applique à des fragmens de pier-

res dures
,
qui font feu sous le choc

du briquet.

CAILLOUTEUX
,

adject.
;
qui est

plein dé cailloux. Un dépôt caillou-

teux diffère des graviers parce que
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les fragmens qui le composent sont
plus gros, quoique d’ailleurs ordi-

nairement arrondis. Bronguiarl donne
celle épithète à un groupe de terrains

,

comprenant ceux qui sont composés
de cailloux

,
depuis les fragmens as-

sez petits pour constituer le gravier

,

jusqu’aux masses atteignant au plus
le volume d’un œuf, qu’on appelle

galets.

CAÏMANS, s. m. pl. Nom donné
par Blainville à unefamillc de reptiles

Emydosauriens
, comprenant, ceux de

ces animaux qui ont un museau large
et court.

CAINCATE
, s. in.

,
caincas. Sel

formé par la combinaison de l’acide

caincique avec une hase salifiable.

CAINCIQliE ,adj., caincicus. Nom
donné par François

,
Pelletier et Ca-

ventou à un acide particulier, qu’ils

ont découvert dans la racine du Chio-
cocca racemosa.

CAKILINÉES, adj. et s. f. pl.
,

Caldhneœ. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Cruci-

fères
,
qui a pour type le genre

Cakile.

CAL
, subst. m.

, collas , calluin ;
Schwielc (ail.). Masse endurcie et

1erme, qu’on observe quelquefois sur
les végétaux

,
et qu’on a comparée

aux durillons qui se forment dans la

main des ouvriers.

CALAMAGUOSTIDSJES
, adj. et s.

f. pl., Calamagrostideœ. Nom donné
par Trinius à une tribu de la famille
des Graminées

,
qui a pour type le

genre Calamagroslis.

CALAMAIUÉES
, adj. et s. f. pl.

,Calamanœ ( calamus
, roseau). Lin-

né désignait ainsi une famille de plan-
tes, qui ressemblent aux Graminées
pour le port, mais dont la ti^e est
dépourvue de noeuds.

CALAMÉES, adj. et s. f. pl.

Calamcœ. Nom donné parKunlh et
Par Martius à une tribu de la famille
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des Palmiers

,
qui a pour type le

genre Calamus.
CALAM1DES

, adj. et s. m. pl.
,

CalamiUes. Sous ce nom
, Latreille

désigne une famille de la classe des
Polypes

, comprenant ceux de ces
animaux qui ont le corps disposé en
forme de plume.

CALAMIFÈRE
, adj.

, calamijerus

( calamus

,

roseau ,fero
,
porter). La

Spongia calamifcra est ainsi appelée

parce qu’elle sc compose de tubes cy-

lindriques comme des plumes ou des

roseaux et réunis en touffes.

CALAM1F0RME, adj.
, calamifor-

mis
; fedcrfnrmig (ail.) ( calamus ,

plume
,
forma , forme ). Epithète

donnée au corps des pennatules
,
à

cause de sa ressemblance avec une
plume. Le Mcsembryanthemum cala-
miforme doit ce nom à la forme de
sesleuilles, qui sont grêles

,
rondes

et subulées.

CALAMINAÏRE
, adj.

, calaminaris
( calamina

,

calamine). Les minéra-
logistes appellent pierres calaminai-
rcs des niasses concrélionnées ou ter-

reuses, qui sont composées d’oxide

de zinc accidentellement uni à de
l’oxide de fer, à de l’argile et à d’au-

tres substances étrangères.

CALAMORHYLLES, adj. et s. m.
pl.

, Calamophylli (y.xixuoi, roseau
,

<pè)Aov
, feuille). Nom donné par B.

Meyer à une section de la famille des

Joncs.

CALAMLLE
, s. f.

,
calamula ( ca-

lamus
,
plume). Les zoologistes dési-

gnent sous ce nom les longs appen-
dices filiformes, Cstuleux

, calcaires
,

terminés par cinq à huit godets em-
pilés les uns sur les autres

, dont
l’animal de la Fistulaue a deux qui
font saillie par la partie ouverte de
son fourreau testacé.

CALANDREIDES
, adj. ets. ni. pl.,

Calandrœidcs .Nom donné parSchœn-
lerr à un groupe de la famille des
Curculionides

, renfermant ceux de
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ces insectes qu’on désigne vulgaire-

ment sous le nom de Calandres

,

et

quelques espèces voisines.

CAIiATIlIDIi
, s. f. , calathidis

,
ca -

lathidium , calalhis , anchodium , ce-

phalanlhium,Jlos composition ; Jilü-

thenkorb (ail.) (xciLeôiç, petit panier).

Mirbel et Cassini désignent ainsi un
mode d’inflorescence qui se compose

de fleurs sessiles
,

ou à peu près

,

serrées sur un réceptacle qu’entoure

un involucre commun ( ex. Synan-
tliérées ). Link adopte ce nom

, mais

veut qu’on ne l’applique qu’aux fleurs

dites composées , qui , avant la fleu-

raison ou pendant la nuit, sont en-
veloppées totalement par le calice

commun.
CALATHIDIFLORE

, adj. ,
cala-

thidiflorus ( calathus, corbeille, Jlos,

fleur). Se dit de l'involucre
,
quand

il entoure un clinanthe chargé de
fleurs sessiles, ou à peu près

,
et qu’il

ressemble en quelque sorte à une
petite corbeille.

CALATIIIFÊRE, adj. , calathife-

rus

;

qui porte les calathides, ou qui

en est composé, comme le corymbe

des coryminières , et jusqu’à un cer-

tain point Yornbellc de 1
’ OEnanlhe.

CALATII1FORME , adj., calathi-

Jormis ( calathus

,

corbeille
, forma,

forme). Terme introduit par Salis-

bury
,
qui désigne ainsi , dans les

végétaux, les parties hémisphériques

et concaves , à bords droits.

CALATHIN, adj.
, calathinus {ca—

lathus, coupe). Le Narc's,ms cala—

ihinus a été appelé ainsi à cause de sa

couronne
,
qui est très-grande

, cya-

thiforme
,
ou en forme de coupe.

CALAT1HPH0RE
,

s. m. , calathi-

pliorum (xaiaSi;, petit panier, ipspw,

porter). Nom donné par Cassini à la

partie qui
, dans les Synanlhérées

,

porte les calathides du capitule.

CALCAIRE , adj. et s. m. ,
calca-

reas ,
calcarius ; kalkartig (ail-)

;

calcareous (angl.
) ; calcareo (

it.)

CALC
( calx ,

chaux
) ;

qui contient de la

chaux
(
pierre calcaire ) ,

qui est prin-

cipalement formé de chaux (spath

calcaire)
,
qui vit dans les terrains

calcaires
(
ex. Urceolaria calcaria

,

Polypadium calcareum). En minéra-
logie

, on donne cette épithète à tou-

tes les roches qui sont essentiellement

composées de chaux carbonatée, à l’é-

tat soit cristallin
,

soit sédimenlaire.

Brongniart appelle formation cal-

caire l’ensemble de tous les calcaires

concrélionnés ou incrustans qui se

sont déposés depuis les temps histori-

ques
, et qui se déposent encore au-

jourd’hui dans des cavités de la terre

ou au fond de certaines eaux.

CALCARÉO-FERRUGINEUX , adj
.

,

calcareo-ferruginosus ; qui contient

de la chaux et de l’oxide de fer. Ex.
Amphibole calcaréo-ferrttg ineuse.

CALCARÉO-MAG\ÉSIE\ , adj. ,

calcarco-magncsianus

;

qui contient

de la chaux et de la magnésie. Ex.

Amphibole calcaréo-magncsicnne.

C.1LCARÉO-SABLELX , adj.
, cal-

carco-sabulosus. Nom donné par Bro-

gniart à un groupe de terrains sédi-

menteux, dans lesquels dominent les

roches calcaires et les débris de ro-
ches quarzeuses.

CALCARÉO-SILICEUX, adj.
, cal-

careo-siliciosus ; qui contient de la

chaux et de la silice. Ex. Titane cal-

caréo-siliceux.

CALCAUÉO-TRAPPÉEN, adj. Épi-

thète donnée par Brongniart aux ter-

rains qui sont formés de couches cal-

caires sédimenteuscs séparées pardes

dépôts irappéens plus ou moins abon-
dans.

CALCAREUX, adj., calcarosus.

Nom donné par Omalîus à un genre
de roches

,
comprenant celles qui ont

pour base le carbonate calcaire
; et

par Brongniart à un groupe de ter-

rains hémilysiens dans lequel il range

ceux qui sont abondans en roches

calcaires.
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CALCARÏFÈRE , adj.

, calcarifé-

rus
(calx ,

chaux
,
/ero,' porter). Épi-

thète donnée par les minéralogistes

aux minéraux qui sont mélangés de

carbonate calcaire. Ex. Gypse calca-

rifère.

CALCARÏFÈRE
, ad j

. , calcarifer,

ealcaratus ( calcar
, éperon

, fero ,

porter ) . Se dit d’un animal qui porte

des aiguillons qu’on a comparés à des

éperons
,
la plupart du temps à cause

de leur situation. Le F’csperlUio cal-

cariferus offre une sorte d’éperon à la.

partie interne de la première phalange
de son pouce. Le Tyrannus calcarife-

rus a les genoux garnis de sept ou
huit épines. Le Plectropomus calca-

rifer a les opercules aiguillonnés. La
Leplura calcarata a les jambes pos-

térieures armées de longues épines.

La Cancellaria calcarata est une co-
quille garnie de pointes.

CALCAIUFOKME , adj.
,
calcari—

formis (calx
,
chaux

,

forma ,
forme).

Epithète donnée , dans la nomencla-

ture minéralogique de Haiiy
,
à une

stéatile qui présente la forme d’em-

prunt de diverses variétés du calcaire

l'homboïdal.

CALCARIFORAIE
, adj.

,
calcari-

formis (calcar
, éperon

, forma ,
for-

me)
;
qui a la forme d’un éperon

,

comme les pétales de XAquilegia.
CALCEDONIEEX, adj.

, eateedo-
nius. Se dit d’une substance ou d’une
pâte qui a les caractères extérieurs
de la calcédoine.

CALCÉDOMQLE
,
adj.

,
calceclo—

meus ; qui a les caractères, les pro-
priétés de la calcédoine

; matière
caillou calcédonique.

CALCÉOLÉS
, adj. et s. m. pl. ,

Calceolaü. Nom donne par -Desmou—
lins à la seule famille qu’il admette
dans la classe des lludistes

, et qui a
pour type le genre Calceola.

CALCÉIFORME
, adj. , calceifor-

m‘s ; schukfôrmig (ail.) (calceus
,

s°ulier, forma
,
forme). Se dit du

CALC 20S
nectaire

,
quand il est renflé et imite

en quelque sorte la forme d’une pan-
toufle. Ex. Cypripedium.
CALCÉOLIFORHE

, adj., calcco-

1formis (calceolus
,
soulier

, forma ,

forme)
;
qui est oblong et un peu ré-

tréci au milieu
, ayant la forme d’un

sahot renversé
, comme l'abdomen du

Sigalphus irrorator.

CALCICO-AMMOIVIQEE ,
ad j . , cal-

cico-ammonicus. Epithète par la-

quelle on désigne
,
dans la nomen-

clature chimique de Berzelius ,
des

sels doubles qui résultent de la com-
binaison d’un sel calcique avec un
sel ammonique. Ex. Malate calcico

-

ammonique (malale de chaux et d’am-
moniaque).

CALCICO-ARGEIViTIQlJE , adject.

,

calcico -argenticus. Nom donné
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, à des sels doubles qui ré-
sultent d’un sel calcique combiné avec
un sel argentique. Ex. Fulminate
calcico — argentique

( fulminate de
chaux et d’argent).

CALCICO-UARYTIQEE
, adj., cal-

cico -baryliais. Epithète qui désigne ,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius
,
des sels doubles résultant

de la combinaison d’un sel calcique

avec un sel barytique. Ex. Carbonate

calt ico-bary tique (carbonate de chaux
et de baryte).

CALCICO-MAGiYÉSIQliE , adject.

,

calcico-magnésiens. Épithète dont

on se sert, dans la nomenclature chi-

mique de Berzelius
,
pour désigner

des sels doubles qui sont produits par

la combinaison d’un sel calcique avec

un sel maguésique. Ex. Silicate cal-

cico -magnésique ( silicate de chaux
et de magnésie).

CALCICO-POTASSIQUE
,
adject.

,

calcico-potassicus. Nom donné, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius, h des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel calcique

Sjec un sel potassique. Ex. Silicate
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calcico-potassique ( silicate de chaux
cl de potasse ).

CALCICO-SODIQUE, adj., calcico-

sodicus. Epithète dounée, dans la no-

menclature chimique de Berzelius, à

des sels doubles qui résultent d’un

sel calcique combiné avec un sel sa-

dique. Ex. Sulfate calcico-sodique

(sulfate de chaux et de soude).

CALCICO-STRONTIQUE
, adject.,

calcico-stronlicus. Épithète donnée
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

,
à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un sel

calcique avec un sel strontique. Ex.
Carbonate calcico-strontique (carbo-
nate de chaux et de strontiane).

CALCIDES, adj. et s. m. pl . ,
Cal-

cides . Ampère donne ce nom à un
genre de corps simples

,
et C. Pau—

quy à une famille de corps pondé-
rables

,
ayant pour type le Calcium.

C tIXH Èlti; , adj.
,

calciferus

kalkhaltig (ail.) ( calx ,
chaux, fero,

porter); qui contient du carbonate

calcaire (ex. Quarz hyalin calcifcrc );

qui est mélangé avec du carbonate

de chaux (ex. Calcédoine calcifcrc).

CALCIFÈRES, adj. et s. ni. pl.
,

Calcifera. Nom donné par Lamou-
roux aux polypiers qui résultent

d’une substance calcaire mélangée
avec la matière animale

,
ou la re^

couvrant.

CALCIFIE, adj. Epithète imposée

par E. Eiclrwald aux ossemens fos-

siles
,
qui

,
ayant perdu leur matière

animale et en même temps leur du-
reté naturelle

,
sont devenus légers

et friables.

CALCIGÉNE
, adject., calcigenus

(calx, chaux, gigno
,
produire)

,
qui

naît sur la chaux. Le Sporotriclium

calcigena se développe sur les murs
peints à la chaux.
CALCINABLE

, adj.
;
qui est sus-

ceptible d’être calciné
;
matière cal-

cinahle.

CALCINATION
, s. f.

,
calciltatio ;

CALE
Vcrkalkung

,
Kalcinirung (ail.); cal-

cining (angl calcinazione (it.). Ré-
duction des pierres calcaires en chaux
par l’action de la chaleur

;
opération

dans laquelle on soumet à une cha-

leur très-élevée une substance infu-

sible
, mais sensiblement altérable

sous le rapport soit de son mode d’a-

grégation , soit surtout de sa com-
position chimique.

CALCIPHYTES, adj. et s. m. pl.,

Calciphyla (calx, chaux
,

tcv-rov
,

plante). Nom donné par Blainville à

une classe de Pseudozoaires
,
renfer-

mant des corps organisés phytoïdes,

qui sont composés d’une substance

intérieure fibreuse et d’une extérieure

crétacée
, comme les Corallines.

CALCIQCE, adj., calcicus • qui

appartient au calcium. L'oxide cal-

cique est une combinaison de ce mé-
tal avec ï’oxigène, vulgairement ap-
pelée chaux. Berzelius nomme sels

calciques les combinaisons de l’oxide

calcique avec les oxacides, celles du
calcium avec les corps halogènes

,
et

celles du sulfure de calcium avec les

sullides.

CALCIQljES, adject. pl. Epithète
donnée par Brongniart à un groupe
de terrains agalysiens

,
ayant pour

base les roches calcaires.

CALCITRA l'ÉES , adj. et s. f. pl.,

Calcitrapeœ. Nom donné par H. Cas-

sini à un groupe de la section des

Synantbérées ccntauriées prototy-

pes
,
qui a pour type le genre Cal-

cilrapa.

CALCICM, s. ni., calcium. Métal
solide et blanc

, dont la combinaison

avec l’oxigène donne naissance à la

chaux
, et qui a été mis en évi-

dence, pour la première fois, par
Davy.

CALEES, adj. et s. f. pl., Calecc.

Nom donné par Lessing à une section

de la sous-tribu des Sénécionidées hélé-

niées, qui a pour type le genre Calea.

CALÉIDOI’HOIYE , s. ni., caleido-
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phonum

(
y.-Aàç

, ,
beau ,

tioo ' ,
appa-

rence , <fovéco ,
résonner ). Instru-

ment d’optique et d’acoustique
,
que

"Wheatstone a imaginé pour rendre

visibles à l’œil les vibrations qui sont

nécessaires à la production des sons.

CALÉI\EES,adj., Caleineœ. Nom
donné par Ii. Cassini à un groupe

de la section des Ilélianthées hé-
léniées

,
qui a pour type le genre

Calea.

CALENDIILACÉES , adj. et s. f.

pl., Calendulaceœ, Calenduleœ. Nom
donné par II. Cassini à une tribu de

la famille des Synantliérées, par Les-

sing à une sons-tribu de la tribu des

Cynarées
,
ayant pour type le genre

Calendula.

CALENDULÉES. Foy. Calendu-

LACÉES.

CALENDL'LIiME , s. f.
,

ccilendu-

lina. Substance découverte par Gei-

ger dans les fleurs du Calendula of-

ficinalis, que Stoltze a étudiée depuis,

qui paraît appartenir, d’après Ber-

zclitts
,
à la classe des mucilages vé-

gétaux ,
et que Gmelin croit voisine

de la zéine ou de l’amidon.

CVLICiL, adj. ,
calycalis (xi'/.uc

,

calice). Epithète donnée à Vinser-

tion des étamines
,
par Lestiboudois

,

quand ces organes sont adhérens au

calice
,
par A. Richard

,
lorsque les

étamines et les pétales
, si ceux-ci

existent, sont insérés au calice, plus

haut que le point de jonction de ce

dernier avec l’ovaire partiellement

infère. Ex. Polyanthes tuberosa.

CALICE, s . m. ,
calyx; y.ilo'q

;

Kelch (ail.)
; calice (it.) . La significa-

tion de ce mot a varié
,
ou plutôt est

restée dans le vague
, en botanique. Il

a toujours exprimé la partie externe
du périanthe, quand celui-ci est

double
;

mais les opinions se sont

partagées au sujet du sens qu’on doit

y attacher dans le cas de périanthe

simple. Tournefort et Linné n’appe-

laient généralement ce dernier calice

CALI ao5

que quand il est vert
,

tandis que
Jussieu lui applique toujours cette

dénomination
,
quelles que soient sa

couleur
, sa forme et sa consistance.

Cependant Tournefort nommait ca-
lice dans le narcisse ce qu’il appe-
lait corolle dans la tulipe, et Linné

calice dans le Chenopodium et le Jun—
eus ce qu’il nommait corolle dans le

Daphné. Suivant Sprengel
,

le calice

est toujours pourvu de glandes
,
quoi-

que, d’après Linlc, celles-ci man-
quent souvent. Caudollc laisse la

question indécise, et donne le nom
de périgone à tout périanthe sim-

ple.

CALICE , adj., calycatus
,
calyci—

nus
,

calycosus. Se dit d’une Jleuv
qui est pourvue d’un calice

,
et quel-

quefois d’une plante qui a un grand
calice

(
ex. Kydia calycina

,
Hype—

ricum calycinum
) , ou un calice

renflé (ex. Astragalus calycinus

,

Saboalia calycosa ). Se dit aussi

d’une mousse dont les feuilles péri—
chélialessont roulées en cylindre

, de
manière à imiter un calice

( ex. Bar-

bula calycina ).

CALIC1ÉES, adj. et s. f. pl., Ca-

licieœ. Nom donné par Fries à une

tribu de l’ordre des Lichens gymno-
carpes, qui a pour typelegeure Ca-
licium.

CALICIFLORE
, adj.

,
calycijlorus

( calyx
,

calice, Jlos ,
fleur). Le

Faramea calyciflora a été appelé

ainsi à cause de son calice ,
dont le

limbe est tubuleux
,
ample et per-

sistant.

CALICIFLOKES, adj. et s. f. pl.

,

Calyciflora:. Nom donné par Can-
dolle à une section des plantes dico-

tylédones, comprenant celles dont

les pétales, libres ou plus ou moins

soudés
,
sont insérés sur le calice.

Rayen avait déjà appliqué ce nom à

une classe de plantes dans laquelle il

rangeait celles qui ont les étamines

insérées sur le calice
,
et Linné à une
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famille comprenant celles qui n’ont
qu’un calice sans corolle.

CALICIFORME 5 adj., calycifor—
mis ; kelcfformig (ail.)

( xaXOÇ ,
ca-

lice,forma, forme); quia la forme
d’un calice

,
comme l’involucre des

Mnemone.
CALICIIW

, adj.
, calycinus ; kelch—

artig (ail.)
;

qui tient de la nature
du calice. Se dit d’un périgone
unique qui paraît se rapporter plu-
tôt au calice qu’à la corolle. Ex.
Daplme.
CALICEVAIRE , adj.

, calycinaris.

Epithète donnée, par Desvaux, au
nectaire

,
lorsqu’il est placé sur le

calice
;
par Candolle, aux fleurs dou-

bles dans lesquelles les pétales sont
dus à la multiplication des sépales du
calice.

CALICINAL , adj
. , calycinalis ;

qui appartient au calice
(
poils cali-

cinaux, écailles ou feuilles calici-

nales). Dunal appelle vertieille ,ca-

licinal celui qui est formé d’un
nombre déterminé de sépales

, assez

souvent munis à leur base delépales
ealicinaux, ou écailles glanduleuses

,

libres ou soudées ensemble, lesquel-

les recouvrent plus ou moins la face

externe des sépales ,
et débordent

souvent les folioles du calice.

CALICIXIEN , adj.
, calycinianus .

Epithète donnée par Mirbel à Vin-
duvie ,

quand elle provient du calice.

Ex. Rosa.

CALICISTE, adj. et s. m., ca-
lycista. Epithète donnée par Linné
aux botanistes qui ont fondé leurs

méthodes de classification sur le ca-
lice, comme Magnol.
CALICLLAIRE adj. , calicularis.

On appelle estivation caliculaire celle

dans laquelle
,

les pièces étant sur

deux rangs, le rang externe ne re-
couvre ou n’embrasse que la base du
rang interne

, comme dans l’involu-

cre des Séneçons. La Caryophyllia

calycularis est ainsi appelée parce

CALI
que son polypier porte des cellules en
forme d’étoiles excavées.

CAI.ICLLE
, subst. ni.

, calycidus

;

Kelchchen (ali.); calicelto (it.). Les
botanistes appellent ainsi un calice

très-petit
, ou accessoire

,
qui est

placé en dehors du vrai calice
( ex.

Malva
) ;

quelquefois une petite ran-
gée de bractéoles qu’on aperçoit à la

base d’un involucre ( ex. certaines

Synanthérées
) ;

parfois aussi un in-

volucre qui ne renferme qu’une seule

fleur, et qui adhère par sa base avec
le vrai calice. F. Campden donne ce

nom aux enveloppes florales externes

des Hume.v.
CALICLLÉ, adject., calyculatus ;

gekelcht (ail.)
;
qui est pourvu d’un

second calice. On dit Vinvolucre cali-

culé lorsqu’il est muni à l’extérieur
d’une rangée de bractées qui consti-
tuent en quelque sorte un second in-

volucre
(
ex. Crépis biennis

) , et

1 aigrette caliculée quand
,
outre les

poils qui la composent, elle offre en
dehors une petite couronne membra-
neuse ressemblant à un petit calice

(ex. plusieurs Inula ). Le Marsip-
pospermum calyculatum est ainsi ap-
pelé parce qu il a un calice composé
de trois folioles très-longues

, et le

Loranthus calyculatus
,

parce qu’il

porte une bractée cupulaire sous cha-
que fleur.

CALIGIDES, adj. et s. m. pl.

,

Cahgides
, Caligidœ. Nom donné

par Leach et Latreille à une famille
de l’ordre des Crustacés branchiopo-
des

,
qui a pour type le genre Ca -

ligus.

CALIGLLEjS. f., caligula ;Sliefel
(ail.)

( caligula , bottine ). Illiger ap-
pelait ainsi la peau qui recouvre le
tarse dans les oiseaux.

CALISAYA'E, s. f., calisayna. Al-
cali végétal

,
que Pelletier et Caven-

tou ont découvert dans l’écorce du
China Calisaya.

CALISAïQUE) adj.
,
calisaycust
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Epithète donnée, dans la nomencla-

ture chimique de Berzelius
,
aux sels

qui ont pour hase la calisayne.

CALLACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Callaccœ. Nom donné par Barlling

à une famille de plantes, qui a pour

type le genre Calla.

CALLÉES, adj. et s. f. pl.
,
Cal-

leœ. Nom donné par Bartliog à une
tribu de la famille des Callacées

,

ayant pour type le genre Calla.

CALLEUX, adj.
,
callo.ms ; schivic-

lig (ail.); callous (angl.) ;
calloso

(it.)
( callas , cal); qui est plein de

callosités
,
endurci

,
racorni. Épithète

donnée à des parties dont la consis-

tance est plus ferme et la compacité

plus grande que celles des autres. Se
dit: i° en botanique, des rameaux,
lorsqu’ils sont couverts de proémi-
nences arrondies

( ex. Aspa/alhas
callosus)

,
et des feuilles

,
quand elles

sont couvertes de taches calleuses

(ex. Cheiranthus callosus), ou gar-

nies de petits durillons sur les bords

(ex. Saxifraga Cotylédon) ;
2° en

zoologie, d’une coquille bivalve, lors-

qu’à l’endroit de la charnière
,
on

remarque un bourrelet arrondi et

inégal
,
au lieu de dents ( ex. P/iolas

callnsa
) ;

du corselet
,
chez les in-

sectes
,
quand il a des rebords épais,

qui paraissent formés d'une substance
différente de la sienne.

CALLIANIRIDES
, adj. et s. m.

Pj* i Callianirida . Nom donné par

i

Esclicnhollz à une famille de la
classe des Acalèphes

,
qui a pour type

le genre Caltianira.

CALLICMHojvtEg ^j et s m
pl

. ,
Callichroini

( xdM.o; ,
beauté

,

Zpûux

,

couleur). Nom donné par
oavi à une tribu de l’ordre des Pas-
sereaux, comprenant ceux qui

,comme les Coracias et autres
, se font

remarquer par la beauté et l’éclat de
leurs couleurs.

CALLIFÈRE
, adject.

, calliferus

( ‘allies
,
cal

,
fera ,

porter). Se dit

CALL 207
d’une coquille bivalve dont les cro-
chets sont calleux (ex. Area calli-

fera), et d’une coquille univalve dont
l’ombilic est marqué d’une callosité

(ex. Troc/tus calliferus ) , ou qui
porte une couronne de callosités sur

le dernier tour de sa spire ( ex. Pur-
pura callifcra).

CALLïPAGK ,
adj

. , callipygus (rÂl-

>oç
,
beauté ,

mryà, fesses ). La Ve-
nus callypiga est ainsi appelée parce

qu’elle porte une tache blanche , en

forme d’étoile angulaire, à sa base.

CALLITRIC1IÉES , adj . et s. f. pl.,

Callitricheœ. Nom donné par Bartling

à une tribu de la famille des Halora-

gées
,
qui a pour type le genre Cal-

litriche.

CALLITRICHIiVÉES, adj. et s.

f. pl . , Callitrichineœ. Nom donné
par Candolle à une tribu de la famille

des Haloragées
,
par Link

,
Bindley

et Kunth, à une famille de plantes ,
ayant pour type le genre Callitrichc.

CALLOSITE, s. f., callosités ; Sitz-
schwicle (p\\ thickness (angl.); cal-

losit'a (il.). O11 donne ce nom, chez

certains mammifères , à des parties

du corps dures, ordinairement rases,

couvertes d’une peau épaisse
, et par-

fois colorées
,
dont le développement

est attribué à l’usage de s’asseoir ou
de s’appuyer sur les régions qui en
sont le siégé. Telles sont celles qu’on
observe aux fesses de quelques singes,

à la poitrine et aux genoux des cha-
meaux. Le même nom est appliqué

à des protubérances planes qui se

voyent sur diverses parties d’un grand

nombre de coquilles ,
et à des dépôts

calcaires
,
souvent semblables à de

l’émail, qui s’observent sur la colu-

inclle de quelques unes.

GALLES , s. m. , callus. Organe
polymorphe ,

admis par Trinius

,

dans les Graminées
, et qui

,
suivant

Baspail, est tout simplement la base

de la paillette inférieure, laquelle, en

se renversant quelquefois, détermine
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là une espèce de bourrelet (ex. Bro-
mus , Festuca).

CALOCÉPHALE, adj.
,
calocepha-

lus
( v.uXii , beau ,

y.t'fctlri
,
tète). Épi-

thète donnée à plusieurs plantes Sy-
nanthérées, en raison de la beauté
de leurs calathides. Ex. Psephellus
calocephalus , Lopkiolepis caloce-
phala.

CALOPE
, adj., calopus ( y.aïà;

,

beau, ttoû;
,
pied)

;
qui a un pied ou

un stipe beau
,
comme celui du Pezi-

za calopus
,
qui est long et rose.

CALOP11VLLE, adj.
, calophyllus

( xaTo; ,
beau

, , feuille
) ;

qui a
de belles feuilles

,
un feuillage élé-

gant (ex. Elvasia calophylla ). Le
Cladodium calophyllum est ainsi ap-

pelé
,
parce qu’il forme de beaux

gazons; 1’Agaricus calophyllus, par-

ce que ses lames sont d’un beau rouge.

CALOPIIYLLÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Calophyllece. Nom donné par Choisy
et Candolle aune tribu de la famille

des Gutlifères
,
qui a pour type le

genre Calophyllum.
CAXOPimES, s. m. pl.

,
Calo-

phytcc (xaXoj
,
beau, çutov

,
plante).

Nom donné par Bartling à une classe

de plantes, qui comprend les familles

des Pomacées , des Rosacées
, des

Dryadées
,
des Spiréacées, des Amyg-

dalées, des Cbrysobalanées
, des Pa-

pilionacées, des Svvartziées
, des Cé-

salpiniées et des Mimosées.
CALOPODE, s. m., Calopodium

;

Kolbenliülle (ail.) ( v.aXvnoSwu, forme

de soulier). Rumph appelle ainsi la

spathe des Aroïdées ,
en raison de sa

forme.

GALOPS , adj.
,

calops
( m\i,t ,

beau
,

ôn]i

,

œil
) ;

qui a l’œil tres-

g'rand et irès-brillan'. Ex. Labrus
calops.

CALOPTÈRE, adject., caloptcrus

(
y.tù.oi , beau

,
nrepiv ,

aile)
;
qui a

de belles ailes. Ex. Erioplcra calo-

pteva.

CALORICITÉ, s . f., caloriciias

CALO
(calor

,

chaleur). Faculté dont jouis-

sent les corps vivans de produire et

dégager la quantité de calorique né-
cessaire à l’entretien de la vie.

CALORIFICATION
, s. f.

,
calori-

ficatio (calor, chaleur, facio , faire).

Faculté de produire et de dévelop-
per de la chaleur.

CALORIFIQUE
, adj. , caloriflcus ;

crwürmend (ail
. ) (calor, chaleur,

facio

,

(aire); qui éeliauffe. Les phy-
siciens donnent cette épithète à ceux
des rayons lumineux qui produisent
de la chaleur. Dans l’hypothèse de
Ilumford

, où
,
pour se conformer au

langage reçu
,
on appelle rayons les

niouvemens rectilignes à l’aide des-
quels les vibrations se prolongent

,

l’épithète de calorifique est donnée
à ceux de ccs mouvemens dont l’ac-
tion est accélératrice.

CALORIMETRE
, s. m.

,
calorime-

trum ; JViirmemesser
( ail

. ) ( calor ,
chaleur

,
psrpéw

, mesurer). Nom
donné a divers iustrumens au moyen
desquels on détermine la quantité
de chaleur spécifique que contiennent
les différens corps

, et dont les prin-
cipaux sont ceux de Lavoisier et
Laplace

,
de Rumford et de Tillot-

son. Ou appelle de même un autre
instrument

, imaginé par Mongol-
ber, et perfectionné par May, qui
sert à déterminer la quantité de cha-
leur produite

, dans un temps donné
,

par diverses substances combusti-
bles.

CALORIMETRIE
, s. f.

,
calorimc-

tria ; hViirmcmesscrkunst (ail.). Par-
tie de la physique qui a pour objet la

mesure du calorique libre.

CALORIMOTEUR, adj. et s. m.

,

calonmolor
( calor , chaleur , moveo

,

mouvoir). Appareil électrique, ima-
gine par R. llare

,
qui est ainsi ap-

pelé à cause de la propriété qu’il a de
produire, par sa décharge, des teni'

péralures très-élevées et tous les phé-

nomènes qui en dépendent.
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CALORIQUE, s. m.

,
caloricum ;

IVarmestoff, JVarmemateric (ail.).

Cause inconnue de la sensation de la

chaleur
,

que les uns croyeut être

un fluide impondérable, et que les

autres regardent
, avec Rumford

,

comme un mouvement vibratoire

,

qui agite les molécules de tous les

corps
, dont la vitesse est accélérée

suivant les circonstances, et qui se

communique à distance par l’inter-

médiaire de l’éther, les vibrations

qui affectent les molécules d’un corps

excitant danscclui-ci des ondulations
analogues à celles que les corps so-
nores font naître dans l’air, et qui

,

susceptibles de se propager
, suivant

toutes les directions, produisent les

changemens de température auxquels
sont dus le trouble et le rétablisse-

ment de l’équilibre thermométrique
entre les corps placés dans la sphère
de ces ondulations.

CALPE
,
s. f.

, calpa
( y.iXnn

,
nr—

n?j. Necker appelait ainsi l’urne des

mousses.

CAL! RIOY, s. m. ,
calyhio (y-Aû-

fhov, petite cabane ). Nom donné par

Mirbel à un fruit formé d’un ou

plusieurs glands contenus en entier

ou en partie dans une cupule. Ex.
Quereus.

CALYCAYMUE, s. f.
, calfcan-

di'ia (m),uÇ ,
calice, àv<o, homme).

Nom donné par L.-C. Richard à une
classe de son système sexuel modifié,
r
I
m renferme les plantes ayant plus

uc dix étamines insérées au calice
,

1 ovaire étant libre ou pariétal.
CALYCANtiuïES, adj.ets. f. pl.

,

Calycantheœ. Nom donné par Lind-
ley et Candolle a une famille de plan-
tes, quia pour type le genre Caly-
canthus.

CALYCANTIIÈME, adj.
, calycan-

themus
( ,

calice , «v9o; , fjeur
j

Le Primula calycanthema est ainsi
nonimc parce que son calice s’épa-
n°uit

,
à la partie supérieure

,
en un

I.
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limbe coloré et pétaloïde, de telle
sorte que la fleur semble avoir deux
corolles.

CALYCANTHÈMES, adj. e t s. f.

pl. , Calycanlhcmœ. Nom donné par
Linné à une famille de plantes qui se
font remarquer en raison de leurs

belles fleurs
,
par Agardh à une classe

de plantes phanérocotylédonesàfleurs

complètes périgynes, comprenant les

familles de Salicaviées, des Hama-
mél idées, des Sanguisorbées

, des

Onagrariées, des Combrétacées et des

Mc'lastomées
,
par Ventenat à la fa-

mille des Lytbracées.

CALYCANTHINÉES
, adj. et s. f.

pl.
, Calycanthinœ. Nom donné par

Bartling à une classe de plantes, qui
comprend les familles des Granatécs
et des Calycanthées.

CALYCERKES, adj. et s. f. pl.
,

Calycsren. Nom donné par L. -G. Ri-
chard a une famille de plantes

,
dont

Correa avait conçu l’idée
, et que H.

Cassini a établie ensuite sous celui de
Boopidc.es. Elle a pour type le genre
Calycera.

CALYCIE , s. f.
,
calycia. On ap-

pelle ainsi une apothéeie qui est sti—

pitée etscyphatiforme.

CALYLIÉES, adj. et s. f. pl.
, Ca-

lyciece. Nom donné par Zenker à une
tribu de la famille des Lichens, qui a
pour type le genre Calycium.
CALYCIOIDES

, adj. et s. m. pl.

,

Calycio'ides. Nom donné par Fee à

une tribu des Lichens, ayant pour
type le genre Calycium.
CALYCOSTEAIOYES, adj. et s. f.

pl.
,
Calycoslemoncs (xxXvÇ

, calice,

cri;ja»v ,
étamine). Nom donné par

Gleditsch et par Mœnch à une classe

de plantes
,
comprenant celles qui ont

les étamines insérées sur le calice.

CAJLYPTÉKÉES , adj.ets. f. pl. ,

Cafypleraue. Nom donné par Robi-
neau- Desvoidy à une famille de Myo—
daires, comprenant ceux de ces in-
sectes qui ont des cueillerons larges,

x4
/
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assez épais

, à double squame et re-

couvrant les balanciers.

CALTPTliIRES
, s. m. pl., calyple-

ria; Schwcuudekken ( ail. )(za\vnr-/.p,

couvercle), llligcr appelait ainsi les

couvertures de la queue des oiseaux.

CALYPTRACEEAS, adj. et s. m.
pl.

, Calyplracca. Nom donné par

Lamarek à une famille de l’ordre des

Mollusques Gastéropodes , et par

Blainville à une famille de l’ordre des

Parncéphalophores Sculibranehes
,

ayant pour type le genre Calyptrœa.
CALYPTUAYOtJiNES , adj. et s.

m. pl.
, Ca/yptranolena (xsd.ujtrxp

,

couvercle , a priv.
,
oûhn

,

bras).

Nom donné par Ranzani à un ordre

de la classe des Mollusques acéphales,

comprenant ceux qui ont une tête ,

mais point de bras.

CALYPTRLACÉS
, adj. et s. m.

pl.
,
Calyptrœacea. Nom donné par

Menke à un sons-ordre de l’ordre des

Gastéropodes aspidobrnnchcs
,
qui a

pour type le genre Calyptrœa.

CALYPTRÉ
, adject.

,
calyptralus

( calyptra ,
cape). Epithète qu’on

donne à la racine

,

quand elle est

munie d’une sorte de coiffe à son ex-

trémité inférieure. Ex. Lemna minor.

yoyez Coiffé.

CALYPTIVÉES
,

adj. et s. f. pl.
,

Calrptratœ, Calyptrati. Quelques bo-

tanistes, entr’autres Weber etMolir,

ont donné ce nom aux mousses
,
à

cause de la coiffe qui surmonte leurs

urnes.

CAI.YS'TîUrOr.VN; , adj.
, ca/yp-

triformis (
calyptra ,

cape
, forma ,

forme). En forme de coiffe, comme
les pétales de la -vigne.

CAMACES, adj. et s. ni. pl.
, Cha-

macea. Nom donné par Lamarek et

.Lalreille à un famille de Conchifè-

res
,
par Cuvier il une famille de Mol-

lusques acéphales, par Blainville à

une famille de coquilles et d’Acépha-

] ophares
Seutihrnnches

,
coupes qui

toutes ont pour type le genre Chaîna •

CAMÉ
CAMARD , adj.

,
simus ; stampf—

nasig (ail.)
;
jlatnoscd (angl .); camus

o

(it.)
; qui a le nez plat et écrasé. Le

Crotalus simus est ainsi appelé, parce
qu’il a le museau comme tronqué

,

et la Daphnia sirna parce qu’elle a
la tète obtuse,

CAMARE , s. f.
, camara (xapâpa

,

arcade). Fruit plus ou moins mem-
braneux

, composé de deux valves

soudées ensemble
, et renfermant une

ou plusieurs graines, qui sont atta-

chées àl’angle interne. Ex. Rcnoncu-
lacces.

CAMARIEAI, adj. , camarius ; qui

a de l’analogie avec une enmare. Mir-
liel appelle baie camarienne celle qui
offre à l’extérieur un sillon longitu-
dinal

,
et à l’intérieur un placentaire

latéral correspondant à ce sillon. Ex.
Actœa spicata.

CAMRIIJiU
, s. m. , cambium; Bil-

dungssaft (ail.). Suc élaboré par les

organes du végétal
,
et qui paraît def-

tiué immédiatement à la nutrition de
ses parties

;
suc mucilagineux qui

suinte entre l’éeorce et le bois
,
où

Duhamel supposait qu’il produit une
nouvelle couche, en s’organisant.

Dupetit-lbouars le croit destiné à
anastomoser les nombreuses fibres

,

pour ainsi dire radiculaires
,
que les

bourgeons, à mesure qu’ils devien-
nent des rameaux

, laissent échapper

inférieurement
,
enlre le bois et l’é-

corce.

(IAMÉLÉOMDES
, adj. ets. m. pl

.

,

Camœleonidœ. Nom donné par J.-E.

Gray à une famille de reptiles sau-
riens, qui a pour type le genre C«-
mœle.o.

CAMÊliÉONIENS» adj. et s. m.
pb

, Camœleonii ,
Camœlcona. Nom

donné par Cuvier et par Lalreille

à une famille de reptiles sauriens,

dont le genre Camœlco est le type.

CAlWJÊLfîOY'QIRES , adj. et s! m.
pl.

, Camœlconoidca , Camo’leoni-

dei. Nom donné par P.-F, Fitzinger
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et Eichwald à une famille de reptiles

sauriens
,
ayant pour type le genre

Camœleo.
CAMÉLIENS

, adj. et s. m. pl.
,

Camelii. Blaiuville désigne sous ce

nom une section de la famille des

Mammifères ruminons
,
qui a pour

type le genre Camelus.
CA^IELIiVEES, adj. et s. f. pl.

,

Camelineœ. Nom donné parCandolle
à une tribu de la famille des Cruci-
fères

,
qui a pour type le genre Ca-

Jtielina.

CAMELI.lÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Camelhe.ee, Nom sous lequel Can-
dolle désigne une famille de plantes

,

dont le genre Camellia est le type.

CAMEEORMTJIES
, s. ni. pl.

,

Camelornilh.es
( xâftJÛ.oç ,

chameau
,

oovtç
, oiseau). Nom donné par J .-A.

Rilgen à une famille d’oiseaux
,
com-

prenant l'autruche
,

à cause de la fa-

cilite et de la promptitude avec les-

quelles cet animal parcourt les dé-
serts, comme le chameau.

CAMÉRITÉEES , adj.
,

Camcri-
lelœ, Camerarue

(
aimera

,

chambre,
tcla

,
toile). Épithète appliquée aux

araignées qui font des toiles serrées
,

dans l’intérieur desquelles elles sc

tiennent.

CAMEROSTOME
, s. ni., camero-

stoma (xapÉpa
,

voûte, mip.a.
,
bou-

che). Sous ce nom , Lalrcilie désigne

partie antérieure du corps des
Arachnides

,
qui forme une sorte de

loit ou de voûte au-dessus des orga-
nes de la manducation.

i ‘AlIEItEl.iï
, s. f.

,
camerula

( ca-
méra

, chambre). L.-C. Richard s’est
servi de ce mot pour désigner une
petite loge d une partie d’un végétal
CAMPANACEES, adj. et s. f pl.

‘

Ccimpanaceœ ( campana
, cloche )!Nom donné par Linné à une famille

l^e plantes
,
dans laquelle il range

celles qui ont les fleurs en cloche.

RA.VPAiVKl.li:
,
adj., campanrl-

latus, Liuk donne cette épithète à la

CAMP a i t

corolle, quand elle esttubuleuse à la
hase

,
globuleuse au milieu

,
et de

nouveau tubuleuse au-dessus, comme
dans les Synan thérées.

CAMPANIEEorE
,

adj., campa-
nijlorus

( campana , cloche
,
jlos

,

fleur); qui a les fleuis en cloche. Le
Clcmalis campaniflora a le calice cam-
panule.

CAMPA.AIEORME , adj., campanU
forons; glockenfôrmig (ail.); accam-
panalo (il.)

(campana ,
cloche, for-

ma, forme); qui a la forme d’une
cloche. Se dit d’un calice ou d'une
corolle monopétale régulière qui ,

n ayant pas de tube
,
va en s’évasant

insensiblement
, de la base au som-

met, de manière à imiter la forme
d’une cloche. Ex. Campanula Tra-
chelium.

C.UIPANIFORMES, adj. et s. f.
pl.

, Campaniformcs. Nom donné,
dans la méthode de Tourueforl

,
à une

classe de plantes renfermant les her-
bes qui ont des corolles en cloche ou
en grelot.

CUiPAMl ORMES, adj. et s. m.
pl.

, Campanulata. Latrcillc donne
ce nom à une famille de la classe des
Polypes

,
dans laquelle il range ceux

qui ont le corps urcéolé.

CAMPAAl LACÉ , adj.
, campanu—

laccus ; qui a la forme d’une petite
cloche. Synonyme de campanacé

,

de campanulé.

CA MPA.U LACÉES, adj. et s. f.

pî. , Campanulaccœ. Nom donné par
Jussieu à une famille de plantes qui
a pour type le genre Campanula.
CAMPAMJLAIRE , adj.

, campanu-

laris ; qui est en l’orme de cloche.

L’Arlhroslemma carnpanulare a ses
fleurs en cloche.

CAMPANULE, adj., campanula-
lus ,

campanaccus glockig
,
glo-

ckcnformig (ail.)
; qui a la forme

d’une cloche. Se dit du calice (ex,
Slalice Anncria

) ,
du Yinoolucre (ex.

Lampsana l/raia), de la corolla
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(ex. Stapclia campanulala, Linum
campanulatum), de la coiffe (ex. Po-
gonatum campanulatum)

.

CAMPAA'UEÉES, adj. et s. f. pl.
,

Campanuleœ. Nom donné par quel-

ques botanistes à la famille des Cam-
pamt/acées

(
voyez ce mot ) ,

et par

A. Richard à une tribu de celte fa-

mille
,
ayant pour type le genre

Campanula.
CAMPANULÏFEOP.E , adj., cam-

• panuliflorus ; glockcnblülhig (ail.)
;

qui a les fleurs en cloche. Ex. 7/e—

diotis campanulijlora
, Coccocypse-

lum campanuliflorum.

CAMPA\l FIXÉES, adj. et s. f.

pl.
, Campanalinæ. Nom donné par

Barlling à une classe de plantes qui

comprend les familles des Goodéno-
viées, des Stylidces, des Lobéliacées

et des Campanulacécs.

CAMPÉPIIAGEVS
, adj . et s. m

.
pl.

,

Campephagina. Nom donné par Vi-
gors à un groupe de la tribu des

Denlirostres Lnniades
,

qui a pour

tvpe le genre Campepliaga.

CAMPESTRE. Voyez Champêtre.

CAMPIIGGÈAE , s. ni. Nom donné

par Dumas à un corps composé de

carbone et d’hydrogène, qui a été

isolé par Opperman. Ce corps pro-

duit le camphre ordinaire et la cho-

léstérine en se combinant avec la

vapeur d’eau
,

le camphre artificiel

avec l’acide hydrochloriqae
,
les aci-

des caproïque, caprique et campho-

rique avec des proportions diverses

d’oxigène.

CAMPIIOUATE, s. m
. , camphoras.

Genre de sels
(
cnmphersaurc Salzc,

ail.
), qui sont formés par la combi-

naison de l’acide camphorique avec

les bases saliliables.

CAMPIIORIDE
, s. f.

,
camphorida.

Nom générique donné par Fechner

à des substances, d’origine végétale,

qui se rapprochent du camphre par

les propriétés, comme l’alcornine,

la bétulinc
?

la cérinc, le camphre

CAMt*

succinique et celui d’amandes amères.

GAMPHOUIME
,

s. m. Nom donné

parGuibourt à un genre d’odorides.

CAMPHORIQUE, adj., campko-
ricus. Epithète donnée à un acide

(Camphersilure, ail.), qui se produit

par l’action de l’acide nitrique à

chaud sur le camphre.

CAMPHOROIDE, s. m. Quelques

chimistes ont désigné sous o« nom
générique les matières à odeur cam-
phrée que déposent les huiles vola-

tiles des Labiées, et qui ont etc prises

souvent pour du camphre. Synonyme
de stéaroptène.

CAMPHRE, s. m.
,
camphora ;

Kampfer
(
ail.)

;
camphirc (angl.) ;

canfora ( i t
.
) . Substance volatile,

sorte de stéaroptène qui existe dans
plusieurs espèces d e Laurus

,

notam-
ment dans le Laurus Camphora .

Quelques chimistes étendent ce nom
à toutes les huiles volatiles concrè-
tes

;
mais, suivant la remarque de

Berzelius, cet usage a l’inconvénient

de donnera un nom bien connu d’une

substance généralement employée
,

une signification différente de celle

qu’il a eue de tout temps.
CAMPHRE, adj.

,
camplioratus

,

camphorinus qui contient du cam-
phre

( alcool camphré ) ,
qui a l’o-

deur du camphre
(
ex. Myriadene

camplioratus
, Osmites camphorala

,

Camphorosma monspeliensis )

.

CAMPICOLE, adj.
,

campicolus

( campus
, champ, cola, habiter) ;

qui vit dans les champs. Ex. Délia
campicola.

CA VIPSICHROTES
, adj. et s. m.

pl.
, Campsichrotes (•/ccpKTw

,
plier,

jjpoTti), corps). Nom donne par J.-A.
llitgen à un ordre du la classe des

reptiles
, comprenant ceux qui ont la

peau plus ou moins molle et le corps

flexible
,
comme les sauriens et les

batraciens.

CAMPUFITROPE
,

adj
. ,

campa-
it tropus (

"zîmnCfo;

,

courbé, Tpsjroi
j
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tourner). Épithète donnée parMir-
bel à l’embryon, lorsque, dans le dé-

veloppement progressif de l’ovule ,

le bile
,

qui s’est confondu avec la

ehalaze
,
ne reste pas avec elle direc-

tement opposé à l’exostome
,

mais

que cette situation relative du bile
,

de la ehalaze et del’exoslome change
plus tard

, l’ovule se courbant sur

lui-même, de manière à amener son

sommet près de sa base.

CAMPÏLOCÈLE, adj. , campylo-
celus (-xapt

,

caché
,

-/.oùLx ,
in-

testins). Epithète donnée par C.-G.
Ehrenberg aux infusoires entérodèles

dont le canal intestinal , muni de deux
ouvertures, ne se borne pas à suivre

la longueur du corps
,
mais offre des

courbures ou flexuosités.

CAMPYLOEUYTE, s. m. ,
campy-

lophytum
( xaprü/o; ,

recourbé , <su-

to'j

,

plante). INom donné parNeclter

aux plantcsdont la partie supérieure

de la corolle est obliquement infléchie

et le plus souvent contournée en spi-

rale avant l’épanouissement.

CAMPYLOPODES, adj., Campy-

lopodes courbe, ~oG;, pied).

Nom donné par Bridcl à une famille

de mousses, qui a pour type le genre

Campylopus.

CAMPYLOPTÈRE , adj. , campy-

lopterus
(
-/ap.7rô).o;

,
courbe

,
ttt epov ,

aile). Le Trochilus campylopterus est

ainsi appelé parce que quelques unes

des grandes pennes de scs ailes ont

des tuyaux élargis et courbés en for-

me de lame de sabre.

CAmpylosOMES, adj. et s. m.
pl.

, Campylosomata (î:afi7ruko;
,
cour-

bé , owfta, corps). Nom donné par
Eeach à un ordre de la classe des Cir-

ripèdes , comprenant ceux qui ont le

corps flexible.

CAMPYLOSPEBMÉES, adj. et s.

f. pl. ,
Campylospcrmeœ

( xapnjYo;

,

courbé
,
tnréopx, graine). Nom donné

par Candolle à une section de la fa-

mille des Ombellifères . renfermant
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celles de ces plantes qui ont l’embryon

recourbé.

CYMPYLOZOMATES. Voyez Cam-
PYLOSOMES.

CAMES. Voyez Camabd.

CANAL
, s. m., canalts. On ap-

pelle ainsi le passage d’une mer à

une autre, entre deux terres, lors-

qu’il est long eL étroit.

CANALICEXA1UE , adj.
, canali-

culuris
(
ccinaliculus ,

petit conduit).

Le Conferva canalicutaris est ainsi

appelé parce qu’il étend ses filets

verts sous la forme de tapis dans les

tuyaux de conduite des eaux.

C YNALICCLÉ ,
adj.

,
canalicula-

tus ;
gehohlliehlt , rinnig

,
rinnen-

fbrmig ,
gerinnelt

,
gerinnl (

ail. )

(
canaliculus

,
petit canal

) ;
qui est

creusé ou prolongé en forme de ca-

nal. Se dit : i° en botanique , du pé-
tiole

,
quand il est creusé en dessus et

dans sa longueur d’un sillon ou d’une
gouttière : de la feuille

, lorsqu’elle

est alougée et creusée ou pliée en
manière de gouttière

,
dans le sens de

sa longueur (ex. Tradcscanlia virgi-

nica
) ;

du légume
,
lorsqu’il est rele-

vé d’une double marge, qui forme un
canal le long delà suture placentaire

( ex Pisum oclinis ) ; de la graine
,

lorsqu’elle est creusée en gouttière

dans sa longueur (ex. Avena saliva')-,

2° en zoologie, d’une coquille uni-

valve dont l’ouverture sc prolonge

antérieurement en un canal plus ou

moins long, qui reçoit le tube des

organes respiratoires (ex.Vusus);

du corselet des animaux articules

,

quand il présente une fossette alon-

gée
(
ex. Lyctus canaliculatus)

,
ou

plusieurs sillons (
ex. Palcemon ca—

naliculalus ),
dans son milieu.

CANALIFÉKE, adj., canalifcrus

( canalis ,
canal

,
fera

,
porter). Épi-

thète donnée aux coquilles dont la

base présente un canal ou siphon

plus ou moins prolongé. Ex. Spatan-



s 1 4 CANC
ÿM -f canalfonts

, Dclphlnclla canali-
Jcra , Tritonium canalifcrum.

CAIYAEIFÈRES
, adj. et s. ni. p].,

Canalifera. Nom donné parLamarck
à une famille de Mollusques, qui of-
frent un canal plus ou moins loug àla
tase de l’ouverture de leur coquille.
CANAEIEORME

, adj. canalifor-
~mis

( canahs

,

canal
,
forma, forme).

Epithète donnée par Kirby au post—
sculellum

,
quand il s’étend

,
en ma-

nière de canal
, du postdorsolum à

l’abdomen Ex. Coléoptères.

CANCELLÉ, adj.
, cahccllatus

,

clalkratus
, dëcussalus ; gitlcrartig ,

gitterfarmig (ail.)
(
canccllo

,

griller);

qui est en forme de grillage. Se dit :

i” en botanique
, d’un champignon

dont le chapeau est garni de cellules
peu profondes à sa surface (ex. Cla-
thrus cancellatus

) , ou qui est envi-
ronné de filets parallèles, semblables
aux barres d’une grille (ex. Lyco-
perdon cancellatum)

; d’une plante
qui se compose uniquement de fdels

entrecroises (ex. /lyssus cariccllalti
)

;

d’un calice dont les folioles très-min-
ces et courbées forment une sorte de
grillage ou de filet autour delà fleur

(ex. Atraclylis canccllata)
;
d’une

feuille sans parenchyme
,
dont les

nervures et veines anastomosées for-

ment un réseau percé à jour (ex. Hy-
drogeton fcnestralti ). La racine de
YAllium clathralum. est couverte de
membranes élégamment réticulées;
2° en zoologie , d’une coquille dont la

surface présente des stries ou côtes

perpendiculaires qui en rencontrent

d’autres transversales ( ex. Turbo
cancellatus

, Tenus canccllata
, Ce-

rilkitim cancellatum, Huila clathrata,

Buhmus dccussalus
,

Cassis decus-
sata

, Ceritkium decussatum ) ; d’un
polypier qui offre la même disposition

( ex. Antipathes clathrata ) ; d’un
malacostracè dont la tête est réticulée

(ex. Daphnia clathrata).

CANGERIDÉ
, adj., cancendeus

CANC
( cancer

, crabe) ;
qui ressemble à uu

crabe. Ex. Avicularia canceridea.

CANCÉRIDES, adj. et s. m. pl.
,

Cancerides. Nom donné parLamarck,
Goldfuss, Ficinus et Carns à une fa-

mille de Crustacés, qui a pour type le

genre Cancer.

C A\CRASTACOIDES
, adj. et s. m.

pl.
, Cancrastacoidcs

( cancer, crabe
,

àirraxo;
, écrevisse , slJo; , ressent—

Idance). Nom donne par Blainville à

une famille de la classe des Déca-
podes.

CANCIUFORMË, adj., cancrifor-
mis ( cancer

,
crabe, forma, forme)

;

qui a la forme d’un crabe. Ex. Limu-
lus cancriformis.

CANClUIORiWÎS, adj. et s. m.
pl.

, Cancrformes , Cancriformia.
Nom donné parDuméril à une famille

de l’ordre des Crustacés décapodes,
qui a pour type le genre Cancer ; et

par Latreille à une famille de Polypes
trichostomcs

,
renfermant ceux qui

ont le corps contenu dans un four-
reau ou revêtu d’un test.

CAACRIVORE, „dj . ,
carterworus

( cancer

,

crabe, voro
,
dévorer); qui

sc nourrit de crabes. Ex. Procyon
cancrivorus

, Didcfphis cancrivora.Toy . Cancropiuge.
CANCROIDE, adject.

, cancroïdes

( cancer, crabe ,
eiio;

,

ressemblance)
;

qui a quelque ressemblance avec un
crabe. Ex. Chelifer cancroïdes.

CANEROÏDES , adj. et s. m. pl.

,

Cancroides. Nom donné par Blain-

ville à une famille de la classe des

Décapodes, et par Degeer à une fa-
mille d’araignées chasseuses, qui res-

semblent un peu à des crabes.

CANCROLOGIE, s. f. cancrolngia
(cancer

,

crabe, ).ôyo;, discours). Traité
sur les crabes.

CAACROLOGIQEE, adj . , cancro-

logicus • qui a rapport à l’histoire

des crabes.

CANCROPHAGE, adj. , cancropha

-

gus ( cancer

,

crabe
,
ozyw

,
manger)

;
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qui vit de crabes. Ex. Alcedo can~
cropkagà.

CANDOLLÉANÉES, adj. et s. f.

pi., Candolleaneœ. Nom donné par

Candolle à une section du genre

Pleurandrn ,
comprenant les espèces

qui ressemblent aux Candollca.

CANELLE, adj., cinnarnomcus
,

caryophyllaceus ; zimmelfurbig (ail)
;

qui a une teinte brune analogue à

celle de la canelle. Ex. Anas caryo-
pkyllacea

, Thamniis cinnamomeus ,

Osmunda cinnamomca. Voy. Brbn.
CANELLINE

, s. f.
,

caneüina.

Nom donné par Fechner à une ma-
tière sucrée, cristallisablc, qui existe

dans la canelle.

CANICULAIRE, adj., canicularis

(
cams , chien); qui a rapporta la cani-

cule. Les jours caniculaires (Hunds-
tage (ail.); dogdays (angl.)

;
giorni

canicolare (il.), qui s’étendent du
a3 juillet au 23 août, sont ainsi ap-
pelés, parce que, chez les Grecs, ils

étaient déterminés par le lever de
Sirius. La canicule est

,
chez nous

,
le

temps le plus chaud de l’anuée
,
sur-

tout au début; car, vers la fin, la

chaleur a déjà sensiblement diminué.

Un insecte diptère
(
Philinta canicu-

laris) est ainsi nommé parce qu’il est

très-commun sur la fin de l’été.

CANIN , adj . , caninus ; qui a quel-

que rapport avec la structure du
chien. On appelle dents canines

,
chez

les mammifères , celles qui sont pla-
cées entre les molaires et les incisives,

à cause de leur développement dans
les espèces du genre Chien. Kirby
donne le même nom à celles des man-
dibules <le quelques insectes

,
parce

quelles sont longues, coniques et
aigues

( ex. Forficula ).

CANINS, adj. et s. m. pl.
,
Ca-

nina. Nom donné par Goldfnss et

’-E. Gray à une famille de la classe
des mammifères

,
qui a pour type le

genreremis.

CARABINÉES adj. et s. f. pl.,

CANÏ ai5

Cannctbinece. Nom donné par À. Ri-
chard à un groupe de la famille des

ürticées, qui a pour type le genre
Cannabis.

CANNACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Cannaceœ. Nom donné par Bartlingà
une famille de plantes

,
qui a pour

type le genre Canna.
CANNÉES, adj. et s. f. pl , Can-

nccc
,
Cannœ. Nom donné par Roscoe

à la famille des Amomées (voyez ce

mot)
,
par R. Brown à une famille de

plantes qui a pour type le genre

Canna, et par A. Richard à une
section de la famille des Amomées,
CANNELÉ, adj., striatus; gei'icfl

(ail.)
;
qui est marqué de cannelures,

c’est-à-dire de côtes et de sillons.

Voyez Canalicclé.

CANNELÉS, adj. et s. ni. pl.,

Canaliculala. Nom donné par La-
treille à une famille de la classe des
Éehinodermes

, renfermant ceux de
ces animaux qui ont le corps garni de
rayons creusés longitudinalement,
en forme de gouttière.

CANON, s. m. , Beinrnhre (ail.).

Partie de la jambe du cheval et des
ruminans qui est comprise entre le

genou ou le jarret et le boulet.

CANTIIAMDIENS, adj. et s. m.
pl., Canlharidiani. Nom donné par

Lamarck à une division de la famille

des Coléoptères trachélidcs, qui a
pour type le genre Cantharis.

CANT1IAJRID1ES
, adj. et s. f. pl.

,

Canlharidiœ. Sous ce nom, Cuvier,

Latreille
, Goldfnss, Eichwald, Fi-

cinus et Carus désignent une tribu de

la famille des Trachclides, ayant le

genre Cantharis pour type.

CANTIIA1UMNE , s . f.
, canthari--

dina. Substance particulière
,
que

Robiquet a découverte dans les can-
tharides ,

et à laquelle sont dues les

propriétés vésicantes de ces insectes.

Dana et Bretonneau surtout l’ont re-
trouvée dans beaucoup d’autres co-

léoptères. Zier a fait des recherches
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curieuses sur celles des parties du
corps de la cantharide où elle est le
plus abondante.

CAOUTCHOUC
, s. m.

, gummi
elasticum; Federliarz

( ail.). Sub-
stance très-élastique, qui sc forme
dans le suc laiteux de diverses plantes,
notamment de 1 Hcvea guiancnsis
et du Jatropha clastica.

CAI’, s. m., promontorium ; Vor-
gelnrg (ail.); hcadland (angl.)

; capo
(it.). Avance considérable d’un rivage
qui se termine brusquement dans la
mer, et qui est formée par des terres
élevées, ou par la terminaison abrupte
d’une chaîne de montagnes.
CAPACITÉ, s. f.

, capacilas
(
ca-

pio
, prendre). Étend ne ou volume

d une chose qui peut en contenir ou
qui en contient une autre

;
par exten-

sion
, le contenu lui-même, ou le

volume de l’espace qu’un corps oc-
cupe

;
et au figuré

, étendue, portée
del esprit, etendue des connaissances
théoriques. Les physiciens nomment
capacité pour le calor ique la dispo-
sition particulière de chaque corps à
prendre plus ou moins de calorique
pour élever sa température. Eu chi-
mie on appelle capacité de saturation
d’un acide le nombre exprimant la
quantité d’oxigène qui se trouve dans
ia quantité de base quelconque né-
cessaire pour saturer cet acide, ou la

quantité d’oxigène qu’il faut dans
cette hase pour qu’elle puisse donner
naissance à un sel parfaitement neutre.

CAPIÉ, adj. Épithète donnée par
les minéralogistes à un corps offrant
un aspect analogue à celui du bois
qu’on appelle piqué. Ex. Quarz mo-
laire piqué.

CAPILLACÉ, adj.
,

capillaceus •

haarfein, haarformig (ail.) (capil/us,
cheveu). Se dit d’un corps très-

grêle
,
ayant presque la finesse des

cheveux, comme lesfeuilles de 1’A-
renaria capillacca et du Didymodon
capillaceus.

CAPI
CAPILLAIRE, adj. , capillaris, ca-

pillatus
,
pilosus

,
pilaris ; TpiyfSn; ;

haarformig
, haarfasrig , haarhreit

(ail.)
;
qui a la forme d’un cheveu

plus ou moins (in. On emploie ce
mot : i ° en physique

; les phénomènes
capillaires sont ceux d’ascension et de
dépression que présente la colonne
d un liquide dans lequel on plonge
l’extrémité inférieure d’un tube dé-
lie, en pénétrant dans lequel il ne
s arrête presque jamais au niveau
extérieur, et l’on indique par là que
le diamètre des tubes servant à pro-
duire ces phénomènes , doit appro-
cher de la finesse d’un cheveu. L’«c-
tion capillaire est l’attraction, force
ou cause de laquelle dépendent les

phénomènes capillaires; a° en miné-
ralogie

, on appelle capillaires les
cristaux prismatiques qui sont alon-
ges de manière a être déliés comme
des cheveux (ex. Antimoine sulfuré
capillaire)

;
3° en botanique

, on
nomme racine capillaire

, celle qui est
composée de filets très-déliés (ex.
Anlhoxanthum odoratum)-, aigrette
capillaire, celle qui est formée de poils
simples; stigmate (ex. Zea Mays)

,
pédoncule (ex . Lavradia capillaris ),axe (ex. Brisa media), style (ex.
Lucubalus hacciférus

) , tige (ex.
o cirpus capillaris), fdet d'étamine
(ex. Graminées), feuilles (ex. Dis-
copleura capillacca), capillaires

, ceux
de ces organes qui sont alongés

,

grêles
, flexibles et semblables en

quelque sorte à des cheveux.
CAPILLARITÉ, adj., capillarilas

,

attraclio capillaris; Haarrdhrchenan-
ziehung (ail.

) ; capillarily (angl. ).
Les physiciens désignent ainsi la force
de laquelle dépendent les phénomè-
nes capillaires, et qui s’exerce au
contact de toutes les parcelles bs
plus tenues de la matière pondérée.
C4PILLIFOLIÉ

, adject.
, r pilli-

folius ,• haarbliitlrig (ail.)
(
-'pillas

,

cheveu, folium

,

feuille
)

-‘]ui a des
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feuilles capillaires. Ex. Polygala ca-

pillifolia
, Sphagnum capillifolium.

CAPILLIFORME
, adj. ,

capilli-

formis ; haarfdrmig (ail.) (capillus

,

cheveu
, forma

,

forme
) ;

qui a la

forme d’un cheveu.

CAPILLITIE , s. m.
, ccipilliiium

;

capcllizio (it.). Nom donné par Per-
soon

,
dans la famille des Lycoper-

dacees
,
au tissu fdamenteux entre

les ramifications duquel se trouvent
lessporulcs, à l’intérieur du peridion.

CAPISTRATE
, adj.

, capistralus

( capistrum ,
licou); qui porte un li-

cou, une muselière. Epithète donnée
a plusieurs animaux

( ex. Psittacus
capistralus

, Sciurus capistralus
,

Larus capistralus
) , à cause de la

manière dont sont disposées les cou-
leurs qui peignent ou encadrent leur
lace. P oyez Bkidé.

CAPISTRUM y s. m. , capistrum ;
/lafter (ail.). On appelle ainsi, dans
les oiseaux, la partie de la tête qui
entoure la base du bec.

CAPITE,adj., capilalus , capiti-

formis, gongylodcs ; v.-srAuio;
; kopf-

Jôrmig
, kolbig

, knopfig
,
gcknopft

(ail.)
; headed (angl.)

(
caput

,

tète);

f]ui a la forme d’une tête ou d’une
petite boule. i° Les botanistes ap-
pellentfilet capilé, dans les étamines,
celui qui est renflé en manière de
tête (ex. Dianel/a ) ;

poils capilés,
ceux qui sont renflés au sommet (ex.
Dictamnus albus')

;
stigmate capilé,

celui qui est épais et plus ou moins
arrondi

( ex. Alropa Bclladoria ).
uelques plantes ont reçu cette épi-

thète parce que leurs fleurs sont dis-
posées en têtes (ex. Blitum eapita-
tum ). 2° En zoologie

, on l’emploie
quelquefois pour exprimer qu’un
mimai a une grosse tête (ex. Colu-
"er capilalus'), ou la tète d’une autre
couleur que le corps

(
ex. Apis ca-

PÙata).

t

CAPITÉES
, adj . et s. f. pl., Capb

atce. Linné donnait ec nom à une

CAPI ai 7
section de la famille des Synanthérées,
qui correspond aux Cynarocéphales,
parce que le péricline est la plupart
du temps globuleux dans les plantes
qui s’y rapportent.

CAPITELLÉ, adj.
,

capilcllatus

(
ccpilcllum , petite tête ). Epithète

donnée à des plantes dont les fleurs

sont presque en tète (ex. Eucalyp-
tus capilellala ) ,

à des Synanlhérees

dont les capitules sont fort petits (ex.

Helichrysum capilellatum ) ,
à des

algues dont les fructifications globu-

leuses sont portées sur de longs pédi-

cules déliés (ex. Caljrcium capitclla-

tum
) ,

à des animaux qui ont une
très-petite tête (ex. Tamia capilel-

lata ).

CAPITULARIACJ2ES , adj. et s. f.

pl.
,
Capihdariaceœ. Nom donné par

lleichenbach à un groupe de Lichens,

comprenant les genres Slercocaulon
,

Cladonia et Bœomyces.
CAPITULE, s. m.

, capitulant ;

Kopf( ail.)
; capolino

( it.
) (

caput

,

tète). Ce mot est employé : i" en
botanique

,
où on le prend dans plu-

sieurs sens différons. Généralement
on entend parla tantôt un assemblage

de fleurs sessilcs
,
ou à peu près, que

de loin on pourrait, prendre pour une
seule fleur

,
tantôt une réunion de

fleurs nombreuses sur le sommet d’un
pédoncule commun dilaté

, où elles

constituent une tète globuleuse
,

ovoïde on alongée. Ainsi on a con-
fondu sous cette dénomination plu-

sieurs modes d’inflorescence qui n’ont

de commun que d’offrir des fleurs

très-serrées ,
sans pédicules

, ou à

pédicules fort courts. Roeper
, Can-

dolle et Agardh l’appliquent aux
épis qui

,
au lieu d’un axe alongé

,

en ont un ovoïde on globuleux
,
au-

tour duquel les fleurs sont très-

serrées (ex. Platanus')
; aux grappes

dont l’axe est très-court et charge

de fleurs nombreuses portées par des

pédoncules fort courts (ex. Ccphalan-
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thus)\ aux ombelles dont les pédi-
celles sont très-courts et les fleurs

très-serrées
(
ex. plusieurs OEnau-

the ). Cassini appelle capitule une
réunion de plusieurs calathides. Ou a
aussi donné quelquefois ce nom aux
rosettes des mousses et au péridion
de certains champignons

(
ex. Slil-

bium)
,
quand il est petit

,
arrondi et

pedicellé. zü En zoologie
, Ivirby

nomme le dernier article des insectes

capitule
, lorsqu’il est plus large que

les autres.

CAPITULÉ
, adj.

, capilulatus ;
qui est ramassé en capitules. Le Mi-
metes capkulata a ses fleurs disposées
en capitules.

CAPITCLIFORME , adj., capiluli-
formis ; capoüniforme

(
it.

) ( capi-
tulum

,

petite tète
, forma , forme );

qui a la forme d’une petite tète

,

comme le renflement antérieur des
taenias

,
le réceptacle des champi-

gnons appelés Phallus
, ou certains

assemblages de fleurs très-serrées les

unes contre les autres.

CAPJVOPTÉRE , adj., capnopterus

( xsurvèî
,

fumée
,

Tttspov
,

aile
) ;

qui a les ailes jaunâtres. Ex. üasy-
pogou capnopterus

,
Leptis capno-

ptera.

GAPPARKES , adj. et s. f. pl.
,

Cappavcœ. Nom donné par Candolle
a une tribu de la famille des Cappa-
ridées, qui renferme le genre Cap-
paris.

CAFPARIDÉES, adj. et s. f. pl.,

Capparideœ. Nom donné par Jussieu

à une famille de plantes ayant le

genre Capparis pour type.

CAPRATE
, s. m. ,

capras. Genre
de sels (caprinsaurc Sa/ze, ail.

) ,
qui

sont formés par la combinaison de l’a-

cide caprique avec les bases saliliables.

CAPRixLINS
, adj. et s. m. pl.,

Caprcllina. Nom donné parLamarck
a une famille de l’ordre des Crusta-
cés hétérobranches isopodes, qui a
pour type le genre Caprdla,

CAPR
CAPRÉOLÉ , adj.

,
capreolatus

( caprcolus ,
lien de vigne). Le Fu-

naria capreolata a été appelé ainsi

en raison de ses pétioles subeirreux.

CAPREOLES
, s. m. pl. y Capreoli

(caprcolus
, chevreuil ). Illiger et

Eichwald désignent sous ce nom une
famille de la classe des Mammifères

,

comprenant les genres Cervus et Mos-
chus.

CAPRIFICATION, s. f.
,
caprifi-

ent10 (caprificus
,

figuier sauvage).
Opération dont l’usage, général chez

les anciens
, s’est conservé dans le

Levant
,
qui consiste à placer sur un

figuier des ligues pleines d’une espèce
de Cynips qu’on suppose hâter la ma-
turation

,
soit en transportant le pol-

len avec eux
,
soit en irritant le pé-

ricarpe par leur piqûre et y détermi-
nant un afflux plus considérable de
liquide. Cette opération est au moins
inutile; car les figues mûrissent très-

bien dans les pays où l’on n’y a pas

recours.

CAPRIFOLIACÉES, adj. et s. f.

pl.
, Caprifoliaceœ. Nom donné par

Jussieu à une famille déplantés, qui
a pour type le genre Caprifolium.

CAPRIFOLIÉES, adj. et s. f. pl. ,

Caprifolicœ . A. Richard désigne ainsi

une section de la famille des Capri-
foliacees, qui renferme le genre Ca-
prifolium.

CAPRIMCLGIDES, adj. et s. m-
pl.

, Caprimulgidœ

.

Nom donné par

Vigors à une famille d’oiseaux
,
qui

a pour type le genre Caprimulgus.
CAPRINE , s. f. , caprina

; Caprin-

feti (ail.). L. Gmelin admet, sous

ce nom , comme ayant une existence

probable, une substance grasse qui»
par la saponification, se transforme
en acide caprique et eu glycérine.

CAPRINÉES, adj. et s. f. pl., Cn-

ptince. Nom donné par Candolle **

une section du genre Oxa/is
,
cota-

prenant les espèces qui ont plus otf

moin s d’affinité avec l ’ Oxalis caprino<•
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CAPRIQUE

, adj., capricus
(
capra

,

chèvre). Chevreul a donné cette épi-
thète à un acide particulier

(
Caprin—

saura, ail.), qu’il a découvert dans le

beurre de chèvre et de vache.

CAPROATE
, s. m.

, caproas
(
ca-

pra
, chèvre). Genre de sels

( ca-
pronsaure Salzc, ail.), qui sont for-
més par la combinaison de l’acide ca-
proïque avec les hases saliliablcs.

ÇAPROINE
, s. f. , caproina ; Ca—

pronfelt
, (ail. ). Sous ce nom, L.

Ginelin admet, comme existant pro-
bablement

,
une substance grasse que

la saponification transforme en acide
caproïque et en glycérine.

CAPROIQUE
, adj., caproicus (ca-

fra
, chèvre ). Nom donné par Chc—

Vrcul à un acide particulier
f Capron-

sdure
,
al!.)

,
qu’il a découvert dans

le beurre de chèvre.
CAPHOïIA , s. m. , caproina. II-

liger appelle ainsi
, dans les Mammi-

fères, les poils alongés et un peu
droits qui garnissent le vertex et se

rejettent en avant.

CAPSICINE
, s. f.

,
capsicina. Sub-

stance acre, oléagineuse ou résinoïde,

que Bracounot a trouvée dans le

Capsicum anrumm
,
mais qui avait

déjà été vue avant lui par Bucholz.
CAPSELLE

, s. t.
,
capsalla

(
capsa

,

boîte). I.ink appelle ainsi toute cap-
sule qui est petite et monosperme.
CAPSULAIRE

, adj.
, capsularis ;

kapselartig
(
ail.)

; casdlare (it.) (cap-
suta, capsule); quia des rapports
avec une capsule

;
qui se fait remar-

quer par la forme de ses capsules
,comme le Corchorus capsularis

,
qui

les a rondes
, tandis qu’elles sont

ongues dans les autres espèces dumè-
me genre On donne généralement
1 epithete de fruits capsulaires aux
truils secs qui s’ouvrent d’eux-mè-
mes par un certain nombre de pièces
°u par des trous dont divers points de
mur surface viennent à se perforer.
On a appelé fructification capsulaire,
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un mode de fructification propre à
certaines lhalassiopbytes, qui consiste

en petits grains colorés, répandus qà
et là dans le lissu même de la plante

,

rarement visibles à la vue simple
,

qu’on a regardés
,
tantôt comme les

premiers rudimen* de la fructification

proprement dite (Mertens) , tantôt

comme une fructification avortée (La-

mouroux). Gaillon adopte la pre-

mière de ces deux opinions.

CAPSULE, s. f.
,
capsula ; Kapscl

(ail.); casella (it.) (wi^x, cassette).

Ce mot
, d’une signification très-

vague, exprime d une maniéré ge-

nerale un fruit simple , sec et poly-

sperme
,
qui s’ouvre par des trous

,

par des fentes
,
ou par la séparation

,

soit totale, soit seulement partielle
,

de pièces distinctes les unes des

autres. Une capsule est pour Liuk
tout péricarpe sec

,
membra-

neux ou coriace
;
pour Àgardh

,

une réunion de plusieurs carpelles
intimement soudées ensemble, de
manière à former un tout libre et
non charnu. La dénomination de
capsule a été donnée aussi par Bridel

à l’urne (les mousses, par Palisot-

Beauvois à la eoluinellc située au
centre de celte urne, et qu’il considé-

rait comme le réceptacle desséminu-
les

,
par Malpighi aux anthères

,
par

divers auteurs aux sporanges des fou-

gères et aux corps reproducteurs des

Floridécs.

CAI'SULIERS
,

adj. et s. m, pi.

Oken désigne sous ce nom une classe

du règne végétal comprenant les vé-

gétaux à capsules.

CAPSULIPÈRE , adj., capsuliferus

(capsula ,
capsule

, fera , porter).

Épithète donnée aux tubercules des

Floridées
,
parce qu’ils renferment les

capsules
,
contenant elles-mêmes les

corps reproducteurs.

CAPUCHON , s. m.
, cucullus ,

sty-

lostegium, saccus
, corona ;

Kappc
(ail.). O11 dorme ce nom, enbotani—
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que ,

à des pétales ou à des sépales qui

sont concaves
,

et dont la forme ap-
proche plus ou moins de celle d’un

capuchon
(
ex. quelques Aconits).

Link l’applique à un évasement par-

ticulier des filets des étamines
,
qui

sont soudés ensemble et recouvrent

l’ovaire comme un capuchon (ex. As-
clcpias syriaca).

CAPLCIIONNÉ
,
adj. , cucullalus ;

kappenformig (ail.); cocollato , in~

cappuccidlo (it.
) ( cucullus , capu-

chon)
;
qui offre un capuchon

,
com-

me le Basiliscus cucullalus, dont la

tête est surmontée de lignes saillantes

réunies de manière à figurer un bon-
net

,
et le Phoca cristata

,
an som-

met de la tête duquel adhère une
sorte de capuchon mobile, ou comme
le Cornucnpiœ cucullalum

,

dont les

pédoncules se terminent par un cor-
net infundibuliforme qui renferme
plusieurs fleurs. Ou appelle pétales

capuchonncs ceux qui ont la forme
d’un capuchon

,
et coiffe capuchon-

née, celle qui se fend latéralement de
manière à produire la même appa-
rence (ex. fVcissia ). Voyez Cucul-

LIFORME.

CAPIJLES, adj. et s. m. pl. , Ca-
pulca ( capula

,

tasse). Nom donné
par Menke à une famille de l’ordre

des Gastéropodes Aspidobranches
,

comprenant ceux qui , comme les

Crcpidu/a, les Calyptrœa

,

ont une
coquille en forme de tasse.

CAPULOIDE , adj.
, capuloidcus

( capula ,
tasse

) ;
qui a la forme

d’une tasse
,
comme la coquille ap-

pelée Vcliilina capuloidca.

CAP11L0IDES, adj. et s. m. pl.

Capulo'ides. Nom donné par Cuvier à
une famille de l’ordre des Mollus-
ques gastéropodes

,
qui a pour type

le genre Capulus.
CAQCETEIJR

?
adj. ,

baoccculus
,

garrulus ; qui babille beaucoup. Ex.
Sylvia babcecula.

CARABIEAiS, adj. et s. m. pl.
,

CARA
Carabici. Nom donné par Lamarck
à une famille de l’ordre des Coléo-

ptères
,
qui a pour type le genre Ca-

rabus.

CARABIQEES, adj. et s. m. pl.
,

Carabici. Nom sous lequel Cuvier

,

Latreiile
,
Goldfuss ,

Eichwald
,
Fi-

cinus et Carus désignent une tribu

d’insectes coléoptères
,

ayant pour
type le genre Carabus.
CARACTERE , s. m. ,

character; yv.-

pxxTr,t>
; Kennzeichen, Merkmal (ail) ;

characler (angl.) ; caratlcre (it.)
;

(yv.pi.oao)
,
creusrr ). Signe propre à

faire reconnaître et distinguer les in-

dividus les uns des autres
;
toute par-

ticularité organique qui établit entre

eux une différence ou une ressem-

blance quelconque
;

ce qui
,
quant

aux qualités morales
, distingue une

personne d’une autre. « Le caractère

est formé de nos idées et de nossen—
tinicns

; or il est très-prouvé qu’on

ne se donne ni sentimens
,
ni idées

;

donc notre caractère ne peut dépen-
dre de nous.... Peut-ou changer de
caractère ? Oui , si on change de
corps. » (Voltaire.)

CARACTÉRISTIQUE
,

adj.
;

qui

caractérise
,

qui sert à faire recon-
naître , à distinguer. En geognosie

,

on appelle fossiles caractéristiques

,

ceux qui signalent une espèce de ter-

rains parce qu’ils s’y rencontrent plus

fréquemment que d’autres. Deshayes

propose de réserver cette épithète

aux fossiles , non les plus communs

,

mais les plus constans daus chaque for-

mation ,
à ceux qui se trouvent dans

les diverses couches de cette forma-
tion

,
n’en dépassent jamais les limi-

tes ,
lui appartiennent et n’appar-

tiennent qu’à elle
,
comme la Lucind

divaricata pour les terrains marins

supérieurs à la craie
,
et le Cardiuin

porulosum pour les terrains marins

parisiens.

CARAPACE 5 s. f.
, clypeus ,

testa

•

Voûte résistante
,
le plus souvent o»'
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seuse, qui protège le dessus du corps

des reptiles chéloniens ,
et qui résulte

de la soudure des pièces aplaties du

rachis et des côtes; face supérieure du

corps des crustacés ,
lorsqu’elle est

formée d’une seule pièce. Voyez

Bouclier.

CARAPINE
, s. f.

,
carapina. Nom

donné à un alcaloïde qui a été trouvé

dans l’huile de carapa par Boullay

,

dans l’écorce du Carapa guianensis

par Petroz et Robinet.

CARBAZOTATE, s. m., carbazo-

tas. Genre de sels ( kohlenstickstoff-

saure Salze , ail.), qui sont formés

parla combinaison de l’acide carba-

zotique avec les bases salifiables. V.
Nitropicrate.

CARBAZOTIQBE, adj.
,
carbazo-

ticus. Épithète donnée par Liebig à

un acide
(
Kohlensticksiiurc, Ko/ilen-

stickstoffsciure, ail.), qui jusqu’alors

avait été appelé .Amer de Pocher.

Berzelius a changé ce nom en celui

à’acùle nitropicrique.

CARB01IYDR1QUE ,
adj. ,

car-

bohydricus

.

Sous le nom de sulfide

carbohydriquo
(
Kolilcnscluvefelwas-

serstoff, ail.), Berzelius désigne un
corps acide

,
découvert par Zcise

,

qui résulte de la combinaison du sul-

fide hydrique avec le sulfide carbo-

nique
,
et qu’on appelle aussi acide

hydrosulfo-carbonique ou hydrothio-

carbonique.

CARBONATE , s. m.
,
carbonas.

Genre de sels (
kohlensaure Salze

,

ail.), qui résultent de la combinaison

de l’acide carbonique avec les bases

salifiables.

CARBONATÉ
, adj. Se dit ,

en mi-
néralogie ,

d’une base qui
,
par sa

combinaison avec l’acide carboni-

que
,
a été transformée eu carbonate.

Sous le nom de roches carbonatces
,

Omalius établit ,
dans la classe des

coches pierreuses ,
un groupe com-

prenant celles qui se composent de

carbonates.

CARB
CARBONE, s. m. , carbonium

;

Kohlcnstofj
(
ail. ) ; carbon (angl.)

;

carbonia (it.). Corps simple, qui est

très-répandu dans la nature
, et qui

,

à l’état de pureté ,
constitue la plus

précieuse des pierres gemmes
,

le

diamant.

CARBONE, adj.
, carboneus ; qui

contienldu carbone. On connaît deux
gaz hydrogène carboné ( Kohlenwas-

serstoffgas

,

ail.), qui diflèrent l’un

de l’autre par la proportion de car-

bone qu’ils renferment eu égard à

celle de l’hydrogène
,

supposée la

même dans les deux.

CARBONEEX , adj., carbonosus

.

Dœbereiner a proposé d’appeler acide

carboncux
(
kohlige Silure ,

ail.
) l’a-

cide oxalique, qui contient en effet

moins de carbone que l’acide carbo-

nique. Berzelius appelle chloride car-

boncux
( Andertlialbchlorkohlcnstoff)

ail.) le premier, et chlorure car-
boncux (Halbchlorkohlcn stoff, ail.) le

troisième des trois degrés de combi-
naison du carbone avec Je chlore.

CARRONIDE
,

s. m. , carbonida.

Sous ce nom Dulong admet des com-
binaisons d’acide carbonique avec le

plomb et le zinc métalliques
,
que l’a-

nalogie oblige à repousser.

CARBONIDES , s. m. pl. Nom don-

né par C. Pauquy à une famille de

corps pondérables
,

qui a pour type

le carbone.

CARBONIFÈRE, adj., carbon ifé-

rus
(
carbo

,
charbon

, fera ,
porter).

Les géognostes appellent terrain car-

bonifère un système de couches are—

nacées qui est interrompu d une ma-
nière irrégulière par des lits ou des

amas de charbon de terre. Le cal-

caire carbonifère est celui qui se

trouveen liaison avec le terrain houil-

ler
,
qui le recouvre en stratifications

concordantes ,
et dont les couches

supérieures contiennent déjà quelques
*

couches subordonnées de houille

,

comme dans les mines de plomb du



222 CARB
Cumberland et du Derbysbire. Bron-
gniart donne cette épithète à un
groupe de terrains abyssiques, cor-
respondant à celui qu’Omalius ap-
pelle antraxifère.

CARBONIQUE
,
adj., carbonicus.

On appelle oxide carbonique ou gaz
carbonique

( Kolilcnoxydgas
,

ail.
) ,

le premier degré d’oxidation du car-
bone, qui a été découvert par Priest-

ley et Woodhouse
;
acide carboni-

que ( Kohlensïtitrc ,
ail.), la combi-

naison du carbone avec la plus grande
quantité d’oxigène qu’il puisse ab-
sorber

,
dont Paracelse et Vanhel-

mont avaient déjà connaissance
, et

qui depuis a etc étudiée par Haies
,

Black, Priestley et Bergman
; chlo-

rure carbonique ( Einfuehchlorkoh-
Icnstoff, ail.

) , le second des trois

degrés de combinaison du chlore avec
le carbone; nitrure carbonique, lecya-
nogène (voyez ce mot) ; sulfide car-
bonique

( Schwefelkohlcnstoff,

\

ail.),

le carbure de soufre liquide, qui est

susceptible de se combiner avec les

sulfobases
; sélénide carbonique

( Se-
len ko!iltinslofJ ,

ail,), une combinai-
son présumée de sélénium et de car-

bone
,
dont l’existence est probable

;

oxichloridc carbonique
(
gaz phos-

gène ,
acide chloroxicarboniqua •

Phosgengas , ail.,), un gaz qui est

produit par la combinaison de volu-

mes égaux de gaz oxide carbonique

et de chlore gazeux.

CARBONISATION , s. f.
, carboni

-

satio. Action de réduire en charbon;

transformation par la nature ou par

l’art d’une matière végétale ou ani-

male en charbon.

CArbonite
, s. m. ,

carbonis.

Nom que prendraient les oxalates, si

l’on adoptait celui d’acide carboneux

^our l’acide oxalique.

CARBONOxidu , s . ni., carbo-

nnxydum. Beudant appelle ainsi les

combinaisons naturelles du carbone

et de l’oxigène,

CÀRC
CARBOSliLFURE

, s. m.
, carho-

sulphuretum
; SchwefelkohlenstofJ-

kati
(
ail.). Nom donné par Berze-

lius à une combinaison de carbure de
soulre avec un alcali.

CARBOSULFUREUX
, adj., carbo-

sulphurosus. Sous le nom A’oxichlo-
ruie carbosulfurcux

( Sauerstoff-
chlorschwefelkohlenstoff, ail.)

, Ber-
zelius désigne un corps qui a été dé-
couvert en 1

8

12 par Marcel
, et qu’il

croit être une combinaison d’oxichlo-
ride carbonique avec un composé
correspondant de soufre qu’on pour-
rait appeler oxichloride sulfureux.
CARBURE

, s. m.
, carburctum.

Combinaison du carbone avec un au-
tre corps simple.

CARBURE, adj. On appelle hy-
drogène carburé le gaz hydrogène
protocarbonc. Les minéralogistes
donnent 1 epithete de carburé au 1er
qui est minéralisé par du carbone, et
celle de phylladc carburé

,
à un phyl-

lade qui est noir et tache les doigts.
CARCERULAIRE, adj.

, carccru-
laris ( carcer

,
prison). Mîrbei appelle

ainsi lesfruits secs
, iudéhiscens, qui

renferment un petit nombre de se-
mences, et qui sont libres, c’cst-à-
dire non enveloppés par des organes
etrangers.

CARCERUEE
, s. f.

, carcerula.
Nom donné par Mirbel à des fruits
secs et indéliiseens

,
qui ne sont ni

des cypsèles
, ni des cérions.

CARCINOÏDES, adj., Carcinoïdes
( xapyt-iot

, crabe, ewoç
, ressemblan-

ce). boni donné par Cuvier et par
Dumeril a une tribu ou famille de
Crustacés.

CARCINOEOCIE
, s. (., carcinolo-

gia (xcipy.ivo;, crabe, loyô;, discours),
l raitc sur les crabes ou les crusta-
cés.

CARCINOLOGIQUE, adj., carci-
nologicus ; qui a rapport à la carcino*
Jogie. Bibliothèque carcinologique .

CARCVTUB, s, m.
,
carcjr(/iium>
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Neckcr appelait ainsi le parenchyme ie

pius délié des végétaux qui
,
changé

par l’influence des agens extérieurs
,

devient suivant lui le rudiment des

champignons. P'oyez Blanc de ciiam-

ïignon.

CAUDIAtyiS , s. m,
, Cardiacea.

Nom donné par Cuvier à une famille

d’Acéphalçs testacés, par Laniarek
et Latreille à une famille de Con-
ehifères, par Férussac à une famille

d’Acéphales lamellibranches
,

par
Schweiggcr

,
Goldfuss

, Ficinus et

Carus à une famille do Mollusques
,

par Eielnvald à une famille de Thé—
Cozoaires, par Blainville à une fa-
mille de coquilles bivalves

,
par Menke

a un ordre de la classe des Elatobran-
ches et à une famille de cet ordre

,

coupes qui ont toutes pour type le

genre Cardium.
CARDINAL, adj., cardirialis (xap-

iïxo> ,
mouvoir). Les astronomes ap-

pellent point .f cardinaux
(
Hauptge-

genden der Welt
,

ail.
) ceux du

nord, de l’est, du sud et de l’ouest,

dans deux desquels l’horizon est

coupé par l’équateur
,

et dans deux
des autres par le méridien

;
signes

cardinaux
, ceux du Bélier, du Can-

Cei', de la Balance et du Capricorne

,

donile commencement se trouve dans
*es points cardinaux de l’écliptique.

Les conchyliogistes nomment dents
cardinales celles qui se trouvent
placées immédiatement vis-à-vis les
sommets d’nne coquille bivalve, et
qui sont ordinairement les princi-
pales. L épithète de cardinale est
0 u vent donnée à des plantes (ex.
Crladiolus cardmalis

)

,

ou à des ani-
maux (ex. Sparus cardinalis)

,
à

Cause de leur couleur rouge
,
qui est

celle du vêtement des cardinaux, ou
Une des plus saillantes du spectre so-
laire.

CardiaifÈHE, adj.
, cardinife-

1 Ux (car-do, charnière, fera, por-
ter

)> Se dit des coquilles bivalves
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dont les valves s’articulent en façon
de charnière.

CAJUHOGRADES ,adj. els. m. pl.
(xetp&a, cœur, gradior , marcher).
Nom donné par Blainville à un ordre
de la classe des Arachuodermaires

,

parce que le mode de locomotion y
est principalement le résultat d’un
mouvement alternatif de systole et

de diastole, analogue à celui qu’exé-
cute le cœur des animaux pius élevés

dans l’échelle.

CAKDIOPÉTALE
, adj., cardio-

pctalus (y.cr.pHiv.
,
cœur, néralov

, pé-
tale). Se dit d’une plante qui a le
limbe de ses pétales en cœur à la

base. Ex. Delphinium cardiopetalum.
CARMOP1IVLLE, adj.

,
cardio-

phyllus
( -jxpdict

, cœur
, oôllov

,

feuille
) ;

qui a les feuilles eii cœur.
Ex. Ranunculus cardiophyllus.
OARDÏOPTÈRU, adj. ,cardiopte,

rus
( **pSi« , cœur, nTspiv

}

aite y
Le Lohgo cardioptera à sa nageoire
échancrée en cœur.

CAKDITACfîS,adj. et s. m. pl.
,

Carditacca. Nom donné par Menke
à une famille de Tordre des Elato-
branches mytilaeés

,
qui a pour type

le genre Cardita.

CARDOPATÉES, adj. et s. f. pl. ,
Cardopatcœ. Nom donné par Lessinn-
à une sous-tribu de la tribu des Cy-
narées

,
qui a pour type legenre Car-

dopatium.

CARDCACÈES, adj. et s. f. pl.
,

GarduacÉœ. Nom donné par Richard
a un ordre de son système sexuel
réformé, par Cnndolte à une tribu,

des Cynarocéphales, parKuntlià une
division des SynantEcrées

, ayant
pour type le genre Carduus.
CARMJINÉES, adj. et s. f. pl.

,

Carduinecc. Nom donné par H. Cas-
sini à une tribu de la famille des Sy-
nanthérées, par Lessing à une sous-
tribu de la tribu des Cynarées, ayant
pour type le genre Carduus.
CARENE} s. f., carina; Schijjchen
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(ail.) ; caréna

, navicella (il.). On
nomme ainsi

,
en général

, une arête
qui est produite par la réunion de
cotes affectant des directions diverses.

Les botanistes donnent celte dénomi-
nation aux deux pétales inférieurs

des fleurs papilionacées
,

qui sont

ordinairement rapprochés l’un con-
tre l’autre et soudés par leur Lord
inferieur

, de manière à offrir quel-
que ressemblance avec la quille d’un
vaisseau.

CARENE , adj. ,
carinatus

,
navi-

cularis ; kielformig , gekielt
,
gefalzt

(ail.)
; care.nQ.lo (it.). Se dit de tout

organe qui offre une crête longitudi-
nale, de manière à ressembler un
peu à la carène d’un vaisseau ; com-
me le calice du Lysianthus carina-
tus

,

les spatelles du Dactylis glo-
merata, les bradées du Gomphrena
globosa

, les stipules du Pélargonium
carinatum

, les vaines de la silicule

de VIsatis tincloria, le «for du Co-
lubcr carinatus

,
le corselet du Pa-

Icemon. carinatus. Une feuille carénée
est celle qui

,
étant canaliculée

,
of-

fre une saillie longitudinale en des-
sous (ex. Hcmeracallis fulva). Ou
donne cette épithète à une coquille

univalve sur le milieu de la spire de
laquelle s’élève une côte saillante et

aiguë, et à une coquille bivalve dont
une partie présente une côte aiguë
et saillante, semblable à une crête.

CARÉNÉS , adj. et s. m. pl.
, Ca-

rinati. Nom sous lequel Merrem dé-

signe les oiseaux qui ont le sternum
garni d’un bréchet

,
ou les oiseaux

proprement dits.

CARETTOIDES, adj. et s. m. pl.,

Carettoidea. Nom donné par P.-F.

Filzinger à une famille de reptiles

chéloniens, quia pour type le genre

Caret ta.

CARICÉES, adj. ,
Cariceœ. Nom

donné par Lesliboudois à une tribu

de la famille des Cypéracées
,
qui a

pour type le genre Carex.

CARI

t

CARICINEES, adj.
, Caricincœ.

Nom sous lequel Kunth désigne une
tribu de la famille des Cypéracées

,

ayant pour type le genre Carex.
CARICICOLE

, adj. , caricolus {Ca-
rex

, laiche, colo
,
habiter); qui vit

sur les laiches. Ex. Cœnia caricicola.

CARICOI.OGIE
, s. f.

# caricohgia.
Traité sur les Carex.
CARIDES, adj. et s. m. pl. (xa-

pt;
, squillc). Nom donné par E. Ei-

chwald à une famille de Crustacés
décapodes macroures

,
qui comprend

les Salicoques.

CARIDIOIDES, adj. et s. m. pl.
,

Caridioides (»pi;
,
squille, stoo;, res-

semblance ). Nom donné par La-
treilleà une famille de Crustacés, dans
laquelle il range plusieurs de ces ani-
maux qui

,
par la forme du corps

,

se rapprochent beaucoup des Salico-
ques.

CARIE, adj.
, cariosus

, exesus ;
ausgefressen , wurmfriissig (ail.)

;

carious (angl.)
;
carialo (it.). On dit

,

en minéralogie, qu’une roche a une
structure cariée lorsqu’elle est percée
de cavités irrégulières, semblables
parfois à des tubulures

, qui don-
nent au minéral une sorte de res-
semblance avec un os frappé de
carie.

CARIILONNEUR, adj. Épithète
donnée à un oiseau

(
Myrmolhera

campanella
) , en raison de sa voix

éclatante et semblable à un tocsin.

CARINACÉES, adj. et S. f. pl. ,

Carinacece. Nom donné par Blain-
ville à une famille de l’ordre des co-
quilles univalvcs, ayant pour type le

genre Carinaire.

CARINAL, adj.
, carinalis. Can—

dolle donne celte épithète à l’une des
cotes du fruit des Ombellifères, celle

qui représente la carène ou nervure
principale des sépales du calice adhé-
rent à l’ovaire.

CARINIFÈRE, adj.
, carinifcrus

(
carina

,

carène
,
fero

, porter) ;
qui
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porte une carène. Ex. Nautilus cari-

nifcrus
, Melania carinifera.

CAIUMJLK
, adj

.

,
carinulalus ; qu i

est muni d’une très-légère carène.
Ex. Tellina carinulata.

CARIOPSE,s. f., cariopsisj Korit-
fruchl (ail.) ; cariosside (it.) (m

,

tète
, oi/tç

,
aspect ). L.-C. Richard a

nommé ainsi un fruit sec, monosper-
ine

, indéhiscent, dont le péricarpe
très-mince est tellement adhérent
qu il semble se confondre avec l’en-
veloppe propre de la graine et ne peut
en être distingué. Ex. Graminées.

CARIOl’SIDE
, s. ni., cariopsi—

dutm ; Kornfruchtkranz (ail.). Nom
donné par Agardh à un assemblage
de cariopses disposées circulairement
(ex. Malvacées ). C’est le sterigma
de Desvaux.

CAIUSSEES, adj. et s. f. pl.
, Ca-

risseœ. Nom donné par Barllingà une
tribu de la famille des Apocynées,
qui a pour type le genre Carissa.
CARLINEES , adj. et s. f. pl., Car-

linecc. Nom donné par H. Cassini à

Une tribu de la famille des Synanthé-
rées et par Lessing à une section de

sous-tribu des Cynarées cardui-
n

.

ees
>
ayant pour type le genre Car-

lîna.

CARMINE
, s. f,, carminum; Coc-

cusrolh
, Cochenille/islojf, Karmin-

sloff (ail.). Nom donné par Pelletier
et Caventou au principe colorant de
,a cochenille et du kermès

,
parce

que c’est à lui que le carmin doit sa
couleur.

CARNAIRe ,adj.
,
carnarius (caro,

chair ). La Musca carnaria est ainsi
appelée parce que sa larve vit sur la
viande.

CARNASSIER
, adj.

, carnivorus;
.Heischfressend (ail.)

; carnù>orous
(angl.)

;
carnacctaro (it.)

; q„j v ; t je
chair, qui en estavide

, qui en mange
heaue0Up ,

qui ne fait pas usage d’au-
L’e aliment.

carnassiers, adj. et s. m, pl.,
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Adephagi, Fera:. Nom donné par
Roddaert

,
Linné, Blumenbach

, Cu-vcr, Desmarets, Blainville, Dumé-
,

et Mireille
, à unordrede la classe

des mammifères
, comprenant ceux

qui vivent généralement de matières
animales

, quoique plusieurs soient
omnivores

; parDuméril, Cuvier
et La treille à une famille de l’ordre
des Coléoptères, embrassant ceux
de ces insectes qui font leur nourri-
ture de matières animales.

CARNATION
, s. f. Couleur des

chairs
, apparence extérieure de la

peau
, eu égard à sa coloration.

CARNIVORE, adj. et s. m.
, car-

nworus ; a-M-t.ofy.yo-
; fleischfressend

(ail.)
;
qui mange de là viande. Ex.

Dermestes carnivorus
, Tyrannus

carnivorus.

CARNIVORES, adj. et s. m. pl.
,Carntvora, Sanguinaria. Nom don-

ne par Cuvier
, Desmarest , Latreillc,

ricinus et Carus A une famille de
1 ordre des Mammifères carnassiers,
comprenant ceux de ces animaux qui
vivent exclusivement de chair
CARNIVORITÉ, s . f. Condition

d un animal que son organisation ap-
pelle à vivre de matières animales.^NE, adL > carnau; fleisch-
/aro (ail.)

; couleur de chair
, rouge,

pale ou rose. Ex. Ascobolus car—
neus

, Erylhrina carnea
, Fusi-

dium carneum
, Foluta carneolata ,

Troc/nts carneolu.r,

CARONCIJLAIRE
, adj.

, caruncu-
lans

( caruncula , caroncule). JEpi—
thète donnée par Mirbel à Varille

,

quand il est formé d’un ou de plu-
sieurs caroncules. Ex. Polygala vul-
garis.

CARONCULE, s. f.
, caruncula;

capxiov
;
Fleischwarzc ( ail.

) ( caro
7

chair ). On appelle ainsi
, en botani-

que
, un renflement de ] a surface de

certaines graines qui entoure le hile
(ex. Pliascohis commuais

) j en zoo—
l°gie

,
une excroissance charnue

,H
la
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molle, dénuée de plumes, qui se voit

au front
, au vertex, à la nuque, au

cou
,
aux sourcils

,
à la gorge

, au
menton

,
aux angles de la bouche, à

la base du bec ,
etc., chczlesoiseaux.

CAPiONCULE , adj., carunculatus

;

qui est muni d’une caroncule
,
c’est-

à-dire d’un appendice fongueux ou
pulpeux

, comme la graine du S1er-

culia Balanghas ; ou d’une masse de

peau nue sur le front (ex. Arapunga
carunculala

,
Charadrius bilobus

) ,

sur la base du bec (ex. Crax globi-

cera
) ,

aux angles du bec (ex. Grils

carunculaia , Sturnus caruncula-

tus')

,

autour des yeux (ex. Chara-
drias myops

) , sur chaque côté du
cou

, au-dessous de l’œil
(
ex. Grea-

dion carunculatus)

,

sous la mâchoire

inférieure (ex. Hydrobales lobatus),

sur la tète , le front et la gorge (ex.

Gracida carunculala).

CARONCULES, adj. et s. m. pl.
,

Carunculati. Nom donné par Vieil-

lot à une famille de la tribu des Syl—

vains anisodactyles ,
comprenant ceux

de ces oiseaux qui ont la tête ou la

mandibule inférieure garnie de ca-

roncules.

CAROTTINE ,
s. f.

,
carollina.

Nom donné par Wackenroder à une

matière cristallisablc qu’il dit avoir

trouvée dans l’extrait du suc frais de

carotte ,
sans en indiquer ni le mode

de préparation
, ni lés propriétés.

CVEI’AOIXE , s. m., carpadc-

liutn (
Y.ap~0f, fruit

, b.Srdoi
, couvert).

Nom donné par Desvaux à un fruit

hétérocarpien sec
,
bi ou plurilocu-

laire ,
enveloppe par le calice

,
a lo-

ges distinctes ,
monospermes

,
oppo-

sées. Ex. Ombrllifères.

CARPANTUÉES
,
adj. et s. f. pl.

,

Carpanthea. Nom sous lequel Raffi—

nesque a proposé de désigner la fa-

mille des Rhizospermcs, à cause du

genre Carpanlhus qu’elle renferme.

CARRE, s. m.
,
carpus; v.ip-o-

;

Handwuml {
ail.

)
-, wrist (angl. ).

CARP
Portion du membre thoracique des

animaux vertébrés qui est comprise
entre l’avant-bras et la main

;
qua-

trième article de la pince des crusta-

cés. Jurine donne ce nom à la partie

du bord externe de l’aile des insectes

qui offre pics d'épaisseur que le reste

,

parce que, suivant lui, elle est située

à la terminaison des os de l’avant-

bras.

CARPELLAIRE
,
adj., carpellaris

(xapxô;, fruit); qui appartient aux
carpelles. Candolle donue celle épi-

thète aux feuilles qui produisent les

carpelles, soit en s’affleurant par les

bords, après s’êtrecourbées en cylin-

dre (ex. Colchicum autumnale), s’ètre

roulées en cornet (ex. Isopyrum
) ,

ou s’être ployces sur la nervure
moyenne (ex. Pisurn), soit en se

courbant ou se ployant, mais de ma-
nière que les bords soient plus ou
moins repliés en dedans

(
ex. Aslra-

gahts)
, ou ayant la nervure moyenne

repoussée et saillante à l’intérieur

(ex. Oxytropis). Dunal l’applique

au quatrième verlicille floral, celui

qui enveloppe les ovaires ou jeunes
carpelles

,
et les réunit en un seul

corps. Enfin Candolle appelle bradées
carpellaires de petites écailles qu’on
observe quelquefois à la base des

carpelles
, disposées en épi autour

d’une colonne centrale (ex. quel-
ques Renonculacées).

CARPELLE
, s. f.

,
carpclla

( xv.p-

tcoç, fruit). Candolle appelle ainsi les

organes élémentaires, tantôt libres,

tantôt adhérens ensemble
,
dont la

réunion donne naissance au pistil

,

et dont chacun peut être considéré

comme une petite feuille pioyée en
dedans sur elle-même

,
qui renferme

les germes que la fécondation doit

développer. On donne aussi ce nom
à chacun des fruits partiels qui pro-
viennent d’une seule fleur ou d’un

seul pistil
,
comme dans les Renon-

cules,
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CARPESIÉES

, adj . et s. f. pi,
,

Carpesieœ. Nom donné par Lessing
*> une section des Sénécionidées

Relhaniées qui a pour type le genre

Carpesiunt.

CARPIDIE
, s. f.

, carpidium. On
a proposé ce nom pour désigner

,

dans un fruit agrégé, chacun des
fruits partiels qui se sont soudés en—
semble

,
par exemple pour produire

la mûre.
CARPÏNICOEE

,
ad j

. ,
carpinicolus

[carpinus
, charme, co/o, habiter)

;

qui vit ou croît sur les feuilles des
charmes

,
comme le Sphceria carpini-

cola.

CARPIQEE
, adj.

,
carpicus (xzp-

, fruit). Candolle appelle cica-
trice carpique une large cicatrice pro-
duite, à la base de certains fruits, au
moment de leur séparation, par la

large adhérence que celte base avait

avec i’involucre foliacé (ex. noisette)

qui semble faire partie du fruit
,
ou

par Finvolucre en forme de cupule
qui entourait sa base

(
ex. gland du

Chêne ).

CARPOBOLÉES, adj. et s. f. pl.
,

Carpob'dcœ. Nom donne par A.
Btongniart à une section de la tribu
des Lyeoperdacées angiogastres, qui
a pour type le genre Carpobolus.
CARPOBOLES, adj. et s. m. pl. ,

Carpoboli. Nom donné par Fries à
une tribu de l’ordre des Gasléromy-
cètes angiogastres

,
comprenant ceux

dont les sporanges solitaires sortent
avec élasticité du péridion.
CARPODOIVTÉES, adj. et S. f. pl.,

Carpodonteœ. Nom donné par Barl-
lmg a une tribu de la famille des
Gaicmiees

, qui a pour type le genre
Carpodontos

.

°

CARPOÏ.OGIE, c r „ ,
•

, ,

’ s - *•
) carpologia

> /
ru,t

» , discours).
Etude du Irait

, considéré dans son
ensemble et ses détails. Partie de la
botanique qu’a créée Gærtner

, à qu ;

°n doit la première description
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exacte qu’on possède de fruits et de
graines.

CARPOROÜIQEE, «dj., carpolo-
gicus; qui a rapporta la carpologie.
CARPOLOGUE, adj. et s. m.

,

cttrpologus

.

Botaniste qui se livre
spécialement à l’élude des fruits.

CARPOMOKPHK
, adj. , carpomor-

phus( y.apnii , fruit, popç-h
, forme).

Sa dit des apolhécions des lichens

qui ressemblent à des fruits
,
quoi-

qu’il ne soit pas prouvé qu’ils résul-

tent d’une fécondation.

CARPOiWYZES, atlj. et s. m. pl.

,

Carpomjzœ (r.up-noç, fruit
,
pvçéw

,

sucer). Nom donné par Cuvier et

La treille à un groupe de la tribu des
Muscides, comprenant des insectes
diptères qu’on suppose vivre des
sues des plantes sur lesquelles la
plupart se tiennent habituellement
CARPOPHAGE, adj., carpopha-

gus (v.apKos, Iruit, <péyw, manger);
qui mange les fruits. Ex. Geophilus
curpophagus.

CARPOPHAGES, adj. et s.

pl.
, Carpophaga. Nom donne par

La treille
, Ficinus et Carus à une fa-

mille de l’ordre des Marsupiaux
,

comprenant des mammifères qui
vivent principalement de fruits.

CARPOPIIILE
, adj.

, carpophilus
(xapjroc, fruit, çùé&i

, aimer); qui
croît sur les fruits. Ex. Peziza car-
pophi/a.

CARPOPHOKE, s. m.
, carpopJw-

rum
(
v.xpnôi

; ,
fruit, œipw

,
porter),

Link donnait autrefois ce nom à un
support né du réceptacle, qui soulève

le pistil seul
,

sans les étamines ni
les pétales, et pour lequel il préfère
maintenant la dénomination de «r-
nophore ,

introduite par Mirbel
°

C.VRPOPIIVLEE, s . ln-; J
phfl/um ; Fruchlblau (ail.) (xapm;,
fruit, yiiXiov , feuille). Nom donné
par Agardh à toute feuille qui, par
son plissement

,
produit une carpelle.

CARRE, adj,
,
quadrants ; Tîrpr.n
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ytavoç; viercckig (ail.); square (angl.);

qui offre quatre côtés et quatre angles
droits , comme Je corselet de quel-
ques Buprestes

,
l’urne du Glypho-

carpus quadratus, la tige de YAci-
sanlliera quadrata

, une tache brune
qu’on voit sur les ailes de la Lepti.t

quadrata.

CARTACE, adject.
, chartaceus •

papierahnlich (ail. ). Se dit d’un corps
organisé qui croît sur le papier hu-
mide

( ex. Sporotrichum charta—
ceurn

) ,
et plus souvent d’un être

( ex. Eschara chartacea
) qui est

étalé en feuilles minces
, ou d’une

partie qui est sèche, flexible, unie
et tenace, a 1 instar du parchemin
ou d une carte, comme le péricarpe
de YAnagallis arocnsis

, le noyau de
1 Arecafaufil

,

le tegrnen du Pyrus
commuais.
CARTHAMÉES, adj. et S. f. p|. ,

Carthamcœ. Nom donné par H.Cas-
sini à une section de la tribu des Car-
duinées, qui a peur type le genre
Carthamus.
CARTHAIHINE

, s. f.
, carlhamina.

Nom donne par John au principe co-
lorant rouge des fleurs du Cartha-
mus lincturius.

CARTIIAJUIQUE
, adj. , carlhami-

cus. Dœbereiner désigne la cartha-
luine sous le nom d'acide carlhami

-

que { Carthaminsaure ,
ail.

) , parce
qu’elle a la propriété de saturer les
cllCclllS •

CARTILAGINEUX, adj.
, cartila-

ginosus
,

cartilagineuse yo-ApuS,,,

XovSpôr-jKo;; knorpclig ( ail. ). Se dit,’

en botanique, du bord des feuilles,

quand il est dur, élastique et d’une
autre couleur que le reste

( ex. Vac-
cinium Vilis Idœa')

,
ou garni de

crenelures plus dures, comme carlila-

gincuses(ex. Veronlca cartilaginea),

et du périsperme
,

lorsqu’il est te-
nace comme un cartilage

(
ex. Ont-

bellifèrcs). Le Sisymbrium cartila

-

gineum est ainsi appelé à cause de

CARY
ses feuilles coriaces

, et YAgarictis
carlilagineus, en raison de sa consis-
tance.

CA 1ÎTU.AGINEUX . adj. et s. m,
pL, Cartilaginosi. Epithète donnée
par Lacépède et Duméril à une sous-
classe de la classe des Poissons

, com-
prenant ceux dont le squelette est
mou, flexible, élastique, peu im-
prégné de sels calcaires.

CARTONMER
, adject., charta-

ceus. Nom donné à certaines Guêpes,
qui construisent des nids avec des
parcelles de végétaux tellement liées

ensemble qu’il en résulte un corps
semblable à du carton. Ex. Polisles

chartaria.

CARYOBRANCRES
, adj. et s. ni.

pl.
, Caryobranchiata (r.xpv

x

,
noix

,

Ppiyyjx, branchies). Nom donné par
Mcnke à un ordre de la classe des
Gastéropodes, qui répond exacte-
ment aux Nucléobranches

( voyez
ce mot) de Blainville.

CARYOCARPE, adj., caryocar—
pus (zapôa, noix, zapToç , fruit);
qui a le fruit renflé et semblable à
une noix. Ex. Astragalus caryo-
carpus.

CARYOCATACTE, adj.
, caryoca-

tactes
( xapvx

,

noix, yy.~iy.~r,:
,
qui

brise), Un oiseau
(Nucifraga caryo-

catactes
) est ainsi appelé parce qu’il

vit des amandes des cônes de pins,
qu’il épluche avec adresse.

CARYOPIIYLLAIRES, adj. et s.

m. pl.
, Caryophyllaria. Nom donné

par Lamouroux à un ordre de la sec-
tion des Polypiers lamellifères, qui
a pour type le genre Caryophyllia.

CARIOPIIYLLE
, adj.

, caryophyl-
latus ; nelkcnartig (ail.) ; cariofilla-
ceo (it.). Epithète donnée aux co-
rolles régulières qui se composent de
cinq pétales, dont les onglets très-

longs sont entièrement cachés par le

tube du calice.

CARYOPllYXLJîES, adj. et s. f.

pl.
, Caryophilleæ. Nom donné par
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Tournefort et par Guîart à une
eiasse

,
par Linné et tous les botanis-

tes actuels, à une famille de plantes,

ayant pour type le genre OEillet
, et

renfermant des plantes dont la corolle
est caryophyllée.

CARî OPHYLLKVE j s. f.
,
caryo-

phyllina • JMclkenkampfer (ail.).
Quelques chimistes désignent sous ce

j(

0ln le stéaroptène qu’on extrait de
1 huile essentielle du Caryophyllus
a/'nmaticu.r.

CARYOPHïLLI\ÈES,adj. et s. f.

pl-
, Caryophyllinœ. Nom donné par

Bartling à une classe de plantes, qui
comprend les familles des Chénopo-
dees

, des Amaranthacées, des Phy-
tolaccées, des Scléranthées, des Pa-
ronjchiées

, des Portulacées et des
Alsinées.

CARYOPSE. Voyez Cariopse.
CARYOPSIDE. Vayez Cariopside.
CASCADE, s. f.

, aqiue dejeelus;
zxrâéVj-o:

; kVasserfall
( angl. ). On

appelle ainsi une chute d’eau peu im-
portante

,
due à un ruisseau qui se

précipite d’un lieu fort élevé.

CASEATE, s. m.
,
caseas

( cascum

,

fromage ). Genre de sels
(
kiissaurc

A alze

,

ail.), qui sont produits par la

combinaison de l’acide caséique avec
les bases salifiables.

CASÉATION, s. f.
, caseatio. Coa-

gulation du lait, sa réduction en fro-
inage.

CASEEUX, adj., caseosus ; kiisig

l
a

) ;
qui est de la nature du fro-

mage. On appelle matière caséeuse le
magma qui S e produit par la coagula-
tion du lait, et qui fait la base du
iromage.

CASÉII Orme, adj.
5 caseiformis ;qm ressemble a du caséum

, à du fro-
mage

: précipité caséiforme.
CASEIQUE, adj.

, caseicus. Épi-U‘ele donnée à un acide
( Kiissiiiire

,

“p) et à un oxide qui sont les pro-
jets de la décomposition du fromage

dont la découverte est due° à

CASQ saq
Proust. L oxide cascique (Klisoxyd

,
oll.

) a été appelé aposépédine par
Braconnot.

I.ASEOUAIRE, adj., caseoïaris.
Le Rhizophora caseoïaris a été nommé
ainsi en raison de la mollesse de sou
bois

,
qu’on a comparée à celle du

fromage.

CASEUM, s. m.
, caséum ; Kasstoff

(ail.). Principe immédiat du lait
, ma-

tière animale particulière, qui fait la

base du fromage.

CASISPERME, adj., casispermus
(-/«ai;, frère, c-iyicr

.
,

graine). Le
Helnusponum casispermum a été

appelé ainsi parce que ses sporidies
sont adhérentes de tous les côtés.

CASPIEN
, adj., caspius

, caspi-
cus. Cette épithète, réservée jusqu’ici
à une seule mer intérieure

,
est éten-

due par Bory à tous les amas d’eau
salee que la terre emprisonne dans
leur circonférence entière, et que
nul détroit

, nul cours d’eau un peu,
considérable ne met en rapport

, soit
avec l’Océan

,
soit avec une Méditer-

ranée.

CASQUE, s. m.
, galéa ,

pilcus
,

nuira ; Eelm (ail.)
; celata

, cimiero ,

morionc (it.). On appelle ainsi : i° en
botanique

,
Yéperon des fleurs

,
quand

il est large et plus ou moins en forme
de casque

;
la lèvre supérieure d’une

corolle personnéc
, lorsqu’elle est

voûtée et concave intérieurement
;
la

division supérieure et redressée du
périgone des orchidées ;

2° en zoolo-

gie
,

le tubercule calleux
, recouvert

d’une substance cornée, qui occupe
le sommet de la tète de certains oi-

seaux, par exemple du Gasoar d’Asie;
d’après Lyonnet, l’ensemble des par-
ties solides qui composent l’enveloppe
extérieure de la tète des insectes ;

suivant Reaumur
, une espèce de

masque convexe et arrondi que por-
tent sur le front les larves des libel-

lules
,
et qui occupe le devant et le

dessus de leur tête.
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CASQUE, adj.

,
gaïealus , mitrà—

tus; gehclmt (ail,). Épithète donnée
à des animaux qui ont la tête garnie
de lames dures, qu’on a comparées à

«n casque (ex. Pimelodes gaïealus ,

Coryphœna galeala
, Dendrobium

galeatum , Numida mitrala

)

,
et

quelquefois à des oiseaux qui ont la

tête d’une autre couleur que le corps

(ex. Banksianus gaïealus
,
Psiltacus

milralus )

.

CASSANT
, adj., fragihs ; l’ixlaa-oe',

sprodig
,

zerbrechlich (ail.
) ; briule

(angl.)
;
qui est sujet à se casser,

qui se brise aisément.

CASSIDAIIIES, adj. et s. m. pl.

,

Cassidariœ. Nom donné par Cuvier,
Latreille et Eichwnld à une famille de
l’ordre des Coléoptères

,
qui a pour

type le genre Cassis.

CASSIDITES, adj. et s. m. pl.

,

Cassidt/es. Nom donné par Latreille

à une famille de l’ordre des Gasté-
ropodes pectinibranclics gymnoco—
chlides, qui a pour type le genre
Cassidca.

CASSIMES, ad. et s. f. pl.
,
Cas-

siece. Nom donné par C.-II. Eber-
maier et par C.indolle à une tribu de
la famille des Légumineuses, ayant
pour type le genre Cassia.
CASSIMÉES, adj. et s. f. pl.

,

Cassinieœ. Nom donné par H. Cassini

à un groupe de la section des Inulées
gnaphaliées ,

et par Lessing à une
section de la sous-tribu des Sénécio-
n idées gnaphaliées, ayant le genre
Cassinia pour type.

CASSITÉRUDES , s. m. pl.
, Cassi-

terides (y.zrrcriTîpo;

,

étain). Ampère
désigne sous ce nom un genre de
corps simples, dont l’étain est le

type.

CASSURE
, s . f

. , abruptio, fractura ;
yk.int; ; Brudi (ail, ). Rupture; en-
droit ou un corps est brisé.

CASSUVIEES, adj. et s. f. pl.
,

Cassuvieœ. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des

CATA
Térébinfhacées

,
qui a pour type le

genre Cassuvium.

CASTANOCARPE
, adj., castano-

carpus
(
xiiravov

,
châtaigne, v.zp-KÔ;,

fruit). Doulle fruit ressemble à celui

du châtaignier. Ex. Polembryum cas-

tanocarpum.
CASTVNOPTÈRE, adj,, castano-

pteras («wTavov, châtaigne, 7rrspov
,

aile). Il se dit d’un oiseau dont les

ailes (ex. Strix caslanoptera ) ,
ou

d’un insecte dont les élytres (ex. Sla-

phylinus castanopterus
)
sont de cou-

leur marron.

CASTELÉES, adj. et s. f. pl.,

Castelece. Nom donné par Barlling à

une tribu de la famille des Ochna—
cées

,
qui a pour type le genre Cas-

tcla.

CASTORATE, s. m. ,
castoras.

Sel produit par la combinaison de

l’acide castorique avec une base sali—

fiable.

CASTORINE, s. f.
,

Castorina;

Bibergei/lcampher ( ail.) . Nom donné
par Brandes à une graisse cristalline

,

déjà entrevue par Fourcroy
,
qui

existe dans le castoréum.

CASTORIQUE, adj.
,

castoricus

.

Brandes donne cette épithète à un
acide

( Castorinsiiure
,

ail.) que pro-
duit l’action de l’acide nitrique sur la

castorine.

CASUARINÉES, adj. et s. f. pl.
,

Casuarincœ. Nom donné par Mirbel,

R. Brown et Kunthà une famille de

plantes
,

qui a pour type le genre

Casuarina.

CATABOPMYTE
, s. m.

,
Calabo-

phytum (xaraSéarw
,
plonger, ovrov ,

plante). Nom donné parNecker aux
plantes qui vivent submergées par

les eaux.

CATACLÉSIE
,

s. f
. , cataclesia

(xarà, au dessous, xÀs-tm
,
recou-

vrir ). Fruit monosperme
,
indéhis-

cent
, à péricarpe coriace

,
non li-

gneux
,
recouvert par le calice

,
qui
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ne devient jamais charnu. Ex. Ché-
nopodées.

CATACLYSME, s. m. ,
ccitaclys-

nius ^ jtdéwutiviffftôç (vxri
. ,

à travers,

xWÇw
,

laver). Déluge, inondation.

Autrefois on avait recours
,

pour
expliquer les phénomènes géolo-
giques

, à ces bouleverscmens violens,

généraux ou partiels, dont on ne
peut douter en effet que plusieurs

n’aient exercé leur influence sur
notre globe, au moins dans certaines

localités
;

niais
, en général

,
ou a

renoncé à ces hypothèses
,
pour ren-

trer sous l’influence des causes natu-
relles habituelles, plus en accord
avec l’ordre et l’harmonie qui régis-
sent l’ensemble de notre système pla-
nétaire. Volcanisme primitif et ses

suites
, formation des eaux par con-

densation des vapeurs, abaissement
de leur niveau par suite de l’infiltra-

tion qui s’est opérée proportionnelle-
ment au refroidissement et à l’épais-

sissement de la croûte terrestre, et

diminution de la température à la

surface du globe, par l’effet de ce

refroidissement
,
telles sont les causes

primordiales d’où découle
,
par un

enchaînement de conséquences et

sans efforts
, l’explication de tous les

laits géologiques.

CATACLYSMOLOGIE, S. f.
,
cala-

cfysmologia. Histoire des déluges ou
des révolutions de la surface du globe
terrestre,

CATACOCSTIQCE, s. f. , cata-
coustica

( x.a-à
,
eu bas

, ûxoûco

,

en-
tendre). Branche de la physique qui
a pour objet les sons réfléchis

,
ou les

propriétés des échos.
CATABIOPTRIQGE, adj.

, cala-
dioptncus

( xarà
, e „ ),as 5 f tra_

vers
,
oirropat, voir). Epithète donnée

a certains tclcscopes parce qu’ils
réunissent les effets combinés de la
réflexion et de la réfraction.

CATANANCÉES, adj. et s. f. pi.
;

Cataiiancecc. Nom donné par H. Cas-

CATA a3

1

sini à un groupe de la section des

Lactucées scorzonérées
,
qui a pour

type le genre Calanance.

CATANANCIlÉESjadj. et s. f. pl.,

Catnnanchcœ. Nom donné parD. Don
à une tribu de la section des Chicora-

cées, ayant pour type le genre Cala-

nance.

CATAPÉTALE, adj.
,

calnpetalus

(xxrà, en bas, vivxty

,

pétale).

Épithète donnée par Link, d’après

Linné, à une corolle qui ,
étant mo-

nopétale
,

a ses pétales légèrement

adhérons par leur base à 1 andro—

phore, de manière qu’ils ne tombent

pas séparément après la floraison. Ex.

Malvacëes.

CATAPHOMQEE
, s . f., .calapho

-

nice (
y.rj-i.

,

en bas, yavri
,

son).

Branche de la physique qui traite de

la réflexion du son.

CATArHRACTE
,
s. fém.

, cala -

phvacla
( xxzafpàiÿoco

,

cuirasser). On
appelle ainsi

, chez certains poissons,
l’espèce de cuirasse produite par leurs

écailles qui , bien que distinctes ,

sont cependant collées les unes à
côté des autres.

CATAPURACTÉS
, adj. et s. m.

pl.
,

Calaphracti. Nom donné par

Ficinus et Carus à une famille de

poissons Zeugoptérygiens microsto—

mes
,

qui ont le corps enveloppé

d’une cuirasse.

CATARACTE, s. f.
,
cataracla ;

xxTxpàxzri;', Wiasserfail (ail.); water-

fall (angl.); cataralta (it. )
(xatà,

en bas, pzaau
,
rompre). Chute plus

ou moins élevée qu’un cours d’eau

éprouve quand son lit aboutit à une
pente très-rapide, ou à un escarpe-

ment ,
et que le liquide franchit brus-

quement la différence de niveau.
CATARRHES, adj. et s. m. pl. ,

Catarrhini (xxzà
, auprès, ptv ,

nez).

Nom donne par Geoffroy-Saint -Hi-
laire, Desmarest et Latreille ,

à une
famille de l’ordre des Mammifères
quadrumanes

, comprenant ceux qui
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ontles narines rapprochées, la cloison
qui les séparé étant étroite.

CATÉMFÉRE, adj.
, cateniferus

[catena, chaîne, fera
, porter). Se

tlit d un corps dont la surface est
Marquée de lignes colorées imitant
des chaînes par leur disposition. Ex.yenus calenif'era.

CATÉNELAIRE
, adj.

, calenula-
Tis; ketlenformig (ail.) {catenula

,
chamelettc)

;
qui offre des rugosités

arrondies et situées les unes à la suite
des autres

, comme les anneaux
d une chaîne (ex. Pleurotoma catc-
Tiaia ), ou des lignes colorées affectant
la même disposition (ex. Coluber
catenularis). yoyez ENChaîné.
CATÉMJLE

, s. f.
, catenula y Kcll-

chen (ail.)
(catena , chaîne). Quel-

ques botanistes ont appelé ainsi les
petits filainens entortillés qu’on
trouve dans les capsules des Hépali-
ques. r

CATÉMJLÉ, adj.
, catenulatus ;kettenartig

, kettenfôrmig (ail.)) qu ;

offre des points enfoncés situés à la
suite les uns des autres (ex. Tachy-
pus catenulatus

) , ou des branches
comme frisées par l’enroulement de
leurs petites ramifications (ex. Cella-
Tia catenulata ). f^oyez Jaseroi'înjl:

CATHARTINE
, s. f.

, cathartina
(wOumc, qui purge). Nom donné
par Lassaigne et Feneulle au principe
actif et purgatif du Cassât Senna
CATIZOPUYTE

, s. m. , catizo-
phytum

( xartÇw , placer
, yurov

,

plante). Nom donné par Necker aux
plantes dont les étamines nombreu-
ses sont insérées sur le disque.
CATODONTE, adj., catodon (xxzà,

en bas
, à&iç

, dent
) ;

qn i a les dents
recoui ees en bas

, comme les dents
inferieures du Physeier catodon.
CATOPE , s, /, , calopas

(
r.xrà.

,

en dessous
, 7toCt

, pied ). Duméril
propose de donner ce nom aux na-
geoires ventrales des poissons

,
qui

CAUD
correspondent aux membres pelviens
des autres vertébrés.

CATOPODE, Voyez Catope.
CATOPODES, adj. et s. m. pl.

,

Catopoda. Nom donné par Ficinus
et Carus à un ordre de poissons os-
seux, comprenant ceux qui sont
pourvus de nageoires ventrales.
CATOPTIUQEE

, s. f, catroptica ;
aaroTTToboi

( zarà ,
en dessous

, Sirropat,
voir ). Partie de la physique qui traite
de la lumière réfléchie à la surface
des corps

,
parce qu’elle se comporte

alors comme si elle tombait sur un
miroir.

CATOPTIUQEE
,
adj.

, catoplricus.
Epithète donnée par Goethe à des
couleurs qui sont dues à un effet de
miroitement

, et qui rentrent dans la
catégorie des phénomènes lumineux
que >oung explique par son prin-
cipe des interférences.

CA J OTAPHA TE
, s. m.

,
catotaphy-

tum (jtaTwraews,- le plus bas, çutov
,

plante). Nom donné par Neekcr aux
plantes dont les étamines sont insé-
rées a la base du calice ou au disque
CATOTRÈTES

, adj. et s. m. pl.

‘

Catotretra
( zarà , en bas

, Tp-exi;
’

perce ). Nom donné parC.-G Ehren-
be*g à deux familles d'infusoires po-
JJgastriques, comprenant ceux de ces
animaux qui n’ont ni la bouche ni
J anus terminal.

CATTOEOGIE, s . f.
, cattologia

{calliis
, chat, ),oyoç

,
diseours ).

traité sur le chat.

CACCALIDIiES, adj. et s. f. pl.
Caucalidcœ. Nom donné par Spren-
gel à mie tribu de la lamille des
Ombe! Idères, qui a pour type le genre
Canealis.
CAECALIMeS, adj. et s. f. pl.

,

Laucalineœ. Nom sous lequel Can-
dolle désigne une tribu de la famille
des Omhpllifères

,
ayant pour type le

genre Caucalis.
CAEDAL

, adj.
,
caudalis ( cauda ,

queue
) ; qui a rapport à la queue.
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t
T
n appendice caudal est un prolon-

gement aminci situé à l’extrémité

postérieure du corps. On appelle na-
geoire caudale

,
dans les poissons,

celle qui termine la queue.
CAGDE, adj.

, caudatus ; gc-
schwcinzt

(
ail.

) ; codato (it.)
;
qui a

une queue. Se dit : i° en astronomie.
On appelle les comètes étoiles caudées,
parce qu’elles sont souvent munies
d’une queue. 2° En botanique

, cette
epithète est donnée à des parties qui
sont alongées en forme de queue

,

comme les anthères des Stœhelina
,

-es camares du Clematis erecta
,

les

feuilles du Diplochila caudala
,
les

cliques du Haphanus caudatus
,
les

épis floraux de 1 ’Amaranthus cauda-
lus, l’extrémité desfrondes du Ptc-
Tls caudata et de YAdiantum cauda-
tum

, trois des pétales de 1
1

Epiden-
drum caudatum. o° En zoologie

, se
dit d’un animal qui a la queue très-

longue (ex. Oriolus caudatus , Pipra
caudata

) ;
du poslabdomcn d’un crus-

tacé, lorsqu’il se prolonge en queue
(ex. Trilobîtcs caudatus)

;
de Yanus

d’un insecte, quand il est terminé par
nue queue

( ex. Sauterelle
) ,

des
ailes d’un papillon, lorsque leur bord
Postérieur se termine en une pointe
•'longée ou en un appendice qui les

dépasse plus ou moins
(
ex. Papi/io

Machaon ).

CARDÉS
i adj. et s. m. pl. Nom

donné par Latreille à une famille de
1 ordre des Polypes trichostomes

,

comprenant ceux dont le corps se ré-
trécit postérieurement, et se termine
en pointe ou en queue.
CACDEX

, s. ni.
, caudex ; Stock

(ail.)
;

caudicc (it.). Ce mot, em-
ployé par Ruelle et Tournefort, pour
^primer la tige des arbres

, désigne
soivant Linné, la tige et la partie la
Plus épaisse de la racine, d’après
Jj|nk

, la base persistante et rabou-
8n e de certaines tiges annuelles

,
P c' r exemple de la Gentiane

,
d’après

CA.UL a33
Willdenow, le tronc des Palmiers
et des Fougères arborescentes

, selon
Bernhardi, le collet, ou la portion de
la plante intermédiaire entre la ti"e
et la racine.

CAIIDICIFOBME, adj. , cuuclici-

fartais { caudex
, tige

, forma , for-
me). Epithète donnée à une tige qui
ne se ramifie point.

CAEDICULE, s. fém., caudicula.
L.-C. Richard appelle ainsi le pro-
longement solide, en forme de fila-

ment, qui porte les masses de pol-
len, dans les Orchidées.
CAIDIFFRE

, adj.
, caudiferus

[cauda, queue, fero, porter). Dans
le Glossophaga caudifer

,
la queue

déborde la membrane iulerfémorale,
qui est très-courte.

CAEDIGÉRE
, adj.

, caudigerus
{cauda., queue, gero

,
porter); qui

a des leuilles terminées par une par-
tie longue et étroite (ex. Micania
caudigera

) ; qui offre à l’une de ses
extrémités un appendice en forme
de queue (ex. Modiola caudigera

) ;

qui a des ramifications minces et

alongees, semblables à des queues
(ex. Spongia caudigera).

CAliDlMAlVE
, adj.

, caadimanus,
caudiuolvulus {cauda, queue, ma-
ntes, main ). Se dit d’un animal qui
peut employer sa queue comme une
main, pour saisir les objets, ainsi

que font les Sapajous.

CALDllLE
, s. f., caudula. Kirhy

donne ce nom aux organes filiformes

ou sétacés qui garnissent l’anus des

Lcpisma.
CAliLERPÉES

, adj. et s. f. pl.,

Caulerpeœ. Nom donné par R.-K.
Greville à un ordre de la famille des

Algues
,

qui a pour type le genre
Caulerpa.

CAGLESCEïïS , adj. et s. m. pl.

,

Caulcsccntia. Nom donné par La-
treille à une famille de l’ordre des

Echinodermes astéroïdes
,

compre-
nant ceux qui ont le corps porté sur
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«ne tige articule'e et terminée par
des rayons raineux.

CAULESCEIVT, adj., caillescens ;

stcngeltragcnd’, bestengelt (ail.) [eau-

hs
,
tige ). Se dit d’une plante qui est

munie d’une tige, qui a une tige

très-visible. Ex. Polcntilla caules-

cens.

CAULICINAL
, adj. ,

caulicinalis ;

qui croît sur les tiges et les rameaux
secs. Ex. Agaricus caulicinalis.

CAULICOLE
,
adj., caulicolus, caur

lincolus [coulis

,

tige, colo
, habiter ).

Épithète donnée par Candolle aux
plantes parasites phanérogames qui

,

comme la Cuscute
,

aspirent leur

nourriture au moyen de suçoirs la-

téraux
,

placés sur leurs tiges
,

et

qu’elles implantent dans la tige des

autres végétaux. Ce mot est employé

aussi comme nom spécifique de quel-
ques plantes agames

( ex. Depazea
caulincola ).

CAXLICIJLE , s. f.
,
cauliculus ;

scapus (Gærtner)
,
scapellus (Link) ;

Stielchen
,

Stengelchcn
(

ail.
) ;

L.-C. Richard appelle ainsi la partie

intermédiaire de l’embryon qui a

germé, celle qu’on aperçoit entre

les cotylédons et la racine. Link

donne le même nom à chacune des

tiges qui sortent ,
au nombre de plu-

sieurs , d’une seule racine.

CAULIFLORE , adj.
, cauliflorus ;

stammblülhig (ail.)
( coulis

,

tige,

Jlos ,
fleur). Epithète donnée aux

plantes dont les fleurs naissent sur la

tige. Ex. Lccanocarpus cauliflorus ,

Baccaurea cauliflora.

CAIXIFLORÉES, adj. et s. f.pl.,

Caulifloreœ. Nom donné par Can-

dolle à une section du genre O.vahs
,

comprenant les espèces qui ont les

pédoncules axillaires et uniflores.

CAULIFORME
, adj-, cauliformis;

stcngelformig
,

stengelartig (
ail.

)

(
coulis, tige

,
forma, forme) ;

qui a

la forme d’une tige.

CAIXINAU.IE , adj. ,
caulinaris

,

CAUS
caulirutrius ,

cc.ulinus ,
slirpahs;

stammstiindig, stengelstiindig (ail.);

caulino (il.); qui appartient à la

tige, qui naît sur elle; comme les

racines du Lierre, les épines du G/e-

ditsiaferox

;

les aiguillons des Roses ;

les fleurs du Cynomctra cauliflora.

On appelle stipules caulinaires celles

qui n’adhèrent avec les feuilles que

par un point à peine sensible
,
tandis

qu’il existe une union très-apparente

entre elles et la tige ( ex. Lathyrus

Aphaca )

.

L’élongation caulinaire ,

suivant Dutrochet
,

est celle qui ré-

sulte du développement en longueur

de la racine ou de la lige, après leur

formation.

CAIXIMCOLE , adj. , caulinicoh

( eau lis , tige, colo, habiter); qui

croît sur les tiges, comme le champi-

gnon appelé Aclinonema canlimcola.

CAULIRIIIZE
, adj. ,

caulirhizus

(
xauXo;

,
tige

,
piÇz , racine ). Se dit

d’une plante dont la tige émet des

racines. Ex. Acmella caulirhiza.

GAULOCARPIEN , adj., caulocar-

peus ; stammfruchlig (
stauXo;

, tige,

-/aprcoî, fruit). Epithète donnée par

Candolle aux végétaux dont la tige

persiste et porte plusieurs fois du
fruit.

CAULOCARPIQUE
, adj. ,

caulo-

carpicus. Voy. Caulocarpien.

CAUSAL, adj.
,
causalis {causa >

cause); qui annonce un rapport de

cause à effet.

CAUSALITÉ, s. f. , causalitas-

Qualité ,
manière d’agir d’une cause.

CAUSE’, s. f., causa; aéria ,
aiviov >

Ursache (ail.) {çaveo, prendre garde)-

Ce qui fait qu’une chose est
,

qu’uu

phénomène a lieu
;
principe

,
source,

origine.

CAUSTICITÉ, s. f., causticitas; vis

caustica ;Ætzbarkeit, Ætzkraft (ail.)

[v.xi'ji, brider). Faculté qu’ont diverse»

substances de faire subir aux matières

animales et végétales un changement

tel que leur continuité s’eu trouve
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détruite, et qu’elles sont par consé-

quent corrodées.

CAUSTIQUE, s. f. , causlica ; xau-

ffTUtôî
;
Brennlirtie (ail.). Les physi-

ciens appellent càitftique par ré-

flexion une courbe produite, derrière

un miroir convexe, par les prolonge-

mens des divers rayons réfléchis et

divergens qu’envoie un point lumi-
neux placé à une certaine distance

vis-à-vis le miroir
; et caustiquepar

réfraction une autre courbe, analo-

gue à la précédente, qui est l’effet

de la réfraction du rayon lumineux.
CAUSTIQUE

, adj. ,
causticus ; at-

tend (ail. ). Se dit en chimie des al-

calis lorsque
,
dégagés de toute com-

binaison avec d’autres corps , ils

manifestent pleinement l’action des-
tructive qu’ils ont la puissance d’exer-
cer sur les matières organiques.
CAVERNAIRE

, adj.
, cavernarius

(cavo , creuser). Epithète donnée à

quelques plantes
,
qui croissent dans

les cavernes ou autres lieux souter-

rains. Ex. Byssus cryptarum.

CAVERNE , s. î.,spëcus, spelunca;

«Ta-éWov
; H'ühle (ail.). Cavité sou-

terraine, irrégulière, sinueuse
,
d’une

certaine étendue
,

et ordinairement

composée d’une série de renflemens
ou étranglemens

,
c’est-à-dire de

salles plus ou moins vastes
,
commu-

niquant ensemble par des couloirs

plus ou moins resserrés.

CAVERNEUX, adj . , cavernosus ;

; hnhlig (ail.)
;
qui est

plein de petites cavités
,
de cavernes.

Ex. Anthracite caverneux.
CAVICOLES, adj. et s. m. pl.,

Cavicolw. Nom donné par Clark à
line famille dOEstres, comprenant
ceux de ces insectes dout les larves
vivent dans les cavités du corps d’au-
tres animaux.

CAVICORNES, adj. et s. m. pl.',

Cavicornia
(
cavus

,

cavité, cornu,
c°rne ). Nom donné par Eichwald

,
(joldfuss

k
et Illiger à une famille de

CÉDR a35

l’ordre des Mammifères ruminans,

comprenant ceux qui ont les cornes

creuses à l’intérieur ,
et appliquées

sur un axe osseux.

C AVITAIRES
,
adj. et s. m. pl. ,

Cavilaria (
cavilas

,
creux ). Nom

donné par Cuvier et Sehweigger à

un ordre de la classé des Vers intes-

tinaux, comprenant ceux qui ont un
canal intestinal flottant dans une ca-

vité abdominale distincte.

CAVITÉ, s. f. ,
cavitas; rxàia,

xoiiov
,
y.oümux ;

Hohlung (
ail. ).

Creux ou vide dans un corps solide.

CAYEU. Voy. Caïeu.

CÉBIEIVS, adj. et s. m. pl., Cchii.

Nom donné par Goldfuss à une fa-

mille de l’ordre des Mammifères qua-

drumanes
,
ayant pour type le genre

Cehus.

CÉBRIONIDES, adj. et s. m. pl. ,

Ccbrionides. Leach désigne ainsi la

famille suivante.

CÉBRIONITES, adj. et s. m. pl.

,

Cebrionites. Noin donné par Cuvier ,

Lalreille et Eichwald à une tribu de

la famille des Coléoptères serricornes,

qui a pour type le genre Ccbrio.

CÉCILIAllÉS, adj. et s. m. pl. ,

Cœciliadca. Nom donné par J. -A.
Gray à la seule famille qu’il admette

dans l’ordre des A mplii biens apodes,

et qui a pour type le genre Ccccilia.

CÉEILIOIUÉS, adj. et s. m. pl.

,

Cœcilioidcs , Cceciliaidei. Nom donné

par P.-F. Fitzinger et Eiclnvald à

une famille de reptiles ,
ayant le

genre Ccccilia pour type.

CÉCBOPUÊES, adj. et s. f. pl.
,

Cecropieœ. Nom sous lequel A. Ri-

chard désigne un groupe de la famille

des Urticécs, qui a pous type le genre

Cecropia.

CÉDRÉLÉES, adj. et s. f. pl. ,

Ccdrelece. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Mélia-

cécs
,
par Kunlh et Brown à une fa-

mille de plantes
,
ayant pour type le

genre Cedrela.
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CEINTURÉ, adj. ,

cingulatus
,
cinc

-

tus ; qui a le milieu du corps d’une

autre couleur que le reste. Ex. Xylo-

phagus cinctus, Pamphilius cingula-

tus- Voy. Cerclé.

CÉLASTRINÉES
,
adj. et s. f. pl.

,

Celastrinece. Nom donné par R.

Brown et Kunth à une famille de

plantes
,

qui a pour type le genre

Celaslrus.

CÉLÉRIGRADES ,
ad j . et s . m

.
pl

.

,

Celerigrada
(
celer, rapide

,
gradior

,

marcher ). Nom donné par Blainville

à un ordre de la classe des Mammi-
fères ,

renfermant les Rongeurs, dont

la plupart se font remarquer par la

prestesse de leurs mouvemcns.

CÉLESTE , adj. ,
cœlcstus ; oùpàvto;;

himmlich (ail.)
;
qui a rapport au ciel

(
corps céleste

,
phénomène céleste );

qui en a la couleur,comme les rayons

de 1 'Agathœa ccelestis.

CELLA
, s. f.

,
cella. Scopoli ap-

pelle ainsi une sorte de fruit ayant

trois péricarpes
,
l’externe ligneux

,

le moyen pulpeux
,
l’interne déhis-

cent et membraneux. Ex. runioppo-

dana.
CELLARIÉES , adj. et s. f. pl. ,

Cellariece. Nom donné par Lamou-

roux à une famille de l’ordre des

Polypiers cellulifèrcs flexibles
,
qui a

pour type le genre Ccltaria.

CELLARIÉS, adj. et s. ni. pl.

,

Cellariœa. Nom donné par Blainville

à une famille de la classe des Poly-

piers
,
comprenant ceux dont les ani-

maux sont contenus dans des cellules

aplaties, à ouvertures bilaterales ,
et

qui a pour type le genre Cellaria.

CELLÉPORÉES, adj. et s. f. pl.
,

Cclleporcœ. Nom donne par Lamou—
roux à un ordre de Polypiers celluli—

fères flexibles
,
ayant pour type le

genre Ccllepora.

CELLICOLE
, adject. ,

ceüicolus

[cella, cave, colo
,

habiter); qui

habite dans les caves. Ex, Nemcsia

ccllicola.

CELL
CELLULAIRE, adj.', cellularis /

zellgewebartig (ail.). On emploie ce

mot : l° en minéralogie ,
où l’on dit

qu’une roche a une texture cellulaire ,

quand elle offre de nombreuses cavités

arrondies
, à parois lisses ; 2° en bo-

tanique , où l’on appelle cloisons cel-

lulaires
,

celles qui ne sont formées

que par du tissu cellulaire ,
et en-

veloppe cellulaire
,

les couches de

tissu cellulaire qui recouvrent les

couches corticales ,
au dessous de l’é-

piderme. Candolle nomme plantes

cellulaires
,
celles qui sont composées

uniquement de tissu cellulaire arron-

di ou alongé. On donne le nom de

tissu cellulaire (
contextus cellulosus

,

tela cellulosa , complexus cellulo-

sus ; Zcllgcwebc ,
ail. ), dans les vé-

gétaux, à un tissu membraneux com-

posé d’un grand nombre de cellules à

peu près hexagones, closes de toutes

parts
;
et dans les animaux, à un tissu

mucilagineux naturellement partage

,

OU susceplihle de se réduire par 1 in-

sufflation , en cellules irrégulières
,

qui communiquent toutes les unes

avec les autres.

CELLULAIRES, adj. et s. m. pl.

,

Cellularia. Sous ce nom, O.-F. Mul-
ler désignait un ordre de la classe des

Vers
,
comprenant les Lithophytes et

les Zoophytes de Linné.

CELLULE , s. f. ,
cellula ,

favus ,

favulus ,
javcolas

,
Javicella ,

alveo—

lus, alveolum; Zclle (ail.). Nom don-

né : i° en botanique ,
à l’un des vides

produits, dans le tissu cellulaire végé-

tal, par le dédoublement des membra-

nes, vide qui est fermé de toutes parts,

et offre une coupe presque toujours

hexagonale
;
2° en zoologie ,

aux pe-

tites cavités ou loges que les abeilles et

guêpes pratiquent dans leur nid, pour

déposer le miel et élever les larves ;

aux intervalles, de forme et d étendue

variables, que circonscrivent les rami-

lications anastomosées des nervures
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de l’aile des insectes ,

et que remplit

la membrane de l’aile.

CELLULE, adj.
,

cellulatus. Epi-

thète donnée à une coquille univalve

dont la cavité est séparée en plusieurs

loges par autant de cloisons.

CELLULES, adj. ,
Cellulosi. Nom

donné par Cuvier à une famille de

Polypes , comprenant les espèces où

chaque polype adhère dans une cel-

lule cornée ou calcaire
,
et ne com-

munique avec les autres que par une

mince tunique extérieure
,
ou par

des pores traversant les parois des

cellules.

CELLULEUX., adj. , celliilosus ,fo-

veatus
,
favulosus. Se dit de toute

partie qui présente de petites cavités

ondes enfonceinens ,
comme le thalle

du Glyphisfavulosa ,
ou le corselet

du Brentis foveatus.

CELLULIFÈRE , adj. , cellulferus

(
ccllula ,

cellule
, fera ,

porter)
;
qui

porte des enfoncemens celluleux,

comme le périthécion des Cylispo-

rées.

CELLULIFÈRES
,
adj. et s. m. pl.,

Cellulifera. Nom donné par Lamou-

roux à une section de l’ordre des Po-

lypiers flexibles, comprenant ceux

dont les polypes sont contenus dans

des cellules non irritables.

CELLULIFORME , adj. ,
ccllulifor-

mis (cellula
,
cellule, forma ,

forme);

qui a la forme d’une cellule.

CELLULOSITÉ, adj.
,
ccllidositas.

Amas de cellules.

CELLULITÈLES
,

adj. et s. f. pl.
,

cellularia ( cellula ,
cellule, tela

,

toile). Épithète donnée aux araignées

qui filent des toiles serrées
,
formant

Une cellule. Ex. Araneafulgens.
CELTIDÉES, adj. et s. f. pï. ,

Ccl-
ticleœ. Nom donné par A. Richard à
Un groupe de la famille des Ulma-
oécs

, ayant pour type le genre Celtis.

CEMENT ,
s. m. ,

cœmentum; Cii-

,,lciit
,
C'ùmenlpidver (ail.). On ap-

pelle ainsi : i °cn chimie
,
le corps en
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poudre dont on entoure un autre

,

ou qu’on dispose par couches avec

lui
, afin de soumettre le tout à l’ac-

tion du feu
;
2° en zoologie

, une
substance

(
indumentum corticale

)
extérieure à l'émail

,
remplissant les

intervalles des lames ou des lobes

qui
,
par leur groupement, forment

les dents composées et une partie des

dents demi-composées.

CÉMENTATION , s. f. , cccmenla-

tio; Ciimentiren (ail. ) . Opération qui

a pour but de changer la nature chi-

mique d’un corps solide
,
d’un métal

surtout
,
en le faisant rougir avec un

autre corps solide
,
et dans laquelle

ni l’un ni l’autre de ces deux corps

ne se liquéfie.

CÉNANCIENS
,
adj. et s. m. pl. ,

Cenangei. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Pyrénomy—
cèles phacidiacés, qui a pour type le

genre Cenangium.
CENDRE , s. f.

,
cinis ; Ttcppx ;

Asclie ( ail.
) ;

ashes
( angl. ). Ma-

tières qui restent après la combustion
de la plupart des matières organiques.

Matières terreuses pulvérulentes que

les volcans projettent en si grande

quantité et à une si grande hauteur
,

qu’elles se répandent au loin et sur

une vaste étendue de pays.

CENDRÉ, adj.
,
cinereus

,
gilvus

;

GKoSoeiS/n; aschgrau (ail.) . Couleur de

cendre, gris. Ex. Sparvins cinereus ,

Gtaucopis cincrca , Cilharcxylum

cincreum, Falco cineraceus
,
Labrus

cinerascens, Trochus cincrarius, An-
drœna cineraria

,
Pyrrhula cinereola,

Turdus gilvus ,
Conoplca gilva. Les

astronomes appellent lumière cendrée

une clarté faib’.e et sombre à l’aide de

laquelle on distingue ,
surtout près

des néoménies ,
la partie du disque

lunaire non éclairée par le soleil
,
et

que
,
depuis Léonard de Vinci

,
on

regarde comme 1 effet de la lumière

terrestre réfléchie a la lune et ren-

voyée avec perte à la terre
,
au lieu
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de la considérer

, avec les anciens

,

comme la lumière propre de la Inue.

CÉNESTHÉSIE
, s. f., cœnœsllicsis

(xoivp;, commun, dlcbm i;
,
sensibi-

lilé ). Nom donné par lleil à l’espèce

de sentiment vague que nous avons

de l’état de notre corps ,
indépen-

damment du concours des sens , et

qui résulte des perceptions obscures

que reçoivent les membranes mu-
queuses intérieures.

CÉNOBION , s. m., cenobium (xoi-

vo; ,
commun

,
(3io;

,
vie ). Mirbel

appelle ainsi un fruit régulier
,
qui

est partagé jusqu’à sa base en péricar-

pes privés de styles et par conséquent

de sommets organiques. Ex. Labiées.

CÉNQBIONtNAIRE, adj., cenobion-

naris. Epithète donnée par Mirbel

aux fruits composés provenant d’o-

vaires qui ne portent point de styles.

CÉNOBIONNIEN , adj., cenobion-

neus ; quia des rapports avec le cé-

nobion. Mirbel appelle diérésilc cc-

nobinnniine celle dont les coques ,

peu différentes des érèmes , sont at-

tachées à un axe saillant. Ex. Cyno~

noglossum officinale.

CÉNOMYCÉKB, adj. et s. f. pl.,

Ccnomyceœ. Nom donne par Fce a

une tribu de la famille des vrais Li-

chens
,
qui a pour type le genre Cc-

nomyce.
CÉNORAMPHES,adj. et s. m.pl.,

Cenoramphi ( asvèî ,
vide

,
pipyiç ,

bec). Nom donné par Duméril et

Ranzani à une famille de l’ordre des

oiseaux Grimpeurs ,
renfermant ceux

qui ont le bec vide à l’intérieur, et

très-léger, maigre son volume.

CENTAURÉES ,
CENTAERIEES ,

adj. et s. f. pl.. Centaurieee, Ccntau-

reæ. Nom donné parll • Gassini à une

tribu de la famille des Synantherees,

par Caridolle à une division de celle

famille, par Lessingà une sous-tribu

de la tribu des Cynarées ,
ayant pour

type le genre Centaurea

,

ou le genre

Çentaurium.

CENTIPÉDE
, adj

. , centipes (cen
-

tum
,

cent
,

pes
,
pied ). Épithète

donnée par Kirby aux insectes qui

ont plus de cinquante pattes et moins

de deux cents
,
comme les Scolopen-

dres.

CENTRAL, adj., centralis ; mit-

telsliindig (ail.) ( centrum ,
centre

) ;

qui est au centre. Se dit : t° en as-

tronomie. On appelle conjonction

centrale de deux corps célestes
,
celle

qui a lieu quand ils se trouvent dans

le même degré de longitude et de la-

titude ,
en sorte qu’une ligne droite ,

tirée du centre de la terre par l’un

d’eux, passe par le centre de l’autre.

Une éclipse centrale est celle dans la-

quelle le centre de la Lune coïncide

avec l’axe même du cône de l’ombre

terrestre
,
ou

,
quand l’observateur

se trouve au centre de l’ombre
,
avec

la ligne qui joint les centres delà Lune

et du Soleil. 2° En physique, on nom-
me choc central

,
celui qui a lieu

quand les corps se meuvent sur une

même ligne
,
qui joint leurs centres

d’inertie. S" En botanique , on ap-

pelle embryon central , celui qui oc-

cupe le centre du périsperme
(
ex-

Taxas)
;
périsperme central, celui

qui forme
,
au centre de la graine ,

une masse environnée par l’embryon
(ex. Mirabilis

) ;
placentaire central ,

celui qui occupe le centre du péri-

carpe (;:x. Antirrhinum).

CENTRE
, s. m. ,

centrum ; «Évrpovl

Mittelpunkt (ail.). Milieu d’une chose-

On appelle, en physique, centre de

gravité ,
centre d'inertie

,
le point

d’un corps par lequel passe constarn'

ment la résultante des forces parai'

lèles dans les diverses positions qu’on

lui fait prendre successivement p
ar

rapport à la direction de ces forces!

centre d’action , le point dans lequel

il faudrait supposer que toute les par-

ticules d’un corps se trouvassent ras-

semblées pour que leur action totale

lût encore la même que quand elle*



cent
étaient disséminées dans toute l’elen-

due de ce corps ; centre desforcespa-

rallèles, le centre de gravite.

CENTRIFUGE , adj . ,
centrifugus ;

ccntri/ugal (angl
.)

(centram, centre,

fugio
,

fuir). On se sert de ce mot :

*“ en physique. Une force centrifuge

est celle qui
,
lorsqu’un inohilc se

trouve assujéti à se mouvoir dans une

courbe donnée, se dirigea chaque ins-

tant suivant la normale au point que
l’on considère

,
d’où il résulte une

tendance continuelle du mobile à

s’échapper par la tangente au cercle

qu’il décrit. Cette force est en raison

directe du rayon de cercle décrit et

inverse du carré du temps employé à
décrirela circonférence entière. 2“ En
histoire naturelle. On dit la radicule

Centrifuge, quand elle se dirige hori-

zontalement vers la paroi du fruit

(ex. Cucurbitacécs). Rœpcr appelle

évolution centrifuge celle qui a lieu

dans les inflorescences définies ou
terminées, où la floraison va du cen-

tre à la circonférence, la Heur cen-

trale de chaque degré de ramifica-

tion s’épanouissant toujours avant

celles qui terminent les rameaux nés

au-dessous d’elle. Le Lichen centri-

fugus est ainsi nommé parce que ses

expansions semblent partir toutes
d’un même centre.

CENTRIPETE , adj. , centripelus

;

ccntripetal (angl.) (centrum ,
centre,

Pct°

,

aller). Ou employé ce mot:
,u en physique. Uneforce centripète
est une force accélératrice qui

,
inflé-

chissant à chaque instant le mouve-
ment

, est constamment dirigée vers
un point (ixe

, où elle tend à rame-
ner le mobile : dans ce cas

,
les aires

décrites autour du point fixe par le

rayon vecteur du mobile sont propor-
tionnelles aux temps employés à les
décrire. 2° En histoire naturelle. Les
botanistes disent la radicule centri-
fete, quand elle sc dirige vers lecen-
tre du fruit (ex. OEnothera), llocper
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nomme épanouissement centripète

,

celui des inflorescences indéfinies
,

où partout les fleurs inférieures ou
externess’épanouissent les premières,
en sorte que la fleuraison va de bas

en haut
, comme dans l’épi et la grap-

pe ,
ou de dehors en dedans

,
comme

dans la grappe corymbil'orme et l'om-

belle,

CENTRE» , S. ni., cen tris • xsyrpiç.

Aiguillon. Kirby désigne ainsi le der-

nier article renflé de la queue des

scorpions
,
qui se termine par un

dard.

CENTRISPORÉES
, adj. et s. f.

pl., Centrisporcœ (xsvrpiv, centre,

inropà, graine).Nom donné par Agardh
à une classe de plantes Phanérocoty—
lédoncs complètes bypogyncs polypé-
talcs qui , comme les Cnryopbyllées

,

Linées
,
Oxalidécs et Hypéricinées

,

ont les graines fixées au centre du
fruit.

CENTRODONTE
, adj., cenlrodon-

tus (ysvrpiç, aiguillon
, lèîoôç

,
dent) ,

qui a des dents aiguës et subulées.

Ex. Boops cenlrodontus.

CKNTROEÉPIDÉES
, adj. et s. f.

pl.
,

Centrolepidece. Nom donné par
A. Richard à une tribu de la famille

des Restiacées , érigée en famille par
Desvaux

,
qui a pour type le genre

Cenlrolepis.

CENTRONICS, adj. et s. m. pl.
,

Centfpniœ (asvTpwv, habitation de di-

vers morceaux ). Dénomination clas-

sique des oursins selon Hill
; nom

que Pallas propose de donner aux
animaux rayonnés ,

les zoophylcs

exceptés.

CENTROSTOMES, adj. et s. nu
pl., Cenlrostomata (ysvrpov, centre,

oToptz ,
bouche ). Nom donné par

Blainville aune lamilfe de l’ordre des

Echinodermsires Echinides
,
compre-

nant ceux qui ont la bouche parfai-

tement centrale.

CEPACE , adj., cepaccus
(
cepa

,

ognon
) ;

qui a l’odeur de Pognon ou
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de l'ail (ex. Tulbagia ccpctcca

)

;
qui

a une forme globuleuse et déprimée,

à peu près semblable à celle d’un

ognon (ex. Natica ccpacea).

CÉPHÆLIüÉES , adj. et s. f. pl.,

Cephœlidcœ. Nom donné par Can—
dolle à un groupe de la famille des

1! u b lacées
,
qui a pour type le genre

Cephalis.

CÉPHALACÉNES
,

adj. et s. m.
pl.

, Cephalacæna (
xctpalk

,
tête

,

âzsîiva
,
épine ). Nom donne par La-

treille à une tribu de la famille des

Percoïdes
,
renfermant des poissons

dont la plupart ont des dentelures ou

des épines sur quelque partie de la

tête.

CÉPIIALÆODES , adj. et s. m. pl.,

Ccphalccoda(v.E'faài), tète ,
o<?c!m

,
mar-

cher). Nom donné par G. Fischer à

une classe des Mollusques Branchio-

pneumones
,
comprenant ceux qui

marchent au moyen de tentacules

fixés au-dessus de la tête.

CÉPHALAIBE
,
adj., cephalarius

(vz'jaàb ,
tête). Épithète donnée aux

grains d’une roche grenue, quand ils

sont gros comme la tête d’un homme.
CÉPHAEAATim, s. m.

,
cepha-

lantliium (xeyaWi ,
tête

,
avOoç

,
fleur)

.

Nom donné par L.—C. Richard a la

fleur composée de Linné , calathide

de Mirbel.

CÉPHALA\TUE
,
adj., ccphalan-

tJms ;
qui a ses fleurs disposées ou

réunies en têtes. Ex. Cardans ce—

phalanthus ,
Aslragalus cephalan-

thus.

CÉPIIALANTHEES ,
adj. et s. f.

pl.
,
Ccphalanthece . Nom donné par

Candolie à une sous-tribu de la fa-

mille des Rubiacécs, quia pour type

le genre Cephalanthus.

CÉPHALASPIDOBÆNES, adj. et

s. m. pl., Cephalaspulobœnœ («oaL),

tête ,
àaTriç

,

plaque
,
(3atvw ,

marcher).

Nom donné par J.-A. Ritgen à une

tribu de la famille des Géosauriens ,

ou Sauriens marcheurs
,
comprenant

CÉPH
ceux qui ont la tête garnie de plaques.

CÉPHALÉS, adj. et s. m. pl.,

Ccplialata (-/.syoeW)
,
tête). Nom donné

par Lamarckàune section de la classe

des Mollusques , comprenant ceux
qui sont munis d’une tête.

CÉPHALÉMYDES
, adj. et s. m.

pl.
,

Cephalemydce ( v.ioxkb
, tête,

put* , mouche ). Nom donné par

Robineau-Desvoidy à une famille de

l’ordre des Diptères myodaires
,
com-

prenant ceux qui ont une grosse tête.

CÉPHALIDIEAS, adj. et s. m. pl.,

Ccphalidia ( z'MÙonv ,
petite tête ).

Nom donné par Latreille à une série

du règne animal
,
comprenant les ani-

maux sans vertèbres qui ont une pe-

tite tête
, ou dont la partie qu’on ap-

pelle ainsi porte improprement cette

dénomination.

CÉPHALIQUE
, cephalicns

tête). On donne cette épithète à la

charnière d’une coquille bivalve,

quand elle est située à l’extrémité où

se trouve la tête de l’animal
,

et au

crochet d’une coquille bivalve
,
quand

il occupe l’extrémité anterieure de la

valve (ex. Pectcn').

CÉPHALOBRANCHES, adj. et s.

m. pl., Cephalobrancliia (zesaX»), tête,

ppiyyjv. , branchies). Nom donné par
Latreille a un ordre de la classe des
Annelides, comprenant ceux qui ont
les branchies à l’extrémité antérieure

du corps.

CÉPHALODE
,

s. m. ,
ccphalo-

clium; Knopfchen (ail.) (v.ivxnh , tête).

Acharius appelle ainsi un apothécion

bombé ,
sans bordure

,
ni bourrelet,

et qui prend naissance sur un podé-
lion. Ex. Stereocaulon.

CÉPIIALODIEAS. Voyez Cépiia-

LOIDES.

CEPHALOIDE , adj. ,
cephaloides;

kapfarlig (ail,
) (

v.vsjaXr
, ,

tête, «Mo?,

ressemblance). On donne cette épi-

thète au renflement antérieur des

Amphisloma, qui simule une tête. Se

dit quelquefois aussi desfleurs
,
lors-
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qu’elles sont réunies en capitules.

CÉPIIALOIDES
,
adj. et s. ni. pi-,

Cephalodci
,
Cephaloidei. Nom donné

par Acharius à un ordre de Lichens,

comprenant ceux dont les concepta-

elcs presque globuleux sont placés à

l’exlrémilédes ramifications du thalle,

eu portés sur des pédicules.

CÉPIlALOPIIOïtE
, s. ni., cephalo-

phorum ( y.etfalri , tète ,
<pip<a

,
porter).

Nees d’Esenheck appelle ainsi ,
dans

les champignons ventrus et filiformes,

la hase ou ie pédicule.

CÉPHALOPIIORE
, adj.

,
ccphalo-

phorus qui porte ses fleurs dispo-

sées en pelotes ou en têtes. Ex. Cras-
sula cephalophora.

CÉPHALOPKORES, adj. et s. m.
ph

, Cephalophora. Nom donné par

Blainville à une classe de Malaeo-
zoaires, comprenant ceux qui ont une
tête bien distincte du reste du corps

et pourvue de tous les organes des
sens spéciaux.

CEPHAEOPIIP.AGME
, s. m.

, ce-

phalophragma
(
xsçodt»

,
tête

,
apiyj.ee,

haiej.Kirby appelle ainsi la cloison

qui divise intérieurement la tête des

insectes en deux chambres
,
l’une an-

térieure et l’autre postérieure.

CEPHALOPODES,
,
adj. et s. m.

pb, Cepkalopoda (xsoxW
,
tête

,
7roôç,

P*ed).- Nom donné par Cuvier, La-
marck

, Goldfuss et Sclieweigger à
un ordre de la classe des Mollusques,
Par Biainvitle à un ordre de celle des
Cephalophores, parLatreille, Menke,
t'icmus et Carus, à une classe du
icgne anmial

, comprenant des ani-
maux invertébrés qui ont la tête
couronnée de huit ù dix appendices
servant a la locomotion et à la pré-
hension. *

céphalopode,
adj ., halo.

plerus (r.vfzl-c, tête, nvsoiv
,
aile ).

Coracina cephaloptcra est ap-
pelé ainsi, parce qu’il a l a tête

e d lm bouquet de longues plumes
I.

CÉRA 24 1

grêles, recourbées d’avant en arrière,

en façon de parasol.

CEPHALOSOSIE
,
adj., ccplialoso-

"laliLs ( y.ipyj.r. ,
tète

, cCtplcc
, corps).

Epithète donnée par Blainville aux
])oissons qui ont le corps gros en
avant et la tète volumineuse.

CÉPHALOSTOMES
,
adj. et s. m.

pl.
,
CcphalosLomala

(
y.tyAr.

,
tète,

or opta ,
bourbe). Nom donné par

Leach à une famille de l’ordre des

Arachnides trachéennes.

CEPIIAEOTE^ adj-, cephalo/e.t;
y.stfcù.wto;

;
qui a une grosse tète. Ex.

Crahro cephulotes , Formica ceplia -

lotus
, Lcthrus cephaloles.

CÉPHALOTES, adj. cl s. m. pl. ,

Cephaloles. Nom donné par Duméril,

Goldfuss, Ficinus et Carus à une
famille de poissons

,
en raison du

volume généralement considérable

de la tête de ceux qu’elle renferme.

CÉPU VLOTHÈQEE, s. f., cepha-
lotheca ( v.tadhh , tète, Or.v.yi

,
boîte).

Kirby appelle ainsi l’extrémité anté-
rieure des chrysalides

,
qui couvre et

protège la tête de l’insecte.

CÉPHALOTHORAX, s. m., cépha-

lothorax (-/EtpxAÀ
,

tête
,
ûwpaç

,
poi-

trine). Lalreille donne ce nom
,
dans

les Arachnides clics Entomoslracés ,

à la partie qui répond au thoracide

des crustacés décapodes
,
et qui ré-

sulte de la tête confondue avec le

tronc.

CÉPHALOTUICIIIENS
,
adj. et s.

m. pl. , Ccphalolrichei. Nom donné

par Fries à une tribu de l’ordre des

Coniomycôtes tubercularins , ayant

pour type le genre Ccphalotnchum.

CÉPOLOIDES, adj. et s. m. pl.
,

Cepoldidcs .Nom donné par Blainville

à une famille de l’ordre de poissons

thoraciques, qui a pour type le genre

Cepola.

CEUACEl , adj., ceraceus jwaehs-

artig
(
ail.) ;

qui a la consistance ou

l’aspect de la cire.

CÉJUAINE , s. f,
}
ccraina. F. Bou-

16
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det et Boissenot appellent ainsi une

matière grasse qui est produite par

l’action des alcalis sur la cérine.

CÉRAMBACIDES , adj. et s. m.

pl.
,

Cerambycidie. Leach appelle

ainsi la famille suivante.

CÉKlMItVCINS , adj.
,
Ceramby-

cinii. Nom donné par Lamarck

,

Cuvier, Latreille, Goldfuss, Eicli-

wald
,
Ficinus et Carus à une famille

ou à une tribu de l’ordre des Coléo-

ptères
,

qui a pour type le genre

Cerambyx.
;

's

CÉRAMIACÉES, adj. cl s. f. pl.,

Ceramyacece. Nom donné par Rei-

chenbach à une tribu de la famille

des Floridées
,

qui a pour type le

genre Ceramium.
CÉRAMIA1RES , adj. et s. f. pl.

,

Ccramiarice. Famille d’Hydrophytcs,

établie par Bory , et qui a pour type

le genre Ceramium.
CÉRAAIIÉXS, adj. et s. f. pl.

, Gé-

rant icai. Nom sous lequel Agardh dé-

signe une famille de Confervaeées, et

Bonnemaison une famille d’Hydro-

phyles loculées
,
ayant pour type le

genre Ceramium.
CÉRANOIDE, adject., ceranoidcs

(aspaç, corne, eeîo;
,
ressemblance);

qui a des rameaux disposés en ma-
nière de cornes. Ex. Ctadonia cera—

noides.

CÉRASINE , s. f. ,
cerasina, John

a désigné sous ce nom le mucilage

végétal qui existe dans la gomme de

cerisier.

CÉRASPHORE, s. m., ceraspho-

tium, tuber; Stuhl, Roscnstokk (ail.)

( -/spot;
,
corne, <pspw, porter). Nom

donné par Illiger, dans les mammi-

fères, à une courte apophyse de l’os

frontal qui porte une corne solide à

l’extrémité.

CÉivaïiièqee
,

s. f. ,
ceralolheca

(r.ipzi , corne, Qr,xri, boîte). Kirby ap-

pelle ainsi la partie delà chrysalidequi

lo'J'e les antennes de l’insecte parfait,
O
CÉRATH0PHTUALAlE , adj., co

CÉRA
ratophthalmus (xêpaç, corne, èfOak-

pi -
,
œil). L’Ocypodus ceratophthal-

mus a les pédoncules de ses yeux

prolongés
,
au delà des globes ocu-

laires
,
en une pointe conique et

creuse.

CÉRATOLÈiMES, adj. etjs. m. pl.,

pos (xspa;, corne
,
xxpxô;

,
fruit ). Le

Thlaspi ccralocarpon a ses silicules

très-éehancrées, ce qui les fait paraître

chargées de deux cornes.

CÉRATOCARPE, adj., ceratocar-

Ceratolena (xépuç, corne, Mévij
,

bras). Nom donné par Ranzani à un
ordre de la classe des Acéphales

,

comprenant ceux qui ont des bras

voisins delà bouche et articulés.

CÉRATOPHTHALMES , adj. et s.

rn. pl.
,
Ceraloplithalma. Nom donné

par Cuvier et Latreille à une famille

de Crustacés décapodes, comprenant

ceux qui ont les yeux placés le plus

souvent à l’extrémité de deux pièces

mobiles.

CÉRATOPIïTEEE
,

adj.
,
cerato-

phyllus (xipa;, corne, tfûkXov, feuille)

.

Épithète donnée à des plantes qui

ont les feuilles simples , linéaires et

subulées (ex. Centaurea ccratophyl-

la), ou les feuilles pinnatifides
,

à

pinnulcs linéaires (ex. Valerianella

ceratopliylla
,

Nasturlium cerato-

phyllum )

.

CÉRATOPHATLÉES, adj. et s. f.

pl., Ceratophylleœ. Nom donné par

Gray
,
Callin ,

Candolle et Kunth à

une famille de plantes ,
qui a pour

type le genre Ceratophyllum.

CÉRATOPHATES
, s. m. pl., Cera-

tophyta (xépet;

,

corne, çutov, plante).

Nom donné par Cuvier et Schweigger

à une famille de l’ordre des Polypes

corticaux
,

par Ficinus et Carus à

une famille de la classe des Polypes ,

par Goldfuss à une famille de celle

des Protozoaires
,

par Bory a un

ordre delà classe des Phytozoaires

,

comprenant des polypiers dont 1 axe
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intérieur a l’apparence du bois ou de
la corne.

CÉRATOPTÉRIRES ,
adj. et s. f.

pb
, Ceralopterides

(
y.épctç

,
corne

,

WTEpi-, fougère). Nom donné par

Kaulfuss à la famille des Equiséta-

cées, à cause de la forme générale

des plantes qui la constituent.

CERCARIÉS, adj. et s. m. pl.

,

Cercariœ. Nom donné par Bory à

une famille de l’ordre des Microsco-

piques gymnodés
,

qui a pour type
le genre Cercaria.

GERCEES, adj. et s. f. pl.
,
Cer-

ceau. Nom donné par Candolle à une
section de la famille des Légumi-
neuses, qui a pour type le genre
Cercis.

CERCIDION

,

rcidium.
Ehrenberg a donné ce nom au blanc
de champignon, yoyez ce mot.
CERCLE, adj.

,
cinclus, doliatUS

,

alligatus, circinatus, circinalis
, li-

gatus
, succinclus , doliarius. Epi-

thète donnée à des plantes dont les

feuilles naissent roulées sur elles-

mêmes, comme celles des fougères

(ex. hfcopodium circinale) ,
dont la

Lge est formée d’anneaux
,
de protu-

bérances ou de cercles implantés les
Uns sur les autres (ex. Cfcas circi-
nCus)

y (Jonl ]es semences son i cm_
P o) ees a faire des colliers et des bra-

ets (ex. Mimosa circinalis ); à
es oiseaux dont le plumage est mar-

que de raies transversales colorées
l ex. Thumnopkilus doliatus

) ,
à des

serpcns dont le corps offre des lignes
[ansvorsales ou des cercles irrégu-
mis eoorés(ex. Coluber doliatus

,is eira loUata.
) ;v <]es coquilles qui

présentent des ligues colorées, enfon-
ees, ou sai antes, concentriques (ex.Fasus alligatus

, Murex cingula,us,

nf *

T

2 güla
' T,oc]™ dolla-

rs , Balanus circinatus
, Menaceras

«Sulatum, Inton succincium
,

Statlr?
cinc

l
um

’ Fasciolaria alli-
y oyez ceinturé..
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CERCODEES, Cerdodianées, Cer-

codiennes, adj. et s. f. pl., Ccrco-
dianece

,
Cercodeæ. Nom donné par

Jussieu à une famille de plantes
,
par

Candolle à une tribu de la famille des
Haloragées

, ayant pour type le genre
Cercodea.

CERCOPIDES, adj. et s. m. pl.

,

Cercopulce. Nom donné par Leach à

une famille de l’ordre des Hémi-
ptères, qui a pour type le genre Cer~
copis.

CERCOPITHÈQUES, s. m. pl.

,

Cercopitheci ( xipxoç
,
queue , niQriÇ

,

singe). Nom donné par Goldfuss à
une famille de l’ordre des Mammi-
fères quadrumanes, comprenant les

singes qui sont pourvus d’une queue.
CÉREAL, adj. et s. m.

,
cerealis.

Terme générique dont on se sert,

dans le langage vulgaire
,
pour dé-

signer toutes les graminées qui ser-
vent à la nourriture de l’homme et
des animaux.

CEREAINi, adj., cercanus
( cera ,

cire) . La Galleria cercana est ainsi
appelée parce que sa larve vit dans
la cire des gâteaux d’abeilles.

CEEERRAI.
, adj., cerebralis

(
cere-

bruni, cerveau)
;
qui vit dans le cer-

veau
, comme le Ccenurus cerebralis

dans celui des moutons, auxquels il

donne la maladie appelée tournis.

CÉRÉEUUOE.ilE
, adj.

, cerebri-

formis , ccrcbrinus
( cerebrum ,

cer-
veau, forma, forme). Epithète don-
née à des zoophytes (ex. Meandrina
CCTebrformis )

dont la surface est

parsemée d’anfractuosités , et à des

cryptogames (
ex. Opegrapha cere-

briria) dori-t la croûte est semée de
rides irrégulières

,
offrant grossière-

ment l’apparence de la superficie du
cerveau.

CÉRÊB11I3VT2, s. f., cerebrina ;
Hirrtfelt (ali.) [cerebrum

,

cerveau).
Nom donné par Kuhn à la stéarine

cérébrale lamelleuse.

CEREIEORiWE, adj., cereiformis
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( ccrcus ,
cierge

,
forma ,

forme)
;
qui

a la forme d’un cierge
,
comme i’Eu-

phorbia cereiformis ,
ainsi appelé à

cause de ses tiges minces
,
charnues

et cylindriques.

CÉRÉRILM , s. ni., Cererium.

Nom donné par Klaprolh au cérium ,

qui lui-même avait été ainsi appelé

parce que sa découverte coïncida avec

celle deCérès parPiazzi.

GÉRÉS, s. f. , ceres. Planète dé-

couverte en 1801 par Piazzi
,

qui

l’appela Ferdiriandea. Elle apparaît

comme une étoile de neuvième gran-

deur ,
un peu rougeâtre

, et dont on

a peine à distinguer le corps, au milieu

du nuage épais qui l’enveloppe. Cel te

planète, l’un des quatre astéroïdes

compris entre Mars et Jupiter , décrit

un orbe incliné de io° 3;
1 5 1

"
,2 sur

le plan de l’écliptique. Elle emploie

t68i,4 jours pour sa révolution au-

tour du Soleil. On la désigne parle

signe £
CEREUX, adject.

, cerosus. JNom

donné, dansla nomenclature chimique

deBerzelius, à un oxide
(
proloxide

de cérium ; Ceriumoxydul ,
ail. ), qui

est le premier degré d’oxidntion du

cérium , à un chlorure (
Chlorcerium,

ail
.) ,

et à un sulfure (Schwefelcerium ,

ail.)
,
qui sont des combinaisons de ce

métal avec du chlore et du soufre cor-

respondantes à l’oxide céreux pour la

composition, à unoxisulfure (Schwe-
fclceriumoxydul ,

ail.)
,
qui est une

combinaison de suliure et d’oxide

céreux, enfin a des sels qui résultent

«le la combinaison du cérium avec les

corps halogènes ,
de l’o

f
xide céreux

avec les oxacides (
Ceroxydulsalzert

,

ail.) et du sulfure céréux avec les

sulfides.

CÉRICO-Î'OTASSIQUE , adj.
, ce-

rico—potassicus. Nom donné, dansla

nomenclature chimique de Bcrzelius,

:ï des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel cériquc avec un

sel potassique. Ex. Sulfate cérico-

CÉRI
potassique ( sulfate de cérium et de

potasse ).

CÉRIDES, s. m. pl.
,

Cerides.

Ampère désigne sous ce nom un
genre de corps simples

,
qui a pour

type le cérium.

CÉRIFÉIVE, adj.
,
cerijerus

(
cera

,

cire
, fero

,
porter)

;
qui produit

de la cire
,
comme le Myrica ceri-

fera ,
ou le Ceroxylon andicola.

CÉRIGERE, adj. ,
cerigcrus ; bc-

kleideter (ail.) (cera, cire, gero
,

porter). Épithète donnée au bec des

oiseaux
,
quand il est garni d’une

cire.

CÉRïlVE,s. f.
,
cerina. Nom donné

par John à l’une des deux substances

qui existent dans la cire d’abeilles
,

et par Chevreul à une autre sub-

stance
,

la graisse cristalline qui est

produite par l’action de l’acide ni-

trique sur le liège.

CÉRION, s. ni., cerio (xÿpiov

,

cellule). Mirbel désigne ainsi un

péricarpe contenant une graine pé-

rispermée dont l’embryon est rejete

sur le côté.

GCRIQUE ,
adj. , cericus. Nom

donné ,
dans la nomenclature chi-

mique de Bcrzelius
,
à un oxide

(
C’e-

riumoxid

,

ail.), qui est le second

degré d’oxidation du cérium
,
à un

chlorure ( Cerchlor , ail. ), un sulfure

(Cerscliwefel

,

ail.) et un fluorure

(Cerfluor ,
ail. ), qui correspondent à

cet oxide pour la composition, à des

sels (Ccroxydsalzen ,
ail.) produits

par la combinaison de l’oxidc cérique

avec les oxacides.

CÉRIROSTRE, adject., cerirostris

(cera, cire, rostrum, bec). Se dit

d’un oiseau dont
,
le bec est muni

«l’une membrane ou d’une cire à sa

base.

CÉRITIIIACÉS, adj. et s. m. pl.
,

Cerithiacea. Nom donné par Menke à

une famille de l’ordre des Gastéro-

podes cténobranchcs, qui a pour type

le genre Cerithium.
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CÉRIUM, S. m. ,

cérium, cercrium.

Métal qui a été découvert, en îSo^,

parBerzelius et Hisiugcr.

CERMATIDES, adj. et s. m. pl.
,

Cermatidcs. Nom donné parLeachà

une famille de l’ordre des Myria-

podes, qui a pour type le genre Cer-

nâtia.

CÉROIDE, ccroideus ; wachsiihn-

lich (ail.). Sc dit, en minéralogie,

d’un corps qui ressemble à de la cire

,

dont il a la légèreté et la demi-

transparence.

CÉROPIIORF.S, adj. et s. m. pl.,

Cerophora (xépa;, corne, çîpw, por-

ter). Nom donné par Blainville à une

section de la famille des Ruiuinans ,

comprenant ceux qui ont les corues

rondes
, à cheville osseuse compacte.

CÉROSO-CÉR1QUE
,
ceroso-ceri-

cus. Nom donné , dans la nomencla-
ture chimique de Berzelius, à un
chlorure et à un oxide (Ccriumoxyd

—

oxrdul ,
ail.) qui résultent de la

combinaison du chlorure ou de l’oxide

çéreux avec le chlorure ou l’oxide

cérique.

CÉROSO-POTASSIQUE , adj. . cc-

''oso-potassicus. Nom donné
,
dans

la nomenclature chimique de Berze-

'j
us

, à des sels doubles qui sont pro-
duits par la combinaison d’un sel ce-
reux avec un sel potassique. Ex.
•Sulfate céroso-polassique ( sulfate de
cérium et de potasse)

.

CÉROXVLPME, s. f
. ,

ccroxylina.

Bonastre a désigné sous ce nom une
substance cristalline qu’il est par-
venu à extraire de la cire obtenue en
grattant l’ccorcc du Ceroxylon andi-
cola.

J

CERQUE, s. nii) cercus . yjpxoç.
virby appelle ainsi deux organes
courts, et en forme de queue, qrn gar-
nissent l’anus des Blattes, et aux ap-
pendices analogues qui existent ebez
tes Grillons.

CERTIIIADES, adj. et s. m. pl.
,

Ccrthiadœ. Nom donné par Yigors

CERY s/j5

à une tribu de fa famille des Oiseaux

grimpeurs
,
qui a pour type le genre

Certhia.

CÉRULÉ, adj. ,
cœrulcus

;

qui a

une teinte bleue ou bleuâtre.

CERCLÉES, adj. et s. f. pl.
, Cœ-

rulece. Nom donné par Robineau-

Desvoidy à une section de la tribu

des Museides, comprenant des espèces

généralement azorecs.

CKRl LEO-SULFATE, s. m.
,
cœ-

ruleo-su!plias

,

Nom donné par Cruin

aux sels {corulinschwcfelsaureSabc,
ali.) que Berzelius a appelés depuis

sulfoindigotates. Voyez ce mot.

CÉRULÉO-SULFURIQUE, adject.,

coerulen-.su/pliuricus. Nom donne par

Cl'uni à un acide
(
Coruhnschwefiil

-

siiurc
,

ail.), que Berzelius appelle

salfoindigotique.

CÉRULIXE, s. f.
,
cccrulina. Crum

appelle ainsi la matière colorante

bleue qui est contenue dans les sul-

foindigotates , le bleu d’indigo so-

luble , Ou acide sulfoindigotique de

Berzelius.

CÉRULIPEXXE, adj.
,
cœrulcipen-

nis ( cœrulcus ,
bleu, penna

,

aile) ;

qui a les ailes bleues ou bleuâtres

Ex. Ilydromya cœruleipcnnis.

CERVEAU
, s. m.

,
cerehrumfqxi.

œa),oç; Gchirn (ail.) ;
brain (angl.) ;

ccrehro (it.). On donne ce nom
,
tan-

tôt ii toute la masse pulpeuse qui

remplit le crâne des animaux ver-

tébrés, tantôt seulement à la partie

antérieure de cette masse , et alors

on réserve à ia postérieure celui de

cervelet (
cerehellum ;

•

Hirnlein, ail.). Aucun autre animal

n’a de véritable cerveau
,
et c’est par

abus qu’on applique cette dénomina-

tion à des ganglions nerveux* situés
,

chez eux ,
dans la tète ovt dans son

voisinage. C’est par le cWveau et

dans le cerveau que nous pensons.

CERVICAL, adj., ccrvicalis [cer-

vi.v, nuque ) . Épithète par laquelle les

ornithologistes désignent les plumes
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du sommet de la tête
,
et divers oi-

seaux qui ont la nuque autrement

colorée que le reste du corps (ex.

Psillacus ccndcalû).

CERVICOliRANCIIES, adj. et s.

m. pl.
,
Cervicobranchiata (

cervix,

nuque, Çipuyytot
,

branchies). Nom
donné par Blainville à un ordre de la

classe des Paracéphalopbores
,
com-

prenant ceux qui ont les branchies

contenues dans une cavité située au

dessus du cou.

CERVICORNE, adj.
,

cereicornis

(certms ,
cerf, cornu

,
corne), ün

insecte (
Ontnphagus cervicornis) est

ainsi appelé parce qu’il a la tète ar-

mée de deux cornes droites et subra-

meuses
;
un autre

(
Tabanus cervicor-

nis), parce qu’un long prolongement

recourbé part de la base de ses an-

tennes.

CEUVICIEE , adj.
,

cendculatus

(cervix, nuque). Kirby donne cette

épithète au prothorax ,
quand il est

alongé
,
atténué et distingué de l’a-

vant-poitrinc par une suture
,

de

manière à former une nuque longue

et bien manifeste.

CERVIiVS, adj. et s. ni. pl.
,
Cer-

vina (cervus ,
cerf). Nom donné par

Goldfuss à une famille de l’ordre des

Mammifères ruminans, qui a pour

type le genre Cervus.

CESTOIDES, adj. et s. m. pl.
,

Cestoidca ( v.sarb;
,

ceinture
,
etoiç

,

ressemblance ). Nom donné par Ru-
dolpbi et Schvveigger à un ordre de

la classe des Entozoaires ou Enthel-

minthes, par Cuvier ,
Schweigger

,

Ficinus et Carus à une famille de

celle des Vers intestinaux ,
par La-

treille à un ordre de celle des Elniin-

thaprosles
,
par Eichwald à une fa-

mille de celle des Grammazoaires
,

comprenant ceux de ces animaux qui

ont le corps alongé et déprimé ,
com-

me un ruban.

CESTRIEORME, adj. ,
cestrifor-

mis y meisselfôrmig (ail.
)
(ceslrum ,

CÉVA
dard, forma ,

forme). Epithète don-

née par Illiger aux dents incisives ,

quand elles sont longues et étroites,

et que leur tranchant forme un angle

presque droit de chaque côté.

CÉTACÉS, adj. et s. m. pl.
,
Ce-

tacea , Cetœ
(
joîtoç, baleine). Nom

donné par Linné , Cuvier
,
Duméril

,

Desmarest, Goldfuss, Tiedemann
,

Gray
,
Eichwald , Ficinus et Carus à

un ordre
,
par Blumenbach

,
Blain-

ville
,
Illiger et Latreille à une fa-

mille de la classe des Édentés
,
ayant

pour type le genre Baleine.

CÉ'i'I.VE, s. f.,cetina; IVallrath-

fetl (ail.) ( xîjtoç

,

baleine). Chevreul

donne ce nom à une substance grasse

particulière
,
qui fait la base du blanc

de baleine.

CÉTIOCE , adj., ceticus. Sous le

nom d’acide cétique, Chevreul a dési-

gné pendant quelque temps le pro-

duit de la saponification de la cétine

,

que depuis il a reconnu n’être qu’un

mélange d’acide margarique , de cé-

tine non saponifiée et de cétine al-

térée.

CÉTOGRAPIIIE , s. f.
, cctogra-

phia
(
x/iro; , baleine, ypâyw

,
écrire)

.

Histoire de la baleine.

CETOLOGIE
, s. f

. , cetologia ( stü-

ro;
,
baleine, léyo;

,
discours). Traité

sur la baleine et les autres cétacés.

CÉTOSAERIEXS, adj. et s.m.ph,

Cetosauri ( xzto; ,
baleine

,
c-avpoç

,

lézard). Nom sous lequel Muller pro-

pose d’établir, dans la classe des rep-

tiles , un ordre ou une famille
,
pour

y comprendre les genres Ickthyosau-

rms et Plesiosaurus.

CÉVADATE, s. m., cevadas. Gen-

re de sels (sabadillsaure Salze, ail.)

,

qui sont produits par la combinaison

de l’acide cévadique avec les bases

salifiables.

CÉVADIQEE
,
adject. ,

ccvadicus.

Nom donné par Pelletier et Caventou

à un acide (Sabadillsaure ,
ail.) par-

ticulier
,
qu’ils ont découvert dans la
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cevadille

,
graine du Veratrum Sa-

hadilla.

CHÆNOTIUQUE
,
adj. ,

chœnolri-

chus (vat-jw ,
ouvrir, GpiÇ

,
poil). Le

Psychotria clicenolricha est ainsi ap-

pelé parce que la gorge de sa corolle

est très-velue.

CHÆTANTHÉKÉES
,
adj. et s. f.

pl., Chœtanlhereœ. Nom donné par

D. Don à une tribu de la famille des

Labiati flores ,
qui a pour type le

genre Chœtanllicra.

CHÆTAIUNÉES, adj. et s. m. pl.,

Chœtarinœ. Nom donne par Link à

une tribu de la famille des Grami-

nées
,
qui a pour type le genre Chce-

tarus.

CIIÆTOCÉPIIARE , adj., chœtocc-

phalus ( -/M~n ,
chevelure, v.iyAr, ,

tête ). Le Spermacoce chœlocephala

a reçu ce nom parce que les capitules

de ses fleurs sont garnis de feuilles et

de soies lougues.

CHÆTOIJONOIDES, adj. et s. m.

pl.
,
Chœtodonoidei. Nom donné par

Eichwald à une famille de la tribu

des poissons osseux acanllioptéry-

gieus
,

qui a pour type le genre

Chœtodon.

CHÆTODONTES
,
adj. et s. m. pl.

,

Chœlodontes [/»irn, chevelure, ov oüç,

dent). Nom donné par Latreille à
une tribu de la famille des poissons

squamipennes
,
comprenant ceux qui

ont les dents très-fines ,
en velours

ou en râpe, et ayant pour type le

genre Chœtodon.
CH HJisixÉ

,
adj . ,

granarius ;
qui a l’apparence du chagrin ,

qui est

grenu
, comme la coquille du Murex

granarius. On appelle chenilles cha-
grinées celles dont la peau est héris-
sée d’une infinité de petits grains
durs, qui (ont sur le doigt passant des-
sus la même impression que causè-
rent les aspérités du chagrin. Le
Carnpy lapus exasperatus est ainsi
aPpelé parce que ses urnes sont cba-
Sr‘nées à la base.
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CHAILEETÉACÉES, adj. et s. f.

pl.
,
Chailletcaceœ. Nom donné par

Candolle à une famille de plantes ,

qui a pour type le genre Chaillelea.

CIIAIELETlÉES, adj. et s. f. pl. ,

Chailletieœ
,
Chailledea. R. Brown

appelle ainsi la famille précédente
,

qui pour Barlling est une tribu de

celles des Ulmacées.

CHAINE ,
s. f., catena. On ap-

pelle habituellement chaînes de mon-

tagnes ( Gelirgskclle ,
ail- ; tract oj

hills , angl. )
celles qui forment un

grand massif de terrain cleve au-des-

sus du sol environnant ,
diversement

découpé par des vallons et des points

d’où s’élèvent encore des cimes par-

ticulières
,
quoique ,

strictement par-

lant
,

cette dénomination ne con-

vienne qu’à celles de ces masses qui

sont étendues en longueur.

CHAÎNÉ, adj. ,
catenulalus. Ter-

nie peu usité
,
dont on se sert quel-

quefois pour désigner ce qui est for-

mé de parties attachées bout à bout.

Voyez Caténülé.
CHAINON, s. m. Les géologues

appellent ainsi des élévations parti-

culières de terrain
,
qui sont placées

les unes à côtés des autres.

CHAIR, s. f., caro ; erâpg ;
Fleisch

(ail.)
;
Jlesh (angl.) ;

carne (it.). Nom
populaire de toutes les parties muscu-

laires des animaux ,
en tant quelles

servent d’aliment. Candolle appelle

ainsi le mésocarpe, quand il est dé-

veloppé ,
imbibé de suc et cepen-

dant d’une consistance assez ferme.

Celte acception du mot chairesi tiree

du langage populaire r c est en 1 a—

doptant qu’on ditla chair d unJris.it ,

d’un melon par exemple. Les bota-

nistes se servent ordinairement du

mot pulpe pour rendre la même idée.

CïJ VI.A/.E ,s. f.
, chalaza;

Keimflcck ,
Spilzfleck, Hagd, Ha-

gelfleck (ail.) ; calaza (it.). Les bo-

tanistes, d’après Gaertner, donnent

ce nom à l’ombilic interne de la se-
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mencc des plantes, au point, marqué

sur la tunique interne, qui indique

le lieu où le cordon ombilical la per-

çait. On l’applique aussi, en zoolo-

gie
,
aux deux cordons ligamenteux

qui retiennent le jaune en situation

dans l’œuf.

CHALCIDES , s. m. pl. ,
Chalci-

dcs. Nom donné par Goldfuss à une

famille de la classe des reptiles, et par

Merrcm à une famille de celle des

Amphibiens
,

ayant pour type le

genre Chalcis.

CIIALCIMDÉS , adj . ,
Chalcididce.

Nom donné par J.-E. Gray à une
famille de reptiles sauriens

,
qui a

pour type le genre Chalcis.

CIIALCIDIES, adj. et s. m. pl.
,

Chalcidia. Oppel appelle ainsi une

famille de reptiles sauriens ,
ayant

le genre Chalcis pour type.

CIIALCIBIEA'S, adj. et s. m. pl.

,

Chalcidii. Nom donné par liory à

une famille de reptiles sauriens, ayant

pour type le genre Chalcis.

CIIALCID1TES, adj. et s. m. pl.
,

Chalcidiles
,
Chalcidilœ. Nom donné

par Cuvier, Latreille et Eiehwald à

une tribu de la famille des insectes

hyménoptères pupipares, qui a pour

type le genre Chalcis.

CIIALCIDOIDES
,
adj , ets. m. pl.

,

Chalcidoldea. Nom donné par P. -F.

Fitzinger à une famille de reptiles,

qui a pour type le genre Chalcis.

CHALCOGASTRE , adj., chalco-

gaster (yylv.'K ,
bronze

,
yxc-rèp, ven-

tre)
;
qui a l’abdomen bronzé. Ex.

Asdus chalcogaster.

CHALCOPTÈRE, adj. , chalco-

pterus
(
ypày.b ; , bronze ,

zr-rspov, aile);

qui a les ailes bronzées (ex. Columba
chalcoplera

) ,
ou violettes (

ex. Cur-
sorms chalcoptcrus).

CHALCOPVOK
, adj., chalcopj-gus

(zz>xo; , bronze , -vyh ,
derrière)

;
qui

a l’extremilé de l’abdomen bronzée.

Ex. Eristalis chalcopygus

.

CHALEUR 5 s. f.
,

calor

;

Gspszyj
;

CHAL
TVarme (ail.); heat (angl.)

;
calorc

(it.). Ce mot, dans lequel on en-

ferme ordinairement l’idée vague et

confuse d’une cause ,
n’exprime en

réalité que la sensation éprouvée par

nous lorsque nos organes enlèvent

du caîoriqne aux corps dont la tem-

pérature est supérieure à la nôtre , et,

par extension ,
celle qu’il pourrait

produire sur des organes plus résis-

tans
,
ou même sur des corps non

organisés. Dans le langage vulgaire
,

chaleur
(
frega , foja ,

it.) est sou-

vent employé comme syTnonymc de

Rut, en parlant des animaux domes-

tiques surtout
,
qu’ou dit être en cha-

leur
(
hitzig seyn ,

liiujtg seyn, ail.),

à l’époque où le besoin de l’accou-

plement se fait sentir chez eux.

CHALEVASPISTES , adj. et s. m.

pl.
,
Chalinaspistes (^xXivo'i , dents ,

àmziç
,
plaque ). Nom donné par J .-

A. Ritgen à un groupe de l’ordre des

reptiles ophidiens, renfermant ceux

qui ont des plaques sur le corps , et

des dents venimeuses à la mâchoire

supérieure.

CHALUVOPIUDES, adj. et s. m.
pl.

,
Chalinophidcs

(
yx).not

,
dents,

&piç
,
serpent). Nom donné par J.-A.

Ritgen aux serpens qui ont des cro-

chets à venin.

CHALIAOPHOLIDGPHIDES
,

adj.

et s. ni. pl.
,
Chalinopholidophidcs

(
yyli-joi ,

dents
,
ooViç

,
écailles ,

iytç,

serpent). Nom donné par J.-A. Rit-

gen à un groupe de l’ordre des rep-

tiles ophidiens, comprenant ceux qui

ont le corps couvert d’ccailles et les

mâchoires armées decrochets à venin.

CHALUMEAU, s. m. , calamus ;

xakxy.'x;
;
B/aserohr, Lothrohr (ail.) ;

canncllo (it.). Instrument au moyen

duquel on conduit un courant d’air

sur la flamme d’une lampe ,
pour la

diriger vers une substance qu’on veut

soumettre à l’action de la chaleur.

Candulie donne ce nom aux tiges sim-

ples ,
herbacées ,

qui sont sans nœuds
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et plus ou moins fistuleuses ,

comme
celles des joncs.

CHALYBE, adj., chalybœus ,
cha-

lybeatus
( chalybs ,

acier)
;
qui a la

teinte grise du ter. Ex. Trochilus cha-

h'hccus, Auricularia clialybea.

CHALYBÉlFOKME, adj.
,
chaly-

bciformis
(
chalybs

? (il de ter, forma ,

forme). Le Lichen chalybeiformis a
été ainsi appelé parce qu’il est formé
de fdamens bruns et cylindriques

,

qui ressemblent à du fil d’archal.

CIIAMACÉES, adj. et s. ni. pl.

,

Çhamacea. Nom donné par Menkc
u une famille de l’ordre des Elato-
oi'anchcs cardiacés

,
comprenant ceux

qui ont pour type le genre Charria.

CHAJMÆLAUCIÉES , adj. et s. f.

pl-
, Chamcelaiiciece. Nom donné par

Eandolle à une tribu de la famille des
"lyrtacées, qui a pour type le genre
Chamœlaucium.
CHAMAGROSTIDÉES, adj. et s.

f. pl.
, Chamagroslidece. Nom donné

par Link à une tribu de la famille

des Graminées
,
qui a pour type le

genre Charnagrostis.

CHAMBRÉ, adj . , cameratus ,
con-

ca»ieralus. Épithète donnée à une
coquille univalve dont la cavité est
partagée en plusieurs loges par
c oisons (ex. Ammonites'), et à
coquillcs bivalves qui offrent un fe
e détaché de leur fond et form

*\ne Pc *-ile loge au milieu (ex. Ci
lia concamerala

) , ou un repli s
i orme à la base de leurs valves

(
olynlus bilocularis).

CHAMpêtbe

,

adj., campesh
qui vit dans les champs. Ex. Gry

^arinaru"n Sampcs
CHAMPÊTRES,

adj, et s. n,.Campestres . Nom donné par 111
a une famille de l’ordre des oise
coureurs.

CHAMPIGNONS, s. ro.pl., /?«,

d’un ordre dans les syslè

'.f
^'nné, Willdenow et L.-C.

CUardj et d’une famille dans i

CHÀN a4g

les auteurs qui ont adopté la méthode
naturelle en botanique.

CHANFREIN 5 s. m. Partie com-
prise entre le bas du front et le mu-
seau, dansles Mammifères. On donne
ce nom , chez les oiseaux

,
à l’ensem-

ble des plumes effilées, en général

assez rudes
,

qui sont placées à la

base du bec, se dirigent d’arrière en

avant
,
et couvrent les narines en to-

talité on seulement en partie (ex.

Corvus ).

CHANGEANS, adj. et s. m. pl.

,

Mutabilia. Nom donné par Merrem

à une tribu de l’ordre des reptiles ba-

traciens
,
dans laquelle il range ceux

de ces animaux qui subissent des mé-
tamorphoses.

CHANGEANT, adj., miitàbilis ,

variabilis
,
vcrsicolor , varians, mu-

tans ; vcriimlerlicli (ail.); cliangeabte

(angl.)
;
cangiente (it.). On appelle

étoiles changeantes celles dont l’éclat

augmente et diminue périodique-
ment , comme entr’autres Algol

,
qui

dans l’espace de 2 j. 20 h. 49’ passe

de la seconde à la quatrième gran-

deur
,
sans qu’on puisse expliquer ce

phénomène d’une manière satisfai-

sante, et couleurs changeantes ,
celles

donf’la nuance varie suivant l’angle

décrit par le rayon lumineux qui

les produit (
ex. Spath changeant

ployez Chatoyant). On donne cette

épithète à diverses plantes, soit à

cause des variétés de couleur que

la culture a produites en elles
(
ex.

Georgina 'variabilis ) ,
soit parce

que leurs fleurs ne sont pas tou-

jours de la même couleur, comme
celles du Gladiolus mulabilis

,
qui,

brunes le matin ,
changent de nuance

dans la journée , deviennent d’un

bleu clair vers le soir, reprennent

dans la nuit la couleurqu’clles avaient

le matin ,
et reproduisent journelle-

ment le même phénomène jusqu’à

ce qu’elles soient fermées, c’est-à-

dire pendant huit ou dix jours; soit
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parce que leurs fleurs ,

d’abord d’une

couleur
,
en acquièrent une autre au

bout de quelque temps ,
comme cel-

les du Tournefortia mutabilis ,
qui

du blanc vert passent insensiblement

à un noir très-foncc, celles du Zapa-

nia mulabilis qui, d’abord écarlates,

deviennent rosces ,
celles du Ketmia

mutabilis, qui sont d’abord blanches,

puis roses et ensuile pourpres ,
celles

du Gaura mutabilis. qui ,
du jaune ,

passent au rouge ,
celles du C hciran—

ihus mutabilis ,
qui de jaunes devien-

nent purpurines; soit enfin parce

qu’un même pied porte des fleurs co-

lorées diversement, comme le Cistus

mutabilis, qui en a de jaunes et de

rouges. On l’applique également à des

animaux dont le pelage varie sui-

vant les saisons, comme le Lepus

mutabilis ,
qui est brun en éléet blanc

en hiver, ou dont le plumage est

glacé
,
comme celui du Coraus va-

rions
,
qui est noir, à reflets verdâ-

tres, ou dont le plumage est très-sujet

à varier pour la nuance ,
comme celui

du Coccothraustes mutans.

CHANT, s. m. ,
cantus ; M ;

Gcsang (ail.) ;
singing (angl.) ;

canto

(it.). Sorte de modification de la voix

qui permet de produire des son* va-

riés et appréciables; suite d’inflexions

de voix, agréables à l’oreille, qui pro-

cèdent par des intervalles admis dans

la musique et dans les règles de la

modulation-
CHANTERELLE ,

s. t. JNom donne

à un champignon (
Agaricus caniha-

rellus) ,
parce qu’on a cru trouver

quelque ressemblance entre sa forme

et celle delà tète d’un coq qui chante.

CHANTEUR ,
adj canorus , can-

tons, musicus; moo;. Epithète donnée

à des oiseaux qui ont la voix p us ou

moins harmonieuse. Ex. Nisus ca-

norus ,
Coccothraustes canot a, Loxia

cautans, Muscicapa cantatrix, Spar-

vius musicus,Pipra musica.

CRANTEURS, adj. et s. m- pl>

,

CHÂP
Canori ,

Oscincs. Nom donné par

Scopoli, Illiger, Meyer et WoU,
Goldfuss ,

Vieillot et C. Bonaparte

à un ordre ou à une famille, compre-

nant des oiseaux dont la plupart ont

un chant plus ou moins harmonieux.

CHANTEUSES, adj. et s. f. pi.

,

Stridulantes

.

Nom donné par La-

treille à une tribu de la famille des

Cicadaires, dans laquelle il range les

espèces dont les mâles ont un organe

musical de chaque côté de la base du

yentre.

CHANVREUX, adj-, cannabmus.

Épilhètedonnée à une plante (Daphné

cannabina ) avec l’écorce de laquelle

les Cochinchinois font du papier ,
à

une autre (
Altlicea cannabina), dont

la tige fournil de la filasse dans cer-

taines contrées
,
et à une autre encore

(
Datisca cannabina) qui a des rap-

ports extérieurs avec le chanvre.

CHAODINÉES, adj. et s. f. pl..,

Chaodineœ. Nom donne par Rei—

cheinbach à une tribu de la famille

des Noslochinées, et par Fries à une

famille de la classe des Algues.

CHAOTIQUE, adject. , chaoticus

(yio-, chaos). Quelques écrivains

modernes se sont servis du mot élé-

mens chaotiques, pour exprimer les

rudimens hypothétiques de l’état pré-

sent de la matière.

CHAPEAU, s. m., pileus ; niloi,

7r0ojp.x. Partie d’un filon qui s’appro-

che de la surface du sol. — Les bota-

nistes donnent ce nom ,
dans les

champignons gymnocarpiens {Hui ,

ail. ;
cappello

,
pileo, it. ) , au pén-

dion ou réceptacle des corps repro-

ducteurs, quand il termine le stipe

sous la forme d’un disque, d’une

calotte ou d’un renflement quelcon-

que. — Illiger l’applique à la partie

supérieure du crâne des oiseaux , de-

puis la racine du bec jusqu a la

nuque. „
CHAPERON, s. m- ?

cljrpcus. Le

nom, d’une signification très-vanee,
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est donné : dans les poissons

,
à un

corps plane
,
marginé, garni de laines

parallèles et pectmées
,
qui se trouve

s»r la tête des Echeneis; dans les

crustacés décapodes, à l’intervalle

qui sépare les jeux
,
quand le bord

externe de la tète ne se prolonge

Point en rostre
;
dans les insectes

,

d’après Latreille, à la partie la plus
avancée du front des coléoptères

,

celle qui touche immédiatement à la

bouche ou à la lèvre supérieure; d’a-

pcès Fabricius
, au labre ou à la lèvre

supérieure des orthoptères, névroptè-
res et hyménoptères; suivant Straus,
a l’une des six pièces du crâne

,
qui

es t placée au devant de l’épicrane,
avec lequel elle se soude et dont
e

;' e fait la continuation
,
et qui a été

ainsi appelée parce que, dans beau-
coup d’insectes

, elle est très-con-
sidérable

,
et s’avance sur les parties

de la bouche
,

qu’elle recouvre en
entier.

CHAPERONNE, adj., pilcalus. Le
Pipra pileala est ainsi appelé parce

que les plumes noires qui garnissent
sa tête se relèvent en une sorte de
chaperon.

CHARACEES
j adj. et s. f. pl.

,

,

iara^eœ. Nom donné parSprengel
a une section de la famille des Hy-
drophytes, par Agardh à une fa-
1111 e de 1 ordre des Confervoïdées ,

ayant pour type le genre Chara , et
que L.-C. Richard a érigée en une
'«mille

, admise par Kunth et Bart-
bng.

U V C

s

> adj. et s. m. pi.
,

,

1 ,atl 'u ' Nom donné par Latreille
a une tribu de la famdlc des Salino-
ouïes, qui a pour type le genre Cher-
1 aemus.

EOARADmADÉS aüj . et s m<
U; i Uiaradnadeœ. Nom donné par
Vgors à une famille de l’ordre des
“‘seaux Echassiers

, ayant le genre
a’adrius pour type.
c«ARAMUÉS,udj.

, Charadricc.

Nom donné par Lesson à une famille

du sous-ordre des vrais Echassiers
,

qui a pour type le genre Chara-
drius.

’

CHARANSONITES, s. m. pl.
,

Curculionites. Lamarek et Latreille

désignent sous ce nom une famille

ou une tribu de l’ordre des Coléo-

ptères, qui a pour type le genre Cha-

ranson.

CHARRONNÈ, adj., ccirbonarius

;

qui est de couleur noire ,
ou marque

de noir. Ex. Cerobatus carbonarius

,

Andrcna ectrbonaria.

CIIARDONJN
, s. m. ,

chardoninum.

Morin a désigné sous ce nom un prin-

cipe amer particulier
,
qu’il a trouvé

dans le chardon bénit.

CHARÉES, adj. et s. f. pl.
,
Cha—

rcæ. Nom donné par Bartling à une
famille de plantes, qui a pour type

le genre Chara.
OHARIAIvthÈES

, adj. et s. f. pl.,

Charianthcœ. Nom donné par Can-
dolle à une section de la famille des
Mélustoinacées , ayant pour type le

genre Charianthus. *

CHARNIÈRE, s. f
. ,
cardo ; Angel ,

Schloss (ail.)
; hinge{angl.); cerniera

(it.). Les zoologistes appellent ainsi la

partie du bord supérieur d’une co-
quille bivalve qui est modifiée diver-

sement pour assurer plus de solidité à

l’articulation des valves, en leur per-

mettant de se pénétrer réciproque-

ment.

CHARNU
, adj . ,

carnosus;Jlcischig

(ail.); jleshy (angl.) ;
carnoso (it.).

Se dit en botanique d’un fruit dont

le sarcocarpe est mou ou d une con-

sistance pulpeuse, ou de tout autre

organe qui est formé en grande partie

d’un tissu cellulairesucculent
,
comme

Yavilie du MyrîsUca
,
Yaxe du Bro-

mclia Ananas ,
les cotylédons du

Faba ,
la noix du /uglans

,
les feuilles

du Pteroneurum carnosum et du Ci-

ncraria carnosa, le placentaire du

Saxifraga granulata, le spadix du
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Calla palustris

,
le péricarpe de la

pomme
, le stigmate du Liliutn can-

didutn

,

la racine delà bryone, le pc-

rispcrmc du ricin ,
la plante tout

entière du Tuber cibarium.

CHASMATOPHYTE, s. m., chas-

matophftum (
yi.cu.cr.

,
hiatus ,

cpurov

,

plante). Nom donné par Necker aux;

plantes didynames dont la fleur ir-

régulière représente une sorte de

gueule.

CHASSEUSES* adj. et s. f. pl.,Vc-

naloricb. Lister donnait cette épithète

aux araignées qui ne fdent pas de

toiles pour attraper leur proie
,
et qui

la prennent à la course.

CHATAIGNE, s. f. Espèce de corne

placée au côté interne de la partie

inférieure de l’avant-bras du cheval.

Il y en a souvent une aussi à la partie

interne et supérieure de chaque ca-

non , en arrière
, au dessus du jarret.

CHATAIN
, adj . ,

castancus ; kas-

tanienbraun (ail.); qui a la couleur

d’une châtaigne ou d’un marron
,
le

brun plus ou moins foncé , le roux

plus ou inoihs vif. Ex. Moinssus cas-

taneus , Emys caslanea, Anisotoma

castaneum.
CHATON

,
s. m. ,

amentum ,
calu-

lus, iulus ; Kiitzchen (ail.); arnento
,

gattino
,
galto (it.). Candolle appelle

ainsi un mode d’inflorescence indéfi-

nie, dans laquelle les fleurs naissent

à l’aisselle de feuilles sessiles ou lé-

gèrement pédiccilécs , et où, après la

floraison , s’il s’agit de fleurs mâles,

après la fructification, s’il est ques-

tion de femelles
,
l’axe se dessèche et

se désarticule à sa base. Le chaton

est ainsi appelé à cause de sa ressem-

blance grossière avec la queue d’un

chat.

CHATOYANT, adj. ,
versicolor ;

schillemd , schimmernd (ail.). Se dit,

en minéralogie
,
d’une pierre demi-

transparente qui a des reflets variés

etbrillans, suivant l’aspectsouslequcl

on la voit (ex. Quarz chatoyant). Le

CHÉI

Coliiber versicolor est ainsi appelé a

cause de scs écailles chatoyantes ;
la

Musca varicolor
,
parce que son cor-

selet est d’un gris perlé.

CHATOIEMENT
,

s. m. Accident

de lumière qui consiste en des reflets

blanchâtres ,
satinés

, soyeux ou na-

crés
,
qui semblent flotter et se jouer

dans l’intérieur d’un cristal, à mesure

qu’on change de position. Ce mot fait

allusion aux yeux du chat
,
qui bril-

lent dans l’obscurité.

CHAUME , s. m.
,
culmus ; Hahn

(ail.) ; haum (angl.) ; culmo , canna

,

stoppia (it.). Les botanistes donnent

ce nom à une tige cylindrique
,
gar-

nie, d’espace en espace, de nœuds
compactes

,
de chacun desquels naît

une feuille dont le pétiole forme une
gaine ( ex. Graminées).

CHAUVE, adj. , calons , muticus ;

kahl (ail.) ;
laid (angl.)

;
calvo (it.).

Se dit, en botanique, d’une graine

qui est dépourvue de chevelure (ex.

Kinca
) ,

d’une cypscle qui uc porte à

son sommet ni aigrette ,
ni arête

,
ni

paillettes (ex. Lampsana commuais)',

en zoologie, d’un oiseau qui a la tète

dégarnie de plumes
( ex. Tantalus

calons, Columba calaa ) , d’un pois-

son qui est couvert de pièces osseuses

dures, comme écorchées (ex. Amia
caloa). Le Lichen calvus est ainsi

appelé parce qu’il forme une croûte

lisse, et que ses tubercules sont lui-

sans.

CHÉILANTHE, adj.
,
cheilanthus

(
y/iloi ,

lèvre
,

Sv0o;
,

fleur. ) . Le

Delphinium cheilanlhum a deux pé-

tales infléchis sur eux-mèmes
,
et qui

semblent se border.
• CHÉIltANTHÉES , adj. et S. f. pL,

Cheiranthcœ. Nom donné par Salis-

bury à une tribu de la lamille des

Crucifères, ayant pour type le genre

Cheiranthus

.

CHÉIROPTÈRES, adj.
_

et s. m.

pl.
,
Cheiroptcra ( yj lP ;

main, tttrpèv,

aile). Nom donné par Blumenbach ,
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Cuvier, Illigcr
,
Duméril, Tiede- schcerenlragendfaM.) (yzM

,
pince,

mann
, Goldfuss, Blainville , Latreille, fero, porter). Kirby applique cette

Banzani, Fieinus et Carus à une fa- épilhèteàlaipeKedesinsectes, quand
mille de la classe des Mammifères, elle est terminée par une pince ou

comprenant ceux qui ont les doigts tenaille
, connue dans les mâles du

des mains fort alongés et réunis par genre Panorpa.

Une membrane ,
de manière à consti- CHÉLIFORMEj adj. ,

chelij'ormis

tuer des ailes propres au vol. ( yjh'n ,
pince, forma, forme). Les

CHÉLICÈRE, subst. f. ,
chclicera palpes des insectes reçoivent cette épi-

pince
,
aipa?

,
corne). Latreille thèle, lorsque leur dernier article est

aPpelle ainsi, dans les arachnides, divisé en deux pièces, dont 1 une se

deux pièces de la tête
,
représentant meut sur l’autre

,
de manière à pro-

ies antennes intermédiaires des Crus- duire une pince. Ex. Scorpion.

lacés décapodes, souvent configurées CHlitLOSVIADES, adj. et s. m. pl.,

°n pinces, quelquefois aussi laminées Cheloniad.ee. Nom donné par T. Bell

et faisant partie d’un suçoir
,
qui coo- et par J.-E. Gray a une famille de

pèrent toujours directement à la l’ordre des Reptiles chélonicns, qui

Uiunducation. a pour type le genre Clicbnia.

CHÉEICORNE, adj., clielicornis CIlÉEONIDES, adj. et s. m. pl.

,

( ,
pince, cornu, corne). Un Chelonulœ. Nom donné par Gray à

insecte (Galeodcs chclicornis
)

est une famille de Reptiles ehéloniens
,

ainsi appelé
,
parce que les pinces qui qui a pour type le genre Chtlonia.

terminent ses mandibules sont gar- CIIÉI.OMI'AS, adj. et s. m. pl.

,

nies de soies. Chelonii , Tesludinata. Nom donné
CIIÉLlDIiMES

, adj. et s. m. pl. ,
par Brongniarl

,
Cuvier, Goldfuss,

Chelidina. Nom donné par Th. Bell Blainville, Duméril, Latreille, Rit-

à une section de la famille des Emy- gen, Eichwald
,
Fieinus et Carus à

dides
,

qui a pour type le genre un ordre de la classe des Reptiles

,

Chelys. comprenant toutes les tortues.

CHÉIIDONIENS
, adj. et s. m. CHEEONOGRAPHE , s. m.

,
chelo-

pE, Chelidones {yùidùv, hirondelle), nographus
( yfkim ,

tortue, ypww,
Nom donné par Ranzani à une fa- écrire). Naturaliste qui s’occupe spé-
mdle de l’ordre des Passereaux, qui cialcment des tortues,

a pour type le genre Hirondelle. CIIEGO.MOGRAI’HIE, s. î.,chclo-

CIIELIDONINE
,
s. f.

,
chelidonina. nographia. Description ou traité des

Maier appelle ainsi le principe nar- tortues.

critique du Chelidonium majus
,
que C1IELOPODES

,
adj. et s. m. pE,

d autres chimistes présument n’ètre ( yjdkh ,
griffe, 7rov;, pied). Goldfuss,

ffue le véhicule de la substance vola- Fieinus et Carus désignent sous ce
tile a laquelle celle plante doit ses nom un ordre de Mammifères, com-
propriéles narcotiques. prenant ceux qui ont les doigts armés

CHELiDO'vs, adj. et s. m. pl.
,

d’ongles crochus
,

et répondant aux
Clichdones

( yù.mw
, hirondelle ). carnassiers de Cuvier.

Nom donné par Vieillot
, Temminck, CHÉIADOIDES, adj. et s. m. pl.

,

Meyer et Wolf, C. Bonaparte et Chclydoidca. Nom donné par P.-F.
-esson a une lamille ou tribu de Filzinger à une famille de Reptiles

,

' ürdre des Passereaux
, ayant pour qui a pour type le genre Chefs.

vPe le genre Hirondelle. CHEMISE. Voyez Induvie.
ClIÉEIEERE, adject.

,
cheliférus ;

CHÉiV'AATUOPliOJVES, adj. et s.
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f. pl. Chenanthophorce

(
yxivu

,
LAil-

ler, av8o;
, fleur

,
wspu, porter). Nom

donne par Lagasea à un groupe de
Synanlhérées

, le même que celui qui
a été appelé labiatiflores par Candolle,

comprenant celles de ces plantes dont

la corolle est divisée en deux lèvres.

CHENES, s. m. pl., Chenes ( ynx ,

oie). Nom donné par J.-A. Ritgen

à une famille d’Oiseaux
,
qui a pour

type le genre Oie.

CHENILLE
, s. f. ,

Et uca ,• aàpTrïj;

Raupe (ail.)
;
Caterpillar (nngl.); bru-

co, ruca{ it. ). Larve des insectes Lé-
pidoptères.

CIIENOCOLYMBES, s. m. pl.,

Chenocolymbi
( yyj , oie

,
xofoupiç,

plongeon). Nom donné par J.-A.
Ritgen à une famille d’oiseaux com-
prenant le genre Rica.

CIIÉNOPODÉES, udj. et s. f. pl.
,

Chenopodece. Nom donné par Jus-
sieu à une famille de plantes, qui a

pour type le genre Chenopodium.
CHÉNOPODHÉES, ad j . et s. f. pl.,

Chenopodiew. Nom donné par C.-A.

Meyer à une tribu des Chénopodées

,

celle qui renferme le genre Cheno-
podium.
CHÉROPHYLLÉES

,
adj. et s. f. pl.,

Chœrophylleœ. Nom donné, par A.

Richard à une tribu de la famille des

Ombellifères, qui a pour type le genre

Chœrophyllum.
CIIERSOCHÉLONES, s. m. pl.

,

Chersochelones (yepaaïoç, terrestre,

ji)wsd ,
tortue). Nom donné par

J.-A. Ritgen à une famille de Repti-

les, comprenant les tortues qui vivent

sur terre.

CHERSODOLOPES, adj. et s. m.

pl.
,
Chersodolopes

(
^souaîo;

,
ter-

restre
,
éoXoc, perfidie). Nom donné

par J. -A. Ritgen à une famille de

Reptiles ophidiens, comprenant les

serpens venimeux qui vivent sur

terre.

CHERSOHYDROCHÉLONES, adj.

et s. jn. pL , chersohydrochelones

CHEV
( yjpccüo ; ,

terrestre
,
v9up

,
eau , yj~

Wiyjj, tortue). Nom donné par J. -A.

Ritgen à une famille de Reptiles, qui

comprend les tortues d’eau douce.

CHERSONÈSE
, s. f., chersonesis ;

yjprjovriGOi (jyt'ppaoç
,

terre, vwo;

,

île). Synonyme peu usité de pénin-
sule ou presqu’île.

CHERSOPHOLIDOPHIDES ,adjec.

et s. m. pl.
(
yspoaïoç

, terrestre,

yoRç ,
écaille, ô'oi; , serpent). Nom

donné par J.-A. Ritgen à une fa-

mille de Serpens, comprenant ceux
qui ont le corps couvert d’écailles

et qui vivent sur terre.

CI1ETE, s. m.
, cheium (yxm? ,

soie). Nom donné par Robineau-

Desvoidy à une pièce triarticnlée de

l’antenne de certains Mvodaires
,

que les entomologistes désignent or-
dinairement sous celui de soie oufilet.

CIIETOCERES, adj. et s. m. pl.
,

Chetocera (yxi-r,
,
chevelure, xépx; ,

corne ). Nom donné par Duméril
à une famille de l’ordre des insectes

Diptères, comprenant ceux qui ont

un poil isolé sur le coté de chaque

antenne.

CHÉTODOMDES, adj. et s. m.
pl. , Chœlodonides. Nom donné par
Blainville à une famille de l’ordre
des Poissons thoraciques, quia pour
type le genre Ckœlodon.lroyez Chæ-
todontes.

CHÉTOLOXES , adj. et s. m. pl.

(yxirn

,

soie,
,

latéral ). Nom
donné par Duméril à une famille de

l’ordre des insectes Diptères, com-
prenant ceux dont les antennes por-

tent un poil isolé latéral. Voyez La-
terisètes.

CHÉTOPODES, adj. et s. m. pl.,

Chelopoda
(
yx’crri , chevelure, ttovç

,

pied). Nom donné par Blainville

à une classed’Enlomozoaires ,
com-

prenant ceux qui ont le corps garni

d’appendices non articulés.

CHEVAECUANT, ad j . , equilans. Se

dit, en botanique, de/ênté/ejployées
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en gouttière

,
qui s’emboîtent réci-

proquement les unes dans les autres.

CHEVELU, s. ni., capillitium. En-
semble des fibrilles {fibrillœ

,

Candol-
e

> radiculœ
,
Smith )

qui garnis-
Se,lt les dernières ramifications des

racines très-divisées.

CHEVELU, adj.
,
capillamenlosus

,

c°matus
, crinitus

,
cornosus ,

juba-
lus

> schopjig , schopfartig (ail.);
capelluto (it. ). Ce mot est employé:
10 en botanique, où l’on appelle

r«c/ne chevelue
,
celle qui est garnie

ramifications capillaires nombreu-
Ses (ex. T.rica

) , et graine chevelue
,

celle qui porte une touffe de poils, la-

melle est , dans quelques espèces ,

l,n appendice particulier de la tuni-

séminale (ex. Tamarix)
,
dans

, autres
,

le produit du fuuicule des-
seché et divisé en une multitude de
hlarnens déliés ( ex. Asc/epias ). On
donne cette épithète à des plantes qui
°nt leurs feuilles divisées en segmens
capillaires (ex. Eutyops comosus

,

^auens crinitus , Alhamanta criniia,

Sison crinitum) ,
leurs bractées ciliées

(ex. Justicia crinita)
,
leurs pétioles

bérissésde poils (ex. Triche,cladus cri-
,
i
lta

)-> les écailles des cupules de leurs
ruits garnies de longs filets

,
leurs

Quilles couvertes de longs poils (ex.
' mimia crinita

) . Le Hyacinthiis co-
tnosus doit ce nom à ce que les pédi-
cules colorés et très-alongés de ses

^

eurs supérieures, qui sont stériles,
arment une espèce de houppe ou de
couronne au sommet de la grappe,

1 î
^ bJraria crinita

, à ce que l’ensem—
Mc de ses fleurs

,
par la réunion des

pois qui les garnissent et des minces
pédicules qui les supportent, offre l’i-
ntage d une sorte de crinière touffue.

I ,

£n zooH‘e
;

Papio coma,us
» deux touffes de longs poils qui luiU( scendent de 1 occiput. Le C/p-
srtus comatus a les côtés de la tète
ëa(nis de longues plumes étroites

se rabattent en houppe sur la

nuque. L' Anas jubata a de longues

plumes effilés
,
qui naissent sur sa

nuque
, et lui ombragent une partie

du col. Le Pyrrhocorax crinitus porte

une large huppe composée de plumes
molles et déliées. Le Picus villosus

a une bande de plumes effilées et plus

longues le long du milieu du dos. Le

Buceros jubatus a les plumes de la

tête et du dessus du col hérissées en

forme de crinière. L’Anisonyx crini-

tum a le corps hérisse de poils.

CHEVELURE, S. f. ,
coma; yyirr, ;

chioma, ciuffo (il.). Les botanistes

donnent ce nom à de longs poils

mous
,
qui sont situés à la base des

organes, principalement des semen-

ces; à des amas de bractées serrées

au dessus des lleurs
,

et contenant

des fleurs qui avortent , ou n’en con-

tenant pas du tout. Voyez Coma.
CHEVET, s. ni. Les mineurs ap-

pellent ainsi la lace inférieure d’un
filon.

CHEVILLE, adj., claoosus ; qui a
la forme d’un clou. Ex. Cerithium
ciafus ,

Cerithium clavosum
, Ceri-

thium clavatulum.

CI1EYVLLURE
, s. f. On donne ce

nom à tous les andouillers du bois du

cerf qui sont situés au dessus du
second.

CHEVLÉTIDES , adj. et s. m. pl.,

Cheyletidœ. Nom donné par Leacli à

une famille de la classe des Arachni-

des
,
qui a pour type le genre Chey-

letus.

CHICORACÉ
, adj.

,
cichoracetts.

Se dit d’un coquille univalve ,
dont

le bord gauche offre une dilatation

divisée en plusieurs pointes déformé

diverse. Ex. plusieurs Murex.

CHlCOraCÉES,adj. et s. f. pl.,

Cichoraceui ,
Lastesccntcs. Nom don-

né par Césalpin et A aillant à une
famille de plantes ,

ayant pour type le

genre Cichonum , que D. Don a ré-

tablie
,
mais dont Jussieu

,
L.-C.

Richard
,
Lagasca

, Candolle ,
Kunth
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et Lessing font seulement un groupe,

une section ou une tribu de celle des

Synanthérées.

CHIFFONNE, adj . On appelle bran-

ches chiffonnes

,

en agriculture
,
cel-

les qui sont grêles
,
mal constituées

,

et qui nuisent à l’arbre.

CHIFFONNÉ
, adj.

,
corrugatus

,

contorluplicatus
,
plicativus ; zusam-

mengerunzell{ail.); qui est ployé sans

aucun ordre, comme les pétales du
Punica

,
avant leur épanouissement.

On dit Yestivation chiffonnée
,

lors-

que les pièces florales sont plissées ir-

régulièrement , comme dans la co-

rolle des pavots
; et les cotylédons

chiffonnés

,

lorsqu’ils sont repliés en
dillérens sens

,
à l’instar d’une étoffe

froissée
,
comme ceux du Combretum

laxum.
CHIGNON, s. m.

,
cervix ; psrau-

yévtov. C’est, dans les mammifères et

les oiseaux, la portion du col comprise

entre la nuque et le commencement
du dos.

CHILIANTIIE
,

adj. , chilianthus

(yilioi, mille, av0o;, fleur). Se dit

d’une plante qui est couverte de

fleurs innombrables. Ex. Enlada
chiliantha.

CHILOCLOSSES ,
adj. et s. m. pl.,

Chiloglossa ( yy. i).o; ,
lèvres ,

•yXwatra
,

langue). Latreille donne également

cc nom aux Chilognathes
(
voyez ce

mot
) ,

à cause de leur langue
,

qui

forme une grande lèvre inférieure

crustacée.

CHILOGNATHES, adj. Cts. m. pl.,

Chilognallia ( yûir,-
,
lèvre

,
yvà0o?

,

mâchoire ) . Nom donné par Latreille

,

Leachet Straus à un ordre de la classe

des Myriapodes
,
par Eichwald à une

famille de l’ordre des Crustacés my-
riapodes, comprenant ceux qui ont

une bouche composée de deux mandi-
bules et d’une langue formant une
grande lèvre inférieure.

CIIILOGNATIIIFORME, adj.
, chi-

lognalhiformis, Epithète donnée par

CHIM
Macleay et Kirby aux larves de coléo-

ptères qui sont herbivores, subcylin-

driques
,

alongées
,

et comparables

pour la forme à des jules. Ex. Lu
canus.

CIIILOME
, s. m. , chiloma; Maul

(
ail.). Illiger a nommé ainsi le muffe

des mammifères, c’est-à-dire l’extré-

mité labiale du nez
,
prise collective-

ment avec la lèvre, quand elle est

tuméfiée et humide.

CHILOPODES, adj. et s. m. pl .

,

Chilopoda (yjilo;, lèvre, tto-J;
,
pied).

Nom donné par Latreille à un ordre

de la classe des Myriapodes , compre-
nant ceux qui ont une lèvre formée
par une paire de pattes.

CHILOPODIFORME
, adj.

,
cliilo-

podi/ormis. Macleay et Kirby don-
nent cette épithète aux larves de co-

léoptères qui sont subhexapodes ,

avec le corps alongé , déprimé, li-

néaire , et qui ressemblent un peu à

des Scolopendres. Ex. Carabus.

CHIMIE
, s. f. , chemia , chymia ,

chyrnica
,
spagyria , ars spagyrica ;

Mischkunde,
Schcidelcunst (ail.)

; chi-

mislry (angi.) ;
chimica (it.)

,

suc, ou yya
,
fondre). Science qui

recherche les principes constituons
des corps, examine les propriétés par-
ticulières de chacun des élémens qui

les composent
, indique toutes les

combinaisons qu’ils peuvent contrac-

ter les uns avec les autres, fait con-

naître toutes les formes sous les-

quelles ces combinaisons peuvent sc

manifester, et détermine les lois sui-

vant lesquelles les molécules élémen-
taires de tons les corps agissent les

unes sur les autres
,
à des distances

peu considérables.

CIIIMIQIJE
,

adj., chcmicus. Los

propriétés chimiques des corps sont

toutes celles qui dépendent d’une ac-

tion que ces corps n’exercent qu’au

contact apparent, et qui appartien-

nent aux parcelles les plus ténues
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dans lesquelles nous pouvons les sup-
poser réduits.

CHIMISME
, s. m. ,

chemisants.

Ensemble de tout ce qui
,
dans les

phénomènes naturels
,
est explicable

par des changemens de composition
d après les lois que la chimie a dé-
couvertes.

CHIMOMÉTRIE
, s. f., chemome-

*ria ; cliemische Messkunst (ail.).

Synonyme inusité de stcechiométrie.

J^oyez ce mot.
CHIyoïDINE

, s. f. ,
cliinoiclina.

^crtuerner appelle ainsi un nouvel
alcaloïde, qu’il annonce exister dans
os quinquina jaune et rouge, et qui,

Vivant Henry et Delondre
, est un

mélange de cinchonine et de quinine
®vec une matière particulière difficile

à isoler.

CHIRAGRE, adj.
,
chiragrus (yj'ip,

main
,
aypa, prise ). Epithète donnée

a un crustacé ( Lissa chiragra) dont
les pieds sont noduleux

; à une
coquille ( Plcrocera chiragra

)
dont

les digitations sont renflées de dis-

tance en distance'; à des insectes (Æfe-
fodon chiragra, Cordylura poda-
gnea, Calobata arthritica

)
dont les

cuisses postérieures sont renflées.

CHIRODASMOLGES, s. m. pl.
,

main, polyot
,
salamandre).

°m donne par J.-A. Ritgen à une
«mille de la classe des reptiles, ren-
erraant les Batraciens qui n’ont que
es membres antérieurs.
CHIROPOTE, adj.

, chiropoles

./''P. ’ '“«in
, no-r.s

,
buveur). Le Pi-

eciachtrnpotes est ainsi appelé parce
qu i a habitude de boire dans le
creux de sa main
CHIROPT.W,

adj ., chiroplcrus
mata

, jrtêpov
, aile). m iger

donne cette ep.lhéte aux pieds des
«mnmiferes, quand ils sont confor-
me8 en manière d’ailes, comme ceux
e devant des chauve-souris.

f (xup > main, opviij. oiseau),
i.
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Nom donné par J.-A. Ritgen à un
ordre de la classe des oiseaux

, com-
prenant ceux qui se servent de leurs

pieds comme de mains
, pour grim-

per ou saisir leur nourriture.

CHISMOBRAACHES
,
adj. et s. m.

pl. ,
Chismobranchiala (yjay/}, fente,

(ipp/yjz )
branchies). Nom donné par

lSloinville à un ordre de la classe des

Paracéphalophores, comprenant ceux

de ces animaux qui ont les branchies

dans une cavité communiquant au

dehors par une large fente.

CAIISMOIWÉS
,
adj. et s. m. pl-,

Chisrnopneie ( ytjpr)
, fente, misw,

respirer). Nom donné par Duméril
à un ordre de poissons cartilagineux,

comprenant ceux dont les branchies
,

sans opercules
,

sont couvertes par
une membrane percée d’une fente de
chaque côlé du cou.

CHITINE
, s. f. , chitina (yizorj

,

pourpoint). Nom donné par Odier à
la croûte dure qui forme le tégument
extérieur des insectes et en particu-
lier les élytres des coléoptères.

CIILAMYDOBLASTES
, adj. ets.f.

pl., Chlamydoblaslece
(
yï.ayùç

, sur-

tout
,
fitzcrc; ,

rejeton ). Bartling dé-
signe sous ce nom un groupe de
l’ordre des plantes dicotylédonées

,

comprenant celles qui ont leur em-
bryon renfermé dans un sac propre.

CHEÉNACÊES, adj. et s. f. pl.
,

ChlenacetB (ybahu, surtout). Nom
donné par Dupetit-Thouars et Kunlh
à une famille, comprenant des plan-

les dont la capsule est enveloppée par

l’involuere épaissi.

CIILORACIDE, s. m.
, chloraci-

drun
(
yi.vpo ; ,

verd , acidum , acide
) _

Terme peu usité, qu’on a proposé pour
désigner les acides dans lesquels ou
suppose que le chlore joue le rôle de

principe acidifiant.

CIIEORANTI1E , adj.
,
chloranthus

(y).wpà;, verd, ri'/loq
,

fleur); qui a

des fleurs vertes, Ex. Pyrola cblo-

1 7
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rantha, Solarium chloranlfium. Voy.

VlRIDIFLORE.

CHLORAIMTIIÉES ,
ad], et s. f. pl.

,

Chlofantheœ. Nom donné par R.

Brown à une famille de plantes qui

a pour type le genre Clilorântkus.

CULORANTHIE , s. f.
,

chloran-

thia ( yjMp'-ç

,

verd
,
2v8o; ,

fleur ).

Nom donné par Dupelit-Thouars à

une monstruosité ou luxuriance vé-

gétale
,
qui consiste dans la transfor-

mation des organes floraux en véri-

tables fleurs. Ex. Tctragonia expan-

sa ,
trahis alpina , Diplolaxis te-

nuifolia.

CHLORATE
,
s. ni., cliloras . Genre

de sels
(
chlorsaure Sa/ze ,

ail. ), qui

sont formés par la combinaison de l’a-

cidechloriquc avec les bases sali—

fiables.

CHLORE , s. m.
,
chlorum • chlo-

rine (ail. et angl. ); cloro
( it.

)

( ,
verd ). Corps simple

,
dé-

couvert en 1774, Par Scheele, (|ui

doit ce nom , créé par H. Davy, à ce

qu’on a cru trouver une nuance de

verdâtre à sa couleur
,

qui est le

jaune foncé.

CHLORÉ , adj
. ,

cliloralus ; qui

contient du chlore. Le gaz hydrogène

chloré est le gaz acide hydrochlori-

que. Le chlore donne naissance à deux

éthers, dont l’un
,
celui qui contient

le moins de chlore
,
est appelé éther

chloré, et a été découvert par Scheele.

O11 emploie quelquefois le mot chloré

ou chlorate ,
en histoire naturelle

,

pour désigner des corps jaunâtres
,

verdâtres ou olivacés, soit en totalité,

soit seulement par taches ou par vei-

nes (ex. Loxia chions, Tcrcbra chlo-

rata
,

I.cpraria chlonna , Kolula

clilorosina ).

CHLOREVX, adj., chlorosus. Le

gaz oxide chloreux (
proloxide de

'chlore ,
euchlorine ; Chloroxydul ,

ail.
) ,

découvert en 1 8 1
1
par H. Da-

vy, qui l’appela euchlorine, est le

CHLO
premier degré d’oxidation du chlore.

L'acide chloreux ( chlorige Sciure ,

ail.)
,
découvert en 1814 par H. Da-

vy et Stadion , est le second.

CHLORICTÈRE
, adj.

,
chloricle-

rus (ylwpo;, verd, ïzTspo;
,
jaunisse )

.

Le Tachyphonus chloricterus a son

plumage d’un jaune de safran foncé.

CHLORIDE, s. m.
, chlnridelum

,

chloridum. Nom donné , dans la no-

menclature chimique de Berzelius

,

aux combinaisons du chlore avec des

corps moins électronégatifs que lui

,

dans lesquelles les rapports atomiques

sont les memes que dans les acides.

CHLORIDÉES, adj. et s. f. pl.
,

Chloridcce. Nom donné par Trinius,

Link, Kunth et Nces d’Esenbeck à une
tribu de la famille des Graminées

,

qui a pour type le genre Chloris ;

par A. Brongniart à une section de

la tribu des Mucédiuées Byssacées

,

qui a pour type le genre Chlori-

dium.
CULORIDES , s. m. pl. Ampère et

G. Pauquy donnent ce nom à un
genre ou à une famille de corps sim-

ples ,
Beudant à une famille de miné-

raux ,
comprenant le chlore et ses

dérivés.

CHLORIODIQUE
, adj., chloriodi-

cus. Davy a donné le nom diacide

chloriodique au chlorure d’iode, qu’il

considérait comme un acide, à cause

de sa saveur et de sa propriété de

rougir le tournesol.

CHLORIQUE , adject.
, chloricus.

L’acide chlorique ( Chlorsaure

,

ail.),

dont Gay-Lussae a le premier dé-
montré l’existence, est le troisième

degré d’oxidation du chlore. Le qua-

trième
,
ou acide chlorique oxigéné

(pxydirte Chlorsaure
,

ail.), est plus

souvent appelé acide oxichlorique.

CHLORIST1QUE
, adj. ,

chloristi-

cus. La théorie chloristique est celle,

introduite par Gay— Lussac , Thénard

et Davy, dans laquelle on admet que

le chlore est un corps simple, avec
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toutes les conséquences qui découlent
de ce principe.

CHLORITE
,

s. ni. , chloris. Genre
de sels (gldorigsiiure Salze, ail.), qui
sont produits pu r la combinaison de
1 acide chloreux avec les bases sali-

fia blés.

CHLOIUTÉ, adj.
;
qui contient de

la chlorite. Ex. Grès chlorité, Salle
chlorité.

CIIEORITEL'X
, adj.

;
qui contient

de la chlorite, qui en est formé. Ex.
Schiste chlorileux , Couche clilori-

cuse.

CIIEORITIQUE , adj.
;
qui est mêlé

de chlorite. Ex. Stéaschiste c/dori-
lique.

CHLORO-AJYTIMOiYIATE
,

s. m.
,

chloro-anlimonias. Bouliay appelle
a‘nsi les combinaisons du chlorure

antimonique avec des chlorures de
tUetaux électro-positifs.

CIIfLORO - ARGENTATE
, s. m.

,

chloro-argentas. Bouliay donne ce
nom aux combinaisons du chlorure

ai'gentique avec les chlorures des mé-
taux électro-positifs.

CURORO-AURATE , s. m.
,
chloro-

O-Uras. Nom donné par B.mnsdorf
aux combinaisons duchiorideaurique
avec les chlorures des métaux électro-
positifs.

CHLOROBORERE, s. m. , cldoro-
oruretum. En se combinant ou sc

1T?êlant ensemble, les gazchloridc bo-
r,que et ammonique produisent un
c°rps qu’on a appelé chlorolorure am-
moniacal.

ClSI.OltOCVRBOMOlE. Voyez
Lhloroxicarbokxque.

CHLOROCARPi;
,'adj., chlorocar-

PU
1

ve'd
, «apjriç, fruit);

3."’ a les fruits jaunes ou verdâtres.
• Cereus chlorocarpus

, Torilis
chlorncarpa.

CBEOROCÉPHALE, adj.
, chlo-

^cphalus
(
y\tap

k

,
verd , v.zyuXh

,

V.' cl"i a la tête verte. Ex. Cha-
a( 'lus chlorocephalus

,
Labia chlo-
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roccphala. Le Siens chlorocephalus
a les joues jaunes. Le Leotia chloro-
cephala a le chapeau jaune.

CIÎLOROCEPRATE, s. m
. ,

chlo-
rocupras. Nom donné par Bouliay à

des combinaisons de chlorure cuivri-

que avec des chlorures de métaux
électro-posilifs.

CIÏEORO-CYAIVÏQUE
, adj., chlo-

ro—çyanicus. Gay-Lussac donne le

nom A’acide chlorn-cyaniquc , parce

qu’il rougit le tournesol
,
à l’une des

combinaisons du chlore avec le cya-

nogène, celle que Bcrthollet a ap-

pelé acide prussique oxigéné
,
cl Ber-

zelius chloride cyaneux.
GIIEOUOCYAIYIRE

, s. m. , chlo-

rocyanuretuin. Mélange ou combinai-

son d’un chlorure et d’un cyanure
,

par exemple du chlorure argentique

avec le cyanure potassique.

CHLOROFERKOCYAXIQUE, adj.,

clilnroferrocjanicus. Nom donné par
Johnston a un aride dont il admet
1 existence

, et qu’il suppose composé
de chlore

,
de cyanogène et de fer.

CUEOROFLL'OIIURE
, s. m., chlo-

rojluorurclum. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à un sel double résultant de la com-
binaison d’uu fluorure avec un chlo-

rure.

CHLOROGASTRE
, adj., chloro-

gaslcr ( ylupà; , jaunâtre
, yzoTÏip ,

ventre) ; qui a le ventre jaune. Ex.
Bufo chlorogasler. Voyez Lutéo-
VENTUE.

ClIEOROGOiYIOIE ,s. f. , ’chloro-

gonidium ( glapit ,
jaune

, yovi
, se-

mence). Nom donné par Wallroth.

aux gonidies
(
voyez ce mot) qui on (;

une couleur jaune dorée.

CHtOROGONIMIQEE, a(Jj
, Mq_

rognnimicus . Wallroth appelle cou-
che chloregomnuque ( stratum chlo-

rogoni/non.) ,
dans les lichens, celle

qui résulle d’un assemblage de chlo-

rogonidies.

CÏILOROIIYÛUARGYRATE ,s. m.,
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clilorohydrargyras. Nom donné par

Bonnsdorff à des sels que le chlorure

mercurique forme en se combinant
avec une grande partie des chlorures

de métaux électro-positifs.

ciiLOiïOinniîioii;
,
adj., Mo-

rohydricus. Quelques chimistes ont

proposé de donner à l’acide hydro-

chlorique le nom d’acide chlorohydri-

que
,
qui serait en effet plus régulier.

CIILOROLÉPIDOTE ,
adj., chloro-

lepidotus (yj.oipl-
,
verd , Uni;

, écail-

les ) . Le Psiltacus chJorolepidolus est

ainsi appelé parce qu’il a le plumage
jaune, avec le bord des plumes verd.

CHLOROLELQUE
,
adj.

,
cliloro-

leucus {yjwyj -
,
verd

,
iivxàç , blanc);

qui est blanc et verd ; comme YA-
garicus chloroleucus

,
qui a son cha-

peau verdâtre eu dessus et blanc en

dessous
,
ou la Tellina chloroleuca

,

qui est blanche en dehors et d’un

jaune verdâtre en dedans.

CHLOROLOPUE
,
adj.

,
chlorolo-

phus (y}.api ; ,
jaunâtre, 1,0 'pice

,
cri-

nière)
;
qui a une huppe d’un verd

jaunâtre sur la tête. Ex. Picus clilo-

rolophus.

CHLOROMÉTRE
, s. m. , chloro-

metrum (
yPjipè; ,

verd, [terpiu, me-
surer). Appareil destine à évaluer la

quantité de chlore qui est en combi-
naison avec de l’eau ou avec une base,

et qu’on peut estimer de plusieurs

manières, mais de préférence parle

procédé de Descroizilles
, fondé sur

la propriété qu’a le chlore de déco-

loi er l’indigo.

CIILOROMTE ,
s. f

. , chloronita.

Nom donné par Desvaux à la chlo-

rophylle.

CHLORONOTE, adj. , chlorono-

tus
(
y>Mpô;

,
verdâtre, vwro;, dos)

;

qui a le dos d’un verd olivâtre. Ex.
Dicœum chloronotos .

CHLOROPALLADATE
,

s. m.
,

chloropalladas. Nom donné par

Bonnsdorff à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison du cldo-

CHLO
rure de palladium avec des chlorures

de métaux électro-positifs.

CIILOROPE
, adj., chloropus

poç ,
verdâtre, rn>0;

,
pied)

;
qui a les

pieds verdâtres
(
ex. Gcillinula chlo-

ropus)
,
ou les pédoncules jaunes (ex.

Ccralodon chloropus).
CHt.OROPIIAAE

, adj. , chloropha-

nus ; grünschimmernd (ail.
j
(ylupoç

,

jaunâtre
,
çatvm

,
paraître ) ;

qui est

jaune ou jaunâtre (ex. Agaricus chlo-

rophanus). Wallroth donne cette épi-

thète au blastème ou thalle des li-

chens, quand, à travers sa teinte gé-
nérale blanche ou grisâtre , on voit

percer une nuance de verd plus ou
moins prononcée.

CHLOROPHOSPIIOREllX, adject.,

chlorophosphorosus. Quelques chi-
mistes ont donné le nom d?acide chlo-

ropliosphoreux au proto-chlorure de
phosphore

,
parce qu’il rougit le pa-

pier de tournesol
, même sec.

CHLOROPHOSPHORIQLE
; adj. ,

chlorophosphoricus. Quelques chi-

mistes ont donné le nom d’acide chlo-

ropliosphorique au deuto-chlorure d
phosphore

,
parce qu’il rougit le pa-

pier de tournesol humide.

CHLOROPHOSPHLRE, s. m. ,

chlorophosphuretum . Composé dans
lequel il entre du phosphore et du
chlore

,
plus un autre corps

,
comme

dans le chloropliosphure ammoniacal,
qui est composé de chloridc phospho-

rique et d’ammoniaque.

CHLOROPHYLLE
, s. f. , chloro-

phylla (yltopô;, verd, vjXa-j , feuille).

Nom donné par Pelletier à une sub-
stance qu’il regarda d’abord comme
un principe immédiat des végétaux ,

et comme la cause de la couleur verte

de ces derniers, principalement de

leurs feuilles, mais que depuis il a re-

connu être uu mélange de plusieurs

substances.

CHLOROPHYLLE, adj.
,

cliloro-

p
1
/y lias (

yXupè;
;
jaunâtre

,
œéÀlov ,
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feuille)
; qui aies feuilles verdâtres dâtre, cziyy; , épi); qui a des épis

°u jaunâtres (ex. Clieilanthus chlo- de couleur verte. Ex. Amaranthus
Tophylla.'). Candolle donne l’épithète chlorostachy.r.

de chlorophylles aux plantes parasites CIILOROSTOME , adj.
,
chlorosto*

phanérogames qui
,
comme le gui et mus (y'hrar^

,
jaune, cropa, bouche) «

ha plupart des Loranthacées
,

sont Se dit d’une coquille qui a l’ouver—

pourvues de feuilles vertes. turc ou la bouche jaune (ex. Trîto-

CHLOROPHYTE
, s. m.

,
cliloro- niunl chlorostoma)

,

ou d’un insecte

phytum(yïapoi, verd, çotov, plante), qui a la bouche verte
, comme le Cy-

Nom donné par Fries à toutes les plats chloroslonius ,
dont le rostre est

plantes dont l’évolution se fait d’une vert au bout.

manière successive
,

et qui ont des CIILOROSTX'LE ,
adject., chloro-

parties ou des expansions vertes. slylus (^).woô;, jaune
,

otûïoç, co-

CI1LOROPLATINATE , s. m., chlo- lonne). Se dit d’un champignon dont

Toplatinas. N oin sous lequel Bonus- le stype est jaune. Ex. Claruria chlo-

dorff désigne des sels produits par la rostyla.

combinaison du chlorure ptatinique CIILOROSULFURE , s. m., cllloro-

avec les chlorures des métaux élee- sulphurMum. Nom donné ,
dans la

tro-positifs. nomenclature chimique de Berzelius,

CIILOROPODE, adj.
,

chloropo— à la combinaison d’un chlorure avec

dus
( , verdâtre ,

iroüç
,
pied)

; un sulfure. Ex. Chlorosulfure alumi-

qui a les pieds verdâtres. Ex. Sterna nico-hydrique.

chloropoda. Voyez Ciilorope. Cltl.OROSltRItlQlJlî, adj-, chic-

CHI.OKOPTFRE -, adj.
,
chloropte- rosulphuricus. Quelqueschimistes ont

rus
(
yjMpl'

,
verd, TtTspov , aile)

; douné le nom diacide chlorosulfurique

qui a les ailes (
ex. Thamnophilus au chlorure de soufre

,
parce qu’il

chloropterus
,
Tanagrachloroptera), rougit le tournesol,

les nageoires (ex. Girella chloroptera:), CtlLOROURE
,
adject-, chlorouros

ou les clytres (ex. Ilaltica chloro- (ylaoô:, verd, ovpà
,
queue). Un pois-

ptera) vertes. son
(
Clieilinus chlorouros ) est ainsi

CHLOROPYGE, adj., chloropygius appelé parce qu’il a la nageoire cau-

(x>MpoÇj verd, rroph ,
derrière)

;
qui dale verte.

a le croupion verdâtre. Ex. Totanus C11LOROXALATE •> s. m. ,
chloro-

chlcropygius
, Musca chloropyga. xalas. Sel produit par la combinai—

CHLORORIIYNQIIE
,
adj. ^

chloro- son de l’acide chloroxalique avec une
rhyncus (jjlwpè;, jaune, pv7X°î, bec); base sali fiable.

qui a le bec jaune. Ex. Diomcdea CHLOROXALIQUE , adj. ,
chlo-

chlororhynchos
, Puffinus chlororhyn- roxalicus. Dumas donne ce nom a

chus, yoyez Flaviro^'RE. une combinaison d’acides oxalique et

CHLOROSEL
, s. m. Nom généri- hydroehlorique ,

qu il a decouverte,
que imposé par Boullay aux corabi- et qu’il regarde comme constituant
liaisons des chlorures des métaux né- un acide particulier,

gat» fs avec ceux des métaux positifs. CIILOROXANTRE, adj.
,
chiot o-

CIILOIïOSOCIWci)
, acij

, j
chloro- xantlius [ylapk, verd, Ça-j9ôç, jaune).

sochrus {ylupk
, verd, o)Xpâ-, jaune); IlAgarions chloroxanihus est ainsi

qui est verdâtre, nuancé de rouge, appelé parce qu’il a son chapeau cou-
lix. Crenilabrus clilorosochrus. ° vert d’écailles olivâtres et ses lamelles

CHLOROSTACUVE
}
adj chorosta- jaunâtres.

chys; grünahrig (ail.
) (y}opo;, ver- CHLOROXICARBONIQUE > adj. ,
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chloroxicarlonicus

. Quelques chi-

mistes ont donné le nom à’acide chlo-

roxicarhonique au gaz phosgène , ap-
pelé oxichlondc carbonique par Ber-
zelius, qui se produit par l’action des
rayons solaires sur un mélange à vo-
lumes égaux de chlore gazeux et de
gaz oxide carbonique.

CIILOROXICA UJBERE , subst. m.

,

ckloroxicarburetiim . iî erzcl i us app cil

c

chloroxicarbure ammoniacal un sel

double anhydre produit par la con-
densation de quatre volumes d’am-
moniaque gazeuse par un volume de
gaz oxicldoride carbonique.

CHEOROX1SELFGRE, s. m.
,
chlo-

roxisulphuretum. Berzelius nomme
chloroxisulfure ammoniacal un com-
pose qui s’obtient, simultanément
avec le chloroxicarbure ammoniacal

,

en introduisant dans du gaz ammo-
niaque le corps blanc et cristallin

qui résulte de l’action de l’eau régale

sur lesulfide carbonique.

CIIEQROXYLE
, adj.

,
chloroxylus

(yïupoç, verdâtre, Çûl.ov
, bois ); qui

a un bois d’un jaune verdâtre. Ex.
Laurus chloroxylon.

CHLOROXVRIIXÏQEE, adj., cklo-

roxyhnus. Dœbereiner a appelé acide

chloroxyliniquc une substance rési-

neuse verte que lui et Witling ont
extraite des morceaux de bois pour-
ris et colorés en verd qu’on trouve
assez souvent dans les grandes forêts.

CIIEORERE, s. m.
, chloruretum ,

clilorelum. Nom donné, dans la no-
menclature chimique de Berzelius,

aux combinaisons du chlore avec les

métaux électro-positifs dans les-

quelles les rapports atomiques sont les

mêmes que dans les hases.

CIIEORERE, adj. Ornalius, sous le

nom de roches chlorurées, établit un
ordre et un genre comprenant les

dépôts de sel gemme ou chlorure so-

dique.

CIIOLATE
, s. m. ,

chnlas. Genre

desels
(
cholsaureSalze

,

ail.), quisont

CHOTST

produits parla combinaison de l’acide

cholique avec les bases salifiab'es.

CI10LÉL0GIE,s. foin., cholelogia

[yoln, bile, >.070; ,
discours). Histoire

de la bile.

CIIQLEl’OIÈSE
,
s. f. ,

cholepoiesis

(y.o\ri, bile, irotiw , faire). Ortlobadési-

gne ainsi la fabrication ou la sécré-

tion de la bile.

CHOEÉSTÉRATE
, s. m. , chole-

steras. Genre de sels
(gallenfettsaure

Salze, ail.)
,
qui résultent de la com-

binaison de l’acide cboléstérique avec

les bases salifîablcs.

CüOLÊSTFEI.YIE

,

s. f. , cholesle-

rima. Nom donuc par Guibourt à la

cholestérine.

CIIORÉSTJÉRIXE
,

s. f.
, choleste-

rina ; Gallenfetl, Gallenconcretionen-

fett (ail.) (yfth ,
bile ,oTsap

,
graisse).

Substance grasse particulière, que
Green a découverte en 1 788 dans les

calculs biliaires, et dont Chevrcul a

depuis démontré l’existence aussi

dans la bile fraîche.

CHOLÉSTÉRIQEE, adj.
,

choie—

slericus. Épithète donnée à un acide

particulier (
Gallenfettsaure , ail.)

,

qui est produit par l’action de l’acide

nitrique sur la cholestérine.

CHOLIDES, adj. et s. m. pl.
,

Cholides

.

Nom donné par Lulreille à
un groupe de la famille des Charan-
sonides

,
par Scbœnherr à un groupe

de celles des Gonathocèrcs niéco-

rhynques
,
ayant pour type le genre

Cho/us.

CHOLIQEE, adj. , cholicus (yo),ij,

bile ). L. Gn^clin désigne sous ce nom
un acide particulier (Cholsiiure, aW.'j,

qu’il a découvert dans la bile.

CHONDRITES, adj. et s. m. pl.

,

Chandelles
1
yptôpô:

,
grain ). Nom

don né par J.-A. Riigen à un sous-

ordre de l’ordre des reptiles Ophi-
diens, renfermant les serpens qui

ont la peau grenue.

CIIONDROGRADES
,
adj. et s. m.

pl.
,

Chondrogrades (
yyjooà ; , carti-
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jaSc ' grciclior, marcher). Nom donné
par Blainville à un ordre de la classe

des Àrachnodermaires ,
comprenant

ceux de ces animaux qui ont, dans

1 intérieur de leur corps, une pièce

soüde destinée à soutenir leur om-
brelle ou leur corps.

CIIONDROPTÉRÏGIEIVS , ad).* et

s - m. pl.
,
Chandroplerygii

(
/ovSpo;,

cartilage, jrrspuï
,
nageoire). Nom

donné par Artedi ,
Cuvier

,
Goldfuss,

Willbrand, Ficinus et Carus à une
division

, à un ordre, ou à un groupe
de la classe des poissons, qui se com-
pose de ceux dont le squelette est

entièrement cartilagineux.

CHONDKOSIACÉES
,

adj. et s.

b pl.
, Clirodrosiaceœ. Nom donné

par Link à une tribu de la famille

des Graminées
,
qui a pour type le

genre C/iondro.üum.

CHQRAGIDES, adj. et s. ni
.

pl.
,

Cliuragidœ. Nom donné par Kirby à

Une famille de l’ordre des Coléoptères,

ayant pour type le genre Choragus.
GHORAPTÉNODYTES, adj. et s.

m. pl.
,

Clioraptenodytes {yÿpo%

,

champs, a priv. , îttdvoç

,

volatile ).

Nom donné par J.-A. Ritgen à une

famille de l’ordre des Pédinornitlies,

comprenant des oiseaux qui vivent
dans les lieux cultivés, et qui n’ont
par d’ailes, comme le Casoar.

CIîOUDAIUÉES
? adj. et s. f. pl.,

C hordancœ. Nom donné par Agardh à
une section de l’ordre desFucoïdées ,

par Reiehenbach à une division de la

tribu des Batrachospermées , et par
Pi.-K. Greville à un ordre de la fa-
mille des Algues, ayant pour type le
genre < hnrdaria.

CIlOmiORHIZE
, adj ., chordorhi-

zus {yopSri, corde, piça, racine);
qui a une racine mince

,
alongée

,

filiforme. Ex. Carex chordorhiza.
CHORELLEES, adj. et s. f. pl. ,

Chorelleœ
( > choeur). Nom

donné par Robineau-Desvoidy à une
section de la tribu des Myodaires
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mésomydes anlhomydes, comprenant

des espèces qui se balancent et dan-

sent en "ramies troupes dans les airs.

GIIORION, s. m.,chorion; yopio-j ,

yypio'j (y<apst,>, contenir). Malpighi

et Candulle désignent ainsi la liqueur

pulpeuse
,
qui

,
avant la lécondalion,

semble former toute l’amande de la

graine des végétaux, et qui dispa-

raît avant la maturité de cette der-

nière,

ClIORlOWAirtE ,
adj., clxorion-

narius. Mirbel a ainsi appelé pen-

dant quelque temps une partie des

fruits que depuis il a désignés sous

le nom d’étairionnaires.

CUORISAM’HÉRIE, s. f .
,.choris-

antheria séparément, àv9«-

pô-, fleuri). Nom donné, dans la mé-

thode de Jussieu, à une classe de

plantes renfermant celles qui ont les

anthères distinctes.

CIIORISOLÉPIDE, adj.
,
choriso-

lepidus ( x“pK ,
séparément, Asmç

,

écaille). Épithète donnée par H. Cas»

sini au péricline des Synanlhérées ,

quand les squames qui le forment

sont libres.

CHORISOPIIYTE, s. m. ,
clioriso-

phyturn ( ,
séparable

,
çuviv ,

plante). Nom donné par Necker aux

plantes qui ont les étamines libres ou.

distinctes.

CHORISPOREES , adj. et s. f. pl.,

Chorisporete. Nom donné par Meyer

et Bunge à une tribu de la famille

des Crucifères , ayant pour type le

genre Chorispora.

CHOROPTÈNES, adj. et s. ni. pl.

,

Choroplcni champ, wr«vo;
,

volatile). Nom donné par J.-A. Rit-

gen à un ordre de la section des Xé—
rornithes ,

comprenant les oiseaux

qui vivent dans les champs.

CHORTODIPHYTE , s. m. ,
clior-

todiphylum (^oTcid'uç, qui ressemble

au foin, <fUTÔv, plante ). Nomdonné

par Necker aux plantes qui se rap-

prochent des Graminées.
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CIIORTONOMIE, s. f. , chorto-

nomia (xopro;, herbe, vo'uo?
,

loi).

Desvaux appelle ainsi l’art de faire
des herbiers.

CHROICOLYTES
, subst. in. pl.

,

Chroicolftes (ypo ià
,
couleur, >utoç

,

soluble). Nom donné par Ampère et

Beudant à une classe de corps simples
ou de substauces minérales qui four-
nissent des dissolutions colorées avec
les acides

, du moins à certains degrés
d’oxidation.

CHROMADOTE, s. m.
, chroma—

dotum (ypüpa, couleur, âou
, don-

ner). Nom donné par le mécanicien
Hoffmann à un instrument de son in-
vention

,
qui est destiné à rendre

plus faciles à observer les phénomè-
nes de 1 inflexion de la lumière.Voyez Inflexioscope .

CHROMASCOPE, s - ni.
, chroma-

scopiurn (yprâya, couleur, exonéra
,

regarder). Ludicke a indiqué sous ce
nom un instrument qui parait être
destiné à déterminer les rapports de
refraction des differeus rayons colo-
rés.

CIIROMATE
, subst. m., chromas.

Genre de sels
( chromsaure Salzc

,

ail.)
,
qui sont produits par la combi-

naison de l’acide chromiquc avec les

bases snlifiables.

CHROMATlc
, adj

. ;
qui est con-

verti en chromatc. Terme usité en
minéralogie. Ex. Plomb chromatc
CHROMATIQUE, adj.

, chromati-
cus

f xpwpac , couleur). Épithète don-
née à une échelle musicale composée
d’une succession de douze demi-tons
sur treize sons consécutifs d’une oc-
tave à l’autre. Cette épithète lui vient
de ce qu’elle est moyenne entre les

deux autres
, comme la couleur entre

le blanc et le noir, ou plutôt de ce
que les demi-tous font en musique
le même effet que la variété des cou-
leurs en peinture. Pour la former, on
partage en deux intervalles égaux

,

ou supposés tels
, chacun de ceux qui,

CHRO
dans l’cchelle diatonique, portent le

nom de tons entiers; les cinq sons ainsi

ajoutés ne forment pas de nouveaux
degrés dans la musique, mais se mar-
quent sur le degré le plus voisin

,

par un dièze si le degré est plus haut

,

paj un bémol s’il est plus bas
, et la

note prend toujours le nom du degré
sur lequel elle est placée.

CHROME, s. m .,chromium (ypüpia,

couleur). Métal découvert en 1797
par Yauquelin, et qui a été ainsi ap-
pelé à cause des belles couleurs qu’af-

fectent la plupart de ses combinai-
sons.

CHROME, adject., chromatus ; qui
contient du chrome. En minéralogie

,

on appelle plomb chromé une combi-
naison d’oxide de plomb et de
chrome.

CHROMICO-AMMOMQljE
, adj.

,

chromico-ammonicus. Nom donné,
dans la nomenclature chimique de
Berzelius

,
à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un sel

chromique avec un sel ammonïque.
Ex. Fluorure chromico- ammonique
(Jlu.ate de chrome et d’ammoniaque).
CHROMICO-POTASSIQEE, ac|j. ,

chromico-potassicus. Nom donné
dans la nomenclature chimique de
Berzelius

,
a des sels doubles qui

résultent de la combinaison d’un sel
chromique avec un sel potassique.
Éx. Fluorure chromico—potassique

(
fluate de chrome et de potasse).

CIIROMICO-SODIQEE, adj
. , chro-

nuco-sodicus. Nom donné
, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
à des sels doubles qui sont produits
par la combinaison d’un sel chro-
mique avec un sel sodique. Ex. Fluo-
rure chromico - sadique

( fluate de
chrome et de soude).

CHROMIDES, s. m. pl. ,
Chro-

mides. Sous ce nom
, Ampère désigne

un genre de corps simples, et Beudant
une famille de minéraux

,
ayant le

chrome pour type.
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CHROMlFÈRE,açlj. ,chromiJerui;

c'lr°mhaliend (ail.). Épithète donnée,
en minéralogie

, à des corps qui con—
tiennent accidentellement du chrome.
J jX - Titane oxide chromifèrc.

CHRONIQUE, ad j. ,
chromicus. On

appelle oxide chromique
(
protoxide

“e chrome ; Chromoxydul, ail.
)

le

premier, et acide chromique
(
Chrom-

s‘‘ure
, ail.) le troisième degré d’oxi-

nation du chrome; suljide chromique
s°u troisième degré de sulfuration

,

ct sels chromiques ( Chromoxydul-
salzen, ail.) ceux qui résultent delà
c°mbinaison de l’oxide chromique

?Vec les oxacides, ou du chrome avec
es corps halogènes.

CIIROMITE, subst. m. , chromis.
• Grouvelle appelle ainsi un sel ré-

citant de la combinaison de l’oxide
c" r°mique avec un oxide, comme
Par exemple le fer chromé des miné-
ralogistes.

C1IROMOP1IORE
, s. m., chromo-

Phorum
(
yjAM.u.

,

couleur
,
<pépa>

,
por—

G'').San-(liovanni a désigné sous ce
n°m les follicules ou globules colorés
*îUl garnissent le corps des Céphalo-
podes

, et qu’il a observés le premier.
CllROMULE

, subst. f.
,
chromula

1 ÿpwpa, couleur). Candolle a propose
appeler ainsi la chlorophylle

,
parce

après Macaire, c’est la môme

s

'* lere verte des feuilles qui
, diver-

sement colorée
, se retrouve dans les

^
'':es

ï les corolles et autres parties
e h> fleur, et qui, même dans les
nies, les colore en rouge ou en

>Une
’ pendant l’automne.

CHROMURGlE,
s. f., chromurgia

ypwfta , couleur
, Êfyov ,

travail),
branche deda chimie qui s'occupe des
inat.eres colorantes et de leur appli-
cation aux besoins des arts

CHRONOMÈTRE, s . ra .)cW_
.rometrum (ypévo;, temps, û£to ; ,

fo t

Incsurer )' Instrument

gi j
,

c°mpliqué, que Landriani a im a-
lc pour mesurer le temps que dure
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la pluie et l’époque où elle commence.
CHRONOMETRE, s. m., chrono-

metrum
(
^povoç

,
temps, pîTpsw, me-

surer)
; Zeitmesser (ail.) ; timekeeper

(angl.). Sous ce nom, synonyme de
garde-temps et de montre marine

, ou
désigne des montres d’une grande

perfection de travail
,

qui servent

pour déterminer les longitudes géo-
graphiques. Lorsqu’après avoir réglé

la montre sur le passage du soleil au

méridien d’un lieu
,
on se trouve

avec elle dans un autre endroit
,
la

différence entre elle et le chrono-

mètre de ce dernier lieu indique

la distance des deux méridiens en

heures, minutes et secondes, qu’on

peut réduire en degrés et fractions de

degrés, à raison de 24 heures pour

36o degrés
,
ou de 1 : 1 5.

CHRYSALIDE , s. f.
,
chrysalis ;

ypoimVii (^ouioç, or). On nomme
ainsi un insecte qui

,
parvenu à son

second état, est tout-à-fait inactif

,

ne prend plus de nourriture
,
et se

trouve cnlermé dans une coque trans-

parente, laquelle le cache entière-

ment
,
et ne présente pas l’apparence

d’un animal immobile quand on y
touche (ex. Lépidoptères). Ce mot
est tiré de l’éclat métallique qui brille

sur l’enveloppe de quelques chrysa-

lides.

CHRYSALIDÉO - CONTOURNÉ ,

adj.
,
chrysa/idco-contortuplicatus. Se

dit, en botanique, des cotylédons,

lorsqu’ils sont chiffonnés à la façon

des chrysalides d'insectes. Ex. Dipte-

rocarpus costatus.

CHRYSANTIIE , adj. ,
chrysanthus

(ypveo;, or, otvGoç, fleur). Epithète

donnée à des plantes qui ont des fleurs

jaunes. Ex. Loranthus chrysanthus

,

Phaseoluschrysanthos , Hamdia chry-

santha, Erodium chrysanthum.

CHRYSANTHÈME, adj., chrysan-

themus (%pvco;, or, Svéoç
,
fleur);

qui a des "fleurs jaunes. Ex. Jasmi-

num chrysanthemum.
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CIIRY'SAXTHÉMÉES, adj. et s. f.

pl. » Chrysanthemece. Nom donné par

H. Cassini à une section de la tribu

des Ànthémidées
,
par Lessing à line

sous-tribu de la tribu des Sénécioni—

dées , ayant pour type le genre Cliry-

santhemum .

C1IRYSÉIDÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Chryseidcœ. Nom donné par II. Cas-

sini à une section de la tribu des

Centauriées, qui a pour type le genre

Cliryseis.

CHRYSIDES, adj. et s. ni. pl.

,

Chrysides. Nom donné par Cuvier,

Latreilie et Eichwald à une tribu de

la famille des Pupivores, par Duméril

à une famille de l’ordre des Hymé-
noptères

,
ayant pour type le genre

Chrysis.

CHRTSIDES, s. m. pl., Chrysides

(/faxjo;, or). Ampère désigne sous ce

nom une classe de eorps simples, qui

a l’or pour type.

CHRYSIDIDES, adj. et s. m. pl.

,

ChrysididcsyChrysididœ, Nom donné

par Leach
,
Goldfuss

,
Ficinus et Ca-

rus à une famille de l’ordre des Hy-
ménoptères

,
ayant pour type le genre

Chrysis,

CHRYSIDIEORME
,
adj. ,

chrysi-

diformis; qui a la forme ou l’apparence

d’une Chrysis. ExAc.îm chrysidifor-

mis.

CIIRYSITRICÉES, adj. et s. f.

pl.
,
Chrysitricece. Lcstiboudois a dé-

signé sous ce nom une tribu de la

famille des Cypéracées, qui a pour

type le genre Chrysürix.

CHRYSORALANÉES, adj. et s. f.

pl.
,
Chrysobalaneœ. Nom donné par

Candollc à une tribu de la famille

des Rosacées
,
qui a été érigée eu fa-

mille par R. Brown ,
et qui a pour

type le genre Chrysobalanus.

CHUVSOCARPE
,
adj.

, chrysocar-

pus (xpu'ji; ,
or

,
xapnoç ,

fruit
)

• qui

a les fruits d’un jaune d’or. Ex. He-
dera chrysocarpa.

CïIRYSOCJÉPUALE , adj.
,
chryso-

CHRY
Cephaius (ypvaoç

,
or, xsfcà-ri, tête) ;

qui a la tête d’un jaune éclatant (es.

Oriolus chrysocephalus ,
Motacilla

aureocapiila
,
Loxia flaviceps

) ,
fer-

rugineuse (ex. Musca chrysoccphala

,

Jurinia chrysiceps), de couleur orange

(ex. Sylria chrysoccphala
) ,

d’un

roux jaunâtre (ex. Staphylinus cliry'

socepkakis).

CIIRYSOCHEORE , adj . ,
chryso—

chloros ( xpii!7qî, or, jjtaifô; ,
verd) i

qui est d’un verd doré ,
comme le

pelage de la Chrysochloris capensis >

et le plumage du Picus chrysochloros.

CIIUYSOCOME, adj., clirysocomus

(
yrrj to ; ,

or, r.ojaî]
,
chevelure). Le

Peziza chrysocoma est ainsi appelé »

cause de ses cupules dorées.

CIIRYSOCOMÊES 5 adj . et s. f. pl -

1

Chrysocomeœ. Nom donné par H. Cas-

sini à un groupe de la section des

Astérées baccharidées
,
qui a pour

type le genre Chrysocoma.

CmÙSODOYTE , adj. ,
chrysodon

(
xpooo* ,

or
,
oJoo; , dent ). L rdgancus

chrysodon est nommé ainsi
,

parce

qu’il a son stipe jaunâtre.

CHRYSOGASTRE , adj., chryso

-

gosier (xpvcài, or, ysccip
,
ventre)!

qui a le ventre ou le dessous du corps

d’uu jaune orangé. Ex. Hydromys

chrysogaster. Voyez LdtéoventrE-

CHRYSOGÈNE
,
adj.

,
chrysogeny*

(xpwrà;, or, yêvu;, menton); qui 8

les joues jaunes. Ex. Cinnyris chryso

•

genys.
CIIRYSOGOMDIE, s. m., chryso-

gonidium Çyyoaà; ,
doré, ycri

, ,
se-

mence). Nom donué par Wallroth au*

gonidies [voyez ce mot) qui ont une

couleur verte.

CIIRYS0G0NEVÏ1QCE ,
adj. ,

chrf‘

sogonimicus. TVallrol h appelle conclu

chrysogonimique
(
stratum chryso-

gonimon), dans les lichens, celle qui

résulte d’un assemblage de chryso-

gonidies.

CHRYSOEÉPIDES, adj. et s. m-

pl.
,
Chrysolepides (

ypoaoç
,
or, ta"
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écaillé). Nom donné par La-
treille à une tribu de la famille des

Sparoïdes, comprenant des poissons
tpJi ont les écailles dorées.

CHRYSOLOriIE
,

adj., chrysolo-
PoUs (xpvaô; , or, ïotf'ia ,

crinière),
h* Orni.tmja chrysolopha a deux hup-
pes dorées sur la lèle.

CIIRYSOMELAS
,
adj. ,

chrysome-

(XPu<I°’i or, psXa;, noir). Un
Slnge

( Hapcde ckrysomelas) est.

aPpelé ainsi parce qu’il a le pelage
t'oir et d’un roux doré vif.

CHRYSOMÉRIDES, adj. et s. m.
h)- , Chrysomclidœ. Leach nomme
>»nsi une famille de Coléoptères, ayant
pour type le genre Chrysomda.
CnUYSOMlkjNES, adj. et s. m.

Ç
• » Chrysomelin&. Nom donné par

Lamarck, Cuvier, Latreille, Gold-
Oss et Eiclnvald à une famille ou à
ün e tribu de l’ordre des Coléoptères,
'jtti a pour type le genre C/irysomela.

CUUYSOPE, adj. , chrysopus (
yyv-

poç
,
or

,
ttoOc ,

pied)
;
qui a les pieds

jaunes. Le Syh’ia chrysopus a les

tarses d’un jaune doré.

CHYSOPHÈNE, adj., chrysophœ-
nus goldgclbschimmernd (ail.). Epi-
thète donnée par Wallrolh au blas-
tème ou thalle des lichens, lorsqu’à
travers sa teinte générale blanche ou
grisâtre, on voit percer une nuance
«c jaune doré.

CHRYSOPIIORE
, adject.

,
cliryso-

P l°rus (xpuoôî, or, <fipa ,
porter ).

a Tackina chrysophora a la tête et
1 an us dorés.

Curysopuuy’S
,
adject.

,
chrys-

ophrys (xp-joo;, or, ofpbi ,
sourcil);

lui a les sourcils jaunes. Ex. Emhe-
>'tza chrysophrys,

CHRYSOPHTHARME
, adj

. ,
chrys-

ophthalmus (yy^c ; , or
, 6?Q'ApÔ;

,

®d). Un lichen
( Barrera cîiry-

sophthalma
)

a ses conceplaclcs lar-
ges, arrondis et ciliés.

CUUYSOÇBÏLLE, adj., chryso-
P yUiis

( ^priais ,
or, ipüMov, feuille).
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Se dit d’une plante qui a ses feuilles

couvertes d’une pubescence dorée ,

soit en dessous seulement (ex. Dios-

pyros clirysophyllos ,
Frciieru. chry-

sophylla
,
Pauax chrysophyllum

) ,

soit partout (ex. Sophora chryso-

phylla ) . Se dit aussi d’un champi-

gnon qui a ses lames dorés (ex. Aga-
ricus chrysophyllus ).

CIIRYSQPROCTE , adj. , chryso-

proctus (ypvcà ; ,
or ,

Trpwr.ro;, anus)
;

qui a l’extrémité de l’abdomen dorée.

Ex. Tachyna chrysoprocta.

CHRYSOPS, adj.
,
chrysops (ypu-

ao; ,
or, «i{i

,
œil); qui a les yeux

d’un verd doré (ex. Hemerobius

chrysops ) ,
ou d’un jaune dore ( ex.

Crenilabrus chrysops).

CHRYSOPTÈRE, adj. ,
chrysopte-

ras (ypoaà ; ,
or ,

jtrépo-j, aile). Se dit

d’un oiseau qui a les ailes orangées

( ex. Neops chrysoptcra), ou couver-

tes de taches d’1111 jaune orangé ( ex.

Philemon chrysoptcru.;
) ; et d’un

poisson qui a les nageoires dorées

(ex. Cheilodiplerus chrysopterus).

C 1IRYSOPYGE, adj., chrysopygus

( xpusô; , or ,
tvoyn ,

derrière
) ;

qui a

les fesses d’un jaune vif (ex. Jacchus

chrysopygus), ou le bout des élytres

jaune (ex. Lamprosoma chrysopy-

gium ).

CHRYSOR1IIZE, adj. ,
chrysorhizus

(yjivaoç ,
or

,
jjiÇa, racine ) ;

qui a les

racines jaunes. Ex. Morinda chry-

sorhiza.

CIIRY'SORRHÉ, adj .,chrysorrhceus

(
ypvvoi ,

or
,
piw

,
couler ) ;

qui a le

derrière jaune. Le Plialangislachry-

sorrheeusa la croupe d’un jaune dore.

La femelle du Bombyx chrysorrhœa

a l’anus garni d’un gros paquet de

poils dorés, quelle ai rache pour re-

couvrir ses œufs.

CHRYSOSTACHYE, adj.
,
chryso-

stachyus (xP’J0
“ ; »

or
> °;

T*XU{ ?
eP* )•

Se dit d’une plante qui a les fleurs

jaunes et disposées en épi. Ex. Pas-
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palus, chrysostachyus , Disa chry-

sostachya.

CIIRYSOSTERNE , adj.
,
chryso-

sternus (ypvtrô;, or, «ttsovov, poitrine);

qui a la poitrine d’un jaune doré.

Ex. Picus chrysosternus.

CHRYSOSTOME , adj.
,

chryso-

slomus (ycva'j ; ,
or, orôpa, bouche);

qui a la bouche jaune (ex. Turbo
chrysostomus

) ,
les joues et le tour

des yeux jaunes (ex. Psittacus cliry-

sostomus).

CHRYSOTE ,
adj., clirysotis (ypv-

tro;
,
or, ou;

,
oreille). Le Philemon

clirysotis a un demi-croissant jaune

sur les oreilles.

GHRYSLRE
,
adject.

,
chrysurus

,

chrysouros
(
yj>vao; , or , o iipct ,

queue
) ;

qui a la queue jaune
(
ex.

Histrix chrysuros , Stcntor chrysu-

rus) ,
ou la nageoire caudale jaune

(ex. Dipterodon chrysouros).

CIITHONOPLASTE, adj., chtho-

noplclsles
(
yOwv

,
terre

,
x'kàisaa

, fa-

çonner).Une algue [Gloioncma chiho
noplastcs

)
est ainsi appelée parce

qu’elle forme sur le sable humide
des couches qui dessinent les sinuosi-

tés du terrain.

CHYAZATE, s. m. , chyazas

.

Sy-
nonyme inusité de Hvdrocyanate.

Voyez ce mot.

CHYAZIQCE , adject.
, chyazicus.

Ce nom, formé de C. Hy. siz . , ini-

tiales des mots carbone
, hydrogène

et azote, a été proposé par Porrett

pour désigner l’acide hydrocyanique
,

et n’a point été adopte. L’acide chya-
zique sulfuré est appelé hydrosulfo-

cyanique.

CHYLAIRE
,
adj.

,
chy taris (yu/.o;,

chyle ). Synonyme inusité de chy-

leux.

\
CHYLEUX, adj. , chylosus

;
qui

concerne le chyle
,
qui a du rapport

avec lui
-, suc chyleux.

CHYLIFICATION
, s. f. , chyllfi-

catio ( /u).i;
, chyle,y?0

,
être fait).

Formation du chyle.

CICA
CIÏYLIVORES, adj. et s. f. pl *

1

Chylivorœ {chylus, chyle, voro, dé-

vorer). Clark désigne sous ce nom une

famille d’OEstres
,
dont il suppose

que les larves vivent du chyle des ani-

maux dans le corps desquels elles se

tiennent.

CUYLOLOGIE
, s. f

. ,
chylologU

( yyïoq
, chyle

,
ïciyo; ,

discours)*

Traité sur le chyle.

CIIYLOPOIÊSE
,
subst. f.

,
chylo-

poiesis (yv),o;, chyle
,
ttoisu, faire).

Formation du chyle.

CIIYLOSE, s. f.
,
chylosis. Forma-

tion du chyle.

CHYMIFÈRE, adj. ,
chymiferUS

( yyaè; ,
suc

,
fero ,

porter). Hedvvig

appelait vaisseaux cliymifères les tu-

bes en spirale et pleins de suc qu’il

admettait
,
dans les trachées , à 1»

surface d’un autre tube central, droit

et plein d’air, suivaut lui.

CHYMIFICATION, s. f.
,
chymi'

ficalio ( yyf; ,
suc

,
fio ,

être lait )•

Formation du chyme.
CHYMOSE, s. f.

,
chymosis. For-

mation du chyme.
CIBAIRE, adj., cibarius

(
cibo ,

nourrir). Quelques entomologistes

ont nommé , assez improprement ap'

pareil cibairc
,

les organes de man-

ducation et de déglutition des in-

sectes.

CICADAIRES, adj. et s. f. pl. >

Cicadariæ. Nom donné par Cuvier >

Lamarck ,
Latrcille, Goldfuss ,

Eich"

wald
,
Ficinus et Carus à une farniH®

de l’ordre des Hémiptères, qui a pouf

type le genre Cicada.
‘ CICADELLES,s. f.pl., Cicadelht-

Nom donné par Lat reille et Eichwaly

à une tribu de la famille des Cicada 1
'

res, contenant des insectes qui diffè'

rent des Cigales, entr’aulres carac*

tères
,
par la petitesse de leur taille*

CICADIADES, adj. et s. f.pl*)

Cicadiadcr. Nom donné par Leach 11

une famille de Tordre des Héroipte'

res, ayant pour type le genre Cicud^ r
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CICATRICE

, s. f. ,
cicatrix; ryj'kh-

Marque plus ou moins apparente que

toute partie articulée d’un végétal

,

une feuille surtout
,

laisse ,
après sa

chute
, sur l’organe qui la portait.

CIC VTRICI LE , s. f.
,
cicatricula,

hilum. Tache blanche qu’on aper-

çoit, sur la membrane du jaune de

l’œuf, dans l’endroit où se trouve le

germe. Trace que le funicule laisse

sur la graine des végétaux ,
après que

celle-ci s’en est détachée. Cassini

donne ce nom aux marques qu’on

aperçoit sur le clinanthe des Synan-

thérées, et qui résultent de la rup-

ture des pédicellules, quand l’ovaire

est pédicelié
,
ou de celle des vais-

seaux, lorsqu’il est sessile.

CICATRISÉ, adj., cîcalricosus ;

genarbt
,
narbig. Un lichen (G/yplus

meatricosa
)

est appelé ainsi parce

que ses apotbécies oll'rent des impres-

sions qui imi'ent des cicatrices.

CICÉUIQCE
,
adj. ,

ciccricus. On
o donné le nom A’acide cicérique à un
acide qui exsude des poils de la tige

du Ciccr arietinum. Il est regardé

comme un acide particulier par Dis—

Pan, comme de l’acide oxalique par

Deyeux
, comme nu mélange d’acides

oxalique
,
mal iqueet acétique parYau-

quelin
, comme un mélange d’acides

acétique et malique par Dulong.
CICIIORÉES, adj. et s. f. pl.

,
Ci-

eboreœ. Nom donné parD. Don à une
tribu de la famille des Chicoraeécs ,

quia pour type le genre Cichorium.

CICINDELÈTES
,
adj . et s. m. pl.,

Cicindeletœ. Nom donné par Cuvier,
Latreille

, Goldfuss
,
Eichwald ,

Fi-
cînus et Carus à une tribu de la fa

mille ^des Coléoptères carnassiers ,

ayant pour type le genre Cicindela.
CICINDEEIADES, ai)j. et s . ln .

pl.
,

Cicindehadœ. Lcacli désigne
sous ce nom une famille de Coléo-
ptères

,
qui a le genre Cicindela pour

D'Pe.

Clc.ONIENS, adj. et s. m. pl., CG
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comï.Nom donné par Blainville à une

famille de l’ordre des Echassiers, qui

a le genre Ciconia pour type.

CICI TARIÉI.S
,
adj. et s. f. pl.

,

Cicutariece. Nom donné par A. Ri-

chard à une section de la famille des

Ombellifères, ayant pour type le genre

Cicutaria.

CICIJT1NE
,

s. f. , ciculina. Syno-

nyme de concilie. Voyez ce mot.

CIDARIEORME ,
adj. , cidarifor-

mis (xiiîaptç ,
bonnet, forma ,

(orme);

qui a la forme d’un bonnet ,
comme

le fruit du Cucurbita cidariformis.

CIEL
,

s. m.
,
cœluni

,
occlus ;

v.oï-

),oy
,
oùpavo; ; Himmel (ail.); Heaven.

(angl.) ;
cielo (it.) (stotXoj, creux).

On appelle ainsi l’étendue incommen-

surable dans laquelle les étoiles, les

planètes et les comètes accomplissent

leurs révolutions constatées ou pré-

sumées. Ce mot vient de ce que
,

11’ayant aucun moyen de déterminer

la longueur réelle des lignes étendues

de nos yeux aux corps célestes

,

nous éprouvons une tendance natu-
relle à les considérer toutes comme
étant de longueur égale, et à nous

figurer les astres attachés en quelque

sorte à un segment de sphère creuse

dont la base reposerait sur notre ho-

rizon .
— Les mineurs donnent le nom

de delà la face supérieure d’un filon.

CIL, subst. m.
,
cilium

;

tupci; \

IVimperhaar (ail.) ; ciglio (it.). On
appelle ainsi : en botanique ,

des poils

lin peu raides qui sont placés sur

le bord d’une surface et dans le

même plan qu’elle
,
sans faire partie

de l’une ou de l’autre face ; souvent

aussi celles des petites lanières bor-

dant, après la chute de l’opercule,

l’orifice de l’urne des mousses
,
qui

proviennent de la paroi interne de

cette dernière (ex. Sporangidium).

Bridel ne donne cependant la déno-

mination de cils à ces lanières que

quand elles sont grandes
;
dans le cas

contraire ,
*1 les appelle eilioles. En
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zoologie
, on nomme cils les poils qui

garnissent le boni des paupières, dans
un grand nombre d’animaux verté-

brés, et les poils raides qui se voyent

sur certaines parties du corps d’une

multitude d’insectes.

CILIAIRE, adj.
, ciliaris ; qui est

garni de cils. Le Mcgastachya cilia-

ris a les gaînes de ses feuilles
, le

Paspalum ciliare ses fleurs
,
VAs-

trantia ciliaris scs feuilles , et VAco-
nituni ciliare scs pétales ciliés.

CILl Vril OLIÉ, adj., ciliatifolius

;

<wimptrlilü1 1ri

g

(ail.)
( cilium ,

cil,

folium ,
feuille); qui a les feuilles

ciliées. Ex. Scirptis ciliatifolius
,

Olyra ciliatifolia.

CILIATOPÉTALE, adj., ciliato-

petalus
(
cilium

,
cil

,
petalum

,

pé-

tale); qui a les jiétales ciliés. Ex.

Posa ciliatopetala.

CILIE, adj., ciliatus ; voimperig ,

gewimperl (ail.)
;
cig/iato (it.

)
{ci-

lium
,

cil)
;
qui est garni de. cils

,

comme les anthères du Galcopsis La-

danum ,
les paléolcs du Secalc Ce—

reale
,
le calice du Metrosideros ci-

liata
,
les stipules du Coffea ciliata

,

les bractées du Brunclla vu/garis.

On appelle graine ciliée, celle qui

est margiuée et qui a le rebord dé-

coupé eu fines lanières comparables à

des cils (ex. Mcnyanthcs nymphoï-

des)
;
feuilles ciliées

, celles qui sont

bordées de poils droits
, disposés en

série, comme les cils des paupières

(ex. Ochna ciliata ,
Tachymitrium

ciliatum)-, stigmate cilié
,
celui qui

est garni à son contour de Unes la-

nières ou de poils (ex. Sanguisorla

media)', cypsèle ciliée, celle qui est

surmontée de poils disposés en manière

de cils (ex. Echinops) ;
gorge de co-

rolle ciliée
,
celle qui est obstruée par

des cils (ex. Gentiana campcstris
) ;

poils ciliés
, ceux qui sont implantés

sur le bord même de la lame, et sc

prolongent dans sou plan , imitant

*n cela les cils des paupières (ex.
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Ruellta ciliata). En zoologie on dit :

écailles ciliées
, dans les poissons ,

quand elles sont finement dentelées

(ex. Holocentrus ciliatus
, Holacan-

liais ciliaris)-, corselet cilié, dans les

insectes
,
lorsqu’il est chargé de poils

raides, assez longs et parallèles (ex.

Trosé)
; ailes ciliées

,

quand elles sont
terminées à leur bord par quelques
poils très-serrés, en forme de cils

(
ex. plusieurs Mouches). LoMutilla

ciliata a les bords des anneaux de
son abdomen ciliés de blanc.

(Aï,ILS, adj. et s. m. pl.
,
Ciliata.

Nom donné par Lamarck à un ordre
de la classe des Polypes

,
comprenant

ceux dont la bouche est munie de
cils mouvans ou d’organes gyratoires;

par Sebweigger à un ordre de celle

des Zoopbytes monohyles
, dans le-

quel il range ceux qui ont le corps
homogène et garni de cils

;
par La-

treille à une famille de l’ordre des
Acalèphes Pœcilomorphcs

,
embras-

sant ceux qui offrent souvent des cils
;

par Blainville à une section de la di-
vision des Microzoaires hétéropodes

,

comprenant ceux qui ont le corps
pourvu d’appendices locomoteurs la-
téraux en forme de cils.

CILIîlre, adj., ciliférus { ci

-

hum, cil, fero , porter
) ;

qui porte
des cils

; ranuile cilifère.

CILIFORAIE, adj.
, ciliformis {ci-

lium
,
cil, forma, forme); qui a la

lorme d’un cil
,
par sa direction et sa

raideur; prolongement ciliforme.
CILIGÉRE, adj., ciligerus {ci-

lium
,

cil
,
gero

, porter)
;
qui pot te

des cils, comme la Zenillia ciligcra

en a sur la face. ,

CILIICOIWE, adject.
,

ciliicorms

{cilium, cil
,
cornu

,

corne J; quia
les antennes velues

,
comme les crus-

tacés appartenant aux genres Atele

-

cyclus et Thia.

LIOBRANCHES.adj. et s, m.pl.,

Ciliobrunckia
(
cilium

,
cil

,
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branchies), Férussac propose d’eta-

blir sous ce nom un ordre delà classe

desMoilusques, poury placer le genre

Atlas,
qu i a le manteau bordé de tncx
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Latreille, Goldfuss , Fieinuset Carus,

à une famille de l’ordre des Hémi-
ptères

,
qui a pour type le genre Ci-

cds, qu’on suppose ,
d’aprcs Lesueur,

e lre des branchies.

CIE10GRADES, adj. et s. m. pl.
,

Ciliograda. Nom donné par Blain—
vdle à une classe ou famille de faux
z°°phytes

,
dont le corps est pourvu

d ambul acres formés par deux séries

de cils ou cirrcs appendiculaires ser-

ont à la locomotion.

CIEIOEE
, s. m. ,

ciliolum. Nom
donné par Bridcl aux dentelures ou

Prolongemens du péristome interne

des mousses, quand ces appendices

sont très-petits.

CIEIOLÉ
,
adj. ,

ciüolaliis ; qui est

prni de petits cils
;
comme les feuil-

*ÇS de VHedfotis ciliolala, et les pé-
ttoles du Monnina ciliolata.

CILIPÉDE
,
adj. , cilipes {cilium ,

cil
,
pes

,
pied)

;
qui a les pattes gar-

nies de cils. Ex. Cutex cilipes.

CIME
, s. f. ,

cacumcn ; fVipfel

Wb)
; top ) ridge (nngl.) ;

ama (it.).

partie supérieure d’une montagne,

protubérance que le faîte d’une chaîne
de moutagnes forme entre deux cols
v°‘sms. Protubérance qui

,
dans les

chaînes ou niasses de montagnes , s’é-

lève brusquement sur un faîte ou une
Cl'ête, au-dessus des parties adja-
centes. Il serait plus régulierde n’ap-

Phquer ce nom qu’aux sommités qui
Se distinguent au milieu d’une chaîne
de montagnes.
CIMENT

, s. m. Les géognoslesap-
pellent ainsi lontcorps qui sert à unir
desfragmens d’un autre corps, comme
Par exemple ceux qui constituent les

brèches et certains agglomérats.
CIMENTÉ

,
adj. Bonnard donne

cette épithète aux roches dont les

parties sont liées par un ciment peu
apparent. Ex. P.ta /limite.

ClMlClllES, adj. et s. m. pl.
,
Ci-

tnicldæ
1 Cimicides. Nom donné par

CEV CRÉES, adj. et s. f. pl.
, Ci-

nareœ. Nom donné par H. Cassini à

un section delà tribu des Carduinées

,

et par Lessing à une tribu de la fa-

mille des Synanthérées , ayant pour

type le genre Cmara.

GIN AROC ÉPII VI.ES î adj. et s. f.

pl. ,
Cinarocephalcc (

xrjxpa
,

arti-

chaut
,

xeox/x ,
tâte). Nom donné

par Vaillant et Candolle à un groupe

de la famille des Synanlhérées ,
érige

en famille par Jussieu, et comprenant

des plantes qui
,
par la forme géné-

rale de leurs capitules ,
se rappro-

chent plus ou moins de l’artichaut.

CINCHONAOÉES ,
adj. et s. f. pl.,

Cinchonaceœ. Nom donne par Can-

dolle à une tribu de la famille des

Rubiacées
,
qui a pour type le genre

Cinchona.
CINCIIONÉES

,
adj. ,

Cinchnneœ.

Nom donné par Kunth et A. Richard

à une tribu de la famille des Rubia-

cécs
,
par Candolle à une sous-tribu

de la tribu des Cinchonacées, ayant

pour type le genre Cinchona.

CINCHONINE, s. f. ,
cinchonina.

Alcali végétal qui a été découvert

par Pelletier et Caventou ,
et qui

existe dans presque tous les quinquina,

mais en plus grande quantité que par-

tout ailleurs dans le gris.

CINCIIONIQEE ,
ad].,cinchonicus.

Berzelius donne cette épithète aux

sels dans lesquels la cinchonine joue

le rôle de base. On appelle rouge cin-

choniqnr. une substance ,
de couleur

rouge foncée
,

<fui résulté d’une

combinaison de tannin d’écorce de

quinquina et d’apothème , et qui reste

sans se dissoudre quand on traite par

l’eau le produit de l’évaporation à

chaud et à l’air de la solution aqueuse

de ce tannin.

CINCTIPÈDE, adject. ,
cinctipes
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(
cinctus , entouré

,
pes , pieJ

) ;
qui

a les pattes entourées d’un anneau

coloré. Ex. Limnobia cinctipes.

CINÉRÉICOLLE, adj.
,
cinereicollis

(
cinereus

,
cendré

,
collum ,

col
) ;

qui a le devant du col gris. Ex.

Cinnyris cinereicollis.

CINÉRÉIFRONT , adj. ,
cinerei-

frons
(
cinereus ,

cendré , frons ,

front)
;

qui a le front de couleur

cendrée. Ex. Alcedo cinerefrons.

CINÉRIDES, adj. et s. ni. pl. , Ci-

neridcç. Noin donné par Leach à une

famille de l’ordre des cirripèdes cam-
pylosomates, qui a pour type le genre

Cineras.

ONGULÉS , adj. et s. m. pl., Cin-

gulata. Nom donné par Illiger à une

famille de l’ordre des Fouisseurs, par

Goldfuss à un ordre de la classe des

Mammifères, par Ficinus et Carus a

une tribu de la famille des Edentés

Longirostres
,
renfermant des mam-

mifères dont la peau osseuse est dis-

posée de manière à former autour du

milieu du corps plusieurs bandes sus-

ceptibles de glisser et de se mouvoir

les unes sur les autres.

CINGULIFÈRE, adj. ,
cinguliferus

{cingula, ceinture, fcro ,
porter;.

Epithète donnée à des coquilles qui

sont marquées de cotes saillantes ou

de raies colorées simulant une sorte

de ceinture. Ex. Murex cinguliferus,

Turbinclla cingulifera. Voy. Cein-

turé.

CINGULUM, s. ni. ,
cingulurn.

Hedwig appelait ainsi l’anneau arti-

culé qui entoure les capsules de quel-

ques fougères.

CINRP9AIRES. Voy. Cynipsaires.

CINNABARIN, adj., cinnabarinus

;

iinnaberroth (ail.) ( cinnabaris ,
ci-

nabre)
;
qui est d’un rouge de cina-

bre. Ex. Aranea cinnabanna , ( ’o-

niocarpon cinnabarinum.

CINNARIDF.S, adj. et s. m. pl.
,

Cinnyridœ. Nom donné par Vigors

à une tribu de la famille des Témii-

CIRG
rostres

,
par Lesson à une famille de

l’ordre des Grimpeurs
,
ayant pour

type le genre Cinnyris.

CIONIDES , adj. et s. m. pl.
,
Cio-

nicles. Nom donné par Scboenherrà

un groupe de la seetion des Curcu-

lionides Gonaloeères Mécorhynques,
qui a pour type le genre Cionus.

CIPOLIN , adj. (de l’italien eepolci

petit oignon). Epithète donnée à une

roche cristalline à base calcaire,

parce qu’elle a une structure fissile,

et qu’on a cru trouver de la ressem-

blance entre la disposition de ses

feuillets et celle des tuniques des

oignons.

CIRCÉACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Circœaceœ. Nom donné par Lindley à

la famille des Onagraires
,
à cause du

genre Circcca qu’elle renferme.

CIftCÉES
, adj., Circceeœ. Nom

donné par Candolle à une tribu de la

famille des Onagraires
,
qui a pour

type le genre Circœa.
CIRCELLÉ , adj. ,

circellatus (cir

-

cel/us
,
petit cercle). L’Agaricus cir-

ccllatus est ainsi appelé parce qu’il a

son chapeau zone eu dessus.

CIRCINAL
, adj.

4 , circinalis
,
cir-

cinans
, convolvuns j krciselnd (a 1.);

accliiocciolato
(
it.)

(
circino

,
rouler);

qui est roulé sur soi-même ,
trans-

versalement et du sommet à la base,

comme une boucle de cheveux sur

un compas
, ce qui a lieu pour le

légume de l’Adenanthera circinalis,

et le lobe terminal des feuilles pinna-

tifides du Sinapis circinata. Le Léo

-

lia circinans est un champignon ter-

restre qui se groupe circulairement ;

le Lituites convolvans
,
une coquille

remarquable par l’enroulement de

ses tours de spire
;
le Balanus circi-

nalus , un cirripède marqué de zones

concentriques ; le Mcrops circinatus,

un oiseau dont les plumes des oreilles

descendent sur la poitrine, en se fri-

sant.

CIRCINÉ, adj.
?
circinatus ; auf-



CIRC
gcrollt (ail.)

(
circino

,

rouler). Se

dit
, en botanique ,

de Yestivation ,

lorsque les organes floraux sont rou-

les en crosse sur eux-mêmes ,
ou en

spire sur un seul plan
,
comme le

style du Sabinœa

;

des cotylédons

,

quand ils sont roulés en spirale de

liant en bas (ex. Koclreuteria pani-

culala
) ;

des feuilles ,
dans le bour-

geon
,
quand elles sont roulées en

erosse ou en volute
,
du sommet vers

la base
(
ex. Fougères) ;

des feuilles

développées
, lorsqu’elles se prolon-

gent en une longue pointe roulée sur

elle-même (ex. Flagcllaria indica),

°u qu’elles se roulent sur elles-mêmes

Parla dessiccation (ex. Dicranurn cir-

einnatum
) ;

des ver titilles de fleurs,

quand ils sont roulés en crosse (ex.

Heliotropium
); des grappes de fleurs,

lorsqu’avant et après l’authèse, elles

sont roulées en spirale (ex. Solenan-
thus circinnatus ).

CIRCOIMMÏÎRIDIE IV
, ailj., circum-

fticviclianus. Ou appelle hauteurs cir-

cotnméridicnnes celles des étoiles

qu’on observe au voisinage du mé-
ridien. Elles servent lorsque, par

déiaut d’instrumens fixes ,
on ne

Peut point obtenir la vraie hauteur
méridienne avec une exactitude par-
faite.

CIRCOîYIPOLAIRE
, adj., circum-

polaris [circum, autour, potus, pôle).

f'Clte épithète est donnée aux étoiles

qui semblent tourner journellement
autour du pôle, sans jamais s’abaisser
au dessous de l’horizon du lieu où on
les observe.

cmcONSCIsSILE
, adj., circum -

scissilis (cireuni
, autour, scissi/is

,

susceptible de sc fendre ). Epithète
donnée parL.-C. Richard aux péri-
carpes (\u\ s’ouvrent en deux parties
Par une scissure transversale circu-
laire. Ex. Anagallis arvensis.

CIRCONSCRIT, adj., circumscrip-
tUs

> umschriebcn (
ail.

) ( circum ,

autour, scribo
,

écrire). Ce notn est

I.
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donné
,
dans la nomenclature miné-

ralogique de Haüy, à une variété de
mâcle dans laquelle le prisme est en-
tièrement noirâtre ,

à cela près d’une
pellicule d’un blanc nacré qui en re-

couvre les pans.

CIRCOXVüLL'TIOX
,

s. f., atfrac-
his

(
circum ,

autour, volvo, tourner).

Révolution complète du cône spiral

d’une coquille spirivalve. Synonyme
peu usité de tour de spire.

CIRCULAIRE
, adj. ,

circulons :

zirkclfdrmig (ail.
) ;

circolara
(

il.
)

( circulas

,

cercle); qui est fait eu

cercle
,

c’est-à-dire dont tous les

points sont également éloignés du
centre ,

comme la gorge de certaines

corolles monopétales, des Phlox par

exemple.

CIRCIJMAXILE, adj., circumaxilis

[circum , autour, axis , axe). Mir-
hcl donne celte épithète aux nervules

du placentaire
,
quand elles sont ap-

pliquées contre un axe central, dont
elles se séparent à l’époque de la dé-
hiscence. Ex. Ejpilobium.

CIRE , S. i.
,

ccreij vvipbi
; l/aclis

(ail.) ;
wax (angl.

) ;
ccra (it. ).

Substance particulière que produisent

les abeilles, dont le mode de sécré-

tion, découvert par G,-C. Hornbos-
tel

,
reproduit par Riem et donné

par Hunter comme une découverte à

lui
,

a été confirmé par Huber et

Mlle Jurinc, et mis hors de doute par

G.-R. Treviranus. Beaucoup de vé-

gétaux sécrètent aussi delà cire.—On
appelle cire

(
cera

,
ceroma; Schna-

helhaut, Wachshaut ,
ail.) ,

dans les

oiseaux
,
une membrane ordinaire-

ment colorée qui, chez plusieurs de

ces animaux
,
recouvre la base du

bec et surtout celle de la mandibule

supérieure.

CIRIER, adj. , cercarius. Huber

donne l’épithète de cinèrcs aux abeil-

les qui
,
dans les ruches, s’occupent

uniquement de la construction des

gâteaux.



CIRR
CIRQUE

, s. m., circus. Nom don-

né à la terminaison d’une vallée voi-

sine du faîte, lorsqu’on cet endroit

elle s’élargit et prend une forme ar-

rondie. On l’applique aussi aux bas-

sins de montagnes
,

lorsqu’ils sont

disposés circuîairement de manière à

rappeler la forme des théâtres de

l’antiquité.

CIfîR tX, adj., cirrhalis. On ap-

pelle ascidium cirrhatc ( Ranken-

schlnuch , Stcn.gelschla.ach , ail )
le

godet d’une feuille ascidiée, quand il

est formé par une vrille foliaire
,

comme dans le Nepenlhes phyllam-
phora.

C1RRE
, s. ni.

,
cirrus

,
cirrhus

,

caprceolus, claoiculus, hélix. On ap-
pelle ainsi : i° en botanique

,
des

appendices filiformes
,
simples ou ra-

mcux, diversement, tortillés ou rou-

lés
,

au moyen desquels certaines

plantes s’attachent aux corps voisins.

F~oy. Main, Vrille. 2° En zoologie,

ce mot a plusieurs acceptions diffé-

rentes. Merrem l’emploie pour dési-

gner des pennes longues, en forme

de crins, qui, partant du dessus des

yeux
,
retombent le long du cou ,

et

ïlliger des plumes à tige très-longue,

sans barbes ,
ou pourvues de barbes

très— courtes , et qui souvent n’en

portent qu’à l’extrémité. On donne
quelquefois ce nom aux barbillons

des poissons. Pline appelait cirres les

pieds des Céphalopodes. Blain ville

donne celle épithète à de petits pro-

longemens cutanés ,
cylindriques

,

vermiformes
,

plus ou moins irrita-

bles et contournés
,
qui sont répan-

dus d’une manière régulière ou irré-

gulière sur diverses parties du corps

des Mollusques, spécialement sur les

bords du manteau ,
dans lés lamelli-

branches
; et à des espèces de fila-

mens non vasculaires
,
de forme et

de longueur très - variables
, qui

,

dans les Chétopodes
,

existent , soit

à la partie supérieure de l’appendice,

CIRR
immédiatement au dessous de la bran-

chie, quand il y en a une, soit à la

partie inférieure ou ventrale de ce

même appendice. Enfin on appelle

cirres les appendices articulés des

Cirripèdes.

CIRRÉ,adj., cirralus ; ranken-

tragend (ail.). Bouclé
,
frisé ,

frangé

,

velu, velouté. Se dit, l° en bota-

nique
,

d’une partie qui affecte la

forme ou remplit les fonctions de

cirre
, comme la pointe grêle et pro-

longée des feuilles de certaines plan-

tes, ou divers pédoncules communs;
2° en zoologie

,
cirré veut dire qui

est muni d’un prolongement ,
comme

le très-long filament qu’on voit en

avant de l’ouverture postérieure du
corps de la Filaria cirrala; ou qui

porte une huppe retombant sur le

col (ex. Falco cirratus). Dans ce

dernier cas
,

il est synonyme de

huppé.

CIRREIJX, adj., cirrosus ; ranltig

(ail.); vilicciato (it.). Se dit, en bo-
tanique

,
d’une plante dont une par-

tie remplit l’office de vrille, comme
les pédoncules de \*Adlumia cirrosa

,

ou qui a des vrilles remarquables

,

soit parce qu’elles sont très-rameuses
(ex. Lathyrus cirrosus ), soit à

cause de leur origine, étant dues,

comme celles du Clemalis cirrosa ,

aux pétioles persistans de l’année pré-

cédente. Le Macromitrium cirrhosum

doit celte épithète à la flexuosité de

ses feuilles, ainsi que le H'e.issia

cirrhala. Le Cyprinus cirrosus est

ainsi appelé parce qu’il porte deux

barbillons à la mâchoire supérieure.

Blainvillc donne le nom de tentacules

cirreux aux prolongemens en forme

de bras du corps des hydres.

CIRRHOCÉPHAIE, adj. ,
cirrho-

cephalus (sttpjîo;, roux, xnyzXà, tete).

Le .V’pardus cirrhocephalus a le dessus

de la tète d’un gris cendre *
I e Laru.r

cirrhocephalus a la tete d un cendre

bleuâtre.



CIRR
CIRRIIOCHLORE, adj. , cirrlio-

cnloris
( xrppà;

,
roux

,
ylapoz

,
verd).

Re TrockÙus cirrhochloris a le plu-
TOage vert et gris.

CIRRUOGRAPHIQEE
, adj., cir-

T
,

lographicus
(
Y.tppi;

, roux
,

ypirpu
,

ecrire). Nom donné par Haüy à une
"variété de 1er oxidé

,
la terre d’ombre,

'J'
11 donne une couleur bistre.

CIRRIJOMELAS, adject.
,

cirrho-
foe/as (y.tpp'j;

, roux, fxs'Xaç , noir).
e Tachyphonus cirrhomelas a le

plumage noir et fauve.

CIRrifêre
, adject.

, cirrifcrus

,

cf rfer i cirriger
(
cirrus

,
boucle

,

k
°

’ Por ^er
) > H 111 porle une touffe de

c eveux, comme le Cchus cirrifer ,
Su r le devant de la tête duquel on
X'oit un toupet de poils très-élevés.
CIRrifloke, adj., cirriflorus

\ cirrus . vrille
, fins-, fleur); qui a

!es pédoncules changés en vrilles,

'Uunis de vrilles
, ou faisant fonction

de vrilles. Ex. Passiflora cirriflora

,

Uncaria cirriflora.

ÇIRRIFORME, adj., cirriformis

\f‘rrus

,

vrille, forma, forme). Se
’tdu pétiole

,
quand il est contourné

^
remplît les fonctions de vrille.

x - Fumaria capreolata , Clemalis
orientais. 1

^JRRIGÈre. JSoyez CinniFÈRE.

c .

CI

^
RIGRAr»ES,adj. et s. m. pl.

,

tgrada
( cirrus ,

cirre, gradior

,

archer). Nom donné par B lai il ville

(]ç'

n °^dre de la classe des Arachno-
fmaires, comprenant ceux dont la

*re inférieure du corps est garnie de
'rus tentaculiformes très-cxtensihlcs

et. contractiles

CIRRIPÈnÊs
, adj

. et s,

Firripcdes
( cir

pl.

r
j

"" T' “
V’

cirre
’Pes i P' ed).«om donne par Lama rck

, Lalreille
t bchwe.gger a une classe d’animaux
ans vertèbres, par Eichwald à un
clre de la classe des Tkérozoaires
°mprenant ceux ont 1 corn

’

Pourvu 7’ j-
CIU ‘ °nt

-
le C°rPs

oirres f
dappendlces en forme (|c

’ tort longs
,
cornés, articulés,

CIST a 7 5
et qu’on peut considérer comme des
rudimens de membres.
CIRROBRAACUES, adj. et s. ni.

pl.
, Cirrobranchiata ( cirrus

, cire,

M/Xia
i branchies ). Nom donné par

Blainville a un ordre de la classe des
Paraccphalophores, comprenant ceux
dont les organes branchiaux ont la

forme de longs blamcns.

CIRROPODES, adj. et s. m. pl.,

( cirrus

,

cirre, iroi;
,

pied). Nom
donné par Cuvier à une classe d’ani-

maux mollusques
,

par Straus à une
classe d’animaux articulés, parGoId-
fuss à un ordre de la classe des Mol-
lusques

, comprenant ceux qui ont le

long du corps des filets ciliés repré-
sentant des espèces de pieds ou de
nageoires.

CISELE
, adject.

, insculpius ; qui
offre des enfoncemens semblables à
de profondes ciselures

, comme le
bec du Buccros insculptus.

CISIDIiS, adj. et s. m. pl.
,
Ci—

siclcc

.

Nom donne par Leach à une
famille de l’ordre des Coléoptères,
qui a pour type le genre Cis.

CISTE
j s. f.

,
cista. (ziffTi)

,
panier).

Nom donné par Scopoli à une triple

enveloppe de graine, dont l’externe
et la moyenne sont membraneuses

,

et l’interne fongueuse ou charnue
,

et qui ne s’ouvre pas (ex. Passiflora,
Ligustrum

)

;
par Bernhardi à un pé-

ricarpe à la voûte duquel sont atta-

chées les semences.
CISTÉES

, adj. et s. f. pl.
,
Cistcœ,

Sprengel désigne sous ce nom une
famille de plantes

,
qui a pour type le

genre Cislus.

CISTÉLÉNltfS, adj. et s. ni. pl.
f

Cistcleniœ. Nom donné par Gold-
fuss

, Ficinus et Carus à une tribu de
la famille des Coléoptères hétéro-
lytres, ayant pour type le genre
Cistela.

CISTÉLIDES, adj. et s. m. pl.

,

Cistelidcs

.

Nom sons lequel Latreille

et Eiclrwald dé iguent une tribu delà
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famille des Coléoptères sténélytres,

qui a pour type le genre Cistela.

CISTELLE. Voyez Cistule.

CISTIFLORES, adj. et s. f. pl.
,

Cisliflorœ. Nom donné par Barlling

à une classe de plantes qui comprend

les familles des Flaeourtianées , des

Marcgraviées ,
desBixinees, desCis-

tinées
,
des Violariées ,

des Droséra-

cées et des Tamariscinées ,
et qui a

pour type le genre Cistus.

CISTINÉES, adject. et s. f. pl.

,

Cislinece. Nom donné par Candolle à

une famille de plantes, ayant pour

type le genre Cistus.

CISTOIDÉES , adj. et s. f. pl. ,

Cistoidcœ. Nom donné par Yenlenat

à une famille de plantes, dont le genre

Cistus est le type.

CISTOPHILE , adj
. ,

cistophüus ;

qui croît sur les cistes
,
comme YAn-

tennciria cistophila sur les tiges des

cistes frulescens.

CISTULE , s. f. ,
cislula ,

cislella

;

Blaschen (ail.)
;
ceslclla (it.). Will-

denow appelle ainsi les coneeptacles

de lichens qui sont orbiculaires, creux

et parfaitement clos dans leur jeu-

nesse
,
surmontent un podélion de la

substance duquel ils ne sont q» un

développement ,
se fendent irrégu-

lièrement à leur maturité, et laissent

apercevoir alors dans leur centre une

fongosité fibreuse qui sert de placen-

taire à des sémiuules groupées en

petites masses. Ex. Sphœrophorum.

CITHAROIDÉES,adj. et s. f. pl.,

Cilharoidcœ (xiüzpa, harpe, êiSo ;

,

ressemblance). Nom donné parBory à

une famille de l’ordre des Microscopi-

ques crustodés, à cause de la forme du

test des animaux qui la constituent.

CITIGRADES, adj. et s. f. pl.

,

Citigrades
(
cità

,

vite, gradior, mar-

cher). Épithète donnée par Latreille à

une tribu de la famille des Aranéides,

renfermant ceux de ces animaux qui

se distinguent par la vélocité de leurs

mouvemens.

CLÀD
CITRATE, s. m., diras. Genre de

sels ( dtronensaure Salze , ail.)
,
qui

sont produits par la combinaison de

l’acide citrique avec les bases sali'

fiables.

CITRICOLE, adj.
,
dtricolus (

ci-

Irus
,
citronier, colo

,
habiter); qui

croît sur les citroniers. Ex. Loranthus

citricola.

CITRIX , adj., citrinus ,
dlrcus ;

citronengelb (
ail.)

(
citrus

,
citron);

quia la couleur jaune du citron. Ex.

Bulimus citrinus
,
Gorgonia citrina ,

Coremium citrinum
,
Aranea citrea ,

Motacilla citreola
,

Agaricus citri-

r.ellus.

CITRIQUE, adj. ,
citricus

(
citrus

,

citron). Épithète donnée à un acide

(
Citronensâure ,

ail. ), que Scheele

a découvert
, en 1 784 ,

dans le suc de

citron, et à un éther
,
qui l’a été par

Thénard.
CIVIL, adj., civilis. On appelle

jour civil
,
parce qu’il sert à fixer les

dates dans les transactions civiles, le

temps qu’emploie le soleil à revenir

au méridien, soit supérieur ,
soit in-

férieur ,
c’est-à-dire la révolution

diurne tout entière de cet astre. Les

Grecs appelaient cette période vvyQ-

sifispov ; elle porte le nom de dygn

en suédois
, et de schelarruz en per-

san. Onia divise en quatre portions,

matin, midi, soir et minuit, qui sont

déterminées par les passages du soleil

à l’horizon et au méridien. ( Voyez

Jour). L’année tropique (voyez ce

mot
)
porte aussi le nom d’année ci-

vile
,
parce que c’est la seule dont on

fasse usage dans la vie civile
,
quoique

les inégalités auxquelles elle est as-

treinte eussent dû faire préférer l’an-

née sidérale
,

qui 11e varie jamais.

Cependant l’année civile n’est pas

l’année tropique tout entière, ou du

moins ne se met en accord avec cette

dernière qu’au moyen des intercala-

tions. Voyez ce mot.

CLADÔCARFE3 ,
adj. et s. m. pL>



CLAD
Cladocarpi

(
y'ky.a-j

. ,
massue ,

v.mtto; ,

fruit). Nom donné par Bride! à une

classe de Mousses, comprenant celles

qui ont leur fructification terminale

et en forme de massue.

CLADOCÈRliS, adj. et s. m. pl.

, rameau ,
xîpxç, corne). Nom

donné par Lalreille à une famille de

l’ordre des Crustacés lophyropes,

renfermant ceux dont la tète porte de

chaque côté une grande antenne ,
en

forme de bras
,

divisée en deux ou

trois branches.

CLADODIAL, adj., cladodialis ;

blattastslandiger (ail.) ( xHîo? ,
ra-

meau). Se dit du pédoncule, lorsqu’il

naît sur un phylloclade ou pbyllode,

comme dans le Ru.icus aculcatus.

CLADON1ACÉES, adj. et s. f. pl.,

Cladoniaceœ. Nom donné par Rei—

chenbach à une famille de Lichens ,

ayant pour tvpe le genre Cladonia.
CLADOMÉES, adj. et s. f. pl.,

Cladonia. Nom donné par Zenker à

une tribu de la famille des Lichens ,

qui a pour type le genre Cladonia.

CLADOivioiDÉES, adj. et s. f. pl.,

Cladonioidœ'yùàSo', ,
rameau

,
ûSot, res-

semblance). Nom sous lequel Schulte

désigne un ordre de la classe des

Lichens, comprenant ceux qui affec-

teut
la forme d’expansions den-

droïdes.

CLADOPE
, adj. ,

cladopus (
vli.-

^o;, rameau, jroû;
,

pied); qui a le

pied ou le stipe rameux. Ex. Meru-
hus cladopus

.

CLADOPODES, adj. et s. m. pl.,

Cladopoda
(
rliria; ,

rameau ,
7rov;

,

pied). Nom donné par G.-E. Gray
à un ordre de la classe des Conclio-
phores , correspondant aux Conchi-
lères dymiaires crassipèdes de La-
marck.
CLADORHIZE , adj. , cladorhizus

,

cladorhizans
( , rameau, ÇCx

,

racine); qui a une racine très-ra-

roeuse. Ex. Fragosa cladorhiza

.

Neckera cladorhizans.
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CLADOSTACHTÉ

,
adj., cladosta-

chyus
(
v.À'i'L; ,

rameau
,
cziyy -, ,

épi);

qui a ses rameaux Qoraux rapprochés

en forme d’épi. Ex. Carex cladosla-

chya.

CEAIIt, adj., clarus. Ce mot a un
grand nombre d’acceptions diverses.

Il signifie : i° en physique, ce qui est

éclairé (lieu clair), ce qui éclaire

Lien (feu clair ) ,
ce qui est luisant

ou poli
,
ce qui est transparent

(
verre

clair ) ,
peu foncé eu couleur ( teinte

claire, Falco clarus), pur, ou serein

( ciel clair), sonore et net (voix

claire), peu épais, peu serre, écar-

té, sans consistance, non trouble.

20 au figuré, ce qui est distinct , évi-

dent
,
manifeste

,
franc, pénétrant.

On appelle œuf clair (
ovurn zephi—

rium), celui qui a été pondu par une

femelle d’oiseau non fecondee.

CLAIRIDES, adj. et s. m. pl. ,

Cleridœ. Nom donné par Kirby à

une famille de l’ordre des Coléoptères,

ayant pour type le genre CleruSm

Vioy. Cléiuoes.

CLAIRONS, s. ro. pl., Clerii. Nom
donné par Cuvier ,

Latreille ,
Gold-

fuss, Eichwald, Ficinus et Gains à

une tribu de la famille des Coléo-

ptères serricorncs, ayant pour type le

genre Clerus.

CLANDESTIN
,
adj. ,

clanclestinus.

Secret, caché. Le Lathrcea clandestina

est ainsi appelé parce qu’il croit dans

les lieux ombragés ; le Panicum clan-

destinum, parce que ses épis sont ca-

chés dans les gaines des feuilles.

CLANGEEER, s. f. ,
clangor. bruit

produit par une voix aigre et sif-

flante. Cri retentissant de plusieurs

oiseaux palmipèdes.

CLAPIER, subst. m. Terrier que

creuse le lapin ,
et qui lui sert de re-

traite.

CLA1UPENNE , adj.
,

elaripenms

(,clarus ,
clair

,
penna , aile ) ;

qui a

(

les ailes claires. Ex. Tachiii# clan—
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CLASSIFICATION, g. f. {classis,

classe,jacio
,
faire). Distribution mé-

thodique d’une collection d’êtres na-

turels. « Il n’y a de distinct que l’in-

dividualité. Toutes 1rs divisions en
espèces

,
genres

,
familles, cohortes

,

sont notre ouvrage, des choses plus

ou moins arbitraires. Hacher un peu
plus ou un peu moins le tableau gra-

dué de la nature, est entièrement

une affaire de goût. » (Turpin.)

CLASTIOliE
, adj . , clasticus {yj.rjLa-

casser). Brongninrt donne cette

épithète à deux groupes de terrains
,

les uns clysmiens, les autres thalas-

siques trifoniens, qui, dans leur

position et dans leurs parties
,
pré-

sentent tous les caractères de fiae-

ture.

CLATIIRACÈES
, adj, et s. f. pl.,

Clcilhraceœ. Nom donné par Bron—
gniart à une tribu de la famille des

Champignons
,

qui a pour type le

genre Clathrus.

CLATIIROIDES, adj. et s. f. pl.
,

Clathroid.es. Nom donné par A.Bron-
gniart à un groupe de la tribu des

Clathracées, celui qui renferme le

genre Clathrus.

CLALSICONQUES, adj. et s. ni.

pl.
, Clausiconchœ ( clausu.v ,

fermé,

coucha
, coquille). Nom donné par

Latreille à une section de l’ordre des

Conchifères tubulipalles uniconques,

comprenant ceux dont la coquille est

composée de deux valves appliquées

l’une contre l’autre sans bâillement.

CLALSILE
, adj

. ,
dattsilis

{ clau-

sus , fermé). L.-C. Richard donne
cette épithète à l'embryon dont la

radicule
,
soudée par ses deux bords,

renferme complètement le reste.

CLAESTU VI.HÈLES , adj et s. f.

pl-, Claustrante {claustrum, clôture,
tela

,

toile). Épithète donnée aux
araignées qui filent des toiles en cel-
lules ovales

, sous les pierres.

CLAVAIRES, s. f. pl., Clavarieœ.

Marquis appelle ainsi un groupe de la

CLAV
famille des Ilyménothéciens

,
qui a

pour type le genre Clavaria.
CLAVARIEES, adj. et s. f. pl. ,

Clavarica:. Nom donné par A. Bron-
gniart à une section de la famille des

Champignons ayant pour type le

genre Clavaria.

CLAVATLLE, adj., clavatulalus

{clavus, clou)
;
qui a un peu la forme

d’un clou. Ex. Buccinum clavatu-
lum , Cerilhium clavatulalum.
CLAVÉ

, adj- , clavatus , herculeus

;

keulenformig (âll.)
(
clava, massue)

;

qui est lait en forme de massue

,

c’est-à-dire qui va en grossissant de
la base au sommet

,
comme le lé-

gume de YAstragalus clavatus , la si-

houle du llapislrum clavatum, le fi-
let des étamines du Thalictrum clava-

lum, l’abdomen de la Libellula cia-
vata, le haut du slipe du Lycoper—
don herculeum.

CLAVELLL', adj., clavellatus
,

clavillosus

;

qui a la forme d’une mas-
sue, comme les feiiilb s du Mesem-
Iryanlhemum clavellatum, la coquille

du Fusus clavelialus ,
les branches

terminales de la fronde du Gastri

-

dium clavcltosum.

CLAVÉS, adj. et s. m. pl.
, Cla-

van. Nom donne par Fries à un or-
dre de la classe des Hyménornycètes,
comprenant ceux de ces champignons
dont le réceptacle est claviforme.

CLAVICEPS
, adj . ,

claviceps {cla-
va

,
massue

, capul
,

tète
) ;

qui a la

tête en forme de massue. Ex. Botryo-
ccphalus claviceps.

CLAVICORXE, adj.
, clavicornis

{clava, massue, cornu
, corne); qui

a lesan tenues (ex. Mylahris clavicor-
nis

) ,
les antennules ou palpes (ex.

Hydrachne clavicornis
) en massue.

CLAVICORNES
,
adj. et s. m. pl.,

Clavicornta. Nom donné par Cuvier,

Lainarck
,
Latreille, Duméril etEich-

Tvald à une famille de l’ordre des Co-

léoptères, comprenant ceux qui ont

les antennes en massue. Latreille
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propose de substituer ce nom à celui

de Lépidoptères diurnes
,
en raison de

la forme des antennes de ces in-

sectes.

CLAVICULAIRES, adj. et s. m.
pl.

, Claviculares ( clavicala ,
petite

massue). Nom donné par Fries à une

tribu de l’ordre des Ilyménomycctcs

elvellacés
,
comprenant ceux qui ont

le réceptacle tuberculeux ,
sublenti-

culaire.

CLAVICULE , subst. f.
,
clavicula

(davis, clef). Quelques anciens au-

teurs ont donnéceuoni à la colunielle

des coquilles spirales, et il a été parfois

aussi appliqué aux pointes d’oursins.

Kirby appelle ainsi le premier arti-

cle des bras ou pattes antérieures des

insectes hexapodes.

CLAVICULE
,

adj
. ,

claviculatus

( daviculus , eirre
) ;

qui est termine

en vrille, comme les feuilles supé-

rieures du Fumaria claviculata. Se

dit aussi en parlant d’une coquille

uni valve dont l’ouverture est garnie

de lames (
ex. Clausilia corrugala ).

CLAVIFOLIK, adj. ,
clavifolius

(.davis
,
clef, fnlium ,

feuille) ;
qui

a des feuilles claviiormes. Ex. Cras-

sula davifolia,

CLAVII'ORME
, ad j., claviformis;

r.lavato
( it.)

(
clava ,

massue
,
forma ,

forme); quia la forme d’une massue,
e est-a—dire qui est renflé de la base
a, i sommet

,
comme le spadix de

1 Arum înaculatum ,
le calice du Si-

lenc Armeria, la corolle de VErica
pinea

, le tube de la corolle du Spi—
gelia marylandica

,
les poils du Dic-

tamnus alhus
, lesfilets des étamines

du Thalictrum alropurpureum

,

le

style du Cucullaria excelsa

,

le

stigmate du Jasiune montana
,
lefruit

du Cucurb ita cla viformis
, les feuilles

du Mesembryanlhem uni claviforme,
la radicule du Ceriscus malabaricus,
l ’embryon du Hyacinthus non scrip-

, Yurne du Leiotheca clavellata

,

Cs antennes des Scarabées , les pal-
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pes des Vrillcttes, Yabdomen de

YEvania appendigaster ,
la coquille

du Conus clavatas et de la Pkolas

clavata.

CLAVIMANE, adj. , davimanus

( clava

,

massue
,
manus , main). Le

Plagusia clavimana est ainsi appelé

parce qu’il a la main renflée
,
grosse

et courte.

CLAVIPALPES, adj. et s. m. pl. ,

Clavipalpi,
Clavipalpata. Nom donné

par Cuvier
,

Latreille et Eichwald à

une famille de l’ordre des Coléo-

ptères
,
comprenant ceux qui ont les

antennes terminées en massue.

CLAVIPÈDE ,
adj

. ,
clavipes (cia

-

va
,
massue

,
pes

,
pied ) . Se dit d un

insecte qui a les cuisses postérieures

renflées. Ex. Chalcis clavipes.

CLAVIVEATRE, adj., claviventris

(clava, massue, 'venter

,

ventre) ;

qui a l’abdomen en forme de massue.

Éx. Musca claviventris.

CLAVOLE
5
s. f. ,

clavola. Kirby

donne celte épithète à l’ensemble

des articles des antennes
,
dans les

insectes, déduction faite des deux

premiers.

CLAVULÉS ,
adj. et s. m. pl.

,

Clavidali. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Hymcnomy-
cètesclavés, qui a pour type le genre

C/avaria..

CLAVULIGÈRE, adj., clavuliger

( davulus ,
petit clou

, fero ,
porter).

Un champignon ( Conoplea clavu-

ligera )
est ainsi appelé à cause de

sa forme.
CLÉVIATIDÉES , adj. et s. f. pl.

,

Clematideœ. Nom doune par Can—

dolle à une tribu de la famille des

JLenouculacées ,
ayant pour type le

genre Clemalis.

CLÉMAXITÉES, adj. et s. f. pl. ,

Clcmaùleœ. Nom donné par Cadin à

une famille de plantes qui a pour

type le genre Clematis.

CLÉOMÉES, adj. et s. f. pl., Cleo-

mece. Nom donné par Candolle à une
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tribu de la famille des Capparidées

,

ayant pour type le genre Cleome.

CLÉONIDES , adj. et s. m. pl. ,

Cleonides. Sehœnherr désigne sous

ce nom un groupe de la famille des

Curculionides gonatocères brachy-

rliynques
,
qui a pour type le genre

Cleonus.

CLEPTIOSES
,

adj. et s. m. pl. ,

Cleptiosa. Nom donné par Lalreillc à

une famille de l’ordre des insectes

Hyménoptères
,
qui a pour type le

genre Cleptes.

CLÉRIDES, adj. et .s. m. pl., Cle-

ridœ. Nom donné par Leach à une
famille de l’ordre des Coléoptères ,

ayant pour type le genre Clerus.

Voy. Clairides et Clairons.

CLIGNOTANT
, adject.

,
nictilans.

On appelle membrane clignotante la

troisième paupière des oiseaux
,
qui

est fixée à l’angle interne de l’œil

,

jouit d’une demi-transparence
, et

peut se tirer sur l’iris comme un ri-

deau
; on lui suppose la fonction de

diminuer l’intensité des rayons lu-

mineux.

CLIMAT , s. m.
, clima

,
regio

terra
,

inclinalio cœli • vXqxa
;
Him-

mèlstrich
,
Erdstrich (ail.) ;

climate

(angl.); clima (il. ) (x’aîvm ,
incliner)

On a successivement désigné sous ce

110m des espaces, d’une étendue arbi-

traire, compris entre deux cercles

parallèles à l’équateur terrestre
, puis

une étendue de pays dans laquelle

toutes les circonstances qui influent

sur les êtres vivons sont à peu prés les

mêmes
,
enfin la réunion de toules les

conditions, autres que la texture or-

ganique
,
d’où la vie dépend, et qui

exercent sur elle une influence sen-
sible.

CLIMATÉRIQUE
,
adj. , climateri-

cus

;

qui a rapport au climat. Cons-
titution climatérique d’une contrée.

CLIMATOLOGIE
, s. f. , climato-

logia (xAipa, climat
,
Xoyoç, discours).

Histoire des climats. Ce mot a été pris

CLIO

quelquefois dans le sens de météoro-

logie.

CLINANDRE , s. m.
,
clinandrium

(•xXivn , lit, àvrip
,
homme). L.-C.

Richard désigne sous ce nom l’exca-

vation du sommet du gynostème de

certaines Orchidées, au-dessus ou au-

dessous du stigmate
,

dans laquelle

l’anthère est nichée.

CLINANTHE , s. m. , clinanlhiun

( yHjyi , lit, âvôo;
,

fleur). On ap-
pelle ainsi le sommet élargi et con-
verti en plateau d’un pédoncule com-
mun

,
qui donne insertion à plusieurs

fleurs sessiles (ex. Synanthérées). Mir-

bel applique ce nom à la partie qui

,

dans les Mousses, porte le périchèze
,

la gainule et le pédicelle.

CLIOIDÉS, adj. et s. m. pl. ,

Clioidea. Nom donné par Menke à

une famille de la classe des Ptéropo-

des, ayant le genre Clio pour type.

Voy. Clionés.

CLIÎVOKDRIQUE , adj. , clinoedri-

cus (
y.^tvw

,
incliner, ô3pa, base).

Nom donné par Naumanu aux for-

mes cristallines dans lesquelles les

plans coordonnés ne sont pas perpen-
diculaires entr’eux.

CLIXOMÈTRE
, adj., clinomelrum

( r.Aijrn
, incliner

,
uerpiu

, mesurer).

Nom donné à de nombreux appareils

dont on se sert pour mesurer l’iucli-

naison d’une ligne ou d’un plan par

rapport à un plan horizontal.

CLIXOSCOPE
,
s. m clinoscopiurn

(zXivw, incliner, av.intia
,
considérer).

Instrument qui indique l’inclinaison

d’un plan sur un autre
,
sans fournir

les moyens de le mesurer.

CLIONÉS, adj. et s. m. pl., Clio-

nea. Nom donné par Blainville à une
famille de l’ordre des Céphalophores

plérobranehes
,

qui a pour type le

genre Clio. Voy. Cliodés.

CLIOSTOMÉENS, adj. et s. m. pl.,

Clioslomea. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Pyrénomy-
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t^etes Phacidiacés

,
qui a pour type le

genre Cliostomum.
CLITARRHÈNE

,
ndj. ,

clitarrhc-

nus
( zXiri;

,
incliné, «èflïiv ,

mâle ).

Epithète donnée par G, Allman aux
plantes qui ont les anthères versatiles.

CLITELLIJM, s. ni., clitellum (cli-

tel/us, bât). On nomme ainsi quel-
ques anneaux serrés

,
plus colorés et

protubérans, qui forment une cein-
ture vers le milieu de la longueur du
eoeps des Lombrics terrestres, et qui

permettent à l’individu de se fixer

contre un autre pendant l’acte de la

copulation.

CLITORIÉES, adj. et s. f. pi. ,

Chtoneœ. Nom donné par Candolle
a une section de la tribu des Lotées

,

qui a pour type le genre Clitoria.

CLITORIS, s. m. , clitoris ; xmto-
pi;

\ Kilzler (ail.) (Asi.TopiÇu

,

titiller).

Petit organe situé à la partie supé-
rieure de la vulve, dans tes mammi-
fères

,
et qui représente

, chez les fe-

melles, le corps caverneux delà verge
des mâles.

CLIVAGE, s. m. (de l’allemand

klœben
, klœvcn

,
fendre du bois),

c-spèce de cassure , à surface plane
,

que présente le diamant. Ou appelle
unsi le phénomène offert, par un grand
nombre de minéraux , à l’état cris-
a ln

> qui se laissent diviser dans
es directions planes , c’est-à-dire

en “nies. On se sert aussi de ce mot
Pour designer les fissures planes qu’on
°uscrve dans certains cristaux

, sans
que pourtant la cassure en suive les
directions.

s. m., cloaca (cluc
purger). Poche qui, chez les mamn
feres de l’ordre des Monotrèmes

,

oiseaux
, es reptiles et beaucoup

po.ssous (orme l’extrémité int
r eure du canal intestinal

, et da
‘' quelle se mêlent les excrétions
qm't, s et solides de ces animaux.
CLOISON

, s. f., septum
, disse/

ntUm
> ’fpiysx ; Scheidewand (ail

Les botanistes appellent ainsi des la-

mes verticales, plus ou moins épaisses,

qui partagent l’intérieur d’un fruit en
plusieurs cavités distinctes

, ou qui

s’y prolongent à une plus ou moins
grande profondeur sans le diviser en-

tièrement ,
et qui sont formées , soit

par la soudure plus ou moins intime

des laces rentrantes de deux car-

pelles contiguës, soit par l’endocarpe

seulement et une expansion très-fai-

ble du mésocarpe. ÏL Cassini donne

ce nom aux appendices du clinanthe

des Synanthérées qui sont produits

par les côtés des inadles du reseau ,

quand celui-ci fait une saillie notable*

ment élevée ,
non interrompue et

peu épaisse.

CLOISONNÉ , adj. . scplatas. Se

dit, en minéralogie, d’un corps of-

frant un assemblage de cloisons pro-

duites par l’interposition de sa ma-
tière propre dans les fissures d’une

substance différente ( ex. Fer oxide

cloisonné
) ; ou d’unJiion qui est par-

tagé dans Son épaisseur en plusieurs

compartimens par des espèces de cloi-

sons de nature différente de celle

des parties exploitables. La Spongia

septosa est ainsi appelée parce que

son tissu a la forme d’un réseau.

CLOPORTIDES
, adj. et s. m. pl.

,

Oniicidcs. Nom donné par Cuvier ,

Lamarck et Lalreille à une famille

de Crustacés
,
qui a pour type le genre

Cloporte
(
Oniscus).

CLOS , adj. , claasus ;
verschlossen

(ail.)
;
chiuso (it.)

;
qui est ferme. Se

dit : i° en botanique , du cafylnon,

quand le gland est entièrement ren-

fermé et caché par la cupule (ex.

Fagus sylvestris ) ;
de la calathide

,

lorsque i’involucre est resserré au-

dessus des fleurs ,
et

, n’ayant qu’un

très-petit orifice , les cache entière-

ment (ex. Ficus ) ; 20 en zoologie ,

d’une coquille bivalve dont les bords

rapprochés ne laissent entr’eux aucun

intervalle ( ex. Mjtilics).
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CXOSSEMENT. Voyez Glousse-

ment.
CLOSTÉROCÈRES, adj. et s. m.

pl.
,
Closlerocera ( y.).u7np

,
fuseau

,

xspa; ,
corne). Nom donné par Dumé-

ril à une famille de l’ordre des Lépi-

doptères
,
renfermant ceux de ces in-

sectes qui ont les antennes en forme

de fuseau, c’est-à-dire renflées au

milieu.

CLOSTRE , s. m., closlrum {xloc-

rnp ,
fuseau). Dulrochct appelle ainsi

des cellules amincies aux deux ex-

trémités, et par conséquent en forme

de fuseau ,
qui entrent dans la com-

position du bois et des couches cor-

ticales. Ce sont les petits tubes de

Mirbel , les cellules lubulées de Can-

dolle
, les tubilles de Cassini

; Saft-
rohren , Bastr'ôhren , Fasergeflisse

(ail.).

CLUNIPEDES
,

adj. , clunipedes

(
clunis , fesse

,
pes

,
pied). Les orni-

thologistes donnent quelquefois cette

épithete aux oiseaux qui
,
comme les

Plongeons, ayant les pieds placés tout

à l’arrière du corps ,
semblent en

quelque sorte marcher sur le crou-

pion.

CLIJPÉES. Voyez. Clüpéides.

CLEPÉIDES, adj. et s. m. pl.
,

Clupcides ,
C/srpeiace ,

Clupeoides
,

Clupeoidel. Nom donné par Cuvier,

Latreille et Eiehwakl à une famille

,

par Ficinus et Carus à une tribu de la

classe des poissons ,
ayant pour type

le genre Clupca.

CLESIÉES
, adj. et s. f. pl.

, Clu-

sieœ. Nom donné par Choisy et Cau-

dolle à une tribu de la famille des

Guttifères
,
qui a pour type le genre

Clusia.

CLÏPÉACÉS, adj. et s. m. pl. ,

Clypeacea (clypeum ,
bouclier). Nom

donné par Latreille etDuméril à une
famille d’Entomostracés, renfermant

ceux de ces animaux dont le corps

mou est couvert d’un test en forme

de bouclier.

CLYS
CLYPÉASTRIFORME

,
adj.

, cty~

peastriformis ( clypeum ,
bouclier ,

forma ,
forme

) ;
qui est en forme de

bouclier
,
comme les scutellcs d’un

grand nombre de lichens.

CLÏPEII'ORME
,
adj.

, clypeifor-

mis
, clypeatus ; schildformig (ail.)

{clypeum ,
bouclier

,
forma ,

forme);

qui a la forme d’un bouclier, comme
le chapeau de YAgaricus clypeatus ,

le fruit de YHibiscus clypeatus , la

coquille des Parmophorus. Kirby
donne cette épithète au cubitus des

insectes
,
quand il porte sur le côté

une plaque convexo-concave
(
ex.

Crabro clypeatus
) , et à leur pro tho-

rax
,
lorsque

,
par sa grandeur et sa

séparation, il forme une des pièces les

plus apparentes du côté supérieur du
tronc, de manière à représenter tout

le thorax
, le mésothorax et le mé-

lathorax étant cachés par les clytres

(
ex. Coléoptères ). L’Anas clypeata

est appelé ainsi à cause de son bec

aplati
, arrondi et dilaté par le bout

en manière de cuiller ,
disposition

dont se rapproche celle du bec de

YAnas platalea.

CEAPÉOLAIRE, adj.
, clypeola-

ris {clypeum, bouclier); qui a la

forme d’un bouclier, comme YAga-
ricus clypcolarius.

CLYPEIJS, s. m. Straus appelle

ainsi une grande pièce, fortement

bombée
,
qui recouvre presque en-

tièrement le dessus du métathoraX

des insectes, et qui est l’analogue de

l’écusson du corselet. Illiger donnait

le même nom aux écailles à cinq ou

six pans qui
, chez quelques oiseaux ,

couvrent certaines parties de la base

des pieds et même les doigts.

CEASIADESj adject. et s. m. pl. »

Clysiadœ. Nom donné par Leach à

une famille de l’ordre des CirripèdeS

acamptosomes, ayant pour type le

genre Clysia.

CLYSMIEN ,
adject., clysmianus

( yIÙIo ,
laver). Épithète donnée par
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Brongniart. à une classe de terrains

,

comprenant ceux de transport et d’al-
luvion

, ou d’inondation et d’atterris-
sement

, parce qu’ils sont évidem-
ment le produit d’un transport et

,

“ n dépôt mécanique dont l’eau a
ete l’agent.

CNÉMIDION, s. m.
,
cnemidium

bottine). Illiger nomme ainsi

partie inférieure dénuée de plumes
® une jambe à demi nue d’oiseau.

CNIDES
, s. m. pl.

, Cnidœ («vida ,

ortle ). Sclnveigger a désigné sous ce
nom la classe des Âcalèphes, par allu-
Sl°n a la douleur cuisante que cau-
sent

,
quand on y touche

,
les ani-

maux qui la composent.
COADNE, adj.

, coadnatus , coali-
tus

> donnaius
, coluerens

, coaduna—
tus; vereinigt. (ail.). Se dit, en bota-
mque

,
desfeuilles opposées ou verti-

Cillees
,
quand elles sont sessiles et

soudées ensemble par la partie infé-
rieure. Ex. Saponaria officinales.

COADNÉES, adjeet. et s. f. pl.
,

C°adunatœ. Linné désignait sous ce

®°m une famille de plantes, dans
desquelles plusieurs fleurs se réunissent

ensemble pour n’en former eu ap-
parence qu’une seule.

COAGULATION
, s. f.

,
coagulaiio;

'’perinnung (ail.). Conversion
u

.

n Lquide eu une masse plus ou
moins mo!le

; phénomène qui a lieu
quand uneliqweurse trouble et semble
passer à 1 état solide, quoique cet effet
11 arrive réellement qu’à une ou plu-
Sleurs substances qu’elle tenait en dis-
solution.

C°AGULÉ, adj.
, coagulalus ; qui

a snbi la coagulation.
COAGULIJM

, siibst. m., coagulum.
”.
10

i

Cl'" L'*iez ic8 Latins, dési-
gnât la présure ou l’une des sub-
stances employées pour déterminer la
«nagulatiou du lait, exprime abo-
iement chez nous le produit de laCoagulation

, et par conséquent est
synonyme de caillot.

COAS
COALESCENT

, adjeet. , ccalescens

(cum
,
avec, alo

,

nourrir). Les bo-
tanistes donnent cette épithète aux
bractées, lorsqu’elles sont soudées
avec le pédoncule (ex. Ti/ia euro-
pœa). On dit

, eu zoologie, 1’alitronc

coalesccnt , d’après Kirby
,
quaud il

ne forme qu'une seule pièce
, et qu’il

n’est point séparable eu deux seg—

mens, la médi-poilrine et I arrière

-

poitrine
(
ex. Cime.x

) ; l'abdomen
coalesccnt

,

lorsqu’il n’est pas divisé

eu segmens (ex. Aranca) ; le scutel-

Itun coalesccnt
,
quand il n’est point

séparé du dorsolutn par une suture

(ex. Coléoptères).

COAIICTÉ
, adjeet., coarctatus

,

strangulalus ; gedrüngt (ail.)
;
coar-

talo (it
) ( coarcto ,

rétrécir); qui est

resserré, rétréci. Le Nigella coarc-

tata est ainsi nommé parce que ses

sépales sont droits et connivcns;

YOrmosia coarctata, parce que sa

panicuic est serrée; la Hyas coarc

-

tala
, parce que son test est échancré

de chaque côté
, dans le milieu

,
ce

qui l’y fait paraître plus étroit
;

1

’

Or—
tholrichum coarctatum et YOrthotri-

chum slrangulatum
,
parce que leurs

urnes sont resserrées et comme étran-

glées au dessous de l’orifice. On ap-
pelle chrysalide coarctée celle qui

offre la larve enfermée dans sa peau
desséchée

, à la surface de laquelle on
ne peut distinguer aucune des par-

ties de l’insecte parfait qu’elle con-
tient (ex. la plupart des Diptères).

L ’Hcemalopota coarctata à l’abdomen

resserré à sa base.

COARCTIJRE , subst. f.
, coarctura

(
coarcto

,
rétrécir). JNom sous lequel

Grew désignait le collet des plantes,

ou la partie intermédiaire entre la

plumule et la radicule
,
parce qu’on

observe quelquelois un rétrécisse-

ment en cet endroit.

COASSEMENT, s. m. ,
coaxatio

,

ranarum clamor ; y.puoyè ;
Qua—

ken, (
ail. ) ; croa/cing (angL); crc-
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cito (ït.). Bruit que font entendre les

grenouilles et quelques crapauds.

COBALT, s. ni. ,
cobalt (de l’al-

lemand kobold ). Métal solide
,
obtenu

pour la première fois
,
mais non en-

core à l’état de pureté parfaite, par

Brandt, en

CORALTATE, s. m. ,
cobaltas. Ce

nom devrait désigner les sels produits

par la combinaison de l’acide cobal-

tiquc avec les bases salifiables; mais ,

comme ils sont peu connus, on le

donne à d’autres sels, qui résultent de

la combinaison de l’oxide cobaltique

avec certaines bases.

COBALTICO-AM1VIONIQUE
,
adj.,

cobaltico-ammonicus. Nom donné

,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius, à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un sel

cobaltique avec un sel ammonique.

Ex. Fluorure cobaltico- ammonique

(
Jluate de cobalt et d’ammoniaque).

COBALTICO-POTASSIQUE ,
adj.,

cobaltico -potassicus. Nom donne,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius ,
à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un sel

cobaltique avec un sel potassique.

p)x. Fluorure cobaltico-potassique

{Jluate de cobalt et de potasse).

COBALTIDES, S. m. pl
. ,

Cobal-

tides. Nom sous lequel Beudant dé-

signe une famille de minéraux
,
qui

comprend le cobalt et ses combinai-

sons.

COBALTIFERE ,
adject.

,
cobalti-

ferus. Se dit , dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy ,
d un mi-

néral qui contient accidentellement

de l’oxide de cobalt. Ex. Magnésie

sulfatée cobaltifère.

COBALTIQUE, adj., coballicus.

On appelle oxide cobaltique ( Kobalt

-

oxyd , ail.) le premier, et acide

cobaltique (Kobaltsiiure ,
al!.) le troi-

sième degré d’oxidation du cobalt;

sulfure cobaltique le premier degré

de sulfuration de ce métal ;
oxisulfwre

cocc
cobaltique (

Kobaltoxydschwcfclko-

balt, ail.) une combinaison du sulfure

et de l’oxide; sels coballiqucs (
Ko—

baltsalzen ,
ail. )

les combinaisons de

l’oxide avec les oxacides ,
du métal

avec les corps halogènes et du sulfure

avec les sulfides.

COBÉACÉES, adject. et s. f. pl.,

Cobœaceœ. Nom donné parD. Don à

une famille de plantes
,
qui a pour

type le genre Cobœa.

COBIT1DES, adject. et s. m. pl.,

Cobitides. Nom donné par Blainville

à une famille de l’ordre des Poissons

abdominaux
,

qui a pour type le

genre Cobitis.

COCARDE , s. f. Geoffroy appelait

ainsi les tentacules rétractiles qu on

aperçoit sur les parties latérales du

corps des Malacliies.

COCCIDÉS, adject. et s. m.pl. ,

Coccidœ. Nom donné par Leaeh à une

famille d’insectes hémiptères ,
com-

prenant les Coccus.

COCCIFÈRE , adject. ,
cocciferus

(
coccus

,
gallinsecte

,
et zo/.xoc ,

rouge
,

fero, porter). Le Querctts coccifera

est ainsi appelé ,
parce que c est sur

lui qu’on recueille l’insecte appelé

graine d’écarlate; le Styphophorus
cocciferus ,

à cause de la couleur rouge

éclatante desesapolhécies; XAcinaria

coccifera
,
à cause de sa fructification

en grains mous
,
arrondis et rouges ,

qui ressemblent à de petites galles.

COCCIXE ,s. f., coccina. Lassaigne

donne ce nom à la matière animale

des Coccus et des insectes de la même

famille.

COCCINELLIDES , adj. et s. m-

pl. ,
Coccinellidœ. Nom donné par

Leach, Latreille, Goldfuss, Ficinus

et Carus à une tribu d’insectes co-

léoptères
,
ayant pour type le genre

Coccineila.
. .

COCCIXIGASTRE , adj., coccini-

gaster ( coccinus

,

écarlate, gaster

,

ventre)
;
qui a le ventre u un rougc

foncé (ex. Motcicilla coccinigcwtrci )?
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ou d’un bleu pourpre éclatant (ex.

Ccrthia coccinigastra).

COCCOCYPSILÉES, ad), et s. f.

pb
, Coccocypsilcœ . Nom donne par

Ehamisso et Schechtcndal à une tribu

de la famille des Rubiacées
,
qui a

pour type le genre Coccocypsilum.

COCCOGïMimQtE , adject. ,
coc-

cognidicus. Nom donné à un acide

{Coccagnmsàure

,

ail.), encore pro-

blématique, admis par F. Gcebel dans
le Coccusgnidius (Daphné Grudium).

COCCOTIIRAUSTE, adject. ,cocco-

thraustes (zdzxoç
,

graine, épatiw ,

briser). Le Loxia coccothrauslcs est

ainsi appelé
,
parce qu’en rapprochant

ses mandibules obliquement et en
sens contraire

,
il peut briser les

noyaux des fruits ou la pellicule de

graines dures
,
pour en retirer l’a-

mande
, dont il se nourrit.

COCCELINKJES, adj. et s. f. pl.
,

Cocculinœ. Nom donné par Bartling

à une classe de plantes
,
qui a pour

type le genre Cocculus, et qui ren-

ferme les familles des Bcrbcridées et

des Ménispermées.
COCCYCÉPHALE , adj. et s. m.

,

c°ccycephalus
(
xéxxvg ,

coccyx, zs-

, tète ). Nom donné par Geoffroy

oainl-Ililaire à un genre de moustres
acéphales

, comprenant ceux chez
lesquels les os de la sommité du corps
ont la forme d’un coccyx.
COCHLÉAIRE, adj.

,
cochlcaris ,

c°chleatus
(
cocldea,

limaçon)
;
qui est

tourné en spirale. On dit, en bota-
ntque, Vestivation cochicairc ,

quand
Une partie étant plus grande que les

autres
, et courbée en forme de casque

ou de cuiller, elle les recouvre
toutes (ex. Aconitum ). Agaricus
cuchleatu.t et 1 sigariens concliatus
ont leur chapeau contourné.
COCI1LÉARIÉES, adj. et s. f.

pl.
, Cochlcariœ. Nom donné par Sa-

lisbury à une tribu de la famille des
Crucifères, qui a pour type le
genre Cocltlearia,
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COCHLÉAUIFOI.IÉ
,
adject. , co-

cltlearifolius (
cochlear

,
cuiller, /b—

Hum, feuille); qui a des feuilles pres-

que arrondies et concaves, ou en

forme de cuilier. Ex. Bryum coclilea-

rifolium.

COCIH.ÉARI1-ORME
,

adj., co-

chleari/ormis ( cotlilear
,

cuiller,

forma, forme) ;
qoi a la forme d’une

cuiller, comme le corps déprimé

,

plus large et un peu excavé en avant,

du Feslucaria coclilcariformis.

COCHLÉIFORME ,
adj. ,

cochlei-

formis, coclileatus j schneckenfôrmig

(
ail.

) ( cocldea ,
limaçon ,

forma ,

forme)
;
qui est roulé ou contourné

en coquille ,
comme un des pétales de

YEpidendrum coclileatum
,

les feuil-

les du Panax coclileatum, les légu-

mes del’Inga cochleata.

COCIILIACANTIIE ,adj. ,coch/ia-

canlhus
(
v.oyXti ,

coquille
,

âwxvOa
,

épine)
;
qui a des épines recourbées

et concaves. Ex. Acacia cochliacan-

iha.

COCHLIOCARPE, adj.
,
cochlio-

carpus
(
vtoyXu; , coquille, *apiro;

,

fruit ) ;
qui a des fruits tournés en

spirale
,

comme les légumes du

Mimosa cochltocarpa.

COCIIEORUYNQDES, adj. et s.

m. pl. ,
Cocldorhynchi (

zdyyo; , cuil-

ler, pyyo?, bec). Nom donné par

Lesson à une famille du sous-ordre

des vrais Echassiers ,
comprenant

ceux qui ont le bec large, déprimé et

quelquefois en forme de cuiller.

COCOINÉES, adj. et s. f. pl.
,

Cocoinœ. Nom donné par Martius

à une tribu de la famille des Pal-

miers ,
qui a pour type le genre

Cocos.

COCON, s. m. , bombyeis follicu-

lus ;
jîoftêvZiov ;

Puppe
(
ail.)

; cod of

a silkworm (
angl. ). Enveloppe de

soie que se filent les chenilles de

plusieurs Bombyx et quelques arai-

o-nées pour y renfermer leurs œufs

et pour s’v transformer en clirysa-
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lides, ainsi que certaines autreslarves,
comme celles du Fourmilion.
CODARIOY, s. m., codarium ;

XMa%ov
; ollpclz (ail.). Nom donné

par llliger à l’ensemble des poils

courts et doux et des poils longs et

épais
,
qui sont entremêlés dans le

pelage d’un certain nombre de mam-
mifères.

CODIOPHYIXE
, adj., codiophyl-

lus (-/.wrîtov
,
toison

,
yûXXov, feuille)

;

qui a des feuilles velues
, comme le

sont en dessous celles du Nelum-
bium codiophyllum.

COECIFOHMH
,
adj.

, cœciformis

(
cœcus, borgne, forma, forme). Can-

dolle appelle réservoirs catciformes
des tubes courts

,
pleins d’huile vo-

latile
,
que Kamond a observés dans

l’écorce du fruit des Ombellifères.

COEEOGASTRIQUE, adj . ,
cœlo-

gastricus (xoXta, intestins, ycerriip
,

ventre). Épithète donnée par C.-G.
Ehrenbcrgaux infusoires rotifèresqui

ont des organes de mastication, avec
un œsophage très-court et un intes-

tin simple. Ex. Hydalina.
CŒLOPYÉS

, adj. et s. m. pl.
,

Cœlopnoa
, Cælopntra

,
Cilopnoa

( 5mï),o; ,
creux , rviffl, respirer). Nom

donné par Schweigger et Eictnvaïd à

une famille de l’ordre des Mollus-
ques gastéropodes, comprenant ceux
qui ont une cavité pulmonaire pour
organe respiratoire.

COELORHYYQIJE ,adjcct.
,
cœlo-

rliynclius
(
xciXoç

,
creux

, p

,

bec). Un poissou
(
Lepidolcprus cœ-

lorhynchus ) a un musenuMcprimé qui

s’avance au dessus de la bouche.
COELORIIIZE , adj.

, cœlorltizus ;

hohlwurzlich(ail.) (xotXo;,creux, ot'ix,

racine ). Épithete donnée par llliger

aux dents qui ontdes racines creuses.

COELOSPERMÉES
,
adj. cl s . f.

pl.
,

Cœlospcrmeœ
{
xotXo;

,

creux,

CTréppia ,
graine). Nom donné par

Candolle à une section de la famille

des Ombellifères
,
comprenant celles

COER
qui ont l’albumen recourbé de la

base au sommet.
COEYOGOYE

, adj.
, cœnogonus ;

vermiseht-gebakrend (ail.). Sc dit

d’un animal qui à une époque pond
des œufs , et à une autre produit des
petits vivants.

COEYOGOYÉES
, adj. et s. f. pl.,

Coenogoneœ. Nom donné par Fries

à une tribu de la famille des Byssa—
cées, qui a pour type le genre Cceno-
gonium.

GOEYOP tSSACE
, adj.

,
cœnopas-

salus
( zotvoç, commun, r.xcüx).oc,

,

pieu). Epithète donnée par G. AU—
man aux plantes qui ont des passa-

les (voyez ce mot) joints à la base.

CQEYOTHAR 1MÉS
,
adj. et s. m.

pl.
,
Ccenotkalami

( xowo; ,
commun,

Oiy.xu.0 ; i
lit). Nom donné par Acha-

rius à une classe de Lichens, compre-
nant ceux dont les conceptacles sont
en partie de même nature que Je

thalle.

COEYOTIQUE
, adj., ceenotictis

(xoivo;, commun). Épithète donnée
par C.-G. Ehrenberg aux champi-
gnons où un grand nombre de fila—

mens fructifères, élevés du même
point du rhizopode

, se réunissent

,

s’entrecroisent et se soudent, pour
lormer ce qu on appelle communé-
ment le champignon.

COEYOIT.OPttOSPERME
, adject.

,

cœnotrophospermius . Nom donné par
G. Allman aux plantes qui ont un
tropbosperme commun à la base de
l’ovaire, ou plusieurs trophospermes
joints le long de l’axe de l’ovaire.

COERCIBLE . adject., coercibilis;

zurilckhallbar (ail.) ( coerceo
,
con-

tenir). Epithète donnée aux gaz qui

conservent l’état aériforme sous la

pression et à la température ordi-
naires, mais qn’on parvient à con-
denser quand on les soumet soit à

une pression qui doit équivaloir au

moins à trois atmosphères
,
soit à un

froid considérable.
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C0ERlJLÉOCÉPHALE,adj., cæ-

rukocephalus
( cœruleus ,

bleu , zs-

, tète); qui a la tète de couleur
“•eue. Ex. Altclabus cœruleocepha-
lUs

, Alcedo cœruleoccphala.

COETONION
,
subsl.m., ccetoniian

( *w«twv
, chambre à coucher). Tri-

j
,Us appelle ainsi la glumc calicinale

“es Graminées à épillcts muU iflores.

COEUR, s. ni., cor ; vapSia.
;
Hcrz

(ail-); heurt (angl.) cordc (it). Dans
• homme, les mammifères et les oi-
seaux, on nomme ainsi un organe com-
posé de quatre cavités accolées

,
dont

'•eux, appelées oreillettes

,

reçoivent
•e sang des poumons et du corps

,

tandis que les deux autres, nommées
Ventricules

, les renvoyent aux pou-

vons et à tontes les parties du corps.
Dans les reptiles écailleux

, le cœur
se compose de deux oreillettes, l’une
pour le sang veineux du corps, l’au-
tre pour le sang artérialisé des pou-
vons, et d’un seul ventricule, qui

distribue le sang aux poumons et au
teste du corps. Le cœur des reptiles

® peau nue n’a qu’une seule oreil-

lette et un seul ventricule
,
mais pré»

*'de toujours aux deux circulations.
jes poissons n’ont de même qu’une
seule oreillette et un seul ventricule

,
toais leur cœur ne sert qu’à la cir-
culation branchiale

;
il n’est que pul-

monaire
, tandis que les deux pre-

mières classes ont un cœur pulmo-
naire et un cœur aortique, et que

? cœur des reptiles remplit les fonc-
mns de l’un et de l’autre. Chez les

ephalopodes
, il y a deux cœurs

pulmonaires ou branchiaux et un seul
cœur aortique. Los autres mollusques
o ont qu un cœur pulmonaire, sans
cœur aortique. Il n’y a au contraire
qw un cœur aortique

, sans cœur
Pulmonaire

,
chez les Crustacés et les

Arachnides. On a voulu aussi re»-ar-
er le vaisseau dorsal des insectes

connue un cœur
;
mais c’est par abus

1U on l’appellerait ainsi. A partir des
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Arachnides, il n’y a plus de vérita-

ble cœur
,
et jusque là même cet or-

gane alTecte tant de nuances différen-

tes
,
qu’on ne saurait en donner une

définition générale ,quecelle surtout

qui lui convient chez les mammi-
fères et les oiseaux ne peut s’ap-

pliquer aux autres classes du règne

animal. — En botanique on appelle

cœur {cor
,
lignum, duramen ; Kern,

Hartholz
,
ail.) les couches centrales

du bois, cellesqui sont les plus dures,

les plus colorées, les plus âgées, et

qui souvent ont une autre couleur

que l’aubier.

COFFÉACÉES, adj. et s. f. pl. ,

Coffeaccœ. Nom donné par Candolle,

Kunth et A. Richard à une tribu de
la famille des Rubiacées, qui a pour
type le genre Coffca.

COFFRÉS, adject. et s. f. pl.

,

Coffcœ. Nom donné par Candolle à
une section de la tribu des CoQéa-
cées, celle qui renferme le genre
Coffea.

COHÉRENCE
, s. f.

, coliœrcnlia;

ffuvsqpeia; Zusammenhang (ail.)
; coe-

renza (it.
) (

cum
,
avec

,
hœreo, être

collé ). Liaison de deux corps
,
ou

des diverses parties d’un même corps.

COHÉRENT
, adject.

, cohœrens

;

zusammenhangend (ail.); coerente

(it. ). Se dit
, en botanique , des éta-

mines, quand elles tiennent les unes
aux autres, soit par des poils, soit

par une substance glutineuse. Ex.

Erica vulgaris.

COHÉSION, s. f. ,
cohœsio; Zci-

higkcit, Zusammenhang (
ail) ; eoe-

sionc( it.) (cum, avec, hœreo
, être

collé). Union dis parties composan-

tes des corps durs ;
force avec la-

quelle les particules adhèrent entre

elles de manière à opposer plus ou
moins de résistance a leur séparation

;

force qui tend à réunir les atomes

intégrans et de même nature d’uu

corps. Dans ce dernier sens
,
cohésion

est synonyme d'affinité.
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COIl’FE

, s. f.
,
calyptra

,
corolla;

xzlôizzpx
; Mülze (

ail.
) ; caliura

,

cujfia, berretto
,
spcgnilozo

(
it.). Or-

gane en forme de bonnet pointu
,
qui

recouvre l’opercule et quelquefois

l’urne entière des mousses, comme un
éleignou-

.

COIFFE, adj., calyptratus

;

qui

est muni d’une coiffe. Le Mcla-
stoma calyplrata a un calice conique

qui, lors du développement de la

corolle , se sépare de sa base
,
com-

me une coiffe. Hoyez Calyptké.

COÏT, s. ni. , coitus
, coilio, cou-

cubitus
,

congressus
,

cohabitatio ,

Kenus , res vennrea
,
aphrodisia

,

aph.rodi.uasmus ; Xayvsiit
,

uuvousta
;

Jieischia/'(M.). Union des deux sexes

pour l’acte de la génération. L’acte

du coït est appelé aussi acte ‘vénérien

,

copulation chez les animaux, et co-

habitation dans l’espèce humaine. Il

prend le nom de monte chez certains

animaux, particulièrement chez 1rs

chevaux. S’accoupler est un terme

général qui l’exprime chez les ani-

maux pourvus des deux sexes. On
dit, d’un quadrupède mâle, qu’il

couvre sa femelle. Cependant il y a

aussi drs termes propres à quelques

espèces
,
comme mati/ir.r pour le

chien ,
saillir pour le cheval et le

taureau ,
cocher pour les oiseaux

,
et

surlout pour le coq.

COL ,
s. m., collum ; uvyyj ;

Hais

(ail.); neck (angl.) ;
collo (it.). Ou

appelle ainsi: i° en géographie
, une

échancrure arrondie que le laite ou

la crête d’un rameau de montagnes

présente ,
à la naissance d’une vallée

,

lorsque les sillons qui donnent lieu

à celle-ci semblent avoir emporté une

partie de ce faîte, en y aboutissant.

2°. En botanique. Cassini donne ce

nom à un prolongement que le fruit

des Synanthérées offre assez souvent

au dessus de la partie occupée par

la graine, et qui a la forme d’un cy-

lindre plus ou moins étroit. 3° En

COLÉ
zoologie. On appelle col

,
dans les

animaux vertébrés, la partie du corps

qui est située entre la tête et la poi-

trine
; dans les ius ctes , la partie ef-

filée qui sépare la tête du corselet, et

quelquefois ce dernier lui-même

,

quand il est long, grêle et arrondi.

COLCIIICACÉES, adj. et s. f. pl.,

Colchicaceœ. Nom donné par Can-
dolle à une famille dont l’établisse-

ment appartient à Mirbel
,
et qui a

pour type le genre Colchicum.

COLCI1ICÉES, adj. et s. f. pl.

,

Colchiceœ. Quelques botanistes ap-

pellent ainsi la famille des Colchica-

cées. Reitbcnbach a établi sous ce

nom un groupe dans celle des Li-

liacées.

COLÉA.M’IIINÉES
, adj. et s. f;

pl., Coleanthinœ (zoXeôç, gaine, «v9o;,

fleur). Nom donné par Link à une
tribu de la famille des Graminées ,

renfermant celles de ces plantes dont

l’inflorescence est envcloppéede brae-

tées.

COLÊODEUiVIE
, adj. , coleoder-

rnus (y.oltà;, gaine, dippux
,

peau).

Latreille donne celte épithète aux
nymphes dont l’enveloppe générale
est appliquée immédiatement sur le

corps et les membres, ou détachée
de ce corps

, auquel elle forme une
coque ou capsule.

COLÉOPIIYLLE
,

s. m.
,

coleo-

pbyllum (xo/si;
,
gaine, çiXXov, feuille).

Mirbel donna d’abord ce nom à l’or-

gane qu’il a appelé depuis colcoptile.

Hoyez ce mot.

COLÉOPHYLLÉ
, adj.

,
coleopliyl-

laïus. Voyez Coléoptilé.
COLÉÜPODES, adj. et s. m. pl. ,

(
ï.oÀsi;

,
gaine

,
naUç

,
pied ). Nom

donné par Latreille à une tribu de la

famille des Crustacés décapodes ma-

croures ,
parce que , chez ceux qui

la composent, le test sert comme

d’étui ou dégainé aux pattes.

COLÉÛPTÉKÉ , adj. , colcopte-

ratas ( xûsbf ,
gaine

,
irrépov

,
aile ) j



COLÉ
S'il ressemble à un coléoptère. La
Cunxa colcopterata est brune

,
avec

les élytres bordées de jaune eu
dehors.

COLÉOPTÈRES, adj. ets.m.pl.,
Colcopterci. Nom donné parDegeer

,

Linné, Cuvier, Latreillc
, Kirby

,

Leach
, Lamarek , Goldfuss

,
Blain-

ville
,
Eichwald

, Ficinus et Carus à
nn ordre de la classe des insectes

,

renfermant ceux qui ont les ailes

ployces en travers , et couvertes de
deux étuis cornés ou coriaces.

COLÉOPTÉROLOGIE
, s. f.

,
co-

leopterologia. Traité sur les coléo-
ptères.

COLÉOPTÉROLOGLE, s. m.
, ca-

Icopicrologus. Naturaliste qui se li-

vre spécialement à l’étude des coléo-

ptères.

COLÉOPTÉRO-llIACROPTÈRES
,

adj. et s. m. pl. , Coleoptero-macro-
ptera. Schæffer donne ce nom à une
classe d’insectes, renfermant ceux qui
nnt les élytres plus longues que la

moitié du ventre.

coléoptéuo-microptères
,

mlj- et s. m. pl.
,
Coleoptero-micro-

ptera. Nom donné par Schæffer à une
classe d’insectes

,
renfermant ceux

epu ont les élytres moins longues que
Ja moitié du ventre.

COlEQPtilE
,

s. f.
,

coleoplila
( -tolsoç

,
gaîne , tct'Hov

,
plume). Mir-

p
l appelle ainsi un petit étui mem-
raneux ou charnu

,
provenant des

Cotylédons
,
qui enveloppe quelque—

ois la base de la plumule. Ex. Lilia-
cees.

COLÉOPT1LÉ,
adj., coleoplil

tus. Se dit d’ - •- une plumule qui »

munie dune coléoptde, et qu’on
peut en conséquence apercevoir c,

par la dissection. 1

COLÉOPTRIFORME a<) i rn] y J • 5 l O—

y
Ptriformis

, subcolcoptratus. Un
ü,ptère

( Phasia suùcoleoptrata
) est

“Ppele ainsi parce qu’il a sur les ailes

COLL 289
une bande transversale noire

,
qui

les coupe en deux.

COLÉORAMPHES
, adj. et s. m.

ph, Calcoramphi (xoXeôç, gaine, piu-
cfo;, bec). Nom donné par Vieillot

à une famille de l’ordre des Echas-
siers , comprenant un seul oiseau

,

dont la base de la mandibule supé-
rieure est recouverte par un fourreau

de substance cornée.

COLÉORIIIZE 5 s. f.
, coleorhiza

(j ,
gaîne, piÇx, racine). Mirbel

désigne sous ce nom une espèce d’é-

tui clos de toutes parts qui enveloppe

certaines radicules
,
de manière qu’on.

11e peut apercevoir ces dernières qu’au

moyen de la dissection. Ex. Grami-
nées.

COLÉORHIZÉ, adj., colcorhiza-

tus. Se dit d’une radicule qui est

munie d’une eoléorhize.

COLÉSLLE
,
s. f., colesula (7.0-

).êo;
, fourreau). Nom donné par Nec-

ker à une petite bourse membra-
neuse de laquelle sortent les spores
des Hépatiques.

COLIMACÉS, adj. et s. m. pl.
,

Cnlimacea. Sous ce nom Lamarek
désigne une famille de l’ordre des

Traehélipodes Phytiphnges
,

parce

que le colimaçon en fait partie.

COLLAIRE, adj., collons
, colla—

t ins (col/um , col). Epithète donnée,
par les ornithologistes, aux plumes
qui, garnissent le cou des oiseaux

, et

dont 011 sc sert assez souvent pour
désigner des animaux qui offrent à
la base du col une bande colorée fi-

gurant plus ou moins bien un collier

(ex. Bucco col/arts, Chcelodon col-

lare), une coquille spirale qui décrit

des tours très-nombreux
, comme un

collier (ex. Clansilia collaris), ou une
autre dont l’ombilic est ceint d’une
zone colorée, en manière de collier

(ex. Natica collarià).

COLLECTEUR, adj
. ,

collcdor ,

coltigens ( colligo
, recueillir). H.

Cassini donne cette épithète à des

J 9



ago COLL
poils ou papilles qui garnissent les

styles des fleurs hermaphrodites et

ceux des fleurs femelles
,
dans toutes

lesSynanthérées,parcequeleurusage

consiste à recueillir les grains du pol-

len.

COLLECTEUR, s. ni., colleclor ;

Elektricitiitssammler (ail.). Instru-

ment imaginé par Cavallo pour dé-

couvrir des quantités d’ailleurs in-

sensibles d’électricité ,
en les accu-

mulant et les condensant.

COLLECTIFÈRE, adj., collecli-

ferus. H. Cassini nomme appendice

colleclifère la partie supérieure des

deux branches du style
,
quand le

stigmate nese prolonge pointsur cette

partie, qui ne porte que des collec-

teurs. Ex. Aslérées.

COLLERETTE
,
s. f., involucrum,

collare ; Halskrause (ail.). On ap-

pelle ainsi
,
en botanique, l’involu-

cre des Ombellifères
,

qui
,

étant

composé d’un seul rang de bractées

verticillées
,
ressemble au vêlement

dont il porte le nom ; les franges

que laisse sur le stipe, en se déchi-

rant par l’effet de la croissance ,
la

membrane qui
,

dans la jeunesse,

unissait les bords du chapeau du

champignon avec le pied ; le sommet

de la gaîne des feuilles des Grami-

nées ,
qui porte l’appendice membra-

neux appelé languette ou ligule.

COLLÉMACÉES, adj. et s. f. pl
,

Collcmaceœ. Sous ce nom Fries dé-

signe une tribu de la famille des Li-

chens
,
qui a pour type le genre Col-

lenta.

COLLÉ1IATÉES, adj. et s. f. pl.,

Collematece ,
Collcmaceœ. Nom don-

né pas Fee ,
Reichenbach et Zenkerà

une tribu de la famille des Lichens
,

qui a pour type le genre Collema.

COLLET
, s. m.

,
collum , coarc-

tura ,
nodus vitalis

,
fundusplanta,

limes communia
,
cingulurn ; Hais

,

ïHurzelhals , Wurzelkronc (ail.).

Plan situé entre la tige et la racine
,

COLL
où les fibres commencent d’un côté a

monter et de l’autre à descendre ;

point de réunion du limbe de la

feuille et de la gaîne
,
dans les feuil-

les dites engainantes
;
Lamarck l’ap-

pelle nœud vital. Ou donne aussi le

nom de collet à une ligne dont le con-

tour marque la séparation de la cou-

ronne et de la racine
,

dans cer-

taines dents de mammifères
,
parce

qu’elle est la limite inférieure de

l’émail.

COLLETERIOlV
, s. ni. ,

collete-

riurn
(
xoMuitz; ,

qui colle). Sous ce

nom
,
Kirby désigne l’organe dont

sont pourvus certains insecles ,
et qui

sécrète un liquide jaune, destiné,

selon Réaumur et Ilérold, a vernir ou

gommer les œufs, afin qu’ils adhè-

rent aux corps sur lesquels l’animal

les dépose.

COLLICULEUV, adj., colliculosus

;

hügelig (ail.). Se dit d’uu corps qui

,

sur une petite surface
,
offre plusieurs

bossettes rapprochées les unes des

autres, comme le réceptacle du Mar-

chantia quadrota.

COLLIER ,
s. m. On appelle ainsi :

i° en botanique ( collare , annulus

,

ligula ), une sorte d’enveloppe pro-

pre à certains agarics et à quelques

bolets. Hoyez Collerette. 2°En zoo-

logie
( collare , torques

;
Kragen

,

Halshaut
,
Halsring

[
ail.), un cha-

pelet de plumes
,

d’écailles
,
de plis

ou de callosités
,
qui environne quel-

quefois le col des oiseaux ; d’après

Merrem, les longues plumes qui, chez

certains oiseaux (ex. Colymbus au-

ratus ), pendent de la joue et de la

tempe sur le côté du cou; une bande

de couleur tranchante qui ceint une

partie du cou chez des mammifères

(ex. Callithrix torquatus ,
Sorex Col-

lons), des oiseaux et des reptiles (ex.

Coluber natrix ) ;
la partie du corps

^

des hélices qui déborde le pied , sous

laquelle celui-ci se retire, qui remplit

l’ouverture de la coquille ,
et contient



COLL
1 anus cl le tube respiratoire. Klug
et autres entomologistes donnent ce
nom au protho.rax

,
ou segment qui

porte les deux premières pattes
;
Kir-

à la pièce première ou antérieure
du mésothorax

, ce qui revient au
U'onte; Latreille, au premier segment
du thorax des insectes

,
quand il ne

surpasse pas notablement les suivons
en etendue

;
Wiedemann

,
à une ou

quelques séries transversales de poils

t'aides, qui garnissent l’cxlrémitéan-
terieurc du dos de certains diptères
(ex. Anthrax).

COLLIFjÈllE
, adject.

, colliferus
( cr'llum

,
col

,
fera, porter). Epithète

donnée, en botanique, à Yovaire
,

•juand il est muni d’un col
; au stipc

de certains champignons
, lorsqu’il

porte une collerette; à la cypsèlc

,

lorsqu elle offre un prolongement en
forme de col.

COLLIF ORME , adj.
, coRiformis

( cqIIum
,
col

, forma , forme). Kirbv
donne ce nom au prothorax des in—
sectes, quand il est court, étroit et

’ttoins apparent que les autres pièces
du tronc. Ex. Libellula.

<jOl.i.lGÉ
, adj.

,
colligalus ; ge-

*ytet
(
ail.

) ( ciim , avec ,
ligo

,
lier)

.

'ger appelle pieds colligés

,

dans
f
s oiseaux

à jambt s demi-nues, ceux

^

ont deux ou (rois doigts antérieurs
° nt

î
0| nts ensemble par une courte

d'ei'

11 >rane fl'd s’avance à peine au

p
de la première phalange. Ex.

< Q!,UY,Unii
, adj., collinus

;

qui
roit sur les collines. Ex. Dianlhus
l
i
u
!^

s
’ DaPhne collina

.

j, .
’ s - *'•

i collina ; n&yos
;

f^tf- )S
-

AW
( an 8 l0î ‘«La

I.). Elévation du sol quL di®re
Ijmcipalement d une montagne par

j
''auteur moindre, celle-ci 'n’cxcé-

ant guèreg deux ou trois cents mè-
resau dessus du pied.

tOLHUOSTRES
, adj. et s. m .

1 ’ » Collirostm
(
collum

, col
,
ros-

COLO agi
trurn, bcc). Nom donné par Duméril
à une famille d’insectes hémiptères,
comprenant ceux dont la base du bec
semble naître du cou. Fby. Adché-
MORHÏNQBES.

COLLO-Lpineux
, adj.

,
collospi-

nosus. Epithète qu’on applique aux
chenilles qui oui deux très-lono-ues

épines sur le cou
, comme celles des

Nacrés.

COLLIJIUOAS
, adj. et s. m. pl, f

Colluriones
( /.oXXvpiütv

,

pie grièche).

Nom donné par Vieillot
,
Ranzani et

Savi a une famille de l’ordre des Pas-
sereaux ou Sylva ins

,
qui a pour type

le genre Lanius.

COLOBANCALOPTÈNES, adj. et
s. m. pl.

, Colohancalopteni (xo)ioêo;,

inutile
, àyxaVt;

,
bras

, jttjivo;

,

vola-
tile ). Nom donné par J. -A. Ritgen
a une famille de l’ordre des Halyco-
lymbes

, renfermant les oiseaux qui

,

comme les Manchots, n’ont que des
rudimens d’ailes.

COLOBATIIHOPOIIES
, adj. et s.

m. pl.
, Colobathropodes

( xaXa6o(

,

mutilé
, àOpcià; ,

serré, m>Cç, pied).
Nom donné par J. -A. Ritgen à un
ordre de la section des Mydalornithes,
renfermant des oiseaux qui ont les
jambes très-longues et grêles
COLOBOPTÈUE

, arlj.
, colobo-

pterus (zoàoSoj, mutilé, 7ttîjsôv
, aile );

qui a des ailes mutilées ou imparfai-
tes

, comme la F.espa eoloboptera
,

dont les ailes se réduisent à des rudi-
xnens très-courts.

COi.OCYMIIIYE, s . f.
,
cotocyn-

thina; Goloquinthciibitter ( al I. ). On
donne ce nom à l’amer de coloquin |e
qui s’extrait du parenchyme des
fruits du Cucumis Colocynthis

.

COLODACTÏLES, adj. e t s. m.
p., Colodactyli (

o;, mutilé, Siv.~
rvlo;

,
doigt). Nom donné par J.-A.

Ritgen à une section de l’ordre des
Reptiles sauriens , comprenant ceux
qui ont les membres plus ou moins
incomplets.



acpi COLO
COLOMKÉES

, adj . -, Columnatœ.

Nom donné par Linné à la famille

des Malvacées, à cause de la réunion

des filets de leurs étamines en une

sorte de colonne ou cylindre.

COLOMBAIRE, adj., columbariits

( colamba

,

colombe). On donne cette

épithète aux grains d’une roche gre-

nue, quand ils sont delà grosseur

d’un œuf de pigeon. Le Falco colurn-

barius est ainsi appelé parce qu’il

fait la guerre aux pigeons.

COLQMB.ATE •> s. m. , columbas.

Synonyme inusité de tantalate. V.
ce mot.

COLOMBIDES
,
adj. et s. m. pi.

,

Columbidcc. Nom donné par Yigors

à une famille de l’ordre des Gallina-

cés ,
et par Lesson à une famille de

celle des Passereaux, ayant pour type

le genre Columba.
COLOMBIiVS

, adj. et s. m. pl. ,

Columbœ
,

Columbini
,

Sponsores.

Nom donné par Duméril , Illiger
,

Vieillot, Goldfuss
,
C. Bonaparte,

Latreille
,
Eiehwald

,
Fieinus et Ca-

rus à une famille
,
par Meyer

,
Wolf

et Blainville à un ordre de la classe

des oiseaux, ayant pour type le genre

Columba.
COEOMBIQUE. Voyez TaNTALI-

quE.

COLOMBIUM* s.m., columbium.

Nom donné pai Hatchett
,
en l’hon-

neur de C. Colomb
,
à un métal qu’il

a découvert en 1801 ,
et qu’en iSog

Wollaston reconnut être le même
que celui auquel Ekeberg donna en

1802 la dénomination de Tantale
,

qui a prévalu injustement.

COLOMïVAIRE , adj.
, columnaris

;

sciulenfornUg (ail.)
; colonnare (it.)

(
columna, colonne). Les botanistes

disent l’androphore colomnaire, lors-

qu’il s’élève verticalement du centre

delà fleur et ressemble à une petite

colonne (ex. Malva). Un champignon

(
Clathrus columnarius

)
est appelé

ainsi parce qu’il est formé de quatre

COLO
branches droites

,
semblables à des

colonnes et réunies par leur sommet ;

et une coquille (Lymnœa columnaris),

parce qu’on l’a comparée à une co-

lonne torse.

COLOMMFÈRES
,
adj. et s. f. pl.,

Columniferœ. Nom donné, dans le

système de Boyen
,
à une classe com-

prenant les plantes dont les filets des

étamines sont réunis en un seul corps,

et dans celui d’Agardh
,
à une classe

de plantes pbanérocotylédones com-
plètes liypogynes polypétales qui of-

frent la même disposition.

COLOl’HOLIQUE, adj.
,
colopho-

licus. Epithète donnée par Unver-
dorben à un acide qui forme la base

de la colophane , à cause des proprié-

tés électro-négatives dont jouit celte

résine.

COLORE
, adj.

, colorants ; gc-
fiirbt (ail .)-coloured (angl.); colorato

(it.) {color
,
couleur); qui offre une

couleur quelconque. On employé ce

mot -• io en physique. Les anneaux

colorés sont une série de cercles di-

versement colorés que présente une
lame d’air très-mince emprisonnée
entre la courbure d’un objectif légè-
rement convexe et la surface d’un au-
tre objectif qui est plan-convexe.
2° En botanique

, coloré se dit de tout®

partie qui n’est pas verte
,
comme 1®

calice du Tropœolum majus , 1 ’in-

volucelle du Chœrophyllum colora-

tum
,

les bradées du Salvia nemo
rosa j dont la couleur diffère de cell®

des parties avec lesquelles elle fait'

corps , comme la chalaze du Citi'US

mcdica ; ou qui offre une autre cou-

leur que celle qu’elle présente or-

dinairement
,
comme les feuilles d®

YÀ triplex hortensis rubra.

COLORIDES, s. f. pl. ,
Colorides

{color, couleur). Guibourt design®

ainsi une famille de composés ter-

naires organiques ,
comprenant 1®S

principes coloraus. .



COLU
COLORIFIQUE

,
adj.

,
cnlorificus

(color
, couleur

,
facio ,

faire
) ;

qui
donne lieu à des couleurs. On dit

pouvoir colorifique des rayons lumi-
neux.

COLORIGRADE ,s. m., colorigra-

^

Us
( color, couleur

,
gradus

,

degré).
Instrument que Biot a imaginé pour
déterminer le degré de coloration des
corps.

.
COLORISATION

, s. f. Manifcsta-
t'on d’une couleur quelconque dans
nne substance.

COLOSAURIENS, adj. et s. m. pl.,
Colosaurii (xo),o;, mutilé, azôpoç

,

ezard). Nom donné par J.—A. Rit-
£en à une section de l’ordre des Rep-
tiles sauriens

, comprenant ceux qui
°nt les membres plus ou moins im-
parfaits.

COLOSSAL
, adj

. , colosseus
, co—

lossicus •
xo)to<7<7ato;

; übcrgross (ail.)
;

qui surpasse de beaucoup les propor-
tions ordinaires. Ex. Fusus colosscus.

Voyez Géant.
COLOSTRUM

5 s. m., colostrum ;
Tpoçcdà;. Premier lait que sécrètent
‘es glandes mammaires chez une fe-
melle de mammifère qui vient de
mettre au monde ses petits.

COLUBÉriens, adj. et s. m. pl.

,

p.° uberini. Nom donné par Latreille,
•émus et Carus à une famille ou tribu

* e Reptiles ophidiens
,
qui a pour

ype le genre Coluber,
COLUBRIDES, adj. et s. m. pl.

,

^olubrldœ. Nom donné par G.-E.
' une famille de Reptiles opin-

ions , ayant le genre Coluber pour
type. *

COLUBRlm
5 adj.

, colubrinus {co-
luber

,

couleuvre); qui a l’apparenc
d une couleuvre (ex. Erfx colubri-
nus Hcrpestes colubrina)

; qui es
replie sur soi-même comme un ser-
pent

(
ex. Ostrca colubrina)

; qui .

Sa surface garnie d’une multitude d'
Petites taches scmblablesà des écaille
e serpent

( ex. Conus colubrinus
)
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qui passe pour posséder des vertus mé-
dicamenteuses contre la morsure des
serpeus

( ex. S trychnos colubrina ).

COLUBRINS, adj. et s. m. pl.

,

Colubrini, Colubres. Nom donné par
Oppel et J. -A. Ritgen à une famille

de reptiles Ophidiens, établie sur le

genre Coluber.

COLUBROIDES, adject. et s. m.
pl.

, Colubroidca , Colubroides. Nom
donné par P. -F. Fitzinger à une fa-

mille de reptiles, ayant pour type le

genre Coluber.
COLUMBINE

, s. f.
,

columbina-

Substance crislallisable particulière

,

que Wittstock a trouvée dans la

racine de columbo ( Menispermum
palmalum ).

COLUMELLAIRE , adj., columel-

laris {columclla, columelle. ). Les

conchyliologistes nomment lèvre co-

lumellaire

,

ou bord gauche d’une
coquille univalve, celui qui se trouve
du côté de la columelle. La Purpura,
columellaris est ainsi appelée

,
parce

qu’elle offre un pli au milieu de sa

columelle.

COLUMELLAIRES, adj. et s. m.
pl. , Columellaria. Nom donné par

Lamarck et Latreille à une famille de
Gastéropodes

, comprenant ceux dont
la columelle est garnie de plis.

COLUMELLE, adj., columclla,

columnclla , columnula ; Süulchcn
(ail.); eolonnetta (it.). Ou nomme
ainsi: i° en botanique, un petit axe

filiforme situé au centre de l’urne

des mousses, et auquel les semences

sont attachées; l’axe qui persiste après

la chute des fruits auxquels il servait

de support (ex. Géranium)
; suivant

Candollc
,

l’axe central d’un fruit

résultant de la soudure de plusieurs

carpelles ,
quand il est réel

,
et non

fictif; 20 en zoologie, une espèce de

petite colonne plus ou moins torse,

qui fait l’axe d’une coquille spirale,

qui résulte de l’enroulement du cône

qu’on peut concevoir la former,
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quand les tours se^touchent

, et qui
lait partie de l’axe de la coquille, ou
mieux s’applique dessus.

COLEMELLÉ
, adj.

, columellatus.

Se dit
, en botanique, d’une mousse

,

ou d’un fruit qui est muni d’une eo-
luinelle

; en zoologie, d’une coquille

univalve dont la columelle est so-
lide , torse

,
plissée. Férussae et

Menke, sous le nom de columellées,

columnllalœ
,
établissent dans le genre

Hélix une section comprenant les

espèces dont la columelle offre ce

dernier caractère.

COEEMELEIÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Columclliece. Nom donné par D. Don
à une famille de plantes

,
qui a pour

type le genre Columcllia.

COREMNANTHÉRÉES, adj. et s.

f. pl., Columnanthcreœ
( columna ,

colonne, anthera, anthère). Nom
donné par Agardh à une classe de
plantes phanérogames incomplètes,
comprenant celles quiont les filets des
étamines réunis en colonne, comme
les Pistiacées

,
Asarinces et Myris-

ticées.

COLERE, s. m.
,

colurus ( xo'Xo;

,

mutilé, oùo«
,
queue). Nom donné à

deux grands cercles de la sphère qui

passent l’un par les équinoxes ,
l’autre

par les tropiques, et qui sont appelés

ainsi parce que nous les voyons tou-

jours tronqués
,
n’apercevant point la

partie la plus voisine du pôle infé-

rieur.

COLÏMBIDES, adj. et s. m. pl.
,

Oolymbidæ. Nom donné par V igors à

une famille de l’ordre des Palmi-

pèdes, ayant pour type le genre

Colymbus.
COLTMBIENS, adj. et s. m. pl.

,

(olymbi
, Colymhii. Nom donné par

J.-A. Ritgen à une famille de l’ordre

des Halycolvmbes
,

par Blainville à

une famille de celui des Oiseaux na-

geurs
,
ayant pour type le genre Co-

lymbus.

COLTMBOPLOTÈRES , adj. et s.

COMB
m. pl.

,
Colymboplolcres (

,

plongeon, ttÏwtr,p

,

nageur). Nom
donné par J. -A. Ritgen à une famille

de l’ordre des Halyptènes
,
compre-

nant des oiseaux qui , comme les

Mergus

,

plongent et nagent beau-
coup.

COETMBOPTÈNES, adj. et s. m.
pl.

, Colymbopterii («olopSiç, plon-

geon, tttvivÔ; , volatile). Nom donné
par J.-A. Ritgen à une famille de

l’ordre des Halyptènes, comprenant
des oiseaux qui à la fois volent et

plongent.

COMA, s. f. , coma ; Schopf(ail
.
).

On nomme ainsi
,
en botanique, des

faisceaux de bractées (ex. Fritillaria

imperialis, Bromelia Ananas
,
Salvia

Horminum) ou de fleurs stériles (ex.

Hyacintlius comosus
) ,

qui couron-

nent la sommité de certains modes
d'inflorescence

,
et à des touffes ou

bouppes de poils qui sont fixées à la

pellicule de quelques semences.

COMBATTANT j adjecl.
,
pugnax,

pugilalor. Cette épithète est donnée à

un oiseau
{
Trihgapugnax ) dont les

individus aiment à s’entrebattre , et à

un crustacé
(
Gtlasimus pugilalor )

qui ordinairement a la pince droite

plus grosse que la gauche.
COMBINAISON, s. f.

,
compositio

,

umo ;Herbindung (ail.)
;
combination

(angl.); combinazione (il.). Réaction

que deux ou plusieurs eorps exercent

l’un sur l’autre
,
de manière à pro-

duire un tout dont la plus petite par-

tie renferme les composans dans la

même proportion que la niasse to-

tale. Union de plusieurs corps en un

certain nombre de proportions, toutes

déterminées et constantes, d’où ré-

sulte un composé possédant des pro-

priétés très-différentes de celles de

scs composans. Résultat de cet acte.

En minéralogie
,
Mohs donne le nom

de combinaisons aux formes cristal-

lines composées
,
parce qu’elles ré-

sultent de l’assemblage de differentes
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sortes de faces appartenant chacune à
Une forme simple particulière.

COMBINATÉ-VEINEUX, adject.
,

r.ainbinate-venosus

.

Épithète donnée
par Link aux feuilles dont les ner-
Vurcs latérales s’anastomosent en-
semhle avant d’arriver ou bord.
COMBINÉ, adj. Épithète donnée,

oans la nomenclature minéralogique
oe Hatiy

, à des cristaux qui sont
composés de plusieurs ordres de fa-
cettes

, dont les combinaisons deux à
deux ou trois à trois déterminent des
analogies ou des propriétés remar-
quables. Ex. Chaux carbonalée com-
binée.

COMBRÉTACÉES, adject. et s. f.

pf.
, Combretaceœ. Nom donné par

B. Brown à une famille de plantes,
qui a pour type le genre Combrctum.
COMBRETÉES, adj. et s. f. pl.

,

Combreteœ. Nom sous lequel Can-
dolle désigne une tribu de la famille
des Combrétacées

,
qui renferme le

genre Combrctum.
COMBURANT, adj., comburens •

bfennend, vcrbrenneml (ail.)
(
com-

buro
, brûler). On appelle principe

*
'otuburant un corps qui

,
en se com—

inant avec un autre corps, donne
'eu au phénomène de la combustion.
COMBUSTIBILITÉ, s. f.

,
Verbrenn.

je ifceit (ail.) (combu.ro
,

brûler),
roprieté de brûler

, dontStahl avait
ait une substance, le phlogistique

,

, en se dégageant des corps
,
pro-

uvait suivant lui le phénomène de
1 ignition.

COMBUSTIBLE
, adj.

, combustioni
obnoxuis

; wvai{l0 , . hrcnnhar (all
Bans le langage vulgaire

, cette épi-
thète caractérise les substances qui, en
certaines circonstances

, donnent lieu
a la production du feu

COMBUSTIBLES
, adj . et s. m. pl

.

,

Combustihilia. Ce nom est donné par

"füy et Hausmann à une classe de
qunéraux

,
par Omalius etMaraschini

a une classe de roches
, comprenant
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les débris de matières organiques

végétales qui sont susceptibles de
brûler.

COMBUSTION
, s. f. , combustio

,

ambustio
, ignilio; xaüffi; ; Verbren-

nung (ail.). Ce mot exprimait jadis

et rend encore aujourd’hui
,
dans le

langage populaire, l’idée d’un corps

qui se dissipe en produisant de la

chaleur et de la lumière. On suppo-

sait alors que le feu est une matière

fixée dans les corps
,
et dont le dé-

gagement entraîne et dissipe peu à

peu les molécules de la substance em-

brasée. Stahl
,
généralisant et systé-

matisant cette idée, fit consister la

combustion dans la séparation totale

ou partielle de la matière du feu, le

phlogistique, d’avec les bases aux-
quelles il est uni. Macqucr modifia

cette théorie, en supposant que la

combustion lient à ce que le phlo-

gistique est expulsé des corps par la

partie la plus pure de l’air, qui en
prend la place. Lavoisier enfin la

réduisit à n’être que la combinaison

des corps avecl’oxigène de l’air am-
biant. Dans ces deux théories, la

production du feu n’est pas considérée

comme un résultat nécessaire de la

combustion
,
puisqu’il y a des cas où

celle-ci a lieu sans feu
,
ce qui change

tout-à-fait le sens qu’on attache au

mot. Aujourd’hui on sait que le phé-

nomène de l’ignition n’appartient pas

uniquement aux combinaisons de

l’oxigène, et qu’il peut, dans des

circonstances favorables ,
s’observer

presque toutes les lois qu’une combi-

naison quelconque a lieu; car l’expé-

rience a démontré qu’il se dégage de

la chaleur à l’occasion de toute com-
binaison chimique faite dans des con-

ditions propres à rendre ce dégage-

ment sensible, et que, parla saturation

des affinités les plus fortes ,
la tem-

pérature monte souvent jusqu’à 1 in-

candescence , tandis que les plus

faibles ne font que l’élever de quel-
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ques degrés. On sait de plus que

,'

quand on expose certains corps à une
température élevée, il y éclate subi-
tement du feu

,
comme s’il s’y opérait

une combiuaison chimique
, sans que

,

dans la plupart des cas, leur poids

augmente ou diminue, mais avec

changement dans leurs propiiétés et

Je plus souvent dans leur couleur.

On explique ce dernier phénomène
par un degré plus grand d’intimité

qui s’effectue dans la combinaison de

leurs élémens.

COMESTIBLE, adj., edulis , es-
culenlus, cibarius; essbar (ail.); cata-

blc (angl.) ( comedo ,
manger ); qui

est susceptible d’ètrc mangé. On
donne celte épithète à un assez grand
nombre de corps organisés que l’hom-

me fait servir à sa nourriture. Ex.
Agaricus edulis

,
31e.scmbryanthe-

num edulc
, Oslrca edulina , Hibis-

cus csculenlus
,

liana escnienta ,

Arum esculentum , Tuber cibarium
,

Psidium sapidissimum
,

Agaricus
deliciosus , Morchella deliciosa

,

Iguana dc/icatissima.

COMÈTE
, s. f. , comcta

,
Stella

caudatas. crinita; r.ogr,r»;; Schwanz-

stern (ail.)
;
cornet (angl.) {vA-ir,

,

che-

velure). On appelle ainsi des astres

qui tournent autour du soleil dans

toutes les directions possibles, en dé-

crivant des orbites souvent fort alon-

gés
,

qui ne deviennent visibles

pour nous que vers leur passage au

périhélie ,
et qui sont accompagnés

d’une traînée de lumière à laquelle

on donne le nom de chevelure
,
barbe

ou queue.

COMÉTOGBAPHIE
, s. f.

,
comc-

tographia
,
comète, yoxtpw

,

écrire). Description des comètes.

COMIEÈRE , adj. ,
comi/erus

(
co-

ma
,
chevelure ,Jero ,

porter). Agardh
appelle bourgeons comifcrcs (

Blattro

-

senknospen ,
ail.) ceux qui ne pro-

duisent qu’une rosette ou un cour-

sion.

COMM
COMIZOPHYTE

,
s. m.

)
comizo-

plijtum
(
xopiCco

,
porter). Nom donne

par Neckcr aux plantes dont la co-

rolle porte les étamines.

COMMÉLEVACÈES, adj. et s. f.

pl.
,
Coinmelinaccœ. Nom donné par

Bartling à une famille de plantes ,

qui a pour type le genre Commclina.

COMMÊLINÉES , adj. et s. f. pl.,

Commclincce. Nom donné par R.

Brown à une famille de plantes, qui

a pour type le genre Commclina

.

COMMERSOXIÉES, adj. et s. f.

pl.
,

Commersioncœ. Nom donné

par Caffin à une famille de plantes

ayant pour type le genre Commer-
siona.

COMMISSCRAL , adj
. ,

commissu-

ralis. Épithète donnée par les bota-

nistes à Yinsertion des étamines ou

d’une corolle staminifère, quand elles

sont Gxécs au point où l’ovaire
,
seu-

lement infère en partie, commence

à se distinguer du calice. Ex. Samo-
lus Halerandi.

COMMISSURE , s. f. ,
commissura.

Poiut où plusieurs parties se réunis-

sent ensemble. Hoffmann donne ce

nom à la surface intérieure
,
ordinai-

rement plane, par laquelle les deux
akènes des Ombellifères s’appliquent

l’un contre l’autre, dans toutadeur

longueur.

COMMUAI , adj., commuais ; r.otvô;;

gemeinschafttich ,
a/lgemcin (ail. ).

Ce mot, synonyme, en botanique, de

général
,
primaire ,

principal
,
se dit :

du pétiole qui
,
dans les feuilles com-

posées
,
supporte à la fois plusieurs

folioles ou plusieurs pétioles secon-

daires ( ex. Cassia occidentalis ) ;
du

calice , lorsqu’il se compose d’un as-

semblage de bractées entourant un

certain nombre de petites fleurs, que

l’on considère alors comme n’eu for-

mant qu’une seule composée (ex. Sy-

uanthérées) ; du réceptacle , d après

Linné , lorsque, produit pari evase—

ment de la partie supérieure du pe-
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!J

>,e
1 il supporte plusieurs fleurs ses-

*' Cs (ex. Synanthérées
) ;

de 1’invo-
>ucre

, lorsqu’il accompagne plusieurs
Ijeurs à la fois (ex. Ombellifères) ;

“ e la spathc
,

quand elle renferme
plusieurs fleurs (ex. All'uun)

; du pé-
doncule

,
lorsqu’il sert de support à

plusieurs pédoncules partiels.

COMMIMPÈDE, adj.
, commu-

,upes
( commuais ,

ordinaire, pes ,

P'ed). A. -II. Harvorth donne cette

epithète aux reptiles sauriens qui ont
“es pattes ordinaires sous le rapport
< c lu longueur

,
et aux Crustacés dé-

capodes dont les pieds n’offrent rien
u insolite dans leur conformation.
COMPACITÉ

, s . f., jiuxvot»; ; Dich

-

/c (ail.); compaclncss (angl.). Qualité
ue ce qui est compact.

,

COMPACT
, adj., compactas ; nvx-

v°; > fe.it, dicht (ail compact (angl
. ) ;

campai te (it.
) (cum , avec

'cher). Sedit: C’en minéralogie, d’un
minéral dont les particules consti-
tuantes sont si étroitement serrées les

Unes contre les autres, qu’il ne présente
aucun indice de tissu (ex. Chaux car-
onatée compacte)-, 2° en botanique

,
u chaton

, lorsque l’axe est tout cou-

7ert de fleurs serrées les unes contre
es autres (ex. Salix captera)-, de Yépi,

^
U ' n

,

l°s Heurs
, serrées les unes can-

if
0

autres, cachent totalement
ax

<- (ex. Typha latifolia)
;
de la

P ante elle-même
,
quand toutes ses

parties sont très-resserrées (ex. IVeis-
Sla compacta

, Sphagnum compac-
Uni

i ’ dn en zoologie, du corps d’un in-
secte, lorsque la tète, le tronc et l’ab-
omen ne sont point séparés par des

Uicisures (ex. Buprcstis).
COMPEECTjl^dj./comptas

[complector, edlore). Les botanistes
Jonnent celte épithète à la préfoüa-mn, quand les disques des feuilles’,

s embrassant les uns les autres
Se

recouvrent par les côtés et par lè
sommet.

complémentaire
; adj.

,

i com-
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plcmetitarius; aoy.-K').npoiTt-/.o;.Se dit, eu
physique

,
de deux couleurs

, simples
ou composées

,
toutes les fois qu’elles

produisent du blanc quand elles

viennent à être mêlées ensemble
; en

minéralogie d’un cristal dans le signe

duquel les termes d’un exposant fonc-

tionnaire contiennent une proportion

commencée par d’autres exposans qui

sont simples
(
ex. Baryte sulfatée

complémentaire)

.

COMPLET, adj., complelus

;

svnsVéç;

'vollstündig (ail.)
;
compito (it.)

;
qui

est muni de toutes ses parties. On em-
ployece mot : i° en botanique. Une
fleur complète est celle qui réunit les

organes des deux sexes entourés

d’un périantlic double. Un arille

complet est celui qui recouvre la

graine en totalité (ex. Oxalis). Les

cloisons complètes d’un péricarpe

sont celles qui séparent et divisent

complètement la cavité de ce dernier
(ex. Cheiranthus ). 20 En zoologie.
Linné appelait nymphes complètes
celles qui sont agiles et qui ont toutes

les parties de l’insecte parfait ( ex.

Araignées). Fabricius nomme méta-

morphose complète le cas où les in-

sectes ne subissent pas le moindre
changement de formes, excepté peut-

être dans le nombre des pattes et le

développement des organes sexuels

(ex. Araignées). Blainville donne l’é-

pithète de complète à la tête des an-
nelides

,
quand elle est composée de

cinq anneaux, labial
,
oral

,
lrontal

,

syncipital et occipital.

COMPLEXE, adject. ,
complexus.

Dans la nomenclature minéralogique

deHaiiy, ou nomme ainsi des cris-

taux dont la structure est compli-

quée , et résulte de lois peu ordinai-

res. Ex. Chaux carbonalée complexe.

COMPLIE ,
adject.

, complicalus ,

complicans; zusammengefaltct (ail.);

qui est plié sur soi-même. Kirby

donne cette épithète aux élytres des

coléoptères , lorsqu’elles avancent un
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peu l’une sur l’autre. Es. Meloe.
COMPOSANT

, adj. Épithète que,
quand plusieurs forces qui ne se font

pas équilibre
, agi.-sent simultané-

ment sur un point matériel
,
on donne

à chacune de celles qui sollicitent ce

point au mouvement.
COMPOSÉ, s. m. Corps qui résulte

de la combinaison chimique de deux
ou plusieurs autres corps ,

et dont

on peut, par l’analyse ,
retirer plu-

sieurs matières de nature différente.

COMPOSÉ , adject.
, compositus ;

zusamrnengcsetzt (ail.)
; composed

(angl.); compo.tto (it.)
;
qui contient

plusieurs parties. On employé ce ter-

me : i° en minéralogie. Mohs ap-
pelleformes composées celles oui ré-

sultent de l’assemblage de différens

ordres de faces, dont chacune ap-
partient à une forme simple parti-

culière. 2° En botanique. Il y dési-

gne ce qui est formé de plusieurs

parties dont la réunion constitue un
organe quelconque qui

,
au premier

coup d'œil
,
paraît simple. Ilest donc

synonyme d ’agrégé, et quelquefois de

commun. On dit feuille composée ,

celle qui est formée de parties arti-

culées les unes sur les autres et sus-

ceptibles de se séparer sans déchire-

ment ,
à la fin de leur vie

;
fleur

composée
,

celle qui résulte d’une

agglomération de fleurs; la plupart

des botanistes donnent ce nom au ca-

pitule ( voyez ce mot); fruit com-

posé
,
celui qui provient de plusieurs

ovaires; pétiole composé, celui qui

se divise en pétioles particuliers por-

tant des folioles (ex. Epimedium at-

pinum)
;
pédoncule composé

,
celui

qui se partage en plusieurs pédoncules

secondaires (ex. Ombdlifères
) ;

om-
belle composée

,
celle dont les pédon-

cules primitifs se partagent chacun à

son sommet en une petite ombelle

(
ex. Daucus Carotta ) ;

chaton com-

posé
,

celui dont l’axe produit de

courtes ramifications qui servent de

COMP
support aux bractées florifères (ex.

Jugions regia ) ;
épi composé

,

celui

dont l’axe est ramifié
,
l’axe et les ra-

mifications étant tout couverts de

fleurs sessiles ou presque (ex. Helio-

tropium); bulbe composée, celle qui

est formée par la réunion de plusieurs

cayeux (ex. Allium sativum
) ;

bou-

ton composé
,
celui qui

,
sous une pé-

rule générale ,
contient plu-ieurs ru-

dimens de branches ,
distinctes et

séparées même avant le bourgeonne-

ment (ex. Pinus maritima ); aigrette

composée, celle dont les poils se sub-

divisent à la manière des plumes.

3° En zoologie. On appelle accouple-

ment composé
,
celui qui a lieu quand

un hermaphrodite est fécondé par un

individu de son espèce
,

et qu’il en

féconde un autre à son tour ;
dents

composées
,

celles qui sont formées

de dents simples très-plates, ayant

chacune son bulbe
,
qui finissent par

n’en faire qu’une seule ,
en raison

de leur soudure au moyen d’une nou-

velle substance appelée cément
(
ex.

Eléphant).
COMPOSÉES, adj. et s. f. pl. ,

Compositœ. Les minéralogistes appel-

lent roches composées les masses mi-

nérales qui résultent de l’association

des minéraux simples en proportions

à peu près déterminables. Brongniart

donne ce nom à une classe de roches,

comprenant celles dans lesquelles on

observe un mélange de plusieurs mi-

néraux d’espèces différentes. La plu-

part des botanistes ,
depuis Royen

,

nomment composées les fleurs et plan'

tes qu’on désigne aujourd’hui par

l’épithète de Synanthérées.

COMPOSITES, adi. et s. m. pl- »

Compositi. Nom donné par Link à

une série de l’ordre des Gasteromy-

ciens, comprenant ceux qui sont soli-

des et formés par la réunion de plu-

sieurs sporanges.

COMPOSITIFLOUES , adj. et s.

f. pl., Composillflorœ ,
Compositiflo

-
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( composilus ,
composé

, flos ,

Hêur). Grertner et Wachendorff dé-

tonaient sous ce nom la famille des

kynanthérécs.

COMPOSITION
5 s. f.

,
composttio.

Action de composer : résultat de cette
action; proportion dans laquelle les

'démens sont unis ensemble
,
abstrac-

b°n faite de tonte considération sur
es propriétés de ces corps.

COMPRESSIBILITÉ, s. f.
, com-

Pressibilitasÿ3fouamJhendrùckbarkeil
(au.); compressiblericss (angl.). Pro-
Pneté qu’ont certains corps de se
réduire à un moindre volume par
1 action d’une cause extérieure, com-
*tte pression ou percussion

,
qui en

rapproche les molécules.
COMPRESSIBLE, adj., comprès-

sibi/is ; jrieoriç
; pressbar

,
zusam-

mendritckbar
( ail.

) ;
qui est suscep-

tible de diminuer de volume par
l’action d’une cause extérieure.

COMPRESSICALDE;, adj . , corn-

pfcssicaudalus ( compressus , com-
primé

, eauila

,

queue); qui a la

'P'eue comprimée. Ex. Agamacotn-
PHessicauda.

COMPRESSIC.VLLE
, adj.

,
com-

P' essicaulis [compressus
,
comprimé,

caulis
, tige); nui a la titre compri-

mée. Év V- 0
•

• tissus comprcssicaulis ,

COMPRESSION
,
subst. f. ,

com-
Pjessto •

SXiiluç, b'kÿ.ryit ; Zusammcn-
eùckung (ail.). Action qu’exerce

surun corpsune puissancesituée hors
L‘ lui et qui tend à rapprocher ses

molécules.

COMPRIMÉ, adj., compressus,
eompidnàtfts

; zusammcngedràckt
(ail.); schiacciato

, compressa (il.). Se
dit, en general, d’une partie qui a pl us
d etendue dans le sens de sa largeur
que dans celui de son épaisseur, et
aussi de celle dont la coupe présente
ia forme d’une ellipse

, comme si elle
avait été serrée dans le sens d’un

q
te à l’autre. i° En minéralogie.
n appelle cristal comprimé celui
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dans lequel deux faces opposées sont

rapprochées, de manière que la for-

me subisse en ce sens un aplatisse-

ment qui altère sa symétrie
(
ex.

Qunrz prismé comprimé )

.

9." En bo-
tanique. O 11 dit : anthère compri-

mée ,
celle qui est aplatie sur ses fa-

ces (ex. Iris)', calice aplati (ex.

Rhinanthus crista gaifi
) ; camare

aplatie ( ex Helleborus viridts
) ;

capsule comprimée (
ex. Veronica

vernu)-, carcérale comprimée (ex.

Fraxinus Ornus
) ; coque de diérésile

comprimée (ex. Alisma Planlago ) ;

crémocarpe comprimé
(
ex. Apium

Pctroselinum
) ; cypsèle comprimée ,

celle qui est. aplatie latéralement (ex.

Zinnia ); épi comprime (ex. Triti—

rum arislatum
) ;

feuilles comprimées

( ex. Mcscmbryanlhemum dolabri—

forme)
;
graine comprimée

,

celle qui

est plus large qu’épaisse (ex.. Cassia

fslula ); hampe comprimée (ex. Pan-
cratium déclinâtum

) ;
légume com-

primé
( ex. Ki< ia lutea ) ; lèvre

comprimée
,
dans une corolle labiée,

celle qui est ployée en deux dans le

sens de sa longueur et aplatie latéra-

lement (ex. Rhinanthus crista galli)',

noyau comprimé [ex. Prunus domes-
tica ); ovaire comprime , celui dont
le plus grand diamètre est d’avant en
arrière; rameaux comprimés ( ex.

Pachynema cnmplanalum
) ;

silicule

comprimée , celle qui est aplatie laté-

ralement (ex. Tldaspiarvense), ou par

ses faces (ex. Alyssum campestre)',

silique comprimée

,

celle qui est apla-

tie dans le sens de ses valves ( Ara-
bis lurrita

) ;
spathelle comprimée

,

celle qui est pliée en deux dans sa

longueur
(
ex. Phleurn praten.se

) ;

spalhelliAe comprimée
( ex. Oryza

scitiva)-, tige comprimée (ex. Res-
tât compressus , Poa compressa ,

Potamogeton contpressum
) ;

tube

comprimé ,
dans les corolles monopé-

tales (ex. Justicia qaadrifida'

.

3° En
zoologie. On dit les coquilles bi-
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valves comprimées

,
quand la cavité

comprise entre les deux valves est

peuconsidérablecn épaisseur (ex. Tel-

lina complanala ,
Hamiles adpressa.

Voyez Aplani ,
Aplati ). Le Tlilips

compressa a l’abdomen aplati.

CONCAVE , adj . ,
concavus ; xoüo; ;

ausgehôll ,
hohl (ail.). Se dit, en bo-

tanique, de toute partie qui est creu-

sée et courbée sans former d’angles
,

et qui ne peut être rendue plane sans

qu’il s’y produise des déchirures ou

des plis. On appliquecette épithète au

clinanthe (ex. Ambora); aux feuilles

(ex. Drosera rolundfiilia ); au hile

(ex. Alpinia occiclenlalis)
;
à l’om-

belle

,

quand les otnbellules sont dis-

posées de manière à laisser un creux

dans le milieu
,
après la maturation

du fruit (ex. Danois Carotta
) ;

aux

pétales ( ex. Rula graveolens)
;
aux

spatbelles (ex. Briza minor)
;
aux

spathellules (ex. Melicanutans)-, aux

'valves (ex. Alyssurn ulriculatum).

Le Trochus concavus est ainsi appelé

à cause de sa coquille calyptri-

forme.

CONCAVIFOEIÉ , adj.
,
concavi-

folius ( concavus
,
concave

,
folium ,

feuille); qui a les feuilles concaves.

Ex. Bosa concavifolia.

CONCAVO-CONCAVE
,
adj

. ,
con-

cavo-concavu.s ; qui présente deux

faces ,
toutes deux concaves.

CONCAVO-CONVEXE , adj.
, con-

cavo-convexus ;
qui est concave sur

une de ses faces et convexe sur

l’autre.

CONCENTRATION, s. f., concert-

tratio; avriirspiaraut;. Opération par la-

quelle on rapproche les molécules d’un

corps, en diminuant, par l’action de la

chaleur
,
ou autrement , la propor-

tion du liquide qui les tient dissoutes.

CONCEPTACLE, s. m.
, con-

ceptaculum. Linné donna d’abord ce

nom à l’espèce de fruit qui depuis a

été désignée sous celui de follicule.

Jung, Medicus et Mœneh l’ont ap-

CONC
pliqué aux péricarpes pulpeux ,

et

Desvaux au fruit appeléfollicule par

Candolle. En général , on nomme
ainsi les cavités qui contiennent les

séminules des cryptogames.

CONCEPTACELAIRE , adj. ,
cou-

ceptacularis.Onnomme fructification

conceptaculaire celle qui se fait au

moyeu de conceptacles.

CONCEPTACELIFÈRE , adj.
;
qui

porte des conceptacles
,
comme les

fdamens de VIsaria et du Cephalo-

trichutn.

CONCEPTION, s. f. ,
conceptio ,

conccplus •
xûjitrt;, d’DJvric; ; Empfdn-

gniss (ail.). Action vitale de laquelle

il résulte que, par suite du coït
,
un

nouvel être se produit dans le sein

d’une femelle d'animal
;
acte de l’in-

telligence qui nous fait apercevoir

certains rapports entre les idées et les

objets auxquelse lies se rapportent.

CONCHACÉS, adj. et s. m. pl. ,

Conckacea . Nom donné par Blain-

ville à une famille de coquilles et à

une famille de l’ordre des Lamelli-

branches, comprenant des mollusque*

à coquilles bivalves dans le nombre
desquels se trouvent la plupart de

ceux que les anciens réunissaient sous

le nom générique de Coucha.
CONCHICOLE

, adj.
,
conchicolus

( coucha
,
coquille-, colo ,

habiter).

Épithète donnée à un entozoaire (As-

pidogaster conchicola
)

qui vit dans

les moules d’eau douce.

CONCllIFÉRE , adject.
,
conchifcT

[coucha, coquille,fero, porter); qui

porte une coquille ou quelque partie

ayant la figure d’une coquille, comme
le Polyporus conchifcr

,
dont le cha'

peau est con ch i forme.

CONCIIIFÈRES, adj. et s. m. pl- >

Conchifera (coucha

,

coquille ,fcro »

porter). Nom donné par Lamarck ,

Schweigger et Latreille à une classe

d’animaux mollusques ,
comprenant

tous ceux qui ont des coquilles bi-”

valves.
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CONCIIIFORME , adj. ,

conchifor-

r'ùs ( coucha, coquille, forma, lorme).

ïvirby donne cetle épithète aux té—

gales, quand ilssont demi-circulaires,

eoncavo-convexes ,
et en quelque

sorle semblables aux valves d’une

coquille bivalve. Ex. Hyménoptères.

CONCHOIDAL , adj. ,
concioidalis

( xoyyi
,

coquille
,

évîo; ,
ressem-

blance). Les minéralogistes disent la

cassure conclwïdale ,
quand elle pré-

sente, sur un des fragmens ,
une

cavité arrondie , à stries concen-

triques, et sur l’autre un relief qui

en est la contre-épreuve ,
de manière

<}ue la cavité ressemble un peu à

l’empreinte que pourraient produire

certaines coquilles.

COXC1IOIDE, adj., conchoideus

,

conchoides ; muschelig (ail.); con-

çoit!e (it.) (v.oyyji ,
coquille ,

eiSo;

,

ressemblance). Se dit, en minéra-

logie
,
d’un assemblage de cristaux

divergens par leurs grandes faces, à

peu près comme les rayons d’un

éventail
,
de manière que le tout pré-

senté l’aspect d’une coquille bivalve.

Ex. Prehnite.

CONCHOLOGIE. Voyez Conchy-

liologie.

CONCHOLOGISTE. Voyez Conchy-

BIOLOGISTE.

CONCHOPHORES, adj. et s. m.
pE

? Conchophora ( zoyjM ,
coquille,

porter). Nom donné par J.-E.

Gray à une classe d’animaux mol-

lusques
,
comprenant les acéphales

qui sont, munis d’une coquille bi-

valve.

CONCIIYLIEN, adj. ,
conchylianus

( Wf/yl-n , coquille). Épithète donnée
par ies minéralogistes au calcaire qui
contient des coquilles fossiles. Voyez
Coquiller.
CONCUYEIFÈRE

, adj. , conchyli—

fa its ( conchylium , coquille
, fero ,

porter). Se dit d’un mollusque qui

Porte une coquille.

CONCUÏLïOJDE 5 adjcct.
,
conchy-
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lioides (
wp/yle ,

coquille
,
eTüo; , res-

semblance
) ;

qui a la forme d’une

coquille. On donne cette épithète, en

minéralogie, à une concrétion pseu-

domorphique
,
lorsque c’est une co-

quille qui a été remplacée. Un lichen

(
Thelotrema conchylioides) est ainsi

appelé parce qu’il forme des verrues

qui
,
après la chute des conceptacles,

ressemblent à de petites coquilles.

CONCIHXIOEOGIE, s. f.
, con-

chyliologia ( vey/yie >
coquille,

,

discours). Art de disposer et de dé-

crire les enveloppes des animaux tes—

tacés de manière à les reconnaître

sûrement
,
sans qu’il soit necessaire

d’avoir égard aux animaux qu elles

ont pu contenir.

CONCHYUOEOGIQEE, adj. ,
con-

chyliologicus ; qui a rapport à la con-

chyliologie.

COSVCinXIOEOGISTE , subst. m.

,

conchyliologista. Naturaliste qui s’oc-

cupe spécialement de l’histoire des

coquilles.

CONCUYXIOPHORE, adj., con-

chyliophorus [v.r.qyykn
,
coquille, eps-

pw, porter). Se dit d’un mollusque

qui aglutine autour de lui des débris

de coquilles ou de petites coquilles

entières. Ex. Trochus conchyliopho-

rus ,
Terebella conchylega. Voyez

Agglutinant.
CONCOLOR, adject. , concolor

,

concoloratus ; gleichfarbig (ail.). Epi-

thète donnée à un corps dont le

dessus et ie dessous sont de la même

couleur
,
comme les ailes des papillons

danaïdes ou le pelage du Felis con-

color.

CONCOMITANT, adject., eonco-

milans

;

qui accompagne. On appelle

sons concomitans ceux que l’oreille

distingue ,
outre le son principal

,

quand on fait vibrer une corde, et

qui ,
d’après 1). Bernoulli

,
dépendent

de la division de la corde en des par-

ties rendant toutes un son indépen-

dant de celui de la corde totale.
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CONCORDANT

, adj . ,
concordant.

En minéralogie, stratification con-
cordante signifie que deux ou plu-
sieurs systèmes de couches sont posés

l’un sur l’autre, en conservant leur

parallélisme. Les fissures de super-

position sont dites concordantes,

lorsqu’elles sont parallèles à celles de

stratification de la roche fondamen-
tale et de la roche superposée.

CONCRET , adj.
,

concrctus • qui

a pris la forme solide
,
qui s’est soli-

difié.

CONCRETION , s. f.
, concretio.

Action de se solidifier. On appelle

ainsi
,
en minéralogie

,
une substance

solide, presque toujours irrégulière,

dont les particules se sont réunies
avec plus ou moins de lenteur.

CONCRÉTIONNÉ, adj. Se dit d’un
minéral qui a été formé par voie

d’infiltration ou de dépôts successifs
,

sur les parois des cavités qu’on ob-
serve dans les grandes jnasses pier-

reuses. Ex. Agate.
CONTIENS ÙilM'l É , s. f.

, conien-
sabilitas ; Vérdichtùarkeit

.

Propriété

de pouvoir se resserrer sur soi meme,
de manière à occuper moins d’espace.

CONDENSABEE, adject. Dont les

molécules sont susceptibles de «o rap-

procher les unes des autres, et qui

peut par conséquent cire réduit à un
moindre volume.

CONDENSATEtU , s. ni.
, conden-

salor ; condenser (angl.). Instrument

de physique , du à vLpinuset Voila
,

et modifié ensuite heureusement par

Cuthberson ,
dont on se sert pour

rendre sensibles les quantités très-

faibles d’élcclricite , en les accu-

mulant.

CONDENSATION’
, s . f

. , condensa

•

tio. Rapprochement des molécules

d’un corps
, diminution de volume et

augmentation de densité que cc der-

nier acquiert par l’accroissement de

la pression ou l'abaissement de la

température.

COND
CONDENSE, adj., condensatus.

Ce mot est quelquefois pris dans le

sens de serré. Le Sphagnum conden-
satum a ses rameaux très-rapprochés
les uns des autres. L’Alhamanla con-
densant a ses fleurs en ombelles ser-

rées.

CONDITIPÈDE, adj. (conditus
,

caché
,
pes

,
pied). Épithète donnée

par A. -II. ïlarvorth aux Crustacés
décapodes brachiures dont la carapace
produit une avance qui loge et re-
couvre les dernières paires de pattes

,

quand l’anjmal les contracte. Ex. C’a—
lappa granulata.

CONDOEBEE. F^oy. CondüpliouÉ.
CONBECIBIEITE

,
s. f.

, conduci-
bilttas. Propriété dont jouissent les

corps de propager la chaleur et l’élec-

tricité dans leur masse ou à leur surface,

et de les communiquer ainsi aux corps
voisins.

CONDECTEER, adj.
,
conducens.

Se dit d’un corps qui conduit le calo-

rique, ou qui transmet librement

l’électricité. Auguste Saint — Ililaire

nomme filets conducteurs des tubes
qu’il a observés dans les styles des
Caryophyllées

, Portulacées et autres
piaules , et qu il regarde comme des-
tines a conduire la matière fécondante
aux ovules.

CONDECTEER, s. m.
, conductor.

Cylindre métallique, soutenu par des
colonnes de verre, qui se trouve au
devant du plateau delà machine élec-
trique, et à la surface duquel se ras-
semble l’électricité.

CONBEPLICATIF, CondcpliquÉ
,

adj.
,

conduplicatus
, conduplicati-

t’us; doppc/tliegcnd, zusammengelegt
(ail.)

;
qui est ployé en double dans le

sens de sa longueur (ex. Loranlhus
conduplicatus). On donne celle épi—
thôle aux cotylédons

,
lorsqu’élant

appliqués face à face, ils sont en-

semble ployés en deux dans leur

longueur (ex. Brassica oleracea)
,
et

d’après Candolle
,
aux feuilles dans le
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bourgeon

, lorsqu’ctant ployées sur
leur longueur, elles ne s’embrassent

P :'s
, mais sont placées l’une à côté île

1 autre (ex. Fagus).
CONDYLOFES, adj. et s. m. pl.

,

t ondylopa ( xovéïiio; ,
condyle, rroG; ,

pied). Nom donné parLatrcille à une
race de la série des animaux ccplia-

"diens, comprenant ceux qui sont

pourvus de pieds articulés.

CONDÏLOFHOUE
, adj.

,
condy-

l°phorus
( -/.rrjo-j'i.oi

?
nœud

, fiow ,

Porter); qui porte un nœud, comme
1 Eclà/iospermurn eondylophorum ,

dont les pédoncules des fruits sont
olongés et rendes.

CONE
j s. m. , conus

,
strohilus ;

^“voç
; Zapfen (ail.). Candolle définit

e cône un corps coniqne formé par
^He infloresccuce indéfinie

,
où les

‘leurs naissent à l’aissel e de bractées
Scches

, très—grandes ou susceptibles
de grandir après la floraison, et qui

semblent ainsi quelquefois former un
l°ut unique. Ex. tinus.

CONÉINE
,

s. f.
,

coneina. Nom
donné par Brandes à un alcaloïde peu
®°nnu

, q U ’il dit avoir retiré des

euilles du Conium maculatum.

CO\ES, adj. et s. m. pl.
,
Conçu.

lyorn donné par Menke à une famille
e ' ordre des Gastéropodes cténo-
iranclies

,
qui a pour type le genre

'-onus.

COnf’EDÉRÎ:, adject. On appelle
ainsi les aclinozoaires réunis à leur
Pied par une partie commune ,

ce qui
os lait ressembler un peu à des li-
'diens couverts de leurs cupules (ex.
Zoanthus socialis

) ,
ou serrés et rap-

proches au point que leur développe-
ment réciproque soit géné et qu’ils se
aolorment plus ou moins (ex. Carro-
Pkyllia cyathus ).

CONFERTIFEQRE, adj.
, confcr-

yiorus (conferlus

,

serre Jlos
,
fleur

) ;

!
Ul » des deurs serrées

, comme celles
u tycopsis con/ertiflora

,
qui sont
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sessiles et presque imbriquées en
grappes.

CONFERTIFOLIÉ , adj.
, confcr-

tifoüus} dichtblüttrig (ail.)
( confcr

-

tus ,
serré

,
folium, feuille); qui a des

feuilles serrées
,
comme celles du

Chions confertifolia
,
qui sont très-

serrées et imbriquées.

CONFEïWACÉES , adject. et s. f.

pl. , Confcrvaccfp. Nom donné par
Reichenbacb à une section de la divi-

sion des Algues gongylopbyces, com-
prenant celles qui

,
connue les Con-

ierves, ont la forme filamenteuse.

CONFERY'EES, adject. ets. t. pl.

,

Confcrt’eœ. Nom donné par Agardh
à un groupe de la tribu des Algues
confcrvnïdes

,
par Reichenba. h à un

groupe de lu section des Conferva-
cécs, par Bonnemaison à une section

des Algues articulées
,
par Bory à unes

famille d’Algucs aquatiques, coupes
qui ont toutes pour type le genre
Canferva.
CONFERY 1COEE , adj.

, confcr—
vicola ( confiervù

, conferve
, colo

,

habiter)
;
qui vil parmi les conferves.

Ex. Tabicolaria cmfervicola.

COYFEIYVIFOlïHiE
,
adj.

, confer-

vœformis [conferva
,
conferve, for-

ma
, forme)

;
qui ressemble un peu

a une conferve. Ex, Sertularia con—
fcrvœformis.
' FONFERYTN JiF.h

, adj. ets. f. pl.,

Confervincœ. Nom donné par K.
Sprengel à une tribu de la famille

des Algues
,
ayant pour type le genre

Çonferva.

CONFERYOIDE
,
adject., confcr—

voulus j qui ressemble à une conferve,

qui en a la physionomie. Ex. Hyp -

num confetvoïdcs.

FONFERVOIDÉES , adj. et s. f.

pl., Confervoidcœ. Nom donné par
Agardh à une tribu de la famille des

Algues
,
par Wiegmann à une sec-

tion du groupe des Hydronématécs ,

ayant pour type le genre Confcrva.
'

CONFIAIENT, s . m. ,
confluent



3o4 GONG

(
cum ,

avec. Jluo , couler). Réunion

je deux cours d’eau.

CONFLUENT, adject., confluons;

ineinandcrfliussend
,
zusammenfies-

send (ail.)
;
qui se réunit et se con-

fond. Se dit : l° en minéralogie

,

d’une variété prismatique d’Arrago—

nite, composée de plusieurs octaèdres

cunéiformes, dont les parties sail-

lantes aux endroits.des bases se réu-

nissent en un seul corps. 2° En bo-

tanique
,
des anthères ,

lorsque leurs

deux lobes
,
unis l’un à l’autre, pa-

raissent n’en former qu’un seul ( ex.

Plectranthus) ;
des cotylédons

,
lors-

qu’étant sessilcs
,

ils se confondent

absolument par leur base , de ma-
nière qu’on n’en peut distinguer l’o-

rigine (ex. Helianthus annuus) ; des

nervures des feuilles
,
quand elles

sont simples et réunies au sommet

de celles-ci.

CONGÉLATION
, s. f., congélation

TTÜçtç
;
Ausfriercn, Gefrierung (ail.).

Réduction d’un liquide à l’état solide

par la soustraction d’une partie de

son calorique latent.

CONGESTIF, adjcct. (congestus ,

amassé). Epithète donnée par les bo-

tanistes à la préfoliation ,
quand les

disques des feuilles sout repli**3 îi ré-

gulièrement sur eux—mêmes.

CONGLOBÉ, adj.
,
conghhalus

;

gcballl ,
zusammcngcballt , zusarn-

mengehduft (ail.). Ramassé en boule.

Ex. Coccinella conglobata.

CONGLOBÉES, adj. et s. f. pl.
,

Conglobatœ. Pontedera appelait ainsi

les Synanthêrées.

CONGLOMÉRAT. Synonyme peu

usité d'Agglomérat. Voyez ce mot.

CONGRÉGÉ, adj., congregalus.

Gaertner donnait celle épithète a

celles des Synanthérées dont les ca-

lalhides sont éloignées les unes des

autres.

CONGRÉGÉES, adj. et s. f. pl.

,

Congregatœ. llallcr réunissait sous

CON1
ce nom les Dipsacées et les Synan-
thérées.

CONICINE
, s. f. ,

conicina. Alcali

existant dans le Conium maculatuni,

et auquel Braudcs attribue les pro-

priétés vénéneuses de celte plante.

COMCIQLË
, adj. , conicicus. Epi'

tliète donnée à un acide dont Peschier

admet 1 existence dans le Conium met-

culatum
, et aux sels produits par la

combinaison de la conicine avec les

acides.

COMCO-INCURATROSTRES
,
adj.

et s. m. pl., Conico-incurvirostres

•

Nom sous lequel J.-A. Schaeffer dé-

signait un ordre d’oiseaux , compre-

nant ceux qui ont le bec conique et

un peu crochu.

CONICO-PROTENSIROSTRES
,
adj.

et s. m. pl.
,
Conico-protensirostres.

Nom donné par J.-A. Schaeffer à un
ordre d’oiseaux

,
comprenant ceux

qui ont le bec conique et alongé.

CONICO-SUBULIROSTRES, adj-

et s. m. pl.
,

Conico-subulirostres

Nom donné par J.-A. Schaeffer à un

ordre d’oiseaux, comprenant ceux

qui ont le bec conique et subulé.

COMCO-TÉNUIROSTRES, adj. et

s. m. pl. , Conico-tenuiroslres. Nom
donne par J.-A. Schaeffer à un ordre

d’oiseaux, comprenant ceux qui ont

le bec conique et grêle.

COMME
, s. f., conidium ; Kcini'

pulver (ail.)
(
y.ôviç, poussière). Nom

sous lequel Sprengcl
,
et d’après lui

plusieurs autres auteurs , ont dési-

gné une poussière farineuse qu’il 5

croyaient être produite, dans les li-

chens
,
par l’agglomération des gem-

mules extrêmement fines de ces plan*

tes.

CONIFÈRE
, adj

. , coniférus ;
tznp'

fenlragend (ail.) (conus

,

cône ,ferOt

porter). Une Synantbérée (LcuzeH

conifera) est ainsi appelée parce que

son involucre a été comparé à une

pomme de pin
;
une autre plante

(
Leucadendrum conifèrum ) ,

parce



CONI
*}ue scs fleurs sont disposées en un
cône solitaire.

conifères
, adj. et s. m. pl.

,

Coniferœ. Nom donné à une lamille

plantes
,

comprenant celles qui
°at leur inflorescence disposée en
cône ou chaton.

CONIFLORE
, adjeet. , coniflorus

( conus , cône, fies ,
fleur ) . Le Si-

lenc coniflora est ainsi appelé parce

'Iuc ses calices sont cylindracés ou
plutôt coniques.

COMl Oii Vli:
, adj.

,
coniformis

1 "onus
, cône, forma ,

forme). Se

d’une coquille qui a une forme
conoïde

(
ex. Pedipes coniformis )

ou
conique (ex. Auricixla coniformis).

COMGÈVE
, adj . ,

conigenus
(
co-

nUs, cône
,
gigno

,
naître)

;
qui croît

sur les cônes de sapin (ex. Agaricus
conigenus

, Pcziza conigena
,
Hyste-

rnum conigenum ). Conigène veut
dire aussi qui engendre de la pous-
S'ere

, ou qui en est chargé, comme
1 Agaricus conigenus ,

dont le stipe

es t pulvérulent.

CONIOCAUPRES , adj. et s. f. pl.
,

Çntocarpece
(
xovia

,
poussière

, xap-
7105

> fruit). Nom donné par Fee à
Ul| e tribu de la famille des Lichens ,
f
fUla Pour type le genre Coniocarpon.
CU.MocAUPFS, adj. et s. m. pl.,

'f
,0eurpi

f jtovia
,
poussière, xzptrô;,

‘ U| t). N01U d0uné par Meyer et
cichenbach à un ordre de la classe

f cs Lichens
,
ayant pour type le

genre Coniocarpon.

COMOCYMATIEAS
,
adj. et s. m.

pl., Coniocymalii
( zovi;, poussière,

ïuaaTiov
, cymation). Nom donné parW allrolh à une tribu de la famille

des Lichens
, comprenant ceux cjui

ont leurs corpuscules reproducteurs
»nud, et correspondant aux Conio-
carpes de Meyer.
CONIOCïSÏE, s. f.

, coniocystis
Uo-jw

, poussière, xécnç
, vessie ).

>i
ardh désigne ainsi les tubercules

011 corps reproducteurs des fougères.
I.

Ci

CONI 3o5
OONIOECION, s. m.

, coniœcium

(
xovia

, poussière , oi-Az
, maison ).

Nom donné par Ehrhart au fruit du
genre Ândreæa. Voyez Sporange.
COXIOUCHENÉES

,
adj. et s. f.

pl.
,
Coniolichenes (xovix, poussière,

hiyjiv, lichen). Nom donné par Zen-
ker à un ordre de la famille des Li-
chens

,
comprenant ceux qui ont la

forme d’une poussière
, comme les

Lepra.

CONIOMYCÈTES , adj. et s. m.
pl., Coniomycelcs

,
Coniomyci (zoviz,

poussière
,
pbxri ,

champignon). Nom
donné par Frics et Nees d’Esenbeck

à un ordre de lu famille des champi-
gnons, comprenant ceux qui sont

formés de capsules groupées sous l’é-

piderme des plantes, ou éparses sur

une base charnue ou filamenteuse.

COMOSPORIÉS
,
adj. et s. m. pl.,

Coniosporia (xov ta
,
poussière, tnzopà,

semence). Nom donné par Linkà une
tribu de l’ordre des Hyphomyeèles

,

qui a pour type le genre Coniospo-
rium.

COAIOTIIALAMES
,
adj. et s. m.

pl.
,
Coniothalami (

xoua, poussière,

Qàïzpi;

,

lit). Nom donné par Fries

à un ordre de la cohorte des Lichens
,

comprenant ceux dont les corpus-
cules reproducteurs sont à nud

,
sans

organe particulier ni réservoir qui les

renferme.

CONIQUE , adj.
, coniais • xuvtxè; ;

kegelfnrmig ,
kegehg (ail.)

;
qui a la

forme d’un cône
,
c’est-à-dire qui di-

minue insensiblement de la base au

sommet, lequel est en pointe. Se dit,

en botanique, des aiguillons (ex.

Zanthoxylum Clara Herculis
) ; <{

u

calice (ex. Stachys coccinea)
; du

cUnanthc (ex. Kudbeclda laciniala
);

de la coiffe d’nne mousse (ex. Bryum
cxtinctoriian ) ;

de sou opercule (ex.

Gymnostomum conicum
) ;

du cha-

peau d’un champignon (ex. Aga-
rions exlinclorius

) ;
de l 'embryon.

(ex. Curifcra Thebaica)
;
delà ra-

20
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cme (ex. Daucus Carotla

) ; de la ra-

dicule ( ex. Labiées
) ; du stigmate

(ex. Hcliotropium)
;
du slrobile(cx.

Pinus sylvestris
) ;

du style (ex. Le-
cythis). Ou dit d’une coquille uni-

valve
,
qu’cllc est conique quand une

de scs extrémités est élargie et comme
coupée carrément, tandis que l’autre,

pointue
,
forme le sommet (ex. Tro-

chus ). \ 'Avança conica a l’abdomen

terminé en pointe conique.

CONIROSTRES
,
adj. et s. m. pl.,

Conirostrcs {conus ,
cône, rostrum

,

bec). Nom donné par Cuvier, Meyer,

Duméril
,

Vigors , Blainville
,
La-

treille
,
Lesson

,
Ficinus et Carus à

une famille de Passereaux ou de Per-
cbeurs , comprenant ceux qui ont le

bec épais, robuste et conique, oyez

Conoramphes.
CÜNISPORÉES, adj. et s. f. pl.,

Conisporœ (xsvt;, poussière
,
<7-oo«

,

semence). Nom donné par Link à une

tribu de l’ordre des Mucediuées
,

ayant pour type le genre Conispo-

rium

,

et comprenant celles qui ont

leurs eonceptaeles libres et pulvéru-

lens à la surface. V. CoNrsroiuÉES.

CONJOINT , adj.
,
coadnatus

,
con-

natus
,

coalilus
,
coadunatus , .

con-

junctus ; verbunden (ail.) Sc dit gé-

néralement do parties
,

identiques

pour la nature
,
qui sont soudées en-

semble :
par exemple

,
des cristaux

aciculaires, quand les aiguilles adhè-

rent les unes aux autres dans le sens

de leur longueur (ex. Arragonite

conjointe)-, des étamines
,
quand elles

sont réunies par les anthères (ex.

Svnanlhérécs ) ,
ou par les lileis (ex.

Maliuacées); dcsfcuc/les, lorsqu’elles

sont soudées à leur partie inférieure

(ex. Saponaria ojfficinalis) ;
des pé-

tales ,
quand ils sont soudes ensemble

par le bord (ex. Slatice monopetala),

par leur sommet (ex. / dis)

,

ou par

leur base (ex. Vaccinium Oxycoccus);

des spalbelles, quand
,
opposées l’une

à l’autre, elle? sont soudées sur les

CONN
bords (ex. Alopecurus bulbosus); des

spathellules (ex. Alopecurus agres-

tis)-, des stipules (ex. Humulus Lu-
pulus

) ; des valves
,
quand elles sont

contiguës
,
rentrantes ,

et soudées les

unes aux autres par la partie qui s’en-

fonce dans l’intérieur du péricarpe

(ex. Rhododendrum ponticum) . Voy.

Coidné.
CONJONCTIF, adj.

,
conj unctivus.

Cette épithète est donnée à l 'insertion

des étamines
,
quand, celles-ci étant

fixées sans dccurreuceà la face externe

ou latérale de la substance même du
disque

,
les pétales sont également

attachés à ce dernier. Ex. Ruta—
cccs.

CONJONCTION, s. f., conjuncdo;

co'Çvpty.
;
Zusammenkunfl (ail.). Se

dit, en astronomie, de deux astres

quaud, étant vus de la terre, leurs arcs

perpendiculaires à l’écliptique coïnci-

dent pour se rendre au môme point

de celle courbe, c’est-à-dire qu’ils

ont la même longitude.

CONJUGUÉ , adject. , conjugatus
,

jugalis, opposite pinnalus ; gcpaart

(ail.) ;
accopiato (it.)

(
clim

,

avec, ju-
go, accoupler ). On appelle ainsi

les feuilles pennées dont les folioles

sont attachées par paires
,
c’est-à-dire

opposées deux à deux , et les épis qui

sont attachés deux par deux (ex.

Paspalus conjugatus). Le Conferva
jugalis est ainsi nommé à cause de

la disposition de ses flocons.

CONJUGUÉES, adject. et s. f. pl.

,

Conjugaht.. Nom donné par Bory à

une tribu de la famille des Arlbro-

diées ,
comprenant celles dont les

(Haïtiens se joignent et s’unissent à

unecerlaine époque de leur vie
,
pour

ne plus faire qu’un seul et même
être.

CONJ1NCTOIUI .VI, s. m. Ehrhart

désigne sous ce nom le petit opercule

permanent qui, dans l’Andreæa,

couvre le sommet de l’urne.

CONNAIÎACÉES, adj. et S. f, pl,,



CQNN
C°nnaracece. Nom donné par Cnn-
d°ll e et A. Richard à une tribu de la
air>dle des Térébinlhacées

,
rj n i a

pour type | e genre Connaru.

t

, et qui
a ' ll-' érigée en famille par R, Brown
e t Kunlh.
COMATISQIJAME, adj., corma-

[‘'•guamus {connatus

,

reuni, squama,
écaillé). Epithète donnée parH. Cas-

au pcnduic. des Synanthérées

,

^rsqne les squames sont eulregrcf-

CO.Wi', adject.
,
connatus; ver-

ivadi.\en, zusammcngewachsen (ail.);
Congmnlo (il.). Synonyme de conjoint
\~voycz ce mot), dont on se sert,
surtout en botanique, pour désigner
es feuilles opposées qui sont soudées
par la base (ex. Kalcriana connata ).

7S
.

entomologistes disent les mâ-
choires cannées, quand elles tiennent
a la levre intérieure jusqu’un peu
au delà de leur milieu (ex. Hymé-
noptères

).

.
CONIVECTICLLE

, s. m
, conncc-

,‘culurn

.

Quelques botanistes ont
onuéee nom à l’anneau élastique des

fougères. 1

<OYYM| !F , s. m.

,

connectivum

Ricb’

,

1

avec
» nec!° ’ nouer)- L.-C.

T1
_',

1
.‘
u

' j.^pelaitainsi un corps charnu
'CU lt’r

, distinct du filet des éla-

î

1!es
’ fini unit l’une à l’autre les

°f
S

-

seParées de l’anthère, dans
1 auics plantes. Ex. Saloia.
OM^EXE

, ad
j

. , conncxus , ton-
iÇxu’us

; verbunden (ail.) (cum

,

avec,

dan°l’
n0Uer)

- ÊpilWte donnée,

de il

° "nu'cuclaluie minéralogique
Je

Hauy
, a un cristal dans lequel

Îun 7 7 n mPlaccnt les bords
J.in lormedommantc, de manière

ccllo • /
1 coo luiuité autour deBa'y/e conl» 1

8ppel
,

e/f^ conne*™
Posé

ans k'

s n ,,elles pétioles op-

basc
86 *0,,dent ensemble par b,

Seule’
1°“ I;‘ s°U(iure ne s’opère pasment a„ x dépens je la lame ‘

cQ

CONO 3o7
qm constitue pour lui les feuilles
co/tnées.

COKBîrVENT
,
adjcct.

, conniocns ;zusammenneigend
,

gegeneinander-
gebogen , gegenetnandergeneigl

, zu-
sammenstossend (ail.) {connioeo

,
cli-

gnoter)
;

qui se rapproche par le
sommet. On employé ce terme : i° en
botanique. Calice connioent

,

celui
dont le bord entier du limbe est con-
tracté d’une manière remarquable
ou dont les dents du bord convergent
vers le centre de la Heur, ou dont les
sépales sont rapprochés entre eux ou
tendent a se rapprocher par inlro—
llexion (ex. Trollius curopœus) •

corolle connivcnlc

,

celle dont les pé-
tales sont convergens (ex. Cissus
connwens

) ; feuilles connioentes
celles qui, étant opposées, s’appli-
quent l’une contre l’autre par leur
lace supérieure, pendant la nuit (ex.
dtnplex hortensis

) ; en zoologie.On (lit, en entomologie, que les
«feront conn,ventes, lorsque, étant
redressées, elles se touchent parleur
sommet ou par un point quelconque
de leur lace supérieure (ex. Va~
nests(i ).

CONOCARPE, adj., conocarpus
cune

, fruit);
qhiades fruits coniques-, comme les cap-

suies du Verbascum conocarputn
CONOIDAE, adject.

, conoidalis;
qui a la forme d’un cône, comme les
coquilles de la Harpa conoidalis et
du Cerit/titan conoidale.

EOtVOIDE
, adj., conoideiis ; xu-

vviibè;
; qui a une forme conique. Ex

Tichx conoidca
,
Zygodon conoideus '

Bulimus conulus.
>

CONOIDES, adject. et s. m pl
Cnnoutca Nom donné

par LalreillVà
une famille de 1 ordre des Gastéro-
podes peetinibranches

,
qui a pour

type le genre Conus,
COAOPE

, adj
. , conopus (xwvoç,

cône, mût
,
pied)

;
qui a le pied ou 1«

stipe conique. Ex . Agaricus conopus
,
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CONOPSAIRES, adj. et s. ni. pl.

,

Conopsariœ
,
Conopsaria , Conopsa

-

rii. IN om donné par Cuvier ,
Lamarek

,

Latreille
,
Wiedemann et Eichwald

à une famille ou à une tribu de Di-

ptères, ayant pour type le genre

Conops.
CONOPSIDES, adj. et s. ni. pl.

,

Conopsidœ. Leach désigne ainsi une

famille de Diptères
,
qui a pour type

le genre Conôps.

CONORAMPIIES, adj. et s. m. pl.

,

Conoramphi (-/wvo;, cône, piuçoç

,

bec). Nom donné parDuméril et par

Ranzani à une famille de l’ordre des

Passereaux ,
comprenant ceux qui

ont le bec conique. Voyez Coni-
ROSTRES.

CONQUE, s. f.
,
concha ; v.ayyr,.

Aristote désignait les coquilles bi valves

sous ce nom
,
que plusieurs natura-

listes modernes ,
A danson en tr’aulres,

ont adopté dans le meme sens. On
appelle également ainsi une portion

du pavillon de l’oreille des Mammi-
fères.

CONQUES, s. f. pl.
,
Conclue. Nom

donné par Lamarek à une famille de

l’ordre des Conchiféres dimyaires la-

mellipèdes ,
comprenant 1«> tùvalves

dont Linné avait formé le genre

Venus.
CONSÉQUENT ,

adject. On appelle

points conséquens un ou plusieurs

points où il se réunit deux pôles op-

posés
,

qui se forment quelquefois

dans le barreau qu’on aimante, et

qui sont cause qu’il présente des

irrégularités dans sa manière d’agir.

CONSISTANCE, s. f.
,
consislenlia

(ewm, avec, sislo
,
retenir). Résis-

tance qu’en vertu du rapprochement

ou de la liaison de leurs molécules,

les corps opposent a ceux qui font

effort pour les désunir ou les briser.

CONSONNANCE, s. f. ,
0[Laytoviu

;

Gleiclilaut ( ail. '). D’après son

étymologie, ce mot indique l’elTet

produit ennous par deux ou plusieurs

CONS
sons qui se font entendre à la fois ;

mais
,
dans la pratique

,
on le res-

treint à exprimer l’intervalle forme

par deux sons dont la simultanéité

flatte l’oreille. Descartes et liaient-

bert attribuaient ce plaisir à ce qu’a-

lors l’esprit saisit aisément le rapport

de l'un à l’autre son. Eslève et Rous-

seau ,
sans chercher à l’expliquer

,
le

font dépendre de ce que la nature

ayant voulu qu’un son quelconque

fût toujours associé à d’autres sons

agréables, et portât avec soi son accom-

pagnement (voyez Harmonique)
,
qui

lui est essentiel
,
qui en fait la dou-

ceur et la mélodie
,
l’âme est sensible

à une perfection de laquelle il résulte

que les harmoniques de chacun des

deux sons concourent avec celles de

l’autre
,
qu’elles se soutiennent mu-

tuellement ,
deviennent plus sen-

sibles
,
durent plus long-temps et

augmentent par cela même l’harmonie

générale , en rendant plus prononcé

l’accord des sons qui les donnent.

CONSTELLATION, s. f. , conslel-

latio; Stcrnbild (ail.) (cum
,
avec,

Stella ,
étoile). Les astronomes ap-

pellent ainsi des groupes d’étoiles

auxquels on a donné des noms tirés

de la fable
, de l’histoire, des règnes

de la nature ou même des objets

d’art
,
et qu’on a liés

,
pour aider la

mémoire
,
à des figures diverses d’hom-

mes, d’animaux
,
etc.

CONSTITUANT, adj., conslituuns

(cum ,
avec, slatio

,
position). On

nomme
,
en chimie , atomes consti-

tuans des corps composés
,
ceux qui

résultent de la combinaison des atomes

intégrans
,

et en géognosie parties

constituantes
(
Bestandlheilc ,

ail.)

d’une roche, celles qui sont dissémi-

nées uniformément et en quantités a

peu près égales dans cette der-

niè r.

CONSTRICTEUR, adj -
,conslrictor

(
constringo

,

serrer). Dn serpent

(
Boa consirictnr )

est ainsi nommé a



CONT
cause de la force avec laquelle il serre

et écrase dans les replis de son corps

les animaux dont il veut faire sa

proie.

CONSTRICTEURS, adject. et s. m.
pl.

, Conslriclorcs. Nom donné par

Oppel à une famille de reptiles Ophi-
diens, qui renferme les genres Boa
et Eryx.
CONTIGU, adj.

, continuas; an-
slehcnd, aneinandergeklappt (ail.)

( cum.

,

avec, tango, toucher); qui

est voisin
,
qui se touche sans adhé-

sion. Les botanistes disent les sépales

contigus
,
quand ils sont rapprochés

longitudinalement
,

et ne laissent

Point d’intervalle notable entre leurs

côtés (ex. Raphanus)', cotylédons

contigus, lorsqu’ils sont appliques

exactement l’un contre l’autre par

leur face interne (ex. Rosacées).
CONTINENT, subst. m., contincns

(cum, avec, tenco
, tenir). On

nomme ainsi , en géographie
,

les

terres qui embrassent une grande

étendue sans être interrompues ou

coupées par des masses d’eau consi-

dérables.

CONTINENTAL, adj.
,
qui a rap-

port aux coniinens. Les eaux conti-

nentales sont celles qui appartiennent,

comme parties accessoires
,
à une

vaste étendue de terre ferme, tels

l
l
ue les fleuves

,
rivières

,
lacs et au-

tres amas, courans ou slagnans, de
liquide.

CONTINU, adj . ,
continuas ; unun-

terbrochen, fortlaufend (ail.) (cum,
ovec, teneo, tenir); qui ne fait qu’un

,

epri ne présente pas d’interruption.
Se dit: i° en minéralogie, d’un cris-
tal dont le signe est composé de qua-
tre exposans en proportion continue
(ex. Chaux carbanatéc continue).
2° En botanique. On appelle ainsi en
général les parties qui l'ont suite l’une
à l’autre

,
qui sont soudées ensemble

sans articulation. Organes continus
,

ce«x dont les fibres et le tissu cellu-
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laire sont tellement disposés que

,

dans aucune partie de leur longueur ,

on ne peut, à nulle époque, les sé-
parer sans déchirement bien sensible.

Tige continue
,
celle qui

,
jusqu’à la

cime de la plante, forme un axe
principal d’où partent les ramifica-

tions (ex. Abies Picca). Feuilles

continues ,
celles dont le disque est

sans interruption depuis son origine

jusqu’à son sommet, et dont le pé-

tiole, s’il existe ,
se continue sans ar-

ticulation, pour former la nervure

médiaire du disque.

CONTORTO-CONVOUUTIF ,
adj.

,

cnnlorto-coM’olutii’US

.

Epithète don-

née à la préfloraison, quand elle est à

la fois convolutive et tordue, ou in-

termédiaire entre ces deux modes
d’arrangement ,

comme dans la plu-

part des Diosmées.

CONTOURNÉ, adject., conlortus

,

contortiiplicatus- verworren, gewun-
den

, gedreht (ail.)
;
contorto , storto ,

atlarligliato (it.). Se dit: i° en mi-
néralogie, d’un prisme hexaèdre dont

un des pans subit un détour
,
de sorte

qu’une de ses moitiés forme un angle

rentrant avec l’antre (ex. Arragonita

contournée ) , ou d’un cristal dont les

faces ont éprouvé des inflexions qui

les font paraître de travers (
ex.

Chaux carbonaléc ferro-mangané-

si.fère contournée)
;

a." en botani-

que
,

d’une partie qui se reploye

sur elle-même
,
comme la racine du

Polygonum Bistorta , la plupart des

siliques du Sisymbrium contortupli-

catum ,
les légumes de 1’Aslragalus

contortuplicatus.

CONTOURNÉES ,
adj. et S. 1. pl.

,

Conlorlm. Linné a établi, sous ce

nom
,
une famille de plantes, dans la-

quelle il range celles dont la corolle

est torse
,
comme le Neriitm

,
XAs—

clepias.

CONTRACTE, adj.
,
contractas;

zusammengezogen (ail.) (
cum ,

avec,

traho, tirer). Sc dit: i° eu minera-
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logie, d’un cristal dodécaédrique

,

dans lequel les bases des pentagones
extrêmes éprouvent une sorte de
contraction

, en conséquence de l’in-
clinaison des faces latérales

( ex.
Chaux carbonaléc contractée

); 2u en
botanique; du connectif, quand il

est extrêmement court et tient les

lobes de l’anthère rapprochés (ex.
Lilium')

; de Ut cyma
,
lorsque la (leur

centrale a avorié, et que les bran-
ches latérales sont très-ccurles

, de
sorte que les (leurs se trouvent agglo-
mérées ensemble

( ex. Dianthus
barbalus ); du nectaire, quand, étant
placé sur le réceptacle, il ne déborde
pas la base do l’ovaire (ex. Citrus).

oyez Resserré.

.

CONTRACTILE, ad]
. , cmtracli-

lis

j

cjui est susceptible de se conlrac—
ter. On n’applique guère» cette épi-
thète qu’aux parties organiques aux-
quelles le rapprochement de leurs mo-
lécules imprime des niouvcnrens plus
ou moins manifestes

, comme à la
fibre musculaire.

C0i*TR4CTILITÉ, s. f.
, conlrac-

tihlas. inculte dose raccourcir en se
resserrant ou revenant sur soi-même.
On n employé oc mot qu’en parlant
des corps organisés jouissant de la vie.

CONTRACTION, s. f. , , actio;

Zuzammcnziehung (ail.). Resserre-
ment, rapprochement des molécules
d’un corps, quia pour résultat de
diminuer le volume, en augmentant
la densité. En physiologie

,
ce mol

est généralement pris comme syno-
nyme

, ou à peu près
,
à’action mus-

culaire.

CONTRAIRE, adj.
, contrarias.

Fort peu usité en histoire naturelle,
ce terme est quelquefois employé
par les botanistes comme synonyme
d opposé, o t par les conchyliologistcs
comme 1 équivalent de sériestrc.

CON IRASTANT
, adj. ,

contrastons.
Se dit

,
en minéralogie

,
dans la no-

menclature de Ilaüy, d’un rhomboïde

CONV
très-aigu

, dans lequel une inversion
d angle

, relativement au noyau, pré-
sente une sorte de contraste, en ce
qu’elle se rapporte à un rhomboïde
beaucoup plus obtus que ce dernier
(ex. Chaux carbonatée contrastante)

;

en géogaosie
, des fissures de super-

position
,
quand elles ne sont point

parallèles à celles de stratification de
la roche fondamentale et de la roche
superposée.

CONTRE-COURANT ou Remou,
s. m. Courant qui marche en sens
contraire d’un autre courant situé à
côte de lui

, soit qu’il résulte de la

rencontre de deux courans ayant des
directions différentes, soit qu’il pro-
vienne d’un même courant repoussé,
en tout ou en partie, dans un sens
contraire à sa direction primitive.

CONTRE-EMPREINTE
, s. f. Ter-

me dont les géognostes se servent
pour désigner l’apparence qui a lieu
lorsqu un corps fossile ayant disparu
par une cause quelconque, une ma-
tière étrangère inorganique s’est in-
filtrée et montée entre le moule et

l’empreinte , de manière à représen-
ter avec la plus grande exactitude le
corps fossile lui- même.
CONTRE-FORT, S. m. Les géo-

gnosles donnent quelquefois ce nom
à des rangées de collines ou à de
petites montagnes qui se trouvent en
avant d’une chaîne de hautes mon-
tagnes.

CONTRE-PENTE, s. f. Andréossy
appelle ainsi le versant le plus abrupte
d’une chaîne do montagnes.
CONVERGENT, convergeas ; zu-

sammen/aifend (ail.). Se dit de par-
ties qui, dès leur base, tendent à se

rapprocher les unes des autres.
CON\ LRGINERY K, adj.

, conver—
gmervius

, convergcnti-nervosus Se
dit d’unefeuille dout les nervures

décrivent une courbe dans leur pro-
longement. Ex. Plantago media.

CONVEXE, adject. ,
convenus ;
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gewd/Jl (ail.); convesso (it.)

;
qui est

bombé ou relevé sans former d’angles,
comme lec/inanthcde YAster chinen-

sls
; le chapeau de quelques cham-

pions (ex. Peziza convexula ); la

coquille du Sfgarctus convertis )

certains cristaux qui présentent la

forme primitive dont les faces sont

bombées (ex. Chaux fluatee con—
Vexé)

;
lesfeuilles de YOcjmum Ba-

stHcum ; le hile de YÆsculus ;1’om-
ùellc de YAsclépios syriaca; le ré-

ceptacle des Rubus.
CONVEXO-CONCAVE

,
adj

. , con-

vexo-cnncavus. Se dit d’un corps

dont l’une des surfaces est convexe
et l’autre concave.

CONVEXO-CONVEXE, adj . ,
con-

Vexo-convexus. Se dit d’un corps

dont les deux surfaces sont convexes.
CONVEXULE

, adj.
,
convexulus ;

qui est très-légèrement convexe. Ex.
Peziza convexula.

CONVOLUTÉ , adj.
,
convolulus ;

zusammengerolll (ail.)
( cum ,

avec
,

Volvo, tourner); qui est roulé sur

soi-même ou autour d’un autre corps.

On dit : ailes convolutécs , dans les

tnsectes
,

celles qui enveloppent le

corps de manière à lui donner une
or|ne cylindrique

(
ex. Crumbus ) ;

cotylédons convolutés ,
ceux qui sont

roulés en spirale sur eux- mêmes
dans le sens de leur longueur (ex.
1 unica Granatum

)

; feuilles cotivo-
tutées

, celles qui
,
avant leur entier

développement, sont roulées sur elles-

blêmes
, de telle sorte que l’un de

leurs bords représente un axe au-
tour duquel le reste du limbe décrit
une spirale (ex. Canna)-, pétiole
convolulé, celui qui a la forme d’une
ame roulee en gaîne autour de la
bgc(ex. Graminées).

COWOLi m . Voyez Convolüté.
CONVOLVULACEES, adj. et s. f.

Pb
» Convalvulacece. Nom donné à

^
ne famille de plantes

,
qui a pour

lype le genre Çowolyulus .

COPR 3xi

CONVOLVULICOLE
,

adj. ,
con-

volvulicolus ;
qui vit ou croît sur les

liserons
,
comme le Sphceria convol-

vulicola sur le Convolvulus sepium.

CONYZÉES, adj. et s. f. pl.
, Co-

nyzeœ. Nom donné par Lessing à

une section de la sous-tribu des Às-

téroïdées baccbaridécs
,
qui a pour

type le genre Conyza.
'

COORDONNÉ, adj. Épithète don-

née
, dans la nomenclature minéra-

logique de Haiiy
,
à un cristal dans

lequel des facettes produites par dif-

férentes lois ont entre elles une sorte

de corrélation, en s’élevant les unes

au dessus des autres, de manière que

les arêtes qui les séparent sont pa-

rallèles. Ex. Chaux carbonalée coor-

don ice.

COPALINE, s. f., copalina. Sous-

résine que John a extraite de la

copal.

COPALLIN
, adj

. ,
copallinus ; qui

produit de la copal. Rhus copalli—

num.
COPIDOPTÈNES , adj. et s. m;

pl.
,
Copidopteni (xom; ,

sabre
, mn-

vôç, volatile). Nom donné par J.-A.

Piitgen à un ordre d’oiseaux Hygror-

nithes
,
comprenant ceux qui ont

les ailes en forme de sabre.

COPRIDES
, adj. et s. m. pl.

, Co-
pridee. Sous ce nom Leach désigue

une famille de l’ordre des Coléo-

ptères, qui a pour type le genre

Copris.

COPRIVORE
,
adject. ,

coprivorus

(
xonpo

; ,
fumier ,

voro ,
devorer

) ;

qui vil sur le crottin. Ex. Sphœro—

cera coprivora ,
Lordatia coprina.

COPROBIE ,
adj

. ,
coprobiict

(
-A-

npo; ,
fumier, Sîo; ,

vie). Nom donné
par Robineau-Desvoidy aux Myo-
daires Calyptérées dont les larves vi-

vent dans lescxcrémens.

COPROP1IAGES, adj. et s. m. pl.,

Coprophagi (
xonpoç

,
fumier ,

fâycs ,

manger ). Nom donné par Cuvier
,

Latreille
,
Goldfuss

,
Ficinus et Carus
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à une section delà tribu des Lamelli-

cornes scarabéides, comprenant des

Coléoptères qui se tiennent et vivent
dans le fumier et les excrémcns.

COPROPHILE
, adj.

,
coprophilus

(y.ônpoç
,
funiier, tfihu, aimer); qui

croît sur le fumier. Ex. Agaricus
coprophilus

,
Sphccria coprophila.

COPULATIF , adject., copulativus

(copulo , accoupler). Épithète donnée
par les botanistes aux cloisons du pé-

ricarpe
,
quand elles ne se séparent

Lien ni de l’axe ni des parois.

COPULATION
, s. f. , cnpulatio.

Union des deux sexes pour produire

un nouvel individu. Voyez Coït.

COQUE , s. f.
, coccum ; zo’zzoç ;

cocco (it.). Les botanistes appellent
ainsi les loges closes d’un péricarpe
pluriloculaire qui se séparent les unes
des autres à l’époque de la maturité.

Candolle donne ce nom aux carpelles,

quand, étant formées par une feuille

courbée longitudinalement sur elle-

même, elles ne présentent qu’une seu-
le suture résultant du rapprochement
des bords de cette feuille , et que
l’ouverture de la suture a lieu avec
élasticité.

COQUILLE, s. f. On appelle ainsi :

en botanique
(
putamen 1

parité os-

seuse qui entoure ta graine , ou paroi

de l’endocarpe , dans les drupes
, les

noix , les nuculaines
; en zoologie

(cochlea , coucha ; Muschel (ail.)
;

shell (angl.); conchiglia (it. ), des

corps crétacés
,
plus ou moins minces,

durs
,
cassans d’une manière nette

,

faciles à conserver, et toujours eu rap-

port avec la peau ,
qui servent d’abri

et en quelque sorte de logement à

un grand nombre d’animaux mol-
lusques.

COQUILLEU
, adject. , muschelig

(ail.). Se dit d’une roche ou d’un
terrain

,
qui contient des coquilles

fossiles. Calcaire coquiller
,
Marne

coquillère. Voyez Conchylien.

CORA
COR. Synonyme d’andouiller. V.

ce mot.

CORACES, adj. et s. m. p]., Co-
races ( corax , corbeau). Nom donné
par Vieillot à une tribu d’oiseaux

sylvains
,

par Illiger à une tribu

d’oiseaux marcheurs
,
par Meyer et

Wolf à un ordre de la classe des oi-
seaux

,
par Goldfuss à une famille et

par Savi à une tribu de l’ordre des
passereaux

,
par J.-A. Ritgen à une

famille de Xérornithes
, ayant pour

type le genre Corbeau.
CORACIEMS, adj. et s. m. pl., Co-

raciana. Nom sous lequel Vigors dé-
signe une tribu de la famille des Cor-

vidés
,
qui a pour type le genre Co-

racias.

CORALLIFORME
, adj., coralli-

formis (
corallium

, corail
,
forma ,

forme); qui est en forme de corail.

CORALLIGÈNE, adj., coralligc-

nus
(
corallium

,
corail

,
gigno

,

pro-

duire). On donne cette épithète aux
polypes qui produisent le corail.

CORALLÛV
, adj . ,

corallinus
(
co-

rallium
,

corail); qui a la couleur

rouge du corail
(
ex . Cancer coralli-

nus ,
Tortrix corallinus

) ; qui est

rnmeux comme lui (ex. Isidium co-
rnllvnilm)

.

COlîALLUMÉES, adj. et s. f. pl.
,

Corallincce. Nom donné par Gold-
fuss à une famille de l’ordre des Li-
thozoaires

,
parLamouroux à une fa-

mille de Polypiers flexibles
,

ayant
pour type le genre C’orallina.

CORALLEMES, adj. et s. f. pl.,

Corallina. Nom donné par Blainville

à une famille de la classe des Calci-

phytes
,
par Ficinus et Carus à une

familledecelledes Lithozoaires, ayant

pour type le genre Corallina.

CORALLIOGRAPHLE
,

s. f.
,
co-

ralliographia (y.opiï).iov
,
corail

,
ypx-

çw
,

écrire). Description et histoire

du corail.

CORALLIOPJIAGE , adj. , coral-

liophagus (xopàtttov
,
corail, <pdy&>

,
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manger). La Cypricardia corallio-
phaga est ainsi appelée parce qu’elle
habile dans les masses madrépori—
lues.

CORALLOIDE
,
ad

j
. , corallo'ides.

dit en minéralogie d’un corps coll-

ectionné
(

ex. Arragonite coral—
loide

) ,
en bolanique d’un champi-

gnon (ex. Cl'avaria corallo'ides
) ,

ou
"n lichen (ex. Sphœrophorus co-

,c<-lloïdes)
,
qui se ramifie à la ma-

n 'ère du corail.

CORALLORIJIZE
, adj.

,
corallo-

r ‘Kus (voavX/io-j
,

corail, (A'Cv.
,
ra-

Cln
,

e
) >

qui a des racines rameuses,
jmitant une branche de corail pour
a forme. Ex. Ophrys coralliorhiza.

CORAUX, s. m. pl.
, Corallia.

°m donné par Scluvciggcr à un
ordre de Zoophytes hétérohyles

, par
ulainville à une famille de la classe
tics Zoophylaires

, comprenant des
animaux irrégulièrement épars à la
surface d’un polypier

, réunis à une
Partie commune avec, laquelle cha-
Cun d’eux est en communication de
Suhstance

, et ayant pour type le

genre Corallium,

j

^ORBEILEE
, s. f. Les enlorno-

^og'Stes appellent ainsi la face ex-
erne de l a jambe postérieure des

j, !

es ouvrières
, parce qu’elle est

egerement concave et bordée de
Jo"gs poils.

p. , adj. , corbiculatus.
pithète donnée par Kirby au tibia
es insectes

, quand on y remarque
Une corbeille. Ex. Apis.

CORRi^s, adj . et s . m
. pL ,

07 77 «a. Nom donné par Lamarck
a une famille de Conch.ïères dimyai-

ï
es tenmpèdes

, et par Latreille à une

If
l 0rd" Conchifêres

CORCELET. yoyez Corselet.

(ail ^
RCl]ïjE

> s - m *> corculum; Keim
cuoricino (it.). Linné et Cé-

CORD 3i3
alpin ont employé ce terme pour
désigner l’embryon végétal.

CORDE, adj., cordatus • herz—
fonnig (ail.) (cor, cœur); qui a la
lorme d’un cœur de carte à jouer

,

comme \esfeuilles Au Sebœa cordata,

le corselet de la plupart des carabes,

et un assez grand nombre de coquilles

bivalves. Cordc se dit aussi
, dans le

langage vulgaire
,
d’une partie végé-

tale
,
et surtout d’une racine

, dont
le tissu devient filamenteux, comme
il arrive à la carotte

,
par les progrès

de l’âge.

CORDELE, adject.
,
faniculosus ,

succinctus
,

ligatus
, filosus. Se dit

d’une coquille qui est garnie de côtes

peu élevées
,
ou entourée de cercles

saillans. Ex. Fasciolariafuniculosa
,

Purpura succincta
,
Purpura ligata

,

Mitra filosa
,
Purpura Jiscclla. F.

Cordonné.
COEDIÉRÉES

, adj. et s. f. pl.

,

Cordicreœ. Nom donné par Candolle
a une tribu de la famille des Rubia-
cees

, cjui a pour type le genre Cor—
tliera .

cordifolié, adj., cordifolius ;

herzblüllrig (ail.) {cor, cœur, folium ,

feuille)
;
qui a des feuilles ou des fo-

lioles en cœur. Ex. Rubus cordifo-
h'is

,
Aclcea cordfolia

, Pharnaccum
cordifolium.

CORDIFORME
, ad j . , cordiformis,

taxiformis ; hcrzfdrmig (ail.)
;
cuo-

riforme (it.) {cor

,

cœur
, forma, for-

me
) ;

qui a la forme d’un cœur de
carte à jouer

,
comme les anthères de

YOcymum Basilicum

,

les bractées du
Sulvia bico/or , les cotylédons du
Cojfea arabica

,
le Iule du Cardio-

spermum. On appelle embryon cordi-

forme , celui qui
,
presque aussi long

que large, se rétrécit en angle aigu
à l’une de ses extrémités

, et se di-
late a 1 autre en deux lobes arron-
dis (ex. Asarum curopceum)

;
feuilles

cordiformes ,
celles qui sont plus lon-

gues que larges
,
et partagées à leur
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base en deux lobes arrondis

( ex.
1 amnus eommunù)

;
pétales cordi—

formes
, ceux qui sont «chancres au

sommet (ex. Parnassia paluslris).

CORDIGÈRE
, adject,, cordigerus

( cor ,
cœur

,
gero

,
porter). Le Mar-

cotta cordigera a ses feuilles en cœur;
le Serapias cordiger a la lame de
son labelle large et cordiforme

; Je

Cymbidium cordigerum ,
un de ses

six pétales à trois lobes, dont l’un

en cœur
;
le Cryptocephalus cordi-

ger
, une tache en cœur sur le cor-

selet.

CORDOIANE , adj.
, cordimanus

(cor
,
cœur

,
maints, rnain ). Se dit

d’un crustacé qui a les serres en for-
me de cœur. Ex. Ocypoda cordimana.
CORMTELES, adj. et s. f. pl.

,

Laqueolariœ
(
chorda

, cordc
,
tela

,

tode). Epithète donnée aux arai-

gnées qui ne font pas de toiles
,
et se

bornent à jeter des fils solitaires, ten-

dus en manière de cordes.

CORDOMYÉ, adj
.
,funatus, torosus,

torulosus. Se dit d’une coquille qui

est marquée de saillies en forme de
cordons. Ex. EllipsolithesJimatus ,

Murex torosus, Cerithium torulosum.

CORDAXOIDES , adj. et s. m. pl.,

Cordyloidca. Nom donne parié. -F.

Fitzinger à ««ne famille de Reptiles

sauriens, qui a pour type le genre

Cordylus.

CORÉIDES , adj. et s. m. pl.
,

Coreidœ. Nom sous lequel Leaeh dé-

signe une famille d’insectes hémiptè-

res, qui a pour type le genre Coreus.

CORÉorSIRÉES,adj. et s. f. pl.,

Coreopsidece. N om donné par H. Cas-

sini à une section de la tribu des

Hélianlhées
,
par Lessing à une sec-

tion de la sous-tribu des Sénécioni-

dées Hélianlhées, ayant pour type le

genre Coreopsis.

CORIACE, adj., coriaceus; leder-

artig
(

ail.
) ; asciutto ,

coriacco (it.)

(corium
,
cuir); qui est dur et te-

nace comme du cuir. Se dit
,
en bo-

CORI
tanique

,
de Vérème ( ex. Phlomis

fruticosa) ,
de la lorique (ex. Ga-

incilla Japonica)

,

des feuilles (ex.

Loranthus coriaceus, Anamenia co-

riacea , Pittosporum coriaceum)

,

du
péricarpe

(
ex. Avachis hypogœa) ,

du placentaire (ex. Papaver Rhœas)
des spathelles (ex. Bambusa arundi-

nar.ea ) , des spathellules
(
ex. O/yrci

pauciflora). On appelle plantes coria-

ces celles qui sont d’uue substance

lénace, flexible, et plus ou moins
épaisse

, comme du cuir (ex. Palel-
laria corlacca). Un poisson

(
Cypri-

nus coriaceus
)
est ainsi nommé parce

qu’il a la peau nue, dure et épaisse.

Les ornithologistes disent les pieds

des oiseaux coriaces
,
quand la peau

en est épaisse
(
ex. Pigeons).

CORIACE , adj.
,

coriaceus. Epi-

thète donné par les minéralogistes à

des corps composés d'un assemblage

de filamens tellement entrelacés en-
semble qu’ils imitent un morceau de

cuir. Ex. Asbesle coriace.

CORIACES, adj. et s. m. pl.

,

Coriacca ,
Coriaceœ. Nom donné par

Cuvier
,
Latreille et Eichwald à une

tribu de la lamille des Diptères pupi-
pares

, comprenant ceux dont les

parties du corps paraissent être seule-
ment coriaces, et par Blainville à

une famille de la classe des Zoanthai-
res

,
dans laquelle il range ceux de

ces animaux qui ont le corps en-
croûté ou solidifié par des corps étran-

gers
,
et formant par la dessiccation

une sorte de polypier coriace.

CORIAIMDRÉËS
, adj. et s. f. pl.

,

Coriandrcœ. Nom donné par Koch
et Candolle à une tribu de la famille

des Oinbellifères
,
qui a pour type le

genre Coriandrum.

CORIARIÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Coriaricœ. Caflîn et Candolle dési-

gnent sous ce nom une famille de

plantes
,
ayant pour type le genre

Coriaria.

CORJ VIU.VE , s. f.
,
coriarina. Al-



CORN
cali que Peschier dit ;ivoir rencontré
dcins les feuilles du Coriaria myrti-
l°ha

, niais que Nees d’Ë.senbeck n’a
pu y retrouver.

CORUVDONIQEES
,

adj. et s. f.

P1 - Nom imposé par Omalius à un
genre de roches pierreuses dans le-
quel il p! ace l’émeri.

CORIOY, s. ni., coriitm. Kirby
aPpelle ainsi, dans les insectes, fa

Portion coruée ou coriace de l’hémé-
tytre.

.
^ORIOPIIORE

,
adj., coriophorus

punaise, œépw
,
porter); qui

forte odeur de punaise. Ex.
relus coriophora

, Stcnoglossum co-
llophorum.
CORISAYTHÉRIE,s. f

. , corisan-
lema. Nom donné, dans le système
e Jussieu, à une classe de plantes
'cotylédon es monopétales, à corolle

ÇP'gjne, qui ont les anthères dis-
tinctes.

CORISIES, adj. et s. f. pl.
, Cori-

Slœ
- Nom donné parLatreille

,
Gold-

|uss,Ficinus et Carus à une famille
e 1 ordre des insectes Hémiptères,

a}’ant pour type le genre Coreus.

ç. S®*®®®, s ‘ m - » cormus ; xopuà;;

lo ‘t

WüWenow appelait ainsi
11 G la portion d’une plante cryplo—

<
l
ll i se trouve hors de terre

,
1• wctification exceptée. Ce mot

prime
, pour Bernhardi

,
la portion

U "e l'go qui termine le tronc, et qui

jj

01
.

e presque toujours la fleur et le
Ult

j inédialement ou immédiate-
ment.

CORye, snbst. m.
,
cornu; xipz;

;

jo°
,n

[’'!• )
angl-). On donne ce nom:

en botanique, au bec des capsules,

^rtLesXu^Te^ i
“X ^

^ Jacquin, aux' ap^ndîce’s^
,
rmment le capuchon des Stapclia ;
certains appendices qui naissent sur

'

‘nidification de plusieurs crypto-

co!do
; 2 ° en zooloSie

) à des éminences
lues et dures qui naissent sur le
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front (ex. Bœuf, Cerf) ,

ouïe nez
(ex. Rhinocéros), chez certains mam-
mifères; à deux éminences pointues
que le ccrastc d’Égypte porte

,
une

au dessus de chaque œil
;
à un prolon-

gement plus ou moins considérable

qui surmonte la tète ou le corselet de
divers insectes; à une protubérance
charnue que certaines chenilles (ex.
celles des Sphinx

)

portent, sur le

onzième anneau. C’est aussi le nom
que le vulgaire donne aux antennes
des insectes

,
et aux pédicules qui

supportent les yeux des limaçons.

On donne également cette épithète à

la substance solide, sèche et insensible

qui recouvre le pied de certains ani-
maux (ruminons

,
solipèdes

,
pachy-

dermes), et qui
, considérée eu égard

à sa forme et à ses usages
,

prend
celle de sabot.

CORNÉ, adj., corneus ; hornartig
(ail.); cornco

,
(it.)

;
quia la consis-

tance, la durçté, la compacité, la
flexibilité, la demi-transparence

,
la

couleur
,
en un mot l’aspect de la

corne
, comme la coquille des P/a—

nnrbus corneus
, Hélix cornea et Buc-

cinum corneum ; l’opercule de cer-
taines coquilles univalves; le péri—
sperme des Il al liacées

;
les pieds des

oiseaux rapaces
; le pollen de 1

'Ascle-
pias

,

la tige et les expansions de plu-
sieurs Fucus.
CORNÉE

, s. f. , cornea. Membrane
transparente qui forme la partie an-
terieure de l’œil chez les animaux
pourvus de cet organe, et qui permet
à la lumière de s’introduire dans son
intérieur. On donne le même nom
à toute la partie extérieure de l’œil

des insectes.

CORNÉES, adj. et s. f. pl.
?
nor_

nece. Nom donné par Runth à une
section de la famille des Caprifolia-
cécs , et par Candolle à une famille de
plantes, ayant pour type le genre
Cornus.

CORYÉO-CAï.CAIRE, adj.
,
cor-
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neo-calcarius . Épithète qu’on donne

à l’opercule des coquilles univalves,

quand il est formé par une couche

cornée à l’intérieur
,

qu’épaissit au

dehors un dépôt calcaire souvent con-

sidérable.

CORNET, s. m.
,

cucullus. On
appelle ainsi

,
en botanique, certains

éperons qui sont roulés sur eux-

mêmes comme un cornet ; et
,
en

zoologie, une lame plus ou moins

recourbée
,
qui partage incomplète-

ment la cavité de certaines coquilles

uniloculaires en deux parties (ex.

Crepidula).

CORN1CORE, adject.
, cornicolus

(
cornus ,

cornouiller, cofo, habiter);

qui croît sur les cornouillers
,
comme

le Spliaria cornicola sur le Cornus
sanguinea.

CORNICEEARIÉES, adj. et s. f.

pl.
,

Corniculariœ. Nom donné par

Fee à une tribu delà famille des Li-

chens
,

qui a pour type le genre

Cornicularia.

COIIMCIXE, subst. f
. ,

cornicula.

Quelques anciens entomologistes se

sont servis de ce terme peu conve-

nable pour désigner les antennes des

insectes.

CORNICELÉ* adj. ,
comiculatus

Tiornfôrmig ,
sackfârâitg (ail.). Can—

dolle donne cette épithète aux Jlcurs

dans lesquelles les anthères seules

sont transformées en pétales ayant la

forme de cornets (ex. Aquilegia vul-

garis corniculata). Le Dendrolobium

corniculatum est ainsi appelé, parce

qu’il a ses fleurs courbées en manière

de cornes; le Mescmbryanlhemum

corniculatum, parce que ses feuilles

offrent la même disposition
;
le Lotus

comiculatus, parce que ses gousses

sont cylindriques, droites et raides ;

le Crcadion comiculatus , parce qu’il

porte sur le front une protubérance

courte et obtuse
,
en forme de corne

;

le Swerlia corniculata, parce qu’il a

scs corolles munies de quatre éperons.

CORN
CORNICELÉES, adj. et s. f. pl. j

Corniculatœ. Nom donné par Can-

dolle à une section du genre Oxalis

,

comprenant les espèces qui se rap-

prochent de Y Oxalis corniculata.

CORNTCELIFÈRE , adj., cornicu-

liferus. Se dit, en botanique, de la

gorge d’une corolle monopétale

,

quand elle offre des cornets creux et

ouverts inf rieurement. Ex. Sympliy-

tum luberosum.

CORNIFORME
,
adj.

,
corniformis

{cornu, corne, forma, forme); qui

a la forme d’une corne. Ex. Fislulanct

corniformis.

CORNIGÈRE, adject., corrigeras

{cornu, corne, gero
,
porter)

;
qui

porte des cornes sur la tête (ex. Dia

-

péris corrigera) ,
ou des tubercules

semblables à des cornes (ex. Trf
lobites cornigcrus ,

Turbinella corni-

gera
) ;

qui a des épines si grosses

et si contournées qu’on les a com-

parées aux cornes d’un animal (ex.

Mimosa corrigera).

CORNE, adj., cornulus ,
chela-

tus y xspao;
;

gehornt (ail.); qill

a des cornes ou des appendices

comparables à des cornes. Se dit

i
u en botanique

, d’une plante dont

les styles (ex. Saxifraga hircina )
ou

les anthères (ex. Solarium cornutuW )

sont en forme de cornes
,
ou dont

le calice est muni à la base d’ap-

pendices semblables à des cornes

(
ex. Lilhospermum cornutum

)
!

2° en zoologie
,
d’un oiseau qui port®

une corne surle front (ex. Palamedet1

cornuta
) ,

dont la tête est garnie de

longues plumes qu’il peut relever à vo-

lonté en une double huppe (ex. Coc"

cyzus comutus), ou qui présente ,
an-

dessus de l’œil
,
des petites plumo*

courtes et droites ayant la forme de p
e'

tites cornes (ex. Caprimulgus cornf

tus
) ; des crochets d’une coquille bi-

valve
,
quand ils sont fortement pro-

longés
,
et tournés en spirale plus ° l1

moins régulière (
ex. Chanta unicot
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nis

) ; d’un insecte qui a des iubéro-
sités aiguës sur le chaperon (ex. Os-
nila cornuta), ou sur le corselet (ex.

Bostrichus cornulus
) ;

d’un poly-

P lf:r ramciix
,
dont les rameaux ont

comparés à des cornes, pour la

forme (ex. Cellaria cornuta, Cel—
iana chelata ).

COBNUPIJED ,adj., cornupes
(
cor

-

ntl
i corne

,
pes

,
pied]. Vieux mot,

tombé en désuétude , dont on s’est

servi pour désigner les mammifères
rju* ont les pieds garnis de sabots.

COROLLACÉ
, adj.

,
corollaceus,

Synonyme peu usité de pélaloide.

f^oyez ce mot.
COROLLAIRE, adj., corollaris

;

<
Ju i est de la nature des corolles. On
appelle Jleurs doubles corollaires

celles dont les pétales surnuméraires
sont dus a la imfltiplication des par-
ties de la corolle; parties corollaires,

d’après Candolle
, la corolle et les

parties mâles des fleurs
,
ou les éta-

ftines
,
qui sont de nature analogue ;

brilles corollaires, les pétales ou seg-
tttens de la corolle qui se prolongent
e" appendices tortillés

(
ex. Stro-

phantlies).

COROLLE
, s. F.

,
coralla } Blll-

rnenkrone
(
ail.). Une grande partie

“e ce qui a été dit du calice (voyez
ce mot) peut s’appliquer aussi à la

corolle. Tournefort donnait ce nom
a 1 enveloppe extérieure de la fleur

,

quand il y en a deux, et, lorsqu’il
tte s en trouve qu’une seule, à celle

qui n’est point adhérente. Linné ap-
pelait ainsi toute enveloppe florale
qui n est pas verte et qui a une tex-
ture délicate. Mais il y a beaucoup
e cas ou la base de l’enveloppe est

'erte et ferme
, tandis que le sommet

en est délicat et coloré. Aussi Linné
a~t-il employé assez arbitrairement le
u°m de corolle. On a prétendu de-
Pu ‘s que la corolle était privée de
st°mates

,
et qu’à ce caractère on

Pouvait la distinguer du calice
; mais
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les faits sont encore venus renverser

ce moyen diagnostique. Dès lors on

a cru
,
avec tihrhart , devoir pros-

crire tout-à-fait les deux mots
, et

se servir du terme de périgone dans

le cas d’une seule enveloppe florale.

Lin le a proposé un moyen difficile de

distinction ,
qui consiste en ce que

les divisions de la corolle alternent

avec les étamines
,
tandis que celles

du calice leur sont opposées. Le nom
de corolle avait été donne par Lé-

cluse à la partie qu’on appelle colle-

reltc (voyez ce mot) dans les agarics ,

et par Hedwig à lamembrane délicate

qui, dans les mousses
,

produit la

coiffe et la vaginule.

COROLLE
, adj.

,
corollatus

,
pe-

talodes. Se dit d’une fleur qui est

munie d’une corolle.

COROLLIEÉRE, adj.
, corollife-

rus
(
corolla

,
corolle

,
fera ,

porter).

Epithète donnée au gynopltore
,
ou

réceptacle de la fleur
,
quand il fait

une saillie qui , indépendamment du
pistil, supporte aussi la corolle. Ex.

Dianthus.

COROLLIELORES
,

adj. et s. f.

pl.
,

Corolliflorœ (corolla
,
corolle ,

fias, fleur). Nom donné par Can—
dolle à une sous-classe de la classe

des Dicotylédones
,
comprenant les

plantes à corolle monopétale insérée

sur le réceptacle.

COROLL1FORME ,adj., corollifor-

mis( corolla, corolle
,
forma, forme).

On applique cette épithète à 1 an—

drophore, quand il a l’aspect, la con*

sistance et la forme d’une corolle.

Ex. Gomphrena globosa.

COROLLIN, adj., corollinus (co-

rolla
,

corolle). Candolle appelle

poils corollins ,
ceux qui sont situés

sur les pétales (ex. Menyanthes)
,
pé-

rigone
,
étamines et style corollins,

ceux qui sont de la môme nature

que les corolles. Desvaux nomme
nectaires corollins ceux qui ont leur

siège sur la corolle.
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COKOELIQLE

, adj.
, corollicuf.

Epithète donnée par Lestiboudois à

Yinsertion des étamines, quand ces

organes sont soudés avec la corolle.

COROIAISTE
,
adj. et s. m. ,

co-

rollista. Epilliète donnée par Link
aux botanistes qui

,
comme Ri vin

,

Ludwig, Tournelot t, Plumier et Pon-
tedera

,
ont tiré de la corolle les ca-

ractères distinctifs des clas-es dans
l’établissement de leurs méthodes.

COROELELE
, s. f. , corollula ;

Blumenkrünchen (ail .). Petite corolle.

On donne quelquefois ce nom aux
fleurons des Syuanlbérées.

CORONAIRES
, adj. et s. m. pl.

,

Curonali (corona, couronne). De-
buch désigne ainsi une tribu de la fa-

mille des Ammonées
, comprenant

celles dont le côté est armé d’une
rangée de tubercules ou de pointes

qui paraissent s’élever au-dessus des

tours de spire en forme de couronne.

CORONAIRES
, adj. et s. f. pl.

,

Coronariœ {cornna
,
couronne). Nom

donné par Linné à une famille de
plantes

,
comprenant les Liliacées

qui ont six pétales
,

sans spalbe
,

comme la tulipe.

CORONAL
, adj.

,
coronalis ( en—

rona
,
couronne ). M',r4 uls appelle

ainsi le ytriatilhe proprement dit
,

qui enveloppe circulairement les or-

ganes sexuels
,

en formant autour

d’eux une sorte d’anneau ou de cou-

ronne.

CORONALES, adj. et s. f. pl.
,

Coronales
(
corona

,
couronne). Nom

donné par Lamareket B’ainville aux

coquille.1! multivalves
,

lorsqu’étant

déposées d’une manière plusou moins

régulière autour d’un axe commun
,

elles sont solidement engrenées en-
tre elles par les bords

,
de manière à

former une cavité complète.

CÜRONIFORME , adj. , coroni-

formis ; kronenformig (ail.)
(
corona

,

couronne
,
forma

, forme) :
qui a la

forme d’une couronne, fl. Cnssiui

CORP
donne cette épithète

,
dans les Sy-

nanthérées
, au bourrelet apicilaire ,

quand il est très-élevé, imitant une
aigrette en couronne (ex. Spargano-
phiriis

) ; et à Yaigrette, lorsqu’elle

consiste en unsimple rebord continu
,

(pii entoure et surmonte l’aréole api-
cilaire du fruit.

COROMLLÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Coronillem . Nom donné par Candolle
a une section de la tribu des Hédy-
sarees, par C.-H. Ebermaier à une
tribu delà famille des Papillonacées

,

ayant pour type le genre Coronilla.
CORONSJLACÉS, adj. et s. m. pl.,

Coronulacea. Nom donné par Menke
à une famille de la classe des Bostry-
chopodes ou Cirripèdes

,
qui a pour

type le genre Coronula.

\
CORQMJLAOÉS .adj. ets. m. pl.

,

Coronuladœ. Nom ifllnné par Leach
à une famille de l’ordre des Cirri—

pedes acamptosomes
, ayaut pour

type le genre Coronula.

COiîOMIE, s. f. , coronula ; co-
rnnetta (il ,)(corona , couronne). Kir-
by donne ce nom à une couronne ou
demi- couronne d’épines qui garnit
le sommet du cubitus ou du tibia de
quelques insectes (ex. Fulgora can

-

delaria ). On l’applique aussi (Saa

-

tncnlirOHch.cn
,
ail.) au rebord mem-

braneux de certains fruits (ex. Sca

-

ùiosa.)

COROMUDÉS, adj. et s. m. pl.,

Coronulidce. Nom donné par J.-E.
Gray et Menke à une famille de la

classe des Cirripèdes, quia le genre
Coronula pour type.

CORPORALITÉ, s. f.
, corparali-

tas. Etat de ce qui est corps.

CORPOREITE
, s. 1 ., Kôrperlich-

keil (aU.). Ce qui constitue un corps

tel qu’il est.

CORPOZOAIRES, adj. ets.m.pl.,
Corpozna ( corpus ,

corps, Çüov
,
ani-

mal). Sous ce nom
,
Ficinus et Carus

désignent un embranchement du rè-

gne animal
,
embrassant les animaux
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*l
Ul 0nt un système sanguin et un

système nerveux simples
,
et qui pos-

sèdent essentiellement les organes de
:l nutrition (du corps) de l’homme.
COUPS, s. m.

,
corpus; (rwfm* ;

lôrper (ail); lody (angl.)
;
corpo

>*L). Étendue limitée et impénétra-
ble, qui peut produire en nous cer—
jaines impressions
*CS OP.o’nnpe ({(»

ls organes de nos sens. Les conchy-
bologistes appellent corps

,
dans les

coquilles univulves, tout ce qui se
tronv entre le sommet etive compris
ouverture

,
quelquefois aussi le der-

lllei' tour de spire, quand on ne dé-
couvre que lui

,
qui est alors ordi-

nairement le plus gros, et où se
trouve l’ouverture. En zoologie

,
c°rps se prend tantôt pour l’animal
tput entier, tantôt aussi pour sa par-
tie la plus épaisse, abstraction faite
es membres ou appendices

; dans ce
ernier sens

,
le mot est synonyme

de tronc.

CORPUSCULAIRE, adj., corpuscu-
l(tris. La théorie atomistique est ap-
pelée quelquefois théorie corpuscu-
at >'c. Cependant ce mot est plus
Usité en philosophie que dans les
sciences physiques.

^
CORPUSCULE

, s. m., curpuscu-
Petit corps. Synonyme d’atome,

r oyez ce mot.
^CORRÉLATIF , adj. Épithète don-
•cc par les physiciens à deux ou plu-

t'.n

U ' S ProP r*étés
,

lorqu’elles sont

t

° cmcnl dépendantes l’iiuo de l’au-

f

' c
,

c
l
u elles ne peuvent exister ou

P 1 on ne saurait les définir séparé-
ment. 1

CORRIGIOLÉ, adj., corrigiola-
yus {corngia, courroie). Un in-
secte (Ccyx corrlgiolalus

) est ainsi
^Ppele parce qu il porte au dessus des
genoux une bande brune en forme de
Jarretière.

CORSELET
,

s. m. Les concliy—
lujqgistes appellent ainsi la partie
“'Uerieure e t ovalaire des crochets
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d’une coquille bivalve, à laquelle
s’insère le ligament quand il est ex-
terne

, et dont une moitié se trouve
sur chaque valve. La signification du
mot corselet (Vorderlcib, Hruststàck,
ail.) a varié en entomologie. Geoffroy

et autres donnent ce nom à toutes les

parties decouvertes du thorax des in-

sectes, Straus au prothorax, La-
treille au prolhorax

,
quand il sur-

passe notablement les pièces suivan-
tes en étendue

,
et que celles-ci

,
réu-

nies avec l’ahdomcn
,
semblent en faire

partie intégrante. Ainsi on a appliqué

cette dénomination tantôt au premier
segment seul du tronc

( Coléoptères ,

Orthoptères ci plusieurs Hémiptères)',
tantôt à la partie supérieure comprise
entre la tête et l’abdomen, tandis

qu’inférieurement on ne la donne
qu’à la portion placée entre la tête et
la poitrine

;
tantôt enfin au dos de la

poitrine
, e’est-a-dire à l’espace com-

pris en tic le premier segment du
tronc et 1 abdomen. Depuis que les
parties constituantes de l’enveloppe
solide des insectes ont été analysées

anatomiquement, la conservation du
mot corselet n’est plus propre qu’à
porter de la confusion et du vague
dans les descriptions.

COR 11CAL, s. m.
, mdumentum

corticale {cortex, écorce). Quelques
anatomistes ont appelé ainsi la sub-
stance existante dans plusieurs dénis
composées, à laquelle on donne plus

généralement le nom de cément .

Coyez ce mol,

CORTICAL , adj
. ,

corticalis (cor-

tex
,
écorce); qui appartient ou qui

adhère à l’écorce. On nomme cou-
ches corticales les cercles concentri-
ques qu’on observe, souvent avec
peine, dans l’écorce des plantes li-

gneuses
;
porcs corticaux

, des ou-
vertures ovales qui s’aperçoivent sur
la surface des végétaux destinés à vi-

vre hors de la terre ou de l’eau;

plantes cortuales
, celles qui naissent
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et végètent sur l’écorce

(
ex. beau-

coup de lichens et de mousses, le Pe-
ziza corliealis, VAgaricus corlicalis).

L ’Aradus corlicalis est ainsi appelé

parce qu’il vit sous l’écorce.

€OHT ICATK
,

adj.
,
corlicateus ;

rindig
,
rindenartig (ail.) ( cortex ,

écorce ). Épithète donnée par Pâli—

sot-Beauvois à la graine des grami-

nées
,
quand elle est recouverte par

la paillette supérieure, fortement

adhérente. Une plante ( Knema cor-

ticata
)
doit cette épithète à l'épais-

seur de son écorce.

CORTICAUX, adj. et s. m. pi.

,

Corticalia. Nom donné par Cuvier à

une famille de l’ordre des Polypes à

polypiers, comprenant ceux qui se

tiennent tous par une substance com-
mune enveloppant un axe de forme

et de nature variables.

CORTICICOUE , corticicola (cor-

tex , écorce, colo , habiter
) ;

qui vit

sur les écorces. Ex. Agaricus ccrti-

cicola.

CORTICICOUES , adj. et s. ni.

pl.
,
Corticicola. Nom donné par Savi à

une tribu de l’ordre des Passereaux

,

comprenant ceux qui cherchent leur

nourriture sous les écorces des arbres;

par Lamarck à une fin» Ale de Coléo-

ptères . dnna laquelle il range ceux

dont les larves vivent
,
pour la plu-

part, sous l’écorce des arbres.

C0HT1CIFÈBES, adj. ets.ro.pl.,

Corticifcra, Corlicosa. Nom donné

parSchvveiggerà une famille de Zoo-

phytes cératophytes
,
par Latreille à

une tribu de la familles des Alvéo-

laires
,
par Eichwald à une famille de

la classe des Phylozoaires
,
par La-

mouroux à une section de la division

des Polypiers flexibles, comprenant

ceux qui ont un axe corné ou cal-

caire recouvert d’une croûte contrac-

tile et vivante.

CORTICIFORME , adj., cortici-

formis; rindenartig (ail.) (
cortex

,

écorce
,
forma . forme)

;
qui a i’ap-

COÜY
parence d’une écorce

,
comme l’en-

croûtement gélatineux des polypiers

corlicifères.

CORTICIXE, subst. f.
,
corùcina

(
cortex

,
écorce). Braconnot pro-

pose de donner ce nom à l'apothème

du tannin
,
parce qu’on le rencontre

assez généralement dans les écorces.

CORTIXE, s. f.
,
cortina ; Mans-

cliette (ail.) (cortina ,
rideau ). Sorte

de frange lilamenteuse qui borde le

chapeau de plusieurs champignons ,

et qui est produite par les débris du

vol va déchiré. Ex. Agaricus ara-

neosus.

COUTJQUEUX ,adject., corticosus

;

rindig (ail.) ;
cortecciato (it.)

(
cortex

,

écorce ). On donne cette épithète aux

baies
,
quand la pannexterne forme à

leur superficie une écorce ferme

,

épaisse et sèche , ou peu succulente.

Ex. Arbustus Uncdo.

CORVIDÉS, adj. ets.m.pl.
,
Cor

-

vidœ. Nom donné par Vigors à une

famille de l’ordre des Dentirostres,

par Lesson à une famille de l’ordre

des Passereaux ,
ayant pour type le

genre Cornus.

CORVIXS , adj. et s. m. pl., Cor-

cinu. Nom donné par Vigors a une
tribu de la famille des Corvidés

,
qui

renferme le genre Cornus.
CORYDALÉES, adj. et s. f. pl.

,

Corydaleœ, Corydalcs. Calïin etMar-
quis donnent ee nom à la famille des

Ftimariacccs
j
en raison du genre Co-

ryclalis qu’elle renferme. Linné

avait déjà établi une famille de plan-

tes sous celte dénomination
,
et il y

rangeait celles qui ont les fleurs épe-

rotmées ou de forme particulière.

CORVD VLIYE
,

s. f. ,
corydalinct.

Alcali végétal qui a été découvert p» 1
'

Waclienroder dans la racine du Co-

rydalis lulbosa.

C0RYDAL1QUE , adj., corydali-

cus. Épithète donnée par Berzelius

aux sels qui ont la corydaljne poiu

base.



CORY
CORYMBE, subst. ni

. ,
corymbus •

Doldenlraube (ail.) ;
mazzetto ,

co-

l'imbo
(

it.
) ( zopufipo; ,

sommet).

Assemblage de Heurs qui sont tou-
tes placées à peu prés au même ni-

veau
,
mais dont les pédoncules ne

partent pas du même point
,
ou se

ramifient irrégulièrement (ex. Sam-
biieus

) ;
inflorescence dans laquelle

l’axe central se comporte à la ma-
nière des inflorescences terminées

[voyez ce mot), et où les rameaux
latéraux suivent la loi des inflores-

cences indéfinies ( voyez ce mot),
comme dans la plupart des Synan-
tliérées.

CORYMBÉ
,
ad j .,

corymbosus; dol-

dentraubig (ail.) ;
corimboso (it.).

Se dit d’une plante, quand ses bran-

dies et rameaux sont disposés en

corymbe. Ex. Knoxia corymlosa
,

Cardiopailùum corymbosum.
CORYMBEEX. yoyez CorYM né.

CORYMBIFÈRE , adj. , corymbi-

ferus (
corymbus

,

corymbe, fera ,

porter)
;
qui a des fleurs disposées en

corymbes. Ex. Cuphca corymbfcra,

Lirnim corymbiferum.

CORYMBIFÈRES
,
ad) . et s. f

.

pl
.

,

Corymbiferœ, Nom donné par pail-

lant à un groupe qu’il a établi dans
la lamille des Syuanlhérécs ,

d’après

Morison et Ray, qui a été adopté
par Jussieu

, L.-C. Richard et Can-
dolle, et qui comprend la plupart de
ces plantes dont les fleurs sont dis-

posées en corymbes.
CORYMBIFLORE

, adj., corym-
bijlorus {corymbus

,
corymbe ,jlos ,

fleur ) ;
qui a les fleurs disposées en

corymbes. Ex. yioanea corymbijlora.
CORYMRI l’ORME

, adj . ,
corymbi-

formis {corymbus
, corymbe ,

forma,
forme). Epithète donnée par Can-
dolle à la grappe simple

, lorsque les

pédicelles inférieurs sont très-longs
et les supérieurs fort courts

, d’où
résulte que les fleurs

,
quoique par-

tant de points différons, atteignent

r.
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toutes ;i peu près au môme niveau

(ex. Ornitkogalum umbellatum) ; à

la grappe composée , soit que les

branches latérales inférieures soient

plus longues que les supérieures
,
soit

que chacune d’elles
,
considérée iso-

lément ,
présente les mêmes phéno-

mènes ,
quant à la longueur de ses

pédicules (ex. Viburnum Lantana).
CORYMBIILEUX, adj.

, corymbu-

losus ;
qui a ses fleurs disposées en

petits corymbes. Ex. Crassula co~

rymbulosa .

CORYPHÉNIDES ,
adj. et s. m.

pl., Coryphœnidcs. Nom donné par

Lalreilleà une famille de l’ordre des

Acnntoptérygiens kystophores
,
et par

Ficiuus et Carus à une famille de

l’ordre des Slernoptérygiens ortho-

somes ,
qui a pour type le genre Co-

ryplitcna.

CORYPHINÉES, adj. et s. f. pl. ,

Coryphince. Nom donné par Marlius

et Kuuth à un groupe de la famille

des Palmiers
,

ayant pour type le

genre Corypba.
CORYPnOPHYTE, s. m., cory-

phophytum (y.oyrfi ,
sommet

,
av-càv ,

plante ). Nom donné par Necker aux

plantes dont les étamines peu nom-
breuses sont insérées au sommet du

calice.

CORYSTÉRION , s. m.
(
xopvarr,;,

casqué). Kirby désigne ainsi, dans

les insectes trichoptères et dans quel-

ques diptères, l’organe sécrétoire du

gluten qui sert comme de base ou de

nid pour leurs œufs.

CORYSTIRES , adj. et s. m. pl.

Corystidœ. Nom donne pai Lcach a

une famille de Crustacés décapodes
,

qui a pour type le genre Corystcs.

COKYTOVUYTE ,
s. m,

, cory-

tophytum {
x.bp'j; ,

casque
, «surov ,

plante). Nom donné par Necker aux

plantes dont la partie supérieure de

la corolle a la forme d’un casque.

COSMIQUE , adj.
,
cosmicus ; hos-

uiisch (ail.) (xoüçwç
,
univers). Les as-

ti I
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tronomes donnent cette épithète aux
phénomènes célestes qui coïncident
avec l’instant du soleil levant

,
par

exemple au coucher et au lever des
astres.

COSMOGENIE
, s. f.

, cosmogenia
(xo<7f/.o;, univers, yivopat

,
naître).

Branche de la physique générale qui
s’occupe des hypothèses relatives à

l’origine et à la formation de l’uni-

vers.

COSMOGONIE, s. f., cosmogonia;
xoerpoyovia

( xoopoç ,
univers

,
yové

,

origine). Théorie ou hypothèse sur
la formation de l’univers.

COSMOGRAPHIE, s . f
. , cosmo-

graphia ( r.oapo;
, univers

, ypàqco
,

écrire). Description de l’unïvers

,

tel qu il s offre a nos sens et à nos
moyens d’investigation.

COSMOLOGIE
, s. f.

, cosmologia,
scientia cosmica ; xoepoloyta (xdopoç

,

univers, Ydyoç, discours ). Ensemble
de tout ce que les sens nous appren-
nent sur l’univers et des conséquen-
ces que notre esprit en déduit.

COSMONOMIE
, s. f.

, cosmono-
mia ( xdupoc ,

univers, xo'poç
,

loi).

Partie de la physique générale qui
traite des lois auxquelles l’univers

est soumis.

COSMOSOPIIIE
, s. f.

, cosmoso-
phia (xdepo;

,
univers, cocpia

, science).

Etude de l’univers, instituée d’après

des principes et dans des vues mysti-
ques.

COSSONIDES
, adj .ets. m. pl.

, Cos-
sonides. Nom donné par Sehœnherr
à un groupe de la légion des Curcu-
lionides gonatocères mécorhynques

,

qui a pour type le genre Cossonus.
COSSïPHÊNES

, adj. et s. m . p|.,
Cossyphcn.es

, Cossyphones. Nom
donné par Cuvier et Latreille à une
tribu de la famille des Coléoptères
taxicornes

,
qui a pour type le genre

Cossyphus.

COSSIPIIINS
, adj. et s. m. pl.

,

Cossyphina. Nom donné par Vigors

COST
à une tribu de la famille des Méni-
lides, ayant pour type le genre Cos-
sypha.

COSSYPIIORES. Voyez Cossï-
PHENES.

COSTAL, adj.
,

coslalis
(
Costa ,

côte ). Robineau - Desvoidy appelle

costaux des paires de pièces qui ,

partant de la face supérieure du ba-
stal

, dans la vertèbre des animaux
articulés

, représentent les côtes ster-

nales des animaux supérieurs
,
et for-

ment l’arceau dorsal
,

le tergum de

l’animal. Kirhy nomme nervure cos-

tale

,

dans l’aile des insectes
,
la pre-

mière et la principale nervure
,

celle

qui forme le bord antérieur
,

dont

cependant elle est quelquefois éloi-

gnée : aréole costale
,

la partie de
l’aile située entre le bord antérieur

et la nervure postcostale.

COSTÉ , adj
. , costatus ; gerippt

(ail.) ( Costa ,
côte). On donne cette

épithète aux coquilles univalves
,

quand elles offrent des élévations
,

des protubérances convcxesou aiguës,

qui descendent en suivant l’axe de la

coquille
,
ou dans le sens de Taxe

(ex. Turbo costatus
, Cerilhium cos-

taturn
) ;

aux coquilles bivalves dont
la surlace présente de grandes éléva-
tions

, séparées par des enfoneemens
profonds. Linné et Bruguière la ré-

servaient pour le cas où Tes côtes sui-

vent la direction des bords de la co-
quille

, et lui sont parallèles. Un in-

secte
(
Hclluo costatus

) est ainsi ap-
pelé parce que ses élytres portent

trois côtes saillantes.

COSTIFÈRE, adj., costijerus (cos-

ta , côte
, fera ,

porter
) ;

qui est

marqué de côtes longitudinales. Ex.
Spongia costifera.

COSTIPitDE
, ad j . ,

costipes (cosla,

côte
,
pes

,
pied). Se dit d’un oiseau

dont les jambes sont placées de ma-
nière que le corps se trouve en équi-

libré parfait.

COSTLLE, s. {., cosiula. Petite
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Cu le, semblable aux stries d’accrois-

sement qui se voyenl à la surface de
certaines coquilles

,
de celle du li-

Waçon
,
par exemple.

COTE, s. f. Les géographes ap-
pellent ainsi

(
litlus )

les portions de
terre decouvertes qui sont frappées
et baignées par la mer. Côte. ( clivus )

exprirne aussi le penchant d’une mon-
tagne. En botanique

,
on donne ce

n°m
( costa

)
à la nervure qui passe

Par le milieu d’une feuille
,
quand

die est incomparablement plus forte

lue les autres, et aux lignes saillantes

(juge») du fruit des onibellifères.

COTÉ. Voyez CostÉ.

COTEAU, s. m. , collis ;Ahhang (al.)

hillock
( angl. ). Flanc d’une colline.

CÔTELÉ, adj., costulatus
,
cos-

tulosus
, costcllaris

, costularis , cra-
ticulatus. Se dit d’une enquillé qui
est couverte desaillics longitudinales.

Ex. Fusus costulatus , C/ausilia cos-
lulata

,
Ccrilhiiun coslulalum , Tur-

bo costulosus ,
Murex costularis ,

Mitra costcllaris
,

Troclius coslella-

lUx
, Petricola coslellala

,
Turbi-

n<tUa craliculata.

COTEUX, adj., coslosus
, et

tlls
; qui est relevé de cotes ou

'mres saillantes
,
comme le calic

atlota nigra
,
le crémocarpc du

nium màculalunt
,
le disque de 1’

r
j alc coslosum.

COTHUliNÉ ,adject. , cothurnatus
1 c°thurnus

,
cothurne). Un insecte

' ^cyv cothurnatus) est ainsi appelé
Parce qu'il a les quatre derniers ge-
noux noirs.

COTON, s. m., lomentum, gos-
sTpium ; spto'j

; Baumwolle (al!.); eot-
'°n *ngE) 5 bambagia (il.). Duvet
composé de poils longs

, crépus et en-
tfecroise's, qu’on remarque sur di-
verses parties d’un assez grand nom-
" r° de végétaux.

COTONNEUX, adj,
, lomentosus

,a’\atus . Se dit d’une variété d'asbeste,
t

f
Ul est en fdamens déliés, comme
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ceux du coton

;
du corselet des in-

sectes
,
quand il est couvert de poils

très-Cns, très-serrés et assez longs

(
ex. Bombyx. Voyez Tomkntkux

,

Vici.u ). On dit de certains fruits

qu’ils deviennent cotonneux
,
lorsque

leur parenchyme se dessèche et prend
une apparence filandreuse. L’Mgari-
cus gossypinus est ainsi appelé à cause
de son stipe velu.

COTULÉES, adj. et s. f. pl.
, Co-

tulece. Nom donné par H. Cassini à
un groupe de la section des Anthé-
midées chrysanthémées

, et par Les-

sing à une section de la sous-tribu

des Sénécionidées artémisiées, ayant
pour type le genre Cotula.
COTTLE, s. f.

, cotyla
( xot jXvj

,

creux). Péron appelait ainsi des or-
ganes qui paraissent avoir quelques
rapports de forme avec les cotylédons
des végétaux

, et dont les bras de cer-
taines espèces de méduses sont garnis.
(jOTTLEOON

, s. m.
, cotylédon •

xotuWÎwv
; Samcnlappe (ail.)

; cofi-
ledune (it.) . Les botanistes désignent
sous ce nom des organes, adhérons à.

la plumule de la graine
,
qui repré-

sentent les premières feuilles de la

plante
,

et servent à lui fournir un.

aliment tout préparé, quand ils sont
charnus

,
ou à lui en préparer

, dès
l’instant de sa naissance

,
quand ils

sont foliacés.

COTA l.ÉDON l nu: , adj.
,
colylc—

donaris. On appelle corps cuiylcdo—

nuire ( Samcnlappcnkorper

,

ail.) une
masse plus ou moins charnue qui,

dans certaines plantes
,

est formée
par la soudure ou le rapprochement
intime des cotylédons. Ex. Æsculus
COTVLÉDONÉ, adj., cotyledo-

neus. Se dit à’uue plante dont la ..-raine

est pourvue de cotylédons. Ce mot a
ete pris par Jussieu et Fries comme
synonyme de phanérogame, parce
qu’on ne trouve de cotylédons que
dans les plantes a sexes distincts

,
quoique toutes n’en aient point.
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COTYLÉPHORE, adj.

,
cotylepho

rus ( y.or'jïn
,
creux, sa»

,
porter).

Le Platyslacus colylephorus est ainsi

appelé, parce qu’il aune partie de

son corps couverte de petites cupules.

COTYLIFÉRE, adj., cotyliférus

( ,
creux

, fero ,
porter). Se dit

des bras des méduses
,
quand ils sont

garnis de cotyles.

COTYLIFORME, adj. , cotylifor-
mis j napffônnig ,

tassenfàrmig (ail.)

( xozvÏyi ,
écuelle

,
forma , forme).

Epithète donnée par Salisbury aux
corolles qui sont munies d’un tube

cylindriqueévascel d’un limbe dressé.

COU. Voyez Col.

COUCHE, s. f., Schickt (ail.). En
géognosie

,
on donne ce nom à des

masses minérales
,

plus ou moins
épaisses, dont les deux faces sont

sensiblement parallèles, et qui sont

posées les unes sur les autres, sans

croiser ni couper d’autres masses.

Cette expression manque d’exacti-

tude, puisque les couches minérales

ne sont pas toujours couchées, c’est-à-

dire à peu près horizontales
, et qu’il

y en a de verticales. Les couches des

terrains de sédiment sont nommées
Flotz en allemand.

COUCHÉ, adj., supinus
,
prostra-

tus ,
procumbens , kumiftsus , in-

cumbens, incub itus ; au/liegend (ail.).

Se dit d’une plante qui étale ses ra-

meaux sur la terre
,
sans que ceux-ci

y envoyent de racines. Ex. Micropus

supinus , Sisymbrium supinum, Oxy-
baphus prostratus

,
Âlsineprostrata,

Echiumprostratum
,
Conocarpuspro-

cumbens , Castela depressa
,

Hcli-

chrysum declinatutn. Voyez Humi-
fdse.

COUCHER, s. m., occasus
,
side-

rum obilus; (Jntcrgang (ali.). Dispari-

tion d’un astre au dessous de l’horizon

,

c’est-à-dire des points de la terre ou
de la mer où la vue est limitée par la

courbure du corps de notre planète.

COUDÉ » adj.
,
gcniculatus. Se dit

COUR
d’une coquille bivalve

,
quand elle est

comme ployée dans toutes ses parties,

et que sa forme approche plus ou

moins de celle d’un demi-cercle. Ex-
uneModiole fossile./^oyezGENOUiLLÉ-
COULANT, sùbst. m., flagellutn,

sarmcnlum
, vilicula. Jet de plante

qui manque de feuilles et de racines

dans un espace déterminé
,
et qui

,
à

des places fixes, émet des touffes de

feuilles ou de racines. Ex. PotentilU

Jlagcllaris.

COULÉE, s. f. On appelle ainsi

,

en géognosie, un terrain sans strati-

fication, ayant pour forme extérieure

celle que doit prendre une matière

pâteuse qui sort par une ouverture

déterminée , et qui, en se répandant

sur des surfaces diversement configU'

rees, y prend un aspect et des formes

differentes
, comme un torrent qui se

serait solidifié d’une manière subite.

COULEUR
, s. f.

, color ;
ypûpx î

Farbe (ail.); colour (angl.) ;
colore

(it.). Impression que produit sur

l’organe de la vue la lumière incom-
plètement réfléchie et décomposée

par la surface des corps qu’elle frappe-

COUMARINE, s. f.
, coumarind-

Nom donné par Boullay et Boulron-
Charlard a un stéaroplène d’où dé'
pend l’odeur de la fève de Tonk®
(Dipterix odorata, Coumarouna d’A11

'

blet.)

COUPELLATION, s. f
. ,

cupella'

tio } ytblreibcn (ail.). Opération qU 1

consiste à séparer l’argent
,

par 8,1

fusion avec du plomb, de tous le 1*

métaux, l’or excepté, avec lesquel

il peut être allié , et qui lire son non1

du vase particulier
,

coupelle

,

dan3

lequel on l’exécute.

COURANT, s. m. Portion deseafl*

de la mer qui se meuvent, d’une ma
'

nière inconstante ou presque coi>'

stante
,
dans un sens déterminé, seul'

blables à des fleuves qui couleraient

avec plus ou moins de vitesse au se»1

de la masse liquide.
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COERB\RI\E, s. f.

,
courharina.

Guibourt donne ce nom à la résine

du Courbaril.

COliRBÉ, adj . , curvus ,
curvalus,

C'curvatus
, incurvas ,

torquescens ;

gekrümml (ail.)
;
qui esl infléchi sur

s°i-même, comme les aiguillons du
-Rosa muscosa, les cypsèles du Calcn-
dula, les légumes de Metlicago fai—

’if-lu. , \e pépon du Cucumisflcxuosus,
les palpes des Tipul.es

,
lespédoncules

du Grimmia incurva
,
du Dryptodon

incurvus et du Campylopus cygneus ,

1 opercule conique du IVeissia lor-

quesccns et du IVeissia recurvata

,

lesJeuilles du Dicranum curvatum.

COEREER, adj., cursorius

;

qui

est propre à la course. Illiger appelle

Uinsi les oiseaux dont les jambes sont
a demi nues, garnies de deux ou trois

doigts antérieurs, confondus ou l'éunis

a la base par une membrane
,

et

privées de pouce (ex. Autruche). On
donne la même épithète à certaines

araignées qui sont vagabondes et ne

filent pas de toiles. Kirby nomme
pieds coureurs

,

dans les insectes ,

Ceux qui ne peuvent servir qu’à la

progression, comme chez les Carabes.

COEREERS, adj. et s. m. pl.
,

Cursores
, Cursorii. Nom donné par

niai n viUe à une famille de l’ordre
des Pi°ngeurS) renfermant des inam-
m| fères qui, comme le lièvre, ont
^ue grande aptitude à la course

;
par

Illiger, Meyer, Temminck, Lacé-
pède, Blainville et Eichwald à un
ordre de la classe des oiseaux ,

com-
prenant ceux qui ne sont en grande
partie aptes qu’à marcher ou courir,
ou qui meme ne peuvent jamais vo-
ler par Cuvier et Latreille à une
famille de 1 ordre des Orthoptères

;

par A.-H. Harvorlh à une famille
de Crustacés, renfermant ceux de
oes animaux dont les pieds sont
iniquement propres à la course

, ou.
f
l
u

j
se font remarquer par leur agi-

COUR
COURONNANT , adject.

,
coronans

(
corona

,

couronne); qui se termine

en couronne. On donne celte épi-

thète
,
en botanique ,

aux bractées qui

forment une couronne au dessus des

fleurs (ex. Fritillaria
) ,

au

x

feuilles

roselées qui terminent la tige et ses

divisions (
ex. Palmiers) ,

aunectaire,

quand il forme une couronne sur l’o-

vaire (ex. Syuanitérées).

COERONNE, s. f, corona ; Kranz

(ail.); corona (it.). On emploie ce

mot : i° en astronomie. Le nom de

couronne est donné quelquefois aux

halos. On l’applique aussi au loyer

d’une aurore boréale vers lequel s’é-

lancent les gerbes de feu qursemblent

partir de l’horizon ou de l’arc étin-

celant lui-même. 2° En minéralogie.

Deluc appelle ainsi les cratères de

volcans portant une sorte de rempart

circulaire qui renferme le cratère et

qui de loin ressemble à un cylindre

placé sur un cône tronqué. 3° En
botanique. Les botanistes désignent

sous le nom de couronne ( scyphus

,

paracorolla ) des appendices libres

ou soudés qui surmontent la gorge

de la corolle (ex. Narcissus) ou l’in-

térieur du périgone (ex. Passtjflora),

et qui ont plus ou moins de ressem-

blance avec une petite couronne; le

liinbre persistant cl: desséché au

dessus du calice des fruits provenans

d’ovaires soudés avec ce dernier (ex.

Pyrus )? d’après Cassini
,
un assem-

blage de fleurs à corolles non mascu-

lines ,
c’est-à-dire femelles ou neutres,

qui, dans une calalhide de Synanlhé-

rée, occupent la bordure; d’après

Adanson ,
la partie supérieure ou l’o-

rifice de la gaîne des graminées.

En zoologie. On appelle couronne

les protubérances qui paraissent, dans

les premiers temps, sur l’os frontal

du faon de six mois
, croissent ,

s’a-

longent ,
deviennent cylindriques ,

et se terminent par une surface con-

cave sur laquelle porte l’extrémité
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inférieure du bois

; l’extrémité supé-
rieure du Lois des cerfs âgés de quatre
ans et plus

; la partie supérieure des
dents, celle qui fait saillie hors des
parties molles de la bouche

;
le bord

supérieur des sabots, celui qui en-
toure 1 orteil; le duvet qui entoure
la base du bec d’un oiseau de proie

;

le bouquet de plumes redressées qui
surmonte la tête de certains oiseaux.

COURONNE
, adj., coronatus be-

hranzt ( ail.); curnnato (it.)
(
corona

,

couronne). Se dit : i
u eii botanique

;

d’un arbre
, dont le sommet de la tige

périt, en sorte que les branches qui
l’avoisinent s’étalent en une sorte de
couronne ;

de la calathide
,
d’après

H. Cassint
, lorsqu’elle contient des

corolles masculines dans son milieu
et des corolles non masculines à sa

circonférence
; du calice commun

d’une Synanthérée, quand il est dis-

posé en rayons
,
de manière à former

une espèce de couronne
(
ex. Gna-

phalium coronalum
) ; de 1’épi, lors-

qu’il est terminé par des feuilles (ex.

Bromelia Ananas), ou par de gran-
des bractées (ex. Salekl Hormiuum);
du fruit, quand, faisant corps avec le

calice
,

il conserve à son sommet une
partie du limbe de ce dernier (ex.

Pyrus ), ou quand la base du style

persiste à son sommet (ex. Seseli

coronatuni)
; de l*ombelle

,

quand elle

offre des Heurs régulières au centre

et des Heurs irrégulières à la circon-

férence (ex. Coriandrum). 2*En zoo-

logie. On dit que la spire d’une co-
quille uni valve est couronnée, quand
les bords de chaque tour sont armés
depoinies, de tubercules ou d’épines

( ex. quelques Volules). Le Delplii-
nus coronatus est ainsi appelé parce
qu il a deux cercles jaunes concen-
triques sur le front

;
l’ Otaria coro-

nata, parce qu’elle a une bande jaune
sur la tête

; le Ccrvus coronatus, parce

que ses bois, sans perches ni meules,

Sont formes d’une simple empaumure

COUR
naissant immédiatement des fron taux ;

Y Oryssus coronatus

,

parce que le

sommet de sa tête est couronné de

quelques pointes
;
le Ccrcactus coro-

natus, parce que les plumes de sa tète

sont lâches et retombent
,
comme une

sorte de huppe
, derrière l’abdomen ;

VEuphrosinc laureata
,
parce que ses

branchies forment des soies très-lon-

gues, élargies à l’extrémité
,
et imi-

tant une couronne de laurier.

COURONNEMENT
,

s. m. Se dit

en parlant d’un arbre couronné (voy.
ce mot)

; cet état est désigné par Rei
sous le nom de cladanodistrophie

.

COURS
, s. m.

, cursus. On ap-
pelle cours de la lune, le temps qui

s’écoule depuis l’apparition du pre-
mier quartier jusqu’à la pleine lune

,

et pendant lequel l’étendue de la par-
tie éclairée de cet astre augmente
graduellement jusqu’à ce que son
disque entier devienne lumineux. On
dit aussi le cours d’un astre , du soleil

enlr’aulres
(
solis cursus s. circui-

tus), ou sa révolution, soit réelle, soit

apparente
;
le cours d’un fleuve ( flu-

miriis cursus)
,

ou le mouvement
que la pente du terrain imprime à
scs eaux

;
le cours de la vie

(
vilœ

cursus s. spatium) ou sa durée.
COURSION, s. m.

, conta; Blatt-
rosc

( ail.) Dupetit-Thouars appelle
ainsi les sionstellemenl raccourcis que
leurs feuilles

,
paraissant sortir du

même point, forment une rosette. Ex.
Mélcze.

COURT, adj., Ircvis ; cortc (il.).

Ce terme s’employé toujours , com-
me moyen d’exprimer une relation ,

pour désigner un organe qui est

moins long qu’un autre semblable ou
analogue. Ainsi 011 dit que YIxia ex-

cisa a des feuilles courtes

,

que le

Desmatodon curtusaune tige courte;

que la radicule est courte, quand sa

longueur n’égale pas celle des cotylé-

dons (ex. Cassiaflstula). Les orni-

thologistes disent les pieds des oi-
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seaux courts

,
quand ils ont à peu

près le cinquième de la longueur du
corps (ex. Cotinga ) ,

et très-courts ,

lorsqu’ils n’en excèdent point le dou-
zième (ex. Martinet ).

COUSSINET
, subst. m. ,

puh'inus ,*

f’f'ulst (ail.). Les botanistes donnent
ce nom

,
d’après Candolle ,

à un petit

renflement de la tige qui est situé

sous la feuille, lui sert comme de sup-

port
, et est très-visible surtout dans

les légumineuses
;
c’est le bourrelet

du pétiole de Dutrochet.

COUVAGE, s. m. Quelques écri-

vains ont employé ce terme, au lieu

du mot incubation
,
qui seul est usité.

COUVAIN, s. m., Brui (ail.). Ensem-
ble des œufs et des larves des insectes

qui vivent en société
;
rayon de cire

des abeilles, qui ne contient que des
oeufs et des larves ou des nymphes.
COUVAISON . p'oyez Incubation.

COUVEE, s. f. Totalité des œufs
soumis à l’incubation («à; Brut, ail.);

époque à laquelle cette opération a

l'eu
; ensemble des petits nés d’une

même ponte (
pullatie

,
pulhtics ).

COUVERCLE, s. m. Autrefois on

donnait ce nom à l’opercule des co-

quilles univalves.

COUVERT
, adj.

,
tcctus, obteclus,

°Pe' tus
, occultalus

,
reconditus ,

in-

dut’iatus
; bedeckt

,
verdeckt , zuge-

aeclct (all.)
; coperchiato, coperto (it.).

bedit, en botanique, Aufruit, quand
le calice, sans adhérer à l’ovaire

,
per-

S|ste autour de lui d’une manière lâ-
che

, tend à se fermer vers le sommet,
et enveloppe en entier le fruit (ex.
I

1h rsalis
) ; en zoologie, des ailes des

insectes, quand'clles sont tout-à-fait
cachées sous les élytres.

COUVER 1 URES
, s. f

.
pl.

,
tecirices.

Elûmes qui recouvrent le dessus et
le dessous des pennes des ailes et de
la queue des oiseaux, dans une partie
de leur longueur.

CRABE-ARAIGNÉES, s. f. pl.La-
treille a établi §ous ce nom une classe
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d’animaux articulés
,

comprenant
ceux dont il avait formé antérieure-

ment les crustacés branchiopodes pœ-
cilopcs.

CRABES, s. f. pl- Nom donné
par Lamarck à une tribu de la famille

des Arailcides
,
renfermant ceux de

ces animaux qui ne font pas de toiles ,

et jettent seulement quelques fils pour

arrêter leur proie
,
en attendant la-

quelle ils se tiennent parfaitement

tranquilles.

CRABRONIDES ,
adj. et s. m. pl.,

Crabronidcc. Nom donné par Leach

à une famille d’inseetes hyménoptè-

res, qui a pour type le genre Crabro.

CHABRONIFÈRE, adj. ,
crabro-

niferus (
crabro ,

crabron
,
fero ,

porter ). Épithète donnée à une or-

chidée
(
Ophrys crabronifera )

dont

la fleur a paru ressembler un peu à

l’insecte appelé Crabron.
CRARRONITES, adj. et s. m. pl.

,

Crabronitcs. Nom donné par La-
treille

,
Goldfuss et Eichwald à une

tribu de la famille des Hyménoptè-
res porte-aiguillons, ayant pour type

le genre Crabro.

CRACIDÉS
,
adject. et s. m. pl.

,

Cracidœ. Nom donné par "Vigors à

une famille de l’ordre des Gallinacés,

•qui a pour type le genre Crax.

CRAIN , s. m. Les mineurs ap-

pellent ainsi les fissures de séparation

des couches
,
lorsqu’elles sont per-

pendiculaires ou très-fortement in-

clinées à celles de stratification. Voy

.

Faille.
CRAMBITES, adj. et s. m. pl.

,

Crambites. Nom donné par La treille

et Eichwald à une tribu de la famille

des Lépidoptères nocturnes
, ayant

pour type le genre Crambus.

CRAMOISI ,
adj., cherm esinus ;

qui a la couleur rougedu kermès. Ex.

Peziza, cherniesmci»

CRAMPON , s. m.
,
fulcrum ,

alli-

gator; Klammer (ail.). Candolle ap-

pelle ainsi les appendices de la tigo
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qui servent à l’accrocher aux corps
voisins, sans être roulés en spirale

,

ni pomper de nourriture. Ex. I1e~
dcra.

CRANE
, s. ni.

,
cranium. Ljonnet

donne ce nom à l’ensemble des par-
ties solides qui constituent l’enve-

loppe extérieure de la tète des insec-

tes, et Straus à l’ensemble des six

pièces fixes ou soudées ensemble qui
forment cette tète.

CRANGES, adject. et s. m. pl
.

,

Crangi (xpxyyù j

,

pic). Nom donné
par J.-A. Ritgen à une famille de
l’ordre des Hyloptènes

,
qui a pour

type le genre Picus.

CRANGONIDES
, adj. et s. m. pl.,

Crangomdœ. Nom donné par A. II.

Harvorlh à une famille de Crustacés

décapodesmacroures
,
ayant pour tvpc

le genre Crangon.
CRANIACÉS

,
adj. et s. m. pl.

,

Craniacea. Nom donné par Menke
à une famille de la classe des Brachio-

podes
,
qui a pour type le genre Cra-

nia.

CRANIORAIRE
, adj.

, craniolaris

( cranium
, crâne); qui a quelque

ressemblance avec un crâne, comme
l’oursin appelé Fibularia craniolaris.

CRANIOLOGIE, s. f., craniologia

( xpxxiox, crâne, >070;, discours).

Ensemble des inductions que Gall et

ses partisans prétendent tirer des

protubérances de la surface du crâne
,

relativement aux penebans
, aux dis-

positions morales et aux facultés in-

tellectuelles.

CRANIOSCOPIE
, s. f.

,
cranio-

scopia
(
xpxxiov

, crâne ,
oxonior

,

con-
sidérer). Synonyme de Craniologie.
CRASPÉDIÉËS

,
adj. et s. f. pl.

,

Craspedieœ. Nom donné par Lessing
a une section de la sous-tribu des

Sénécionidécs-Gnapbaliées
,

qui a
pour type le genre Craspcdia.
CRASSATELLACÉS

,
adj. et s. m.

pl.
,
Crassatcllacea. Nom donné par

Menke à une famille de l’ordre des

GRAS
Elatobrancbes mytilacés, qui a pour

type le genre Crassateüa.
' CRVSS VTEIA.ES, adj. et s. f. pl.,

Crassatellœ. Nom donné par Fcrus-

sac à une famille de la classe des Mol-
lusques

,
qui a pour type le genre

Crassatel/a.

CRASSICAUDE
, adj.

,
cvassicau-

dus
(
crassus

, épais ,
cauda

,
queue);

qui a la queue épaisse ou touffue. Ex.
.V orex crassicaiulus

,
lacchus cras-

sicaadalus , Didelphis crassicaudata.

CRASSICAU.E, adj., crassicau-

lis [crassus, épais, caulis ,
tige);

qui a la tige épaisse et charnue. Ex.
Sanicula crassicaulis

,
Pélargonium

crassicaule.

CRASSICEPS
, adj. , crassiceps

(crassus, épais
,
caput

, tète); qui

a une grosse tète. Ex. Tœnia cras-
siceps.

CRASSICOLLE
, adject. , crassi-

collis ( crassus
, épais, collum, cou);

qui ale col épais. Ex. Fasciola cras-

sicollis.

CRASSICORNE , adj. , crassicor-

nis (crassus
,
épais, cornu

, corne).

Se dit d’un insecte qui a deux arti-
cles des antennes plus gros que les

autres (ex. Delphax crassicornis
) ,

ou les antennes plus épaisses à la par-
tie moyenne (ex, Aotcrus crassicor—
nis

) ; d’une actinie dont les tenta-
cules sont épais

(
ex. Actinia crassi-

cornis)

.

CRASSICORNES,adj. et s. m. pl.,

Crassicornes. Nom donné par La-
treille à une tribu de la famille des

Coléoptères taxicornes , comprenant
ceux dont les antennes se terminent

en massue d’une manière brusque.

CRASSICOSTÉ, adj . ,
crassicosta-

tus
(
crassus

,
épais, Costa, côte).

Se dit d’une coquille qui est mar-
quée de grosses côtes. Ex. Carditci

crassicosta.

CRASSIDENTÉ, adj. ,
crassiden-

tatus (crassus
,
épais

,
dens

,
dent) ;

qui a des dents épaisses. Ex. Luira-



GRAS
tm crassiden.t, Flustra crassidentata.

CRASSIFOLIÉ
,

adj., crassifoiius

;

dickbliitirig (ail.) (
cras-sus ,

épais,

folium
,
feuille

) ,
qui a des feuilles

épaisses. Ex. Loranthus crassifoiius-,

Fruearia crassijolia ,
Bellium cras-

sifollum.

CRASSMEGEÉ, adj.
,

crassijuga-

lus
(
crassus ,

épais,jugum, cylindre).

Nom donné à une Oinbellifère dont

le fruit est relevé de côtes épaisses.

Ex. Pachyplcurum alpinum.

CRASSiLABRE , adj., crassila-

brus
(
crassus

,
épais ,

labrum, lèvre).

Se dit d’une coquille dont le bord

droit offre un épais bourrelet au-des-

sous du limbe. Ex. Mo/ioceros crassi-

labrurn
, Clausilia crassilabris.

CRASS1LOBÉ, adj., crassiloba

-

tus
( crassus , épais

,
lobus ,

lobe
) ;

qui a des lobes volumineux. Ex.
Spongia crassiloba.

CRASSEVERVE , adj., crassiner-

vius (crassus ,
épais

, nervus ,
nerf).

Se dit d’uue feuille qui a les nervures

très-saillantes. Ex. Ficus crassiner-

via
, Phascum crassincrvium.

CRASSIPÈDE
,
adject. ,

crassipcs

[crassus
,
épais ,pcs, pied). Epithète

donnée à des insectes qui ont les cuis-

ses renflées. Ex. Musca. crassipcs ,

Melolonlha urthritica ,
Melolontha

gonagra. Foyez Chiragre.
CRASSIPÈDES, adj. et s. m. pl.

,

Crassipedes. Nom donné par La-
marck à une section de l’ordre des

Conchifères dimyaires ,
comprenant

ceux de ces animaux qui ont le pied

épais.

CRAT 3^9

bec); qui a le bec épais. Ex. Den-

drocolaptes crassirostris.

CRASSIUOSTRES ,
adj. et s. m.

pl. , Crassiroslres. Nom donné par

Linné et Goldfuss à une famille de

l’ordre des grimpeurs ,
comprenant

ceux qui ont le bec gros et fort.

CRASSlSPIiVÉ ,
adj. ,

crassispi-

nus
(
crassus ,

épais, spina
,

épine).

Se dit d’une coquille qui est hérissée

de longues épiues épaisses à la base.

Ex. Murex crassispina.

CRASSISQUAME, adj. ,
crassi-

squamatus {crassus ,
épais, squama,

écaille). Épithète donnée à une co-

quille dont le sommet est garni de six

ou sept rangées d’écailles épaisses.

Ex. Spondylus crassisquama.

CRASSISEECE ,
adj., crassisul-

cus (
crassus ,

épais
,
sulcus ,

sillon).

Se dit d’une coquille qui est marquée

de larges sillons. Ex. Vchus crassi-

sulca.

CRASSILACÉES, adject. et s. f.

pl., Crassulaceœ ,
Sempervivcc ,

Suc

-

eulentœ. Famille de plantes qui a

pour type le genre Crassula.

CUASSELÉES, adj. ,
Crassuleœ.

Nom donné par Candollc a une tribu

de la famille des Crassulacées
,
qui

renferme le genre Crassula.

CRATÈRE, s. m. ,
cratcr ,

crci-

tera ; zpatèp. Dépréssion plus ou

moins profonde ,
en forme de coupe

ou de bassin
,
qui est creusée au som-

met d’une montagne volcanique , et

qui livre issue aux déjections de

toutes espèces fournies par le foyer

dont elle est en quelque sorte le sou-

CRASSIPENNU
, adj. ,

crassipen-
nis {crassus

, épais, penna
,
aile) ;

qui a les ailes épaisses. Ex. Musca
crassipennis.

CRASSIPETAI.E
, adj

. , crassipe-
talus

(
crassus , épais

, petalum , pé-
tale); qui a des pétales épais. Ex.
Unona crassipetala.

CRASSIROSTRE , adj.
,

crassi-
Tostris {crassus, épais, rostrum

,

pirail.

CRATÉRIFORME , adj.
, craleri-

formis ( crater ,
coupe

, forma ,
for-

me). Se dit d’uu corps qui est con-

cave, hémisphérique et rétréci à sa

base ,
comme le squelette fibreux du

Spongia crateriformis et les apothé-

cies des Calycium.

CRATÉROIDÉES, adj. et s. f. pl.,

Crateroidece (
zparèp

,
coupe

,
ùiïo$

,
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ressemblance). Nom donné par Rei-
clienbach à une famille de Lichens

,

comprenant ceux qui portent des ré-
ceptacles de corps reproducteurs en
forme de coupe.

CRATOOPHYTE, s. m.
, craloo-

pkylurn
( xpcçraioa

, fortifier
,

wxitom
,

plante). Nom donné par Neckcr aux
plantes réputées propres à fortifier.

CREATIMi, s. f. (xpéa;, chair).
Nom donné par Chevreul à une sub-
stance particulière qu’il a retirée de
l’extrait aqueux de la chair muscu-
laire.

CREBRICOSTE
, adj

. , crebricos—
talus (crebcr, serré, cosla

,

côte).
Se dit d’une coquille qui est marquée
d’élévations longitudinales

, ou de
côtes

, très-rapprochées les unes des
autres. Ex. Fusus crebricostatus

,

Mitra crebricosta.

GREIÎRJSCLCE
, adj.

, crebrisul-

cms (crebcr
,

serré
,
sulcus

,
sillon ).

Epithète donnée à une coquille qui
est marquée de sillons transversaux
très-rapprochés. Ex. Venus crebri-

sulca.

CREMASTRE, s. f.
, cremastra ;

xpepiarpa (x.pepxw, suspendre). Kirby
appelle ainsi les crochets voisins de
l’anus par lesquels certaines chrysa-
lides se suspendent.

CRÉMOCARPE, s. m.
, cremocar-

pmm
(
xpepdu

, suspendre
, xapnoç

,

fruit). Nom donné par Mirbel à un
fruit simple

,
faisant corps avec le ca-

lice, et se divisant en deux coques in-

déhiscentes
,
monospermes

,
qui res-

tent quelque temps suspendues
,
par

leur sommet
,
à un axe central grêle.

Ex. Ombellifères.

CRÉMOSPERME , adj.
,

crcmo-
spermus (xpipàts, suspendre

, anéppa
,

graine). Épithète donnée par G. Ail—

man aux plantes dont les graines sont

attachées par le sommet ou par la

partie moyenne.
CRÉNATE, s. m.

,
crenas. Genre

de sels qui résultent de la combitjai-

CRÉN
son de l’acide crénique avec les bases

salifiables.

CRÉNÉ. Voyez Crénelé.
CRÉMSEÉ

,
adj.

,
crenatus

,
ser-

ratus
, crenulatus

,
crenularis ; ge-

herbt
, kerbzühnig (ail.); crcnato

,

intaccato (it.)
;
qui présente des cré-

nelures (voyez ce mot), comme les

pétales du Dianthus Caryophyllus
et du Ranunculus crenatus, \c ca-
lice du Guarea trichilioides

,
le

stigmate du Crocus satious. On
donne cette épithète aux filets d’é-
tamines qui sont marqués au côté in-

terne de sillons transversaux formant
des crénelures

(
ex. Urtica

) ; à l’an-

drophore
,
lorsqu’il a son limhe dé-

coupé en crénelures (ex. Gomphrena
globosa)

; aux feuilles dont le bord
présente des crénelures

(
ex. Pothos

crenata
,
Saurauja crenulata

,
Elœo-

carpus serratus
, Splachnum serra-

tum)
;
aux coquilles qui sont mar-

quées de lignes saillantes ou de côtes

hachées
(
ex. Venerupis crenata

,

Cerithium crenatum
,
Trochus cre-

nulatus
, Venus crenulata

, Trochus
crenularis)

;
aux ailes des insectes

,

lorsqu'elles sont légèrement incisées

sur les bords (ex. quelques Sphinx)
;

au corselet de ces animaux
,
quand le

bord en est terminé par de petites
dents rapprochées et obtuses

(
ex. la

plupart des Priones ). Un chéiro-
ptère

( Phyllostoma crenulata
)

est

ainsi appelé parce qu’il a sa feuille

nasale crénelée sur les bords.

CRÉNEEÉREj s. f. ,

*
crena

,
cre—

natura ; Kerbzahn (ail.) . On donne
ce nom à de petites parties saillantes

et arrondies qui sont séparées par
des angles rentrons.

CREMCOl.EE
, adj. , crenicollis

(crenatus
, crénelé ,

collum, col). Le
Scotinus crenicollis est appelé ainsi

à cause de son corselet crénelé sur

les deux bords latéraux.

CRÉMFÉRE
, adject. ,

creniferus

(crena, crénelure
,
fero

,

porter).
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Une coquille [Mitra crenifera) doit

ce nom à ce qu’elle est marquée de

zones colorées dont le bord supérieur

offre des crénelures semblables à cel-

les des anciennes fortifications.

CRÉNIQEE
, adj

. ,
crenints (v.pévn ,

source). Nom donné par Rerzelius à

Un acide organique nilrogéné
,
dont

il a découvert l’existence dans les

eaux de Porla.

CRÉNIROSTRES
,
adj . et s. m. pl.

,

Crenirostres
(crena ,

crénelure ,
ros-

trurn
, bec ). Nom donné par Dumé—

l'il et par Blainville à une famille de

l’ordre des Passereaux, comprenant
ceux qui ont une ou deux échan-

crures au plus près de la pointe du
bec.

CRÉNELÉ
, adj . ,

crenulalus ; fein-

geherbt (ail.)
;
qui offre de très-pe-

tites crénelures.

CRÉOPI1AGES, adj. et s. m. pl. ,

Crcophagi [y.pèa;
,
chair, fâyu ,

man-
ger). Nom donné par Duméril à une

famille de l’ordre des Coléoptères
,

comprenant ceux qui vivent de ma-
tières animales.

CRÉOPUILES, adj. et s. m. pl.

,

Creophilœ (zpéa;, chair, ai-

mer). Nom donné par Cuvier et La-

treilie à une sous-tribu de la tribu

des Muscides
,
comprenant des diptè-

res qui vivent de viande ou se tien-

nent dessus.

CRÉPIDÉES, adj. et s. f. pl., Cre-

pideœ. Nom donné par H. Cassini à
nue section delà tribu des Lactucées,
ayant pour type le genre Crépis.

CRÉPIDOPODES
,

adj. et s. m.
pl.

, Crepidopoda
(
xgwiç ,

sandale
,

7roü;, pied). Nom donné par Gold-
luss , Ficinus et Carus à un ordre de
la classe aes Mollusques

, comprenant
ceux dont le dessous du corps est
formé par un disque charnu sembla-
ble à une semelle.

CREPIMJLE ,
adj

. , crepidulatus

(prepidula, soulier). Épithète donnée
a une coquille qui a la forme d’un
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1

petit soulier ou d’un sabot. Ex. As~
taculus crepidulatus.

CRÉPITACLE, s. m.
,
crcpitacu-

lum. Nom donné primitivement par

Desvaux au fruit connu aujourd’hui

sous celui de regtnate ,
parce qu’il

s’ouvre avec élaslicitité et bruit.

CRÉPITANT, adj.
,
crepitans (

cré-

pita
,
craquer ) . Nom donné à un oi-

seau (
Psophodes crepitans) dont le

chant imite le bruit éclatant et aigu

d’un fouet de cocher ,
à un autre

( Psophia crepitans )
qui fait enten-

dre des elaquemens sourds ,
à des in-

sectes (ex. Brachynus crepitans )
qui,

lorsqu’on les saisit, produisent une

petite explosion due à une vapeur

acide lancée brusquement par l’anus.

CRÊPE, adj. ,
crispas; crispo ,

increspato, ricciuto (it,). Se dit d une

feuille dont la lame est irrégulière-

ment plissée sur toute sa superficie

(
ex. Rumex crispas

,
Malva crispa

,

Hypcricum crispuni ,
trahis cris—

pata ,
Gnaphalium crispalulum ,

JVeissia crispula) ; des sépales du ca-

lice, quand ils sont ondulés par des

rides transversales (
ex. Clematis

crispa)', des pétales ,
lorsqu’ils sont

dans le même cas (ex. Pterocarpus

crispalus
) ;

des coquilles
,
lorsque

,

leur surface étant lamelleuse
,
les la-

mes sont découpées régulièrement et

quelquefois traversées à angle droit

par des sillons (ex. Venus rclirulald).

Link n’appelle feuilles crépues que

celles qui sont ondulées sur les bords,

et dont les ondulations sont elles-

mêmes onduleuses.

CRÉPESCELAIRE ,
adj., crcpus-

cularis. Se dit d’un animal qui sort

de sa retraite à l’approche du cré-

puscule du soir. Ex. JS octua crepus-

cularis.

CRÉPUSCULAIRES, adj. et s. m.

pl., Crepusculana. Nom donné par

Cuvier
,
Lamarck et Latreille à une

famille de l’ordre des Lépidoptères,

comprenant les papillons qui ne vo~
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lent guères que le soir, ou aussi le

matin , et restent tranquilles pendant
la journée.

CRÉPUSCULE
, s. m.

,
crépuscu-

lum ,• Diimmerung (
ail.

) ; twilight

(angl.). Espace de temps qui s’écoule

entre la nuit et le coucher ou le lever

du soleil. On appelle crépuscule du
matin , ou aurore (

Morgenrothe

,

ail.),

la clarté qui précède le lever du so-

leil
,
et dont le commencement est

l'aube
,
le point du jour ; et crépus-

cule du soir
(
Abendr'ôlhc ,

ail.)
, celle

qui suit le coucher de cet astre jus-

qu’à la nuit close. Dix-huit degrés

d’abaissement du soleil au dessous

de l’horizon paraissent être l’extrême
limite du crépuscule astronomique

;

mais le crépuscule civil finit bien

plus tôt
,
suivant le genre d’occupa-

tions auquel on fait allusion
;
il com-

mence
,
pour le vulgaire, à l’instant

où l’on cesse de pouvoir se livrer à

ses occupations ordinaires dans les

maisons, sans le secours d’une lu-

mière artificielle
,
et finit à l’instant

ou l’on peut discerner les petites

étoiles à la vue simple.

CRETACE, adj.
,
cretaceus {creta,

craie) ; de la nature de la craie. Orna-

lius et Brongniart désignent sous ce

nom un groupe de terrains où ils

rangent ceux dans la composition

desquels il entre en général de la

craie et d’autres roches, ordinaire-

ment friables, qui se lient avec la

craie. Cette même épithete est donnée

à des plantes qui croissent dans les

endroits crayeux (ex. Medicago cre-

lacea ,
Hcclysarum crctaceum), qui

ressemblent à des dépôts de craie

(ex. Auricularia cretacca)
, ou qui

ont la couleur blanche de la craie (ex.

Agaricus cretaceus ,
Auricularia

calcea).

CRETE
, s. f.

,
crista ; \v<gA ; Kamm

(ail .);cresta (it.).Trinius désigne sous

ce nom, dans les Graminées, un
axe plat ou triangulaire, portant à son
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côté inférieur de nombreux épillets

à courts pétioles, disposés sur deux
séries (ex. Digitaria). Les ornitho-

logistes l’appliquent à la caroncule

charnue qui s’élève sur la tête du
coq et de certaines poules ; les géo-

gnostes, au sommet d’une chaîne ou

d’un rameau de montagne qui ne

correspond point à un plateau.

CRETE, adj.
,
cristalus ; kamm—

formig (ail.). Se dit: i° en minéra-
logie , de cristaux indéterminables ,

qui, étant minces et arrondis sur

les bords
,
imitent jusqu’à un certain

point des crêtes de coq
( ex. Baryte

sulfatée crêtée’). 2° En zoologie : d’un

oiseau, dont la plaque charnue du
frout se relève et forme une vérita-

ble crête
(
ex. Fulica cristata ) ;

d’une

coquille relevée d’une large côte (ex.

Strombus cristalus ,
Cerilhium cris-

tatum
) ;

du corselet d’un insecte
,

quand il porte des poils ramassés en

faisceaux représentant une crête (ex.

quelques Noctuelles)

,

ou quand il est

relevé en carène
(
ex. Acridium cris-

tatum); d’un mammifère ,
lorsqu’il a

sur le cou de très-longs poils formant
une sortedecrèle (ex. Caviacrislata);

d’un polypier dont les expansions
forment des plis imitant des crêtes

(ex. Explanaria cristata).

CREUX, adj.
,
cavus ; zoîÀo; ; hohl

(ail,). En botanique , celte épithète

est donnée à des parties qui n’offrent

qu’un seul enfoncement ,
comme le

réceptacle de la Rose

,

ou une seule

cavité intérieure
,
comme le péri-

sperme du Cocos nucifera, lesfeuilles

de YA Ilium Ccpa.

CREVASSE , adj
. ,
rimosus ; rissig

(ail.)
;
screpolato (it.)

;
qui offre des

fentes ou des fissures , comme le pé-

risperme de VAnona ,
la tige de

VUlmus, le squelette fibreux de la

Spongia rimosa.

CREVETTEVES, adj. et s. ni. pl. ,

Gammarinœ. Nom donné par Cuvier

et Latreille a une famille de l’ordre
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des Crustacés amphipodes ,

qui

pour type le genre Crevette.

CRI, s. m. ,
clamor ; v.pz'jyh ;

Sdirai (ail.)
;
cry (angl.).Craquement

particulier que l’étain lait entendre

lorsqu’on le ployé. Explosion de la

Voix qui exprime une émotion vive

et soudaine.

CRIARD , adj. ,
clamator ,

clamo-

sus. Se dit d’un animal qui a le cri

fort (ex. Caprimulgus clamator ), pu

dont les cris se font entendre à une

grande distance (ex. Cuculus clamo-

sus).

CRIBRIFORME, adj. ,
cribrifor-

mis
( cribrum ,

tamis ,forma, forme).

Un polypier (
Adeonia cribriforniis)

est ainsi appelé parce qu’il a la forme

d’une lame percée à jour comme un

crible.

CRICÉTINS, adj. et s. m. pl.
,

Cricetini. Nom donné par Desma-
rest à une famille de l’ordre des Ron-

geurs
,
qui a pour type le genre Cri-

cctus »

CRICOSTOME ;
adj. ,

cricostomus

(y.ptxo;, anneau, «riropa, bouche). On

applique cette épithète aux coquilles

univalves dont l’ouverture est ronde

(ex. Cyclostoma ).

CRICOSTOMES ,
adj . et s. m. pl.

,

Cricostomata, Nom donné par Blain-

ville à une famille de l’ordre des Pa-

ra céphalophorcs asipbouobranelles ,

renfermant ceux dont l’ouverture de

la coquille est à peu près circulaire.

CRIN, s . m., criais. On appelle

ainsi
,
chez les mammilères, des poils

assez longs et épais
,
raides , mais ce-

pendant flexibles. Candolle don-
ne aussi ce nom

,
dans les végétaux ,

à tous les poils raides comme un
crin ,

quelle qu’en soit la position.

CRINAL
,
adj.

, crinalis ; qui est

de la grosseur d’un crin de cheval.

Ex. Gelidium crinale.

CRIMCORXE, adj., crinicornis

( criais ,
crin ,

cornu ,
corne

) ;
qui a

les antennes termiuées par une lon-
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gue soie lisse
(
ex. Psilopus crint-

cornis ) ,
ou les antennes velues ( ex.

Sapcrda crinicornis).

CRINIÈRE , s. f.
,
juba ; yalra ;

Màhne (ail.); mane (angl.). Masse de

longs poils qui garnissent une étendue

plus ou moins considérable de la ligne

dorsale (ex. Chenal
,
Sanglier), ou

toute la région antérieure du cou (ex.

Lion
,
Felis jubata, Otariajubata).

On appelle aussi de ce nom, dans les oi-

seaux ,
une crête hérissée sur l’occiput

et le long du cou (ex. Bucerosjuba-

tus
) , ou une huppe de plumes effi-

lées sur la tête (ex. Anas jubata).

C1UMFLORE , adject. ,
crinifloru.r

(
criais ,

crin, Jlos ,
fleur). Le Me-

sembryanthemum criniflorum a un

calice divisé en cinq lobes ,
dont trois

très-longs.

CRINIFORME, adj. ,
criniformis

( criais ,
crin

,
forma ,

forme); qui

a la forme d’un crin. Ex. Rhizomor-

pha criniformis.

CRINITAKSE
, adj. ,

crinitarsis

(criais, crin, tarsier, tarse); quia

les tarses velus. Ex. Poecilnia crini-

tarsis.

CRINOIDES, adj. et s. m. pl.

,

Crinoidcs ( xpivov
,

lis
, et<îoç , ressem-

blance). Nom donné par Muller à

une famille d’animaux rayonnés,

comprenant ceux dont le corps se

compose d’une colonne articulée
,
au

sommet de laquelle on voit une sé-

rie de plaques formant un corps qui

ressemble à une coupe ou à un lis.

CRIM EE
,

s. f. ,
criailla (

criais
,

crin). Mirbél appelle ainsi les filets

hygrométriques que renferme l’o-

vaire du Marchantia, et qui servent

de support aux séminules.

CRIOCÉRIDES, adj. et s. m. pl.
,

Criocerides. Nom donné par Cuvier,

Latreille et Eichwald à une tribu de

la famille des Coléoptères Eupodes
,

qui a pour type le genre Crioceris.
1

CRIQ1® 5 s. f. En terme de ma-
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rine ,
ce ffitil désigne une très-petite

Laie.

CRISPATIF
, adject.

,
crispations

( crispus ,
Irisé). On dit la préfolia-

tion cri'spadve
,
quand le disque de la

feuille est replie lort irrégulièrement,

et en quelque sorte frisé.

CRISPÉ , adj. , crispas
, crispatus

;

kraus
,

gekrauselt
(
ail.

) ;
qui est

muni de lanières fines et courtes
,

dirigées en différons sens. Le Mela-
sloma crispata a sa tige munie de
quatre angles, dont chacun porte une
membrane crépue

,
et l’UIota crispa,

le Dicranum crispum et le Érachy-
podium crispation ont des feuilles qui
se crispent par l’effet de la sécheresse.
LTn oiseau

( Pyrrhula crispa
)

est ap-
pelé ainsi parce que les plumes des
parties inférieures de son corps sont
recourbées en sens inverse; un autre

(
Phasianus crlspus

) ,
parce que tou-

tes ses plumes sont retournées en
haut et comme frisées. Voyez Crépu.

CRISPIFLORE, adj.
, crispiflorus

( crispas

,

crépu
, Jlos

,

fleur). Se
dit d’une plante dont les pétales sont

ondulés et comme frisés sur les bords.

Ex. Chorisia crispijlora
, Cynan-

clium crispiflorum .

n CIUSPIFOLIÉ, adj., crispifolius

;

krausblatlrig (ail.) ( crispas
, crépu ,

folium ,
feuille). Les feuilles de VI-

sothecium crispifolium se crispentpnr

la dessiccation.

CRISSL'M, subst. m.
,
crissum. On

nomme ainsi , dans les oiseaux
,
l’ex-

trémité de la partie Inférieure du
corps, depuis les cuisses jusqu’à la

queue, qui est couverte par les plu-
mes anales.

CRISTACES, adj. et s. m. pl.
,

Cristacea. Nom donné par Lamarck
à une famille de l’ordre des Mollus-
ques céphalopodes

,
par Blainville à

une famille de celui des Céphalopho-

res polythalamacés . renfermant des

animaux dont la coquille est aplatie
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de manière à représenter une carène
ou à peu près.

CRISTAL
, subst. m., crystallum ;

ypw-.aXXa; i Krystall (ail.) (xpvo;,
froid , aTtXhctOai, être arrêté). Autre-
fois on n appelait ainsi que les pro-
duits de la cristallisation qui sont
trausparens comme le cristal de ro-
che

,
qu’on croyait produit par une

opération naturelle semblable à celle

«fui détermine la formation de la glace,
cardans l’origine on n’appelait cristal
que la glace , et c’est en ce sens seu-
lement que les Grecs ont pris le mot
jusqu’au temps de Platon. Aujour-
d’hui on donne ce nom à tout solide
polyédrique terminé par des facettes
planes

, unies
, régulières, qui sont

placées symétriquement les unes par
rapport aux autres

,
et dont les in -

clinaisons mutuelles suivent des lois

déterminables
,
mais non pas cepen-

dant invariables comme on l’a cru
pendant long-temps. En effet il a été
constaté par Mitscherlich et Beudant
que les angles sont constans seule-
ment pour des températures égales
dans tous les points de la masse et
pour des compositions identiques
CRISTALLIFÉRE, adj., crys'tal-

lférus ( crystallum
, cristal

, “fera ,
porter). Se dit, en minéralogie, d’une
géode dont 1 intérieur est garni de
cristaux.

CRISTALLIN j adj.
, crystallinus •

krystallinisch (ail.). On employé ce
mot en plusieurs sens divers : i° en
minéralogie

,
on appelle systimecris-

lallin d’un minéral
,
l’ensemble des

lois systématiques principales aux-
quelles les différentes parties de ses

formes cristallines paraissent être as-

sujeties
; et texture cristalline

,
celle

qu’une roche présente lorsque ses par-

ties ont été réunies par voie de cristal-

lisation confuse et simultanée. Bory
,

parmi les états primitifsde la matière,

en admet un, qu’il nommé cristallin
,

et qu’elle affecte suivant lui quand
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elle est dure, pesante, translucide

,

laminaire
,
anguleuse

,
et que

,
par le

dessèchement
,
elle adopte une mul-

titude de formes déterminables
,
mais

jamais rien d’anguleux. Sous le nom
de roches cristallines

,
C. Prévost

désigne un ordre de roches
,
compre-

nant celles qui sont composées de dif-

ferentes parties discernables à l’œil

nud
, lesquelles ont été précipitées

ensemble
, après avoir été préalable-

ment dissoutes. 2Ü En botanique. Le
Pilobolus crystallinus est un cham-
pignon dont les filamensse terminent
au sommet par une vésicule remplie
de liquide. Le Ricc.ia cryslallina a des

feuilles dont la face supérieure olîre

Un aspect cristallin
,
du à une multi-

tude de petits points, que quelques

observateurs disent être des trous irré-

guliers. Le Trianthcma cryslallina et

le Mesembrycmihcmuni crystallinum
sont chargés de petites vésicules rem-
plies de liquide.

CRISTALLINE , s. f. , cryslallina.

Une base salifiable oléagineuse
,
que

Unverdorben a découverte dans l’huile

criipyreumaliipie d’indigo ,
a reçu de

jui ce nom
,
parce qu’elle forme avec

Jes acides des sels qui sont suscepti-
bles de cristalliser.

RRlSTALLISABILITÉ, s. f., Krys-
l(tlàsirbar/:eit (ail.). Propriété de cris-

talliser, d’affcctcr la forme cristalline.

CRISTALLISABLE
,
adj

. ,
krystalli-

Sl>'har (ail.)
;
qui a la propriété de

Prendre une forme cristalline.

CRISTALLISATION, s. f., crystal-

hscitio
; Anschiessen ,

Krystallisirung
V‘dl-

) ; cristallizzazione (il.). Ce
'pnt est pris dans quatre acceptions

uifférentes. 11 exprime : i° l’opéra-
tion par laquelle les corps prennent
“es formes polyédriques régulières ou
symétriques

,
soit en passant de Pé-

tat liquide ou gazeux à l’état solide
,

So 't en se séparant d’une dissolution
°u d’une combinaison dont ils fai-
saient partie

,
avec tissez de lenteur
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pour que leurs particules puissent se
réunir dans le sens où elles exercent
la plus grande action mutuelle

; 2°l’en-
semble des observations qu’ou peut
faire sur les divers cristaux d’une
même substance

;
3° l’ensemble des

observatiuns que présentent tous les

cristaux qui ont été reconnus dans
la nature

;
4° tout ce qu’on peut dire

collectivement des formes polyédri-
ques qu’affectent les minéraux et des
observations auxquelles ces formes
donnent lieu.

CRISTALI.O-ÉLECTRIQLE
,
adj.,

crystal'o-electricus, On a donné cette

épithète aux phénomènes électriques

que manifestent certains cristaux sou-
mis à l’action de la chaleur. La pro-
priété d’acquérir la polarité électri-

que par l’application de la chaleur
était connue depuis long-temps dans
la tourmaline et la topaze : Haüy l’a

constatée dans le boracitè
,
la prehni-

te
,
la inésotype, le zinc silicate et

le sphène
, Brard dans l’axinite ,

Brewster dans la scolezite, la meso-
lite, le spath calcaire, le diamant,
l’orpiment, l’analcime

, l’améthyste ,

le béril
,
le sulfate de baryte

, le sul-

fate de strontiane
, le carbonate de

plomb, la diopside, le spath lluor,

le quarz du Dauphiné, l’idocrase

,

le soufre naturel
,
le grenat et la di-

chroïte.

CRISTALLOGÉNIE, s. f., crystal-

logenia ( xpûdxaW.o;
,
cristal, yîvoptai

,

naître ). Science qui traite de la for-

mation des cristaux ou de la manière

dont ils se produisent.

CRISTALLOGRAPHIE , s. f., crys

tallographia; Kryslallographie (ail.
);

cristallografia (it.)
( xpûcraXX#; , cris-

tal
, ypitfu, écrire ). Science qui ap-

prend à décrire les cristaux avec le

secours d’une langue de convention
,

composée de mots et de signes.

CRISTALLOGRAPHIQUE, adject
,

qui a rapport à la cristallographie
j
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caractère , langage
,
système cristal-

lographique.

CRISTALLOÏDE
, ad]., crystalloi-

des J xpuffraXXw&j; ( zpvuraXXoç ,
cristal,

st'îo;
,
ressemblance). Se dit

,
en mi-

néralogie ,
d’uue concrétion pseu-

domorphique
,
lorsque c’est un cris-

tal qui a été remplacé.

CRISTAIXOLOGIE , s. f-, crys-

tallologia (
ypûsTaXXo; ,

cristal , Xoyoç

,

discours). Science ayant pour objet

tout ce qui se rapporte à la connais-

sance des cristaux.

CRISTALLOMÉTRIE , s. f., crys-

tallometria (-/p’joraXXoc , cristal, ps-

Tps'ia, mesurer). Science qui traite

des propriétés mathématiques des

cristaux.

CRISTALLONOMIE, s. f., crystal-

lonomia
(
ypûaraXXoç

,
cristal

,
vo'uo;

,

loi). Science qui développe les lois

d’où dépendent les diverses pro-

priétés géométriques des cristaux.

CRISTALLONOM1QUE, adj., crys-

tallonomicus ; qui a rapport à la cris-

lallonomie.

CRYSTAI.I.Ol’IIVSIOLE , adj. Epi-

thète quelquefois donnée aux phéno-

mènes qui concernent le clivage des

minéraux, les effets de la double

réfraction
,
ceux de la polarisation de

la lumière
,
et l’iullucnce de la chaleur

sur eux.

CRISTALLOTECI1NIE, s. f., crys-

tallotechnia (zpûffTaXXoç, cristal
,
xiy-

„„ ,
art). Art d’obtenir des cristaux

complets et les diverses modifications

dont chacun d’eux est susceptible.

CRISTÉ, adj., crislatus ;
crestalo

(it.)
(
crista

,

crête); qui est muni

d’appendices en forme de crêtes

,

comme les anthères de 1’Erica Iriflora.

Le Chchrys cris lata a ses graines sur-

montées de cinq crêtes ;
le Merisma

crislataa ses rameaux comprimés en

manière de crêtes; le iVèpenthes ens-

tata offre
, à la partie antérieure de

ses urnes ,
deux crêtes longitudinales

crénelées. Voyez Çrêté.

CROC
CROASSEMENT, s. m., crochus

;

v.ôuyuo;
;
Kriichzen (ail.); croaking

(angl.). Cri des oiseaux qui appar-

tiennent au genre corbeau.

CROCEIVÈNTRE
, adj.

, crocciven-

tris [crocus

,

safran

,

venter

,

ventre);

qui a le ventre jaune de safran. Ex.
Laphria croceiventris.

CROCHET, s. m.
,
hamus , hamu-

lus , apex, uncus , unguis ; Haken
(ail.); amo, oncino (il.). On appelle

J

ainsi : t° en botanique ,
des espèces de

pointes courbes qui
,
dans les Acan-

thacées, naissent sur le placenta, et

retiennent les graines
,

auxquelles

elles servent en quelque sorte de

support; 2 ° en zoologie, dans les

coquilles bivalves, une protubérance

conique, qui couronne la charnière,

et qui doit ce nom à ce qu’ordinaire-

ment celle d’une valve se recourbe

plus ou moins vers celle de l’autre

valve
; dans les insectes , d’après La-

treille
,

les mandibules des aptères

masticateurs
,
et

,
d’après Kirby ,

deux paires d’organes robustes et

recourbés dont l’anus des Locustes est

garni
;
on donne également ce nom

aux pièces plus ou moins crochues et

aiguës qui terminent les tarses
,
à de

petits appendices recourbés que l’on

voit au milieu du bord antérieur des

ailes de quelques hyménoptères
,

et

qui fixent l’aile inférieure h la supé-
rieure

; à un appendice semblable qui

est fixé à la nervure costale
,

près de

sa base et vers son côté inférieur,

sur l’aile de certains lépidoptères ;

dans les Anitelides , à des soies beau-

coup plus courtes que les autres, dont

l’extrémitése termine par un crochet

plus ou moins recourbé et dentelé.

CROCHU, adj.
,
aduncus

,
uncirM-

tus
,
hamatus

,
retinaculatus

,
hamo-

sus

;

àyzuXôt ; hakig , hakenjformig

(
ail.

) ; hooked (
angl.)

;
amoso (it.).

Eu minéralogie
,

on dit qu’un mi-

néral a la cassure crochue ,
quand

elle présente 5 sa surface de petites
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aspérités pointillées et contournées

,

ce qui est le cas des métaux cris-

tallisés confusément à l’intérieur.

On donne cette épithète à des plantes

qui ont quelque partie recourbée et

c*'ochuc
,

en forme de hameçon
,

comme les gousses de VsisIragains
aamosus

,

les feuilles du Macromi-
trium uncinatum, les rameaux du
•Stereodon. aduncus et du Slercodon
Uncinatus

,
la lèvre supérieure de la

corolle du Pedicularis uncinala. En
zoologie, ou dit les antennes crochues,

dans les insectes
,

lorsqu’elles sont

recourbées à l’extrémité qui se ter-

mine en pointe
, de manière à figurer

un crochet aigu (ex. Papillon Frôlée).

Les crochets d’une coquille bivalve

reçoivent cette dénomination quand
ils s’inclinent l’un vers l’autre

,
en se

dirigeant vers l’axe perpendiculaire
de la coquille

( ex. Pétoncles). Un
polypier ( Plumularia uncinala

)
est

appelé ainsi
,
parce que ses rameaux

sont falciformes et recourbés en cro-

chet
; XAntilope redunca

,
parce que

scs cornes se recourbent un peu en

avant à la pointe.

CROCIPÈDE, adj., crocipes
(
cro-

Clls
, safran

,
pes

,
pied)

;
qui a les

Pattes de couleur safranée. Ex. Ela-
ter crocipes.

CROCOD1GÉEAS, adj. et s. ni.

P • i Crocodilei. Nom donné par
LIainville

,
Latreille et J.-E. Gray à

P,ne famille de l’ordre des reptiles

tinydosauriens
;
par Cuvier, Gold-

'lss et J. -A. Ritgcn à une famille de
ordre des reptiles Sauriens, ayant

pour type le genre Crocodilus.

LROCOmEOSDES, ndjcct. et s.

pl., Crocodtloidca, Crocndiloidei.
.•'E. Fitzinger et Eielnvald dé-
mettent sous ce nom une famille de
^jptiles

,
qui a pour type le genre

Crocodilus.

CROCONATE
, s. m.

, croconas.
’Çnre de sels

( hrokonsaure Salze,
a

•)> qui sont produits par la combi-
I.
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naison de l’acide croconique avec les

bases salifiables.

GROCONIQIJE
? adj.

, croconicus
(-zpozov, safran). Nom donné par
L. Gmelin à un acide {Krohonsaiirc

,

ail.) particulier, qu’il a découvert,
et qui, étant lui-même jaune, a la

propriété de former des sels d’un
jaune rougeâtre ou d’un jaune cilrin.

CRODOMIJM, s. m. Nom donné
par Trommsdorlf à une substance
qu’il crut d’abord constituer un mé-
tal particulier, et qu’il a reconnue
depuis n’être que de la magnésie cu-
prifère.

GROSSE, adj., cruciatus
, dectis-

satus; kreuzformig (ail.)
; incrociato

(it.). Se dit
,

en botanique
, des

paires de parties, quand elles se
suivent et sc croisent à angle droit,
comme les feuilles du Veronica de-
cussata

,
ou les rameaux du Syringa

vulgaris. Le Senecto cruciatus est
ainsi appelé

,
parce que, ses feuilles

étant à demi découpées en dents
égales à la feuille même, il a l’aspect
d’une croix. On donne cette épithète

aux ailes des insectes
,
quand le som-

met de l’une recouvre entièrement
celui de l’autre

,
et à leur protlwrax

,

quand il présente deux lignes longi-
tudinales élevées , dont les angles
s’approchant dans le milieu

,
de ma-

nière à figurer une croix de saint

André (ex. I.ocusta). On l’applique

aussi à des coquilles dont la surface

est marquée de stries croisées (ex.

Bulimus dccussatus , Buccinum de—
cassatum )

.

CUOISÉ-OEEIQIJAAGGE , ndjcct.

cruciato-obliquangulus. On appelle

ainsi, dans la nomenclature minéra-
logique de Haüy , une variété de
staurotidc, composée de deux prismes
qui se croisenL sous des angles de 120
et de Go degrés.

CROISE-RECTANGULAIRE
, adj

.

,

cruciato—rcctangularis. Nom donné

,

dans la nomenclature minéralogique

9/2
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de Haüy, à une variété de staurolide,

composée de deux prismes qui se

croisent sous l’angle de 90 degrés.

CROKOGRAPHIE , s. f.
,

crono-

graphia (
xpovo; ,

Saturne
,

yoâcpw ,

écrire). Description de la planète Sa-

turne.

CRGAOGRAPIIIQUE, adj.
,
crono-

grapkicus. Schrœter a publié un tra-

vail sur la planète Saturne ,
en 1S0S,

sous le litre de Fragment cronogra-

phiqu.es.

CROSSETTE, s. f. ,
malleolus

;

Aurais (ail.). Nouvelle pousse qui

porte à sa base un tronçon de vieux

bois
,

et qui est susceptible de re-

prendre racine lorsqu’on la met en

terre. Ce nom est plus particulière-

ment destiné à désigner les boutures

de la vigne, parce qu’elles ont la

figure d’une petite crosse ,
ce qui leur

a valu aussi les noms vulgaires de

maiilole et malléole (de malleolus,

petit maillet), plus faciles à expli-

quer que ceux de broche et de cha-

pon

,

usités dans quelques endroits.

CROSSOPETALE ,
adject. et s. f.

pi. ,
Crossopetalœ (zpocco;, frange,

kstAov ,
pétale). Nom donné par

Frœhlicb à une section du genre

Gentiana ,
comprenant celles qui ont

les corolles ciliées sur les bords de

leurs divisions.

CROTALIDÉS, adj., Crotaliilei.

Nom donné par J.-E. Gray à une fa-

mille de l’ordre des reptiles Ophi-

diens
,

ayant pour type le genre

Crotalus.

CROTALOIDES, adj. et s. m. pl.,

Crotaloidea, Crotaloidci. .Nom sous

lequel P.-F. Fitzinger et Eichwald

désignent une famille de reptiles,

qui a pour type le genre Crotalus.

CROTALLEES , adj. et s. m. pl.
,

Crotaluri. Nom donné par J.-A.

Ritgen à une famille de 1 ordre des

reptiles Ophidiens , ayant le genre

Crotalus pour type.

CROTQNATE, s . m.
,

crotonas.

CRUC
Genre de sels ( crotonsaure Salze ,

ail.), qui sont produits par la combi-

naison de l’acide crotonique avec les

bases salifiables.

CROTOAÉES, adj. et s. f. pl.,

Crotonecc. Nom donné par A. Jussieu

à une section de la famille des Eu—
phorbiacées

,
qui a pour type le

genre Croton.

CR0T0A 1NE , s. f. ,
crolonina.

Alcali qu’on trouve
,
d’après Brandes

,

dans la graine du Croton Tighum.

CROTOXIQLE, adj.
,
crotonicus.

Nom donné par Brandes à un acide

particulier ( Crotonsaure , ail.), que

Pelletier et Caveutou ont découvert

dans l’huile de Croton Tiglium
,

et

qu’ils avaient appelé jatrophique.

Celte dénomination appartiendrait

aussi ,
dans la nomenclature chimique

de Berzelius ,
aux sels ayant pour

base la crotonine.

CROUPION, s. m. ,
uropygium ;

Steiss (
ail.

) ; ntmp (
angl. ).

Extrémité du tronc des oiseaux, qui

se compose des dernières vertèbres

dorsales et de l’os caudal, et qui

ressemble à un soc de charrue ou a

un disque comprimé.

CROUTEUX
,
adjcct.

, crustalus ;

schorftg (ail.) (crusta ,
croûte ). Epi-

thète donnée à quelques champignons

qui forment des plaques semblables à

des croûtes. Ex. Xylomyzon cruslo-

sum. Voyez Crustacé.

CRU , adj., crudus.On appelle eaux

crues ,
celles qui ,

contenant plus de

sels calcaires qu’il ne s’en trouve dans

les eaux de rivière en general, ne

peuvent ni cuire les légumes, ni dis-

soudre le savon. On les dépouillé ai-

sément de leur crudité, en deeom-

posant et précipitant le sel calcaire

par le moyen d’un sel de potasse..

CRUBIATO -COMPLIQUÉ, adj. ,

cruciato-complicatus. Épithète don-

née par Kirhy aux ailes des insectes ,

quand elles sont à la fois croitees et

plissécs, Ex. Pcatatoma.
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CRUCIATO - INCOMBANT , adj.

,

cruciato-incumbens. Kirby donne
cette épilhfelc aux ailes des insectes,

lorsqu’elles sont croisées
,
mais non

plissées, et qu’elles couvrent l’abdo-

'»en. Ex. Apis .

CRUCIFÈRES, adj. el s. f. pl.

,

Cruciferce. Famille de plantes
,
ainsi

Appelée parce que les végétaux qui la

constituent ont les pétales disposés

en croix.

CRUCIFORME , adj., cruciformis ,

eruciatus
; crociforme (it.)

;
qui a la

forme d’une croix. Se dit: i° en
minéralogie

,
d’un cristal composé de

deux autres qui se croisent de ma-
niéré que les pans de l’un soient per-

pendiculaires sur ceux de l’autre (ex.

Harmotomc); 2° en botanique, des

Parties d’une plante qui sont situées

sur le même plan horizontal et dis-

posées en manière de croix , comme
la corolle des Crucifères , ou le nec-
taire du Pterygodium catholicum.

CRUCIFORMES , adj. et s. f. pl.

,

Cruciformes. Nom donné par Tour-
Uefort à une classe renfermant les

plantes qui ont les pétales opposés en
croix.

CRUCIGÈRE
,

adj., crucigerus

(crux
, croix, gero

,
porter); qui

P°rte une croix. Le Bignonia cruci-
gera est ainsi nommé parce que la

coupe transversale de ses tiges pré—
sente la figure d’une croix

;
la Tcl-

hita crucigcra
,
parce qu’elle offre une

croix pourpre sur les sommets de sa

coquille
;
VAurélia crucigcra, parce

l[u on voit une croix roussâtre sur le
cÇntre de sou disque

;
la Vespa cru-

c‘gera
, parce qu’elle a une croix

noire sur le dos de l’abdomen.
CRUCIROSTRÊ, adj.

,
crucirostris

{fax, croix
,
rostrum

, bec). Se dit
’ Un oiseau dont les mandibules
sont croisées l’une sur l’autre. Ex.
Cù>'ous cruciroslra.

CRUMÉMFÉRE
, adj. , crumenife.

1l(s [crumena

,

bourse,fera
,
porter);
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qui porte une bourse

,
semblable à

celle qu’on voit sur le front
,
en ar-

riére de la feuille nasale
, dans le

Rhtnalaphus crumcniférus.
CRUMÉrvOPHTHAÙME

, ad j. ,
cru-

menophihalmtis
(
crumena

, bourse,

irAoày.ài ,
œil); qui a les yeux en-

tourés d’une sorte de bourse mem-
braneuse

,
percée au centre

,
comme

le Caranx crumcnophthalnms.
CRDPIIODÈRES, adj. cts.m. pl.,

Cruphodera
(
zpuoaïo; , caché

, 3épo%

,

peau). Nom donné pat' Dnméril aune
famille de l'ordre des Oiseaux rapa-

ces , renfermant ceux qui ont la tête

et le col garnis de plumes. Voyez
PLtMICOI.LES.

CRUSTACÉ, adjcct., crustaccus

;

schorjïg (ail.) (trusta, croûte). Se
dit

,
eu botanique

,
des parties qui

soûl fermes
,
dures et fragiles, com-

me Vcrème du Salaia
, la torique dit

Popaver , le péricarpe du Passcrina
,

le tegmen de VAreca faufil; ou d’une
piaule qui est étendue sur les corps
en ! orme de croûte mince, comme
le Systotrema crustaceum. Voyez
Croutedx.
CRUSTACÉEAXES

, adj. ets. f. pl.,

( rustacece. Nom donné par Lamarck
à une section de l’ordre des Arachni-
des antennées trachéennes

, compre-
nant celles qui ont le corps souvent
eeailleux

, et qui constituent une
branche isolée

,
qu’011 peut regarder

comme la tige des crustacés.

CRUSTACÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Crustacece. Nom sous lequel Schultz

désigne un ordre de la classe des Li-

chens
,
comprenant ceux qui affectent

la forme de croûtes.

CMLSTACÉOLOGIE, s. f., crusta-
ccologia. Histoire spéciale des ani-
maux de la classe des crustacés.

CRUSTACÉS, adj. et s. m.
Nom donué par Cuvier à une classe

du règne animal
, qn’il a le premier

établie, et que depuis tous les nain
;

r.distes ont adoptée, quelquefois
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la subdivisant en plusieurs autres

,

ou la désignant sous un autre nom
,

notammentsous celui de Malacostra-

cés. Elle renferme des animaux sans

vertèbres, mais articulés, dont le

corps est protégé par un test solide.

CRESTODERMES, adj. et s. m.

pl.
,
Crustodermata

(
crusla, croule,

iîippa
,
peau). Blainville propose d’ap-

peler ainsi
,
à cause de l’enveloppe

dure qui les recouvre ,
les poissons

composant l’ordre des Branchiostè-

ges de Linné.

CRCSTODÉS , adj. et s. m. pl.
,

Crustodea. Nom donné par Bory à

un ordre de la classe des Microscopi-

ques ,
renfermant ceux de ces ani-

maux qui ont le corps protégé par

un test capsulaire
,
univalve ou bi-

valve.

CRUSTELIFORME
,
adj.

,
crustull-

formis (
cnistula

,
échaudé , forma ,

forme ) . Épithète donnée à un cham-
pignon ( slgaricu.t cnisliiliformis )

qui ressemble à un échaudé pour la

forme et la couleur.

CRYEROSE
, subst. ni., cryerosis

(y.puEpoç
,
froid). Hermann propose

de donner ce nom aux reptiles
,
à

cause du froid qu’ils font éprouver

quand on y touche
,
et de l’horreur

qu’en général ils inspirent.

CRYOLICIIÉNÉES , adj. et s. f.

pl. ,
Cryoliclienes. Nom donné par

Zenter à un ordre de la famille des

Lichens
,
comprenant ceux qui affec-

tent la forme de croûtes.

CRYOPHORE , s. m., cryophorus

(xpûo;, glace, ?ï'po>, porter ). Nom
donné par Wollaston à un instru-

ment au moyen duquel l’eau est ame-

née à se congeler par l’effet de sa

propre évaporation.

CRYPTANDRE , adj. , cryptander

(xpwroç, caché, «vèp, homme). Frics

propose de donner cette épithète aux

végétaux qu’il appelle hétéroneméens,

parce qu’ils ont des organes jusqu’à

un certain point analogues aux par-

CRYP
tics sexuelles des plantes phanéro-

games.
CRYPTANDRIQUE, adj.

,
crypt-

andricus. Voyez Cryptas mu:.

CRYPTANTHE , adj
. ,
cryptanlhus

(xpiwto;, caché, a-j0oc, fleur), lu A-
gardhia cryptantha est ainsi nommé
à cause de la petitesse de ses fleurs.

CRYPTANTIIÉRÉES , adj. et s. f.

pl.
,
Cryplanthcrœ (xpunTÔç, caché ,

av9j;poç , fleuri ). Royen donnait ce

nom à une classe de plantes ,
compre-

nant celles dont on ne connaît point

les sexes.

CRYPTA SVTIIES , adj. et s. f. pl.

,

Cryplanthœds om don né parWachen-
dorffà une section de végétaux, com-
prenant ceux qui ont des fleurs ob-

scures, ou dont on ne connaît pas les

fleurs.

CRYPTINÉES
,
adject. et s. f. pl.

,

Cryptineœ. Nom donné par Rafines-

que à une famille de plantes, qui a

pour tyre le genre Cryptina.

CRYPTOBIOTE
,
adj

. ,
cryptobio-

las (xfUTTTÔç, caché, (iio;
,
vie). Quel-

ques physiciens désignent ainsi les

corps dans lesquels la vie est cachée,

ou à l’état latent.

CRYPTOBRANCHES
, adject. et s.

m. pl., Cryptobranchia, Cryptobran-
chiata (xpvxzô;, caché, pûiyyjx

,

branchies). Nom donné par Dumé—
ril à un ordre de la sous-classe des

Poissons osseux ,
comprenant ceux

qui n’ont point d’opercule, mais sont

pourvus d’une membrane branchio-

slège
;
par Goldfuss ,

Ficinus et Ca-

rus à une famille de l’ordre des Crus-

tacés isopodes, renfermant ceux dont

on ne connaît point les branchies ;

par J .-E. Gray à une sous-classe de

la classe des Gastéropodophores, ren-

fermant ceux qui ont les branchies

cachées.

CRYPTOBRANCIIOIDES, adj. et

s. in. pl.
,
Cryplobranchoidea, Cryp-

tobranchoidci. Nom donné parP.-F.

Fitzinger et Eichwald à une famille
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de Reptiles

,
chez lesquels les bran-

chies, qui persistent toute la vie ,
ne

sont point visibles à l’extérieur ,
et

qui a pour type le genre Cryplo-

branckus.

CRAPTOCARPE, adjeet. ,
cryplo-

carpus, cryptocarpos (xpuirro;, ca-

ché
, xxpKèi ,

fruit
) ;

qui a les fruits

cachés. Ex. Aslragalus cryptocarpos.

CRYPTOCARPES , adj. et s. m.

pi.
, Cryptocarpa. Nom donné par

P. Eschenhollz à une section de 1 or-

dre des Acalèphes discophores.

CltVPTOCÉPIIALE , adj. ets.ra.,

ojptocej>halus (zpuTTTÔ;, cache, xe-

9 , tête). Nom donné par Geoffroy

Saint-Hilaire à un genre de monstres,

comprenant ceux chez lesquels la

tête est réduite à un assemblage de

très-petites pièces osseuses non appa-

rentes au dehors.

CRYPTOCÉPHAEES, adj. et s.

m. pl. ,
Cryptoccpkala (

xpo-rc; ,
ca-

ché
, xrçaàn ,

tète ) . Nom donné par

Lalreille à une famille de l’ordre des

Ptéropodes inégapterygiens ,
dans la-

quelle il range ceux de ces animaux

dont la tête ne fait point de saillie.

CRYPTOCOCHEIDES ,
adj. et s.

m
- pl.

,
Ciyptocochlides (xpuîcrè;, ca-

ché
, zo^Xtç

,
coquille). Nom donné

ParLalreillc aune division de 1 ordre

des Gastéropodes pectinibranches ,

comprenant ceux dont la coquille est

renfermée dans le manteau de 1 ani-

mal.

CRYPTOCOTYEÉDONES, adj. et

s
;

1'. pl., Cryplocotylcdonea (
zpurc-

caché, xotuXiîowv ,
cotylédon).

Nom donné par Agardh à une divi—
ston du règne végétal ,

embrassant

*ÇS plantes dont en général les coly-
tcuons restent dans la semence

,
ne se

ueyeloppent point ,
ou sont mécon-

naissables.

CRAPtoDIBRAAlCUES
,
adj. et s.

*?.• Pb, Cryptodibranchiata , Crypto-
d ranchia (xpvnToç, caché, Si;, deux,

> branchies ). Nom donné par
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Eiclnvald à un ordre de la classe des

Mollusques* par Orbigny, Blainville

etMenke à un ordre de celle des Cé-
phalopodes ou Gépkalophores

,
com-

prenant ceux de ces animaux dont

les branchies sont cachées dans le

sac qui enveloppe le corps.

CRYPTOGAME , adj. et s. f. ,

cryptogamus ÿ crittogamo (it.) (xpv7r-

to;, caché, >
noce). On donne

ce nom
,
tantôt aux plantes qui n’ont

pas d’organes sexuels ,
ou n en ont

que de peu apparens ,
et dont on

ignore le mode de reproduction ;

tantôt à celles dont les fleurs
,
quand

elles en ont
,
ne sont visibles qu’au

microscope
,
qui sont peu ou point

symétriques, ou chez lesquelles ou ue

distingue pas les organes sexuels.

Une Synanthérée ( Lcibnitzia crypto-

gama ) a été appelée ainsi parce que

ses corolles sont entièrement cachées

par les aigrettes
,
qui les dépassent de

beaucoup, et par le péricline , qui

est fermé sur clics.

CRYPTOGAMIE , s. f. , crypto-

gamia ;
critlogamià (it.). Nom don-

né, dans le système de Linné, à une

classe renfermant les plantes dont les

organes sexuels sont cachés. Les

Cryptogames, ainsi appelées par

Linné
,
qui croyait qu’elles ont des

fleurs
,

quoiqu’on ne les ait point

encore découvertes ,
sont nommées

inembryonées ,
c’est-à-dire privées

d’embryons, par L. -C. Richard ,

acolytédonées ,
ou dépourvues de

cotylédons ,
par Jussieu -œtheoga—

mes

,

ou résultat d’un mode insolite

de fécondation, par Palisot-Beauvois
;

agames ,
ou sans fécondation

,
par

Necker; aphroïtes, c’est-à-dire,

renfermant en elles-mêmes leurs or-

ganes générateurs
,

par Gærtner.

Tous ces noms reposent sur des hy-

pothèses plus ou moins inexactes.

CRYPTOGAM1QCE , adj. ,
crypto-

gamicus. Synonyme de cryptogame .

poy . ce mot.
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CRVPTOGAMISTE vs. ni., crypta-

gamista. Naturaliste qui se livre spé-
cialement à l’étude des plantes cryp-
togames.

CRYPTOGAMOLOGIE
, s. f.

,
cryp-

togamologia. Traité ou histoire des
plantes cryptogames.

CRÏPXOGASTRES, adj. et s. f.

pl.
,
Crjplogastrœ (xpurtzo? , caché,

yctmxp

,

ventre). Nom donné par La-
treille à un groupe delà famille des
Muscides, comprenant ceux de ces

insectes dont l’écusson recouvre tout
le dessus de l’abdomen.

CRYl’TOGÉNES , adj . et s. m. pl.,

Cryplogcna (xpvxrà
; , caché

,
yLvop.a.1 ,

naître). Nom donné par Latreille à
une classe d’animaux acéphales, com-
prenant ceux qui vivent dans l’inté-

rieur du corps de divers autres ani-
maux

,
comme lei animalcules sper-

matiques et les acéphalocysles.

CRYPTONEEJRES, adj.
, Crypto-

neura (-/pujiroî, caché, vsGoov, nerf).

Rudolphi désigne sous ce nom une
série d’animaux dans laquelle il range
ceux dont le système nerveux est

mêlé et confondu avec la masse en

apparence homogène qui les consti-

tue,' comme les Zoophytes.
CIYÏPTQPIilLE

, adj.
,
cryptophi—

lus ( v.pvnrôç, caché, yiUa
,
aimer)

;

qui aime les endroits cachés
,
comme

beaucoup de plantes cryptogames. Ex.
Sporotriclutm latebrarum.

CniPTOPlIYTR
, s. m., cryplo-

phytum
(
xpuwriç

, caché, ijutov, plan-
te). Link désigne sous ce nom col-

lectif les Algues , les Lichens et les

Champignons, qui sont les plus im-
parfaites des plantes, celles dont on
connaît le moins bien l’organisation
et le mode de reproduction.

CRïPTOPOüES, adj. et s. m. pl.,

Lrjrptopoda (xpvnzoç, caché, TCO Xjç
,

pied). Nom donné par Meyer à une
famille de reptiles ophidiens , com-
prenant ceux qui ont des rudimens
de pieds, mais non visibles au dc-

CTÉN
hors

;
par Latreille et Eichwald .à une

famille de l’ordre des reptiles chélo-
niens, dans laquelle il range ceux qui

peuvent faire rentrer la tête et les

pieds sous leur carapace; par Latreille

et Eichwald à une section ou tribu de
la famille des Crustacés Décapodes
Macroures, embrassant ceux de ces

animaux dont les pieds, à l’exception

des serres
,
peuvent se retirer sous

des dilatations latérales et postérieure
du test.

CIVtPTOPORE
, adj.

,
cryploporus

(
zfiUTrrô;

,
caché

,
7r opoç

,
pore)

;
qui

a des pores peu apparens. Ex. Hcte~
ropora cryptopora.

CRYPTOPSIDES
,
adj. et s. m. pl.

,

Cryplopsidcs. Nom donné parSchocn-
licrr à un groupe de la famille des

Curculionides, ayant le genre Crypt-
ops pour type.

CRY'PTORIIINTENS , adj. et s. m.
pl . , Crjrpto'rhini

(
r.pvxzô;

,
caché,

p
i'j

,
nez). Nom donné par Blainville

à une famille de l’ordre des oiseaux

nageurs
,
dans laquelle il comprend

ceux qui ont des narines linéaires, à

peine visibles.

CRYPTORHYNCÏUDES, adj. et

s. im pl.
, Cryptorhynchidcs. N uni

donne par Latreille et Sehœnherr à

un groupe de la tribu ou famille des

Curculionides, qui a pour type le

genre l ’ryplorkynchtes .

CRYPTOSXÉMONES
, adj. et s. f.

pl.
, Cryplostemones (xpurr-os

,
caché,

czrguv, étamine). Gleditsrh et Mœneh
ont établi sous ce noin une classe de

plantes
,
comprenant celles qui n’ont

point d’étamines visibles.

CRYPTUIUNS, adj. et s. m. pl.,

Crypluri ( xpvrzzo;
,

caché , obpà ,

queue). Nom donné par Illiger et

C. Bonaparte à une famille d’oiseaux,

de l’ordre des Rasorcs, comprenant

ceux dont la queue est très-courte ,

ou qui n’en ont pas.

CTÉNORUAIVCIIES , adj. et s. ta-

pl., Cionobranchia, ClcnobranchitxM
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(xtc'i;

,

peigne, pP“7X‘“ »
branchies ).

Nom donné par Schweigger ,
Eich-

xvald
,
Fischer, Menke et Gray à une

famille ou à un ordre de Gastéro-

podes
,
renfermant ceux de ces mol-

lusques qui ont des branchies pecti-

nées.

CTÉNOPHORES ,
adj. et s. m.

pl.
, Ctenophora (*«'« ,

peigne, t?sp«,

porter). Nom donné par F. Eschen—

hollz à un ordre de la classe des Aca—

lcphes, comprenant ceux qui ont une

grande cavité digestive au centre des

rangées extérieures de filamens na-

tatoires. ,

CTONOGÈNE, CHTIIONOGL\E ,

adj. et s. m., chthonogenus (
yQùv ,

terre
,
ylvopai, produire). Brongniart

dés^°'Tip n;i r l’pite énithèle les métaux
t I G

J
ou V... - y

isigne par cette epilhete les métaux

qui ,
en s’unissant à l’oXtgène ,

pro-

duisent des terres et des alcalis.

CUBE ,
s. m. ,

cubus ; xOêo;. Solide

à six faces carrées ,
inclinées entre

elles de 90 degrés, ayant huit angles

égaux ,
et douze arêtes égales et sem-

blablement placées. Les faces sont

inclinées à chacun des quatre axes ou

diagonales qu’on peut ment r r un

angle solide à son oppose ,
de ào

i5‘ 52 ", elles arêtes sont inclinées

à ces mêmes axes de 54° 47
'

CUBIQUE
,
adj. ,

cubicus ;
qui a la

forme d’un cube ,
comme la graine

du Vicia lathjroïdes ,
ou le corps

quadrangulaire ,
comme YOstracion

cubicus.
T .

CEBITAL , adj.
,
cubilalis. .1 urine

appelle cellule cubitale ,
dans 1 aile

des insectes, un espace membraneux

formé par le bord postérieur de la

nervure radiale et par une autre ner-

vure qui
,
née de l’extrémité du cu-

bitus
,
près du carpe

,
se dirige vers

le bout de l’aile.

CUBITUS j
s. m. ,

cubitus. "Nom

donné par K-irby au quatrième article

des pattes antérieures des insectes

hexapodes, et par Jurine àîa nervure

Interne ou postérieure de leurs ailes.
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CUBO-DODÉCAEDRE ,
s. m. Cris-

tal ayant la forme d’un cube dont les

douze bords sont remplaces par au-

tant de facettes ,
qui ,

prolongées

jusqu’à s’entrecouper ,
produiraient

un dodécaèdre Aomboidal.

CUBO-1COSAEDBE ,
s. m. Cris-

tal qui participe de la forme du cube

et de celle de l’icosaëdre.

CUBOÏDE ,
adj. et s. m.

,
cuboi-

deus ;
w«o«.Kî. & dit don cristal

en rhomboïde aigu s. peu different

du cube, que l’œil peut s y tromper.

Ex- Chaux carbonatèe cuboïde.

CUBO-OCTAEDRE, adject. Nom

donné ,
dans la nomenclature miné-

ralogique de Haity ,
a un cube dont

les huit angles solides sont remplaces

par autant de facettes qui, prolon-

gées jusqu’à s’entreeonper, produi-

raient un octaèdre régulier. Ex. Fer

sulfuré cubo—octaèdre.

CUBO-PR1SMAT1QUE ,
adj., cubo-

prismaticus . Nom donne ,
dans a

nomenclatureminéralogique de
Hauy,

à un euboïde qui a ses deux sommets

séparés par six faces parallèles à 1 axe.

Ex. Chaux carbonatèe cubo-prisma-

^CIBO-TÉTRAEDUE ,
adj. Nom

donné ,
dans la nomenclature miné-

ralogique de Haüy ,
à un cristal of-

frant la combinaison des faces du cube

avec celles du tétraèdre primitif. Ex.

Cuivre pyriteux cubo-tétraèdre.

CUBO-TBIÉMABGIME ,
adj.

,

ÇU-

bo-tricmarginatus. Nom donne, dans

la nomenclature minéralog que de

Haüy, à un cristal ayant la forme

d’un cube dont chaque bord est rem-

placé par trois facettes. Ex. Chaux

uuatée cubo-triémargmee.

cuBO-TRlÉl’OINTE ,
adject. Nom

donné ,
dans la nomenclature miné-

ralogique de Haüy ,
à un cristal cu-

bique dont chaque angle solide est

remplacé par trois facettes- Ex.

Chauxfluatée cubo-triepomtee.

CUCUJIPÈDES ,
adj. et s. m. pl.

,
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Cucujipedcs. Nom donné par Gold-
fuss ,

Ficinus et Carus à une tribu de
la famille des Coléoptères xylopha-
ges

,
qui a pour type le genre Cu-

cujlls.

CLCULÉS
, CUCULIDES , adj. et s.

lu. pl. , Cuculci j Cuculidœ, Cucu-
lidcs. Nom donné par Yigo rs , La-
treille, Lessou , Ficinus et Carus à
une famille d’oiseaux grimpeurs

,

ayant pour type le genre Cuculus.
CCCULlfliÈS , adj. et s. f. pl.

, Cu-
cultnœ. Nom donné par Latreille à

un groupe de la tribu des Apiaires
,

comprenant ceux de ces hyménoptè-
res qui ont les habitudes du coucou

,

c’est-à-dire qui déposent leur œufs
dans les nids de divers autres Mel-
lifères.

CllCUELIFÉRE
,

adj., cucullifurus

( cucullus
,
cornet

, fero , porter).
Mirbel donne cette épithète à Van-
drophore, lorsqu’il porte des appen-
dices en forme de cornet. Ex. As-
clépios syriaca.

CECUIXIFOCIÉ, adj.
, cuculüfo-

lius
; kappenblii l trig (ail.)

(
cucullus ,

capuchon, folium , feuille qui a
des feuilles en forme de capuchon.
Ex. Géranium cucullatum.

CECELLIFOIUIE
,
adj.

,
cuculli-

Jormis , cucuUatus , cucullaris , con

-

volutus
(
cucullus

,
cornet, forma

,

forme)
;
qui est roulé en cornet

,

qui a la forme d’un capuchon
, com-

me les bractées du Loranihus cucul-

laris
,
les feuilles du Géranium eu—

cullatuni, les pétales de YAquilcÿia
vulgaris , la spathe des Arum

.

Kirby
appelle ainsi le prothorax des insec-
tes

,
quand il est élevé eu forme de

voûte
,
qui reçoit la tête (ex. Tingis

cucuUatus) . oyez Capuchonné.
CECIJMIFORME

,
adj., cucumifor-

nus ( cucumis

,

concombre
, forma ,

forme)
;
qui a la forme d’un concom-

bre. Ex. Altyoniurn cucumifcrme.
CL'Cl RBIfACÉES, adj. cts. 1. pl.,

C iuurbitaceœ . Famille déplantes qui

CUIR
a pour type le genre Cucurliia.

CIICURBITÉES
,
adj. et s. f. pl. ,

Cucurbitece . Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des

Cucurbilacées
,
qui renferme le genre

Cucurbila.

ClICllRIilTBX
,
adj.

, cucurbitinus.

Ou applique cette épithète aux baies,

quand elles sont éparses, arrondies,

et qu’elles ressemblent à un potiron.

Ex. Crescentia Cujctc

,

CUEILLERO.\
, s. m. , squama

,

haltcrum
, ulula

; Kclbcnclecke (ail.).

Sorte de lame cornée
,
voûtée

, com-
posée de deux squames réunies eu
forme de valves de coquille

,
qui

,

dans les insectes diptères , se voit au
dessous de l’origine de l’aile

,
sur les

parties latérales du corselet. Robi-
neau appelle cet appareil calypta ;

il le regarde comme destiné à soute-
nir le corps pendant le vol, et à don-
ner plus d’étendue à la base de l’aile.

CUIRASSE
, s. f.

, lorica. Sorte de
revêtement osseux que produisent les

écailles de certains poissons
,
qui sont

serrées et unies de manière à ne for-

mer qu’une seule pièce. Ehrenberg
donne le même nom à toute enve-
loppe protectrice quelconque de ceux
des infusoires qui n’ont pas le corps
nud.

CUIRASSÉ, adj.
, lorlcatus

,
ca-

taphractus
,
scutatus. Epithète don-

née à plusieurs animaux, notamment
à des poissons, qui sc font remarquer
par des laines cornées ou de fortes

écailles sur quelque partie de leur
corps, comme sur les flancs de YAm-
phisile sdilata

,
ou par une forte cui-

rasse osseuse qui les enveloppe en-
tièrement

(
ex. Coltus cataphractus

,

Loricaria calapbrada
, Pcristedium

calaphractum
) , ou par des) pointes

qui hérissent leur corps de toutes

parts (ex. Silurus miliiaris).

CUIRASSES, adj. et s. m- pl.
,

Cingulala
, Calaphracta ,

Loncata.

Nom donné par îlligcr à une famille
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de l’ordre des Mammifères, qui porte
:>ussi celui de Cingulês (yoy. ce mot);

Par Latreille et P. -F. Filzinger à une
section de la classe des Reptiles

,

comprenant ceux dont le corps est

emprisonné entre deux boucliers
,
ou

couvert en dessus de grandes plaques
d’une seule sorte et alignées

;
par

G-G. Ehrenberg
, à un ordre de

chacune des deux sections delà classe

des Polygastriques
, et à un ordre de

celle des Rolii’crcs, dans lesquels il

range ceux de ces animaux qui ont
*e corps protégé par un test.

CUISSE
, s. f.

,
crus

,
femur ,

coxa;
p>ipo;. Première pièce du membre pel-
V|en d’un animal vertébré

; troisième
d une patte simple de crustacé. La-
trcille donne ce nom nu second des
quatre principaux articles d’une patte
d insecte hexapode, et Kirby au pre-
mier article de leurs pattes de der-
rière.

CUIVJRE
,
s. ni.

,
cuprum

,
œs , ve-

mt.î, eps cyprium s.cyprinum; yoùv.at;

^"pfer (ail.). Métal rouge, connu dès
a plus haute antiquité, et dont le

jioni vient de l’îlc de Chypre
,
d’où

es anciens le liraient principalement.
CUIVRÉ

, adj. j cuprœus ; qui a la

couleur rouge du cuivre. Ex. Cucu-
Us cupreeus

, Cotinxa cuprcea, Oxy-
ce' « cupraria.

j

CUIVREUX, ad). , cuprosus. Dans

y
nomenclature chimique de Berze-

1Us
.i °n nomme oxide cuivreux

(
pro

-

°xide ,ic cuivre ; Kupferoxychd,i\W.)
0 premier degré d’oxidation du cui-
‘Cj sulfure cuivreux (Schwefelkup-

/ ’
,

a^0 , son premier degré de sul-

; et sels cuivreux {Kupfcr-
c uiscilzen

,

ail.) , ceux qui résul-

v
nt de la combinaison de l’oxide cui-

nv

Cl
*ï avec R* oxacides, du cuivre

}.

Ct lcs corps halogènes, et du sul—
ce cuivreux avec les sullides.

^IVïUCO-ALUMÏNÏQUE ,adj., eu-

)a

c°~aluminicus. Nom donné, dans
nurneuclaiure chimique de Bcrzc-
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lius

, à des sels doubles qui rés ultent

delà combinaison d’un sel cuivrique

avec un sel aluminique. Ex. Fluo-
rure cucvrico-aluminiquc [fluaie de
cuivre et d’alumine ).

CÉIVRïCO-AMMONIQUE
,
adject.

,

cuprico - ammonicus. Nom donné ,

dans la nomenclature chimique de

Berzelius
,
à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un sel

cuivrique avec un sel ammonique.

Ex. Chlorure cuivrico - ammonique

(
hydrochlorate de cuivre et d’ammo-

niaque ).

CUIVRICO-COBALTIQUE, adj. ,

cuprico-cobalùcus

.

Nom donné, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius
,
à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel cuivrique

avec un sel cobaltique. Ex. Sulfate

cuivrico-coballique
( sulfate de cuivre

et de cobalt )

.

CUIVRICO-POTASSIQUE
, adjcct.

,

cuprico - putassicus. Nom donné ,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un sel

cuivrique avec un sel potassique. Ex.
Sulfate cuivrico-potassiquc

( sulfate

de cuivre et de potasse).

CUIVRICO-SODIQUE
,

adj.
, cu-

prico- sodicus. Nom donné , dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel cuivrique avec

un sel sodique. Ex. Oxalate cuivri-

co-sodique ( oxalate de cuivre et de

soude).

CUIVRIQUE , adj. ,
cupricus. Dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius, on donne le nom (Yoxide cui-

vrique (deutoxide de cuivre; Kupfer-
oxyd

,
ail. )

au second degré d’oxi-

dation du cuivre ;
de sulfure cuivri-

que (Kttpferschwefcl, ail.), à son se-

cond degré de sulfuration
;
de sels

cuivriques (Kupferoxydsalzen, ail.)

,

aux combinaisons de l’oxide cuivri-

que avec les oxacides, à celles du
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cuivre avec les corps halogènes qui
correspondent à l’oxide cuivrique
pour la composition

, et à celles du
sulfure cuivrique avec les sullîdes.

CUmiOSO-POTASSIQUE, adj.
,

cuproso-potassicus

.

Nom donné, dans
la nomenclature chimique de Berze-

lius
, à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel cuivreux

avec un sel potassique. Ex. Sulfite

cuivroso-potassique
(
sulfite de cuivre

et de potasse)

.

CELASSE, s. f. Nom sous lequel

les agronomes désignent la partie de

la racine qui se trouve immédiate-
ment au-dessous du collet.

CEL1CIDES
, adj. et s. m. pl.

,
Ctt~

licides. Nom donne par Latreille et

Eichwald à une tribu de la famille

des Diptères némoccres
,
qui a pour

type le genre Culcx.
CELICIFORMES , adj. et s. f. pl.,

Culicformes (
culex

, cousin
,
forma ,

forme ). Nom donné par Latreille à

une section de la tribu des Tipulai-

res, renfermant ceux de ces insectes

qui ressemblent à des cousins.

CELMIFÈRES
, adj. et s. f. pl.

,

Culmifcrce (
culmus ,

chaume
,
fera ,

porter), Morison appelait ainsi les

Graminées , à cause de leur tige.

CELMIGÈXE , adj. , culminants

( culmus ,
chaume, gigno

,
produire);

qui naît ou croît sur les chaumes.

Ex. Peziza culmigena , Hysterium

culmigenum.
CULMINANT

,
adj.

,
culminans. On

dit qu’un astre est à son point culmi-

nant lorsque
,
par l’effet du mouve-

ment apparent du ciel
,

il atteint sa

plus grande hauteur, sa hauteur mé-
ridienne

,
c’est—à-dire qu’il passe par

le méridien supérieur de l’observa-

teur.

CULMINATION
, s. f. ,

culminâtio

;

transit (
angl.) {eulmen ,

sommet).
Passage d’une étoile dans le plan du
méridien

, c’est-à-dire point le plus

élevé de sa course apparente.

CUNÉ
CULOT} s. m. Masse métallique

qui se trouve au fond du creuset ,

après une fonte en petit qu’on a exé-

cutée dans un laboratoire.

CULOTTÉ, adj. ,
braccatus. Épi-

thète donnée par Ttliger aux pieds

des oiseaux
,
lorsque les plumes des

cuisses sont alongées et pendantes.

CULTRICOLLE , adj., cultricollis

(
culter

,
couteau , collum ,

col ) ;
qui

a le co! ou le thorax comprimé et

muni d’une carène aiguë
,
ce qui lui

donne l’apparence d’un couteau.

Ex. Cyplats cultricollis,

CULTRIFOLIÉ, adj., cidtrifolius

(
culter

,

couteau, folium , feuille);

qui a des feuilles ensiformes ou falei-

formes. Ex. Çassia cultrifolia.

CULTRIFORME , adj.
,
cultratus

)

messerfôrmig (ail.)
(
culter

,
couteau,

forma ,
forme)

;
qui est aminci et

tranchant, en manière de couteau,

comme les feuilles du Mesembryan-

themum cultralum
,
et le ventre du

Cyprinus cultratus.
'

CULTRIROSTRES , adj. et s. m-

pl.
,
Cultrirostres {culter, couteau,

rostrum
,
bec). Nom donné par Blain'

ville à une famille de l’ordre des

Passereaux, par Cuvier, Duméril,
Ficinus

, Carus et Latreille à une fa'

mille de celui des Échassiers
,
com-

prenant des oiseaux qui ont le bec

comprimé en forme de couteau
,
o®

long, fort et tranchant.

CLiVlFVÉES, adj. ,
Cuminecv. Nom

donné par Candollc etKunth à un®

tribu de la famille des Ombeltifères

,

.qui a pour type le genre Cuminuttt

•

CUNÉAIRÈ, adj. ,
cuncarius ,

cU-

îicalus ( cuncits
,

coin). Se dit
,

c,x

botanique
,

d’une partie qui va el1

s’élargissant de la base au sommet

,

lequel est très-obtus ou même tron-

qué
,
comme les pétales du Lmutt1

auslriacum, les feuilles de 1’IsopO"

gone cuneatus
,
du Josephima cUÇ

ncata et du Delphinium cuneatum ,
1®

coquille de la (Jrassatclla, cuneata.
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CUNÉlCEPS, ad j

. ,
cuneiccps

(
eu-

fteus
, coin, caput ,

tête); qui a la

tête en forme de coin. Ex. Tœnia
cuneiccps

.

GlINEIFOLIE
, adj. , mneifolius

( cuneus

,

coin
,folium

,

feuille); qui

<i les feuilles en coin (ex. Rumexcu-
neifolius

,
Vavonia. cuncifolia ,

Tali-

num cuncifolium). 11 se dit aussi d’un

champignon dont les lames ont la

même forme (ex. Agaricus cunei-

folius).

CUNÉIFORME, adj. ,
cunciformis;

keilformig (ail-) (cuneus, coin,

forma, forme). Se dit, en minéra-
logie, d’un octaèdre, quand il a subi

un alongcment dans le sens de deux
faces parallèles, d’où il résulte que
les autres ne sont plus des triangles,

mais des trapèzes, comme les deux
cotés d’un coin

; en botanique, d’un

filet d’étamine (ex. Thaliclrum peta-

loïdeum), ou d’une feuille ( ex. Ver—
bena cuneiformiî)

,

qui a la forme

d’un coin; en zoologie, d’une co-

quille
,

qui a la même forme (ex.

Gastrochœtia cuneiformis).

CUNÉIROSTUES
,
adject. et s. m.

ld.
, Cuneirostres ( cuncus ,

coin
,

costrum, bec). Nom donné par

Schaeffer à un ordre, par Dnméril à

une famille de l’ordre des Passereaux,

comprenant des oiseaux qui ont le

kec en forme de coin.

CUNICULAIRE
,
adj. ,

cunicularius

( cuniculum
,
terrier). Epithète don-

née à un oiseau (Alauda cunicu/aria )

ffui creuse des trous en terre pour y
déposer ses oeuf?.

CUAICULAIRES, adj. et s. m. pl.

,

t uniculana ( cuniculus

,

lapin ) . Nom
donné par Illigcr et Goldluss à une
lainille de l’ordre des Rongeurs, qui
''enferme le lapin et les mammifères
v°isins.

CUNICULÉ
, adject.

,
cuniculatus

;

Sehohlkehlt (ail.)
;
qui est muni d’un

Cloncement dont le diamètre vad croissant vers l’intérieur.

CUPR 347

CUNONIACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Cunoniaccœ .Nont donnéparR. Brown

à une famille de plantes, par Kunth

et A. Richard à une tribu de la fa-

mille des Sa xi (Yâgées ,
ayant pour

type le genre Cunnnia.
CUNÔN1EES, adj. et s. f. pl- ,

C-Ve

noniecc. Nom donné par Candollc â

une tribu de la famille des Saxifra-

gées
,
qui a pour type le genre Cu-

nonia.

UUPRESSINÉES, adj. et s. f. pl. ,

Cupressineœ. Nom donne par Kunth

et A. Richard à une tribu ou section

de la famille des Conifères
,
qui a pour

type le genre Cupressas.
CUPRICO - AUUMINIÇUE. Voyez

CuiVlUCO-ALlIMl NIQUE.

CUPRICO - AimiONIQUE. Voyez

CüIVRIC.O-AMMONtqUE.

CUPRICO -COBALTIQUE. Voyez
Cui V RICO-' OIIAI.TiÇjDE.

CUPRICO - POTASSIQUE. Voyez
ClUVU ICO POTASSIQUE.

CUPRIUO-SODIQUE. Voyez Ctn-
VIUCO-SOD1QUE.

CUPRIDES, s. ni. pl., Cuprides

(
cuprum ,

cuivre). Nom donné par

Beudant à une famille de minéraux,

qui comprend le cuivre et ses combi-

naisons.

CUPRIFÈRE
,

adj . , cupriférus ;

kupferhaltend (ail.)
(
cuprum ,

enivre,

ficro ,
porter). Se dit

,
en minéralogie,

d’un corps qui contient accidentelle-

ment du cuivre
(
ex. Plomb carbonate

cuprifère
) , ou qui est coloré par du

cuivre (ex. Soude muriatée cupri-

fère )•

CUPRIPENIVE ,
adj. , cupnpenms

(
cuprum ,

cuivre
,
penna

,
aile

) ;
qui

a les ailes ou les élylres d’une couleur

de cuivre. Ex. Pœcilus cupripennis.

CUPRIROSTRE, adj,
,
cupriroslris

( cuprum ,
cuivre, rostrum, bec);

qui a le bec ou la trompe de couleur

cuivreuse. Ex. Rhynchcenus cupri-

rostris.

CUPROFULMINIQUE, adject. En



348 CüPü
faisant bouillir ensemble de l’eau

,
de

l’argent fulminant et du cuivre, on

obtient du cuivre fulminani
,
que

Liebig regarde comme un cuproful-

minate de cuivre, c’est-à-dire une

combinaison de cuivre et d’acide cu-

profulm inique.

CUPROSO - POTASSIQUE . Voyez

CuiVROSO-l'OTASSlQUE.

CUPROXIDE , s. m. ,
cuproxydum

( cuprum

,

cuivre, oxyduni , oxide).

Beudant appelle ainsi les combinai-

sons du cuivre avec l’oxigènc.

CUPULAIRE , adj. ,
clipularis ( cu-

pula, petite cuve); qui a la forme

d’une petite coupe ou d’un godet,

comme Veuille de l’Evonymus verru-

cosus
,
le calice du Laurus cupularis

,

Vinvolucrc de YAchillca Ptarmica
,

le péricline du Gymnanlhcmum cupu-

lare, la chalaze du Citrus medica.

Les bractées cupulaircs sont celles

qui forment une cupule ovale et

membraneuse sous la baie (ex. Vis-

curn cupulatum).

CUPULAIRES, adj. et s. m. pl.
,

Cupularcs. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Hyméno-
mycètes trcmelles ,

comprenant ceux

de ces champignons qui ont un ré-

ceptacle en forme de cupule.

CUPULE, s. f. , cupula; Hiill-

katzehen, Bêcher
,
Becherliàlic (ail.);

cupolc (it.). On nomme ainsi, en

botanique, un assemblage de petites

bractées écailleuses ,
soudees entre

elles par la base
,
formant une espèce

de coupe
,
qui entoure les fleurs et

persiste autour du fruit, qu’elle en-

veloppe en totalité (ex. Corylus)
,

ou à la base seulement(ex. Quercus);

d’après Mirbel et Schubert , la partie

externe des enveloppes de l’ovaire

dans les fleurs femelles des Cycadées

et des Conifères
;

la partie creuse de

tous les champignons appartenant à

la tribu des Pézizées; les apothécions

sessilcs et creusés en godet.

CUPULÉ, adj., cupulatus; qui est

CURS
muni d’une cupule , comme le fruit

des Quercus ,
lesfleurs des Coni-

fères. On appelle poils cupules ceux

qui se terminent par une glande con-

cave
,
comme dans le Pois-Chiche.

L’Ortholriclium cupulatum est nommé
ainsi à cause de ses coiffes demi-

globuleuses.

CUPULES, adj. et s. m. pl. ,
Cu-

pulali. Nom donné par Fries à une

tribu de l’ordre des Hyménomycètes
elvellacés

,
comprenant ceux qui ont

le réceptacle cupulé.

CUPULIFÈRE, adj., cupuliferus

( cupula

,

cupule, fera, porter). Le

Loranllius cupulifer est ainsi appelé ,

parce que ses pédicelles sont ample-

ment dilatés en cupule au dessous du

fruit.

CUPULIFÈRES , adj. et s. f. pl.,

Cupulifcrce. Famille de plantes, éta-

blie par L.-C. Richard
,
qui y range

les plantes dout le fruit est enveloppé

en tout ou en partie par une cupule.

CUPULIFORME , adj. ,
cupulifor-

mis ; napfformig (ail.) ( cupula ,
cu-

pule
, forma ,

forme ) ;
qui a la forme

d’une cupule
,
comme la glume de

VAlopecurus agrestis.

CURCULIOXIDES
, adj. et s. m.

pl. , Curculionidcs. Nom donné par

Schœnherr et Eichwald à une famille

de l’ordre des Coléoptères, ayant

pour type le genre Curculio.

CURAEIXE, s. f. ,
curarina. Bous-

singault etRouh'n ont appelé ainsi un

alcali découvert par eux dans le cu-

rara ou urari, poison dont les In-

diens d’Amérique se servent pour

garnir leurs flèches.

CUUARIQUE
,

adject. ,
curaricus.

Celte épithète appartient ,
dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

aux sels qui ont pour base la curarine.

CURCUMIXE
, s. f.

,
curcumina.

Chevreul nomme ainsi une matière

colorante jaune que contiennent les

rhizomes du Curcuma longa.

CURSOJRirÈJDE , adj., cursoripes
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(cursorius

,

coureur, pcs
,
pied). On

donne celle épithète aux oiseaux qui

ont trois doigts en avant, fendus jus-

qu’à la base
,
ou à ceux qui

,
comme

1 autruche, ne peuvent que marcher
et courir,

Cl'RTH'ÈDE
, adj. ,

curtipes (
cur-

, court
,
pcs

,
pied

) ;
qui a le pied

°u le stipe court. Ex. Agaricus cur-

tipes.

CURVATIF
,

adject. ,
curvativus

( curvo
, courber). Cnndollc donne

oette épithèle aux feuilles renfermées
dans le bourgeon

,
lorsque le roule-

ment est à peine sensible
,
à cause de

leur peu de largeur.

ClJRVEMBRAÉ
,
adject.

,
curvcm-

L>yus
(
curvus

,
courbé

,
emhryo

,

embryon). Nom donné parCandolle
a une division de la famille des Légu-
mineuses, comprenant celles qui ont
la radicule infléchie sur la commis-
sure des cotylédons.

CLRYICAllDE
, adj

. , curvicaudus

{curvus, courbé, cauda, queue).
L’Epeira curvicauda a l’abdomen

terminé par deux grandes cornes rc-

eourbées en dedans.

CERVICAELE
, adj., curvicaulis

(curvus, courbé, caulis
,
tige

) ;
qui

® la tige courbée ,
comme l’est à sa

hase celle du ff^cissia curvicaulis
,

lui ensuite se redresse.

ÇURVICOLLE, adj.
,
curvicollus ;

f
l'u a le col courbé. Les pédoncules
lui supportent les urnes AuPliascum
ct
f'ficollum sont recourbés

,
et pen-

chés vers la terre.

CERVICOSTÉ
, adj.

,
curvicosta-

tlls‘{curvus
,
courbé, cosla, côte);

r
l
Ul est marqué de petites côtes

c°urbes. Ex. Pleuroslorna curvi-
c°sta.

LLliVIUEM'É
, adj.

,
curvidens

' curvus
,
courbé, clcr.s , dent); qui

a des dents recourbées. Le Tomicus
ffevidens a les élytres chargées de
mits nombreuses

,
dont trois plus

grandes sont recourbées.
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CUIWIFLOIVE, adj., cÜTviflorus

( curvus ,
courbé, flos

,

fleur); quia
la corolle courbe. Ex. Erica curvi-

flora.

CUUJFOLIt;
: ,

adj., curvifolius ;

hrummbldtlrig (ail.) {curvus, courbé,

folium ,
feuille)

;
qui a les feuilles in-

fléchies ou recourbées. Ex. Drypto-

don curvifolius , Arrncria curvifolia
,

Mescmbryanlhemum curvifolium.

Cl'HVWEKVÉ, adj., curvincrvis

;

krummnervig (ail.)
(
curvus

, courbé,

ncrvus ,
ncrl ). Se dit dune feuille

dont les nervures sont courbées de

manière à suivre presque le bord de la

feuille
,
ou se prolongent en décri-

vant une courbe. Ex. Plantago media.

CERVIPÈDE , adj. ,
curvipes

(
cur-

vus ,
courbé, pcs

,
pied)

;
qui a les

jambes courbes. Ex. Nomia curvipes.

CURVmOSTRE , adj., curviros-

trus (
curvus

,
courbé

,
rostrum ,

bec); qui a le bec recourbé (ex. Co-
lumba curvirostra

,
Roslcllaria curvi-

rostris , Dendrocolaples procurvus ).

Le Gynuioslomum curviroslrum cl le

JVcissia curvirostra ont l’opercule

de leurs urnes en bec recourbé.

CLRVIROSTRES , adj. et s. m. pl.,

Curvirostres. Linné désignait, sous ce

nom une section de l’ordre des Echas-

siers, comprenant ceux de ces oiseaux

qui ont la mandibule supérieure un
peu courbée au bout.

CFRVISÈTE , adject., curvisetus

(
curvus

,
courbe, seta, soie). Le

Gymnoslomum curvisetume t le Pohlia

curvisela ont des pédoncules re-

courbés.

ClISCllTÉES ,
adject. et s. f. pl.,

Cuscutcœ. Nom donné par Barlling à

une famille de plantes, qui a pour

type le genre Cuscuta.

CFSPARIIF.S, adj., Cuspariccc.

Nnin «tonne par A. Jussieu à un

groupe de la section des llutacées

diosmées, qui a pour type le genre

Cusparia.



CUSPIOE , suLst. f.
,
caspis ; harte

Spitze (ail.). Petite pointe acérée
,

alongée et tin peu raide.

CÉSPIDE, ad j
. ,

cuspidalus ; fein-

gespitzt (ail.)
;
appuntalo (it.)

;
dont

le sommet se termine en une pointe

aiguë et dure, connue le bout des

feuilles du Loranllms cuspidalus
,

de YAcalyplia cuspidata ,
du Phas-

cum cuspiclalum
,
et les angles posté-

rieurs de la coquille de YHyaluea

cuspidata.

ClB^PIDIFÈRE , adj., cuspidifer

(
euspis

,
pointe, fera, porter); qui

porte des pointes. Ex. Opluura ctis-

pidifera, Alcyonum cuspidiferum.

CUSPIDIFOIjïÉ, adj
. , cuspidifolius

(
euspis

,

pointe, folium, feuille);

qui a les feuilles cuspidécs. Ex. Co-

prosma cuspidijolia.

CUSPIDIFORME , adj., cuspidi-

formis ( cuspis ,
pointe, forma ,

forme); qui a la forme d’une petite

pointe.

CllTICOLES,adj. et s. f.pl., Cu~

licolœ (
cutis

,

peau, colo
,
habiter).

Nom donné par Clark à une famille

d’OEstres ,
comprenant ceux de ces

insectes dont les larves vivent sous la

peau des animaux.

CUTICULE, s. f., cuticula. Can-

dolle appelle ainsi la membrane qui

revêt les jeunes pousses et les feuilles

des planles, et ne se renouvelle pas

quand on l’enlève ;
Gacrtner, le té-

gument qui enveloppe les grains du

pollen ;
Bernhardi ,

la pellicule exté-

rieure des graines. Gmv employait

ce mot comme synonyme d’épiderme

des plantes.

CITICILEIV ,
adj., culiculosus

( cuticula ,
petite peau). Le Peziza

culiculosa est appelé ainsi
,
parce que

sa coupe ou cupule est membra-

nacée.

CïAMOîDE, adjcct. ,
cyamoides

(xyafio?, fève, elrjo;, ressemblance).

jÉpithète donnée a une variété defer

CYAN
oligiste., parce qu’elle ressemble à

une pet i te fève.

CYAIVATE, s. ni.
,
cyanas. Genre

de sels
(
cyansaurc Salze

,
ail.

) ,
qui

sont produits par la combinaison de

l’acide eyanique avec les bases sali—

liables.

CYAYÉES
, adj. et s. f. pl.

,
Cya-

ncœ. Nom donné par H. Cassini à

une section du groupe des Centau-
riées jaeéinées, qui a pour type le

genre < 'yanus.

CYANEICOLLE, adject.
,
cyanci-

collis ( cyaneiLS

,

bleu
, collum , col) ;

qui a le col bleu. Ex. Porphyrio

cyaneicolhs.

CYWEL.Y
, adject. , cyanosus. On

appelle acide cyancux
(
cyanigcSüure

,

ail.
)
le premier degré d’oxidalion du

cyanogène, soupçonné par Vauquelin,

et démontré par W cellier, qui en a

fait, connaître la composition
;
chlo-

ride cyancux
(
Chlurcyan , ail.), l’une

des combinaisons du chlore avec le

cyanogène; suljide cyancux
(
Schwc

-

felcyan ,
ail.), d’après Berzelius,

le sulfocyanogèoe considéré comme
jouant le rôle d’acide.

CYAMBASE. s. f. On a proposé
d'appeler ainsi les cyanures de fer

doubles, qui forment avec l’acide

sulfurique des sels dans lesquels leur

cyanogène joue
,

par rapport aux
deux métaux avec lesquels il est

combiné , le même rôle que l’oxi-

gène à l’égard des oxibases, dans les

oxisels.

CYAYICOEYE , adj
. , cyanicornis

( cyaneus , bleu
,
cornu, corne

) ;
qui

a les antennes bleues. Ex. Slaphyli-

iuis cyanicornis.

CYAMCTÈRE
, adj.

, cyanicterus

(
cyaneus

,
bleu, icterus, jaune);

qui a le corps bleu et jaune. Ex. Py
ranga cyanictcra.

CYAiYlUE
,
subst. m. ,

cyanulmin-

Nom donné par Berzelius aux com-
binaisons du cyanogène avec des

corps simples
,

dans lesquelles leâ
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rapports atomiques sont les mêmes
<jue dans les bases.

CYAMPÈDE
,

adject. ,
cyanipes

( cyaneus ,
bleu

,
pes, pied). L A-

cridium cyanipes a les jambes pos-

térieures jaunes
,

avec l’extrémité

bleue.

CYANIPENNE ,
adj.

,
cyanipennis

( cyaneus ,
bleu

,
penna ,

aile)
;
qui

:>les ailes bleues, comme les ély très

du Ceulorynchus cyanipennis

.

CYANIQCE, adject., cyanicus. On
appelle, en chimie, acide cyanique

( Cyansüurc, ail. ), le second degré

d’oxidation du cyanogène, qui a été

obtenu par Serullas ;
chlonde cya—

nique
(
Cyanchlor ,

ail.), l’une des

combinaisons de ce dernier corps avec

le chlore
; sidfide cyanique (gescliwe-

/cil Schwcfelcyan ) ,
d’après Berze-

lius, l’hypersulfocyanogènc ,
consi-

déré comme jouant le rôle il’aeide
;

éther cyanique
,
un éther solide

,
dé-

couvert par Woehler, qui se produit

quand on fait passer des vapeurs d’a-

cide evanique à travers de l alcool

a»bydre.— Candolle donne l’épilhètc

de ryaniqjj.es aux Jleurs de la nuance

desquelles la couleur bleue est le

type.

CYANIUOSTKE , adj. ,
cyaniroslris

( cyaneus
,
bleu, rostrum, bec); qui

a le bec bleu. Ex. Molacilla cyani-
r°slris.

CYANITE, s. m. ,
cyanis. Genre

de sels ( cyanigsaure Salze, ail.)
,

l 11 ' sont produits par la combinaison
de l’acide cyancux avec les bases sa-

1diables.

CYANOCAUPE ,adj. ,
cyanocarpus

, bleu, zxf.ro;, fruit) ;
qui a

* es fruits azurés ou bleuâtres, comme
,;s baies du Drymophila cyanocarpa
et du l\jclasloma cyanocarpon.

CVAi\OEÉP31.YLE , ad j. , cyano—
cephalus (y.vstvo;, bleu

,
zsoa'Aô, tête);

q»i a la tète bleue. Ex. Gueulas cya-
n°eephalus

,
Columba cyanoccpliala.

CïANOCOLLE, adj., cyanocollis
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(
cyaneus

,
bleu

, collum ,
col

) ;
qui a

la gorge bleue. Ex. Sylria cyano-

collis.

CYWOI EtUtE, s. m.
, cyanofer-

rurn ; Cyaneisen (
ail. ). Gay-Lussac

admet sous ce nom un corps combu-

rant ,
ou radical d’aeide ,

composé de

cyanogène et de fer
,

qui ,
suivant

lui
,
en se combinant avec l’hydro-

gène
,

produit l’acide hydrocyano-

ferrique.

CYANOFEBRURE , s. m. , cyauo-

ferrurelum. Combinaison du cyano—

ferre avec un corps simple.

CYANOGASTRE , adject. (zûcevo;,

bleu, qxtrhp

,

ventre); qui ale ven-

tre bleu. Ex. Psittacus cyanopos-

ter ,
Ccrthia cyanogaslra. Voy. Cya-

hove.ntbe.

CYANOGÈNE , snbst. m., cyanoge-

nium ; Cyan (ail.) (zuctuo;, bleu
,
yi—

voftat ,
engendrer ). Combinaison de

carbone et d’azote, découverte en

1814 par Gay-Lussac
,
qui lui donna

ce nom parce qu’elle est un des

principes constiluans du bleu de

Prusse.

CYANQGYRiE , adj
. ,

cyanogynus

(
züavo; ,

bleu
,
yvvw ,

femme
) ;

qui a

le style bleu. Ex. Hibiscus cyanogy-

nus.

CYVNOI.ECQEE, adj., cyanolcu-

cus (zuz-jd;, bleu, >suz£; ,
blanc);

qui a le corps bleu et blanc. Ex. Pla-

lyrhynphos cyanoleucus
,
Hirundo

cyanoleuca.

CYANOMELAS , adj.
,
cyanomelas

(zuavo; ,
bleu, ftÉfzç, noir) ;

qui a

le corps bleu et noir. Ex. Psittacus

cyanomelas.
' CYAAOMÈTRE ,s. m. ,

cyanome-

irum (zôzvoç ,
bleu

,
psrpsM

, mesurer)

.

Instrument imaginé par Saussure

pour déterminer les différons degrés

d’intensité du bleu que nous offre la

voûte céleste.

CYANOPAXIHE , s. f.
,
cyanopa

-

thia (xaavo; ,
bleu, 77x80;, maladie).

État anomal
,
dans lequel

,
par de§
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causes qu’on ne connaît pas bien en-
core, la peau de l’homme offre une
teinte bleue.

CYANOPIILYCTE, adj.
, cyano-

phlyctis (üûauoî
,
bleu

,
cfAujcrlç, pus-

tule)
;
qui a des pustules ou taches

Lieues sur le corps. Ex. Ranacyano-
plilyctis.

CYANOPHTHALME, adj. , cyan-
ophthalmus

(
xvavo; ,

bleu, ôyOcàuo;

,

œil
) ;

qui a les yeux bleus. Ex.
Musca cyanoplithalma.

CYANOPOTASSIQEE , adj cyano-

potassicus. Grotthuss admet l’exis-

tence d’un gaz lyano-potassique

,

c’est-à-dire d’une combinaison ga-
zeuse de cyanogène et de potassium.
CYANOPTÈRE

, adj., cyanoptcrus
(xûscvo;, ldeu, nrspov

,

aile); qui a

les ailes (ex. VcspcrlUio cyanopte-

rus , Saltalor cyanoptcrus
, Anthrax

cyanoptera)

,

ou les nageoires (ex.

Ckeilodiplerus cyanoptcrus
)
bleues.

CYAXOPODÊ , adject., cyanopus

(züavoç, bleu
,
noô; ,

pied)
;
qui a les

pattes bleues. Ex. Numenius cyano-

pus.

CYAXOPVGE
,
adj

. , cyanopygius

(zuavoç
,
bleu , 7111711 ,

fesses); qui a

le croupion bleu. Ex. Psittacus cya-

nopygius.
CYANOPYIUVE , adj., cyanopyr—

rus (jtéa-jo;, bleu, r.oppci;

,

roux);

qui a le corps bleu et roux. Ex. Hi-

rundo cyanopyrra.

CYANQHOSTRE, adj.
, cyanoros-

tris {cyaneus ,
bleu

,
rostrum

,
bec)

;

qui a le bec bleu. Ex. Anas cyano-

roslris.

CYANOTE, adj.
, cyanotis (v.éavoç

,

bleu, ouï, oreille). Le Philemon

cyanotis a les oreilles d’une couleur

de plotnb foncée.

CYAXOERE, adj. ,
cyanurus (w5a-

vo;, bleu
,
oùpà

,
queue); qui a la

queue bleue. Ex. Trochilus cyanu-

rus ,
Ardca cyanura.

CYAYOLniYE, s. f.
,
cyanourina

(zuavoç, bleu, oiipov
,

urine). Bra-

C.YAÎ

connol donne ce nom à des matières

colorantes qui teignent quelquelois

l’urine en bleu, et qu’il considère

comme constituant une base salifia-

ble particulière.

CYAXOVEXTRE ? adj.
,
cyanovcn-

tris {cyaneus

,

bleu, venter, ventre);

qui a le ventre bleu. Ex. Alccdo cya-

noventris. Voyez Cyanogastre.

CYAXIRATE , s. m
. ,

cyanuras.

Sel produit par la combinaison de

l’acide cyanurique avec une base sa-

lifiablc.

CYAMRE
, s. m.

,
cyanurclum ,

cyanctum. Combinaison du cyano-

gène avec un corps simple autre que

l’oxigène, dans laquelle les rapports

atomiques sont les memes que dans

les bases.

CYAXERIQliE
,

adj., cyanuricus

(
de la première syllabe des mots

cyanogène et urine). Nom donné par

Woehler et Liebig à un acide qui

s’obtient en soumettant l’acide urique

à la distillation sèche. Cet acide, déjà

observé par Sebeele
, fut appelé en-

suite pyro-urique par Chevallier et

Lassaigne, puis assimilé par Woehler
à celui que Serullas nommait acide

cyanique et auquel on a donné en-
suite le nom A’acidc cyaneux .

YVr
oehler et Liebig ont enfin reconnu

qu’il diffère de ce dernier en ce qu’il

contient de l’hydrogène,

CYATHÉACEES, adj. et s. f. pl
.

,

Cyathcaceœ.Nom donné parKauliuss

à une tribu de la famille des Fougères,

qui a pour type le genre Cyalhcct

•

CYATIIÉOIDÉES, adj. et s. f. pl.,

Cyathcoidecr. Nom donné par Kaul-
fuss à une section de la tribu des Cya-

théacées
,
qui renferme le genre Cy(t-

thea.

CYATIIIFORME, adj.
,
cyalhifor-

mis; becherformig (ail.)
;
ciatifornie

scodcllare (it.) (cyathus ,
coupe,for-

ma ,
forme)

;
qui a la forme d’un go-

belet, c’est-à-dire qui est concave

et ressemble à un cône renverse,
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comme le fruit du Drepanocarpus

cyathiformis
,
la tête du Tamia cya-

thifwmis
,
l’éponge appelée Spongia

cyathina
,
et la Turbinalia cyathoi-

des. On donne cetlc épithète à la

corolle

,

quanti elle a sou tube cylin-

drique un peu dilaté vers la partie

supérieure
,
et son limbe droit

(
ex.

•Symphyium tuberosum) ;
aux glan-

des, lorsqu’elles consistent en un dis-

lue charnu
,
creusé d’une fossette à

s°n centre ( ex. Prunus Cerasus ).

L’Agaricus cyaibiformis et Végari-
ons trullœformis sont ainsi appelés à

cause de leur chapeau infundibuli-

lorme.

CYATIIOIDE ^ adj.
,
cyathoidcus

(zéaQo tasse, eicfo; ,
ressemblance);

qui a la forme d’une tasse ou d’une
soucoupe. Ex. Peziza cyalhoidea.
CYATHOPHORE, adj., cyatho-

phorus
(
v.OaOo', tasse, toioa

,
porter).

Ee Passijlora cyatltophera est appelé

ainsi parce qu’il porte sur ses pétioles

deux grandes glandes excavées en

forme de coupe.

CYCADÉES , adj . et s. f. pl.
,
Cy-

cadece . Famille de plantes
,
instituée

par L.-C. Richard
,
qui a pour type

fe genre Cycas.

CYCLADÉS, adj. et s. m. pl.

,

fycladea. Nom donné par Férussac
a Une tribu de la famille des Pédifè-

*j
es

,
par Menke à une famille de

f ordre des Elatobranches cardiacés ,
ayant pour type le genre Cyclas.

^
CYCLADLYES, adj. et s. m. pl.

,

Çyrfadina. Nom donné par Lalreille
a une famille de l’ordre des Conehi-
jeres tubulipalles, qui a pour type
e genre Cyclas.
CACEANTIIÉES

, adj. et s. f. pl.,
^yelantheæ

.

Poiteau a établi sous ce
U°m une famille de plantes

,
qui ne

‘enferme encore que le genre Cyclan-

i

C’est pour Bartling une tribu
1 e la famille des Callacées.

EYC.ee
, subst. in.

,
cyclus ; jïvxXoç;

je‘t/treis (ail.). Les chronologistes

X,
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donnent ce nom à une période de
temps après laquelle les mêmes mou-
vcmens ou les mêmes phénomènes se
reproduisent dans le même ordre.

CYCLÉMIOES ,adj. et s. f. pl.,t7y-

clanidcs. Nom donné par Robineau-
Desvoidy à une tribu de l’ordre des

Myodaires calyptérées.

Ct CLIQUES y
adj. et s. m. pl.

,

Cyclica (xuxXos ,
cercle ). Nom donné

par Cuvier ,
Latreille et Eichwald

à une famille de l’ordre des Coléoptè-

res, comprenant ceux des Télramérés

dont le corps est ordinairement ar-

rondi.

CYCLOBRANCIIES
, adj . et s. m.

pl
. ,

Cyclobranchiata
(
xûjiXoç

,

cer-
cle

, fipiyyj

x

, branchies). Nom donne
par Schweigger

,
Goldfuss

,
Eich-

wahl
,
Ficinns et Carus à une famille

de l’ordre des Mollusques gastéropo-
des

, par Cuvier
,
Fischer et Gray à

un ordre delà classe des Gastéropo-
des, par Blainville à un ordre de
celle des Paraeéphalophores

,
par

Latreille à un ordre de celle des Pel-

tocochlides, comprenant ceux de ces

animaux qui ont les branchies ran-

gées en cordon sous les rebords du
manteau ,

ou rassemblées symétri-

quement auprès de l’anus.

CYCLOCARPE
, adj., cyclocarpus

(
y.’j-Ao;

,
cercle, zapiroî

,
fruit)

;
qui

a des fruits orbiculaires. Ex. Goua-
illa cyclocarpa.

CYCLOCÈLE
, adject. ,

cycloccclus

( xéx),oç, cercle, zatXia, intestin). Epi-

thète donnée par C.-G. Ehrenberg

aux infusoires entérodèles dont le ca-

nal intestinal est disposé en forme de
cercle ,

de sorte que la bouche et l’a-

nus se confondent ensemble. Ex. Vor-
licella .

CYCEOGASTRE , adj., cyclogastcr

(sttJxXoî, cercle, yicrip
, ventre). Le

Liparis cyclogastcr a les nageoires

abdominales reunies en disque.

CYCLOIDES, adj. et s. m. pl.
,

Cycloides ( xirAoç ,
cercle , seja;

,
res-

23
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semblance). Nom sous lequel Blain-

ville a désigné un ordre de Cérato-

dermaircs
,
comprenant ceux dont le

corps a une forme circulaire.

CYCEOEOBÉES, adj. et s. f. pl.

,

Cyclolabea (
xvzXoç ,

cercle ,
Xo(3£î

,

lobe). C.-A. Meyer appelle ainsi une

section de la famille des Chenopo-

dées
,
renfermant celles de ces plantes

qui ont un embryon périphéri-

que.

CVCLOMIDES ,
adj . cl s. m. pl.

,

Cyclomidcs. Nom donné par Schcen-

herr à un groupe de la famille des

Curculionides gonaloceres, qui a

pour type le genre Cyclotnus.

CYCEO'VIOEPIIES
, adj. et s. ni.

pl., Cyclomorpha
(
z.éz.Xoç , cercle,

poptfïi ,
forme) . Nom donné par La-

treille à un ordre de la classe des Aca-

lèphes
,
dans lequel il range ceux de

ces animaux qui ont le corps orbicu-

laire et déprimé.

CYCXONOTE, adj. ,
cyclonotus

(
y.ùvj.oc,

,

cercle ,
vwto?

,
dos) . La Cya-

nca cyclonota est ainsi appelée parce

qn’elie porte un anneau central roux.

CYCLOPIIORE , adj. ,
cyclopho-

rus (v.éxXoc ,
cercle ,

=>Lo>
,
porter).

Le Sphœrobolus cyclophorus est ainsi

appelé parce qu’il ason peridion mar-

qué d’un cercle rouge dans le milieu ;

la Lernæa cydophora
,
parce qu’elle

porte un renflement discoïde en

avant de son corps ;
la Cephea cyclo-

phora ,
parce qu’elle a le corps hé-

misphérique.
CYCLOPUYLLE

,
adj.

,
cyclophyl-

lus
(
xvxXoç ,

cercle
, «pvXXov

,
feuille).

La Phorcynia cyclophylla a le corps

bordé d’un large limbe entier.

CYCEOPIRÉS, adj. et s. m. pl. ,

Cyclopulœ. Nom donné par Leach et

par I). smarest à une (amille de l’or-

dre des Entomostraeés lophyropodes

,

ayant pour type le genre Cyclops.

CY'CEOPIE
, s. f. ,

cyclopia (jté*-

XmJ/
,
eyclope). Genre de monstruo-

sité qui consiste dans la fusion des

CYCL
deux yeux en un seul placé au mi-

lieu du front.

CYCLOPTÈRE, adj., cyclopterus

(x-jxXo;, cercle, Trrspov ,
aile). Hi-

rœacycloptcra a son fruit garni d’une

grande aile presque orbicnlaire.

CYCEOSE, s. f., cyclosis (xuxXoç ,

cercle). Schultz désigne ainsi
,
pour

éviter de la confondre avec la circu-

lation générale des animaux supé-

rieurs , l’espèce de circulation
,
qui

semble locale pour chaque organe ,

dont il a fait la découverte dans les

plantes à suc laiteux
,
et dont la réa-

lité a clé constatée par Suriroy ,

Moyen et Amici
,
quoique Dutrochet

ait prétendu qu’on doit l’attribuer à

une simple illusion d’optique.

CYCEOSPERY1E ,
adj

. ,
cyclospcr-

mus (v.’jxXo; , cercle
,
cnipua

,
graine);

qui a des semences planes et orbicu-

laircs. Ex. Acacia cyclùspcrma.

CYCEOSTOMACÉS, adj. et s. m-

pl.
,
Cyclostomacca. Nom donné par

Menke à une famille de Gastéropodes

cœlopnés
,
qui a pour type le genre

Crclostoma.
CYCEOSTOME

,
adj

. , cyclostomus

(x-jzXo;
,
cercle

,
crôua

,
bouche ). Se

dit d’un poisson qui a la bouche très-

ronde (ex. Bodianus cyclostomus ) »

ou d’une coquille dont l’ouverture

est ronde
(
ex. Bulirnus cydostoma ,

Solarium cyclostomum
,
Troc/ius cy-

clostomus).

CYCEOSTOMES , adj . et subst. m-

pl., Cyclostomi, Cyclostomata. Nom
donné par Duméiïl à une famille de

l’ordre des poissons cartilagineux Ire-

malopnés, par Goldfuss à une famille

de celui des Chondroptérygiens
,

pat

Ficinus et Carus à un ordre de h)

classe des poissons
,
par Eichwald a

une famille de l’ordre des poisson 9

lielminlhoïdes ,
renfermant ceux de

ces animaux qui ont une bouebe cii-

culaire.

CYCEOTIlfxE, adj. ,
cyclolhclis

(xvxXoç, cercle, Mw, mamelon). V
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ncularia cyclothelis est ainsi appelé
a cause des papilles orbiculaires et de
couleur plus foncée qui garnissent sa

surface.

CYCLOZOAIRES, adj. et s. ni.

pl., Cyclozoa (xvzàoç, cercle, Çwov
,

animal). Nom donné parE. Eichwald
a un type de l’organisation animale

,

comprenant les acalèphes et les ra-

diaires
, c’est-à-dire les animaux

dont le corps est généralement cons-
truit sur un plan circulaire.

CYCLIJRE, adj.
, cyclurus (xüx^oç,

cercle, oùpà, queue); qui a une queue
°rbiculaire. Ex. Loligo cyclura, Uro-
'nastix cyclurus.

CYLADES
, adj. et s. m. pl.

, Cy-
lades. Nom donné par Scliœnberr à
Un groupe de la section des Curculio-
nides orthocères

,
qui a pour type le

genre Cylas.

CYLINDRAGE, adj., cylindraceus
( cylindrus

,
cylindre). Se dit d’une

partie qui est à peu près cylindrique,

dont la coupe n’offre pas tout-à-fait

Un cercle, comme la capsule de VA loe

Perfoliaia
,

la coquille du Balanus
Cyhndraccus et de la Spirulct cylin-
draçea

, 1’épi floral de l’Aslragalus
cylindraccu.s

,
le follicule du Cerope-

?la
i Vint/olucre an Senecio vulgaris,

e légume du Lotus corniculatus
, le

'i0J'<wtdu Cornus mas , le placentaire
" Silene

,
le spadix du l'alla auhio-

ly ':a
) le strobile de YAbies Picea

,

urne du Dicranum cylindraceum.

j.

CïUNDRANTHÉREES,adj. et s.

pl-
5 Cylindrantherecc. Nom donné

P 81- W achendorfif à la famille des Sy-
^antherees

, à cause du cylindre pro-
mt par les anthères réunies en-

semble.

d
CYLINDRICORNE

, adject. ,
cylin-

f

r‘c°rnis {cylindrus, cylindre, cor-

lj

W
’i

cor,| e
) ;

qui a des antennes cy-
^'ndriques. Ex. Brentis cylindricor-

CïLlNDRIFLORE
, adject., cylin-

iflorus [cylindrus
,

cylindrlyjlos,
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fleur)

;
qui a des fleurs cylindriques,

comme les calices du Silène cylindri-
jlora.

CïLINDRIFORME
, adj., cylin-

driformis ( cylindrus ,
cylindre

,for-
ma, forme)

;
qui a la forme d’un

cylindre. Synonyme peu usité de cy-
lindrique.

CYLIYDRIFORYIES
, adj. et s. m.

pl.
, Cylindriformes. Nom donné par

Duméril à une famille de l’ordre des
Coléoptères

,
renfermant ceux de ees

insectes qui ont le corps arrondi. V.

Cylindroïdes.

CYLINDRIQUE
, adj., cylindricus;

walzenfôrmig
, walzig (ail.)

; cilin-

drico (it.). Se dit : i° enbotanique,
d’une partie dont la coupe transver-
sale offre partout l’image d’un cercle

,

comme Vandrophore du Hura crépi-
tons

,
Yaxe du Zea Mays

,

le calice
du Dianthus

, la capsule du Silene
acaulis

,
le chaton des fleurs mâles du

Fagus syIra tica
, Yembryon Ael’An-

tirrlunum majus
,
Yépi du Phytcuma

spicata
,

les feuilles du Sedum al~
hum, la hampe du Tulipa

, le légume
du Cassia fistula ,

les pédoncules
de VAtropa Belladonna

, la pyxi-
dc du Lccylhis

,
la racine du Die

—

tàmnus albus
,
le silique de YErysi-

mum Barbarea
,
le style du Cyno-

glossum linifolium
,

la tige de VA—
rundo Donax

, le tube de la corolle

du Mirabilis Jalapa , Yurne du Tri-
chastomum cylindricum. 2° En zoo-

logie
, d’une partie dont le diamètre

est à peu près égal dans toute sa lon-

gueur, comme Yabdomen del’Empis
cylindrica ,

les antennes des Criquets
le corselet des Saperda

, les palpes
des Ickncumons ,

le corps du Bcroe
cylindricus. On donne cette épithète
aux coquilles univalves

,
quand les

tours comprimés s'enveloppent pres-
que entièrement les uns les autres

,

de manière que le dernier les couvre
tous, et no laisse voir qu’une portion
de leur bord supérieur (ex. Hamites
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çylindricVS

,
Brilla cylindrica ) ;

aux

coquilles bivalves qui sont également

bombées de deux cotés, et qui pré-

sentent à peu près la forme d’un cy-

lindre (ex. Papa cylindrus ,
Ver-

tigo cylindrica).

CYLINDRIQUES
,
ndj . cts.m. pl.,

Cylindrici ,
Tcrctes. Nom donné par

Latreille h une famille de l’ordre des

Ophidiens idiophides ,
comprenant

ceux qui ont le corps presque cylin-

drique.
,

CYLINDRÏSTAGHYE ,
adj., cylin-

dristachyus (*4Xtv5po{ , cylindre j
ittx-

yvç

,

épi) ;
qui a les (leurs disposées

en épis cylindriques. Ex. Acœna cy-

lindristachya.

CYLUVDUOBASIOSTÉMOYE , adj.,

cylinclrobasiostemonus (xMtvdjjo;
,
cy-

lindre
,
pàaiç , base

,
atsîumv , étami-

ne). Épithète donnée par Wachen-
dorff aux plantes dont les étamines

sont soudées ensemble par la base ou

les fdets.

CYLINDUOCARPE ,
adj. ,

cylin-

drocarpus (xvXiviïpat;
,
cylindre, xxp-

jroç, fruit)
;
qui a des fruits cylindri-

ques ,
comme les légumes du Crota-

laria cylindrocarpa.
CYLlNDHOIDli , adj., cylindroi-

des ;
xvYivS’posiSùç ( v.vhvSpo;, cylindre,

éiJoç, ressemblance). Se dit, en mi-

néralogie ,
d’un cristal dérivant d’un

prisme qui s’est arrondi à peu près

en cylindre. Ex. Emeraude cylin-

droide.

CYLINDROIDES , adj. et s. m.

pl. ,
Cylindroides. Nom donné par

Dumérilà une famille de l’ordre des

Coléoptères ,
par Blainville à un or-

dre delà classe des Cératoderrnaires,

renfermant ceux de ces animaux qui

ont le corps arrondi ou cylindrique.

f^oyez CïLINDRlFOUMES.

CYLINDItOSOMES ,
adj. et s. m.

pl, ,
Cylindrosomi

(
x'jXivfyo; , cylin-

dre, a&px, corps). Nom donné par

Dnméril à une famille de l’ordre des

Poissons osseux bolnbranehes
,
com-
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prenant ceux qui ont le corps Cÿliri-'

drique.

CYMATIOIV, s. m. ,
cymatium;

Fruchlgehüuse (ail.) (zopânov, petite

onde). Nom sous lequel Wallroth

désigne les apothécics des Lichens.

CYMATOPHORE , adj., cymalo-

phorus. Se dit, d’après Wallroth ,

d’un lichen qui porte des cyroations ,

ou des apothécies.

CYMBALOIDE, adj., cymbaloideus

(xéppaloï
,
cymbale, sISoç ,

ressem-

blance); qui a la forme d’une na-

celle. Ex. Oceania cymbaloidea.

CYJIBÉCAISPE , adj
. ,

cymbcccar-

pus
(
x'jp

r
pn ,

nacelle ,
x*prro{

,
fruit).

L'Astrngahts cymbœcarpos a ses lé-

gumes rendes à la base.

CYMBÉFORME
,
adj. ,

cymbcefor-

mis (y.ôptjiîi , nacelle ,
forma ,

forme).

luAspalalliUs cymbœformis a les di-

visions de son calice ovales ,
obtu-

ses et naviculées.

CYYllUCOCnXIDES , adj., Cymbi-

cochlides ( •/)</.fin ,
nacelle , v.oyXlç ,

coquille). Nom dojnc par Latreille et

Mcnke à une famille de l’ordre des

Céphalopodes octopodes
,

compre-

nant ceux qui ont une coquille uni-

loculaire
, en tout ou en partie ex-

terne , faisant office de nacelle pour

l’animal.

CYMI1IFOLIÉ
,

adj., cymbifoliu’S

( vdjüSr, ,
nacelle

,
folium ,

feuille ) >

qui a des feuilles oblongues, con-

caves et creusées en nacelle. Exein-

Sphagnum cymbifolium.

CYMBIFORMÉ, adj. ,
cymbifoT'

mis ;
naclienfôrmig ,

kalinfornuê

(ail.); cimbiforme (it.) (x-jixCn ,
na-

celle .forma ,
forme)

;
qui a la foi"

me d’une nacelle ; comme la coquin®

de la Carina cymbium, et les valve-’

de celle du Cardium cymbtdarc

•

On donne Cette épithète au corps des

insectes, lorsque les bords du thoraX

et des élytres sont recourbés en des-

sus (ex. Cossyphus).

CYME, s. f
. ,
cyma ; A [terdoldc,
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Trugdolde (ail.); cima (it.). Ensem-
ble des branches qui terminent la

bge nue des arbres
;
assemblage de

pédoncules qui parlent d’un point

commun
,
s’étalent à peu près hori-

zontalement, et produisent des pé-

doncules partiels nés à des hauteurs

différentes, quoique les (leurs arrivent

toutes à peu près au meme niveau

(ex. Sambucus nigra). Candolle et

Rooper définissent la cyme un mode
d’inflorescence qui consiste en ce

qu’unetigeou maîtresse branche, ter-

minée par une fleur ,
offre

,
à la base

du pédicclle de celle-ci
,
deux ou

plusieurs bractées opposées
,
de l'ais-

selle de chacune desquelles part un
rameau également terminé par deux
bractées

,
qui , à leur tour, produi-

sent deux rameaux ,
et ainsi de suite

,

en sorte qu’il résulte de là une série

de bifurcations au centre de chacune

desquelles se trouve une fleur soli-

taire.

CÏMEIK , ad j . , cymosus ; trug—

doldcnbliithig (ail.) ; cimoso (it.)
;
qui

« ses fleurs disposées en cyinc. Ex.

Tournefurlia cyniosa ,
Hehchvysiun

cymosurn.

CYMOTHOADÉS , adj . et s. m.

Pb, Cymolhoada, CymolhoadœÆom
donné par Cuvier

,
Latreille

,
Leach

et Eichwald à une famille de l’ordre

des Crustacés Isopodes
,
qui a pour-

type le genre Cyniothoa.

CîNAPISiE , s. f, ,
cynapina. Al-

cali que Fieinus dit avoir découvert
d«ns YÆthusa Cynapium.

CA'IYARÉES. Voyez Cinare es.

CYNAROCÉrilALES. Voyez Cina-

'TOcÉPHALES.

CYNARJüIODE
, s. m. ,

cynarrlto-

dium. Desvaux appelle ainsi un fruit

charnu, composé d’un grand nombre
d ovaires à péricarpe solide

,
renfer-

més dans un calice charnu et presque
‘'os

, mais non adhérons aux parois
de ce calice. Ex. Rosa

CYNIPSAIRES j adj. et s. m. pl.

,
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Cynipscra. Nom donné par Latreille

à une famille de l’ordre des insectes

hyménoptères
,
ayant pour type le

genre Cynips.

CYNOCÉPHALE, adj. , cynoce-

pkalus (-/.ûwv, chien ,
y.-.'yVn , tète);

qui a une tête de chien ,
ou une tète

semblable à celle d’un chien. Ex.

Simia cynocepkalus, Didelphis cyno-

cephala.

CYIVODIAE ,
s. f.

,
cynodina. Sub-

stance crislallisable particulière
,
que

Semmola dit avoir trouvée dans le

Cynodun dactylon.
‘ CYNODO.YTÉES, adj. et s. f. pl.,

Cynodontece. Nom donne par Link

à une tribu de la famille des Grami-

nées
,
qui a pour type le genre Cy-

nodun.

CY AOGUAPHIE , s. f. ,
cynogra-

plàa (xômv, chien, yoâtpw
,

écrire).

Histoire du chien.

CYiMOMOEGË , adj.
,
cynomolgus

( xûmv
,

chien, f/.aàyô; ,
malicieux).

Le Macacus cynomolgus a probable-

ment été ainsi appelé à cause de sa

pétulance et de sa ressemblance avec

un chien.

CY YOVlOItl’ïlËS , adj. ets.m. pl.,

Cynomorpha (y.vwv, chien, popyè

,

forme). Nom douné par Latreille,

Fieinus et Carus à une famille de

l’ordre des Mammifères amphibies ou

Pinnipèdes
,
parce que les animaux

qu’elle renferme ont quelque rapport

avec le chien
,
par la forme générale

de leur tète surtout.

CYNüriiALLOPHORE ,
adj. , cy~

nophallophorus (zùwv ,
chien, tfctXkà;,

pénis, <pÉpw, porter). Le Capparis

cynophallophoru a été appelé ainsi

parce qu’on a comparé au pénis d’un

chien scs fruits, qui sont longs, arron-

dis et à chair d’un rouge vif.

CY'NOPHILE ,
adj., cynophilus

(kûuv ,
chien , , aimer). U n Di-

ptère (
Thyreoplula cynophila )

doit

ce nom à ce qu’on le trouve sur les

cadavres des chiens.
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, adj. cl s. m. pl.
,

Cynosii ( xûwy , chien). Nom donné
par Desmarest à une famille de Mam-
mifères carnassiers

,
ayant pour type

le genre Chien.

CYNOSERE
, adj cet.

, cynosuvus
(x.éwv, chien, oùpà, queue)

;
qui aune

queue semblable à celle d’un chien.
Ex. Cercopithccus cyriosurus.

CYNOSURINltes
, adj. et s. f. pl.,

Cynosurincœ. Nom donné par Link
a une tribu de la famille des Grami-
nées

,
qui a pour type le genre Cyno-

surus.

CYPÉRACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Cyperaceœ. Famille de plantes, éta-
blie par Jussieu

,
qui a pour type le

genre Cyperus.

CYPÉRÉES, adj. et s. f. pl. ,

Cypcreœ. Nom donné par Kunth et

par Lestiboudois à une tribu de la

famille des Cypéracées, qui renferme
le genre Cyperus.

CYPÉRINÉES, adj. et s. f. pl.,

Cyperinœ. Bartliug désigne sous ce
nom une tribu de la famille des Cy-
péracées, qui a pour type le genre
Cyperus.

^

CYPÉROIDÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Cyperoideœ. Quelques botanistes ont
donné ce nom à la famille des Cypé-
racées.

CYPIIELLE, s. f.
, cyphella ; Be-

cherchen (ail.); cifella, cifcllo (it.)

(xCipo;, gondole). Fossette orbiculaire

et bordée
,
qu’on observe à la face

inférieure de certains Lichens
( ex.

Sticta), et dont l’usage est inconnu.

CYPRIDES, adj. et s. m. pl.
, Cy-

pridœ. Nom donné par Leach à une
famille de l’ordre des Entomostracés
Lophyropes

,
qui a pour type le

genre Cypris.

CYPRiNIDES, adj
. , Cyprinides,

Cyprnu. Nom donné par Cuvier et
Latreille à une famille de Poissons
abdominaux

,
par Fieinus et Carus à

une famille de l’ordre des Poissons

CYRT
osseux Gastéroptérygiens, ayant pour

type le genre Cyprinus.

CYPRINOIDES, adj . ets. m. pl.,Cÿ;

prinoides
, Cyprinoidei. Nom donné

parBlainvilleetEichwaldàune famille

de l’ordre des Poissons abdominaux,
qui a pour type le genre Cyprinus.
CYPREVOSALMES , adj. et s. m.

pl.
, Cyprinosalmi

( cyprinus

,

cy-
prin, salmo

,
saumon). Nom donné

par Latreille à une tribu de la famille

des Salmonidés, comprenant ceux de
ces poissons qui tiennent des Cy-
prins et des Saumons pour les carac-

tères.

CYPRIPÉDIÉES
, adj. et s. f.

pl.
,

Cypripedieœ

.

Sous ce nom ,

Lindley désigne une tribu de la fa-

mille des Orchidées
,
qui a pour type

le genre Cypripedium.
CYPSÉLE , s. f., cypsela , cypselln

(wjiiVif, panier). Mirbel appelle ainsi

un péricarpe adhérent
,
qui contient

une graine dressée, sans périsperme,

dont la radicule regarde le hile. Ex.
Synanlhérées.

“

CYRTANDRACÉES
, adj. et s. f.

pl.
,
Cyrtandraceœ. Nom donné par

G. Jack à une famille de plantes ,

ayant pour type le genre Cyrlandra.
CYRTAADRÉES

, adj. ets. f. pl.,

Cyrlandrccc. Nom donné par Bartling
à une tribu de la famille des Acan-
thacees

,
qui a pour type le genre

Cyrtandra.

CYRTAYTIII r OEYIES
, adj. et s-

f. pl.
, Cyrlanlhiformes. Nom donne

par G. Herbert à une section de la fa-

mille des Amaryllidées
, ayant pour

type le genre Cyrtanlhus.

CYRTOCÉPHALES
,
adj. et s. m-

pl.
, Cyrtocephala (xvprôç

,
bossu, v.e'

yaXc, tête). Nom donné par Goldfuss

h une famille de l’ordre des Poissons

Gastéroptérygiens
, comprenant ceux

qui ont la tête courte et ramassée.

CYRTOSIPIIYTE
,
s. m., cyrtosi-

phytum (üupxo;, bossu, <sutov, plante)'

Nom donné par Necker aux plantes
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dont le fruit est formé de plusieurs

loges formant bosse.

CYSTENCÉPHAEE
,
adj. et s. m.

,

cystencephalu.t
(
xûtmç ,

vessie ,
èv

,

dans
, wf'Ari , tête). Nom donné par

Geoffro}' Saint-Iiilaire à un genre de

Monstres
,
comprenant ceux chez, les-

quels le cerveau ,
restreint dans son

développement, a la forme d’une ves-

sie mamelonnée.
CYSTIBRANCIIES , adj . et s. m. pl.

,

Cystibranchia (xûari;. vessie, ppay/ia,

franchies). Nom donné par Lamarck,

Goldfuss
, Ficinus et Carus à une fa—

mille ou division de l’ordre des Crus-

tacés Isopodes
,
comprenant ceux

qu’on présume avoir des branchies

dans des cavités vésiculaires.

CYSTIDION
, s. m. ,

cystidium

(xtio-Ti;, vessie). Link appelle ainsi

Un fruit monosperme
,
non adhérent

au calice , et dont le péricarpe est

eu apparent, quoique le cordon om-
ilical soit distinct, lïx. Amaraudais.

CYSTINE, s. f.
, cystina (xuanç

,

vessie). Berzelius donne ce nom à

l’oxide cystique ,
parce que ce 11’cst

point un caractère distinctif d’une

substance organique de contenir de

l’oxigène
,
ce corps entrant dans la

imposition de la plupart d’entre
elles.

mystique
,
adj.

,

cystîcus ;,

Vessie
). Wollaston a appelé oxide

C
.TStique [Blasenoxyd ,

ail.
) ,

parce

qu’elle se dissout tant dans les acides

que dans les alcalis ,
et qu’elle res-

semble sous ce rapport à quelques
°x ‘des métalliques ,

une substance
animale particulière

,
qu’il a décou—

verte
, e t qu’on trouve dans certains

c®lculs urinaires de l’homme.
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CYSTIQUES, adj. et s. m. pl.,

Cystica (xûoti; , vessie). Nom donne

par Schweigger, Goldfuss
,
Ficinus cl

Carus à une famille ou à un ordre de

la classe des Entozoaires ou Enthel-

minlhes
;
par I.atreille à un ox'dre de

la classe des Elminlhaproclcs ,
ren-

fermant ceux dont le corps se termine

en arrière par une vésicule.

CYSTOIDES, adj. et s. m. pl.

,

Cystica. Rndolphi donne ce nom à

un ordre de la classe des Entozoaires

,

comprenant ceux dont le corps se

termine en arrière par une vessie

propre à chaque individu ou com-

mune à plusieurs.

CYTÉOPJIYTE, s. m., cyteophy-

lum (wjto;, cavité, epurov
,

plante).

Nom donné par Necker aux plantes

qui ont une carène
,
ou papilionacces.

CYTINÉES, adj. et s. f. pl., Cyti-

neœ. Famille de plantes, établie par

R. Brown
,

et qui a pour type

genre Cytinus.

CYrisiMC, s. f. , cytisina. Nom
donné par Chevallier et Lassaigne au

principeamcr du Cytisus Laburnum ,

dont Peschier etJacquemin ont re-

connu l’identité avec la catharline.

CYTISPOlîÉS, adj. et s. m. pl.

,

Cylisporei, Cyüsporeœ. Nom donné

par Fries à un ordre de la cohorte des

Pyrénomyeètes
,
par A. Brongniart à

une tribu de la famille des Hypoxy-
lées, ayant pour type le genre Cyti-

spora.

CYTOTIIÈQUE, s. f. ,
cytothcca

( y.jroç
,
corps, Or,xv ,

coflre). Kirby

appelle ainsi la partie intermediaire

de la chrysalide ,
celle qui couvre et

protège le tronc de l’insecte.
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DACRYOIDE, ndj., dacryoidcus

;

thrànenfôrmig (*>11.) (
Sixpv

,
larme,

ùSo;

,

ressemblance). Sc dit, en bo-
tanique

,
d’une graine arrondie

,

oblongue et légèrement pointue à

l’une de ses extrémités. Ex. Pyrus.

DACTYLE
, adject. ,

dactylosus

(ternjXoç, doigt). Se dit d’un corps

de forme oblongue
, à peu près cylim

drique
,

et qui ressemble un peu à

un doigt
,
comme l'épi du Paspalum

dactylon
,

la coquille de la Cypriote

dactylosa ,
du Pholas dactylus et du

Pholas dactyloides..

DACTYLES, adj. et s. m. pl.
,

Dactylati. Nom donné par Duméril
à une famille de l’ordre des poissons

Holobranelies
,
comprenant ceux qui

ont quelques rayons isolés aux na-
geoires pectorales.

DACTYLIFÈRE
, adj

. ,
dactyliferus

{SixtuXoç, datte
, fero , porter); qui

produit ou porte des dattes. Ex. Phœ-
nix dactylifcra.

DACTYÊJN, adject., dactylinus

{Sir.Tvïo;

,

doigt). \ ’Echimys dacty-

linus est ainsi appelé parce que les

doigts intermédiaires de ses pattes

de devant sont beaucoup plus longs

que les autres.

DACTYLOBES , adj. et s. m. pl.
,

Dactylobi (
Sixzvhi ,

doigt
,

Xojié;
,

lobe). Nom donné par Lesson à un

sous-ordre de l’ordre des Echassiers
,

dans lequel il range ceux qui ont les

doigts antérieurs soudés jusqu’à la

seconde phalange , et dont la mem-
brane se dilate en feston arrondi, pour

envelopper l’extrémité de ces appen-
dices et border le pouce.

DACTYLOIDES, adj. et s. f. pl.
,

Daclyloidea {Sir.rv}o; ,
doigt, sbîo;

,

ressemblance). Scheuchzer désignait

sous ce nom un groupe de la famille

des Graminées
, comprenant celles de

ces plantes qui ont des épis digités.

DACTYLOPTÈRE
, adject.

,
(lacly-

lopterus (oxx.ruXoç, doigt, nTSpôv, aile),

lin poisson (Scorpcena dactyloptera )

est appelé ainsi
,
parce que les rayons

inférieurs de ses nageoires pectorales

sont libres dans une partie de leur

longueur.

DACTYLOTHÈQUE, s. f. ,
dacly-

lolhcca ; Zehenscheidc{a\\.) (Sir.Tuko;,

doigt, Bl/xr
)

,
gaine), llliger nommait

ainsi, dans les mammifères, la por-
tion de la peau qui recouvre chaque

doigt.

DAGUE, s. f- Bois du cerf après

la première année, quand il com-
mence à se former ,

et qu’il n’a qu’une

simple lige ,
sans aucune branche.

DAîILIiVE, s. f
. ,

dahlina. Nom
donné par Payen à l’inuline qu’il a

extraite des tubercules radicaux du

Dahlia
(
Georgina variabilis).

DAI.RERGIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Dalbergicœ. C.-H. Ebermaier et

Candolle désignent ainsi une section

de la famille des Légumineuses, ayant

pour type le genre Dalbergia.
DAÈOIDE, adj.

, daloicïes {Sali;,

tison
,

iiSo;
, ressemblance ). Haiiy

donnait cette épithète à une variété

de houille
,
pour exprimer qu’elle a

l’aspect d’un tison ou d’un charbon

éteint.

DAAKCOR.YE, adj.
,
damicornis

,

damœcornis {dama, daim, cornu

,

corne); quia la forme d’une corne

de daim ,
c’est-à-dire qui est élargi

au sommet, comme les rameaux de

la Spongia damicornis

,

ou les lobes

que présentent les lamelles du Charnu

damœcornis. Le Tabanus damicornis

porte une dent recourbée à l’un des

anneaux de ses antennes.

DAMMAREVE
,

s. f. ,
dammarina.

Sous-résine que Braudes a extraite
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de la résine de Dammar

(
Dammara

alba').

IMMOGRAPHIE, s. f.
,
damogra-

phia {dama, daim, •ypéyw ,
écrire).

Traité sur le daim. À. Lebwald a
publié un ouvrage sous ce titre.

DANÆACÉES, adj. et s. f. pl. ,

Danceacece. Nom donné par Àgardh
a une tribu de la famille des Fou-
gères

,
qui a pour type le genre

Danœa.
DAPHNIDES, adj. et s. m. pl.

,

Daphnides

.

Nom donné par Straus
a une tribu de l’ordre des Crustacés

lophyropodes, ayant le genre Daphnia
pour type.

DAPHNIIVE
, s. f.

, daphnina . Vau-
ipielin appelait ainsi un alcali dont il

admettait l’existence dans le Daphné
Meiercian. C.-G. Gmelin elBaer ont
donné le même nom à une substance
particulière

,
ni acide

, ni alcaline
,

cju ils ont rencontrée dans cette même
plante et dans le Daphrtc alpina

,
sans

pouvoir confirmer les données de

Vauquelin relativement à la présence

de l’alcali.

DAPII 1VOJDÉES, adj. et s. f. pl.

,

Üaphnoideœ. Nom donné parVente-
t'at et quelques autres botanistes à la

famille des Thymélées, en raison du
Seurc Daphné qu’elle renferme

; et

r>a *' Candolle à une section du genre
‘ leurandra

,
renfermant, des espèces

f
l
l| t ont un port analogue à celui de

certains Daphné.
»APSILOPHYTE,S. m.

,
dapsilo-

Phytuni
( éajuW ;

,

abondant
,

CpUTOV
,

P'ante), Nom donné par Necker aux
plantes qui ont de nombreuses éta-
mines.

GARD
, St m

, ?
spicula ; x.svrpov.

u
,

n°m a quelquefois été donné aux
PQl| s piquans de l’ortie et de plusieurs
autres plantes. Les zoologistes s’en
Sei.vent pour désigner une sorte de
poiute crochue qui termine la queue
es scorpions, ainsi que la partie essen-
lcUe de l’aiguillon des hyménoptères,

DASY 36

1

constituée par deux longs stylets dé-
liés

,
adossés l’un à l’autre

,
et laissant

entre eux un léger sillon ou canal.

DARINYPIIYTE, s. ni., dariny—
phylum

(
diappr.yvvui ,

rompre
, ijjutÔv,

plante ). Nom donné par Necker aux
plantes dont le fruit sec s’ouvre de

lui-même

.

DASYAIVTUE, adj.
, dasyanthus

(rhirv;
,
velu, mOo; ,

fleur). L’Astra-
galas dasyanlhus et le Kochia da-

syantha ont leur calice villeux
,
et

le Campanula dasyantha le limbe de

sa corolle garni de poils sur le bord.

DASYCARPE, adj. ,
dasycarpus

( fjacrù;, velu
,
xapwôj

,
carpe); qui a

des poils au poignet ,
ou près du pli

du poignet. Ex. Vespertilio dasy-

carpus.

DASYCARPE, adj. ,
dasycarpus

(üxaii;

,

velu, xctpizci ; ,
fruit); quia

des fruits velus. Ex. Ormosa dasy-

carpa , Alyssum dasycarpum.
DASYCADIE ,adject. ,

dasycaulon

(
Saav; , velu, zauXo;, lige); quia

la tige velue ou hérissée de tuber-
cules. Ex. Pélargonium dasycaulon.

DASYGASTRES, adj. et s. m. pl.
,

Dasygastra
(
Suaiiç

,
velu, yaarhp

,

ventre). Nom donné par Lalreille à

unesous-tribu de la tribu des Apiaires,

comprenant celles dont les femelles

ont le ventre garni le plus souvent

d’un duvet soyeux, qui leur sert à ré-

colter le pollen.

DASYGLOTTE, adj., dasyglottis

(£aoù;, velu, yXwTTtç, langue); qui

a des légumes velus. Ex. Astragalus

dasyglottis.

DASYAIALLE ,
adject. ,

dasymallus

(
rjy.tiv -

,
velu , paXXo; ,

toison ). Le
Ptcropus dasymallus est ainsi nommé
à cause de son poil généralement

long et laineux.

DASYMÈTRE, subst. m.
,
dasy-

mcl ritni ;
Dichtigkeilsmesser (ail.)

(&07ÙÇ, épais, serré, psrpia ,
mesu-

rer). Instrument imaginé par Defou-

chy pour mesurer les variations de



36a DATI

la densité de l’air
,

et qui
,
au fond

,

ne diffère pas du manomètre de

Guéri ke.

DASYPE, adj., dasypus (Soutvs,

Velu, 7roô;
,
pied)

;
qui a les jambes

hérissées de poils. Ex. Epicliaris

dasypus, Laphria dasypus.

DASYPÏIYIXE, adj., dasyphyllus

(
datrù; ,

velu
,
çuXXov

,
feuille

) ;
qui a

les feuilles velues. Ex. Byttnena

dasyphylla ,
Paspalum dasyphyllum.

DASYTIDES, adj. et s. m. pl.
,

Dasypidœ. Nom donné par Gray à

une famille de l’ordre des Mammi-
fères ongulés

,
qui a pour type le

genre Dasypus.
_

.

DASYPLELRE ,
adj

. ,
dasypleurus

( Saavi , velu ,
aYsopà, côté)

;
qui a

les côtés velus. Le Geotrupcs dasy-

pleurus a le corselet cilié sur les

bords.

DASYPOIDES, adj. et s. m. pl.

,

JDasypoidea. Nom donné par La-

treille à une famille de l’ordre des

Mammifères rongeurs
,
comprenant

ceux qui
,
à certains égards, ont des

rapports avec le genre Dasypus.

DASYSfACI1YÉ ,
adj.

,
dasysta-

chys (dasùç ,
velu, errâ/jj;, épi

) ;
qui

a les fleurs en épis velus. Ex. Elymus

dasystachys.
DASYSTÉMONE, adj. ,

dasysle-

mon velu ,
c~f,uorj , etamine) ;

qui a des étamines velues. Ex. Rosa

dasystemon.

DASYERE, adj., dasyitrus (&où;,

velu
,
oùoà

,
queue). Le Vanicurn da-

syurum est ainsi appelé à cause de

ses épis alongés et doux au toucher.

DASYURINS , adject. et s. m. pl.

,

Dasyurini. Nom donné par Gofdfuss

à une famille de l’ordre des Mammi-
fères marsupiaux ,

ayant pour type

le genre Dasyurus

.

DATISCÉES , adj. et s. f. pl., Da-

tiscece. R. Brown propose d’établir

sous ce nom une famille de plantes
,

qui aurait pour type le genre Datisca.

DATISCINE,s. f., datisciria, Sub-

DÉCA
stance ,

voisine de l’inuline ,
que

Braconnot a retirée du Datisca can-

nabina.

D1TISCINÉES, adj. et s. f. pl. ,

Datiscincœ. Nom donné par Caflin à

une famille de plantes
,
ayant le

genre Datisca pour type.

DATURIYE, s. f. ,
daturina. Al-

cali dont Brandes avait annoncé la

présence dans le Datura Stramonium

,

et que Lindbergson a reconnu être

de la potasse mêlée avec une substance

narcotique.

DATURIQliE , adject., daluricus.

Nom d’un acide problématique en-

core, que Pescliier croit avoir trouve

dans le Datura Stramonium.

DALCINÉES,adj. ets. f.pl .,Dau-

cinece. Nom donné par Koch et Can-

dolle à une tribu de la famille des

Ombellifères, qui a pour type le genre

Daucus.
DAICIPÈDF. , adject. ,

daucipes

(
daucus ,

carotte
,
pes ,

pied). LG/-

garicus daucipes est ainsi appelé à

cause de son stipe fusiforme ,
qu’on

a comparé à une carotte.

DAVALLIOIDÉES ,
adj. et s. f. pl

.

,

Davallioidecc. Nom donne par G.-b.

Kaulfussà une tribu de la famille des

Lycopodiacées
,
qui a pour type le

genre DavaUia.
DÉBILE, adj. ,

debilis ; schwach

(ail.) -, feelle (angl.). Se dit ,
en bo-

tanique
,
d’une tige qui est trop fai-

ble pour pouvoir se tenir droite sans

appui. Ex. Anagallis tenella.

DÉBORDANT, adj., marginans.

Épithète donnée par Mirbel au nec-

taire
,
quand il est sensiblement plus

large que la base de l’ovaire. Ex.

Borrago officinalis.

DÉBRIS, s. m. pl.
,
reliquiœ

,
ra-

meuta. On appelle ainsi les portions

des feuilles adhérentes et non arti-

culées qui restent implantées sur la

tige après la mort du reste.

DÉCABRACIIIDE ,
adject. (

8é*« ,

dix
,
Ppzyiw

,

bras). Blainville donne
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celte epithète aux céphalopodes qui
ont dix appendices en forme de bras

sur la tête.

DÉCACANTIIE, adj. ,
decacan-

ihus
(
Séy.ot

,
dix, Sxav9a, épine); qui

a dix épines
,
Le Bodjanus decacan-

thus porte dix rayons épineux à sa

nageoire dorsale.

DÈCACERES, adj. et s. m. pl.
,

Dccaccratci {Sh.ct.
,
dix

,
xcpxç

,
corne).

Nom donné par Blainvillc et Menke
a une famille de l’ordre des Cépha-
lophores cryptodibranches

,
compre-

nant ceux qui ont cinq paires d’ap-

pendices tentaculaires attachés sur la

tête,

DÉCADACTALE, adj.
,
dccadac-

lylus
(

Siv.a, dix
,
oixTv'ko;

,

doigt
) ;

qui a dix doigts. Un poisson ( Po/y

-

ne,mus decadactylus
)
porte dix rayons

libres à chaque nageoire pectorale.
Le test d un oursin

( Scutella deca-
dactylos) offre en arrière dix lobures
ou digitations.

DÉCAÈDRE, adj.
, decaedricus

(de'xa
,
dix ,

ïSpa, base). Sedild’une

surface qui se compose de dix faces et

d’un même nombre décotes.

BÉCAFIDE
,
adj.

,
decajidus. Se

dit, en botanique, d’un calice ou
d’une corolle dont le limbe est par-
tagé en dix découpures quis’étendent
au moins jusqu’au milieu de sa hau-
teur.

DÉCAGONE
, adject.

,
decagonus;

“Eüi-ywvoç ((J-'xa, dix,7wvix, angle); qui
Présente dix angles, comme le lest de
* oursin appelé Scutella dccagonalis.

DECVGVNE
, adj.

,
deçàgynus ;

*ehnweil>ig (ail.)
(
ir/a , dix

,
ywÿ

,
enime ). Épithète donnée aux plantes

ïu i ont dix pistils.

DÉCAGANIE, s. f. ,
decagynia ;

“C tnWciberey (ail.). Linné donnait ce

j
001 à un ordre de la dixième classe
e son système

,
comprenant les plan-

Cs qui ont dix pistils.

pÉCALOBÉ
,

adj.
,

decalobatus

,
dix

,
iopo;

,
lobe). Se dit d’une
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partie dont le limbe présente dix di-

visions ou lobes arrondis.

BECAïVDItE, adj.
, decander, de-

candrus; zehnmdnnig (ail.
)

( Ssxa ,
.

dix, àvrip
,
homme). Se dit d’une

plante ou d’une fleur qui a dix éta-

mines. Ex. Icica decandra ,
Com-

hvelum decandrum .

DÉCANDRIE , s. f.
,
decaniria.

Nom donné par Linné, dans son sys-

tème sexuel ,
à une classe et à un or-

dre de quatre classes , comprenant

dcsplantes qui ont dix étamines.

DÉCANTATION
,
s. f., decantatio;

xxTxyycv;
;
Abgiessen

(
ail.). Opera-

tion qui consiste à séparer un liquide

d’une matière solide qui s’y est dé-

posée
;

on l’exécute en inclinant

le vase pouy faire couler le liquide

nageant à la surface du dépôt.

DÉCANTHÈRE
,
adj.

,
decanthe-

rus (Sixoc
,
dix

,
à-jOripô; ,

(leuri ) ;
qui

a dix anthères. Le Melhania dccan-
thera a dix étamines

,
dont cinq sté-

riles et cinq portant chacune deux
anthères.

DÉCAPAGE, s. m. Opération qui

consiste à rendre la surface d’un mé-
tal nette et brillante, en enlevant,

au moyen d’un dissolvant, ordinaire-

ment de nature acide
,

la couche

d’oxide qui s’y est formée et qui la

ternit.

DÉCAPARTI, adj., decapartitus

( dixx, dix, pars, partie). Se dit,

en botanique , d’un organe
,
tel qu’un

calice ou une corolle
,
qui est divise

jusqu’à la base en dix parties.

DÉCAPÉTALE , adj . ,
decapetalus;

(Sixa, dix, nérakov ,
pétale). Dont

la corolle se compose de dix pctales.

Ex. Reichardia decapetala, Alan-
gium dccapclalum.

DÉCAPIIALRE > adj., decaphyllus;

zcknblattrig (»1L) ( Six.a ,
dix ,

yûA-

Aov ,
feuille). Les pédicules de 1’Oxa-

lis decaphylla portent chacun huit

à dix folioles.

DÉCAPODE, adjcct.
,
decapodus
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(
Sir.a

,
dix

, Ttb'jç
,
pied). Le corps du

Nais decapoda se termine en arrière

par cinq paires de lobes charnus.

DÉCAPODES, adj. et s. m. pl.
,

Decapoda (Sim, dix, îroùç,pied).

Nom donné par Leacli
,
Orbigny ,

Lalreilie et Eichwald à une famille

de Céphalopodes ,
comprenant ceux

qui ontla tète couronnée de dix bras
;

par Cuvier ,
Lalreilie ,

Goldfuss
,

Straus, Ficinus
,
Carus et Eichwald

à un ordrede la famille des Crustacés,

embrassant ceux qui ont dix pieds

thoraciques
;

par Blainville à une-

classe d’animaux cntozoaires dans la-

quelle il comprend ceux qui ont cinq

paires d’appendices articulés
,
et qui

répond à l’ordre précédent.

DECAPODIFORME
,
adj. ( decapo-

dus ,
décapode

,
forma ,

forme).

Kirby donne celle épithète à des lar-

vesde coléoptères qui sont carnivores,

hexapodes ,
antennées ,

et dont le

corps, étroit, alongé, convexe et com-

primé, est garni de lames natatoires.

Ex. Dyliscus ytgrinn.

DÉCAPTÉRVG1ENS, adj. et s. m.

pl. ,
Decaplcrjgii ( Sim, dix

,
tctsooE,

nageoire). Nom donné par Schnei-

der à une classe de poissons ,
ren-

fermant ceux qui ont dix nageoires.

DÉCARBONATÉ, adj. Il se dit

d’un oxide métallique qui a perdu

l’acide carbonique avec lequel il était

combiné. On décarbonate la magné-

sie en la chauffant : la chaux se dé-

carbonate par l’action de la chaleur.

DÉCARBURATION , s. f. Destruc-

tion de l’état de carburation d’une

substance. L’acier
,
par exemple ,

se décarburc ,
c’est-à-dire perd une

partie de son carbone , sous l’in-

fluence d’une haute température.

DÉCASPERME ,
adj

. ,
dccaspcrmus

(Sim ,
dix

,
-jTrÉppa

,
graine ) ;

qui ren-

ferme dix semences
,
comme les baies

du Psidium decaspermum.

DÉCATOMES, adj. et s. m. pl.
,

Decatoma . Nom donné par Cuvier à

DÉCH
une tribu de la famille des Notacan-

thes
,
comprenant ceux qui ont les

antennes composées de trois articles ,

dont le dernier est divise en huit

anneaux.
DÉCEMDEMTÉ, adj.

,
deccmdcn-

lalus ( decem ,
dix ,

dans

,

dent)
;
qui

est terminé par dix dents
,
comme

le calice du Leucas deccmdentata.

DÉCEMFIDE ,
adj

. ,
decem/idus. Se

dit du calice, quand il estdivise en dix

découpures égales à la moitié de sa

longueur totale. Ex. Potcntilla ansc-

rina.

DÉCEMLOCULAIRE,adj. ,
decem-

locularis (decem, dix
,
loculus

,

lo-

ge! te). Épithète donnée à un fruit

qui est divisé en dix loges. Ex. Cu-

curnis sativus.

DÉCEIMMACULÉ , adj . ,
deccmma-

culatus (decem, dix, manda, tache);

qui est marqué de dix taches, com-

me les èlylrcs du Ctenodes deeem-

maculatus.

DÉCEMPÈDES, adj. et s. m. pl.,

Decempcdes (decem, dix, pes, pied).

Nom donné par Cuvier ,
Latreille et

Eichwald à une famille de l’ordre

des Crustacés amphipodes
,
compre-

nant ceux qui n’ont que dix pieds.

DÉCEMPOACTUÉ, adj., daeem-
punctalus (decem, dix, punctum ,

point)
;
qui est marqué de dix points

colorés
,
comme les élytres du Myce-

tophagus deceinpunctatus et de la

Crioceris decempunctata.

DÉCHIQUETÉ , adj. ,
lacinialus ;

gerissen (ail.). On donne celte épi-

thète aux feuilles découpées dont

les découpures sont elles-mêmes par-

tagées plus ou moins profondément

en segmens de forme irrégulière.

DÉCHIRÉ, adj. ,
erosus, lacéra-

nts; zerschlitzt (ail.). Se dit, eu bo-

tanique, d’une feuille, ou de toute au-

tre partie d’une plante, dont les bords

présentent des découpures inégales et

aussi difformes que si on les avait dé-

chirés, comme les expansions du Col-
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Ictna lacerum; en zoologie, des ailés

des insectes
,
lorsqu'on y aperçoit

sur le bord des incisures irrégulières,

qui ne gardent entre elles aucun or-

dre
,
n’ont aucune proportion ensem-

ble
,
et paraissent comme le résultat

d’une déchirure (ex. quelques Noc-

tuelles).

DÉCIDU, aclj. . deciduus ; abfal-

lend (ail.)
;
cascante (it.) ( dcciduo ,

tomber). Épithète donnée, eu bota-

nique, à tout organe qui ne se déta-

ché que plus ou moins long-temps

après son développement, comme les

corolles qui tombent après la fécon-

dation ,les calices qui sont dans le

même cas
,
les feuilles dont la chute

a lieuen automne seulement, ou avant

la nouvelle pousse.

DÉCIDLIODÉCIMAL
, adj., deci-

duodecimalis (clccem

,

dix, duodccim,

douze). Nom donné, dans la nomen-
clature minéralogique de Haüy ,

à

une variété de topaze, qui ne présente

qu’un seul sommet à douze faces, avec

un prisme décaèdre.

l)LCIOCTO\AL ,
adj.

,
decioctona-

lis
( decern

,
dix

,
oclo

,
huit). Nom

donné, dans la nomenclature minéra-

logique de Uaüy
,
à un cristal qui

présente dix-huit faces. Ex. Feld-

spath décioctonal.

DÉCIQCATIJORDÉCIMAL , adj. ,

deciqiiatuordecimalis (
deeem , dix ,

'ptatuordccim
,

quatorze). Se dit,

dans la nomenclature minéralogique

de Haüy
,
d’un cristal qui a vingt-

quatre faces. Ex. Feldspath déci-

1JUatuordécimal

.

DÉCISEYDKCIMAL adj., decisex-

decimalis
(
deeem

,

dix, sexdecim
,

seize). Nom donné, dans la nomen-
clature minéralogique de llaiïy

,
à un

cristal dont la surface peut cire sous-

diviséc en deux assortimens, donll’uu
de dix et l’autre de seize faces. Ex.
Faryie sulfatée déeisexdécimale.

DÉCLIN, s. m .
,
fiexus ; nxpaxph ;

“dbnehmen (ail.) ;
decay (angl.). Etat
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d’une chose qui penche vers Sa fin :

déclin du jour (
diei inclinatio

) ,,
de

Yâge
(
aciatis fiexus). En parlant de

la lune , déclin est synonyme de dé-

cours. V. ce mot.
DÉCLINAISON, s. f. ,

déclination

Ablenkung, Abweichung (ail.); décli-

naiion (angh). On appelle ainsi:

i° en astronomie , la distance des

astres à l’cquateur ,
mesurée sur un

cercle perpendiculaire à ce dernier.

a0 En physique, l’angle que le plan

vertical qui passe par l’axe du bar-

reau aimanté fait avec le plan du mé-

ridien d’un lieu, ou l’angle com-

pris entre le méridien magnétique et

le méridien astronomique. La décli-

naison a été observée pour la pre-

mière fois en i4g2
I
)ar C. Colomb ,

et en 1 522 Gunter a reconnu qu’elle

n’est pas toujours la même dans un
même lieu. On ne connaît sur le

globe que quatre points où elle soit

nulle , c’est-à dire où les pointes de
l’aiguille se dirigent exactement vers

les pôles; partout ailleurs elle est

sensible et variable ,
non seulement

d’un lieu à un autre, mais encore

dans la même localité, et elle a lien

vers l’est pour les uns, vers l’ouest

pour les autres.

DÉCLINÉ, adject. ,
déclinants,

niedergebogen (ail.). Se dit du style

et des étamines, lorsque
,
dans une

fleur irrégulière
,

ils se portent vers

la partie inférieure de cette fleur pla-

cée horizontalement (ex. Hemero—

callisfulva ). Le Regmatodon decli-

natus a la tige procombente.

DÉCOCTION ,
subst. ni

. , decoclio ;

oyibroa. ;
Abkochung , Abstedcn (ail.)

(,coquo ,
cuire). Opération par laquelle

on soumet une substance à l’action

d’un liquide bouillant, pour la dissou-

dre en tout ou en partie
,
pour en ex-

traire les parties qui sont solubles à

cette température. On donne le même
nom au produit de l’opération ,

au li-

quide qui a bouilli ainsi, et que Chaus-
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sier a proposé d’appeler decoclum.

DECOCTUM
, s. ni. ,

decoctum. On
a voulu introduire ce mot dans notre

langue pour désigner tout liquide qui

a bouilli avec une substance dont il

a dissous quelque principe, et pourdis-

tinguer ainsi l’acte de la décoction de

son résultat, qu’autrementon est obli-

gé d’exprimer par un même terme.

DÉCOLLÉ, adj. ,
decollalus. Se

dit de la spire d’une coquille spiri-

valve
,
quand, à la suite de l’àge

,
son

extrémité se brise et se casse. Ex.
Bulimus dccollatus ,

Melania décol-

lata.

DÉCOLORATION , s.f.
, decolora-

tio ; Entfarbimg (ail.). Perte delà
couleur naturelle d’un corps

,
qui

devient blanc, ou acquiert une teinte

plus ou moins rapprochée du blanc.

DÉCOLORÉ, adj. , dccolor
,
deco-

loratus, exo/etus ; Sonypouç ; enlfàrbt

(ail.)
;
discoloured (angl.)

;
qui a per-

du sa couleur. Ex. Coluber exolctus.

DÉCOMBANT, adi.
,
decumbens ;

nicderlicgend (ail.). Épithète donnée

à la tige des plantes, quand elle s’é-

lève d’abord un peu à sa naissauce

,

et qu’elle tombe ensuite sur la terre

par débilité (ex. Olioeria decumbens);

aux étamines
,
lorsqu’elles se portent

vers la partie inférieure de la fleur

(ex. Dictamnus albus). Dans ce der-

nier cas
,
décombanl est synonyme de

décliné. Voyez ce mot.

DÉCOMBUSTION, s. f
. ,

decom-

bustio. Fourcroy considérait ce mot,

maintenant inusité, cominesynonyme

de désoxidation
,
parce que

,
pourlui,

combustion et oxidation étaient deux
termes de même valeur.

DÉCOMFOSABLE, adj.
, zersetz-

bar (ail.)
;
qui est susceptible de se

laisser décomposer.

DÉCOMPOSÉ
, adj . ,

decompositus,

dissolutus. Epithète donnée ,
en chi-

mie
(
zerscizt

,

ail.)
,
à tout corps qui

a subi une décomposition
;
en bota-

nique
(
doppellzusammengesetzt

,

DÉCO
ail.), à la tige des plantes, lors-

qu’elle se divise en une multitude

de ramifications dès sa base, de sorte

qu’elle s’évanouit pour ainsi dire (ex.

Liez: europœus
) ; de leurs feuilles ,

quand elles sont partagées en nom-
breuses divisions irrégulières (ex.

Lindsea decomposila
,
Panax decom-

positutn).

DÉCOMPOSITION , s. f.
,
dissolu-

tio; à-jiXmn; ; Zcrsetzung, Atiflosung
(ail.). Destruction d’un corps com-
posé, par la séparation des diverses

principes ou des différentes substan-

ces qui le constituent.

DÉCORTIQUANT, adject.
, décarti-

cans.Un cham pignon
(
Auricularia de

-

corticans
)
est ainsi appelé parce qu’il

croît sur les branches sèches du chêne,

dont il sépare et détruit l’écorce.

DÉCOUPÉ, adj.
,
incisas. Se dit

de3 parties minces et foliacées des

plantes
,

quand leur bord semble

avoir été rogné en divers sens.

DÉCOUPURE, s. f., incisio. Terme
général dont les botanistes se servent

pour exprimer la division quelcon-
que des bords d’une expansion mince
et foliacée.

DÉCOURANT. Voyez Décdrhent.
DÉCOURS, s. m., dccursus ; Ab-

nehmen (ail.); decrease (angl.); scor

-

nmento (it.). On appelle décours de

la lune
( lance dccresccnlia ), le temps

qui s’écoule depuis la pleine jusqu’à

la nouvelle lune, c’est-à-dire depuis

que le disque éclairé de cet astre

commence à diminuer jusqu’à ce qu’il

disparaisse tout-à-fait.

DÉCOUVERT, adject., détectas ,

exsertus , apertus
,
nudus ; aufge-

deckt, nackt (ail.); uncooercd (angl.) J

scoperto (it.). Épithète donnée par

les botanistes aux fruits qui ne sont

masques par aucun organe étranger

,

et ne contractent aucune adhérence

capable de les rendre méconnaissables

(ex. Cerise ); parles entomologistes,

aux ailes des insectes, quand elles
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dépassent les élytres (ex. Forfaits),

et aux élytres
,
d’après Kirby ,

lors-

qu’elles ne sont pas couvertes par un

mésothorax sculelliforrae (ex. beau-

coup d’Hémiptères homoptères).

DÉCRÉPIT, adject.
,
décrépites;

abgelcbt (ail.)
;
qui est dans la pé-

riode de ia décrépitude.

DÉCRÉPITATIOY , s. f. ,
decre-

pitalio ; ijiôyo;
;
Knislern ,

Abknislern

(ail.). Petit bruit, pétillement que

certains sels font entendre lorsqu’on

les soumet à l’action de la chaleur

,

et qui tient à l’évaporation de l’eau

simplement interposée entre leurs

molécules
,

laquelle brise l'obstacle

que les parties salines opposent à son

passage
,
et les projette au loin avec

plus ou moins de force.

DÉCRÉPITUDE
, s. f.

,
dccrepiludo ,

(rlas dccrepita s. somma
,
ullima se-

nectus;‘iay.axo-jŸip af, abgelcbte Aller,

Abgelebtheit (
ail. ) ; decrcpitness

( angl.
) ;

dccrepita
(

it. ). Dernier

terme de la vieillesse, période de la

vie humaine qui commence à quatie-

vingls ans. ,

DÉCRESCEYTE-rEYYE , adject.

,

decrescente -pinnalns. Se dit dune

feuille pennée dont les folioles dimi—

•ment insensiblement de grandeur de
ia base au sommet. Ex. Ficiasepium.

DÉCROISSE\1EYT 1
subst. ni.

,
de-

cresccntia, décrémentent; ’évSoaii ;
Ab-

tahme (ail.)
;

decrcase (angl.)
;
de-

crescimenlo (it.). Afin d’expliquer la

manière dont la nature s’y prend pour

produire les diverses modifications

Jju on observe dans les differens so-

ldes que les minéraux cristallises

•mus offrent, Haüy a imaginé une

•ypolhèse fort ingénieuse
,
qui con-

siste à admettre que les choses se

Passent comme si eet'e nature , après
avoir fait une certaine forme fonda-

mentale, l’avait ensuite enveloppée
de lames successives à chacune des-

quelles il manquait un certain nombre
de molécules

,
c’est-à-dire de lames
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décroissantes ,

depuis la première

jusqu’à la dernière
,
suivant certaines

lois.

DÉCURREYCE , s. f. ,
decurrenlia.

État de ce qui est décurrent.

DÉCURREYT, adj. ,
deeurrens ;

herablaufend , ablatifend (ail.); de-

corrente ,
scorrente (it. ). Épithète

donnée par les botanistes à toute

feuille dont le limbe se prolonge

d’un et d’autre côté en languettes

foliacées qui semblent naître de la lige

elle-même ,
soit que la feuille adhère

à cette dernière par la face supé-

rieure de sa nervure moyenne ,
de

manière qu’elle paraisse n’en sortir

qu’à l’endroit où la soudure cesse

,

et que la partie du limbe qui naît de

la partie de la nervure collée à la

tige semble naître de celle-ci même
(ex. Ruellia deeurrens)

,
soit que la

feuille se prolonge à la base en oreil-

lettes qui se dirigent le long de la

tige et sont collées contre elle (
ex.

Prcnanthcs viminca
, Cullumia tle-

currens ). Le dernier cas est, pour

Link ,
le seul qui constitue la feuille

décurrente.

DÉCURSIF, adject.
,
decursims:

L.-C. Richard donnait cette épithète

au style, quand sa base descend en

rampant sur un des côtés de l’ovaire,

jusqu’au point correspondant au hile

de l’ovule (ex. Rit’ina). Quelques

botanistes l’appliquent aux feuilles

qui sc prolongent inférieurement sur

la tige. Link la réserve pour le cas où

le pétiole est collé à la tige, sur la-

quelle il produit une ligne saillante,

c’est-à-dire pour le premier des deux

modes de décurrence qu’admet Can-

dolle ,
et dont il a été parlé dans l’ar-

ticle précédent.
?

DÉCURSlVE-rEYYE
, adj.

,
decur-

sire-pinnatus ; hcrablaufendgefiedert

(ail.). Se dit d’unefeuille pennée dont

les folioles se prolongent par la base

sur le pétiole qui les porte. Ex. Me-
lianlhus major.

,
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DÉCllSSATIF

, adj . , dccussativUs;
kreutzweisstehend (ail.)

(
decusso

,
croi-

ser ). Se dit des parties opposées
,
dont

les paires se croisent à angles droits.

DÉDIDODÉCAEDRE
, adj.

,
dedi-

dodecaedricus. Épithète donnée par

Haüy à des cristaux ayant vingt-deux

faces. Ex. Feldspath dédidodccacdre.

DÉFÉCATION
,

s. f.
,

defecatio.

Série d’opérations vitales qui ont pour

but de séparer des substances capables

de nourrir le corps, celles qui ne

sont pas susceptibles d’assimilation
,

et d’en procurer l’expulsion par

l’extrémité inférieure du canal intes-

tinal. Défécation Cliquons è fecibus

purgatio ; xaBctpiopoq
; Abkliiren, ail.)

s’emploie aussi en chimie
, et la plu-

part du temps alors comme synonyme
de décantation,

DÉFECTIF , adject. , défections

( deficio

,

manquer). Nom donné,
dans la nomenclature minéralogique

de Haüy, à un cristal dans lequel

quatre angles solides du cube primitif

sont remplacés par autant de facettes

,

tandis que les angles opposés restent

intacts par une espèce de défaut. Ex.

Magnésie boratée défective.

DÉFENSE, s. f. On donne ce nom
à de grandes dents qui

,
chez certains

mammifères, tels que le sanglier,

l’élépbant , le morse
, font saillie

hors de la bouche
,
en suivant des

directions diverses, et servent de

moyens d’attaque ou de défense.

DÉFELILLAISON , s- f., defoliatio.

Chute des feuilles qui garnissent les

plantes ligneuses ; époque à laquelle

s’opère ce phénomène
,
qui

,
pour la

même plante
,
a lieu en des temps

différons selon les climats. Voyez
Défoliation.

ÜÉFELILLÉ
, adject. , defolialus.

Le Sescli defoliatum a été appelé

ainsi
,
parce que ses feuilles radicales

tombent de très-bonne heure.

DÉFILÉ, s. f.
,
angustiœ

;

<r-£v«
;

jEngpass (ail.); defile{angl.); deflato

DËFL
(it.). Dépression ou creux dans uiie

chaîne de montagnes
,
qui se rétrécit

au point de rendre le passage diffi-

cile.

DÉFINI, adj.
,
dcfinilus. Ce terme

est employé : i° en minéralogie, où

l’on appelleproportions définies
,
pour

les substances naturelles, celles qui

se présentent constamment dans un
assez grand nombre d’analyses faites

sur des échantillons de localités di-

verses, et qui offrent des rapports

simples d’un atome à un ,
deux

,
trois,

quatre
,

etc.
, rarement de deux à

trois, de trois .à quatre, etc. 2° En
botanique

,
on nomme étamines défi-

nies
,

celles dont le nombre ne dé-
passe pas douze et se montre constant

dans une espèce donnée ; inflorescence

définie ,
d’après Candolle

,
celle dans

laquelle la tige ou maîtresse-branche,

au lieu de se prolonger indéfiniment

en ligne droite et de ne porter des

fleurs que latéralement , se trouve

terminée par une fleur qui ne naît pas

de l’aisselle d’une branche, mais

porte à la base de son pédicelle deux
bractées opposées et quelquefois plu-
sieurs verticillées.

DÉFLVGRATEUR, s. m . , defla-
grator. Énergique appareil excitateur

de la puissance électro-magnétique,

dont l’invention est due à R. Hare ,

et avec lequel on produit des effets

surprenons de combustion et de dé-

flagration.

DÉFLAGRATION, s. f.
, déflagra-

tion IfiTrpumç ;
Abbrennen

(
ail. )•

Phénomène qui a lieu lorsque des

corps
,
en réagissant fortement l’un

sur l’autre
,
produisent , avec beau-

coup de bruit, un degré considérable

de feu
,
entrent en fusion et lancent

autour d’eux des parcelles embrasées.

DÉFLÉCUI, adj., deflcxus ,
de--

clinatus ; herabhiingend (ail.). Se dit,

en botanique, de la lige, qui, après

s’être élevée à une certaine hauteur,

retombe vers la terre en décrivant un
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àrc. Ex. Echinospermum dcflexuin.

DÉFLORÉ, adj.
,
defloratus ; ab-

geblüht (ail.). Épithète donnée à

l'anthère
, après l’émission du pollen

cjn’elle contenait.

DÉFOLIATION
,

s. f.
, defoliatio ,

foliorum demissin y jpuW.dpjàoia; Ablau-
ben, Entbliittcrn (ail.) ; defoglia-
zione

, sfogliamento (it.). Chute des

feuilles. K. Défeoillaiso.v.

DÉFORMATION
, s. f.

,
deforma-

ta. Altération de la forme des orga-
nes d’une plante ou d’un animal , due
a une cause accidentelle et visible.

DEGEL
, s. m.

,
glacici solulio y

TOÛ -xyov tüçiç
;
Aufthauen { ail. ).;

lhawing (angl.)
; disgc/o (it.). Phétio-

nieno du passage de l’eau glacée à

l’état liquide.

DEGENÉRATION, s. f.
,
dcgenc-

ratio
, degencrescen tia y D-ivcuai;

;

Ausarlung
, Entartung

(
allem. ).

Changement qu’éprouve un corps

organisé
,

lorsqu’il vient à passer

sous l’empire d’autres circonstan-

ces, et dont le résultat est de lui

enlever son caractère générique
,

((e lui faire acquérir des formes
,
qua-

rtés ou propriétés autres que celles

dont il jouit sous l'influence des cir-

eonstanccs au milieu desquelles il se

trouve le plus ordinairement. Coin*
n'e on attache une importance exa-
Reree à ce qu’on appelle caractère gé-
Ill'rique , nature primitive ou origi-

'clle, on regarde ordinaircmentloute
Uegénèrescence comme un passage à
”0 état pire ou inférieur

,
et c’est en

?
e sens que le mot a passe dans la

'(ogue usuelle. Mais, loin que les dé-

nerations soient toujours des dégra-
dions, il leur arrive fréquemment
otre profitables à l’être qui les subit

,

de tourner à son avantage. Piien
" e prouve mieux qu’elles combien les

^""constances extérieures influent sur
QrgAni Sniion ,

dont on peut les re-
b-irder au moins comme le principal
,>0

gulateur.

I.
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DÉGÉNÉRESCENCE. Voyez DÉ-

GÉNÉRATION.

DEGÉNERESCENT
, adj., drgene-

rescens. Se dit d’un organe qui subit

ou a subi une dégénérescence.
DÉGLUTITION, s. f.

, déglutition

xariiro<n; ; Niederschlucken (ail.
)

(
degluho ,

avaler ). Action de faire

passer les alimens et les boissons de
la bouche dans l’estomac

, à travers

le pharynx et l’œsophage.

DÉHISCENCE, s. 1. , dchiscentia.

Manière dont s’effectue l’ouverture

des anthères d’une plante, pour livrer

passage au pollen, ou celle d’un fruit,

pour laisser échapper les graines. Ac-
tion par laquelle les parties distinctes

d’un tout ou d’un organe clos se sé-

parent sans déchirement et le long-

de la suture d'union. Phénomène que
des organes clos

, au moins dans leur

jeunesse, présentent h une certaine

époque de leur existence, et consis-
tant en une rupture déterminée et
régulière qui s’opère en eux.
DEHISCENT, adject,

, dchiseens -

aufrets.fend , zerspringend, aufsprin-

££««£( ail, ). Se dit : en botanique
,

d’un fruit qui s’ouvre de lui-même,

à l’époque de la maturité
,
comme les

légumes du Genista y en zoologie
, des

élylrcs d’un coléoptère
,
quand elles

s’écartent un peu l’une de l’autre à
l’extrémité (ex. Pyrocliroa).
DEJECTION

,
s. f., dejeelio. Nom

collectif de toutes les matières qui

sont lancées dans l’atmosphère ou

vomies sur la terre par les volcans
,

et de celles qui sont le résidu de la

digestion chez les animaux. Le mot
déjection ( ; Sluhlgang

,

ail.) se prend aussi pour l’acte au
moyen duquel les animaux expulsent

e s dernières matières de leur corps.

DÊLIMACÉES, adj. et s. f. pi. ,

Dcliinacece. Nom donné par Carulolle

à une tribu de la famille des Di 1 lé—

niacées
,
qui a pour type le genre

Delima.

»4
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o DÉLO
RÉLIMEES

t adj. et s. f. pl., Dcli-

jneœ. Synonyme de Délimacées.

DÉLIQUESCENCE ,s. f., deliques-

centia ; tüIpî ; ZerJlmsbarkeit ,
Zcr-

Jliessung (
ail.) ;

liquesccncy (angl.)

(deliquesco, fondre). Phénomène offert

par certains corps solides qui
,
expo-

sés à l’air humide, absorbent assez de

vapeur aqueuse pour s’y dissoudre
,

après l’avoir ramenée à l’état liquide.

DÉLIQUESCENT, adj. ,
deliques

-

cens ; zcr/liessend (ail.); liquesccnt

(angl.). Se dit d’un sel qui attire l’hu-

midité de l’air, cl s’y résout en li-

queur : de certains champignons (ex.

y!garions atrainenlarius
)
qui se con-

vertissent promptement en liquide.

DÉLIQUIUM
,

s. m. Étal d’un corps

qui
,
de solide

,
est devenu liquide ,

en absorbant la vapeur d’eau conte-

nue dans l’air atmosphérique.

DÉLITESCENCE, s. f., delitescen-

tia. Phénomène quia lieu lorsqu’une

substance cristallisée en lames super-

posées perd son eau de cristallisation,

de sorte que les la mes se détachent et

se brisent en parcelles, ou quand un

corps ,
en absorbant de l’eau

,
perd

son agrégation et tombe en poudre.

DÉLIVRANCE, s. f. ,
secundîna-

rum expidsio
,
parlas secundarius.

Sorte spontanée du placenta et des

membranes qui constituent l’œuf chez

les Mammifères.

DÉLIVRE, s. m. ,
secundinœ. Sy-

nonyme populaire d’arrière-faix

.

DÉLODONTE , adjcct. ,
delodonta

(
oyj/jç ,

manifeste
,
oJoù;

,
déni). L’ fi-

nie delodonta est ainsi appelée parce

qu’elle a uuc dent cardinale très-

prononcée.
DÉLOTIQUE

,
adj. ,

dcloticus
( Svi-

'Xoo> ,
éclairer). Nom donné, dans

la nomenclature minéralogique de

Haüy,àun cristallisas lequel l’exis-

tence des faces du noyausemble éclair-

cir un paradoxe que présente une

autre variété qui diffère de celle-là

DELP
par l’absence de ces faces. Ex. Chaux

carbonatée délotique

DELTOÏDE , adj, , dclloideus, del-

tnides
,
dcUoidalis ; dcllaformig (ail).

Se dit d’un corps aplati dout la for-

me s’approche de celle d’un A ,
par

exemple des camarcs (ex. Ranuncu-

lus bulbosus
) , et des ailes d’un lé-

pidoptère, lorsquell-s sont obtuses et

connue tronquées postérieurement

(
ex. quelques Pyrales ) : ou d’un

corps épais dont la coupe présente

cette même forme
,
comme \esfeuilles

du Prochia deltoïdes , du Crassula

delloidea et du Mcsembryanlhemum
deltoideum ; ou enfin d’un corps

dont la forme générale se rapproche

plus ou moins de celle d’un triangle,

comme les coquilles des Tellina del-

toidalis
,
Maclra deltoïdes et Nncula

delloidea.

DELTOÏDES^ adj. et s. m. pl.
,

Delloidea. Nom donné par Cuvier à

une tribu de la famille des Lépido-

ptères nocturnes ,
comprenant ceux

dont les ailes forment avec le cor-

selet , sur les côtés duquel elles s’é-

tendent horizontalement ,
une sorte

de A.

DELPHINATE, s. m.
,
delpliinas.

Nom que Chevreul a changé en celui

de Phocéxate. Voyez ce mot.

DELPHINE^ s. f.
,
dclphina, del-

phinina
,
delphinium. Alcali végétal

que Grandes , Lassaigne et Feneulle

ont trouvé dans le Delphinium Sla-

physagria.

DELP51IN1DES, adj. et s. m. pl. ,

Delphinidœ. Nom donné par J.-E-

Gray à une famille de l’ordre des

Mammifères cétacés
,
quia pour type

le genre Delphiims.

DËLPHiNlQDE, adj., delphinicus.

Nom (jue Chevreul avait donné d a-

bord à un acide
(
Delphinsiiurc ,

a!!.), qu’il a depuis appelé phocéni

-

que (‘voyez ce mot) ,
afin d’éviter les

équivoques auxquelles pou rrait,don-

ner lieu une dénomination qu ou a
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l’iiabîtu Je de dériver du mot Delphi-
nium

, et qui vient ici de Dclphinus.

DELPHIQUE
, adject. ,

delphicus,

Epithète donnée par Berzelius aux
sels qui ont pour hase la delphine.

BELTlItH
,

ad],
,
delturus (Si\ra,

triangle, o-jpà
.

,
queue)

,
qui a l’ab-

domen terminé par une lame del-

toïde
,
en forme de queue. Ex. Gcbia

eltura.

DEMETHIUM, s. m. Quelques chi-

mistes ont donné ce nom au cérium.
DEMI-AMPLEXICAULE, adj.

,
se-

mi-amplexicaulis . Sc dit d’unefeuille
sessile dont la base embrasse nota-
blement la moitié à peu près de la

tige.

DEMI-ARPEIVTEUSE , adj. f. On
donne cette épithète aux chenilles

qui ont quatorze pattes , et à celles

qui en ont seize
, mais chez lesquelles

quelques unes des pattes membra-
neuses sont plus courtes que les au-
tres.

DEMI-CAPSULE , s. f., semi-cap -

sula. Quelques botanistes ont ap-
pelé ainsi la cupide. Voyez ce mot.

BLMI-CLQISOINI
, s. m., scmi-sep-

tuni. Candolle appelle ainsi les cloi-
spus d’un fruit formé par l’agréga—
bon de plusieurs carpelles dont les

parties rentrantes n’atteignent pas
jusqu'il l’axe. Ex. Papaver.
DEMI-COMPLET

,
adj., semi-com-

ptetus. Fab ricius donne cette épithète

genre de métamorphose que su-
)lssent les insectes dont les formes
pestent

à peu près les mêmes
, c’est-

‘'~dtre qui ne diffèrent des nymphes
(jue

p : , r )a ia;ue c t l es dimensions
es parties, ou par l’absence

, l’état
ludunentaire ou le développement
complet des ailes , et qui

, sous les
r°iS étals, conservent les mêmes
l0Burs et le même genre de nourri-
11 1 e Ex. Orthoptères, Hémiptères ct
rpielques Mévroptères.

DEMI-COMPOSÉ, adj., scmi-com-
P0Jitus. On nomme aiiisi, dans les

DEMI 3 7 i

Mammifères, les dents oh, comme
dans les molaires des ruminans

,
les

replis de l’ivoire ne pénètrent que jus-

qu’à une certaine profondeur, au des-

sous de laquelle les coupes transver-

sales ne montrent qu’une seule sub-
stance centrale entourée par nne

autre extérieure.

lïEMI-COUtOWj; , adj.
,

senti—

coronalus. Celle épithète est donnée
par H . Cassini à la calathide des

Synanthérées, quand les fleurs ex-
ternes

,
qui diffèrent des internes par

la corolle, sont situées d’un seul

côté de la calathide.

DEMI-CÏLINDRÏQUE , adj.,jeml-

tcrcs
,
scmi-cyUndricus ; qui con-

serve à peu près une grosseur égale

dans toute sa longueur, et présente

une face bombée
,
opposée à une au-

tre plus ou moins plane.

DEMI-EMBBASSE
, adj., semi-am-

plcxus. Candolle appelle ainsi les

feuilles contenues dans le bourgeon ,

lorsque
,
n’étant pas tout-à-fait op-

posées, elles sont pliées sur leur ner-
vure

,
de sorte que la moitié de cha-

que feuille est placée entre les deux
pans de la feuille opposée. Ex. Sapc-
naria of/icinalù.

DEMI-EtWIOULÉ
, adj. , scmi-con-

volulus. Sedit d’une coquille univalvc

qui est enroulée de manière que les

tours de spire ne sc touchent point.

Ex. Spirula.

DEMI-FEUILLET, s. m. ,
semi-

lamclla. On nomme ainsi les lames

qui garnissent le dessous du chapeau

des agarics
,
quand elles ne s’éten-

dent pas depuis le centre jusqu’à la

circonférence.

DEMI-FLEURON, s. f.
, scmi-flos-

cidus. Nom donné à une corolle de
Synanlhérée dont le limbe se termine
par mje lame unilatérale, en forme dt
languette. Ex. Leonlodon.

DEMI-FLEUUOSWÉ, adj., semi-
flosculosus. Se dit d’une calathide

qui contient des demi-fleurons, ou
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d’une corolle qui a la forme d’un de-
mi-fleuron.

DEMI-FLOSCiXEUX
, adj . , semi-

jfiosculosus. Sc dit d’une fleur com-
posée qui résulte de la réunion d’un

certain nombre de demi-fleurons

seulement.

DEMI-LARVE
,
s. f.

,
scmi-larva.

On appelle ainsi les larves des or-

thoptères , des hémiptères et de cer-

tains névroptères
,

parce qu’elles

n’offrent pas, comme celles des in-

sectes appartenant aux autres ordres,

un corps alongé ,
vermiforme et

couvert d’une peau molle , au moins

sur le tronc.

DEMI-LOGE ? s. f.
, semi-loculus.

Candolle donne ce nom aux cavités

d’un fruit qui
,

étant formé par l’a-

grégation de plusieurs carpelles dont

les parties rentrantes se prolongent

dans l’intérieur, sans atteindre à

l’axe, laisse un vide dans son centre,

et offre à sa circonférence autant de

loges ouvertes à l’intérieur qu’il y
a de carpelles agglomérées. Ex. cer-

tains Papai’cr,

DEMI-MÉTAL, s. ni.
,
semi-me-

tallum. Autrefois on appelait ainsi

l’arsenic, le cohait, le bismuth, le

nickel, l’antimoine et le zinc, parce

qu’étant doués de l’éclat métallique,

ils sont plus ou moins cassans, plus

ou moins volatils , et ne jouissent

par conséquent que d’une partie des

propriétés desmétaux, parmi lesquel-

les on rangeait alors la malléabilité et

la fixité au feu.

DEMI-MÉTALLIQUE, adj., semi-

metallicus. Se dit de l'éclat des mi-
néraux

,
quand il ne présente l’aspect

d’un métal qu’à un degré moyen.
Ex. Schcclin ferrugineux.

DEMI-PALMÉ, adj. ,
scmi-palma-

tus. Épithète que les ornithologistes

donnent aux doigts des oiseaux, lors-

qu’une membrane tendue entre eux

ne s’étend que jusqu’à la seconde pha-

lange seulement. Ex. Sterne.

DEND
DEMI-PÉTALOIDE, adj.

,
semi-

petaloidcus. Se dit du calice, quand
scs divisions ressemblent à une co-
rolle par leur ténuité ou par leur co-

loration.

DEMI-TRANSPARENCE
,
subst. f.

,

semi-pctlucidilas ; Halbdurchsichtig-

keil (ail.). Propriété dont jouissent

certains corps de se laisser pénétrer

par les rayons lumineux
,
mais eu

trop petite quantité pour permettre

qu’on aperçoive les objets à travers

leur épaisseur, autrement que d’une

manière peu distincte.

DEMI-TRANSPARENT, adj.
,
sc-

mi-pellucidus; halbdursichtig,
durcli-

schcinend
(

ail.
) ;

qui jouit de la

demi- transparence.

DEMI-VERTU,ILLÉ, adj., semi-
verlicillatus. Se dit des feuilles ,

lors-

qu’elles n’entourent qu’à moitié l’axe

qui les porte. Ex. Musa Sapientium.
DENDRIFORME, adj.

,
dendrifor-

mis ; baumformig (ali.) (iîivépov
,

arbre
,forma ,

forme ). Mauvais sy-

nonyme
,
peu usité

,
de dendroïde.

P'oyez ce mot.
DENDIUTE, s. f. , dendrites. Des-

sin naturel qu’on observe sur une
substance minérale, et qui repré-
sente assez bien de petits arbrisseaux
tres-ramifies, semblables à des bruyè-
rcs (phyltcidcs

, éricides), à des li-

chens
( lichcnides') ,

à des charagnes

( charoliles ) ,
à des arbres indéter-

minés {nemoluhes
) ,

à des lentilles

d’eau
(
limnites), ou seulement à des

taches
( sligmiles ).

DENDRITIQUE
, adj.

,
dentriti-

cus (rîevtîpov, arbre). Se dit d’un

minéral dont la surface présente des

dessins produits par des molécules or-

dinairement métalliques, et sembla-

bles à de petits arbrisseaux (
ex.

Quarz agate dendritique ). Se dit

aussi d’un champignon (ex. Huncinua

dentritica ), ou d’un lichen (ex. Gra-

plus dèndritica ),
qui a la forme d’un

petit arbre.
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dendrographie

, S. f.
,
den-

dt'ographia
(
dévSpi -j ,

arbre
,
7020M

,

écrire). Histoire ou traité des arbres.

Jonston u écrit un ouvrage sous
«e titre.

DENDROIDE, s. f. dendroidcs
,

dcruh oidcus ; asvSpoeiSr,;
; baumartig

(’dl.) (SivSprrj
, arbre ,

siSoi;, ressem-
blance); qui ressemble à un petit arbre
par ses liges ramifiées (ex. Bryum
dcndroidcs

, Aslrea dcndroidcs ). Se
dit aussi d’une plante qui s’élève au
J'ang d’arbrisseau, dans un genre où
la plupart des espèces sont herbacées
(ex. Scdum dr.ndroid.cum

) ,
ou d’une

autre dont la tige est arborescente
( ex. Euphorùia dendroides ), dont la

*'ge se divise à la manière de celle
des arbres

( ex. Isolhecium arbus-
cula ).

DENDUOI.ICHÉNÉES
,
adj. et s.

f. pl., Dcndrnlichcnes (Jivépov, arbre,

i lichen). Nom donné par
Zenker à un ordre de la famille des
Lichens

,
comprenant ceux qui affec-

tent laforme d’expansionsdendroïdes.

DEIVDROEITIIA1EES, adj. et s.

pl., Dcndrolilhuria (éivdpov, ar-

i>

le
.’ )

pierre). Sous ce nom,
Llainvillc a établi une classe du règne
animal

,
qui comprend les corallines,

°nt la forme est arborescente et
ont

l a substance sc rapproche de celle
de:s Polypiers.

eendrologie
,

s. f., dendro-
,°8lci (Jîvopov

, arbre , ).<Jyoç, discours).
aité des arbres et arbustes. J. llo-

Wel
, U. Aldrovandc et P. Hatin ont

publie des ouvrages sous ce titre.

DENdroLOGIQUE
,
ad j. ,

dendro-
ogicus

; qui a rapport à la dendro-
logie.

BENDROPHIOES, adj. et s. m.
E,• iDcndrophidee. Nom donné par

Roie à une famille de l’ordre des
tdphidiens

,
qui a pour type le genreDendrophis

,

Mi IVSE
, adj

. ,
densus; dicht (ail.);

C
l
Ul renferme beaucoup de matière
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sous un petit volume, en raison du
grand rapprochement des molécules.
Se dit quelquefois d’une plante dont
les feuilles sont très-serrées (ex. Di-
cranum densum

,
Lcskia densa )

.

DENSIFLORE
,

adj., dcnsiflorus

(densets , dense ,Jlos. fleur). Se dit

d’une plante dont les Heurs sont ser-

rées les unes contre les autres. Ex.
Fumaria dcnsiflora

, Thalictrum
dcnsifloriuu.

DÊVSIEOJLIÉ ,
adj.

, dcnsifolius

( derisus ,
dense

,
folium, feuille)

;
qui

a des feuilles nombreuses et serrées.

Ex. PItaca densifolia.

DEASIROST.RE
,
adj., densiros—

tris (densus

,

dense, rosiruni , bec);
qui a le bec très-fort et dur. Ex.
Iardus densirostris

.

DENSITÉ, s. f.
, densilas ; Dicht-

igkp.il (ail.)
;
density (angl.)

;
densita

(
it. ). Qualité des corps qui dépend

de la somme des parties matérielles
qu’ils renferment sous un volume
donné

, c’est-à-dire du rapport de
la masse au volume

, d’où il suit qu’à
volume égal des corps elle est propor-

tionnelle à leur poids, et qu'à poids

égal elle est en raison inverse du vo-
lume.

DENT, s. ni.
,

de.ns ; ô'îoiiç
,
yop-

çio;; Zahn[ail.); toolh (angl.), dente

(it.). On nomme ainsi: x° eu bota-
nique

,
les petites découpures dubord

des calices d’uuc seule pièce ; les piè-

ces dans lesquelles un péricarpe val—

vairc se divise à l’époque de la ma-
turité

,
quand elles sont aiguës et

courtes relativement à la partie qui

reste indivise; les parties saillantes du
bord de certaines feuilles, quand elles

ne s’inclinent ni d’un côté ni de l’au-

tre, et qu’elles ne vont pas au-delà

des dernières ramifications des ner-

vures ;
les feuilles avortées qui gar-

nissent les racines ou plutôt les tiges

souterraines de quelques plantes (ex.

Lathrœa ) ;
les lanières qu’on voit

à l’orifice de l’unie des mousses
,
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quand elles procèdent de la paroi ex-
terne

,
et qu’elles le bordent après la

chute de l’opercule (ex. Sporangium).
2° En zoologie

; les petits corps com-
pacts et très-durs qui sont implantés

dans l’une et l’autre mâchoire
,
chez

les animaux vertébrés
,
et plus géné-

ralement tous les organes plus ou
moins durs

, calcaires ou cornés
,
que

les animaux présentent ,1e plus sou-

vent à l’entrée du canal intestinal
,

quelquefois aussi plus ou moins pro-

fondément dans son intérieur
,
et qui

servent à retenir, saisir, déchirer
,

mâcher
,
broyer une proie

; les émi-
nences qui contribuent à former la

charnière des coquilles bivalves
,
ou

qui se trouvent quelquefois dans un
point du contour de l’ouverture d’une
«oquille univalve

; d’après Kirby
,

les pointes qui terminent les mandi-
bules des insectes; enfin

,
parfois

,
et

en raison de leur forme
,

les gra-

nulations ou protubérances plus ou
moins marquées dont est souvent
garni le bord interne des deux doigts

de la pince des crustacés.

DEBITE
? atl

j . ,
dentatus ; ôSovtwriç ;

gezuhnl (ail.)
;
nolckcd (angl.) ; den-

talo
(
it.)

;
qui est garni de dents. Se

dit : i° en botanique. Axe denté , ce-

lui qui est articulé, et dont les arti-

culations se portent alternativement à

droite et à gauche, laissant chacune à

son poinld’atlacheunesaillieà laquelle

sont fixées les fleurs (ex. Triticum
);

feuilles dentées ,
celles dont le bord

offre de petites saillies pointues qui ne

s’inclinent ni d’un côté ni de l’autre

( ex. Melicocca dentata
,

Diantlms
dentosus ); stigmate denté

(
ex. Ultra

crepitans)
;
racine dentée, celle qui est

garnied’appendices en forme dedents,
qui sont des bases de feuilles avor-
tées (ex. Dcntaria pcntaphylla)

;

stipules dentées
( ex. Mcdicago po-

lymorpha) ;
2« en zoologie. On donne

cette épithète aux ailes des insectes
,

lorsqu’elles ont les bords garnis de

DENT
découpures distantes

( ex. quelques

Papillons)
;
à la charnière des co-

quilles bivalves
,
quand on y remar-

que des dents
;
au corselet des insec-

tes
,

lorsqu’il porte des prolonge-

mens pointns ( ex. quelques Priones'j
;

à la lunule des coquilles bivalves ,

lorsqu’elle est circonscrite par des

dents ou des crénelures
;
aux nian~

dibules des insectes
,
quand elles sont

armées de dents
( ex. Cicindela

) ;

enfin à des animaux qui ont deux pe-

tites dents entre les yeux (ex. Corystes

dentatus
) , ou des dents très-fortes

aux mâchoires
(
ex. Cyclopterus den-

tex), ou le corps couvert d’écailles den-

telées
(
ex. Plcuronectcs dentatus ).

DENTÉES ,adj.ets. f. pl., Denta-

tte. Epithète donnée parDebuch à une

tribu de la famille des Ammonées, ren-

fermant celles qui ont des plis ou des

côtes saillantes sur le dos.

DENTELAIRES, ployez Plomba-
OINÉES.

DENTELÉ , adj
. ,

serratus ; rpto-

vwro; ; dentellato (it.
) ;

qui offre des

dentelures
,
comme la carapace de la

Telphusa. serrata

.

DENTELURE} s. f.
,
serra, serra-

tura. Nom donné à de petites parties

saillantes
,
aiguës

,
qui sont inclinées

vers le sommet de la lame d’une

feuille
,
et qui garnissent le bord de

cette dernière.

DENTICIDE , a dj . On a pplique ce tte

épithète à la dissémination des graines

d’une plante
,

lorsque les dents
,

d’abord rapprochées
,

s’écarteut les

unes des autres, au sommet du pé-
ricarpe

,
pour produire une ouver-

ture. Ex. Primula.

DENTICOLLE , adj.
,

denlicollis

( dens , dent ,
collitm

,

col)
;
qui a le

col ou le corselet dentelé. Ex. Cryp-

lorhynchus denlicollis.

DENTICORNE, adj., denticornis

(
dens

,
dent , cornu

,
corne ) ;

qui a

les antennes dentées ou pectinees.

Ex. Ptinus denticornis.
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DENTICRUUES,adj. et s. m. pi-,

Denticrura
(
dens

,

dent ,
crus

,

cuis-

se). Nom donné pnr Cuvier à une
section de la famille des Brachélytres,

renfermant ceux de ecs coléoptères

qui ont les jambes de devant au

moins dentées ou épineuses au côté

externe.

DENTICULE , subst. f.
,
denticu/a

( dens

,

dent). Dent extrêmement
petite.

DENTICUUÉ, adj.
,
denticulalus

,

serratalus, suhserralus
,
crenulatus ;

geziihnclt (ail.)
;
qui est garni de très-

petites donts ,
comme le stigmate du

Fumaria sempervirens

,

les feuilles

du Fuchsia dcnticulata ,
de 1 ’Fpilo-

l'ium denticulatum

,

du Bhamus cré-

aitlatus

,

de 1
’AInus serrulatus

,
du

Polyosma serrulatum et du Cilha-
rexylum subserratum. On donne cctle

épithète à un poisson
(
Scaras denti-

culatus') dont les mâchoires sont gar-

nies de dents très-fines.

Uï\TII OtUlli , adj.
,
dentiformis

(dens, dent, forma, forme). Le

Palanus dentiformis est ainsi appelé

parce que la base calcaire de scs val-

ves a la forme de la racine d’une dent

,

dont les six valves réunies de la co-
ncilie constitueraient la couronne.

RENTIGÈUE
, adject. ,

dentigerus

{dens, dent, gern

,

porter). Épi-
thète donnée par Illlger au hcc des

oiseaux
,
lorsqu’il offre une ou plu-

sieurs dents de chaque côté.

DENTIPliOE
, adj . , dentipes (tiens,

dent,y)e.f, pied). Se dit d’un insecte

dont les cuisses de derrière (ex. Melo-
loniha dentipes) ou les jambes de de-
vant (ex. Buprcstis dentipes ) sont

munies d’une épine ou d’une petite

dent à leur partie interne.

DENTIPORE , adject.
,
dentiporus

(dens

,

dent
,
portes

,
pore). Le Po-

fyporus dentiporus est garni en des-
sous de pores dont un des bords est

saillant et denté.

DENTIROSTRES, adj. et s. m. pl.,
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Dentiroslres ( dens

,
dent , rostrum

,

bec). Nom donné par Cuvier, Illi-

ger
,
Duiuéril

,
Goldfuss

,
G. Bona-

parte, Yigors ,
Lalreille

,
l’icinus et

Carus à une famille de l’ordre des

Passereaux ou des Percheurs , com-
prenant ceux de ces oiseaux qui ont

le becéchancrc près du bout.

DENTITION , s. f. ,
dentilio ; ôiïavro-

epvia; Zahnausbntcli(a\\.)
;
loothing

(ang!.). Sortie des dents hors des alvéo-

les et des gencives, ou plutôt ensemble

des phénomènes qui caractérisent les

diverses périodes de leur lormation

et de leur accroissement, jusqu’à leur

apparition au dehors.

DÉNUDÉ
, adj. ,

denudatus ;
ent-

biôsst (ail.)
;

snudalo (it.) . Se dit

d’un organe ou d’un corps qui
,
de-

vant être recouvert
,
se trouve privé

accidentellement de son enveloppe

accessoire
, ou qui n’offre pas les

parties dont sont garnis d’autres or

ganes ou corps qui se rapprochent

de lui. Ainsi le Myriophyllum denu—
datum doit cette épithète à ce qu’il

est absolument sans feuilles.

DÉNUDÉES, adj. et s. f. pl.. De )

nudatœ. Linné désignait sous ce nom
une famille de plantes

,
dans laquelle

il rangeait celles dont les fleurs sont

dépourvues de calice. Ex. Crocus.

DÉNUDÉS, adj. et s. ni. pl.. De
nudaii. Nom donné par Duméril à

une famille de l’ordre des Eutomos- -

tracés
,
comprenant ceux qui ont le

corps entièrement nud. Voyez Gth
;

NONECTES.
DÉOFERCUUÉES, adj. et s. f. pl„

Quelques botanistes, entr’autresWe
ber et Mohr ,

ont appelé les hépati ;

ques Calyptratœ deoperculatœ
,
par

ce qu’elles sont privées de l’organe

qu’on appelle opercule dans les mous .

ses.

DEPART , s. ni., séparation Schei-

dung (ail.). Opération par laquelle

on sépare certains métaux ,
l’or et l’ar-

gent surtout
,
d’autres substances me-
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talliques

, par des moyens chimiques,
tels que 1 emploi de l’acide nitrique
ou de l’eau régale.

DÉPHLEGMATION ,s. î.,depkleg-
inatio. Opération dont le but est d’en-
lever

,
par un moyen quelconque

,

principalement par la distillation
,

1 eau qui se trouve mêlée avec un au-

tre corps liquide.

DÉPIILOGIST1QUÊ
, adj.

,
dephlo-

gtslicatus j qui a perdu son pli logis-

tique. L’air déphlogistiqué de l’école

de Stahl est l’oxigène des chimistes

modernes.

Dlil'II.AXT
, adject. , depilans. La

Lapljsia depilans est ainsi nommée
,

parce que Linné attribuait à la liqueur
blanchâtre et âcre qu’elle exhale la

propriété de faire tomber les poils

,

ce qui est une erreur.

DEPOLARISATION, s. f. , depo-
larisatio. Phénomène qui a lieu lors-

qu’un faisceau polarisé de lumière
traverse un prisme biréfringent dans
une certaine direction

, c’est-à-dire

que le faisceau analysé avec ce prisme
donne dans tous les sens deux images
blanches et d’égale intensité. Cepen-
dant la dépolarisation n’est qu’appa-
rente dans ce cas

,
et le faisceau 11 ’est

pas véritablement naturel
;
car il dif-

fère de ce qu’il serait alors par plu-

sieurs caractères essentiels.

DÉPOUILLE
,

s. f.
, exuvicc ;

ov. On emploie soin* nt ec terme pour

désigner la peau d’une bête féroce

,

mais plus fréquemment pour expri-

mer l’enveloppe épidermique que re-

jettent à certaines époques les ser-

pens (anguina rernatio

;

/e[îvjp'tç
) ,

et

certains animaux articulés
, comme

]es araignées.

DÉPRÉDATEURS
, adj. et s. m.

pl., Prcedones. Nom donné par La-
treille, Goldfuss

, Ficinus et Cnrus à

une section de l’ordre des Hyméno-

{

itères, comprenant ceux qui, comme
es Mulilles

,
Fourmis

,
Splicx et

DÉRÀ
Guêpes, causent beaucoup de dégâts,

et que depuis Latreille a dispersés.

DEPRESSICOLLE
, adj., depressi—

collis
(
depressus, déprimé, collurn

,

col)
;
qui ale col ou le corselet aplati.

Ex. Ceutorhynchus deprcssicollis.

DÉPRESSICORNE , adj., depres-

sœornis (depressus

,

déprimé, cornu
,

corne)
;
qui a des cornes déprimées,

comme le sont, à leur base, celles

de VAntilope dcpressicornis.

DEPRIME, adj.
,
depressus ; uie-

dcrgedrïukl (ail.); depresso (it.). En
botanique, ce mot est pris dans le

sens de couché, ù!aplati cl à’enfoncé.

La radicule déprimée de YÆgle Mar-
mélos est enfoncée an dessous du ni-
veau des parties voisines. La capside

déprimée de 1’lllicium anisatum et la

carcérule déprimée du Ncvrada pros-
trata offrent une coupe transversale

plus grande que la longitudinale
,

comme si elles avaient subi une pres-

sion dans le sens vertical, ou du
sommet à la hase. L'Antichorus de-
pressus est ainsi appelé à cause de sa

tige couchée, elle Pterygophyllum
depressum

,

parce que scs rameaux
sont abaissés vers la terre. En zoolo-
gie, le mot déprimé veut toujours
dire aplati de haut en bas, comme la

coquille de la Calyplrœa depressa
,

le corselet des Cucujus
,

le corps de
1 Acanthia depressa

,

le bec d’un
assez grand nombre d’oiseaux, tels

que les canards.

DEPRIMES, adject. et s. in. pl.
,

Deprcssi, Nom donné par Eichivahl

à une tribu de la famille des Coléo-
ptères brachély très, comprenant ceux
qui ont le corps aplati de haut en bas.

DÉPURATION, s. f
. , depuratio

;

xi9api7i;
; Reinigung (ail.). Opération

par laquelle ou débarrasse une sub-
stance de celles qui, par leur mélange
avec elle

, altéraient sa pureté ;
résul-

tat ou effet de cette opération.

DÉUAEUM, subst. 111
. ,

deræum ;

Untcrhals (ail.)
( Sif ,

cou). Nom
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donné par Illlger à la portion iufé-
r, eure du cou des oiseaux

,
celle qui

au dessous de la gorge et de la
»uq„e .

° 0

DiÎÏU.TOPX|!;)RES, adj. et s. m.

f
. j

> Ucratoplcra
(
âépx:

,

peau
, Tz-spii ,

'. )• Nom sous lequel Clairville dé-
• 8 na 't une section de la classe des

sc'ctcs
, comprenant ceux à élytres

"plement coriaces, qu’on appelle
u
.i°urd’luii Orthoptères,

^ÛRREnCÉPDALE, adj. et s. m.
,

e/ cr̂ cephalus
( Sic ii ,

cou
,
ev

,
dans

,

fl'

’'''
1 '1 ' tdte). Nom donné par Gcof—

°y Saint -Hilaire n uu genre de

Un
"StrtS

’ comprenant ceux qui ont

]

* trôs-petit cerveau
,
enveloppé par

s Vertèbres du cou.

ù
DEïlMAPTÈRES, adj. cl s. m. pl

.

,

^"naplera (tiépaç, peau, nzspàv
,

e ). Ce nom
, qui pour Degeer était

JWuied’Orlhopt ères, est a ppliqué
O r Kirby, Leacli et Latreille à un
ure delà classe des insectes, com-

Oonant ceux qui ont les élytres

j
'esque entièrement crustacécs et lou-
°ll

J’
s horizontales.

“ERMATOBRANCIIES, adj. et s.

pe .

h' - 5 Dermatobranchiala ( Sippa ,

eli

11

’i >
lirnnchies ). G. Fis-

de ,,
es'gue sous ce nom une section

p0j
0rd>'e des Mollusques gasléro-

par

68
’ Coniprenanl ceux qui respirent

l,r
*'avi té pulmonaire

,
par une

,

, ' C l| r aérienne.

pl.
^ATOCARPES, adj. et s. m.

(

Jermatuca
'Peh Dermatocarpeee

don,?

’

l
leau

>
''zpnà;, Iruit). Nom

°rd rg

C
Par Pcrsoon et Marquis à uu

de
de la classe ou à une famille

C;,rp ,

Secllon des Champignons angio-

da lls j

3
’ comprenant les parasites qui

,

l’énirl

01" jCUI,L
‘ssc ’ so,lt protégés par

v>Vem
,,ne de lu Planle sur laquelle ils

Col,".’ par F.-G. Esch-weiler à uni

ayan t

bERMATODONTE, adj., derma-

>|,
’ i'>u r .-VJ. cscuweiter à uni

,
a

rle de la famille des Lichens.

c«è/)0
lmur

tyPe 1° genre Dcrmalo-
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todon (iïsppia, peau, è5où;

, dent).
L ’Hydnum clermalodum est appelé
ainsi à cause des dents submembra-
neuses qui garnissent le dessous de
son chapeau.

DERMATOGASTRES
, adj. et s. m.

pl.
,
Dcrmatogasleres

(
Sipyoz, peau,

yxir-ziip
,

ventre). Nom donné par

Nees d’Esenbcck à une tribu de cham-
pignons appartenant à la section des

Gaslromyces géogastres.

DEUMATOIDE, adj., dermatoi-

deus , alutaccus
(
Sippta

,
peau

, eTooç
,

ressemblance); qui a l’épaisseur ou
la consistance du cuir, comme la

fronde du Laminaria dermatoidea

,

le chapeau du Potyporus alutaceus

,

du Peziza atutacea et de YHydnum
alutaccum.

DERMATOPHIDES, adj. et s. m.
pl., Dermalophides ( Æépjza ,

peau,
o'tpiç, serpent). Nom donné par J. -A.
lutgen à une section de l’ordre des
reptiles Ophidiens

,
comprenant ceux

qui ont la peau nue.
DERMATOPKONTES

,
adj. et s.

m. pl.
,
Dermalopnunta (Ssppx

,
peau,

ttvÛw, respirer). Nom sous lequel

G. Fischer désigne un groupe d’ani-

maux invertébrés
,
comprenant ceux

qui
,
comme les polypes et les infu-

soires, respirent par la surface du
corps.

DERMATOPODES, adj. et s. m.
pl.

,
Dermatopodes (Sépya, peau,

7roü;
,
pied). Nom donné parMoebring

à une classe d’oiseaux, dans laquelle

il rangeait ceux qui ont les pieds

couverts d’une peau coriace et ru-

gueuse.

DERME , s. ni., derma
, corium

,

cutis ; bipy.x
;
Lcderkaut (ail.) ÇSépu

,

écorcher ). Peau proprement dite
;

eouehc la plus profonde, la plus

épaisse cl la plus vivante des tégnmens
communs des animaux

,
particulière-

ment des mammifères.

DERMEENS, adj. et s. m. pl. ,
Der

•

nici. Nom donné par Frics à un sous-
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ordre de l’ordre des Phacidiacés

,

ayant pour type le genre Dermea.
DERMESTIDES, adj. et s. ni. pl.

,

Dermcstidœ. Nom donné parLeach à

une famille d’insectes Coléoptères

,

quia pour type le genre üermestes.

DERMESTIMS, adj. et s. m. pl.,

Dermestini. Cuvier, Latreilie et Eicli-

wald désignent sous ce nom une

tribu de la famille des Clavicornes

,

ayant le genre Dermestes pour type.

DEBMOBLASTE , s. m.
, clermo-

llaslus ; Hautkeim (ail.) ( ôipux, peau

,

pixTTYi, bourgeon ). Willdenow ap-

pelait ainsi un embryon végétal dont

le cotylédon est formé d’une mem-
brane qui se rompt irrégulièrement,

cas dans lequel il croyait que se

trouvent les champignons.

DERMOBltANCHES, adj. et s. m.

pl. ,
Dermobranchtata (Sippx

,
peau ,

ppi'/yjz, branchies). Nom donné par

G. Hartmann à un ordre, et par Du-
méril à une famille de Gastéropodes

,

comprenant ceux qui respirent par

des branchies extérieures ayant la

forme de lames, de lilamens ou de pa-

naches.

DERMODONTES, adject. et s. m.
pl.

j
Dcnnodontes (Seppz ,

peau, àâoùç,

dent). Nom sous lequel Blalnville dé-

signe une sous-classe de poissons

,

dans laquelle il range ceux qui n’ont

point de dents implantées dans l’é-

paisseur des os maxillaires.

DERMOGRAPRIE, s. f.
,
dermo-

graphict (Sippx
,
peau

,
ypàyw

,
écrire).

Description de la peau.

DERMOI.OGlE , s. f.
,
dcrmologia

(
iïépp.%

,

peau
,
).èyoç

,
discours) . Traité

sur la peau.

DERMOPTÈRES, adject. et s. m.
pl.

,
Dcrmopleri, Dermoptcra (Sippa,

peau
, jrvÉpov ,

aile). Nom donné par

llliger à une famille de Mammifères
,

comprenant ceux qui voltigent à

l’aide d’une membrane étendue des

bras aux jambes
;
par Duméril à une

famille de l’ordre des poissons Holo-

DÉSA
branches ,

dans laquelle il range ceux

qui ont la nageoire dorsale adipeuse;

par Degeer et Clairville à un ordre de

la classe des insectes, comprenant

ceux qui ont les ailes supérieurs

coriaces.

DERMORHAXQE F.S , adj. et s. ni-

pl. ,
Dermorhynchi (Sépu.x, peau >

pjyyo ; ,
bec). Vieillot et Ranzani dé-

signent sous ce nom une famille de la

tribu des oiseaux nageurs léléopodes,

comprenant ceux qui ont le bec re-

couvert d’un épiderme ,
comme R5

oies et les canards.

DERMOSPORÉS, adj. et s. m. pR
Dcrtnosporii. Nom donné par Fries*

un sous-ordre de l’ordre des TubercU-

latins, ayant pour type le genre IFf'

mosporium.

DERTRIM ,
s. rn., dertrurn; Sty'

tpov ;
Kuppe (ail.). llliger désigna'^

ainsi le bout de la mandibule sup®

rieure des oiseaux ,
lorsqu’il est dis

tingué du reste par sa forme ou p* 1

un sillon.

DÉSACCOIPEEMENT, subst. «"

Cessation de l’accouplement, separ*

tioti des deux sexes qui s’étaient u»>
5

pour l’acte delà génération. Ce tert»
e

est surtout usité en économie rural®'

DÉSAGGRÉGATIOX
, s. f. ,

desOp

gregatio. Séparation des parties d’ uI!

minéral, par l’action d’une force

réduit ce dernier en grains ou ®

poussière.
j

DÉSARMÉ, adject. ,
inermisj ^

n’a point d’armes
,
comme

,

neiosis incrmis
,
dont les narines s°

dépourvues de cornes. V InerM®' •

DÉSASSIMILATELIR ,
adject. ;

‘!.

1

^

produit un effet contraire à l’assin'
1

lation. Faculté désassimilatricc-

DÉSASSIMILATION ,
s. f. AcW,— 7 j

V

organique qui a pour résultat, *
,

la destruction de l’individu ,
soit 1 e

•

tretien de l’espèce, et qui partie» .

ce but en détruisant les rapports .

diverses parties qui forment un c°l
,

vivaut
,
ou en isolant quelques »
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ces parties

,
pour

“ouvel être.

produire un

DESCENDANT} adj.
, descendons;

eraj>steigend
, ubstcigend (ail.)

; des-
<-cnding (augl.). On emploie ce mot :

en astronomie
, où l’on appelle

n<*ud descendant
, l'intersection du

P au de l’orbe d’une planète ou d’une
Çomète avec celui de l’orbe terrestre

,

0rsque ce corps passe au côté sud de

?
ler'e. 2° En botanique. Cattdex
Cendant

( Cattdex descendons •

ruacus subterraneus

,

Hedwig; Des-
risus

,

l’Heritier; Cormus dcscen-
e,lJ

> Candolle)
, d’après Linné, la

Jartie du végétal qui se dirige vers le
entre de la terre

, et qui
,
en se sub-

‘Visant, produit les radicules desti-

f
es a pomper la nourriture de la
111 1<‘. Collet descendant

,
celui qui,

en se développant, s’enfonce dans la
erre avec la radicule

, de sorte qu’il
evient partie constituante du caudex

descendant (ex. Damasonium stella-
Urn )• Poils descendans

,

ceux qui
s°nt dirigés vers la base de la partie
Pn les porte (ex. yeronîca spicata),

DESCENSION, s. f.
, desccnsio;

Pell

Uei8ung 1,es astronomes ap-
ent descension droite d’une étoile,

1 nrc ri» i” • ,

m .
ue t equaleur compris entre le

Je

nt
l’équinoxe du printemps et^cle de déclinaison qui passe par

de p
. ctoile . descension oblique

, l’arc

de p

V

c
i
u

.

ateur compris entre le point

coi
<:,

l
W 'noxe du printemps d’où l’on

p0j

P 1® les degrés de l’équateur et le

jj,g

de l’équateur qui se couebe en
ne temps que cette étoile.

nom
'SCE\St()\\EL

,
adjeet. On

CelJçj

1110
d{fffrence descenstonnelle

,

d|.Q ; t

r
l
11 ' existe entre la descension

étoil,?

Ct a descension oblique d’une

^^EDï^.m., deserlum- Wüste,

(it \

C
'’dl')

> désert (augl.)
; deserto

et g

Vasle espace, généralement uni

grav

”UVent couvert de sable ou de
Ier

? qui n’est traversé par aucun

DÉSO 379
cours d’eau

,
et dans lequel les corps

organisés ne peuvent s’établir.

DÉSHYDROGÉNATION, subst. f.

Soustraction de l’hydrogene qui entre

dans la composition d’une substance.

DESI1VDROGÉNÉ ,ndj. Se dit d’un

corps ou d’une substance qui a perdu

son hydrogène.

DESINENCE, s. f. , desinenlia.

Manière dont se termine un organe

ou une partie d’organe, principale-

ment chez les végétaux.

DÉSIR
,
s. m. ,

cuptdo ,
cupiditas •

im9vpiu; Ccrlangcn , Sehnsucht (ail.);

desire

(

augl.); brama (it.). Sentiment

intérieur par lequel nous sommes
portés vers une chose ,

agréable ou

nécessaire, qui nous manque. «Tout
désir est un besoin

,
une douleur

commencée. » (Voltaire.)

DESMATOnONTOIDÉES
,
adj. et

s. f. pl.
, Desmalodontoideœ. Nom

donne par Furnrohr à un groupe de
la famille des Mousses

, ayant pour
type le genre Desmatodon.
DESiMOGOHPIIE

,
adjeet.

, desmo-
gomphius ( ,

lien ,y,uytoç, dent).

Epithète donnée par C.-G. Ehren-
berg aux infusoires Itotifères dont

chacune des mâchoires a la forme

d’un étrier sur lequel sont étendues

les dents, qui y tiennent à la fois par
la base ct. par le sommet. TLx. liotifer.

DES.HYPSOPODES
, adj. et s. m.

pl.
, Dcsmypsopodes

( âsapo; ,
lien,

üj/o;
,

hauteur, aoà;, pied). Nom
donné par J. -A. Fiitgen à une famille

de l’ordre des Colohalhropodes, com-

prenant des oiseaux échassiers à doigts

unis par une membrane.
DÉSORGANISATION

,
s. f.

, desor-

ganisatio. Alteration profonde dans la

texture d’une partie organique
,
qui

lui fait perdre la plupart ou la totalité

de ses caractères distinctifs
; effet qui

résulte de celte altération.

DÉSOXIDATION. yoyez DÉsoxi-
CÉNATION.

DÉSOXIDÉ. Foyez Désoxigéné.
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DÉSOXIGÉNATION, s. f. ; Enl-

saucrstoffung (ail.); desossidazione

(it.). Soustraction totale ou partielle

de l’oxigène qui entre dans la com-
position d’une substance.

DÉSOXIGÉNÉ, adj.
;
qui a perdu

tout ou partie de son oxigfene.

DESSICCATION, s. f. ,
siccatio ;

tipwcn;
;
Austrocknung {

ail.). Opéra-

tion par laquelle on dépouille une ma-

tière solide de l’eau ou d’un autre li-

quide quelconque dont elle était im-
bibée.

DÉSUNI, adj.
,
discretus , sejunc-

tus ; gclrennt (ail.). Nom donue
,
dans

la nomenclature minéralogique de

Haiiy
,
à une variété dans laquelle des

facettes produites par une loi compli-

quée s’interposent entre d’autres fa-

cettes produites par des lois très-

simples. Ex. Chaux cavlonalée dés-

unie.

DÉTACHÉ, adj., solutus ; lose

,

abgel'osl (ail.). Se dit , en botanique
,

des stipules
,
quand elles ne tiennent

au pétiole que par la base.

DÉTARIÉES, ndject. et s. f. pl.

,

Detaricœ. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Légumi-
neuses

,
qui a pour type le genre De-

tarium.

DÉTERMINÉ. Voyez Défini.

DÉTONATION
, s. f.

, detonatio ;

Verpitjfung (ail.). Bruit plus ou moins

violent qui sc fait entendre
,
soit dans

le cours des combinaisons ou décom-

positions chimiques qui s'accom-

plissent avec rapidité
,

soit quand

un corps change brusquement d’état

ou de volume
,

sans éprouver de

changement dans sa nature.

DÉTRITIQUE, ndject., delrilicus

( detero ,
broyer). Epithète donnée

par Brongniart et par Omalius à un
groupe de terrains

,
postérieurs à la

dernière révolution du globe, qui

résultent d’un assemblage , ordinaire-

ment meuble, de fragmens plus ou

DEUT
moins reconnaissables de roches et de

débris de corps organisés.

DÉTROIT, subst. m. ,
fretuin

;

Meerengc (ail.); streight (angl.)î

j/re«o(it.). Bras de mer resserré entre

deux côtes, qui fait communiquer

ensemble deux mers (ex. détroit de

Gibraltar), ou deux portions d’une

même mer (ex. Pas-de-Calais).

DEUIL, s. m. On employé très-

souvent cette épithète
,
en histoire

naturelle, pour désigner des êtres

qui
, dans leur coloration ,

offrent un

mélange de noir et de blanc
,
et pre^

sentent en quelque sorte l’aspect d un

drap mortuaire ou d’un vêtement dc

deuil, comme le Monta lugens
,
qui»

sur six pétales
,
en a trois noirs et

trois blancs alternant ensemble
,

o 11

le Rcstio elegia
,
dont les anthère5

sont noirâtres, avec une bordure blan'

che. On la rend en latin de manières

très - variées
,

dont voici quelque

exemples : Ccnlropus ateralbus
,
Or"

taîis meerens , Noctua leitcomela5 »

Noclua vidua
,
Actinia viduala

,
IV'

mopis luctuosa, Noclua trisUs , Tû*

china orbala.

DEUTAENOTIIIOMQUE
,

ndject.!

dcutœnolhionicus (Sebrepo;, second»

olvo;
,
vin, Odm

,
soufre). Scrtuernc

<

r

a nommé ainsi le second des tr°!
s

acides que l’acide sulfurique produd

en agissant sur l’alcool pour formcl

l’éther, et qui, comme les deU*

autres, n’est que de l’acide sulfoV1
'

nique.

DEUTÉROLOGIE, s. f.
,

deutero

'

logia (Sebrspov, arrière-faix,

discours). Traité sur la nature,

usages et les connexions de l’arriclC

faix. J.-A. Friderici a publié un ou

vrnge sous ce titre.

DEUTÉUOMÉSAL , adj.
,
dealer

mcsalis
(
foürspoç

,
second

,
y.émt ,

rn

J a

toyen). Nom donné par Kirby a
^

seconde série des aréoles moyen '1

^

de l’aile des insectes ,
qui lu plus s°u

vent se compose de deux.
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^Eetiodere

,
s. m. , deutioâu-

' client. Synonyme de biiodure. Voy.
mot.

EEEXOCARBOXÉ
, adj.

,
dcilto

-

Ca,
'"Onatu.t. Le gaz hydrogène dr.uto-

Cai'boné est la seconde des combinai-
'S°ns de l’hydrogène avec le carbone

,

e carbure dihydrique de Bcrzelius
,

°u gaz oléfiant.

DEETOCHEORERE, s. m.
,
deu-

to<
'Jilorurctum. Seconde des combi—

n»isons que le chlore forme avec un
<

j°
rps simple

,
quand il est susceptible

en produire plusieurs. Ex. Deuto-
C'dorure de mercure.

DEUTOSÉLÉNIURE ,s . ni
. ,
deuto-

x,
'h'nu(rclum. Seconde (les combinai-

s°ns auxquelles le sélénium donne
paissance eu s’unissant à un corps
Simple avec lequel il peut se com-
Jmer en plusieurs proportions diffé-
rentes.

DEETOSEEFATE
, S. m., deuto-

Sufphas. Sel produit parla combi nai-
son de l’acide sulfurique avec un
“eutoxide.

REETOSEEFERE
,

s. m.
,
deuto-

sulphuretum. Seconde des combinai-
Sc"'s que le soufre forme avec un

|j?

I
'Ps simple, quand il est susceptible

* " produire plusieurs.

s
ÛEETOXIDE

,
s. ni.

,
deutoxidum.

^.

econd degré d’oxidation d’un corps

•

nP lc qui peut se combiner en plu-

gèf

UrS
ProPOI

'

l i°ns diverses avec l’oxi-

^
ÉyiE

, adj.
,
deviatus. Se dit, en

-Unique, des feuilles

,

quand elles

(j (

c contournées sur elles-mêmes

,

se .

rM 'lni<-‘ l'e que la face supérieure ne
.

l'ouve plus regarder le ciel. Ex.
‘"m obliquum.
if.XTRE, adj.

, dexter. On dit
1 «ne coquille spirivalve est dnxtrc,

jvdnd son bord terminal se trouve

j

' Cu a la droite de l’animal, et que

est
Sninniet d’une coquille univalve

la

^exl
fe

i lorsqu’il penche à droite,
c°quille étant supposée obüque-

btad 38 1

ment sur le dos de l’animal. Ex. Ca-
bochon.

DliXTROVOLEBIEE
, adj., dextro-

volubilis
, dextrorsumvolubÙisi Epi-

thète donnée à une lige ou à une
vrille qui tourne de gauche à droite.

Cette disposition a été observé dans

les genres Baselta
, Calyptrion , Dio-

scorca ,
Humulus , Lonicera, Mo-

rinda, Polygonum , Rajania , Tam-
nus et Ugena.
DIACWTJIE

,
adj., diacanthus

(éïî, deux, «zavSx ,
épine). Sc dit

,

en botanique
, d’une plante qui pré-

sente deux épines au dessous de cha-

que feuille
( ex. Ribes diacatilha )

,

ou à l’aisselle de chaque foliole
(
ex.

Limonia diacanlha ) ,
dont le péri—

clinc est formé de deux squames

,

toutes deux armées d’une épine (ex.
Rolandra diacanlha)

,

ou dont les

feuilles sont garnies sur les bords
d’épines géminées

(
ex. Lamyra dia-

cantha
) ;

en zoologie
, d’un poisson

qui offre deux rayons aigus à l’une
de ses nageoires

, l’anale par exemple
(ex. Holoccnlrus diacanthus ), ou
deux aiguillons à chaque opercule

(ex. Perça diacanlha).

DIACHAINE
, s. m., diaclienium

.

Fruit simple, formé par un ovaire

adhérent avec le calice
,
qui , à sa

maturité
,
sc sépare en deux loges ou

achaines. Ex. Ombellifères.

DIACIlBx'E. Voy. Duchaîne.
ï)rACIIVME,s. m., diachyma (Six,

à travers
, yypà; ,

sue ). Link appelle

ainsi le parenchyme des feuilles
,

le

tissu cellulaire disséminé entre les

divisions du pétiole.

DIACOESTIQEE , s. f., diacous-

tica { Stà, à travers, «zoom, entendre).

Branche de ht physique qui s’occupe

des propriétés du son réfracté dans
son passage à travers des milieux de
densité différente.

DIADACTAXOBATRACIEîVS , adj.

et s. m. pb , Diadactylabatrachi

(
Six, à travers

;
Sxyxutio;

,
doigt

,
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pxrpx-/o;

,
grenouille ). Nom donné

par J.—A. Rilgen à une famille de

Reptiles Pygomolges ou Géobatra-

ciens, comprenait ceux qui ont les

doigts fendus.

DIADEEPIIE ,
adject. ,

cliadelphus

( S\i ,
deux, ,

frère). Epithète

donnée aux étamines,lorsqu’elles sont

réunies par leurs filets en deux fais-

ceaux égaux (ex. Fumaria ) ou iné-

gaux (ex. Nissolia diadelpha).

D1ADELPI1IE
, s. f. , diadelfdùa.

Nom d’une classe, dans le système de

Linné
,
qui renferme les piaules dont

les étamines sont reunies en deux

faisceaux par la base.

DIAUEEPHIQUE , adj.
,

diadel-

phicus. Se dit d’une plante ou d’une

Jleur à étamines diadelphes.

DIAGOMÈTRE, s. m. ,
diagomc-

trurn (uti'/u ,
conduire à travers

,
ps-

tpiu, mesurer). Appareil que Rous-

seau a imaginé pour comparer les

conducibililés électriques des diver-

ses substances.

DIAKJÈiVE. Foy. Diachaine.

DIAIXAGIQEE , adj., diallagicus.

Se dit d’une roche qui contient de

la diallage. Ex. Sycnitc diallagique.

DIAiVDRE , adj.
,
diander ,

dian-

drus ; zweimünràg (ail.) (ui;, deux,

àv/jo
,
homme). Epithète donnée à une

plante ou Jleur ayant deux étamines.

Ex. Scleranthus diander
, Amaran-

thus diandms ,
Scabiosa diandra.

DIANDRIE , s. f. ,
diandria. Ce

nom appartient, dans le système de

Linné, à une classe et à trois ordres,

contenant des plantes à deux éta-

mines. __ Malacarne le donne à une

classe de monstres, qui sont caracté-

risés par la présence du sexe mascu-

lin double chez un même indi-

vidu.

DIAtVîîRIQUE , adj. ,
diandricus.

Se dit d’une fleur qui ne contient

que deux étamines.

DIANÈME, adj.
,

dianema (S\ ( ,

deux ,
Vitu*

,
fil ). Le Lonchiurtts

DIAP
dianema est ainsi appelé parce que

le premier rayon de chacune de ses

catopes se termine par un long fila-

ment.

DIAXGIÉES
, adj. et s. f. pl. ,

Diangiœ (Siç, deux, àqqdo-j

,

vase)-

Nom donné parBoerhaave à une classe

de plantes
, comprenant celles auX

fleurs desquelles succède un péri-

carpe biloculaire ou double.

DIAATUE
, adj

. , dianlhus
(
SU >

deux, SvSoç, fleur); qui porte deux
fleurs

,
qui se compose de deux fleurs,

comme les ombelles de VHydrocotyl#
diantha. F. Biflore

, DiflorigèrE-
ÜIANTKÉES

, adj. et s. f. pl.

,

Dianthcce. Nom donné par A. Ri-

chard à une section de la famille de*

Caryophyllées, par Caffin à une fa-

mille de plantes, ayant pour type Ie

genre Dianlhus.

DIAM'HERE
, adj.

, dianlherus

( ot; ,
deux, à-jQnoo; ,

fleuri); qui a

deux anthères. Le Polanisia dian-

thera , sur huit étamines
, en a six

stériles, et deux seulement anthéri"

lères.

mANTni\ÉES,adj. et s. f. pl. ,

Dianthinece. Candolle appela d’abord

ainsi la tribu de la famille des Caryo*
phyllécs que depuis il a nommée
Silénécs.

DIAPERALES
, adj. et s. m. pl. >

Diaperalœ, Diaperales, Diaperiales

•

Nom donné par Cuvier, Lalreillc et

Eichwald à une tribu de la famille

des Coléoptères Taxicornes, parGold-

fuss
, Ficinus et Carus à une tribu

de la famille des Ilétérolytres, ayant

pour type le genre Diapcris.

BIAPÉRIDES, adj. et s. m. ph >

Diaperidœ. Lcach appelle ainsi l a

tribu des Diaperales.

DIAPUAKE
, adj., diaphanes, dût"

phaneus
, diaphanus

,
perlucidus , i

translucidus ; rîtxtpx-jj);
;
durchsiclitig

(
ail.)

; diapkanous (angl.)i diafano

( it.)
(
Six

, à travers ,
<p«G« ,

voir )•

Se dit d’un corps qui laisse passer lu



DIAP
lumière et permet qu’on aperçoive
nettement la forme des objets à Ira-
Verssa substance. Ex. Turbo diapha-
,
.

uts
, Lenticidina diaphanea , Bar-

" a diaphana , Hieracium diapha-
num

, y ediantius aystallus. Syno-
de de transparent.

*'hVI*îlV.\i;iTÉ
, s. f. ,

diaphanei-

’ perluciditas ; âix'fz'jYiviï, Siiyzctç,
lc
"pi'jEta; Durclisichtigkeit (a!l.

) ;
dia-

Jnnita (il.). Qualité de ce qui est dia-
rmine. Synonyme de transparence.

flAPIIAMPENIME, adj.
, diapha-

nipennis
(
diaphanus

,
diaphane) pen-

aile)
;
qui a les ailes diaphanes.

‘x - Tachina diaphanipennis

.

diaphaivometre., s. ni. ,
dia-

pbcinometrum. Appareil que Saussure
a Propose pour examiner et apprécier

f
,

i

:s différences de diaphanéité de
‘atmosphère en des temps divers.

DIAPÏÜYOPIIATE
, s. m. , diaph-

Hophjium
(

Siostjtuvsu
, être diffé-

rent, yuTOv, plante). Pi om donné par

Decker à un groupe de plantes qui

diffèrent les unes des autres sous le

''apport de la fructification.

DIAPHRAGMATIQUE, adj., dia-

Pbragmigcrus
(
étà, à travers, ypiypz,

’a'e)- Sc dit d’une gousse qui est di-
rtsée en deux ou plusieurs loges par
es cloisons transversales. Ex. Cassia

f'stuta, Voy, Phragmigère.
"flfHKiGME, s. in.

,
diaphrag-

f
ia

y 0lKeppyyjiœ
;
Qucrwand (ail ) (Sià,

“ travers, œpKypx, haie). Lame droite,
P us ou moins étendue

,
qui partage

C!"'ité de certaines coquilles uni-
°cu

j
:| ires en deux seulement et d’une

panière incomplète
(
ex. Septaire).

j
au perpendiculaire qui divise eu
eu x ou plusieurs loges une silique ,
liie

siliculc
,
un fruit. V. Exno-

tH>‘ACME.

^
OUpuïsisxÉES, adj. et s. f pl .,

^ ,

lapbysisleœ (Stuviia , naître parmi).
a 1 1! o n donne cette épithète à une

St|etion de la famille des Thalassio-
l
uytes, comprenant celles, générale-
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ment filamenteuses

,
qui présentent

de distance en distance, à l’intérieur,

des cloisons ou des renflemens cellu-

laires transversaux
,
donnant aux fi-

1 amens , dans leur continuité, l’appa-

rence d’interruption transversale.

RIASTÉMATÉLVTRIE
, s. f.

,
dia-

stematelylria ( Siaarn^x ,
intervalle

êXuTaov ,
vagin ). Nom donné par

Breschet à un genre de déviations or-

ganiques, caractérise par la scission

longitudinale du vagin.

DIASTÉMATENCÉPIIALIE , s. f.
,

diastcmatcnccphalia
(
éiarrngee

,
in-

tervalle
,

éy/.étfoù.rji;

,

cerveau). Nom
donné par Breschet à un genre de

déviations organiques, qui est carac-

térisé par la scission du cerveau
,
jus-

qu’à sa hase, sur la ligne moyenne.
diastLihatie

, S. f.
,
diaslemaüa

(SiafiTîjg.x , intervalle). Nom donné
par Breschet aux déviations organi-
ques qui ont pour caractère la pré-
sence d’nnc fissure ou fente sur la

ligne médiane du corps.

1)1ASTÉMATOCAGI.1E
, s. f., dia-

stcmatocaidia (SiasT/iuct
, intervalle,

xjuAà;
,
tronc). Nom donné par Bres-

chct à un genre de déviations orga-

niques qui est caractérisé par la scis-

sion du tronc
,
dans le sens de sa

longueur.

MASTÉMATOCIIÉIEIE ,subsl. f.,

diasleinalochedia ( éiaorwa, inter-

valle,
, lèvre). Nom donné

par Breschet à un genre de déviations

organiques qui a pour caractère la

scission longitudinale des lèvres
,

à

leur partie moyenne.
DIASTÉHATOCltAME , subst. f.

,

diastematocrania (
Siaatnu.a, inter-

valle, xpxvio-j ,
crâne). Nom donné

par Breschet à un genre de dévia-

tions organiques qui est caractérisé

par la scission du crâne sur la ligne

médiane.

DIASTÉMATOCÏSTIE
, s , f., dia-

stematocysha ( Sixarïtpcc, intervalle
,

xéaTiî
>
vessie). Nom donné par B tes-
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chet à un genre de déviations orga-
niques qui est caractérisé par la scis-

sion de la vessie sur la ligne médiane.

DIASTÉMATOGASTR1E
,
subst. f

. ,

diastematogaslria
(
Sixcrnyx ,

inter-

valle, yxmr.p

,

ventre). Nom donné
par Brcschct à un genre de déviations

organiques qui a pour caractère la

scission des parois du ventre à leur

partie moyenne.
DIASTEMATOGEOSSIE ,subst. f.,

diastcmatoglossia (Sixcrnuix

,

inter-

valle, ykücax
,
langue). Nom donné

par Bresebetà un genre de déviations

organiques qui a pour caractère la

scission de la langue en deux moi-
tiés.

MASTÉAIATOGNATHIE, s. f.
,

diastcmalognathia
( 5iciG-Y,:ix , inter-

valle, pxfloç, mâchoire). Nom donné
par Breschet à un genre de déviations

organiques qui a pour caractère la

scission des mâchoires sur la ligne

médiane.

DIASTÉMATOMÉTRIE, subst. f.,

diastematometria (SLxczrpx, inter-

valle, pirpa, matrice). Nom donné
par Breschet à un genre de déviations

organiques ayant pour caractère la

scission de la matrice en deux sur la

ligne médiane.
DIASTÊMATOPYÉLIE

, subst. f.
,

diastematopyelia
(
Sixaznyx

,

inter-

valle
,
iriiùo; ,

bassin). Nom donné

par Breschet à un genrede déviations

organiques qui a pour caractère la

scission du bassin sur la ligne mé-
diane.

DIASTIÎMATORACHIE
,
subst. f. ,

diastemalorachia (Sixn-rny-x ,
inter-

valle,
piyji,

rachis). Nom donne par

Brcschct à un genre de déviations

organiques, caractérisé parla scission

longitudinale de la colonne épinière.

ÜIASXÉMATORIIIME , subst. f.,

diastematorhinia (
Slaazr,u.x , inter-

valle, piv
,

nez). Nom donné par

llrescbet à un genre de déviations

organiques qui a pour caractère la

riiAS

scission du nez sur la ligne médiane.

DIASTÉMATOSTAPHYLIE, s. f.,

diastematostaphylia
( 9ix<m)px inter-

valle
, o~ra-j)û).ji

, luette). Nom donne
par Bresebetà un genrede déviations

organiques
,
caractérisé par la scission

de la luette.

DIASTÉMATOSTERAIE, subst. f.,

diastematosternia
(
Sixazr,xx , inter-

valle, trtip'jov

,

sternum). Nom don-

ne par Breschet à un genre de dévia-

tions organiques qui a pour caractère

la scission longitudinale du sternum*
DIASTÈME

, s. m. (otxtTTîixa
,
in-

terstice). Nom donné par Balcells

aux pores accidentellement épars sur

la surface du corps, et qu’on peut

seulement démontrer parla pénétra-

tion des fluides dans les solides
;
ces

pores
,
qu’il appelle aussi secondaires

ou physiques , variant suivant la for-

me des parties qui composent les

corps et la manière dont elles

sont réunies, ne donnent lieu qu’à

quelques actions physiques
,
et sont

peu propres à produire de grandes

différences dans les propriétés des

corps.

DIASTÈME , s. f., diasténia; Zahn-
lâche (ail.) (rîià, en travers, ttr:»m>
se tenir). Nom donné par llliger à

1 intervalle qui, chez le plus grand
nombre des Mammifères

, existe en-
tre les dents canines et les molaires

( voyez Barre
) ;

par Savigny
,
dans

les Arachnides, à la portion de h'

tête qui précède immédiatement 1e

chaperon
,
ou véritable épistome ,

et

où sont insérées les chéliccresou for-

cipnlcs.

DIASTÉMENTÉRIE
, s. f. ,

diaste-

menteria
(
mxc-.ryx. , intervalle, Ivr**

pov , intestins). Nom donné p
af

Brcschet à un genre de déviations or-

ganiques qui a pour caractère la scis-

sion longitudinale du canal alimen-

taire.

DIASTROPHAXEE , adj
. , diaslro

-

phyllus ( SuâtTpéfta ,
distordre, ouW.vz,
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feuille) UHypnum diastrophyllam.
a ses feuilles élégamment rejelées
Vers l’un et l’autre côté.

diatomées, adj. et s. f. pl.

,

Piatomeœ. Nom donné par Agardh à
Un ordre de la famille des Hydrophy-
fes et par F ries à une famille d’Algues,
njant pour type le genre Diatoma.

diatomique. Voyez Biatomi-
9üe.

Diatonique, adj.
,

diatonicus

\
:

'

LX
,
par

, tovo;
,
ton). On appelle

échelle diatonique celle qui n’admet
n autres intervalles (pie ceux qui
niarquent les rapports réciproques
nés huit sons successifs de la gamme.

,

e
_
nombre des vibrations qui pro-

nuisent l’irt étant exprimé par i
,

le

•apport entre lui et celui des vibra-
tions d’où naissent les autres notes
est 8 à g d’ut à ré, de fa à sol,
et de la a si ; g à 10 de ré à mi et de
sol à la : l 5 a 1

6

, de mi à fa et de
si à ut. De ces intervalles

,
qui sont

autant de secondes , les trois pre-
miers et les deux suivans, qui sont

‘‘baux entr’eux, sont appelés tons cn-

\

tcrs
, et les deux derniers, qui sont

u peu près la moitié des autres, sont
nommés demi-tons ; on appelle tons
>n(t/eurs les intervalles 8 à g , et
'ons mineurs les intervalles g à io.
Insi l’échelle diatonique se compose
e cinq tons, dont trois majeurs,

' eux mineurs
,
et de deux demi-tons.

;
a tierce est majeure

,
quand elle reu-

rmc deux tons entiers -y-
, et

f.

,nMeure quand elle renferme un toi

^un demi-ton ^4^; la quart
simple quand elle est formée d

Jouxtons et d’un demi-ton -f4 j- -
pi la sol la ut

superflue, lorsqu’elle renferm
°' S ^ons ET> ^a quinte sc compose d

tr°is tons et d’un demi-ton tti lijy jy
f/

* so * V* si "l

xte peut être mineure

,

quand cil
c°ntient trois tons et un dcmi-lon -
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majeure

, lorsqu’elle se compose de
quatre tons et d’un demi-ton — — ;

1 .
1* ai

la septième peut être majeure
,
si elle

contient quatre tons et deux demi-
lons

T.r ’ ou mineure
,

si elle ren-

ferme cinq tons et un demi -ton
,

DIAZEIKIF.ES, adj. et s. f. pL
,

Dtazeuxtcce. Nom donné par D. Don
à une tribu de la famille des Labiati-
llores

,
qui a pour type le genre Dia-

zeuxis.

DIBOTHRVDE
,
adj.

, diholhrydus
(olç, deux

,
p60pia-j

,

fossette). Épi-
thète donnée aux hothryocéphales
qui ont deux fossettes sur les côtés
de la tète.

^
IHBHAA’CHES

, adj. et s. ni. pl.
,

thbranclaa (diç, deux, jpy.'y/jy, bran-
chies). Nom sous lequel Lalreille dé-
signe un ordre de la classe des Cirri-
pedes, comprenant ceux dont les
branchies consistent en deux feuillets.

BICARPE
, adject. , dicarpus

(
Su;

,

oeux, xxpnà;
,

fruit). Se dit d’une
bulbe , lorsqu’elle peut produire deux
liges l'une après l’autre (ex. Colehi-
vttm ) . Le Fissidens dicarpos a ses pé-
doncules ordinairement géminés.

DICARPES, adj. et s. f. pl., Di-
carpat. Nom donné par Haller à une
famille de plantes, dont le fruit se
compose d’un double follicule : elle

répond à peu près aux Apocynées.

DICEI.UPIIE, adject., diceluphus
(m;, deux ,xihjtooç, écorce). Moquin-
Tandon donne celtecpithèteaux œufs
monstrueux qui ont une double co-
quille.

BICEPHALE , adject.
, dicephalus

(Si;, deux, xsrfxVr, , tête). Se dit
d’après Mirbel

,
d’une capsule pro-

venant d’un ovaire qui a deux som-
mets organiques

(
ex. Saxifraga).

Se dit aussi d’une plante dont là tige

se partage en deux rameaux termi-
nés chacun par une calalhidc soli-

taire (ex, Drozia, dicephala ),
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DICÉRATE, adj.

,
diceratus (dis

,

deux
,
Y.épzç

, corne ) ;
qui a deux cor-

nes, comme l ’Isocardia diccrata, dont

les sommets très-écartés se roulent de

dedans en dehors.

DIGÈRE, adject. ,
dicerus (Æiç,

deux
,

v.épaç
,
corne ).Menke donne

cette épithète aux mollusques gasté-

ropodes qui n'ont que deux tentacules

à la tête. Ex. Partula pudica.

DIGÈRES, adj. et s. in. pl.
, Di-

eerala (dis, deux, xÉpa; , corne).

Nom donné par Blainville à une fa-

mille de l’ordre des Paracéphalophores

polybranches
,
comprenant ceux qui

ont deux tentacules sur la tète. Quel-
ques auteurs se sont servis aussi de

ce terme pour désigner les insectes ,

parce que ces animaux n’ont que
deux antennes.

DICHÆNÉES
,
adj. et s. f. pl.

,

Dickœnei. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Pyrcuoiny-

cètes sphau iacées, qui a pour type le

genre Dichœna.
DICIIOS'CTALE , adj. , dichopcla-

lus (fiyy ,
en deux , n.è-eùeni

,
pétale);

qui a des pétales bifides. Ex. Chail-

Ictia dichopetalu.

DICHELYPSOPODES , adj. et s.

m.pb, Dichclypsopoda (Siynlo;, fen-

du ,
viJioï , hauteur, 7roô;

,
pied).

Nom donné par J. -A. Ritgcn à une

famille de l’ordre des Paralimnoptè-

nes
,
comprenant des oiseaux qui ont

les pieds fendus et robustes.

DICim.ES , adj. et s. m. pl ,,Di-

chile.t
(

iï'.ç
,
deux

,
yd/.r,

,
pince). Nom

donné par Klein à une famille de

Mammifères ,
comprenant ceux qui

ont les pieds garnis de deux sabots.

DICHOGAMIE, s. f.
, dichogamia

(olyx, en deux, yâao;, noces). C.-C.

Sprcngel s’est servi de ce terme pour
désigner le mode de fécondation qui

a lieu dans les végétaux umsexués
,

lorsque leurs fleurs mâles et femelles

11e se développent pas en même temps;

il pense qu’alnrs les insectes déter-

DICH
minent line fécondation artificielle

,

en opérant le transport du pollen.

DICHOGAMIQIIE
, adj.

,
dichoga-

micus

;

qui a le caractère delà dicho-

gamie.

DICHOPTÈRE, adj.
,

diclioplcrus

(
uiyy. ,

en deux, r.-rspôv, aile). L’ Oxy-
tropis dichoptera est ainsi appelé par-

ce que ses ailes sont éehanerées.

DICIIOTOMAIi
,
adj.

,
dichotomalis

{d'iyp., en deux, Ttpvw
,
couper) . Épi-

thète donnée au pédoncule
,
quand il

naît de l’angle formé par deux ra-

meaux sur une tige diehotome.

DICUOTOME;, adj.
,
dichotamus ;

Siyoïoy.oç ;
gabelformig ,

zweilheilig

,

gabelariig, gabc/spallig
,
gabeltheilig,

gabctiislig
,
sweizinkig

,
zweiselig ,

gezweuhcill
,
zweifachgetheill (ail.);

dicotomo
,
Jorcuto , force!Iut

o

( it. ) ;

qui est coupé en deux. Se dit : i° en

astronomie, de la Lune ,
lorsqu'elle

est. coupée par le milieu
,
c’est-à-dire

quand, à l’époque d’un deses quartiers,

elle paraît sous la forme d’un demi-cer-

cle
,
la ligne des cornes étant , dans

toute sa longueur, la limite de la partie

lumineuse. 2° En histoire naturelle ,

diehotome signifie qui se divisé et se

subdivise de deux en deux
,
ou par

bifurcation. Il se dit de la cyme

( voyez ce mot), quand la fleur est

munie de deux bractées
,
et que les

rameaux vont en se bifurquant sans

cesse; desfeuilles (ex. Ceratophjrl—

litm demersum ), de la fronde
(
ex

.

Spongodium dicholomum ) ,
des pé-

doncules (ex. Cueubalus lichen)
,

de certains polypes (ex. Ists dicho-

toma ), des poils (ex. Alyssum),
des rameaux (ex. Allagopappus di-

chotomus ), àu style (ex. Cordia )

,

delà tige (ex. Ranunculus dichoto-

mies
,

1^armnia diclioloma ,
Phry

-

nium dicholomum).

D1CHROÉ, adj. ,
dichrous , di-

chroos ; zweijdrbig (ail.) » doux,

yo'j-.t, couleur)
;
qui est de deux cou-

leurs. Le Loranthus dtchroos a df$
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fleurs pourpres

,
dont le sommet est

Vei t
; 1 Auricularia dichroa est blanc,

®vee des papilles rousses
;
YHydnum

lt'hroum, d’une teinte pâle, avec des
dents couleur de chair

;
le Lapliria

«hroa, jaune, avec le corselet et les
a« tenues noires.

IHCIÎUOISME
, adj. , dichroismus.

’opriélé qu’ont certains minéraux
Gansparens d’offrir une couleur dil—
ci ente suivant qu’on les regarde par
réflexion ou par réfraction. Ex. Cor-
diérite

, Tourmaline.

DICHBOITE, adject.
, dichroites.

Epithète donnée par Beudant aux
uiinéraux qui ne montrent q e deux
couleurs

, n’ayant qu’un seid axe de
refraction.

IMCIinONE
, adject., dichromis ;

S (veyzeitle (ail.) (li;
, deux ,

ypovoç
,

temps). Epithète donnéeparWallroth
aux plantes dont la végétation dans
nos climats est suspendue pendant
«ne partie de l’année et active pen-
dant l’autre.

UICIÏROOPHYTE
, s . m .,dichroo~

phyium
(
oi/.poo;

,
fourchu

,
yjro-j

,

plante). Nom donné par Neeker aux
plantes dont les anthères sont bifur-
4«ées.

j

Di®UHURE, adj.
, dichrurus (Si;

j-j

CUx
> Xp°z j couleur

, oùpà
,
queue)

ont la queue est de deux couleurs
comme celle du Mus dichrurus

,
qu

est brune en dessus et blanche et
dessous.

DICEAPODES, adj. et s. m. pl.
,

lc^apoda
(

d'i-
, deux

,
rXdw

, fer-

j

er
> 7ro '“’î

)
pied). Nom donné par

^a treille à un ordre de la classe des
^tustacés

, comprenant ceux dont les

a

Ux P'eds antérieurs au moins et les
Ppendices qui les précèdent sont divi-
'

s en deux branches à leur extrémité.

d
WCEÉSIE

, s. f.
, dichsium ( f,t ,eu *> xXei“, fermer). Nom donné

P31 ' Desvaux à un fruit simple, com-
’

Se de la graine soudée avec la base

mco 387
de la corolle endurcie et persistante
Ex. Mirabilis.

DICLEVE
, adj. , diclinis, diclini-

c
\

ls
> deux

,
zXivn, lit). Se dit

d une plante dont les individus n’ont
chacun qu’un seul sexe , chez la-
quelle les sexes sont répartis sur des
individus différens. Ex. Lychnis di-
clinis.

DICLEVES
, adj. et s. f. pl.

,
J)i~

clinœ. Nom donné par Link à une
tribu de la famille des Graminées
comprenant celles qui sont diclines.

DICLLYIE, s. f. , diclinia. Nom
collectif sous lequel Linné embrassait
toutes les plantes diclines.

OICLEVISYIE
, s. m.

, diclinismus.
Séparation des deux sexes, dont cha-
cun appartient à un individu distinct.
D1CLLYOÉDRÏQUE, adj.

, dicli-
noedricus

( , deux
, xXiv»

,
lit

,

base). Naumann donne cette
epilhète h un système de cristallisa-
tion dans lequel, lçs plans coordonnés
n étant pas perpendiculaires entr’eux,
deux des angles sont aigus ou obtus,
le troisième étant droit.

RICOLOR. Voyez Bicoi.or.

DICONQWE, adj.
, diconchus (ai;

,

deux
, v.oyih

,
coquille ). Klein a

employé ce mot
, comme synonyme

de bivalve
,
en [parlant des coquilles.

R1COQLE, adj.
,
dicoccus ; zivei-

knnpfig (ail.) (éiç, deux, xozzoç, co-
que ). Se dit d’un fruit qui est formé
(le (leux coques aceollées l’une contre
l’autre par leur côté iuterne. Ex.
Psydrax dicoccos

, Bifora dicocca.

RICOTYLÉDO.Y , adj., dicotyîe-

dmeus (chç
,
deux, xtnvinStav

, co-
tylédon ). Communément on ap-
plique cette épithète aux embryons
qui sont munis de deux cotylédons

,

aux plantes dont la graine contient
deux cotylédons. Candolle appelle
embryon dicotylédon celui dont les
cotylédons sont opposés, c’est-à-dire
situés sur un même plan horizon-,
ta!.
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DICOTYLÉDONÉ
,
adj.

,
dicotylé-

doneus ; qui a deux cotylédons.

DICOTYLÉDONES, ndj. et s. f.

pl. Jussieu et Macleay admettent sous

ce nom une grande division du règne

végétal
,
comprenant les plantes à

deux cotylédons
,
quoiqu’ils y fassent

entrer des végétaux qui n’en ont

qu’un
,

d'autres qui en ont plus de

deux ,
et quelques uns qui n’en ont

pas du tout.

DICOTYLES, ndj. et s. f. pl.
, Di-

cotyles. Link propose de substituer ee

mot à celui de dicotyledons.

DICRANTIIÉRÉ , adj.
, dicran-

therus (
<îixpavoç , fourchu

, àjSijpô;
,

fleuri). X!Arthroslcmma dicranthe-

rum est ainsi appelé parce qu’il a son

connectif alongé en une soie née de

la base même.
DICRANOBRANCIIES

, adj. et s.

m. pl.
,
Dicranobranchia (âixoxvof ,

fourchu, p'Ayyi-J. ,
branchies). Nom

donné par J -È. Gray à un ordre de

la sous—classe des Gastéropodopliores

cryptobranehes , comprenant ceux

qui ont les branchies fourchues.

DICRANOIDÉES , adjecl. et s. f.

pl.
,
Dicranoideœ

.

Nom donné par

Greville ,
Arnott et Uridel à une

tribu de la famille des Mousses, ayant

pour type le genre Dicrantirn.

DICRIJRINS , adj. et s. m. pl
. ,
Di-

crurina. Nom donné par Yigors à

un groupe d’oiseaux , de la tribu des

Laniades
,
qui a pour type le genre

Dicrurus .

DICTAMNÉES, adj. et s. f. pl.,

Dictamnca. Nom donné par Bartling

à une tribu de la famille desDiosmées,

qui a pour type le genre Dictam-
nus.

DICTYOCARPE, adj., dictyocar-

pus (oixTuov ,
réseau , xapni; , fruit);

qui a des fruits réticulés. Ex. Zornia
diclyocarpa

,
Delphinium dictyocar-

pum.
DICTYODE, adj., clictyodcs (<•&-

tvov
,
réseau

,
s'Td'oç

,
ressemblance

) ;

DîDÉ
qui a les ailes réticulées. Ex. Tetct~

nocera dictyodes.

DICTA ÜPTÈRES, adj. et s. m.

pl. , Diclyoplera (oir-vw ,
réseau ,

rrrepijy
, ,

a'ile). Clairville désigne sous

ce nom une section de l’ordre des in-

sectes ptérophores, comprenant ceux

qui ont les ailes réticulées, ou les

Névroplères.

DICTYORUIZE, adj., diclyorhi-

zus
(

ôé/.Tuov ,
réseau,

p
iÇx, racine);

qui a des racines rétiformes ou réti-

culées. Ex. Agaricus dietyorhizus.

DICTYOTÉÈS, adj. et s. f. pl.

,

Diclyotcœ. Nom donné par Reicben-

bach à une tribu de la famille des

Fucoïdées
,
par R.-K. Greville à un

ordre de celle des Algues
,
par La-

mouroux à ttn ordre de celle desTha-

lassiophytes symphysislées ,
ayant

pour type le genre Dictyota.

DIDACTYLE
, adj. ,

didactylus •

zweizeliig (ail.)
(
oi;

,
deux , Sir.tiÙo;,

doigt); qui n’a que deux doigts,

comme l’Aulruche
,
parm i les oiseaux ,

ou le Sircne dulactylum ,
parmi les

reptiles. Le Pierophortts didactylus a

ses ailes supérieures divisées eu deux

parties ou doigts. La Grillotalpa di-

dactyla ne porte que deux dents à ses

jambes antérieures. Certaines arachni-

des ont des mandibules didactyles
,

c’est-à-dire composées de plusieurs

articles, dont le dernier est mobile

en forme d’onglet
,
et le précédent se

prolonge aussi en une dent plus ou

moins forte, demanière quelamaudi-

bule représente une espèce de pince.

DIDACTYLES
,
adj . et s. m. pl

. ,
Di-

dactyli.Nom donné par Klein à une

famille de Mammifères, dans laquelle

il range ceux qui ont deux doigts à

chaque pied.

D1DÉCAEDRE , adj. ,didccacdrus

( ât ; ,
deux

,
Shct

,
dix

,
sSpa ,

base).

Nom donné , dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy ,
à une va-

riété dont les faces offrent, par leur

ensemble
,

la combinaison de deux
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solides à dix faces. Ex. Feldspath di-

décaëdre.

DIDELPHES, adj. et s. ni. pl.

,

Didelphi
( éi;

,
deux , os'àvj; ,

ma-
trice ). Blainville désigne sous ce

nom une sons-classe , et Tiedemann
On ordre de la classe des Mammifères,

comprenant ceux qui ont un double

otérus, c’est-à-dire au dehors une
s°rte de poche abdominale servant à

recevoir les petits, qui naissent étant

e »core à l’étal d’embryon.

ÜIDEEPUIDES ,
adj. et s. ni. pl.,

Üidelphidœ. IS'om donné par .T.-E.

Gray à la famille des Didelplies.

DIDIPRASE
, adj. ,

didip/asus ( Si;,

deux
, Snz).iait>t

,

double ). Nom don-
né

, dans la nomenclature minéralo-

gique de Huüy ,
à une variété de

chaux carbonatée, composée de deux
rhomboïdes dans lesquels

,
la per-

pendiculaire sur Taxe étant suppo-
sée égale de part et d’autre, le rap-

port entre les axes est celui de nn à

deux
,
et de deux dodécaèdres à trian-

gles scalèncs
,
dans lesquels les parties

de l’axe qui excèdent celui du noyau

ont entr’elles le même rapport.

UIDODKCAEDUE, adj. et s. ni.

( , deux, dwrîsxa, douze, êSpx

,

c’ase). Nom donné
,
dans la nomen-

clature minéralogique de Ilaiiy
,

à

une variété dont la surface est com-
posée de vingt-quatre facesqui

,
prises

douze à douze et prolongées par la

pensée, formeraient deux dodécaèdres

différons. Ex. Chaux carbonatée di-

dodécaëdrc.

DlDA'ME
,

adj., didymus ;
SiSv-

P'1;; zwci'k'àpflg (ail.). Se dit d’une
partie qui est composée de deux lobes

•’rrondis
, réunis par un seul point,

< f qui paraît ainsi formée de deux
scgmens distincts

,
comme les an-

lneres du Spinacia olcracea ,
le fruit

t u Riscutella didyma cl du Centhium
didymum

,

les tubercules de l’ Orchis
lni lituris

; ou d’une partie qui est par-
tagée en deux

,
comme les aréoles de
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l’aile le sont par une nervure dans le

Cyclosloma. Le Monarda didyma est

ainsi appelé
,
parce que ses fleurs ont

souvent une seconde paire d’étamines

stériles; le Botrytis didyma, parce

que ses sporules sont cloisonnées.

Nées d’Escnbeek donne Tcpithète de

didymes aux lames des agarics, lors-

que, de chaque côté d’une lame en-

tière
,
s’en trouve une qui ne s’étend

que jusqu’à la moitié de la largeur

du chapeau.

DIDYtlOCAUPE ,
adj., didymo-

carpus
(
SiSvpo; ,

didyme ,
v.apnà;

,

fruit)
;
qui a des fruits didymes. Ex.

Ronabea didymocarpos.

DUmtOCAItPÉES, adj. et S. f.

pl. ,
Didymocarpeœ. Nom donné par

D. Don à la famille des Cyrtandra-

cées, à cause du genre Didymocar-
pus

, qu’elle renferme.

DIDYÏYAME, adjcct., didynamus

•

zwcimachlig
(

ail.) (Su;, deux,
Sù-jayu.;, puissance). Epithète donnée
par Linné aux étamines, lorsqu’elles

sont au nombre de quatre, dont deux
plus longues semblent dominer les

autres. Ex, Rosmarinus.

DIDYNAMIE, s. f.
,
didynamia.

Nom d’une classe
,
dans le système

sexuel de Linné, qui renferme les

plantes à étamines didynames.

DIDYNAMIQUE, adj.
,
didynami-

cus. Se dit d’une plante ou d’une

fleura étamines didynames.

DIDYNAIMSTE
,
adjcct. ,

didyna-

mista. Synonyme de didynamique.

DIECTASITE, adject. ,
dieclasites

(
SI;

,

deux ,
ïvxxei; ,

extension ). Nom
donné, dans la nomenclature miné-

ralogique de Ilaiiy, à une variété qui

résulte de deux déqrôissemens sur un
même bord ou sur un même angle

,

l’un en largeur, l’autre en hauteur.

Ex. Chaux carbonatée dicctasilè-

DIENNÉAEDRE, adj., dicnnea-

dricus (
Si; , deux

, évvsx, ncul ,
ëSpa,

base). Nom donné, dans la nomen-

clature minéralogique de Hai'ty , à
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xm cristal terminé par dix-huit faces,
qui sont situées neuf à neuf vers
chaque sommet. Ex. Chaux carbo-
nalée diennéaëdre.

DIEItÉSIUE, subst. f.
, dieresitis

(Siutpéw
, diviser). Mirbel appelle

ainsi un fruit capsulaire sec et régu-
lier, formé de plusieurs loges ran-
gées autour d’un axe et produites par
les valves rentrantes. Ex. Galium
t'crum

.

RIFRÉSRIFIY, adj.
,

cliercsilius
,

dtcresileus. Epithète donnée pat Mir-
bel aux fruits simples qui

, à leur
maturité, se divisent en un plus ou
moins grand nombre de graines

; aux
capsules dont les loges

, formées par
des valves rentrantes

,
se partagent à

la maturité en plusieurs boîtes ou-
vertes intérieurement, qui ne dif-

fèrent des coques de diérésile qu’en
ce qu’elles ne se séparent pas com-
plètement après la déhiscence. Ex.
Linum percnne.

DIFFLUEÏVS
, adject. et s. m. pl.

,

Diffluentes, Nom donné par Nees
d Esenbeck a une division de la tribu
des champignons Aérogastrcs sporo-
mestcs, comprenant ceux qui se ré-
solvent cri mucus peu de temps après
leur apparition.

niFFLlJKXT
, adj., difffuens. Se

dit des choses qui se confondent en-
semble. Les étoiles de 1’Aslrea dif-
Jlucns sont dilïluenles, c’est-à-dire

se confondent entre elles.

DIFFORME
, adj.

, dfformis , de-
formis • àsiür.'

; ungestallet , iinfôrm-
lich , àbe/geùildet (ail.)

; déformé
(it.). Se dit d’un corps organisé qui
présente une forme générale bizarre

,

comme la graminée appelée Chaeto-
spora deformis

,
ou d’une partie qui

n a pas la forme et les proportions
qu elle devrait avoir, comme les an-
thères du Juslicia hyssopifolia, dont
la figure est singulière

,
ou comme

les pétales de VEpimedium
, dont la

lonne irrégulière ne peut être coui-

DIGÈ
parée à aucune de celles qu’on con-
naît.

DIFFORMES, adj. et s. m..pl..
Difformes. Nom donné par Duméril à
une famille de l’ordre desOrthoptères,
comprenant ceux de ces insectes qui
se font remarquer par la bizarrerie de
leurs formes.

DIFFRACTIF
, adj., diffractions

( diffringo ,
briser). Épithète donnée

à toute action dont le résultat est de
produire le phénomène de la diffrac-

tion.

DIFFRACTION, s. f
, diffractio.

Phénomène, découvert par Grimaldi,
qui consiste dans les inflexions que
les rayons lumineux éprouvent lors-

qu’on passant près des extrémités des
corps, ils s’écartent de leur route di-
recte.

DIFFUS, adj.
, diffusas.On donne

cette épithète à ce qui manque de
cohérence ( idées diffuses), de pré-
cision {style diffus) ,

de netteté {ob-
jets diffus), et, en botanique, aux
parties qui sont étalées horizontale-

ment
, sans direction fixe , comme les

rameaux du Crperus dffusus

,

du
Threlkeldia diffusa et de l ’Alyssum
dffusum. H. Cassini l’applique aux
squames du pericline des synanthé-
rét s

, lorsqu étant sur plusieurs rangs

,

elles sont à peu près égales en lon-
gueur ou irrégulièrement inégales.

DIFLORIGÈRE
, adj. , diflorigerus

(
dis

,
deux, fias, fleur, gero

,

por-
ter); qui porte deux fleurs. V. I3l-

FLOBE, DiaNTHE.
DIGAME

, adject.
, digamus (

d't;

,

deux
,
yipoz , noce). Nom donné par

II. Cassini à la calathidc des synan-
therees

,
quand elle contient deux

sortes de fleurs de sexe différent. Ex.
Aster chinensis.

DIGENE, adject., digenus ( oiq

,

deux, ysvoç , race). Lestiboudois pro-

pose d’appeler ainsi les plantes dico-

tylédones, parce qu’elles ont deux
surfaces d’accroissement.
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DIGENH5, s. f.

,
digcnia

,
generatio

digenea
;
paarige Zcugung ,

ge-
schlechtlicheZeugung (a 1 1

.
) .Nom sous

lequel Burdach désigne la génération

1 U| s’effectue par le concours de deux
sexes.

DIGESTELR
,

s. tn.
,
ou machine

de Papin
,
Olia Papiniana. Cylindre

dp fer dont le couvercle est fortement
Vlssé, ce qui permet de faire rougir
les liquides qu’on y renferme, sans

'Jti’ils se volatilisent.

DIGESTION
, s. f. ,

digeslio ; àvz-

, (îiaoMvvjffi;
;
Dauung

,
Ver-

dauung (ail.). Opération par laquelle
0,1 expose un corps liquide à l’action

d une douce chaleur pendant un laps

de temps plus ou moins long. Série
d actions qui s’exécutent dans l’inté—

fleur du corps d’un très-grand nombre
d’animaux, et qui ont pour but de
séparer

, d’assimiler et d’absorber les

parties des alimens capables de servir

il l’entretien des organes, à leur ac—
croissement

,
à la réparation de leurs

pertes.

DIGITAL, adject. ,
digilalis. Une

méduse (Melicerla digilalis )
estainsi

aPpelée parce que son estomac libre

et pendant se prolonge en un pédon-
f'ule garni d’une multitude de bras.

DIGITAL1EORME, adject. ,
digi-

toliformis
(
digitus ,

doigt
,
forma ,

0rme)
; qui a la forme d’un dé à

coudre ou d’une cloche alongée
,

à
J°rds droits, comme le champignon
aPpelé Verpa digitalformis.
DIGITALINE

, adject. ,
digitalina.

Alcali organique qui a été découvert
Ppr Lcroyer dans les feuilles du Di-
8llalis purpurca.

. Digitalioee, adj., digitalicus.

PHhète que portent, dans la no—

j

n<-nclaturc chimique de Berzelius

,

es Sels à base de digitaline.

,

-Digité, adj. , digitatus- éintTulM-

’ fîngerformig (ail.)
;
ditato (it.).

e dit :
jo en botanique, d’un épi

r
llu est divisé jusqu’à la base en plu-

D1GI 3qi

sieurs rameaux simples (ex. Carex
digitata

) ;
d’une fronde qui est dé-

coupée en plusieurs lames (ex. La-
minaria digitata ) ;

d’une feuille

composée, dont le pétiole commun
porte des folioles qui la terminent

comme autant de digitations ,
au lieu

d’être disposées sur ses deux côtés

(ex. Æsculus) : d’une racine tubé-

reuse qui est divisée profondément

en lobes comparables à des doigts

(ex. Dioseorea alternifolia). 20 Eu
zoologie

,
des-ailes des insectes

,
quand

leur bord présente des incisions pro-

fondes, et qu’il résulte de là des es-

pèces de lanières figurant les doigts

de la main (ex. Pterophorus'); du

cubitus de ces animaux, d’après Kir-

by
, lorsque son extrémité est divisée

en plusieurs longues dents (ex. Gryl-
lotalpa)

;
d’une coquille univalve,

quand son bord droit est garni de
longs appendices (ex. Plcrocerus).

IMGITE-PENNÉ
,

adj. , digilalo—

pennatus. Se dit d’une feuille dont

le pétiole commun est terminé par

des pétioles secondaires sur lesquels

des folioles sont attachées. Ex. Mi-
mosa purpurca.

DIGITÉS, adj. et s. m. pl. ,
Di-

gilati. Nom donné par Blumenbach

à un ordre de la classe des Mammi-
fères

,
comprenant ceux qui ont les

doigts libres aux quatre pie4s.

DIGHTEOLIE, adj. , digitifolius

;

fingerbliitlrig (ail.); qui a desleuilles

digîtées. Ex. Valeriana triphyllos.

DIGITIEORME, adj ., digiliformis

;

fîngerformig (ail.) (
digitus

,
doigt,

forma ,
forme ) ;

qui a la forme d’un

doigt ,
comme les épines de certains

oursins et les feuilles du Mesem-
Iryanthemum digitiforme • ou qui a

des feuilles digitées
, comme YHi-

biscus digiliformis

.

DIGITIGRADES», adj. et s. m. pl..

Digitigrades ( digitus
,
doigt

,
gra-

dior, marcher). Nom donné par Storr,

Cuvier, Desmarest, Duméril , Tie-»
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dcmann

, Blainville, Lalreille, Fi-
cidus et Carusà une famille ou tribu
de. Mammifères

, comprenant ceux
qui marchent sur le bout des doigts.

DIGITINERVE
, adj., digitinervis

,

digitinervius
( digitus, doigt, ncreus,

nerf). Se dit d’une feuille dont les

nervures partent toutes de la base et

se dirigent vers le sommet
, sans

éprouver de division. Ex. Graminées.
DIGQNE

, adj . ,
digonus (die , deux

,

7«via, angle); qui a deux angles.
Ex. Tercbralula digona

DIGï'NE, adj., digynus zwciwci-
big

, zsvcigrijflich (ail.)
(
diç

, deux ,

yuv)5, femme). Epithète donnée à

imefleur qui a deux pistils distincts
,

ou un style surmonté de deux stig-
mates , ou même deux stigmates sès-

siles. Ex. Rumex digynus
,
Halora-

gis digyna.

DIGliVlE
,

s. f. , digynia. Nom
donné par Linné à un ordre de cinq
classes du système sexuel

, compre-
nant des plantes qui ont deux pistils

;

par Malacarne, à une classe de mons-
tres, ayant pour caractère la présence
du sexe féminin double chez un in-
dividu.

DIIIEPTAPODES
,

adj. cL s. m.
pl.

, Dihcptapoda (<foç
, deux , è-rb,

sept, 7toCç, pied). Lalreille propose
de substituer ce nom à celui de Té-
tradécapodes introduit par Blainville.

DIHEXAEDUE , adj., dihexaedrus
(Si;, deux, i\, six, êâpoc, base).

Nom donné, dans la nomenclature
minéralogique dcHaiiy, à un cristal

ayant douze laces qui
,

prises six à
six

,
et prolongées jusqu’à se réunir

,

donneraient deux solides hexaèdres.
Ex. Chaux carbonatce dihexaëdrc.
DIHÏDRIQLE

, adj. , dihydricus.
Se dit

,
dans la nomenclature chimi-

que de Berzclius
,
d’un composé con-

tenant deux fois autant d’hydrogène
qu’un autre du même genre. Ex.
Carbure dihydrique

,
ou gaz hydro-

gène deutocarbonc

,

DILA
DILATABILITÉ, s. f., dilatali-

litas ; Dehnbarkeit (ail. ). Propriété

qu’ont les corps de changer de vo-
lume par l'influence de la chaleur ,

de s’agrandir quand on les chauffe
,

dcsc resserrer lorsqu’on les refroidit,

et de revenir exactement aux mêmes
dimensions quaud on les ramène pré-
cisément au même degré de chaud ou
de froid.

DILATATION, s. f.
, dilatatio ;

ivpvapè;
, Stsopoapo;

; Ausdehnung
(ail.). Augmentation dans tous les sens

qu’eprouvent
, sans changer de con-

stitution
, les corps soumis à l’action

«le la chaleur. Il a été reconnu qu’à
chaque degré du thermomètre de
kéaumur

, le lcr sc dilate d'environ

1/70,000 dans chacune de ses di-

mensions, le cuivre de 1/43,000,
le platine de 1/92,000, le verre de
1 / 1 ,000,000. Quant aux gaz, leur di-

latation est de
» /a r 3,33 du volume,

pour chaque degré de chaleur.
DILATÉ

, adj.
, dilata!us ; ausge—

hrcitet (ail.). Sc dit: t° en minéra-
logie

, d’un dodécaèdre dans lequel

les bases des pentagones extrêmes
éprouvent une sorte de dilatation

,

par suite de l’inclinaison des faces la-
térales (ex. Cnaux carbonatce dila-
tée)

, ou d un prisme qui
,
en consé-

quence d un defaut de parallélisme
dans deux de ses pans opposés

, sem-
ble subir une dilatation (ex. Arrago-
mte dilatée)

;
2° en botanique

,
d’une

partie qui s’élargit en lame
,
de la

base vers le sommet , comme le filet

des étamines de l’Ornithogalum py-
renaicum

,
la gorge de la corolle du

Mirabilis Jcdapa, 1c stigmate de l’O-

robanche minor
;
5° en zoologie, du

corselet des insectes
,
quand ses bords

latéraux sont grands et avancés, com-
me dans quelques cigales.

DILATICOKAE
, adj., dilaticornis

(
dilalalus, dilaté, cornu, corne)

;
qui

a des an tennes dilatées dans une por-

tion de leur étendue ,
comme le sont
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su milieu de leur longueur celles du
"’alac.hius dilaticornis.

DILATRIDÉES
, adj. et s. f. pi.

,

ilatrideœ. Nom donné par Jussieu
a l‘a famille des Homodoracées

,
à

p
:,Use du genre Dilatris qu’elle ren-

rnrine.

DîLÉPIDE
, adjeef.

, dilepidus

v
l
\> deux, WiS , écaille); qui a deux

ecail les.

DlLLÉNLVCÉES, adj. et s. f. pl.,

dlcniaceœ. Famille de plantes, qui
a pour type le genre Dillenia.

DlLLElVIÉES,adj. et s. f. p\.,Dil-
Nom donné parCandolleà une

.

u de la famille des Dilléniacées
,

qtu renferme le genre Dillenia.
Dilopue, adj.

, dilophus
(
âi;

,

,

Ux
> W5P0;, aigrette). Épithète don-

,u ' e a l,n oiseau qui a la tête cou-
ronnée par une double huppe verti-
cale (ex. Columba dilophd)

, ou par
eux touffes de plumes

,
l’une sur le

synciput, l'autre sur l’occiput (ex.
**jrdrocorax $ilophus ).

DILUVIAL, adj.
, dihivialis

.

Syno-
'’Jme peu usité de diluvien.

diluvien, adj., diluviaruis. Les
Scognostes appellent dépôt diluvial

diluvien un dépôt fort irrégulier
o sable

, d’argile , de gravier à gros

j
ni,ls

> dont la formation est due à

,

S
Çouraiis considérables produits

n

* r cs causes qui nous sont incon—

Hg
P 'S ' Érongniart et Omalius don-

^cot celte épithète à une classe ou à
S'-°uPc de terrains, comprenant

» M"' s°nt dus
,
pour la plus

* \nJe Partic , à la catastrophe dési-
te Sous le nom de déluge dans les

( yj
|

IUllneil s historiques. Un polypier

Paie

' Cnic<
é
dliuviana)ç&\ ainsi nommé

fossi| c

C|U °n ” e * C llouve
T' 1 a l’état

Iclan

1^' 1^1
’ S ‘ m '’ diluvium. Bue-

’ csult
C°mPrcnd solls ce nom tous les

qu»M
tals d’une inondation marine

et à ]

SUp
P°se avoir eu Jieu autrefois

,a(luelle on ne saurait néanmoins

ÜIMI 3g3
comparer aucune de celles qui sont
arrivées dans les temps historiques

,

tant sous le rapport de l’étendue, que
sous celui de la variété.

DIMÈRE
, adj., dimerus{Sit , deux,

partie). Kirby donne cette

épithète aux insectes dont le tronc
est composé de deux grands segmens.
Ex. Coléoptères.

DIMERE
,

adj.
, dimcrus

.

Dumc—
ril

, Latreille et Eichwald admettent
sous ce nom une section de l’ordre

des Coléoptères, comprenant ceux
qui n’ont que deux articles à tous les

tasses, ou plutôt qui semblent n’en
avoir que deux, carllligeret Rcichen-
bach ont reconnu que cette division du
tarse en deux articles n’est qu’appa-
rente, celui qui se trouve le plus
près de la jambe étant si petit qu’on
a de la peine à le distinguer.

DUHÉBÈDÏSJ adj. cl s. m. pl. ,

1)inlcrrdcs
(

rît 5 , deux , [inpk ,
par-

tie). fSom donné par Dumérilà une
famille de Poissons bolobranches

,

comprenant ceux qui ont plusieurs
rayons flexibles distincts aux nageoi-
res pectorales.

DIMÉRIE
, adj., dimerius. Brcds-

dovll nomme ainsi les minéraux com-
posés dans lesquels les principes eons-
tiluans positifs et négatifs sont sim-
ples.

DIiVIÉROSOMATES, adj. et s. m.
pl.

, Dimerosomaia (di;
,
deux, fis—

poç, partie, aâjtu, corps). Nom donné
par Leacli à un ordre de la classe des

Arachnides
,
comprenant ceux qui

ont le corps divisé en deux grands
segmens.

D1M1DIÉ, adj., dimidiatus
; di-

mezzato (it.). Se dit, en botanique,
d’un organe qui a perdu la moi-
tié de ce qui le constitue ailleurs

, de
sorte que le mot unilatéral a la même
signification et serait préférable

;

chapeau dimidié
, dans les champi-

gnons ,
celui dont il ne se développe

que la moitié (ex. sigarions odora-
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tus

) ; couronne dimicliée , dans les

Synanthérées
,

d’après H. Cassini

,

celle qui n’occupe qu’un seul col é de
la calalhidc

;
involucre dimidié, celui

qui n’entoure le pédoncule qu’à moi-
tié (ex. Apium Petroselmum) ; ver-
ticille dimidié

,
celui dans lequel les

fleurs n’enlourent qu’à moitié l’axe

qui les porte (ex. Rumex aeelosa).

BIMOItPÏIE , adj. , dimorphus
;

zweifôrmig ,
vcrschicdengeslallig

,

zweigestaltig
,
doppeltgeslaltig(-M.

)

(
<J1;

,
deux

,
uoptp/; ,

lorme). Se dit

,

en minéralogie, d’une substance qui

peut donner des cristaux appartenant

à deux systèmes différons (comme le

Spath d’Islande et 1’Arragonite)
,

ou appartenant à un même système

,

niais avec de telles différences d’an-

gles
,
qu’on ne saurait les dériver

d’une lorme fondamentale commune

(
ex. Oxide de lithium). En botani-

que, de toute partie qui offre des

formes différentes dans une même
plante : ainsi Biidel appelleles mous-

ses dimorphes
,

pirce qu’elles ont

deux modes d’inflorescence
,
les ur-

nes et les rosettes.

DIMORPHISME , s. in. ,
dimor-

phismus. Phénomène qui caractérise

les substances dimorphes.

DIMYAIRE , adj.
,
dimyarius (ffiç,

deux
,
puwv

,
muscle). Epithète don-

née par Laniarck aux coquilles bi-

valves qui ont deux impressions mus-

culaires sur chaque valve. Ex.i^mus,
DIMVA IRES, adj. et s. m. pl.

,

Dimyaria. Nom donné parLamark à

un ordre de la classe des Conchifères,

comprenant ceux qui ont deux muscles

d’attache, et dont la coquille offre dis-

tinctement deux impressions muscu-
laires séparées et latérales.

DIMVES, adj. et s. m. pl., Dimyci
(diç, deux, puwv ,

muscle). Nom
donné par JVîerike à un sous-ordre de

l’ordre des Elatobranches Ostracés

,

comprenant ceux qui ont deux impres-

sions musculaires sur leur coquille.

DIOI
DIXIÈME , adj

. , dinemus (
S'a; ,

deux , vnpa, fil). Une Méduse
(
Ocea

-

nia dinema
)

est ainsi appelée parce

qu’elle a quatre bras, deux de chaque

côté du corps.

DIOCTAEBUE , adj.
,
dioclaedri-

cus ( SU , deux , 0-/.TW
,

huit , bip* ,

base). Se dit, dans la nomenclature

minéralogique de Haüy, d’un cristal

qui ollie , dans l’ensemble de ses fa-

ces, la combinaison de deux octaèdres

différens. Ex. Pjroxène dioctacdre.

DIOCTOYAÏ,
, adj., dioclonalis.

Nom donné, dans la nomenclature

minéralogique de Haüy, à un cristal

offrant , dans l’ensemble de ses faces,

la combinaison d’un octaèdre avec un

solide qui a pareillement huit faces,

mais dont la forme est d’espèce dif-

férente , telle que celle d’un prisme.

Ex. Cuivre carbonate bleu dioctonal.

DIODONCÉPIIARE , adj. et s.

m. ,
diodoncephalus ( Si;

,
deux

,

tjS'j'Zp
,
dent , v.c<pa>.« , tête ). Nom

donné par Geoffroy Saint-Hilaire à

une classe de Monstres, comprenant

ceux qui offrent une double rangée

de dents.

DIQÉCIE , s. 1., dioecia
(
Sif ,

deux, oixiat

,

maison). Nom donné
par Linné, dans son système sexuel,

à une classe et à un ordre de plantes ,

comprenant celles qui ont des fleurs

unisexuelles
,
mâles sur un individu

et femelles sur un autre. La dioécie

peut avoir lieu de dix-huit manières

différentes , dont la nature paraît

n'avoir réalisé que le plus petit

nombre.
DIOIQEE

,
adj dioïeus; zweilüiu-

sig
,
getrennlblumig (ail.). Se dit

d’une plante dont les sexes sont sé-

parés sur des individus différens. Ex.

Urtica dioica
,
Diosma dioïeum.

DIOIQEES, adj. et s. m. pl. ,

Dioica. Nom donné par Latreille a

une section de la classe des Céphalo-

podes
,

par Blainville a une sous-

c.lasse de celle des Paraçéphalophores,
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comprenant ceux de ces animaux qui
0n}les sexes distincts, portes par des
1,1 di vie] us différons.

DiOMÉDÉES, adj. et s. f. pl. ,

l°nicdcœ. Nom donné par Lessing à
'ne section de Ja sous-tribu des As-
eroidées Ecliptées

,
qui a pour type

e genre Diomcdea

j
’dOPilttïS

, adj . , diophrys (Si;
,

eux
, àippii;

,

sourcil). La Sylvia dio-
P ‘''fs est ainsi appelée parce qu’elle
> les yeux placés entre deux traits
noirs.

D*OPS, adj., diops ( Si; , deux
,

"V > œ 'l
) ;

qui a deux yeux. Le Mus-
'^ccipa diops doit ce nom à une tache
d incbe qu’il porte au devant deaiia-
fluc œil.

UIOPTRIQUE, adj., dioptricus •

V 0l*,a travers, oîrTofiat, voir). Nom
oime a tous les iustrumens composés
e verres qui grossissent ou rapetis-

scnt les objets qu’on regarde à Ira—
Ve>'s.Gœthe donne cette épithète aux
c°uleurs qui sont produites par la ré-
action de la lumière.

ïilOPTMQUE
,

s. f.
,
dioplrica

,

lof>trice. Partie de la physique qui
aile de la lumière réfractée, des
P enomènes qu’elle produit eu tra-

çant des milieux de densité diffé-
rente.

ÛIORITIQüe
5 adj. , dioriticus; qui

""lient du dioritc. Ex. Porphyre
Critique.

' J

5itOSCOREES, adj. et s. f. pl.
,

,

t0soorece. Nom donné par R. Brown
"ne lamille de plantes qui a pour

^ype le genre Diascorca. Reichenbach
Çtabli sous ce nom un groupe dans

Ce'le des Liliacées.
J)IOSCOIUi\ÉES

, adj. et s. f. pl.,
l°scorinœ. Kunlli appelle ainsi la

1 1" des Dioscorées.

in

,<
î
SîU1 ' ,:s

’ a4i* el s - L pL, Dios-
e<e. Nom donné par Bartling,Wend-

> Candolle
, A. Jussieu et A. Ri-

‘-uard *

à une tribu ou section de b
,n)ille desRutacées

,
qui a pour typ

DIPH 3g5
le genre Diosma

,
et que R. Brow n a

érigée en famille.

DfOS.AHiVE, s. f. ,diosmina. Bran-
des désigne ainsi une substance amère
qui paraît être le principe actif des
feuilles du Diosma crcnala.

DIOSPAREES, adj. et s. fém. pl.
,

Diospyrece. Nom donné par Cailla à

la famille des Ebéuacées
, en raison

du genre Diospyros qu’elle renferme.

DIPÉRIANTUÉ ,
adj., diperian-

thus ( Si; ,
deux

,
nepi ,

autour
, «y9oç,

fleur). Marquis donne ce nom
, dé-

jà employé par Wacbendorff
,
aux

plantes dicotylédones qui sont pour-

vues de deux enveloppes florales dis-

tinctes.

DIPÉTAEE
, adjeel.

, dipetalus ;

zweiblüttrig
(

ail.
) (

Si;, deux, kstsi-

pétale) . Se dit de la corolle
,
quand

elle est formée de deux pétales (ex.
Pélargonium dipetalum

) , et de la

carène

,

lorsque les deux pétales qui
la forment sout libres dans toute leur

longueur.

WPJ1ÏDES
|
adj. et s. m. pl., Di-

phydes. Nom donné par Qnoy, Gai-

mard et J51ain ville à une famille de

Zoophytcs
,
comprenant ceux dont le

corps est composé de deux parties

transparentes, situées à la suite l’une

de l’autre, comme dans les Dipbyes.

DIPIIAIDÉES
, adj . ets. f.pl., Di~

phyideœ. Nom donné par F. Eschen-

hollz à une famille d’Aealèpbes,

ayant pour type le genre Diphye.

DIP!JY i.EÉ
,
adj., diphyllus; zwey-

hlaltrig (ail.); bi/i/Jo (it.
) (

Si;

,

deux
,
yüW.ov ,

feuille
) ;

qui est com-
posé de deux feuilles ou pièces

, com-
me la spalhe de YMilium carinatum et

le calice des Papaver ,
ou qui ne porte

que deux feuilles , comme la bulbe

du Chiloglottis diphylla
, et la tige

du Dcntana diphylla . On appelle

diphyll.es les feuilles composées dont

le pétiole commun ne porte que

deux folioles (ex. Cassia diphylla

,

Hedysarum diphyllum ) ,
ou celles
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qui sont profondément divisées au
sommet en deux lobes ( ex. Jefferso-

nia diphylla). Foyez Bnoj.iÉ.

djphVllorranchks, adj. et s.

m. pl.
,
Diphyllobranchia (Jrç, deux,

eiQXo-j
,
feuilles

, ftpiy/iy. ,
branchies ).

Nom donné par J.-E. Gray à un
ordre de la classe des Mollusques sac-

cophores, correspondant aux Bipho-

res de Cuvier.

DïPmSES. Forez Diphvtes.

DIPHYTANTIIE , adj., diphytan-

thus
(

Si; ,
deux, owôv, plante,

avSo;
,

‘fleur
) ;

qui porte des ilenrs

diff rentes sur des pieds divers. Sy-
nonyme de dioïque ,donl s’est servi

Wacbendorir.
DIPIIYTES, s. f.

, Diphylœ (SU,
deux, yvrôv, plante). Nom donné par

Bory à une section de la famille des

Chaodinées
,
comprenant celles dans

lesquelles il semble y avoir deux
existences végétales distinctes, des

filamens principaux et des ramules de

formes très-différentes, dont les pro-

longemens ciliformes sécrètent du
mucus.
DIPLÉCOLOBÉES , adj. ,dipleco-

lobeœ
(

<5”iç ,
deux, itM/», plisser,

/io(3o;, lobe). Nom donné par Can—
dolle à un ordre de la classe des Cru-
cifères ,

comprenant celles dont les

cotylédons sont pliés deux fois eu

travers.

EIPLEEROBRANCHES, adj. et s.

m. pl., Dipleurobranchia (üiç

,

deux,

7r).£U|

,

coté, Ppiy/icc , branchies).

Nom donné par J.-E. Gray à un

ordre de la classe des Gastéropodo-

pbores cryptobranches
,

qui corres-

pond aux pleurobranches de Cuvier.

DIPLOCÉPHAME , s. f.
,
cliploce

phalia
(
thrtXoù; ,

double
, zsoal.è

,

tète). Nom donné par Breschct à un
genre de déviation organique qui est

caractérisé par la présence de deux

têtes sur un même corps.

DIPLOGASTRIE
, s. f. , diplogas-

tria
(
SikÏqk

,
double, yxorèp ,

veu-

D1PL
ire). Nom donné par Bresehet a un

genre de déviations organiques qui

est caractérisé par la présence de

deux troncs implantés sur un même
bassin.

DIPLOGÊNÉEX, ad j. ,
diplogcncus

(
StirUà ; , double ,

ysvviw
,
produire )•

Fries donne cette épithète aux végé-

taux qui sont produits par des fila—

mens et constitués par des cellules

régulièrement unies.

DIPLOGÉNÈSE, s. f. ,
diplogenc

-

sis (Sur).oo;
,
double, ^Ivsuiç, pro-

duction). Sous ce nom Bresehet dé-

signe un genre de déviations organi-

ques qui est caractérisé parla réunion

de deux ou plusieurs germes.

DIPLÜLKPAIRES, adj. et s. m.

pl. ,
Diploleparicc. Nom donné par

Lamarck à une famille de l’ordre des

Hyménoptères
,
par Goldfuss à une

tribu de la famille des Ichncumo-

nides ,
ayant pour type le genre Di-

plolepis.

D1PLGLÉPIDES, adj cet. et s. m-

pl.
,
Diplolcpidœ. Leacli désigne la

famille des Diplolépaires sous cette

dénomination.
DIPLOXEliRES, adj. et s. m. pl. ,

Dtploneura (Smhù ; ,
double, viOpov,

nerf). Nom donné par Rudolphi à

une section de la série des animaux

phanéroneures ,
comprenant ceux qui

ont deux systèmes nerveux ,
l’un

ganglionnaire, l’autre cérébro-rachi-

dien
,

et correspondant aux verté-

brés.

DIPLCXOME, adj.
,

diplonomus

(aur’/oiç, double, voptoc, loi). Nom
donné, dans la nomenclature miné-

ralogique de lïaiiy, à une variété

dans laquelle chacun des angles subit

deux décroisscmcus, tandis que chaque

bord n’en subit qu’un seul
,
ou réci-

proquement. Ex. Baryte sulfatée di'

plonome.
DIPLOPÉIUSTOMATES, adject. et

s. m. p\. f
Diplopenstoinati (ûiiz'xoôii

double
j
7T£o'i

j
autour 7

czoy-sc
j
bouche)*
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^om sous lequel Bridel désigne une
classe de Mousses

,
comprenant celles

^ui ont le péristome double.

DIPLOPÉRISTOMIÉES, adj. et s.

'• pl., Diplopcristomii, Bcdwig ap-
pelait ainsi les mousses dont l’orifice

l’urne est garni de dents en dehors

de cils en dedans.

DIPLOPOGOXES, adj. et s. f. pl.
,

P*plopogoncs (Sixïoà;
,
double, wüiyu-j,

uarbe). Nom donné par Palisot-Beau-
v°is à un ordre de Mousses ,

compre-
nant celles qui ont un double péri—

stome.

BIPEOPTÈBE, adj., diplopterus

double, izTipiv ,
aile). Un

Ppisson
(
Ca.llian.ira diploptera )

est

ü, nsi nommé parce cjuti son corps

cffre de chaque côté une aile mem-
braneuse partagée eu deux folioles.

DIPLOPTÈRES, adj. et s. ni. pl.

,

idiplopicra. Nom donné par Cuvier
,

^atreille et Eichwald à une famille

de l’ordre des Hyménoptères ,
ren-

^rniant ceux de ecs insectes qui ont
' es ailes supérieures pliées dans le sens
de leur longueur, pendant le repos.

DIPLOSAXTRÉRÉES, adj. et s. f.

V ’

1

Diplosanthcrœ (étîrVjô; ,
double

,

S’S’ôs, fleuri). Nom donné par
l°)en à une classe de plantes, dans
/•quelle il range celles qui ont des

Ranimes en nombre double de celui
* es divisions de la corolle.

OIPLOSïÉMÜXES

,

adj. et s. f.

*’
’ Diplostcmones

(
Smïori;

,
double,

filament). Nom donné par

j
acbendorff et llaller aux plan:es

a°® lesquelles les étamines sont en
n°mhre double de celui des d i vis ion s
de la corolle.

e

DlpGOSTÉMGXOPÉTAEES
,

adj.

^ *• 1- pl.
, Diplostemonopctalœ (3t-

, double, anuMv
,
étamine , •nt-

* °'J
» pétale). Synonyme de diplo-

'f
eillr>nes dont s’est servi Wacben-

dorff.

^
GïPLotÉGE, s. m., diplotegis

,

’plvtcgia
,

diplotegium
(
Sm\oô;

,

DIPR 3g?
double, tiyo; ,

toit). Desvaux appelle

ainsi un fruit sec ,
indéhiscent et in-

fère ou engagé dans le calice. Ex.
yv o O
Campanula.
DIPNEUMONÉES, adj. et s. f. pl.,

Dipneumonea
( Si; ,

deux
,
jrvévuav

,

poumon). Nom donné par Lalreille

et Eichwald à une section ou tribu

de la famille des Aranéides, compre-

nant celles qui n’ont que deux sacs

pulmonaires.

DIPXOÉS, adject. et s. m. pl. ,

Dipnoa (St;

,

deux, irvfu , î-espirer).

Nom donné par P. -F. Fitzingcr à

une division de la classe des reptiles,

comprenant ceux qui respirent par

des branchies et des poumons en

même temps, soit seulement dans

l’état imparfait, chez ceux qui su-

bissent une métamorphose, soit pen-

dant toute la vie
,
chez ceux qui n’en

subissent pas.

DIPODES, adj. et s. m. pl.
,
Di—

poda (SI;, deux, nai; ,
pied). Nom

donné par Blainville aux poissons qui

n’ont que deux membres, par lui et

par Latreille à une famille de la classe

des reptiles, comprenant ceux qui

n’ont que deux pâlies seulement.

[ ) IPOEVCOTYL !DQXÉ ,
adj., di-

polycotyledoneus ( ot;, deux, iroXù;,

beaucoup, üond.ïiÆwv
,

cotylédon).

Quelques botanistes ont proposé d’ap-

peler ainsi les végétaux qui ont deux

cotylédons multifides.

DIPOROBRANCHES, adj. et s. m.
Y>\.,Diporobranchia (Si;, deux, jropoç,

pore, fîpv.yytx ,
branchies). Latreille

désigne sous ce nom une famille de

l'ordre des Ichthyodèrcs suceurs, Fici—

nus et Carus une famille de l’ordre des

Cyclostomes ,
comprenant ceux dont

les branchies s’ouvrent à l’extérieur

par deux trous, un de chaque côté.

«IPROSOPES, adj. et s. m. pl

,

Diprosopa (Si;
,
deux

,
TrpocoTvâw , re-

garder). .Nom donné par Lalreille à

une famille de l’ordre des Subbra-

chjens, par Ficinus et Carus à une
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famille de celle des Sternoptérygîens,
comprenant des poissons qui ont les

deux yeux d’un seul côté.

DHYtOTOPlIVlLÉ, adj.
,
diproto-

phyUatus. Épilhèle
, synonyme de

dicotyledon
,

que Turpin emploie
pour désigner les végétaux appendi-
culés qui ont des embryons pourvus
de deux

, de trois
,
de quatre ou d’un

plus grand nombre de feuilles oppo-
sées ou vertieillées

,
et dont quelques

uns ont leurs embryons dépourvus de
prolophyiies.

DIPSACE
, adj. , dipsaccus. TJAs-

trea dipsacea est une masse hémi-
sphérique, offrant de grandes étoiles

hérissées de dents aiguës, ce qui lui

donne quelque ressemblance avec les

tètes de fleurs du Dipsacus.
DIPSACÉE9, adject. et s. f. pl.

,

Dipsaceæ. Famille de plantes, établie

par Candolle
,
qui a pour type le genre

Dipsacus.

DIPSECTEUR, s. m. Instrument
imaginé par Wollaston

,
en 1817,

et qui sert à mesurer sur mer la dé-
pression de l'horizon.

DIPTÈRE, adj. et s. m.
, dipterus,

bialatus, bipennis (di;, deux, nrépov
,

aile). Se dit d’une graine qui est

garnie de deux ailes (ex. Halesia
diptera ), et d’un insecte (zweijliigler

,

ali.
)
qui n’a que deux ailes. L’Ephe-

mera diptera est appelée ainsi
,
parce

que ses ailes inférieures sont fort peu
apparentes.

DIPTÈRES, adject. et s. m. pl.,

Diptera. Nom donné par Linné,

Degeer, Cuvier, Lanuirck, Dnméril,
Goldfuss , Leach , Kirby et Eiehwald
à un ordre, par Schaeffer

, Blainville,

Lalreille, Ficinus et Carusà une sous-

classe de la classe des insectes, com-
prenant ceux qui n’ont que deux
ailes.

DIPTÉROCARPÉES, adj. et s. f.

pl,, Dipterocarpeœ. Famille déplan-
tés ,

établie par Reinwardt
,

qui a

pour type le genre Diplerocarpus.

DISC
DIPTEROLOGIE, s. f.

,
diplero-

logm. Traité sur les insectes diptères.

DÎPTÉROLOGIQUE
, adj.

,
dipte-

rologicus

;

qui a rapport à la dipté-
rologie.

DIPTEROLOGIE
, s. m.

,
dipte-

rnlngus. Naturaliste qui se livre

d’une manière spéciale à l’étude des
insectes diptères.

DIPTERYGIENS, adj. et s. m. pl.,

Dipterygii
(
ÿtç

,
deux, 777ipv?

,
na-

geoire ). Nom sous lequel Schneider
désigne une famille de poissons,
comprenant ceux qui n’ont que deux
nageoires.

DïPYRE.VÉ, adject.
,

dipyrenus

;

zweikdrnig (ail.
) (£iç ,

deux, rvpr,v ,

noyau). Dont la baie contient deux
pyrènes. Ex. Ilex dipyrena.
DIRECTION, s. f., directio ; Rich-

lung (ail.). Tendance à se porter vers
un point déterminé. Ladiroction d’une
force est la droite suivant laquelle
elle tend à mouvoir les corps qui
éprouvent son action.

DIRHOMHOEDRIQEE, adj., di-
rhomloedricus. F. Mohs donne cette

épithète aux combinaisons de son sys-
tème rîiombocdrique d’où résultent
deux rhomboèdres pareils unis en-
semble.

DIRHYXQUES, adj. et s. m. pl.

,

Du hynchi (di;, deux, y'typ; ,
bec'-

Nom donné par BlainviLle à une tribu
de la tamille des Subannélidaires po-
lyrbyuques, comprenant ceux qui

ont deux appendices céphaliques gar*

nis de crochets.

DISCICOLE
, adj.

, discincollt

t

{disons
, disque, colo

, habiter). TJu

Champignon
( Sphœria discincold)

est ainsi appelé parce qu’il croît sur

la tranche des troncs de pommier!
coupés.

DISCII'ÈRE
, adject.

,
disciferu

(

(disons
, disque, fero ,

porter)
;
qU 1

porte un disque
,
comme les apothé-

eies des lichens gymnocarpes, E*'
Parmelia,
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DISCIFLOEE, adject.

,
disciflorits

( dtscus
, disque

,
//os

,
fleur). Le

Cornus disciflora a les folioles de son
involucre réunies eu uu disque subar-
rondi et sublobé.

DlSCIFOÏtME, adj.
,
disciformis ;

•'c/teibenfôrmig (ail.) ( discas ,
disque,

J°i'na
, forme)

;
qui est plat et orbi-

Çulaire
, en forme de disque ,

comme
Cs apothécies des Sticta

,
les légumes

''-“"tournés du Medicago disciformis

,

® champignon appelé Sphœria disci-

DlSCIGA'NE
, adject.

,
discigynus

'.“«UH’);, disque, yjvé, femme). Epi-
t'ete donnée par Agardh aux plantes

1 ont l’ovaire e.-t implanté sur un
disque .

DISCOBOLES, adj. et s. m. pl.

,

1fscabolL
( Siaxot , disque

,
[5à/.).w

,

aCcer). Nom donné par Cuvier et

-‘““treille à une famille des Subbra-
cniens

,
par Ficinus et Carus à une fa-

’nille de Slernoptérygïcns
,
par Eich—

"f
'“ld à une famille de Malacopté-

ry§iens
,
comprenant des poissons qui

°n t les nageoires ventrales réunies
s°us la gorge en un disque arrondi.

ÛISCOCYMAÏ1ENS, adj. et s. m.

! >,
D iscocymalii ( Stuxo; ,

disque,

V\f
Zri0''1

> cymation). Nom donné par

^
allioth à une tribu de la famille

es lichens, comprenant ceux qui

j.
nt pourvus d’une membrane .pro-
bCre, et correspondant aux hyrné-

^Qca rPes de Mey

ç

^ISCOIDAL
, adject.

,
discoidalis

j^,ury.o;
, disque

,
fï/îoç ,

ressemblance).

,

lll,y donne celte épithète aux épi—
P «tares

,
quand ils procèdent du dis-

J
Uo 'le la surface inférieure des ély-

1 -
. nampyns.

discoïde, adi.... J
discoïdeus • Stc-

’ sdwibenfiirmig (ail.) (éisxoç

,

I
u

c

i evîo;
,
ressemblance). Se dit,

aise

Çh V ,

"otanique
,
de parties qui ont deux

avec une
fa
)'Ces aplaties parallèles
épaisseur notable et un bord etreu-

0,)tas
,
comme la baie du Phy-

laire

DISC 3gg
tolacca, le chapeau de 1'Agaricus dis-

coideus
,

Yélairion du Gratiola
,

la

graine de la Noix vomique
,
le reg-

matc du Hura crepitans. Cassini

donne celte épitbète à la calathide

couronnée
, dans les Synanthérces

,

quand les fleurs de la couronne ne
sont pas plus longues que celles du
disque et suivent la même direction

(ex. Jasione discoidea). En zoologie,

on l’applique à des animaux qui of-

frent un disque coloré au milieu d’un
fond d’une autre teinte, comme la

Nitidu/a discoidea ,
ou qui sont

aplatis et presque orbiculaires , com-
me 1 ’Aslerias discoidea et la Venus

discina. Une coquille univalve est

dite discoïde , lorsque ses tours de
spire s’enroulent verticalement sur
un meme plan

,
de manière à former

un disque (ex. Cyclostoma planor—
huld).

DISCOÏDE, adj.
,
discoideas. Au-

trefoison a donné ce nom aux Synan-
thérées dont la calathide

, ni radiée
,

ni radiatiforme
,
est petite

, déprimée
ouplaniusculeausommet, et composée
de Heurs courtes

,
droites

,
parallèles,

entassées. Ex. Anthémis Colu/a.

DISCOÏDES, adj. et s. m. pl. >

Discoïdei. Nom donné par Fries à

une famille de la cohorte des Hymé-
nothalames, par Acharius ù un ordre

de la classe des Cœnolhalamcs, com-
prenant les Lichens qui ont leurs apo-
thécies en forme de seutelles entourées

d’un rebord produit par la fronde.

DISCOIDO-RAUIÉ ,adj., discoido-

radiatus. Cassini appelle ainsi la ca-

lathide des Synanthérces
,
quand il y

a deux couronnes ,
l’une extérieure

radiante, l’autre intérieure irradiante.

Ex. Erigeron acre.

DISCOLOR ,
adj.

, discolor
; un—

gleichfarbig (ail.). Se dit de tout or-

gane plane, surtout des feuilles,

dont les deux laces ne sont pas de la

même couleur. Les feuilles du Goo—

dyera discolor sont vertes en dessus et
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pourpres en dessous

; celles du Cèa—
nothus discolor

, d’un brun foncé en
dessus et blanchâtres en dessous; celles

du Momogyne discolor luisantes en
dessus et torncnteuses en dessous. Le
Gnaphalium discolorum a les écailles

extérieures de son involucre rouges et
les internes blanches, yoyez Yeksi-
COLOR

,
DiCHRoÉ

, BlCOLOK.

DISCONTINU, adj.
,
discontinuus.

Nom donné
, dans la nomenclature

minéralogique de Uaiiy
,
à une va-

riété dont le signe est composé d’ex-
posans formant une progression à la-

quelle il manque un terme pour
qu’elle soit continue. Ex. Chaux sul-

fatée discontinue.

DISCOPHORE, adj., discophorus
(iîio-zoç , disque, çéow

,
porter). Le

7 ’etrarhynchus discophorus a un ren-

dement céphalique en forme de dis-

que.

DISCOP1ICRES, adj. et s. m. pl.,

Discop/iora. Nom donné par F. E-
schenholtz à un ordre delà classe des

Acalèphes, renfermant ceux qui n’ont

qu’un seul organe natatoire en forme
de disque.

DISCORDANT, adj.
, discordons.

Se dit
,
en géognosie , de la stratifi-

cation
,
quand deux ou plusieurs sys-

tèmes de couches qui se touchent im-
médiatement, ont une inclinaison dif-

férente.

DISCOSUllE , adject.
, discosurus

( S'ttsY.oi
,
disque

,
oOpà

,
queue ) . L’A-

garna discosura a la queue déprimée

et orbiculée à la base.

DISDIACE VSIQUE
, adj., disdia-

clasicus
(
ai: ,

deux
,
SiavXioi

,
briser).

La chaux carbonatée rhomboïdale

d’Islande a été nommée spath disdia-

clasiquc, à cause de la double réfrac-

tion dont elle jouit.

DISÉPAI.E
, adj. ,

disepalus. Epi-
thète donnée au calice, quand il se

compose de deux pièces distinctes.

Ex. Papaver Rhæas.
DISJOINT

, adj.
,
disjunctus. Nom

DISP

donné, dans la nomenclature miné-
ralogique de Haüy

,
à une variété

dans laquelle les décroissemens font

un saut brusque
,
comme de un à

quatre ou à six (ex. Chaux carho-

natée disjointe). Les entomologistes

disent qu’un insecte a le corps dis-

joint
,
quand la tète , le tronc et l’ab-

domen sont séparés les uns des autres

par des incisures.

DISJONCTIF
,
adj., disjunctims.

Épithète donnée par À. Richard à l'in-

sertion pleurodiscale des (étamines ,

quand les pétales sont attachés sous

le disque, et non à ce disque, de mê-
me que les étamines. Ex. Simarou-
bées.

DISJONC il i l.oiu: , adj., disjunc-

tiflorus ; qui a les fleurs écartées. Ex.
Croton disjunctiflorum. Voyez Dissi-

TIFLORE.

DISPERAIE , adject.
,
dispermus ,

zweisaamig (ail.) (fte, deux, cizlppa,

graine
) ;

qui renferme deux graines ,

comme les baies du Jasminum di-

spermum et du RueIlia disperma
,

la

carcérule de la Circcea luletiana
, IV-

rème des Labiées , les légumes de

l’Indigo/cra disperma et du Doryc-
nium dispermum

, les pyxides du
Plantago sticta.

DISPERSIF
, adj.

,
dispersions. On

appelle pouvoir dispersifd’une subs-
tance, le quotient que l’on obtient

en divisant sa dispersion par son in-

dice moyen diminué de l’unité
,
et

l’indice moyen de réfraction est celui

qui appartient à la lumière moyenne
du spectre.

DISPERSION, s. f. , dispersio ;

ol.y.c-'j.ci;
; Zcrstrcuung (ail.). Quan-

tité dont un rayon de lumière se di-

late par l’effet de la réfraction
;

effet

par lequel les molécules simples ,
de

diverses couleurs
,
dont l’assemblage

produit la lumière blanche qui pro-

vient du soleil
,
sont débrouillées et

rassemblées en plusieurs faisceaux

distincts.



DISQ

__
bisque

, s . m.
, diseus ; olay.o: ;

ùcheiùe (ail.). On employé ce mot:
f
u
en astronomie, où il exprime la

surface visible <lu soleil , de la lune
,

*1 une planète
,
d’une comète; 2° eu

botanique. On nomme ainsi toute la

Partie de la surface d’une feuille qui
est située entre les bords, ceux-ci

exceptés; la portion centrale de l’as-

semblage des Heurs qui constituent
l| nc ombelle

,
un capitule

,
un co-

rymbe; la surface élargie d’un pédon-
cule de Syiianlbcrée

,
qui supporte

les petites fleurs; d’après Cassi ni, l’as-

semblage de fleurs à corolles mascu-
unes, c’est-à-dire hermaphrodites ou
’nâles

,
qui

, dans une calathide de
synanlhérée composée de (leurs diffé-

rant essentiellement parla corolle,

occupe le milieu de la calathide, c’est-

a-dire les fleurons du centre
;
d’a-

près Adanson et L.-C. Richard, un
corps charnu , de nature glanduleuse,

ordinairement jaunâtre
,

plus rare-

ment verd
,
qui

,
dans beaucoup de

plantes
,
placé sur le réceptacle

,
tari-

fât est resserré sous l’ovaire (ex./îufn),

tantôt le déborde un peu
(
ex. Bor—

''"éT0 ) ,
tantôt s’étend bien avant sur

'a partie interne du calice(cx. Punica),
ct semble quelquefois repousser l’in—

soriion des étamines vers l’orifice de
oo dernier

;
enfin , d’après Acharius

,

la partie supérieure des apolhécions
ouverts et marginés ;

3° en zoologie,
•urine appelle disque, toute la partie

j)

e l’aile des insectes qui se trouve en-
ermée entre les bords ;

mais, comme
tors le mot devient synonyme de sur-

Juce, Lalreille pense an’on doit le res-
ffeindr

: pense qu on i

q
— e à exprimer le milieu de l’aile,

n donne ce nom à la partie convexe
une coquille bivalve , celle qui se

,

r°uve au-dessous du ventre
,
c’est-

a-dire du point le plus saillant
;
quel-

quefois aussi au corps d’une coquille
11 nival ve (ex. Haliotis)

, mais alors
"n n’entend par là que le dernier tour
*•*0 la spire,

r.

DISS 4oi
DISSEMBLABLE

, adj ., dissimilis ;
unühnlich (ail.). Se dit

, en botani-
que , d’un organe qui

, sur le même
individu

, offre plusieurs variétés dans
sa forme

, comme les lobes des an-
thères du 6 aloia • les anthères des
étamines du Cassia

, dans une même
fleur; les feuilles du Morysia diuer-

sifolia et. du Ludia helernphylla, (i>oy.

DlVERSlFOLlÉ , IIÉÏÉROPIIVLLE
,
Va—

riifoliÉ)
,
sur un même pied. Les co-

tylédons dissemblables sont ceux qui
diffèrent entr’eux d’une manière
quelconque dans le même embryon
(ex, Ccratophyllum demersum).

DISSÉMINATION
,

s. f. , dissemi-

natio ; Ausstreuen (ail.). Dispersion

naturelle des graines sur la surface de
la terre

,
à l’époque de leur maturité;

manière dont les plantes répandent
leurs semences lorsque celles-ci sont
mures.

DISSÉMINE, adj., disseminalus.
Les géognostes donnent cette épithète
aux parties accessoires d’une roche
qui sont réunies en paquets ou pelo-
tons dans certaines parties de cette

roche, comme l’agate dans te por-
phyre

;
aux minéraux qui sont enga-

gés, en cristaux, grains ou rognons,

dans des roches, et répandus assez

uniformément dans ces masses pour
paraître en faire partie constituante

,

comme le diamant.

DISSÉQUÉ, adj.
, dissectus ; zer-

schnitten (ail.). Se dit d’une plante

qui a ses feuilles très-découpées. Ex.

T^iola dissecla
,
Hcracleum dissec—

tum
,
Ranunctllus dissectus, Rbus

dissecta ,
Peucedanum dissectum.

D1SSIIMILAIRE, adj.
, dissimila-

ris. Se dit, en minéralogie, de la

poussière d’un corps
, quand elle dif-

fère sensiblement de celle delà masse

,

et d’une variété dans laquelle les

bords et les angles sur lesquels agis-

sent les décroissent) eus en subissent

chacun deux , à l’exception d’un bord

ou d’un angle qui ne subit qu’un seul

2Ô
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décroissement

(
ex. Chaux carbona-

tes dissimilairc ). En zoologie, on
applique cetle épithète à Yopercule,
quand il n’a pas la forme de l’ouver-

ture de la coquille
, à quelque pro-

fondeur qu’il s’y trouve enfoncé
; à

la charnière d’une coquille bivalve,

quand elle n’est pas semblable sur

les deux valves, et qu’il y a d’un

côté des dents qui ne correspondent à

rien.

DISSITIFLORE
, adj . , dissiliflorus

(
dissitus

,
éloigné, flos

,

fleur);

dont les fleurs sont écartées, comme
les épillels de l’épi du Paspalus dis-

siliflorus.

DISSIVALVE, adject.
, dissivalvis

(
dissitus ,

éloigné, valaa, valve).

Denys de Montfort a créé ce nom
pour désigner les mollusques munis
de plusieurs valves non réunies , et

distinctes entr’elles, c’est à dire non
assemblées par des ligamens ou des

charnières. Ex. Taret.

DISSOLUTION
, s. f.

,
dissolulio ;

SuDmiu;
;
Attfldsung , Losung (

ail
. ).

Liquéfaction d’un solide ou d’un gaz

par son union avec un liquide. Union
intime de deux liquides différens ,

qui n’en forment, plus alors qu’un

seul parfaitement homogène à l’œil.

Résultat de cette opération. On a

proposé de réserver ce terme pour

désigner le cas où le corps dissous et

le corps dissolvant changent de na-

ture, et, d’après Proust, les combi-

naisons eu proportions indéfinies,

quel que soit l’état des corps qui les

constituent. Ces restrictions n’ont

point été adoptées, malgré l’avan-

tage qu’il y aurait à distinguer la sim-

ple disgrégation d’un corps par un
liquide qui l’absorbe tel qu'il est

,

de celle d’un autre corps par un li-

quide qui en change la nature.

DISSOLVANT
,
adj. et s. in., dis-

solvans, diluons ,• SiaCXnxir.Oi ; A uflàs-

ungsmittel , Liisungsmittel (allé . Li-

quide qui a la propriété de dissoudre

DIST
une substance solide, liquide ou ga-
zeuse.

DISSONANCE , s. f.
, dissonans

soiuts ; àovppuvr.a
;
Misslaut (ail.). On

appelle ainsi tantôt l’intervalle de deux
sons qui forment ensemble un accord
désagréable

,
tantôt

, et plus souvent,
celui de deux sons qui choque parce
qu’il est étranger à l’accord

,
et ce

nom vient de ce que les sons
,
quoi-

que simultanés, sont perçus par l’o-

reille comme s’ils étaient distincts.

Suivant Rousseau, il n’y a de vrai-
ment dissonans que les intervalles

dont les rapports sont irrationnels,

parce qu’ils sont les seuls auxquels
on ne puisse assigner aucun son fon-

damental commun. Or, au delà du
point où les harmoniques

(
voyez ce

mot) naturels sont encore sensibles,

la consonance des intervalles com-
mensnrables ne s’admet plus que par

induction, et quoique ces intervalles

fassent bien partie du système har-
monique

,
pusqu’ils sont dans l’or-

dre de sa génération naturelle et se

^apportent au son fondamental com-
mun

,
ils ne peuvent être admis

comme consonans par l’oreille, qui
ne les aperçoit pas dans l’harmonie
naturelle du corps sonore.

DISSOUS, adj. et s. m. pl.
,
disso-

luli. Nom donné par Nees d’Esenheck
a une section de la famille des Æro-
gastres trichocystcs.

DISTAC ÎIYÉ
, adj., distachyus ;

zwryiihrig (ail.) ( 'ît;
, deux ,

cri/y-

,

épi); qui porte deux épis. Ex. Cy-
perus distachyos ,

Eriochloa disla-

chya
, Aponogeton distachyon.

DISTANCE, s. f.
,
distantia ; Ab-

strait!
, Enlfermung (

ail.
) ; distanza

(il.). Espace à parcourir, entre deux
lieux

,
pour aller de l’un à l’autre ;

temps qui, entre deux époques, s’est

écoulé depuis la plus ancienne jus-

qu’à la plus récente; ensemble des

objets intermédiaires et de meme na-

ture, en nombre plus ou moins
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grand

,
que nous pouvons concevoir

entre deux objets considérés comme
séparés.

DISTANT
,
adj.

,
distans

,
remolus;

entfernt (ail.). Se dit des ctamines
,

quand elles sont plus ou moins éloi-

gnées (ex. Lycopus
) ,

et des antennes
d’un insecte, lorsqu’elles sont écar-

tées l’une de l’autre .à leur origine.

DISTÈGE, adjecl. , distegus (ft;
,

deux
, ezéjn, toit). Nom donné, dans

nomenclature minéralogique de
Haüy

, à une variété de chaux car-

bonatée dans laquelle les arêtes ho-

Dzontales sont remplacées par des

facettes qui forment comme la nais-
sance d’un second sommet au dessus
de celui que produisent les faces ex-
trêmes.

1MSTÉMONE, adject . , distemonis

(fis, deux, oTTJi(iwv, étamine). Se
dit d’une plante qui a deux étamines.
DISTÉMONOI'EÉANTllÉItÉES, ad j

.

et s. f. pl.
,
Distemonopleantherœ (Si;

,

deux, ffTïîfiwv ,
étamine, it\eïv, plus,

®vO)ipi;, fleuri). Nom donne par Wa-
eïu ndorff à une classe de plantes

,

comprenant celles qui ont les anthè-
res en nombre double de celui des
fi la mens.

DlSTIClIOPinXLE
, adj. , disticho-

P ylllls Ç$iffTl%OÇ , sur deux rangs
,

foÀWj
f feu;ue j

.

,jU ; a les feuilles dis-

posées sur deux rangs. Ex. Ehrharta
distichophylla

,
Panicum disticho-

Phylliun.

DISTIGMATE, adj.
,
distigma (§iç,

pux
, o-nyjia, stigmate). Se dit d’un

P'stil qui a deux stigmates. Ex. Trip-
sacum. °

DîSTIGMATIE, s. f., distigmatia.
0fn donné par A. Richard à une

SCction de la Synanthérie
, compre-

"fot les Synanthérées qui sont mu-
n!es de deux stigmates.

distillation
, s . f.

,
distillatio ;

"lichen (ail.) ( slillo
, dégoutter).

Peration dont le but est de soumel-
’c une substance à l’action de la cha-

DIST 4o3
leur, dans des vaisseaux clos, pour
la réduire en produits qui diffèrent

les uns des autres sous le rapport de
la volatilité.

DISTILLATOIRE
,

adj., distilla-

torius. Le Ncprnth.es disli/latoria est

ainsi appelé parce que sa feuille asci-

diée est pleine d’un liquide sécrété
,

à cc qu’on croit, par les parois mê-
mes.

DISTINCT, adj., distinctus, discrè-

tes, disjunetus; akgesondert
, unver—

hunden
,

untersekieden (ail.). On.

employé ce mot : i° en minéralo-

gie
,
pour désigner une variété de

magnésie boralée dans laquelle les

angles solides opposés r.’ont pas de
faces semblablement situées

,
tandis

que, parmi les quatre qui
,

sur une
même variété appelée surabondante ,

remplacent tel angle solide, il y en a
une si tuée comme ccllequi est solitaire

a l’endroit de l’angle solide opposé.
2° lin botanique

,
il se dit d’un organe

qui n’a ni connexions, ni adhérences
avec les organes voisins. On dit éta-
mines distinctes

,

celles qui ne se tien-

nent ni par les filets, ni par les an-
thères

;
lobes distincts, dans les anthè-

res, quand leurs contours respectifs

sont bien arrêtés
(
ex. Tradcscen-

tia virginica ) ;
nermles distinctes

,

dans le placentaire
,
quand elles for-

ment des cordons séparés (ex. l’or—

tulaca
) ; stipules distinctes

,
lors-

qu’elles sont séparées l’une de l’autre,

dans toute leur longueur ,
comme

c’est le cas le plus ordinaire
; teg—

mon distinct, quand il est séparé de
la lorique , de manière à pouvoir en
être détaché sans rupture ou déchi-
rement

(
ex. Nymphœa

) ; values dis-

tinctes, lorsqu’elles sont rentrantes
,

et qu’elles n ont pas d’union entre

elles (ex. Colchique ). 3° En zoolo-

gie, Kirby donne cette épithète au
sculellum ,

quand il est séparé du dor-

solum par une suture (ex. Hymé-
noptères).
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DISTIQUE, adj.

,
distichus; oiariyo;',

zweizcilig
,
zweireihig (ail.). Se dit

des parties qui sont, rangées en deux

séries disposées le long d’un axe

commun , et dans le même plan

,

mais à des hauteurs différentes, de

manière qu’il y en ait alternativement

une d’un côté et l’autre de l’autre
;

de celles qui sont très-rapprochées
,

et forment deux rangs bien pronon-

cés ;
de celles qui

,
parlant de deux

points opposes ,
sont attachées sur

deux rangs seulement, comme les

feuilles de VEustachys disticho-

phylla
,
du Trisetum distichophyl-

lum
,
du Didymodon distichus

,
du

Sckubcrlia dislicha et du Pachyphyl-

lum dislichum ; les fleurs de YHor—
deuni dislichum ; les poils du Tcu -

crium Chamœdrys ; les rameaux de

YAhies cancidcnsis ; les spatelhdes du

Briza media.

DISTOUT, adj. ,
distortus

;

qui

est de travers ,
comme la cçquille du

Turbo distortus
,
dont les tours de

spire supérieurs sont plissés longi-

tudinalement ,
et dont la surface est

couverte de sillons tuberculeux.

DISTRACTILE , adj
. ,

distractilis

( distraclus ,
séparé ). Se dit du con-

nectif ,
quand il écarte très-sensible-

ment les loges de l’anthère. Ex. Sal-

via.

DISTÏLE , adject. ,
distylus ( SI;

,

deux, otôXo;, style). Se dit d’une

fleur dans laquelle il y a deux styles.

Ex. Casuarina dislyla.

l)IT V\IO\ , s. m. ,
dilaxion (

Ji;

,

deux, tdtÇi;, rang). Fruit capsulaire

contenant deux séries de loges. Ex.

Mare t lia.

MTÉTUAEDRE , adj
. , dicetrae-

drus ( Si;
,
deux

,
zirpx, quaire, êSpa,

base). Nom donné
,
dans la nomen-

clature minéralogique de Haiiy
, à

une variété en prisme létraëdre a som-

mets diè'dres. Ex. Feldspath dilé-

traëdre.

DITIIÏRE, adj.
,

dithyrus (otç,

DIUR
deux

,
9ùpx

,
porte). Aristote appelait

ainsi une coquille bivalve, et Turton
s’est servi de ce mot en place de con-

clufere.

DITOME, adject.
, ditomus ( ai; ,

deux, T£u.vw
,
couper ). Synonyme de

bivalve
,
dont s’est servi Tournefort.

DITRIDACTÏLES , adj. ets. m. pl.

,

Dilridaclyles
(

di;
,

deux
, rot; ,

trois, üâjt-uXo;
,
doigt). Nom donné

par Vieillot à une tribu d’oiseaux

Echassiers
, comprenant ceux qui

ont deux ou trois doigts devant, et

point derrière.

DITRUVOJUE
, adject.

,
ditrinomus

(oiç, deux, tpi;, trois, vôuo ; ,
loi).

Nom donné, dans la nomenclature
minéralogique de Haiiy

, à une va-
riété qui résulte de décroissemens

par une
,
deux, trois rangées

,
dont

chacun agit sur deux parties de la

forme primitive.

DIURNE , adj., diurnus ; tuepiiaio;,

hueptvo; ,
hpépioi;

;
tiiglich (ail.); diur-

nal (angl.)
; diurno (it.). Ce qui ap-

partient ou est relatifau jour. On em-
ployé ce mot : i" en astronomie.

L’are diurne est celui que les corps
célestes décrivent depuis leur lever
jusqu’à leur coucher apparent. Le
mouvement diurne est la rotation

journalière de la terre sur son axe
,

ou la révolution apparente commune
à tous les astres

,
qui s’accomplit dans

l’espace d’un jour et d’une nuit. On
nomme variations diurnes les mouve-
mens que l’aiguille de déclinaison

éprouve tous les jours à l’est ou à

l’ouest du méridien magnétique
,

quand ils sont réguliers et périodi-

ques : observées pour la première

fois par Grahain , en 1712, elles ont

été ensuite étudiées parHiorter, Cel-

sius , Wargentin
, Canton, Asclepi

et Cassini. 2° Eu histoire naturelle,

On donne celle épithète aux animaux

dont la vie ne se prolonge pas au

delà de vingt-quatre heures (ex. Ephe-

mera), et aux plantes dont les (leurs
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s ouvrent et se ferment pendant que
le soleil est sur l’horizon (

ex. Ces-
tt'um diurnum

,
Mesembryanlhemum

porneridiamim
).

DIURNES, adject.
,
Diurni. Nom

donné par Cuvier
,
Blainville

,
Vieil-

lot et Lesson à une section
,
famille

°u tribu de l’ordre des oiseaux acci-

pitres, par Cuvier, Lamarck, La-
treille et Eichwald à une famille de
l’ordre des insectes lépidoptères, com-
prenant des animaux qui, pour la

plupart
, ne volent guères que pen-

dant le jour.

DIVÂRlQliE, adj.
,

divaricalus ;

ousgcsperrt
, ausgebreilet (ail.) ;

al-

lontanato (il.). Sedit,en botanique,
des pédoncules dont les ramifications
s écartent les unes des autres dans
tous les sens

,
sans former d’angles

très ouverts
( ex. Poa divaricata ,

Polygonum divaricalum
) ;

des ra-
meaux qui s’écartent beaucoup dès

leur origine, et se portent brusque-
ment en di liérens sens (ex. Plagian-
thus divaricalus ,

Mimctcs divari-

cata
, Dysodium divaricalum).

RIVEELENT. adj., divellens (
di-

vello
, arracher). Autrefois on disait

que deux dissolutions salines mêlées
ensemble se décomposent par l’effet

d’une affinité divcllente ,
c’est-à-dire

parce que la somme des affinités de
leurs acides respectifs pourleurs bases

respectives est moindre que celle des

affinités de l’acide de chacune d’elles

Pour la base de l’autre ,
en sorte que

les acides semblent s’arracher réci-

proquement leur base. On donne
cetle épithète, dans la nomenclature
minéralogique de Haiiy

,
à une va-

riele relative au rhomboïde ,
dans la-

quelle des I aces naissent sur les an-
gles intérieurs et se rejettent en ar-
r| ere

, comme pour fuir d’autres faces

q" 1 naissent sur les bords dont la réu-
mon forme ces mêmes angles (ex.
Chaux carbonatéc divellente).

DIVERGENCE
, subst. f, (di, de

,
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vergo ,
tourner ). Écart d’un centre

commun.
DIVERGENT ,

adject.
,
divergeas ;

ausgesperrl ,
auseinanderfahrend ,

auseinanderlaufend ,
auseinander—

stehend (ail.) (
diverto ,

détourner);

qui s’écarte d’un centre commun.

Épithète donnée
,
en minéralogie ,

dans la nomenclature de Haiiy ,
à

une variété produite en vertu de

deux décroissemens
,

l’un simple ,

l’autre intermédiaire, en sorte que

la loi des décroissemens semble di-

verger à l’égard d’elle-même
,

en

passant du premier au second (ex.

Frr oligistc divergent) ;
2° eu bota-

nique : on dit camares divergentes ,

celles qui s’écartent les unes des autres

(ex. Pteonia );
cotylédons divergeas,

ceux qui s’éloignent l’un de l’autre

par leur sommet (ex. Acomtum pyre—

naïeum)
;
folioles divergentes ,

dans

une feuille tri fol iolée, celles qui, pen-

dant le sommeil
,
redressées et rap-

prochées par leur base , s’écartent

l’une de l’autre par leur sommet (ex.

Mdilôtus)
;
follicules divergeas

(
ex.

Asclcpias ùigra
) ; lobes divergeas

d’une anthère ,
ceux qui sont rapprp-

ebés ou eonfluens par l’une de leurs

extrémités et écartés par l’autre (ex.

Thymus patavinus) ;
nervures diver-

gentes ,
celles qui se dirigent vers di-

vers points de la périphérie de la

feuille; rameaux divergeas ,
ceux qui

sont très-ouverts et verticillés ( ex.

Abics)
;
stipules divergentes

,

celles

qui s’écartent l’une de l’autre , et se

placent dans une direction horizon-

tale par rapport à la base de la feuille

(
ex. Ranunculus aens).

DIVERGENTIFEORË, adj.
, di-

vergcnliflorus ; qui a des Heurs di-

vergentes ,
comme celles du Dicli

-

euxia divergent ifora.

DIVERGINERVE, adj., dtvergi—

nervius. Epithète donnée par Mirbel

aux feuilles dont les nervures ,
diri-

gées en ligne droite, se portent eu



4o6 DIYI
divergeant de la base au sommet. Ex.
Vibwnum Opulus.

DIVERGIVEINÉ
, adj.

,
divergi-

venosus. Nom donné aux feuilles

dont les veines se portent en diver-

geant de la base au sommet. Ex. Sa-
lisburia asplenifolia.

DIVERSICOLOR, adj.
,

diversi-

color. 11 se dit de quelques champi-
gnons dont la couleur varie suivant

les individus. Ex. Peziza diversi-

color, Peziza variecolor.

DIVERS1FLORE
, adj

. , diversifie-

ras. Se dit, d’après Cassini
, de la

calalliidc
,
de la couronne et du disque

des Synanlbérécs, quand ilssont com-
posés de /leurs à corolles variables. Il

sc dit aussi de Vombelle
, quand les

fleurs du centre sont régulières et cel-

les de la circonférence irrégulières

(ex. Tordylium officinale).

DIVERSIFOLIE
, adj.

,
diversifo-

lius (diversus
,
divers

, folium ,
feuil-

les); qui n’a pas les feuilles toutes

semblables. Ex. Sabiœa diversifolia.

Pélargonium diversifoMum. Voyez
Dissemblable

,
üétérophïlle

,
Va-

kiifolié.

DIVERSIFORÎVIE. Voyez Hétéro-
MORPHE.

DIVERSIFIIONS , adject., divers!—

jfrons . Une fougère ( Hymenostackys
diversifroris )

est appelée ainsi, parce

que ses frondes stériles sont pinnati-

fides, tandis que les fructifères sont

simples et linéaires.

DIVERSISPORÉES , adj . , Diversi-

spnreœ (diversus

,

divers
,
anopù

,
se-

mence). Nom donné par Link à une

série de l’ordre des Gastéromycètes
,

comprenant des champignons dont

les conceptacles contiennent des spo-

ridies de formes diverses.

DIVISÉ, adj.
,
divisas ; getheilt

,

zcrtheilt (ail.); divided (
an.) ; divisa

(it.) (divido, partager). Se dit, en bo-

tanique, de tout organe qui, bien que

formé en apparence d’une seule pièce,

se partage profondément en plusieurs

DOCI
parties qui vont presque jusqu’à sa

base. On nomme androphore divisé

,

celui qui est partagé à son sommet en
plusieurs filets

( ex. Jalropha pan-
durcefolia ); ovaire divisé

,
celui qui,

n’ayant qu’un style, est composé de

plusieurs loges non soudées ensemble,

dont chacune a souvent été décrite

comme un ovaire particulier
(
ex. La-

biées ).

DIVISIBILITÉ
, s. f.

,
divisibilitas;

Tlieilbarkeit (allem.) ; divisabelness

(angl.). Propriété qu’ont tous les corps

de pouvoir être divisés en plusieurs

parties
,

et les parties elles-mêmes

en parcelles plus petites
,
jusqu’à ce

qu’elles échappent à nos sens et à nos

instrumens. On peut étirer un lingot

d’argent de dix-huit grammes
,
doré

avec cinq décagrammes d’or
,
en un

fil plat, également doré partout,

long de six mille mètres, et dont on
estime que la pellicule d’or n’a pas

plus de la deux cent vingt-deux mil-

lième partie d’un millimètre d’épais-

seur. Haiiy a obtenu des lames de
mica dont le calcul lui a fait évaluer

l’épaisseur à quarante-trois millio-

nièmes de millimètre. De là on ne
doit pas conclure que les corps sont
divisibles à l’infini

, du moins physi-
quement parlant

,
puisqu’il ne nous

est permis par aucun procédé d’en
isoler les particules mêmes

,
et de les

attaquer individuellement.

DIVISION
, s. f. , divisio ; <îiaipe<nç;

Thcilung, Zertheilung (ail.). Opéra-
tion par laquelle on réduit un corps

solide en parties plus ou moins té-

nues. Haiiy appelait division mécani-
que, la propriété qu’ont un grand

nombre de minéraux cristallisés de

se diviser mécaniquement dans des

directions planes.

DOCIV1ASIE
,
s. f.

,
docimasia, ars

docimaslica ; Prabirkunst (ail. )
(&>-

,
essayer). Partie de la chimie

analytique qui apprend à détermi-

ner la nature et les proportions des
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nretaux utiles contenus dans les mé-
langes naturels et artificiels, afin d’é-

valuer les produits qu’on peut espérer

de leur exploitation en grand.

DOCIMASTIQUE
, adj.

,
docimas-

hcus qui a rapport à la docimasle.

-drt, moyen, opération, procédé doci-

mastique.

DODECAEDRE
, adj.

, dodecae-
drus

( ISiiSixx

,

douze, êépa , base).

Nom donné
, dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy, à un cristal

dont la surface est composée de douze
facettes triangulaires

,
quadrangulai-

res ou pentagones
, toutes égales et

semblables, ou seulement de deux
mesures d’angles différons (ex. Fer
sulfuré dodécaèdre). Les utricules

du pollen du Geropogon sont à douze
facettes.

DODÉCAFIDE
, adj., dodccafidiis

.

Se dit, en botanique,d’une partie dont
le limbe est divisé en douze segmens
plus ou moins profonds.

lîQDECAGOXE
, adj. , dodecago-

nus (ooVj-xa
,
douze

, jm'vj. , angle
) ;

qui a douze angles. Ex. Pegasia do-

decagona.

DODÉCAGYIVE, adj., dodecagy-
nus

(
SùSs-xa

,
douze

, 7
!JV'À ,

femme ).

Se dit d’une fleur qui a douze pistils,

douze styles, ou douze stigmates ses-
sdes.

DODÉCAGYTWE ,s. f
.
,dodecagynia.

Nom d’un ordre dans l’une des classes

du système sexuel de Linné
,
compre-

nant des plantes qui ont douze pistils.

BODÉCAiVDRE , adj., dodecander,

dodccandrus
; zwelfmannig ( ail.)

( éùjdàxx
, douze

, àvxo, homme). Se
dit d’ une plante qui a douze étami-
nes dans chaque fleur. Ex. Jtissicea

dodecandra .

DODfsCAMDÏUE
, s. f.

,
dodccan-

dria. Nom donné
,
dans le système

sexuel de Linné, aune classe et à trois

ordres
, comprenant des plantes qui

ont de douze à dix-neuf étamines.

DODÉCAÈDRIQUE
, adj., dode-
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candricus

.

Synonyme de dodécandre.

DODÉCANOMÈ , adj.
,
dodcca.no-

mus (
Sùucv.'J.

,

douze, vopo;, loi).

Nom donné, dans la nomenclature

minéralogique de Ilaüy
, à une va-

riété qui résulte de la combinaison

de douze lois de décroissement. Ex.

Epidotc dodccanome.

DODÉCAPARTI, adj ,,dodecapar-

titus. Se dit, en botanique, d’une par-

tie dont le limbe est divisé en douze

par des incisions aiguës.

DODÉCAPÉTAEE, adj.
, dodecape -

talus ; qui a douze pétales.

BODON13ACÉES ,
adj. et s. f. pi.

Dodonœaceœ

,

Nom donne par Cam-
bessèdes et Kunlh à une tribu de la

famille des Sapindacées, qui a pour

type le genre Dodonœa.
DOIGT

, s. m
. ,

digitus ,
dactylus ;

tLcxîu/.o;; Finger (ail., angl.) ;
dito

(it.). O11 appelle ainsi chacune des dou-

ze parties égales dans lesquelles on di-

vise le diamètre d’un astre éclipsé ;
les

cinq prolongemens qui forment l’ex-

trémilé de la main de l’homme ; les

prolongemens analogues qui termi-

nent les quatre membres d’un très-

grand nombre de mammifères, d’oi-

seaux et de reptiles; chacun des deux

derniers articles de la pince des crus-

tacés
,
dont l’un est mobile, et l’au-

tre immobile ; enfin , d’après Kirby

,

l’ensemble des articles de la patte des

insectes, hors le premier, qu’il nom-
me tarse.

DOEABRIFORME, adj., dolabra-

tus, dolahriformis; hobelfôrmig (ail.);

acelli/orme
(
it.

) (
dolabra , doloire

,

forma ,
forme). Se dit d’une feuille

charnue ,
presque cylindrique à la

base, plaie au sommet
, offrant deux

bords, l’un épais et rectiligne, l’au-

tre élargi ,
circulaire et tranchant

(ex. Pepcromia dolahriformis
,
Me-

sembryanlhemum dolabriforme ). Les

plvyllodes ont la même forme dans

YAcacia subfalcatum ,
et la coquille

dans la Pirma dolabrata. Kirby donne
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cette epithete au cubitus des insectes,
lorsque son sommet est dilaté et

représente en quelque sorte la tête
d’une haclielle.

DOLASPISTE
, adj . et s. m.

,
dolas-

pislis (361.oç ,
perfidie

, àoixU ,
bou-

clier). Nom que J.-A. Ritgen donne
aux serpens à plaques qui ont des
crochets à venin.

DOEÉRITIQUE
,
adj., doleriücus

;

qui contient de la dolérite. Roche do-

lcri/ù/ue.

DOLIAIRES, adj. et s. m. pl.
,
Do-

hana. Nom donné par Latreillc à une
famillede l’ordre des Peclinibranches,

qui a pour type le genre Dolium.
DOEICIIOCÈBES,adj. et s. m. pl.,

Dolichoccra (Sohfç, long, y.épa(
,

corne). Nom donné par Cuvier et
Latrcille à une sous-tribu de la tribu
des Muscides

, comprenant ceux de
ces insectes dont les antennes sont de
la longueur de la face de la tête.

DGLICJJODÈRE, adj., dolichoda-
rus

( oouyf ,
long, rîjp

, cou); qui a
le col long. Ex. Plesiosaurus doli—
chodeirus.

DOLICUOPODES
, adj. et s. m.

pl.
, Dolichopodcc

( Sol.iyo ; ,
long,

jroîî
,

pied ). Nom donné par La-
trcille, Wiedemann

, J. Macquart et

Eichwald à une tribu de la famille

des Tanystomes
;
par Goldfuss

, Fici-

nus et Carus à une famille de l’ordre

des Diptères, ayant pour type le

genre Doliehopus.

DOEIOLOIDE, adject. , dolioloides

( dolium , tonneau, zioo;
, ressem-

blance). Lamarek appliquait cette
épithète aux chrysalides qui ont le

corps ovalaire
,
un peu dur

, en géné-
ral subcerclé par les restes des an-
neaux

,
et sur lesquelles les parties

que doit avoir l’insecte parf itne for-
ment aucun relief. Ex. la plupart
des Diptères.

DOEGMITIQee
, adj . ,

dolomiticus;
qui contient de la dolomie. Es. Ser-
pentine dolomitique.

DORO
DOLOPE

, adj
. ,
dolops

( ,
es-

pion ). Nom que J. -A. Ritgen em-
ploie dans le même sens que celui de

Dolcispiste. Koyez ce mot.

DOMBÉTACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Dombcyaceœ. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des Butl-

neriacées
,

qui a pour type le genre

Dombeya.
DOÀIUVAIVT , adj. Brochant appelle

forme dominante d’un cristal
,
le so-

lide géométrique simple auquel on
peut le rapporter, en ne considérant

que l’ensemble de ses faces les plus

étendues et faisant abstraction mo-
mentanée des facettes qui les modi-
fient. Il admet neuf de ces formes :

le tétraèdre, le parallélipipède
,

l 'oc-

taèdre
,
le prisme hexaèdre, le dodé-

caèdre rhomboïdal
,

le dodécaèdre
pentagonal

,
le dodécaèdre triangu-

laire, l’icosaèdre triangulaire et le

trapezoïde. II nppeUefaces dominan-
tes ou principales d’un cristal, celles

qui sont le plus étendues, et dont
l’ensemble détermine la forme géné-
rale de ce cristal.

DORE
,
ad j . , auratus, aurosus, au-

reus; goldgelb (ail.)
;
qui a la couleur

jaune de l’or. Ex. Erianthus aureus

,

Dillema aurca, Ribesaureitm, Gobius
aura tus

, Cetonia aura/a
, Ampclis

auréola. Conus aurisiacus
, Trochilus

aurulentus
, Campera chrysitis

, Dci-

sypogon aurarius
, Hypsonotus au—

rosus.

DORIDÉS, adject. et s. m. pl.
,

Doridca. Nom donné par Menke à
une lamille de l'ordre des Gastéro-
podes gymnobranches

,
qui a pour

type le genre Doris.

EORIAÉES, adj. et s. f. pl.
, Do-

mneœ. Nom donné par Robineau-
Desvoidy à une tribu de la famille

des Myodaircs muciphorées.

BÜEQAICÉES, adject. et s. f. pl.
,

Doronicece. Nom donné par H. Cas-
sini à une section do la tribu des Sé-
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aur.es

DORS
’Jecionîdées

,
qui a pour type le genre

Doronicum.

dorsal
, adj,, dorsalis ; rüchen-

Jtandig (ail. ). Se dit : i° en bo-
tanique, d’une partie qui naît sur le

0os d’un autre organe; arête dorsale
( ex. /Igroslis canina

) ; connectif
tl°rsal, celui qui n’existe que sur ie

dos de l’anllière (ex. Li/ium
) ; radi-

'fle dorsale
,
celle qui se replie sur le

dos de l’un des cotylédons (ex. Cru—
oifères notorhizées

)

;
suture dorsale

,

d aprèsCandolle
,
la nervure moyenne

delà feuille carpellaire
,
quand

,
ceile-

étant ployée sur cette nervure pour
tonner la carpelle, il se détermine
dne rupture le long de la nervure. On
111 donne même celte épithète dans
le cas où elle ne s’ouvre pas, pourvu
Sue la nervure soit bien prononcée.
a En zoologie

,
les plumes dorsales

sont celles qui couvrent le dos, et la

'fgeoire dorsale
, celle qui surmonte

te dos. On donne ce nom au crochet
dune valve de coquille bivalve,

fiuand il répond au dos de l’animal
011 au bord supérieur de la coquille.

l’applique aussi à des animaux
dont le dos se fait remarquer par une
Particularité quelconque, comme celui

11 Zostcrops dorsalis
,
qui est cendré,

ati milieu d’un plumage jaunâtre.

Y-
DORSALÉES, adjeet. et s. f. pl.

,

,
orsaleœ. Nom donné par Lamarek

a ,dne famille de l’ordre des Annelides
dentaires, comprenant celles qui

°n t les branchies sur le dos.

DORSÉ
, adj . ,

dorsatus.&e dit d’un
journal dont le dos est autrement co-

^
rt; que le reste du corpi, comme le à un groupe

,
"ctilio dorsatus

,
qui a une bande

n
at'clie tout le long du dos. La Vê-

f dorsata est blanche en dedans

,
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famille des Annelides

,
comprenant

celles qui ont les branchies saillantes

sur la partie moyenne ou sur le côté

du corps.

DORSII'ÈRE
,

adjeet. , dorsiferus

(
dorsum

, dos
,
fera ,

porter ). Quel-
ques botanistes ont appelé ainsi les

Fougères
,
par allusion à leur fructifi-

cation, qui naît en général sur le dos

des organes foliacés.

UORSIGÈUë, adj.
, dorsiger, dor-

sigerus. La Leucopsis dorsigera a

l’abdomen noi r
,
marqué de bandes

tes. Le Tabanus dorsiger le

avec dae teinte de couleur de chair,1
““s- ivjuie

ans le disque.

. DORSIBRakcïIF.S, adj. et s. ni.

g
^orsibranchiala ( dorsum ,

dos,

‘J b'/jv- , branchies). Nom donné par
Vler et Straus à un ordre de la

dos brun
,
marqué de raies blanches.

Le Rhinotragtis dorsiger porte sur les

élylres une tache qui est commune à

ccs deux étuis.

DORSIPARES, adj. et s. m. pl. ,

Dorsipari
(
dorsum , dos

,
para

,
pro-

duire). Nom donné par Blainville à

un sous-ordre de l’ordre des Batra-

ciens
,
comprenant ceuxdontles petits

se développent dans la peau du dos
de lanière.

DORS1PEDE, adj.
,
dorsipes ( dor-

su ni
,
dos

,
pes, pied)

;
qui a les pieds

sur le dos. Un crustacé {
Ranina dor-

sipes) a les pieds de la dernière paire

insérés sur le dos.

BORSOLLM, s. m.
, dorsolum.

Kirby appelle ainsi une pièce située

entre le collier et l’écusson
,
à laquelle

est entièrement at taché le prophragme,

et qui donne insertion aux organes

antérieurs du vol.

RORSTÉMACÉES, DoiîstkniÉes
,

adj. et s. f. pl. ,
Dorsteniaccœ , Dor-

slcnieœ. Nom donné par A. Richard

de la famille des Ur-

ticées
,
qui a pour type le genre Dor-

stenia.

DOS, s. m., dorsum, tergum; vü-0; ;

Rücken (
ail. ) ;

bach
(
angl.

) ;
dorso

(it.). On nomme ainsi : i
u en botani-

que, la partie relevée d’une strie; celle

des faces d’une graine comprimée qui

est tournée du côté des parois du pé-

ricarpe; d’après Candolle
,
la portion
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de la feuille carpellaire opposée à la

suture formée par le rapprochement
des bords

,
et due elle-même à la ner-

vure moyenne de la feuille. 2° En
zoologie, la partie postérieure du
tronc

;
la partie supérieure du nez

,

de la main
, du pied et de la verge

,

chez l’homme
; la région du côté

spinal du corps des mammifères qui
est comprise entre le cou et le bassin

,

et, dans le cheval en particulier, celle

qui se trouve entre le garot et la

croupe ; dans les oiseaux , la partie

la plus élevée du milieu de la man-
dibule supérieure, depuis la base du
bec jusqu’au sommet, et le dessus du
corps

,
depuis le cou jusqu’au crou-

pion
;
dans les insectes, tantôt, d’a-

près Degeer et Olivier
, l’ensemble

des parties supérieures des segmens
moyen et postérieur du thorax des

insectes, qui sont l'arrière-tergum

,

on arrière-dos d’Audouin
;

tantôt,

d’après ce dernier, toute la partie

supérieure du corps entier de l’ani-

mal
;
dans les coquilles univalves

,
la

face opposée à l’ouverture
; dans les

coquilles bivalves, d’après Blainville,

le bord supérieur de la coquille,

celui qui serait en l’air si l’animal

marchait devant l’observateur.

DOTH1DINE8, adj. et s. m. pl
.

,

Dolhidini. Nom donné par Fries à

un sous-ordre de l’ordre des Pyréno-

mycètes sphériacés
,
qui a pour type

le genre Dolludca.

DOUBLANT, adjeel. , daplicans.

Nom donné, dans la nomenclature

minéralogique dcHaiiy
,
à une variété

dans le signe de laquelle les exposans

forment une progression qui serait

régulière si l’un d’eux n’était double
(ex. Péridol ). La chaux carbonatée

rhomboïdale était appelée autrefois

spath doublant

,

quand elle avait assez

de limpidité pour permettre d’obser-

ver le phénomène de la double ré-

fraction.

DOUBLE
, adj

. ,
duplex ; doppe/t

DOUB
(ail.); double (angl.)

;
doppio (it.).

On se sert de ce mot : i° en astrono-

mie
;
on appelle étoiles doubles ,

non

celles qui semblent se toucher par

l’elfet optique de la direction sous la-

quelle nous les voyons
,
mais celles

qui, réellement très-rapprochées

,

forment un système tournant pério-

diquement autour d’un centre com-
mun de gravité. 2° En physique

,

on nomme double réfraction un phé-

nomène qui consiste en ce que chaque

rayon lumineux qui traverse certains

cristaux (par exemple ceux du Spath

d’Islande)
,
se partage en deux rayons

émergeas distincts, dont l’un suit la

loi de la réfraction ordinaire
,

et

l’autre suit une loi particulière dont

la découverte est due à Iluygens.

3° En chimie, Berzelius appelle sels

doubles ceux qui résultent de la

combinaison de deux sels haloï-

des ( ex. Chlorofluorure bary tique,
|

Chlorure ferroso - potassique ) ,
do

deux oxisels
(
ex. Oxalate potas-

\

sico-sodique ) , de deux sulfosels ,

d’un sel haloïde et d’un oxiscl
(
ex. i

Chlorure et carbonate plombiques
) ,

d’un sulfosel et d’un oxisel
(
ex. Ni-

trate et sulfomolybclate potassique )•

4° En botanique
,
on nomme calice

double celui qui est inuni d’une espèce,

d’involucre simulant un second calice

(ex. Erica vulgarit
) ;

périanthe

double, d’après Mirbel
,

celui qui se

compose d’une corolle et d’un calice,

ou de deux enveloppes florales
;
pè-

ricline double , d’après Cassini
,
celm

dont les squames internes et externes

sont d’une nature assez différente

pour qu’on puisse les distinguer efl

deux rangées
;
stigmate double

,
celm

qui est double pour un seul pistil (ex>

Conuolmlus sepium). La/leur double

des botanistes, pleine des fleuristes

(
flos multiplicatifs

) ,
résulte de ce

que les divers organes floraux ou l’u»

d’eux prennent l’apparence de pé-

tales ; une fleur polypétale devietd
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double quand le nombre de ses pé-
tales augmente

(
ex. Ranunculus asia-

ll

Ç
Us

) , et une monopétale, quand il

s y développe plusieurs corolles l’une
0. 1 “s l’autre (ex. Hyacinthus orien—

une synauthérce qui double

*}
e fait que changer de forme, ses

üerni-fleurons d venant des fleurons
,

<J1J ses fleurons des demi-fleurons.

DOUBEE-EOLEICULE, subst. m.,
yjolliculus. Fruit composé de deux
°llicules. Ex. Asclepias Finceloxi-
cum.

DOUTEUX
, adj. et s. m. pl.

,
Du-

0lcl • INom donné par Blainvilleà une
Sous-el;isse de la classe des Act; no-
taires

, comprenant des animaux
au Xquels ou ne peut point encore
assJgner positivement de place, et

'lu ou laisse là d’une manière provi-
Soire,

DOUX, adj., dulcis ; ylvy.vç; qui
a git faiblement sur nos organes

, ou
a moins sans les offenser ( son doux

,

v°ix douce)', qui a une saveur su—
cree

( fruit doux). Un métal doux
çst celui que l’on peut aplatir sous le

Marteau
,
sans le briser

(
fer doux).

DIUCÉNACÉES, adj.' et s. f. pl.
,

l'accenacete
, Dracœneœ. Nom don-

ne par Reichenbach et par Link à
V
*î1 groupe de la famille des Lilia—
Cees

> qui a pour type le genre J)ra—
cœna.

j
PlRCIUiE, s. f

. ,
dracina. Melan-

l

,

,

a Ppelle ainsi un alcali organique
fl

11 d a découvert dans le sang-dragon.
Quoique, adj., dradmis. Nom

( 'l"

c doivent porter, dans la nomen-
. chimique de Berxelius, les

s a base de dracinc.

RACOXIEXS,adj. et s. m. pl.

,

^aconit. Nom donné par J.-A. Hit—
11 u n sous—ordre de l’ordre des

°ptilcs, campsicbrotes
, qui a pour

3pe lu genre Draco.

1,

Dl>*ACOXtXE
, s. f.

, draconina. D.UraciN]e .

I>l\ACOXITIQUE, adj., draconi-

DRES 4n
tiens. Le temps que la Lune met à re-

venir à l’un de ses nœuds
,
et qui est

de 2

7

j. 5b. 7 ', est appelé mois dra-
comtique parce qu’autrefois on nom-
mait le nœud ascendant tête

, et le

nœud descendant queue du Dragon.

DUACONOIDES, adj. et s. m. pl.,

Dracanoidca, Draconoidei.Nom don-

né par P.-F. Fitzinger et Eielnvald

à une famille de Reptiles, qui a pour

type le genre Draco.

DRACONTlÉES 9 adj. et s. f. pl.
,

Dracontieœ. Salishury appelait ainsi

la famille des Aroïdees, à cause du
genre Dracontium qu’elle renferme.

DRAGEON
, subst. m., stolo, sur-

cutusj IVurzelschluslins (ail.); shoot

(angl.). Toute pousse ou tige nouvelle

qui s’élève des racines. Plusieurs bo-

tanistes ont donné ce nom aux cou—
lans, ou filets traçaus

,
qu’on rencon-

tre chez un assez grand nombre de
plantes. On l’applique aussi à des jets

particuliers qui parlent de la tige de
certaines mousses

, et qui s’étalent à

la surface du sol.

DBA UE, adj
.
,/jannaceus, pannosus-

qui a la forme d’un morceau de drap

ou d’un feutre, comme le squelette de

la Spongia pannacea
,
ou la masse

des filamens de Y Oscillaria pannosa.

DRA1HMARIN
, s. m. Espèce de

pluclie ou de laine qui garnit la sur-

face extérieure d’une coquille uni-

valve (ex. Turbinella rapa) ou bi-

valve (ex. Area pilosa).

BRÈCHE , subst. f. Orge donton a

arrêté la germination au moyen de la

chaleur, et qui
,
après avoir été mou-

lue , sert à faire la bière.

DRESSE, adj., ercclus; aufslchcnd

(ail.). Se dit, en botanique, d’une

partie qui est perpendiculaire
,
ou à

peu près, au plan de sa base, qui se

dirige de bas en haut, d’un axe ration-

nel ou réel. Ees anthères dressées

sont notablement longues
,
fixées par

l’un de leurs bouts, et elles se tiennent

dans une direction verticale par rnp-
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port au plan de la base de la feuille.

La camare est dressée dans le Sedum
album

,
et ie chaton clans le Salix trian-

dra. La cupule du caljbion est dressée,

quand son orifice est tourné vers le

point opposé à la base de son support

(ex. Taxus)-, celle du slrobile l’est

dans le Cupressus. L’embryon dressé

est celui dont la radicule se dirige

vers la base de la graine, c’est-à-dire

vers la cicatricule. Les étamines dres-

sées se tiennent par leur propre torce

dans la direction de l’axe de la fleur

(ex. Tulipa ). Les feuilles dressées

forment un angle très-aigu avec la

tige (ex. Jris germanica ). Les fleurs

dressées ne dirigent vers le ciel (ex.

Gcntiana vernn). Les folioles d’une

feuille composée sont dressées la nuit,

pendant le sommeil, lorsqu’elles s’ap-

pliquent au dessus du pétiole com-
mun par leur face supérieure (ex.

Colutea). Les follicules du Nerium
Oleander sont dressés. La graine dres-

sée est fixée au fond du péricarpe
,

dont elle suit plus ou moins bien la

direction (ex. Bcrberis) ;
la grappe de

YAcer campestre est dressée
,
comme

Yépi du Réséda lutca. Le limbe d’une

corolle monopétale est dit dressé ,

quand il est parallèle à l’axe de la

fleur
( ex. Cyrwglossum officinale ) ;

les pétales prennent cette épithète

dans la même circonstance (ex. Ha—
licieres Isora) . Les rameaux dressés

montent vers le ciel (ex. Populus

fastigiala). Le stigmate dressé a une

longueur notable et la même direc-

tion que celle de l’axe de la fleur

(ex. Statice Armerai) .La tige est dres-

sée dans VOrthostemon erecttim.

DROIT , adj., reclus • svGù;
; auf-

rcchl (ail.) ; right (angl.); diritloÇAi).

Se dit : i° en astronomie ; Vascen-

sion droite d’un astre est la distance

comptée depuis le point do l’équateur

qui est au commencement du bélier

jusqu’au point de l’équateur qui se lève

en même temps que l’astre. H. Des-

DROI
CENSION. 2° En minéralogie ;

le pris-

me
,
soit rectangulaire

,
soit rhomboï-

dal
,

est appelé droit par Brocbaut ,

quand la base qui le termine est per-

pendiculaire à l’axe et par conséquent

aux arêtes. Le prisme rectangulaire

droit, peut être: A. cubique, quand

les plans de clivage paralleiesaux faces

latérales et aux bases sont tous éga-

lement nets et distincts
,
en sorte que

chacune des faces se trouve dans le

même rapport avec le clivage qui lui

correspond
,
que toutes sont identi-

ques
,
et qu’on peut les regarder tou-

tes comme étant à une égale distance

d’un point central ; B. à base carrée ,

quand les plans de clivage parallèles

à quatre faces sont également nets et

distincts
,

et un troisième plus ou

moins distinct qu’eux, ou même nul»

d’où il suit que ees quatre faces sont

semblables et semblablement ordon-

nées par rapport à une ligne joignant

les centres des deux autres
,
que celte

ligne constitue l’axe, et que, pour

représenter l’identité de position des

faces latérales par rapporta cet axe,

on doit considérer les bases, c est-à-

dirc les autres faces
,
comme carrées;

C. à base rectangle, quand les trois

sens du clivage sont différemment

distincts, en sorte que chaque lace

peut être regardée comme différente

des deux autres, ou quand deux sens de

clivage parallèles à l’axe ne sont paS

parallèles aux faces. Le prisme rhorti'

buïdal droit peut être : A. à base iso'

scèle, quand les deux faces latérale»,

celles qui nesont pas perpendiculaire5

entre elles, présentent des clivage®

identiques
;
B. à base oblongue, quand

ces deux faces présentent des cliva-

ges diflërens. Le prisme pentagonal ,

soit régulier, soit symétrique ,
est

droit
,
quand sa base est perpcndicU'

laire à l’axe. 3° En zoologie, les dent5

sont droites, quand leur direction es

perpendiculaire à l’axe des mâchoires-

Le» ailes des insectes prennent cette
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épithète toutes les lois que, dans le

repos
, elles sont relevées perpendicu-

lairement à la surface du corps.

DROITS
, adj. et s. in. pl., Erccta.

Nom donne par llliger à un ordre
de la classe des Mammifères

,
qui ne

comprend que le genre Homme.
DROMALECTORES

,
adj. et s. m.

P , Dromalectores ( rjooVj;
,
course,

,
coq). Nom donné par J -A.

Nitgen à une famille de l’ordre des

Choroptèncs
,
comprenant les galli-

nacés coureurs

.

DROMOCÎIGROPTÈAES, adj. et

s
- m. pl.

,
Dromochoropteni (âçiopoç,

course, ^wpo;, champs, itSnvo?
,
vo-

latile). N ont donné par J.-A. Ritgen
a une famille de l’ordre des Choro-

Plènes, comprenant les gallinacés qui

courent dans lots champs.
DROMOKlvrrHES, adj. et s. m.

pl., Dromornithes ( Spop.oç
,
course,

opvt;
,
oiseau). Nom donné par J. -A.

Ritgen à un ordre de la section des

Nîy dalornithes ,
comprenant les oi-

seaux qui ne sont aptes qu’à marcher
et courir.

DROSÉRACÉES, adj. et s. f. pl.
,

proscraccce. Famille de plantes
,
éla-

jdie par Candolle
,
qui a pour type

R genre Drosera.
RROSOAIÈTRE

, s. m., drosome-
trum

; Thaumesser (ail.) (Saouo ; ,
ro-

See
> psTpé»

,
mesurer). Instrument

qui a proposé pour mesurer la

rosée.

EREPAGÉ adj.
,
drupaceus ; slcin-

Jfuchtariig (ail.)
;
qui est de la na-

ture du drupe
,
qui ressemble à un

riJ pe. Le calfbiou drupaeê a l’aspect

j)
Un drupe, parce que sa cupule est

°rmée de deux substances, l’une in-
Cl'ne ligneuse

,
l’autre externe suc-

culente (ex. Cfcas ). Le légume dru

•

Pacé a une partie externe succulente
Çt charnue, et une interne ligneuse

,

'""tant un noyau (ex. Ge.offrœa). Un
Pf'icarpe drupacé est celui dont l’en-

°carpe cs t dur et revêtu d’une

mus 4 i3

écorce séparable ou distincte et à

peine charnue.

DREPACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Drupaccœ. Nom donné par Candolle

aune tribu de la famille des Piosacces,

comprenant celles de ces plantes qui

ont pour fruit un drupe.

CREPE, s. m., drupa; Steirifrucht

(ail.). Fruit charnu, indéhiscent ,

qui renferme dans son intérieur un

noyau formé par l’endocarpe endurci

,

auquel s’est, jointe une partie plus ou

moins épaisse du sarcocarpe
( ex.

Cerise). Candolle définit le drupe une

carpelle indéhiscente où le mésocarpe

est charnu et l’endocarpe osseux.

DREPÉOEE, subst. m.
,
drupeola.

Mil bel appelle ainsi les drupes qui

sont plus petits qu’un pois. Ex. Rhus.

DKEPÉOEÈ, adj.
,

drupeolalus.

Ayant l'apparence d’un petit drupe
,

par sa structure succulente en dehors

et ligneuse eu dedans
,
comme la ca-

mare de V Actœa, le cénobioti du Pra-

sium majus
,

la cypsèle du Cliba—

dium
,

la graine de 1’Ixia chincnsis.

CREPIE ÈRE , adj.
,

drupiferus ;

qui porte des drupes. Ex. Camcllia

drupifera.

CREPIEÈRES
,

adj. et s. f. pl. ,

Drupiferce. Nom donné par Balsch à

une famille de plantes
,
qui corres-

pond à la tribu des Drupacécs.

ÜRESE
,
s. f., drusa (op-jw, cacher)

.

Cavité qu’on rencontre dans certai-

nes roches ,
et qui est tapissée ou

comme hérissée de cristaux ordi-

nairement prismatiques.

DRES1FORME
,
adj., drusi/ormis;

( r{rusa ,
druse

,
forma, forme)

;

qui a la forme d’une druse ou d’un

rognon ,
comme la variété do chaux

sulfatée appelée Spath drusiforme.

CRES1EEAIRE , adj
. , drusillaris ;

qui est en masses concrétionnées,

comme la variété de cuivre oxidulé

appelée Spath drusillaire.

DRESIQEE , adj.
,
drusicus ; qui

a la forme d’un rognon
,
comme la va-
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riete de chaux carbonatée appelée
Spath drusique.

DKlADIi, ad j . ,
dryadcus

,
dryinus

(
Soi;, chêne)

;
qui croît sur les troncs

des chênes. Ex. Polyporus dryadeus,
uégaricus dryinus.

DRÏADliES
, ndject. et s. f. pl. ,

Dryadeæ. Nom donné par Ventenat
et Candolle à une tribu delà famille

des Rosacées
,
que Catlin a érigée en

famille
,
et qui a pour type le genre

Dryas.
DimimiUlIZÉES

,
adj. et s. f.

pl.
,
Drymirrhizcœ. Ventenat appe-

lait ainsi la famille des Ainomées.

DRVOl’IlItK , adj.
, dryophilus

( Spi;
,
chêne, filsw , aimer); qui

vit dans les forêts. Ex. yJgarions
dryophilus

,
Peziza dryophila.

mUOPIITIIOniDKS
,
adj. ets. m.

pl.
, Dryophthorides

.

Nom donné
par Schœnherr à un groupe de l’or-

dre dès Curculionides gonalocères
,

ayant pour type le geure Dryoph-
thorus.

DRïOPTÈRE
,

adj. ,
dryopteris

(Spi;, chêne, ictipi;

,

fougère). Le
Polypodium dryopteris a ses frondes

ailées.

DUALISME
, s. m. , dualismus.

Système dans lequel on explique tous

les phénomènes de la nature au

moyen de deux principes
,
qui sont

l’origine et la cause de tout.

DUALISTE
,

s. ni. ,
dualista. Par-

tisan de la doctrine du dualisme.

DUALISTIQUE
,
adj. ,

dualisticus

;

qui a rapport au dualisme : théorie

âualistique.

DUCTILE
, adj. , ductilis

, ducti-

bilis; oXxcp.o; ,
i'jolr.iuo;; geschmeidig,

dehnbar{M.)
;
duttiie(\l.)(duco, con-

duire); qui peut s’alongeret s’étendre.

DUCTILITÉ, subst. f., diiclilitas

}

Streckbarke.it, Zühigkcit, Geschmei-

dighe.it (ail.); duclility (angl.); dut-

tilità (it.). Propriété qu’ont certains

corps de pouvoir s’étendre par l’effet

de la pression
,
de la percussion

,
de

DUOT
la tension , ou de la traction

,
et de

conserver sensiblement la forme qu’ils

ont ainsi reçue, quand la force a

cessé d’agir sur eux.

DUIOURIDES, adj. et s. f. pl.,

Diifouridœ. Nom donné par Robi-
neau-Dcsvoidy à une section de la

famille des Myodaires calyptérées ,

qui a pour type le genre Dufouria.
DUîilICOLE

, adj. , dumicola (
du-

mus, buisson, colo , habiter); qui

vit dans les taillis, dans les brous-
sailles. Ex. Sylvia dumicola.

DUIVE
, s. f.

,
Sandhügel (ail.)

;

down (angl.). Colline de sable mobile,
que les vents dominons sur une plage

accumulent près des bords de la mer,
et font avancer peu à peu dans l’in-

térieur des terres

DUODÉCIMFIDE
, adj., daode-

cimfidus
(
duodecim

,
douze

, findo ,

fendre). Se dit du calice
, quand il

offre douze divisions égales à la moi-
tié de sa longueur totale. Ex. Peplis.
DUODÉC IMLOIÎÉ , adj., bissexlo-

batus
(
duodecim

,
douze

, lobus ,

lobe
) ;

qui a douze lobes. La Coro-
nula bissc.xlobala est une coquille for-
mée de six pièces bilohées.

DUODÉCIMPOXCTUÉ
, adj., duo-

dccimpunctalus
(
duodecim

, douze
,

punctum
, point)

;
qui est marqué de

douze points. Ex. Coccinclla duo-
decim-punctata.

DUODÉCITERXAL
, adj.

, duode-
citcrnalis. Nom donné, dans la no-
menclature minéralogique de Haiiy ,

à une variété de topaze dont le pris-
|

me est à douze pans, et dont le som-
met supérieur se termine par une face

perpendiculaire à l’axe
,
entre deux

obliques.

DUODÉAAIRE
, adj., duodenarius.

Wnchendorffemployait ce mot com-
me synonyme de dodccandre.

DÙOTRIGÉSIMAL
,

adj. , duotri-

gesimalis. Nom donné ,
clans la no-

menclature minéralogique de Ilaüy ,

à une variété dont la surface est



DUR
composée de (rente-deux facettes. Ex.
diaux carhonatée duotrigésimalc.

DUPLICATEUR
^ s. m,

,

duplicalor

Ækktricitiilsaerdoppler (ail.). Bcn-
net a fait connaître sous cc nom un
“Ppareil propre à colliger des quan-

d’électricité trop faibles pour
e| re appréciables à l’élêctromctre mc-
1116 le plus sensible

,
jusqu’à ce qu’el-

es aient acquis assez de tension pour
Produire des phénomènes électriques

,Çn manifestes. Nicholson
,

en y
l 0lgnant un mécanisme

, y a fait un
Perfectionnement, que fiohnenber-

Ser a depuis modifié aussi.

DUPLICAT1LE
, adj.

,
duplicatilis

{duplex
,
double). Épithète donnée

a

j

lx ailes des insectes, quand elles se

P'oyent en travers. Ex. Coléoptères.

DUPLICATO-CRÉNELÉ
, adject.

,

d'ip/icato - crenalus. Se dit d’une
touille dont les crénelures sont ellcs-
" 1(unes crénelées. Ex. Chrjsosplc-
rdum alternifolium.

DUPUICATO-DENTELÉ , adj., du-

fdicato-serralus. Se dit d’une feuille

“Ont les dentelures sont elles-mêmes

’Entelées. Ex. Ulmus campeslris.

flPPJLlCIDENTÉS
,

adj. et s. ni.

P •> Duplicidentata (duplex
,
double

,

f',s
, dent ). Nom donné par Illiger,

(ddfuss, Ficinus et Carus à une fa-
nule de rongeurs

,
comprenant ceux

t
lu ‘ out quatre incisives à la mâchoire
s,1

périeure.

DUPLICIPENNES, adj. et s. m.
* ' > Duplicipennes (duplex, double,

ai *e
)

• Nom sous lequel Dumé-
j' c*csigne une famille de l’ordre des

^

sectes Hyménoptères, comprenant
l,s dont les ailes supérieures for-

,,
tr*t Un pli longitudinal, lorsque
‘Ou mal est en repos.

. tPPLOCOAE
,

adj.
, duploconus

yi"plex
, double

,
conus

,
cône

) ;

Ï|

J| a la forme de deux cônes super-
p0ses-Ex.Balanus ’

’

(ail

RPR.
duplocon

adj.
y durits ; cr/kYipo;

; hart
hard (angl.); dura (it.). Se dit,

DUVE 4x5
au sens propre, d’un corps qui résiste

à l’action d’un choc tendant à le bri-

ser
,

qui ne cède pas quand on le

presse entre les doigts
,
qu’on ne peut

entamer avec l’ongle ou avec un ins-

trument tranchant
;

et, au sens fi-

guré
,
de ce qui blesse un organe de

sens par son âpreté
,

soit l’oreille

(voix dure
,
son dur)

, soit la langue,

comme les eaux dures
, ou chargées

de sels calcaires
,
qui sont en outre

impropres à cuire les légumes.

DURAMEIÏ, s. m. , duramen. Du—
trocliet propose d’appeler ainsi le

bois parfait ou le cœur du hois.

DUREE
, subst. fém.

,
longinqui-

tas , tempons spatium ; Si-jpmè
;

Dauer (ail.)
; duration (angl.); du-

rata (it.). Temps plus ou moins long
pendant lequel peut se prolonger
l’existence d’un corps ou la manifes-
tation d’un phénomène quelconque.
DURETE, s. f.

,
durilia

,
durit/as

,

duntudo; oaîï.npoTijç, ffx),jî.oucy.o;; Hiirtc
(«H.

)
;

ha.rdn.ess ( angl. ) ; durezza
(it,). Généralement, on appelle ainsi

la résistance d’un corps à tout effort

quelconque qui tend à le diviser, d’où
il suit que, quand on parle de cette

propriété
,

à l'occasion d’une sub-
stance donnée, il faut toujours an-
noncer de quelle manière on s’y prend
pour l’éprouver. Aussi , en minéra-
logie

,
entend-on par dureté d’un

corps la résistance qu’on rencontre
lorsqu’on cherche à l’entamer avec

un instrument
,
à le rayer ou à l’user

avec un autre corps.

DURIVEiMTRE, adj., durit’entris

(duras, dur, -venter, ventre)
; qui

a le ventre dur ou rude. Ex. Mjletes
durivenlris.

DUVET, s. m. , at’iitm molliorcs

plumœ ; Xïyre ;
Flaumhaare (ail.

) ;

do-wn ( angl.).
Ou donne ce nom à

de petites plumes dont la tige est

très-faible, et qui sont garnies de
barbes alongées, plus ou moins cré-

pues
f
non attachées ensemble par
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leurs barbules. On l’applique aussi

(
poil follet ; lanugo ; vjv\o%

;
Milch

-

haare (ail.) , aux petits poils doux et

flexibles qui garnissent le menton des

adolescens. Enfin les botanistes le don-

nent par extension à des poils mous et

peu nombr eux qui se développent sur

diverses parties
,
dans les végétaux.

DUVETÉ , adj .
,
Jlaumig (ail.);

elowny
(
angl. ). On nomme piau-

les duvetées celles qui sont cou-

vertes de poils courts
,
doux et peu

serrés
(
ex. Circæa luteliana. Koyez

Pubescekt)
;
plumes duvetées

, celles

dont les barbes et barbules s’alongent

en un duvet fui et soyeux
(
ex.

Ckouettes).

DYNAMIE, s. f. On appelle ainsi

,

ou unité dynamique

,

celui des effets

dont les forces sont capables qu’on

choisit pour terme de comparaison ,

lorsqu’on veut mesurer ces forces ou

plutôt leurs effets. On peut nommer
dynantie

,

par exemple, la force ca-

pable d’élever un kilogramme à un

mètre de hauteur. Dire alors qu’une

force vaut cent dynaniies

,

c’est ex-

primer qu’elle peut élever dans un

temps convenu cent kilogrammes à un

mètre, ou vingt kilogrammes à cinq

mètres
,
etc.

DYNAMIQUE, adj. , dynamicus.

Monge appelait effet dynamique le

résultat de l’emploi d’une force
, ou

le nombre d’unités dynamiques (voyez

Dynamif.) qui en mesurent l’effet.

C’est ce que Coulomb nommait quan-

tité d’action, Smeathon
,
puissance

mécanique

,

et Carnot, moment d’ac-

tivité. Or cette quantité est le pro-

duit de la pression du moteur sur le

mobile, multipliée par l’espace que

ce dernier parcourt dans le sens de la

pression.

DYNAMIQUE, subst. f. , dynamica

(Svvapi{, force). Expression, intro-

duite par Leibnitz
,
pour désigner la

partie la plus abstraite de la méca-

nique
,

celle dent l’objet est de se

DYSC
livrer à des récherches sur les forces

motrices en général et sur les lois des

mouvemens qui en résultent.

DYNAMISME
, s. m. ,

dynamismus.

Système qui établit que la matière

n’a point d’existence par elle-même,

qu’elle est le résultat de la tendance

en sens opposés de deux forces
,
l’une

contractive, l’autre expansive, dont

la première, si elle parvenait à sub'

jug-uer l’autre totalement, réduirait

la matière à n’être qu’un point ma-
thématique.

DY.YAMISTE, s. m.
,
dynamista.

Partisan des doctrines du dyuamisme.
DYNAMOLOGIE

, s. f
. ,

dynamo-

logia (dûvorpts, force, Wyoç, discours)-

Traité sur les forces considérées ab-

straclivement.

DYNAMOMÈTRE, s. m.
,

dyncl'

momelrum ; Iiraflmesscr (ail.)
(
Si'

vajuç, force, oi-ç-lto
, mesurer). In-

strument propre à mesurer les forces

d’un homme
,

d’un animal
, ou de

I

moteur d’une machine
, dans certai'

lies circonstances données. Grabain »

Leroy et Régnier ont imaginé des

instrumens de ce genre. Celui de

Régnier est le plus commode et I e

meilleur; cependant G.-G. Munkc
l’a modifié depuis. — On employé
quelquefois le mot de dynamomètf1

comme synonyme à’auxomèlrc. Vof
ce mot.

DYSASPISTES, adj. et s. m. pl-i

Dysaspistes (Jùç, marque de priva'

tion
, àsjri;

,
plaque). Nom don» 1

'’

par J.-A. Ritgen à une division d 1*

groupe des Héinicbalinaspistes
,
co»1

'

prenant les serpens qui n’ont qu’» 1’

petit nombre de plaques sur le corps '

mSCOUORATHRISTES, adj.
et

s. ni. pl., Dyscolobathrisles {Sôs'

xtAo;, difficile, piOpx
,
déliasse). IN » 111

donné par J.-A. Ritgen à une fnniifl®

de l’ordre des Limnoptènes ,
conipr»'

liant des oiseaux qui ont les jambeS

longues
,
presque en échasses.

DYSCQPÏDOPTÈNES, adj. et s- P1 '



DYSII
pi-, Dyscopidopteni

(
Su;

,

à demi,
> sabre, irnjvôç, volatile). Nom

onné par J.-A. Ritgen à une famille
Ce 1 ordre des Haliplèncs

,
compre-

s

j

an t des oiseaux qui ont les ailes à
cmi en forme de sabre.

I>YSÉC11IES, adj. et s. m. pl.

,

J 'teelue.s (fîù;, a demi, èyjiiïiov,
ipère). Nom donné par J.-A. Ritgen

* un groupe de l’ordre desAspistes,
r< n fermant les ophidiens qui ont à la
Mâchoire supérieure des dents ordi-
naires et des crochets à venin.
DYSérèTES, adj. et s. m. pl.,
ysrrcta- (Su;

,
à demi, ipêm;

,
ra-

nieur). Nom donné par J. -A. Ritgen
a une famille de l’ordre des Halico—
3'nibes, comprenant des oiseaux qui
gagent sur l’eau avec des moignons
de bras.

0

mSGYMMOPIIIOES
, adj. et s. m.

Ph , Dysgymnophides (Su;, à demi
,

ïufi'joç, nu, oytç
, serpent). Nom

j°n ne par J. -A. Ritgen à une section
de l’ordre des Strepsiehroles

., com-
binant les serpens qui n’ont que
très-peu d’écailles sur le corps.

DYSGYRIOEIHDES, adj. et s. m.
1

,
> Dfsgyriophides

( éùç ,
à demi

,

, circulaire, 3<pi(, serpent).
°‘p donné par J.-A. Ritgen à une

jetmn de l’ordre de Strepsichrotes

,

n'preuant des serpens qui ne peu-
J\nt r°uler leur corps qu’ineom-
I),etement.

^VSHÉRODIEXS
,
adject. et s. m.

Str
’

^?S)'sherodii (Jù;,à demi, épei.i-

’ “Won). Nom donné par J.-A.

C#» a l,ne famille de l’ordre des

oi^^daltropodes
,

comprenant des

dn !

U
,

X
'I

11 ' se rapprochent beaucoup
s hérons.

^ÛVSHERPVLES, adj. et s. m. pl.

,

^ ’
:l demi

, Êo;ra
, ram-

'• Nom donné par J.-A. Ritgen à

DYTI 417
une famille du groupe des Holodon-
taspisles

,
comprenant des ophidiens

qui, comme l’ainpbisbène, rampent
difficilement.

DYSMOLGES, adj. et s. m. pl.
5

Dysmolgœ (Sù;
,
à demi

,
fioïyàç, sa-

lamandre). Nom donné par J.-A.
Ritgen à une section de l’ordre des

Uromolges
, comprenant des batra-

ciens qui ressemblent beaucoup aux
salamandres

,
comme les sirènes.

DYSODES, adj. et s. m. pl.
, J)y-

sodes
(
âwruSrjf

,
fétide). Nom donné

par Vieillot à une famille de l’ordre

des Sj!vains
,
par Latreille

,
Ficinus

et Carus à une famille de celui des

Passerigalles
,
par Lesson à une fa-

mille de celui des Grimpeurs, com-
prenant un seul oiseau, dont la chair
exhale l’odeur désagréable du caslo-
réum.
DYSSODIÉES, adj. et s. f. pl. ,

Dyssodieœ. Nom donné par H. Cas-
sini à une section de la tribu des Ta-
gelinees, qui a pour type le genre
Dyssodia.

:

DISSYMÉTRIE, s. f.
, dyssyme-

tria. Défaut de symétrie, comme
lorsque les cristaux d’une substance

minérale sont groupés en sens in-
verse.

DYTICIDES, adject. et s. m. pl.
,

Jdylicidæ. Nom donné par Leach à
une famille de l’ordre des Coléoptères,

ayant pour type le genre Dyliscus.~

DYTICITES
, adject. et s. m. pl.

,

Dyticiles. Nom donné par Latreille à
un groupe de la tribu des Hydrocan-
thares

,
qui a pour type le genre Dy-

tiscus.

DYTIQUES, adject. et s. m. pl.

( éirrc/oç ,
plongeur). Nom donné par

Ranznni à une famille de l’ordre des
oiseaux Plongeurs, comprenant ceux
qui ont l'habitude de plonger.

*7
r.
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E.

EAU, s. f.
,
atjun

;

îmo ; Wasscr
(ail ); waler (angl.)

;
acquêt (it.).

Liquide qui résulte de la combinaison

de l'oxigène avec l’hydrogène. Les

chimistes nommmleaumère le liquide

qui reste après la cristallisation d’une

ou plusieurs substances qu’il tenait en

dissolution
,

celui qui
,
ayant déjà

donné des cristaux ,
ne peut plus en

fournir dans les mêmes circonstances

où il avait produit les premiers. En
minéralogie ,

le terme d 'eau exprime

un genre de transparence et de lim-

pidité que présentent les pierres

gemmes. On appelle eau (le cristalli-

sation celle qui se trouve répandue

entre les parties intégrantes de cer-

tains cristaux, qui est même une

condition indispensable de l’existence

de plusieurs sels, et qui, dans tous

les cas
,

s’y rencontre en quantité

déterminée et telle que l’oxigène

qu'elle contient est un multiple, par-

fois aussi un sous-multiple
,

par un

nombre entier
,

de l’oxigène de la

base.

ÉBARBULÉ, adj., ebarhulalus

.

Épithète donnée aux quatre ou cinq

pennes de l’aile ducasoar, qui sont

dépourvues de barbes et qui ressem-

blent à des piquan s de porc-épic.

ÉBAUCHE , adj.
,

inchoatus. La-

trcille donne cette épithète à une mé-

tamorphose qui accroît le nombre des

pieds et quelquefois celui des anneaux

du corps (ex. Iule
, Scolopendre

,

Monocle).
ÉBÉIVACÉES, adject. et s. f. pl.

,

Ebenaccœ. Nom donné par Jussieu à

une famille déplantés ,
dont fait par-

tie l’arbre qui fournit le bois d’é-

bène (
Diospyros Ebenuni).

ÉBOULIS,s. m. Omalius appelle

ainsi les dépôts modernes ou posté-

rieurs aux dernières révolutions du

globe
,
qui ont été produits par ébou-

lement
,
et qui , au lieu de former des

assises superficielles, composent sou-

vent des talus de montagnes et quel-

quefois des fi'ons ou des amas.

ÉBRACTÉOLÉ, adj.
,
ebracteola-

tus

;

qui est dépourvu de bracléoles

(
voyez ce mot)

,
comme le calice du

Tephrosia candida.

ÉBRACTÉTÉ
, adj. ,

ebractcatus

;

deckblattlos (
ail.

) ;
qui n’a point de

bractées. Ex. Ouisqualis cbracteata,

Thesium cbracteatum.

ÉBULLITIOX
, subst. f.

,
ebullitio /

«vâÇsffiç; Aufwallen , Aufkochen

,

Aufsieden (ail.
) ;

ebollimcnto (it. )•

Mouvement violent d’un liquide

soumis àl’action du calorique, que

produisent les grosses bulles aux-

quelles donnent naissance celles de

ses parties inférieures qui
,
réduites à

l’état de vapeursur les points où s’ap-

plique plus particulièrement la cha-

leur
,

deviennent par cela même
plus légères , traversent toutes les

couches supérieures
, et viennent cre-

ver à la surface. Tous les liquides ne

bouillent pas à la même température,

sous la pression moyenne de l’atmo-

sphère, et ils exigent une température

ou plus haute ou plus basse suivant

qu’on augmente ou qu’on diminue

cette pression. Taut que celle-ci reste

la même ,
la température d’un liquide

qui a commencé à bouillir ne change

plus.

ÉBURNÉ , adj., eburneus ; elfen'

bcinarlig (ail.) ( ebur

,

ivoire). Se

dit, en histoire naturelle, de corps

qui ont la blancheur et l’apparence

de l’ivoire. Ex. Larus eburneus >

Conus eburneus
,
Clauaria cburneUj

Dentalium eburneum.

ÉCAILLE, s. f., squama, tegmen-

tum
-,

ÀîTÙ;
;
Sehuppe (

ail*
) j

i
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(angl

mot
;

; scaglia (it. ). On emploie ce

t° en botanique. Le mot d’e-

qu’on y applique en général
a

.
petits corps planes et pointus,

jj

a°cs sur divers points de la surface
es végétaux

, a par cela même une
^'ë'Hfieation très-vague. En effet

,
on

°ni
J®

ce nom à des espèces de disques
Pelles qui semblent formés par la
s°udure habituelle de plusieurs poils

^jyonnans sur le même point (ex.
.faeagnus angustifolius)

;
à des poils

f
argis, scarieux et dilatés

,
au moins

'! :l base, qui garnissent les pétioles
•“s fougères; aux indusies de ces

P ‘>ntes, d’après Linné
;
à des expan-

l'

0»s membraneuses qui couronnent
e rllit des Synanthcrées et de quel-

|lt,es Dipsacces
;

à des appendices
embraneux qui font partie du ca-

,

lce
(
ex. Salsola ), ou de la gorge de

a corolle (ex. Nerium ); aux lames,
Cn forme de cuiller ou d’écnille de
poisson, qui constituent l’oignon du
J,
s

> à la glande nectarifère qui garnit
°n glet de chacun des pétales des

lci>oncules
;
à de petits corps planes

'P 1 * s°nt des rudimens de feuilles

(>rlées ou d’organes analogues
,
sti-

Jj,

es
, bractées, sépales, ou même

outres organes réduits a de très-
petites dimensions

(
ainsi les écailles

® calice des œillets sont des bractées;
* les des rameaux du Pictetia squa-

^
aia des stipules ; celles des involu-
es fies Composées et des Dipsacées

j

es euüles; celles qu’on trouve entre

Uf

S e
p
rs des Composées, des bractées

q
0

£
lces

> celles de certaines aigrettes

I

e oynan itérées
,

des pièces du ca-

de.s

* auss
’ que celles des cônes et

etV>™-s, de plusieurs Graminées

,

^péraeées
; celles qui entourent

av
’ourgeons

,
des rudimens ou des

/Jf

n°ns
, tantôt de pétioles (ex. Sam-

rg]
ls

) i tantôt de stipules (ex. Li-

C-n
ndron

) ’ tanlôt r'e fouilles). Les

e
’-),

cs
Prennent l’apparence d’e-

Cs dans la portion enfouie en

ÉCAI 4

1

terre des plantes herbacées et vi-
vaces

; elles l’affectent meme dans
la portion aérienne des Orobranches
et de la Clandestine. 3° En zoolo-
gie. On appelle écailles les lames
minces cl aplaties dont la peau de la

plupart des poissons est recouverte ;

les petites plaques cornées on osseu-
ses qui garnissent le corps du plus
grand nombre des Sauriens et des
Ophidiens, la queue de divers Mam-
mifères

( Castor
,
liai), le corps de

quelques uns d’entre eux (ex. Pan~
golin

) ,
les pattes des oiseaux, les

ailes des manchots
,
et les bords des

doigts de quelques échassiers; les pla-

ques imbriquées qui recouvrent la

carapace du Chelonia imbricata
, et

auxquelles s’applique spécialement le

nom d'écaille dans le commerce; les

petites membranules pellucidcs et
farinacées que produit l’épiderme des
mammifères et des oiseaux

,
en se dé-

tachant
;

les valves de la coquille de
1 huître et d’autres bivalves

;
une

petite plaque cornée et verticale qui
se remarque sur le pétiole de l'abdo-

men des fourmis.

ÉCAILLETTE, s. f.
, squaniula

,

tegula . Petite éeaille cornée
, ayant la

forme d’une valve de coquille dont
la concavité regarderait en dessus,
qu’on voit à la naissance des ailes

des guêpes.

ÉCAILLEUX, adject.
,
squama—

tus
,
squamosus

,
squamulosus

,
gle-

bosus
, oslrjus ; ÏSTuSaptSiiç ; 'X;méw—

to;
;

br.schuppt (ail.)
;
scaly (ang.);

scaglioso ,
squamoso (it.

) ;
qui est

accompagné d’écailles
,
ou en forme

d’écaille. On emploie ce terme : io eil

minéralogie. On donne cette épithète
à une variété de mica

, dont les mas-
ses sont composées d’une infini 1 é de
parcelles qui se détachent aisément
par l’action du doigt, 2° En botani-
que, on appelle aigrette écailleuse

,

celle qui resuite d’un assemblage d’é-

cailles
;
bouton écailleux

}
celui qui
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est enveloppé d’écailles

;
bulbe écail-

leuse
, celle dans laquelle les feuilles

extérieures, naissant delà tige sou-

terraine, sont réduites à l’état d’écail-

les charnues, rétrécies à la base (ex.

Lis); bulbille ccaillcusc ,
celle qui

est composée d’écailles (ex. Lilium

bulbiferum ) ;
hampe écailleuse

,
celle

qui porte des rudimens de feuilles

comparables à des écailles (ex. Tus-

silago Farfara) ;
péricarpe écailleuse

,

celui qui est couvert d’écailles im-

briquées, furfurncées (ex. Coronilla

squamata
) ;

pérule écailleuse
,

celle

qui est composée d’écaillcs appliquées

les unes contre les autres
(
ex. Daph-

né ) ;
racine écailleuse

,
celle qui

est couverte d’écailles
(
ex. Lathrœa

Squamaria) ;
tige écailleuse , celle

qui porte des écailles
( ex. Orobanchc

major)
;
rameaux écailleux (ex. Pic-

tetia squamata). Le Carpinus ostrya

a été appelé ainsi
,

parce que scs

fruits sont formés de capsules agré-

gées et aplaties
,
qui ressemblent à

de petites écailles ; l'Agaricus Icpi-

deus et VAgaricus pholideus
,
parce

que leur chapeau est chargé de

petites écailles. 3° En zoologie ,

on dit les pieds des oiseaux écailleux,

quand ils présentent toutes sortes

d’écaillcs ,
et les ailes des insectes

écailleuses ,
lorsqu’elles sont recou-

vertes d’une poussière dontlesgrains,

vus à la loupe, ressemblent à des

écailles imbriquées. Une coquille bi-

valve est dite écailleuse
,
quand ses

côtés ou sa surface offrent des émi-

nences minces ,
aplaties et saillantes,

simples et non découpées sur les

bords (ex. Bénitier
) , ou découpées

à leur circonférence en plusieurs ap-

pendices inégaux
(
ex. Clientefeuil-

letée ).

ÉCAILLEUX, adj. et subst. m. pl
.

,

Squamosa , Squamata. Nom donné

par P. -F. Filzinger à une tribu,

par Merrcm et Lalreilleà une section

de la classe des Reptiles
,
comprenant

ÉCAÜ
ceux dont le corps n’offre que des

écailles, qui ne constituent pas une

véritable cuirasse.

ÉCALYPTRÉES, adj. et s. f. pl-

EcalyptratiLioSmann donnait le nom
de Musci ecalyptrati aux Hépatiques,

parce que leur fructification n’est pas

couverte d’une coiffe
,
comme celle

des mousses.

ÉCALYPTROCARPES, adj. et s.

f. pl.
,
Ecalyptrocarpa. Luhnemann

appelait ainsi les Hépatiques, parle

même motif que celui qui est expose

dans l’article précédent.

ÉCARLATE, adject.
,
coccineus,

Jlammcus ; qui est d’un rouge vif et

éclatant. Ex. Endomychus coccineus

,

Quercus coccinea
,
Zygophyllum coc-

cineum , Emilia flammea.
ÉCARTÉ

, adject.
,
distans

,
diver-

gens • entfernt , zerstreut, ausgewi-

chcn (ail.). Les entomologistes don-
nent cette épithète aux pattes des in-

sectes
,
quand les paires en sont éloi-

gnées les unes des autres à leur base ,

comme les pattes intermédiaires des

Copris.

ÉCASTAPHÏLLE , adj.
,

ecasta-

phyllus ( sxaffTo;
,
chacun à part

, fi'
Aov

,
feuille)

;
qui a des feuilles sim-

ples. Le Ptcrocarpus ccastaphyllun1

est ainsi appelé parce qu’il n’a pas

les feuilles composées, comme les au-

tres espèces du genre.

ÉCAUDÉ, adj., ecaudalus ) un '

s deleschwiinzt (ail.); qui u a pas

queue (ex. Gallus ecaudatus ,
Glos-

sopkaga ecaudala
) ;

qui en a u«c

trcs-courte
( ex. Terathopius ecaW

datas )

.

ÉCAUDÉS , adj. et s.m. pl., EcaW
data

,
Ecaudati. Nom donné par U 11

'

méril à une famille de l’ordre des

Batraciens, comprenant ceux q
lU

n’ont pas de queue (voyez Anoures))

et par Latreille à un ordre de la classc

des Gymnogèncs
,
qui renferme ccu*

chez lesquels on ne voit pas

queue.

de
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ÉCHINÉ
,
adj.

, echinatus ; stach-

lich (ail.) (s/t'JOî
,
hérisson). Épithète

donnée à toute partie d’un végétal

qui est hérissée de poils raides
, com-

me le fruit du Bignonia echinala.

ÉCHiNÉESMS, adj. et s. m. pl.
,

Echinei (
iyÿj0; ,

hérisson ). Nom
donné par Desmarest à une famille

de Mammifères
,
qui a pour type le

genre Hérisson.

ÉCHINELLÉES,adj. et s. f. pl. ,

Echinelleie

.

Nom donné par Fries à

une tribu de la famille desDiatomées ,

et par Rcichenbach à une tribu de

celle des Confervacées . ayant pour

type le genre Echinclla .

ÉCHINIDES, adj. et S. m. pl.
,

Echinidœ, Echinides, Echidna. Nom
donne par Lamnrck à une section de

la classe des Radiaires échinodermes ,

renfermant ceux de ces animaux qui

sont plus ou moins voisins du genre

Echinus
,
et par Blainville à un or-

dre de la classe des Polycérodermai-

res
,
comprenant ceux qui ont le

corps soutenu par un test calcaire et

hérissé d’épines raides.

ÉCHINIPÈDE , adj.
,

cchinipes ;

qui a les pattes hérissées de poils rai-

des ou de piquans. Ex. Cœculus

cchinipes.

ÉCIIINITE, adj., echinites {'r/ho;,

enharmonique. (Soyez ces hérisson
) ;

qui est hérissé d’épines.

Ex. Aslerias echinites.

ÉCHINOCARPE
,
adj. ,

echinocar-

pus (èyhc;
,
hérisson

,
xotpnhç

,
fruit) ;

qui a le fruit hérissé de pointes raides.

Ex. Randia echinocarpa ,
Cymbium

echinocarpum.
ÉCHINODERMAIRES , adj. et s.

m. pl. ,
Echinoderma ( iylvo-

,
hé-

risson ,
aipu.z

,
peau ). Nom donné

par Blainville à une classe d’Actino-
etsàvenin.

-oaires, comprenant ceux dont le
KmïNARIACEEb* adi. cts. ^

> p

Rddnariaccœ Nom donné par Link éps est enveloppe d une peau
clunaruiccce.

... ,
1

r - IV„ f, ,
molle ou solidifiée par des

a une tribu de la f.m.He de G^am,- ^ dënom
P
ination

Dees
,
qui a pour JT c

à tous lestante, ne s’appliquant pas

••aux qu’elle embrasse.

ËCHI
ÉCIIANCRÉ, adj., emarginatus.

Ployez Emauginé.
Echassier, adj.

,
grallarius.

ke dit d’un oiseau qui a les jambes

très-longues ,
comme des echasses.

Ex. yanellus grananus.

ÉCHASSIERS, adj. et s. m. pl.
,

Grallœ
,

Grallalorcs. Nom donné
Pur Linné

,
Cuvier ,

Duméril
,
Yi-

S°rs
,
Vieillot, Meyer et Wolf, 111 i-

, Goldfuss ,
Ficinus et Carus

,

Blainville
,

Teinminck
,

Lalreille ,

B®nzani, C. Bonaparte, Eiehwald et

_esson à un ordre de la classe des

oiseaux, comprenant ceux qui ont
'es tarses longs et. grêles ,

et qui sem-
blent être montés sur des échasses.

ÉCHELLE
, s. f. ,

scala; Tonlei-
te
J' ( ail. ). O 11 appelle ainsi

,
en mu-

S|,jue, la série des sons successifs que
renferme une octave. Celle manière de
Parler des sons

,
qui donnerait à croire

'l'r’ils sont placés à différens degrés les

Uns des autres, est un langage figuré

Hu’ont suggéré les apparences , et

j'uquel les modernes ont assorti aussi

eUr système de notation ,
les notes

’oprésentatives des sons étant ran-

gées en manière d’échelons sur les

Portées de notre musique. On distin-

, en Europe
,

trois échelles mu-

£ appelées chromatique ,
dia—

mots.

ÉCHENOIb.^
adj. et s , m . pl. l

chenoïdei. N °n ipnné par Eichwald

?
une famille de FÎ-

sons osseux ma-
lacoptérygiens

,
qui

ur t je
genre Echeneis.

ÉCIIIES, s. m. pl.,E-
C

vipère ) . Nom donné par

genhun groupe de reptilesopm

renfcrmant les serpens armés de 1 1

chet

itaria.
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; adj. et s. ni.

pl.
, Echmoderma

, Echinodermata

(
syl'J'j;

, hérisson
,

riipua
,

peau ).

Nom donné par Lainarck à un ordre
de la classe des Radiaires

,
par Cuvier

et Latreille à une classe du régne
animal

,
par Eichwald à un ordre de

la classe des Cyclozoaires
,
coupes

qui toutes renferment des animaux
à peau coriace ou crustacée , le plus

souvent armée de tubercules
,

de
pointes ou d’épines.

ÉCIIEMOIDES, adj. et s. m. pl. ,

Echinoida
(
syhoç

,

hérisson
, âSo;

,

ressemblance). Nom donné par La-
treille à un ordre de la classe des
Echinodermcs , comprenant ceux qui
ont de la ressemblance avec un oursin

(
Echinus ).

ÉCIIINOPÉES, adj. et s. f. pl. ,

Echinopcœ

.

Nom donné par Candolle
à une section des Cynarocéphales

,

qui a pour type le genre Echinnps.
ÉCIÎEVOHHILE

, adj., echinophi-
lus (èyivo ; , coque de châtaigne

, tfi—

, aimer)
;
qui croît sur les invo-

lucres des châtaignes. Ex. Peziza
echinophila.

ÉCIJEMOl'IIOItE
, adj. ,

cchinopho-
rus (È/tvo;

, hérisson
, <psp« ,

porter);

qui porte des épines nombreuses (ex.

Aslenas echinophora

)

,
ou des tu-

bercules verruciformes (ex. Cassi-
daria echinophora)

.

ÉCHEVOPODÉES
, adject. et s. f.

pl., Echinopodeœ

•

Nom donné par

II. Cassini à une tribu de la famille

des Synantliérées
,
qui a pour type le

genre Echinnpus.

ÉCîlEVOI’SEES. Voyez Echinopsi-
dees.

ÉCHEYOPSIDÉES
,
adj . et s. f. pl

.

,

Echinopsidcœ. Nom donné par L.-C.
Richard à une section de la faïuil'

des Synauthérées
,
par Kunth j,,,,.

division de celte famille, par^s Ci-
à une sous-tribu de la trie genre
narées

, ayant pour t'-

Echinops.

ÉCLA
ÉCIIIXOSTO.VIES

, adj. et s. m
.

pl ,

Echinostomata (èyivoç, hérisson, oto-

pa, bouche). Nom donné par La-
treille à une famille d’Elminthogames
loinbricoïdes

,
comprenant ceux qui

ont la bouche armée de dents ou de

crochets.

ECHEVELE
, adj.

, echinulatus

qui est hérissé de petites épines ou

de petits tubercules , comme la partie

inférieure de la feuille et les squames
du péricline de l’Homoianlhus echi-

nulatus
, ou le dernier tour de laco"

quille du Purpura ecliinulata.

ECHEVERE
, adj.

,
echinurus (lyi-

voç, hérisson
,
oùoà

,
queue). La Sa"

lia echinura est ainsi appelée parce

que l’anus porte des appendices, dans

les mâles.

ÉCHITÉES ,adj. els. f. pl., Echi"
Ica. Nom donné par Bartling à une
tribu de la famille des Apocynées ,

qui a pour type le genre Eclates.
l'.CUIEItE , adj.

, ecliiurus
(
iyÿjofj

hérisson, oùpst, queue); qui a la queue
hérissée. Le Thalassema echiurus est

ainsi appelé parce qu’il a l’extrémité

postérieure du corps hérissée d’épines

raides.

ÉCIIIEUES, adj. et s. m. pl. •

Echiuri. Nom donné par Savigm ®

une famille de l’ordre des Ap -cf ides

lombricines
, qui ne compr*^ que le

genre Thalassema.

ÉCIHERIDES, ad* e
,

1 s - m
- pi- ;

Echiuridea. Nom -101111 ® Par Blain-

ville à une fa
r-i ® Chétopodcs

homocriciens renfermant le Tha-

lassemaM
‘lurus et ce«x qui s’en

rapproc’
echo TFlcdcrhall

(ru-”*
1* ’ SOn )' Répétition du son

Mec u par un corps
; localité dans

tendre
6 ICp<hiliou se fait en-

ÊCHOMÉTItE. E. Métronome.

ai , , J? ’ S -

’fu1Sur’ Setter-

r
a ‘ ’

> {"Z (“R- ) >’ hghtning (angl.).
Lueur subite, plus ou moins vive,
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°u presque instantanée
,
que répan-

dent
, dans l’espace qu’embrasse l’ho-

ï'hou d’un lieu
,

le sillonnemens lu-

mineux tracés par les niasses d’élec-

fi'icité atmosphérique, quand elles se

transportent
,
à travers l’air

,
d’un

"liage à un autre, ou d’une partie

sur une autre d’un même nuage. On
aPpclle éclairs de chaleur ceux qui,

d’après l’explication qu’en a donnée

Oay-Lussac
,
paraissent à peu près

dans l’horizon ,
et ne sont suivis d’au-

«Un bruit
,
parce que le nuage ou ils

°nt lieu est trop éloigné pour que le

son
,
qui se propage beaucoup moins

que la lumière ,
se fasse entendre.

ÉCLAT
,

subst. m.
,

fulgor ,

'splenclor ; cùrj\n ;
Gla/iz

(
ail. ) ;

fo'ightness (angl.) ;
lucentezza (it.).

On appelle ainsi le phénomène tenant

a la vivacité et à l’intensité avec les-

quelles la lumière frappe nos yeux ,

quand la surface naturellement ou

artificiellement polie d’un corps la

t'envoye en très-grande quantité dans

"ne même direction. H y a ,
dans

1 éclat
,
deux effets diflerens ,

dont

l’un tient à la réflexion de la lumière,

varie suivant le degre de poli du
c°rps

,
la finesse de son grain

,
et sa

s| ructure
,
tandis que l’autre dépend

d« l’action même exercée par lui sur

lumière, qui en pénètre pour ainsi

dire la pellicule avant d’être renvoyée
" l’œil.

ÉCLATANT ,
adj.

,

fulgiclus
,
fui-

gens. Dont les couleurs ont beaucoup
d’éclat. Ex. Xeranthemum fulgi-
dum.

ÉCLIPSE, s. f.
,
eclipsis ; IxXet^tç

;

tirnjinsterniss (ail.) ;
eclissi (it.).

disparition instantanée, totale ou par-
tielle, d’un astre, par l’effet de l’inter-

P°sition d’un corps opaque entre lui

l’œil de l’observateur, ou entre lui
et celui dont, il reçoit la lumière.

ÉCLIPTÉES, adject. et s. f. pl.,

l-clipteœ. Nom donné par Lessing à

""e sous-tribu de la tribu des Astc-

roïdées
,

qui a pour type le genre

Eclipta.

écliptique, s. f.
, eclipticus;

Sonuenbahn (ail.); cclittico (it.).Orbe

que décrit la terre dans son mouve-
ment annuel autour du soleil, que ce

dernier semble parcourir lui-même
,

et qui traverse la série des douze

constellations zodiacales. Grand cercle

fixe suivant lequel le plan prolongé

de l’orbe terrestre va couper la sphère

céleste. Le mot écliptique
,
qui vient

de ce que la lune se trouve toujours

dans ce plan ou auprès lorsqu’il y a

éclipse, a été introduit par les gram-

mairiens modernes. Les astronomes

grecs se servaient d’une périphrase :

6 Sià pitfwv tmv Çwoiwv , le cercle par

le milieu des signes. L’écliptique est

inclinée de 23" 28* sur le plan de

l’énuateur céleste. Voyez Obliquité.

ÉCLOSION , s. f. ,
exclusio ; Aus-

Jcriechen (ail. ). On s’est quelquefois

servi de ce mot pour désigner la sor-

tie des petits hors de l’œuf.

ECNÉPHIE, s.f.
,
ecnephia ; èxvs-

tpiaç. Veut violent qui paraît s’élancer

d’un nuage.

ÉCONOMIE, s. f. , œconomia

;

oixovopta (obua, maison, vspu, ré-

gler). Terme vague dont on sc sert

pour désigner l’ensemble des lois qui

régissent l’organisation des animaux

et des végétaux, Tordre et l’en-

chaînement des phénomènes qui s’ob-

servent dans les corps organisés.

ÉCORCE ,
s. f. ,

cortex ; yXoto;
;

Rinde (ail.)
;
rind, bar/; (angl.) ;

cor-

tcccia, scorza (it.). Partie la plus

extérieure de la tige des végétaux

herbacés et ligneux ,
mais plus parti-

culièrement des dicotylédons. On ap-

pelle, par analogie, écorce de la

terre
(
Erdrin.de, ail.) la crovite exté-

rieure et superficielle de la terre, dont

on présume que l’épaisseur moyenne

ne dépasse pas vingt lieues, et qui pré-

sente aussi de grandes irrégularités.

ÉCORCE, adject., excorticatus

;
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qui n’a pas d’écorce. Le Fuchsia
cxcorlicala est ainsi appelé à cause
de son tronc très-lisse, qui semble
avoir été dépouillé d’écorce.

...
ÉCRASÉ, adj., obtritus, depressus.

Epithète donnée à la spire d’une co-
quille spirivalve

,
quand sa marche

en sens vertical est peu rapide en
comparaison de celle en sens opposé.
Ex. Solarium.
ECRIT, adj., scriptus , liltcra-

tus, graphicits
,

glyphicus , signa-
tus

, signiferus ; buchstabenahnlich
,

schriftàhnhch (ail. ). Épithète don-
née à des corps qui offrent des taches
ayant de la ressemblance avec des
caractères d’écriture (ex. Cylherea
scripta, Cymbidium scriplum

, Cre~
ndabrus scriptura, Ceriihium littera-
tum, Venusliuerata

, Conus lilteratus
Cylherea graphica, Noctua glyphica,
Noctua signala

, Noclua signifera,
Heilipus catagraphus ). On précise
quelquefois davantage ce terme

,
en

comparant les taches, soit aux carac-
tères d’une écriture donuée (ex. Conus
hebraicus

, Cylherea hebrœa
, Cocci-

nclla hierogljrpliica
, Noclua gothica,

Noctua runica
) , soit aux dessins

d’une carte de géographie (ex. Noc-
tua geographica ) , soit à une lettre
en général

( ex. Noclua litura
) ,

soit

à quelque lettre ou signe d’écriture
en particulier (ex. milieu s. liuera

,

Noclua iota
, Leplurd exclamaiionis

,

Noctua interrogationis, Noclua ques-
tionis)

.

ÉCROLISSEïVJENT
,

s. m
. , mclalli

frigidi excusio ; Hiirten.(ail.)
;
har—

dening
( angl. ). Augmentation de

dureté et de densité qu’on fait ac-
quérir à plusieurs métaux ductiles

,

en les battant à froid pendant un
laps de temps suffisant, ou en les
faisant passer à travers les trous suc-
cessifs de la filière, ce qui les rend
aigres et cassans.

ECTOCARPÉES, adj. et s. f. pl.
,

Ectocarpece, Nom donné par Agardh

ECUS
a une famille de Confervacées, qui a
pour type le genre Ectocarpus.
ECTOPIIEÉODE, adject. , cc/o-

phlceodes
( b-l% , en dehors

,
sOiotôç

,

écorce). Wallroth appelle morphosis
cclophlœodcs le développement des
lichens qui naissent à la surface exté-
rieure d’autres plantes.

ECTOPIE
, subst. f.

, ectopia
(
b ,

hors de
,

xi-,roç, lice). Nom donné
par Bresehet à un genre de dévia-
tions organiques, comprenant celles
qui sont caractérisées par une ano-
malie quelconque dans la situation
des organes en particulier.

ECTOPOGOiVES, adj. et s. m. pl.,

Eclopogoni, Eclopogones
( è/.xà;

,
en

dehors, itùyuv, barbe). Nom donné
par Palisot-Beauvois à une tribu de
Mousses

, comprenant celles dont l’o-
rifice de l’urne est garni de dents
doubles ou fendues, qui composent
un péristome externe.

ECU, s. m.
,
scutum. Audouin ap-

pelle ainsi la seconde des quatre
pièces principales qui forment la par-
tie supérieure ou le tergurn de chacun
des trois segmens du thorax des in-
sectes hexapodes. Foy. Thorax.
ÉCUEIL , s. m., scopulus; Flippe

(ail.
, ;

quicl;sand(angl.)
;
scoglio(it.).

Petite pointe de terre ferme qui s’é-
lève au milieu de la mer, ou qui,
sans etre tout-à-fait découverte,
s approche assez de la surface pour
gêner la navigation.

ÉCUMEUX, adject.
, spumosus

,

spumeus , spumarius

;

qui porte de
1 ecurae. Le Cercopis spumarius est

ainsi appelé, parce que sa larve s’enve-
loppe d une liqueur écuineuse qui la

fait ressembler à un crachat.
RCLSSOX, s. m.

, scutellum, scu-
tum ; ûx7tiç. Ce terme est employé :

1 ° en botanique. Il y désigne les eon-
ecptacles des lichens, et alors il est

synonyme de scutclle ; le disque cir-

culaire qui entoure le capuchon des

Slapelia, et remplace souvent les lau-



ECUS
guettes

;
enfin

,
d’après Palisot-Beau-

V
°J

S
j la laclie basilaire latérale for—

jnee
, à la graine des graminées, par

e blaste et 1 hypoblaste non encore
développés. a° En zoologie, on ap-
pelle ainsi des pièces de différentes
°t'nies que présente la peau dont les
taises et les doigts des oiseaux sont
recouverts

;
les plaques] calcaires qui

sont contenues dans l’épaisseur de la

Peau de certains poissons (ex. Cnfrc,
Esturgeon

) ; d’après Bruguière
,
Dra-

parnaud et Latnarck
, une dépression

°nguc et un peu large qu’on voit
assez souvent

, en arriére du sommet,
la partie dorsale de la face externe

U une valve de coquille bivalve; la

Pièce triangulaire
(
Scluldchen

,
ail.

)

(pii
, dans la plupart des insectes à

«tins
, se trouve sur le dos, au mi-

ieu du bord postérieur du corselet,
entre les elytres, surtout quand elle
est saillante ou colorée

; les tuber-
cules que le corselet présente entre
les ailes antérieures des libellules

;
la

Partie postérieure du corselet des

hyménoptères
,

des diptères et des

lépidoptères
;
enfin

,
d’après Audouin,

<
i.
u * a rendu plus rigoureuse l’accep-
bon de ce mot

, la troisième des
quatre pièces formant la partie supé-
beure ou le tergum de chacun des
rois segmens du corps des insectes
exapodes, pièce qui comprend la
'" l'e accidentelle à laquelle seule les

'"'toniologistes avaient avant lui ap-
P ‘(jué le nom d ’écusson. /^.Thorax.

fcCUSSOî\WÉ, adj. , scutellalus

,

Scj
itel/aris. Les botanistes donnent

^tte épithète aux poils dont les ra-
sont soudés ensemble de ma-

0 (

er
®, à former des espèces d’éeailles

lu'

1 ‘-'cussons. Eu zoologie, on dit

j!*
0

,

co>'selel d’une coquille bivalve

de
ecUssonl,o

,

quand il est séparé eu

çjes

x Parties par une ligne, ou par

co f
tlies

’ 011 Par un changement de

c .

e"r
\
Certains insectes ont reçu

e épithète
,
parce que leur écus-
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son offre quelque particularité de
coloration

(
ex. Minilia sculellaris

,

Coccmella sculellata
) , ou de forme

(ex. Celjphus scutatus ). Un crustacé

(
Albunea sculellata') est ainsi ap-

pelé
,

parce qu’il a une carapace

ovale et en forme de bouclier. Un
poisson ( Centriscus scutatus

)
est à

peu près dans le même cas.

liDESMTÉ j adj.
, edentulus

,
eden-

tatus
,
anodonla ; zalmlos (ail.) . Épi-

thète donnée à la charnière des
coquilles bivalves

,
quand elle ne

présente pas de dents (ex. Lucina
anodonla)

,

et: par Kirby aux man-
dibules des insectes, lorsqu’elles ne
sont point armées de dents (ex. Apo-
goma gcmellata). Le Phacochcerus
edentatus est ainsi appelé

,
parce qu’il

n’a de dents incisives à aucune mâ-
choire; le Blennius edentulus

,
parce

qu’il n’a pas de dents du tout ; la

Ithinomyza cdentula
,
parce que ses

antennes n’offrent pas à leur dernier
article la dent qu’elles présentent
dans une autre espece du même genre.
EDENTES, adject. et s. m. pl.

,

Edentati, Edenlata. Nom donné par
Linné, Cuvier, Desmarest,Latreil!e

,

Blainville
,

Ficinus et Carus
,
Blu-

menbach et Vicq d Âzyr à un ordre
de la classe des Mammifères

,
com-

prenant des animaux dont l’appareil

dentaire est plus ou moins incomplet;

par Lalreille à une section de la classe

des Crustacés
,

à laquelle appar-

tiennent ceux qui n’ont pas de nian-

dibnles proprement dites
,
ou qui du

moins les ont transformées en filets

faisant partie d’un suçoir.

EDOI.IPNS, adj. et s. m. pl., Edo-
lianœ. Nom donné par G. Swainson
à un groupe de la famille des Lanin-
des

,
qui a pour type le genre Edo

-

lias.

EDREDON. V, Aicledom.
EDRIOPHTHALMES

, adj. et s.

ni. pl. ,
Edriophthalma (îâpetio;

, sta-

ble j ;
ail ). Nom sous lequel
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Leach désigne line légion de la classe

des Crustacés malacostracés, compre-
nant ceux qui ont les yeux sessiles.

EDL'LE, adj.
,

edulis ; geniessbar
(ail.)

;
qui est susceptible d’être

mangé, qui peut servir d’aliment.

Ex. Lotus edulis.

EFFERVESCENCE ,s. f., efferves-

centia ; Çset;, ey.Çsïi;
; Aufbrausen

(ail.). Phénomène qui a lieu quand
un üuide aëri forme

,
développé dans

le sein d’un liquide
,
se dégage en

bouillonnant, pourvu toutefois que
l’effet résulte d’un corps mis en con-
tact avec ce liquide à ia température
ordinaire.

EFFERVESCENT , adj.
, ejferves—

cens ; aufbrausend (ail.); qui est

susceptible de faire effervescence.

EFFEUILLAISON
,
s . f

. , cffoUatio.

Action par laquelle on dépouille une
plante de scs feuilles. Quelques bo-
tanistes ont fait à tort ce mot syno-
nyme de défeuillaison. V. ce mot.
EFFILÉ

, adj.
, virgatus ,junceus,

tenais , vimineus , virgultuosus
, fi-

lalus, exlenualus; ruthenfnrmigfM.).

Se dit
,
en botanique

,
d’une plante

dont la tige et ses ramifications, les

pétioles ou les pédoncules , en un mot
les parties «longées , sont très-lon-

gues, grêles, droites et amincies de

la base au sommet (ex. Paliurus vir-

gatus, Phy'nium virgatum , Cuphea

virgala
,
Urena viminea

, Buplithal

-

mumjunceum
,
Chondrilla juncea

,

Chondrasium tenue
,
Paspalus exte-

nuatus) ;
en zoologie

,
d’un animal

dont le corps est long et grêle (ex.

Mydasflatu.s) ,
ou partagé en rami-

fications très-minces (ex. Spongia
virgultuosa ).

EFFLORESCENCE, s. f.
, efflores-

ccnlia; Bcschlctg, Auswittern , Aus-
wuchs, Auswitterung (ail.). Phéno-
mène que présentent diverses substan-

ces
,
à la surface desquelles une ma-

tière pulvérulente se manifeste
,

par

l’eflet de la perte ou de l’absorption

ÉGAL
de l’eau. En minéralogie , on donne

ce nom à un enduit pulvérulent

,

quelquefois cristallin
,

aciculaire

,

qui recouvre certaines roches , et qui

annonce qu’une substance saline se

forme vers la surface de celles-ci

,

au moyen des principes qu’elles

renferment. Les botanistes appellent

quelquefois efflorescence l’acte par le-

quel la floraison commence, le pre-

mier moment où elle a lieu.

EFFLORESCENS, adj. et s. m,
pl. , EJflorescentcs. Nom donné par

Nees d’Esenbeck à une division de

la tribu des Champignons aërogastres

sporomeslcs
,
comprenant ceux qui

ressemblent à une efflorescence étalée

à la surface des corps.

EFFLORESCENT, adj., ejjlores-

cens. Se dit de sels qui, à l’air, per-

dent tout ou partie de leur eau de
cristallisation

,
deviennent opaques ,

et tombent quelquefois en poussière.

EFLAGELLÉ, adj. , eflagellis (e
,

priv.
, fiagellum ,

coulant). Se dit

d’une plante qui n’a pas de coulans
,

par opposition avec d’autres espèces

du même genre, qui en sont pour-
vues. Ex. Fragaria eflagellis.

ÉGAGROP1LE, adj.
, œgagropilus

(aî?
, chèvre ,

Syptoç
,
sauvage

,
jûXoç

,

balle de laine)
;
qui a la forme d’un

égagropile, c’est-à-dire des concré-
tions qu’on trouve quelquefois dans

le canal alimentaire des chevaux. La

Conferva agagropila a été appelée

ainsi, parce qu’elle est disposée en

touffes vertes, grosses comme des

noix.

ÉGAL , adj
. ,

aqualis
,

cequans ;

glcicli (ail.); equal (angl.)j uguale

(it
) ;

qui ne présente aucune aspé-

rité
;
qui est identique de forme, de

disposition, de hauteur. C’est dans

ce dernier sens que les botanistes di-

sent. : aigrette égale, celle qui est

composée de soies ayant à peu près la

même longueur
;

étamines égales i

celles qui sont aussi longues les unes
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{|Ue les autres

(
ex. But mus umlel-

latus); ombrelle 9gale ,
quand les

fleurs du centre sont égales à celles

fl fi la circonférence
; sépales égaux

(ex. Primula
) ; spalhelles égales

(
ex.

Secale Cercale). La polygamie égale

est un ordre
,
dans le système sexuel

de Linné, comprenant celles des Syn-

genèses dont toutes les fleurs sont

hermaphrodites (ex. Tragopogon).

ÉGAL1JUE , subst. f. En termes de

fauconnerie, ou nomme ainsi les mou-
chetures du dos d’un oiseau de vol.

ÉGLANDUUÎUX , adj., eglandu-
losiis • drüsenlos (ail.)

;
qui est privé

fle glandes. Ex. Psoralca eglandu—
losa

, Gossypium eglandulosum.
JÎGR1SEE

, s. f. Poussière du dia-

mant, à l’aide de laquelle on taille

cette pierre
, en la frottant contre

Une autre
, arL dont la découverte a

été laite en 1476 par Louis de Ber-
quem.
ELABRIS

,
adj.

, clabratus. Se dit

d’un insecte qui n’a pas de labre. Ex.

-dranéides.

1SLÆAGIVÈES, adject. et s. f. pl.
,

F-lœagneœ. Famille de plantes, cia—

mie par Jussieu, qui a pour type le

genre Elœagnus.
ÉLÆAGBiOIDES. V. ÉlæagnÉes.
ELÆOCARPÉES, adj. et s. f. pl.,

y-'œocarpœ. Nom donné par Jussieu
'* Une famille de plantes, par A. Ri-
chard à une section de celle de Ti-
hacécs

, ayant pour type le genre

^bxocarpus.

LLæoSÉLIIVÉES, adj. ets. f. pl.,

°se.linecc

.

Nom donné par Can-
0 *e à une tribu de la famille des

mbcllifères, qui a pour type le genre
'

'"-oselinum.

ÉLAIDATE, s. m. Genre de sels

flm résultent de la combinaison de
t acide élaïdique avec les bases sali-

hables.

$LAIDIi\E,s. f. F. Boudet nom-
nie ainsi une substance solide qui ré-
5ldtc de l’action de l’acide hyponi-
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trique sur les huiles d’olive, d’amande

douce
,
de noisette et de noix d’aca-

jou, et qui a beaucoup de 1 ressem-
blance avec la stéarine.

ÉLAnilQlJE, adj. Nom donné par

F. Boudet à un acide particulier
,
qui

résulte de la saponification de l’élaï-

dine.

ÉLALVJE , s. f-, elaima. Guibourt

donne ce nom à l’élaïne.

ÉLAIME
,
s . f.

,
elaina ; Oelfetl (ail.)

(
é’Xaiov

,
huile ). Nom donné par Che-

vreul à la portion des huiles grasses

qui reste liquide au dessous delà tem-

pérature ordinaire, et qui depuis a

été appelé oléine
(
huile absolue de

Braconnot ).

LlAIODATE, subst. m.
,
cloiadas.

Genre de sels
( elaidsaure Salze

,

ail.)

qui sont formés par la combinaison

de l’acide élaïodique avec les bases

salifiabies.

ÉLAIOIïE
, s. m., claiodon (è'Xaiov

,

huile). Ilerberger propose d’appeler

ainsi la partie fluide des huiles vola-

tiles.

ELAIOBIQGE , adject. ,
elaiodicus

(eXcuov, huile). Epithète donnée par

quelques chimistes à l’acide olco-ri—

cinique [Elaidsaure

,

ail.). Voyez ce

mot.

ELA 1VCE
, atij.

,
exaltatus

,
proce-

rus. Se dit
,
en botanique , de toute

plante ou partie de plante qui estbeau-

coup plus longue que ne sembleraient

le comporter ses aulres dimensions

(ex. Zapania virgata) ;
en zoologie

,

d’une spire de coquille spirivalve dont

le cône spiral avance beaucoup plus

eu hauteur qu’en largeur.

ÉLAI’IHEXS
,

adj. et s. m. pl.,

Elaphii (sXatpüç ,
cerf). Nom donné

par BlainviUc a une section de la fa-

mille des Ruminans, qui comprend

le genre Cerf.

APlIüGRAPIIIE
, s. f., claplio-

graphia (
ÈXaso;

, cerf, yodeyw, écrire).

Traité sur les cerfs.

ÉLAI’IIORNXTHES
, adj. et s. 111.
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pl.

, Èlaphornithcs
(
sXaço? , cerf,

opvtç, oiseau). Nom donné par J. -A.

Ritgen à une famille d’oiseaux, qui

ne comprend que le genre Casoar.

ÉLAPIIRIEAS, adj. et s. m. pl. ,

Elaphrii. Nom donné par Latreille à

tin groupe de la tribu des Carabiques,

ayant pour type le genre Elaphrus.

ÉLARGI, adj., dilatants
,
cxtcn-

sus • augsgebreitet (ail.). Se dit, en

botanique, de tout organe qui
, à sa

base ou à son sommet ,
est plus large

transversalement que dans le reste de

son étendue
,
comme le réceptacle

des Potentilla.

ÉLASMIE , s. f. , elasmia (
’êlacpa

,

lame), llliger désignait sous ce nom
les plaques cornée:, transversales qui

,

chez les baleines , tiennent lieu de
dents et pendent des parties latérales

du palais dans la bouche.

ELASTES, s. m. pl.
,
elastes (èïac-

tri;
,
qui pousse). Kirby appelle ainsi

les organes élastiques des segmens
abdominaux du Machilis polypoda

,

qui rendent cet insecte apte à sauter.

ÉLASTICITÉ, subst. f., elaslicitas,

dater ; Federkraft
,

Schnellkraft
,

Spannkraft , Springkraft{ail.); elas-

city (angl.); daslicità (it.) (iXaévw,

pousser en avant). Propriété dont

jouissent certains corps de reprendre

exactement leur état primitif sans se

rompre
,

ni se désagréger
, lorsque

vient à cesser la cause mécanique pas-

sagère qui changeait leur (orme ou
leur volume.
ÉLASTIQUE , adj

. , elasticus. Se

dit de tout corps qui esta la fois flexi-

ble et susceptible de revenir à sa pre-

mière forme. On dit, en botanique:

arille élastique, celle qui s’étend jus-

qu’à un certain point à mesure que

la graine qu’clle renferme prend un
plus grand volume ,

mais se déchire

enfin et s..- retire sur elle-même par

un mouvement subit
(
ex. Oxalis)

;

filet élastique d’étamine, celui qui

est susceptible de se redresser avec

ÉLAT
force

,
au moment* de l’épanouisse-

ment
,
comme ifll ressort qu’on lâ-

che tout à coup (ex. Urtica
) ;

pollen

élastique
,
celui qui offre une masse

susceptible de s’alonger quand on la

tire, et qui reprend sa forme dès

qu’on l’abandonne à lui-même
(
ex.

Orchis)
;
valves élastiques d’un fruit

,

quand elles s’écartent brusquement

(ex. Cardamine Impatiens) . ïîHy—
menophyllum clasticum est ainsi nom-
mé à cause de l’élasticité remarquable

qu’il conserve , même après un très-

long temps de dessiccation; YHcluella

claslica
,
parce que, quand on coupe

sonslipe, chaque morceau reprend

avec élasticité la forme cylindrique
;

1 'Ecbalium elaterium
,
parce que son

fruit mûr, quand on le détache-du

pédoncule, lance rapidement les grai-

nes au foin.

ÉLATÉRE, s. m., dater - Sporcn-
schlcuder, Springfad (ail.). Candolle

appelle ainsi des filets élastiques, mem-
braneux, tordus

,
qui, dans quelques

hépatiques, fixentau placenta les grai-

nes auxquelles ils adhèrent, et les dis-

persent à l’époque de la maturité.

ELATÉRIDES, adj. et s. m. pl.,

Elalerides. Nom donné par Latreille,

Cuvier et Eichwald à une tribu de la

famille des Coléoptères serricorncs
,

qui a pour type le genre Elatcr.

ELATÉWE
,

s. f. , elaterium.

L.-C. Richard donnait ce nom à un
fruit qui

,
parvenu au terme de sa

maturité
,
se partage naturellement

en autant de coques distinctes qu’il

présente déloges. Ex

.

Euphorbiacées.

ÉLATÉRIl\E
,
subst. f., elaterina.

Matière crislallisable que Hcnnell a

retirée du suc du Mormordica Elalc-

rium
,

et qui diffère de l’élatine de

Pallas.

ÉLATÉROMÈTRE , s. m., clalero-

metrurn (ûarkp, ressort, peTpew, me-
surer). Appareil qu’on adapte aux

machines à vapeur
,
et aux machines

à condensation
,
pour connaître l’é-
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laslicilé avec laquelle l’air raréfié ou

condensé dans le récipient, ou la va-

peur contenue dans le cylindre de la

toachine, réagit contre la pression de

1 air atmosphérique.

ÉLATINE, subst. f., elatina. Nom
donné par Pallas à une résine molle

et verte qui existe dans les fruits du
Momordica Elaterium.

PLATINÉES, adjecl. et s. f. pl.
,

Ülatinecc. Nom donné par Cambcs-
sèdes à une famille de plantes, qui a

Pour type le genre Elaline.

ÉLATOBRANCIIES , adjeet. et s.

tu. pl. , Elaiobranchia (üxm , ranic,

[jpvjyyj
. , branchies). Nom donné par

Menke à une classe de. Mollusques

,

répondant aux lamellibranches de

Hlainville, qui renferme les Acépha-
les à branchies lnmclleuses.

ÉLATOSTÉMÉE9,adj.ets. f. pl.;

Elatostemece . Nom donné par A. Ri-

chard à un groupe de la famille des

Urticées
,
qui a pour type le genre

E/a/ostcnui.

ÉLECTIF, adj. ,
electivus ( eligo ,

choisir ) . Les chimistes appellent affi-

nité élective la force en vertu de la-

quelle un corps simple opère la de-

composition d’un composé binaire
,

Parce qu’il semble y avoir choix en-
tre lui et l’élément qu’il enlève à ce

dernier.

ÉLECTRICITÉ, s. f
.

,

electricitas;

EleklricitatÇ. ail. );
elccLricity (angl.);

electricità (it.) («Xerrpov, succin).

Nonr collectif d’une série de phéno-
mènes que certains corps présentent

,

so ‘t naturellement, soit par l’action

de divers excitateurs, et parmi les-

quels on distingue la propriété d’at-

hfer les corps légers
,

qui fut dé-
couverte dans le succin dès le temps
de Thaïes.

ÉLECTRIQUE
, adj., elcctricus ;

elelitriscli (ail.); elcctric (angl.);
<- lotirira (it. ); qui a rapporta l'é-

lectricité. On dit, en physique, ai-

grette électrique, jet de lumière qui

ÉLEC
s’élance d’une pointe placée sur le

conducteur d’une machine
,
quand on

tourne le plateau ; atmosphère élec-

trique, ou sphèred’activité électrique,

la plus grande distance à laquelle les

corps électriques puissent manifester

leur action ; commotion électrique
,
la

secousse plus ou moins violente que

l’électricité imprime à l’homme ;

corps électrique , celui qui est suscep-

tible de devenir électrique, ou qui

l’est déjà; étincelle électrique, une

bleuette lumineuse qu’on tire d’un

conducleurchargéd électricité
, en lui

présentant le doigt ;
fluide, force ou

matière électrique ,
la cause hypothé-

tique des phénomènes de l’électricité;

tension électrique
,
la force répulsive

avec laquelle les molécules du fluide

électrique répandu à la surface d’un

corps
,
tendent à s’écarter les unes

des autres. Les naturalistes don-

nent cette épithète à plusieurs ani-

maux qui peuvent développer à vo-

lonté des phénomènes d’électricité

( ex. Gymnotus elcctricus, Scolopen-

dra electrica).

ÉLECTRISAliLE, adj. Se dit de

tout corps qui est susceptible d’ac-

quérir d’une manière quelconque les

propriétés électriques.

ÉLECTRISATION, s. f. ,
électri-

sai io ; Elehlrisircn (ail.). Opération

de physique qui consiste à mettre en

évidence ou à exciter la propriété

électrique des corps par le frottement,

le contact
,
la chaleur ou la compres-

sion.

ÉLECTRO-CIimiE ,
s. f., electro-

chemia. Système de chimie dans le-

quel la théorie des phénomènes chi-

miques repose sur l’application des

lois connues de l’électricité.

ÉLECTRO-CHIMIQUE
, adj.

,
elec-

tro-chemicus ; qui a rapport à l’élec-

tro-chimic. Théorie électro-chimique.

ÉLECTRO-CHIMISME
, subst. m.,

electro-chemismus. Théorie dans la-

quelle tousles phénomènes chimiques,
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généraux et particuliers

, des corps
sont expliqués par les lois de la pola-
rité électrique.

ÉLECTRO-DYNAMIQUE ,adjcct.,

electro - dynanucus

.

Les physiciens

appellent électro-dynamique la pro-
priété que les corps solides qui ont
servi de conducteur à l’électricité,

acquièrent, quand ils sont placés dans
des circonstances favorables, de don-
ner lieu à un courant électrique.

ÉLECTRO-DYNAMISME
, s. m.

,

electro-dynamismus

.

Terme créé par

Ampère
,
pour exprimer les effets de

la pile fermée par un lil métallique

communiquant avec scs deux bouts.

ÉLECTRO-GALVANIQUE
, adj.,

electro-galvanicus

.

Epithète dont on
se sert quelquefois pour désigner le

fluide électrique
,
lorsqu’on parle des

effets de la pile voltaïque.

ÉLECTROGÈNE, s. m.
, electro-

genium. Quelques physiciens ont pro-
posé de donner ce nom à la cause in-

connue des phénomèmes de l’élec-

tricité.

ÉLECTROLOGIE, s. f.,elcctro-

logia (
jjïsxTpov , succin

,
ioyôç, dis-

cours ). Traité sur le succin.

ÉLECTROMAGNÉTIQUE, adject.

,

elcctro-magneticns

.

On appelle ainsi

la force qui produit les phénomènes
de l’électromagnélisrne.

ÉLECTROMAGNÉTISME
, s. m.

,

clectro-magnetismus. Ensemble
, dé-

couvert en 1820 par OErsted
,
des

phénomènes magnétiques qui sont

produits par l'électricité ou par l’ac-

tion mutuelle] de corps électrisés et

d’aimans.

ÉLECTROMÈTRE, s. m., clectro-

melrum
[
ï)).£x-pov

,
succin

,
uerpÉw ,

mesurer). Instrumentquisert à déter-

miner d’une manière approximative

la quantité de fluide électrique que
renferme un corps.

ÉLECTROMÉTRIE , s. f.,electro-

metria. Partie de la physique qui a

pour objet la mesure de l’électricité.

ÊLÉM
ÉLECTROMÉTRIQUE

, adj.
,
clec-

trometricus ; qui a rapporta l’clectro-

métrie. Expérience élcctrométrique.

ÉLECTROMOTEUR, adj. , eleclro-

motor. On appelle force électromo-
trice celle qui s’exerce entre les sub-
stances hétérogènes, auxsurfaces de
jonction, produit la décomposition
des fluides naturels, dont chacun se

disperse
,
et empêche leur recompo-

sition.

ÉLECTRONÉGATIF, adj., elcc-

tro-negativus

.

Épithète donnée aux
corps qui se portent au pôle positif

de la pile voltaïque, comme l’oxigène

et les acides.

ÉLECTROPHORE, s. m., eleclro-

phorum
( nhr.rpov

,
succin

,
qspto

,
por-

ter). Instrument dont on fait usage
pour rendre l’éleclricité sensible à
volonté.

ÉLECTROPOSITIF, adj., eleclro-

posiiivus. Epithète donnée aux corps
qui se portent au pôle négatif de la

pile voltaïque , comme les corps in-
flammables et les bases salifiables,

ÉLECTROSCOPE , s. m., eleclro-

scopium ( üïsxrpov ,
succin

, tjY.oizèa
,

considérer). Instrument propre à dé-
terminer l’espèce d’électricité dont
un corps est anime.

ÉLECTROSCOPIE, s. f., electro-

senpia. Branche de la physique qui re-

cherche de quelle espèce d’électricité

les divers corps sont animés.

ÉLECTROSTATIQUE
, adj.

, ekc-
trostaticus. Épithète donnée par Ain-
père aux effets de la pile voltaïque

ordinaire et delà machine électrique.

ELEMENT, s. m.
,

elementum

;

cror/jlan
; lirstoff ( ail.). On se sert

de ce mot : i° en astronomie. O11 ap-
pelle élémens des orbites des planètes

les données nécessaires pour détermi-
ner la situation de ces corps à un ins-

tant quelconque, et qui sont au nom-
bre de sept : la position de la ligne

des nœuds
,
l’inclinaison sur l’éclip-

tique
,
le temps de la révolution en-
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titre

, la moyenne distance au soleil

,

°ule demi-grand axe, l'excentricité,

La situation d’un des sommets del’el-

Lpse, enfin le lieu de la planète dans
s°n orbite

,
à une époque donnée.

au En physique
,
on nomme clémens

des couples de plaques de zinc et de
Cldvre, soudées par toute leur surface,

dont on se sert pour construire les

piles voltaïques dites à auge. 3 J Eu
tliitnie. Autrefois les chimistes don-
naient le nom d'clémens à tous les

torps qu’ils regardaient comme sim-

ples. Ce mot avait alors pour eux
«ne signification absolue. Aujourd’hui
0n ne l’emploie plus que dans un
sens relatif, pour désigner des corps
a l’égard desquels ou n’affirme pas

qu’ils sont réellement simples ,
mais

°n veut seulement dire que, jusqu’à
ce jour , la chimie n’a pu les réduire
eu plusieurs sortes de matières. On
compte maintenant cinquante-trois
de ees corps.

ÉLÉMENTAIRE y adj.
,
elemenla-

ds
, elementarius ;

qui a ou auquel

°n attribue le caractère d’élément.

Les minéralogistes de l’école deHaüy

j*Ppellent molécules élémentaires cel-

'is qui
,
par leur combinaison ,

pro-

duisent les molécules intégrantes ,

°u la nature même de chaque miné-
jal, comme la chaux et l’acide car-

"°nique dans la chaux carbonatée.
•u zoologie, et surtout en botanique,

<Ju donne le nom de parties élémcn-

s à des tissus qu’on retrouve sem-
blables à eux-mêmes dans toutes les

parties des animaux et des végétaux
'Kon analyse

,
et qui semblent en

ttre les élémens. Berthollet nomme
Q
(finité élémentaire celle qui s’exerce

JUand un corps composé agit par ses

ainens
,

c’est-à-dire par un de scs
elé

41,erriens plutôt que par l’autre
,
com-

1,1 e quand on fait passer sur du fer
J ouge de l’eau

,
qui se décompose et

abandonne son oxisèue au métal
tandis

que sou hydrogène se dégage.
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ÉLÉMIEÈRE , adj., elemiferus ;

qui donne ou produit de la résilie

élémi. Ex. Jmyris elemifera.

ÉEÉODÉES, adj. et s. f. plur.
,

Elieodcte
(
ÈXaiwÆaç ,

onctueux). Nom
que Léman propose de donner à une
famille de plantes qui serait instituée

pour le genre Chara
,
parce que les

graines de ces végétaux sont envelop-

pées d’une matière mucilagineuse.

ÉEEOPTÈNE, s. ni., elaioptena

( eXxiov
,
huile

,
jmrvoî

, volatil ). Nom
donné par Berzelius à la partie des

huiles volatiles qui reste liquide au-

dessous de la température ordinaire.

ÉLÉPHANTIDES ,
adj. et s. m.

pl., EléphantIda. Nom donné par

J.-E. Grayàune famille de Mammi-
fères pachydermes ,

ayant pour type

le genre jElephas.

ÉLÉPIIANTiN
, adj.

,
elephantinus;

qui a la forme et la légère courbure

d’une défense d’éléphant. Ex. Conili—

tes elephantinus, Dentalium clephan-

tinum-
ÊI.ÉPnANTINS,adj. ets. m. pl.,

Elephantini. Nom donné par Vicq
d’Azyr à une classe de Mummifères

,

ayant pour type le genre Elephas.

ÉLÉPHANTOGItAPHIE , s. f.
,
elc~

phantographia (
sXéça; , éléphant

,

ypdfflw ,
écrire ). Traité ou histoire de

l’éléphant.

KLEPHANTOIDES , adj., elephan-

toides (èXétpaç, éléphant, sWo;
,
res-

semblance)
;
qui a de la ressemblance

avec l’éléphant ;
commme le Maslo-

don elephanloides ,
dont les dents mo-

laires se rapprochent ,
pour la forme,

de celles de ce mammifère.
ÉliPHANTOPÈDE , adj

. ,
elcphan-

topes ; qui a des pieds semblables à

ceux de l’elephant. IdHydrocharus
elepliantopcdes a été ainsi appelé à

cause du volume de ses jambes et de

l’épaisseur de la peau de ses pieds.

ELÉPHANÏOPÉES
,

adj. et s. f.

pl.
,
Elcphantopcœ. Nom donné par

H, Cassinià un groupe de Synanlhé^
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rées

,
qui a pour type le genre E le-

phantopus

.

ÉLÉPHANTOPODÉES
,
adj. et s.

f. pl., Elephantopodcœ. Nom donné
par Lessing à une sous-tribu de la

tribu des Yernoniacées, qui a pour
type le genre F.lephanlopus.

ÉLÉPUAATOIPVnnES
,

s. m. pl.,

Elcphantormthcs (DEfa-
,
éléphant

,

ooviç
,
oiseau). Nom donné par J.-A.

Ritgen à une famille d’oiseaux qui
renferme le dronte, remarquable sur-

tout par son corps lourd et massif,

comme celui de l’éléphant.

ÉLEUTIIÈUANTHÉIVÉ
, adj.

,
cleu-

theranthcrus (D.zMspo;, libre
,
àvi0ijpôç,

fleuri). Moench donnait cette épithète

aux plantes dont les anthères ne sont
point soudées ensemble.
ÉLEUTIÏÉRATÉS, adj. et s. m.

pl.
, Eleutherata libre).

Nom donné par Fabricius à une
grande division de la classe des in-
sectes

, comprenant ceux qui ont les

mâchoires nues et libres
,
comme les

Coléoptères,

ÉLEETHÉUÉES, adj. et s. f. pl.,

Elculhercœ . Nom donué par Robi—
neau-Desvoidy à une tribu de la fa-
mille des Myodaires.

ÉLELTHÉHOGYiVE , a dj. ,
eleutlie-

rogynus (ilsûOepoç , libre
,
yvvw

,
fem-

me). Épithète imposée à toutefinir
dont l’ovaire n’a point d’adhérence

avec. le calice.

ÉEF.IT1IÉP.OGYME
, s. f., cleu-

lhcrogynia. Nom donné par A. Ri-

chard à une classe
, renfermant les

plantes monocolylédones et dicotylé-

dones dont l’ovaire est libre.

ÉXEliTIIÉltOMACUOSTEAIOIMES

,

adj. et s. f. pl Eleiitheromacrosle-

mones (slevOspo;, libre, poespoç
,
grand

,

üTru.r.yj
9 étamine ). Nom donné par

Wachendorff aux plantes qui ont
leurs étamines libres

,
et quelques

unes de ces dernières plus longues

que les autres.

ÉLEETHÉROPIIAELEVES
, adject.

ELLA.
et s. f. pl,

,
Eleuterophyllina (

iU j-

Sepaf, libre, yjkko-j ,
feuille). Nom

donné par Reichenbach à une section

de la famille des Hépatiques
,
renfer-

mant celles qui ont les feuilleslibrcs.

ÉLEETHÉllOPODES , adj . et s. m.
pl., Eleuthcropoda

(
D.evQepo; , libre ,

rroü;
,
pied). Nom donné par Duméril

a une famille de poissons ,
compre-

nant ceux qui ont les nageoires pec-

torales séparées.

ÉLEETIIÉROPOME9, adj. et s.

m. pl., E/eulheropoma (IXsuSefo; ,
li-

bre
,
rrwpx, opercule). Nom donné

par Duméril à une famille de poissons

cartilagineux
, comprenant ceux qui

ont l’opercule dépourvu de mem-
brane.

ÉLEETnÊROSTÉMONE
, adject.,

elealherostemonus
(
sle-j&epoç

,
libre ,

oTîif/wv , étamine). Épithète qu’on
applique aux plantes dont les étami-
nes sont libres de toute adhérence.
ÉLEETHÉROTHÉLE, adj.

,
elcu-

thcrothelus
( sXeûôepoç

, libre, ,

mamelon). Nom sous lequel G. All-
man désigne les plantes dont l’ovaire

est libre.

ELEVE
, adj., excelsus

, exaltatus;
qui a une grande taille (ex. Aga-
ricus procerus

, Kntglitia excelsa ,

Ftaxinus exce/sior, Lycopus cxal-
talus

, Plantago exaltata
,

Thalic-

trum exaltatum). Les conchyliolo-
gistes donnent ceLte épithète à la spire

d’une coquille spirivalve
,
quand le

cône spiral avance plus en hauteur
qu en largeur.

RIiIGNlTE , s. f. Dest aux propose
ce mot pour remplacer celui d’exos-
tose

, en parlant des végétaux.
ELEYGEE, adj.

, elinguù ; qui n’a

point de langue. Le Nais elinguis est

ainsi appelé parce qu’il a la bouche
obtuse

,
sans trompe.

ELLAGATE
, s. m. ,

ellagas. Sel

produit par la combinaison de l’acide

cJlagique avec une base salifiable.

ELLAGIQEE, adj., ellagicus (du
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.

?10 ': galle renversé). Nom donné par
^ l'aconnot à un acide qui se forme
Par la décomposition spontanée de
1 infusion de noix de galle.

ElLÉRORIIVE
, s. f.

,
elleborina.

^oin donné à la résine molle que
y»uquelin a trouvée dans la racine

5*e l’Helleborus hyemalis
,

et qui est

partie active de cette racine.

ELLIPAIVTHE, adj. , ellipanthus

(, Etoi7r/;Çj incomplet, âvfioç
,

fleur).

Epithète donnée par Wachendorff
aux plantes dont les fleurs sont in-
complètes

,
ne renfermant que des

otamines ou des pistils. Synonyme
'le dioique.

ellipsoïde
, adj

. ,
ellipsoideus

( ê'XXsnJuç
,

ellipse
,

doo; , ressem-
blance); qui a la forme d’une ellipse

;

dont le diamètre longitudinal égale
environ une fois et demie à deux fois

au plus le diamètre transversal
,

et

dont la masse s’arrondit également
et insensiblement ,

du sommet aux
deux bouts

,
qui sont obtus

,
de sorte

que la coupe longitudinale offre un
plan à peu près elliptique. Les bota-

nistes donnent cette épithète à la

graine (ex. Quercus Robur) ,
à l’em-

b/yon
,
à la sorosc (ex. Arlocarpus

irtcisa
) ,

au drupe
(
ex. OIca curo-

Pa'a
) ,

à la carcérale (ex. Zostera
Marina), à la capsule (ex. Silene
^rnieria

), au crémocarpc (ex Carum
E’nrpi)

, à Vcrème (ex. Satria bico-
/or

) , au calice
(
ex. Astragalus cl-

ilPs°ideus).
ELLIPSOSPERME

,
adj.

,
cllipso-

''ferrnus
( sXXsnjuç , ellipse, a-eèpiux

,

S'ainc);
qu i a des graines elliptiques.

e ‘Sphœria ellipsosperma est ainsi
11 otnnié à cause de la forme presque
b ohuleuse de ses périlhécions.

ELLIPSOSTOME
, adj., cllipso-

sl°mus (s),),£c!u;
,
ellipse

,
arépa., bou-

’ e )- Epithète donnée aux coquilles

^"'Valves dont l’ouverture est ovale,
c est—à— dire a un diamètre longitu-

I.
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dinal plus long que le transversal.

Ex. Melania.

ELLIPSOSTOMES ,
adj. et s. m.

pl. , Ellipsostomata. Nom donné par
Blainvitle à une famille de l’ordre

des Asiphonobranehes
,
comprenant

cçux dont la coquille a une ouverture

elliptique ,
et à une famille de Co-

quilles
,
dans laquelle sont rangées

celles dont l’ouverture a la même
forme.

ELLIPTIQUE , adj.
, ellipticus ;

elliptisch (ail.)
;
elhtlico ( it.) ( é'X-

XsnJ/t; ,
ellipse) ;

qui a la forme d’une

ellipse
,
c’est-à-dire dont le diamètre

longitudinal est une fois et demie

plus grand que le transversal ,
et la

circonférence circulaire, avec les

deux extrémités arrondies également

(
ex. Mycetophagus ellipticus). Les

botanistes donnent celte épithète à la

graine
(
ex. Isatis tinctoria

) ,
au hile

(ex. Phaseolus commuais ) ,
à la si—

licule
(
ex. Draba verna ) ,

à la cap-
sule ( ex. Veronica multijida)

,
aux

pétales
(
ex. Saxifraga decipiens) r

auxfeuilles (ex. Lyperanlhus eüipli—

eus ,
Maba elliplica

,
Oxylobium cl—

lipticum) ,
aux urnes des mousses

(
ex. Dryptodon ellipticus ). Le Lut—

janus ellipticus est ainsi nommé à

cause d’une ellipse de couleur vio-

lette qu’il porte à la partie supérieure

du corps.

ELMINTIIAPROCTES
,
adj. et s.

ru. pl.
,
Elminlhaprocta («Xf«vt, ver,

a priv.
,

îrpMXTÔç, anus). Nom donné

par Latreille à une classe^ du règne

animal, comprenant les Entozoaires

qui sont dépourvus d’anus.

ELMINTHOGAMES, adj. et s. m.
pl. ,

Elminlhogama ( êXptvç
, ver

,

yapoï ,
noces). Nom donné par La-

treille à mie classe du règne animal,

comprenant les Vers qui ont des or-

ganes' sexuels séparés et qui s’ac-

couplent.

ELMINTIIOIDES
,
adj. et s. ni. pl.,

Elminthoul« ( ê‘Xp.tvç - ver , fi<h- ,
rcs-

28
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semblance). Nom donne parLatreillc

à une race d’animaux Céphalidiens
,

comprenant les Cirripèdes et les An-
jielides

,
et qui tire son nom de ce

que la plupart des animaux qu’elle

comprend ont la forme de vers.

ELOCDLAIRE
, adj.

,
elocularis

(e, priv.
,

locula

,

loge). Se dit,

d’après Link , du péricarpe
,
quand

on n’y aperçoit pas le moindre vestige

de cloisons. Ce mot est donc syno-

nyme A'uniloculaire.
“

ÉLOIGNÉ
,

adject.
,
remotus. On

donne cette épithète ,
en zoologie

,

aux écailles des poissons, quand elles

sont éparses à la surface du corps
,

sans se toucher (ex. Anguille)-, eu

botanique ,
aux feuilles

,
lorsqu’elles

sont placées les unes à l’égard des

autres à une plus grande distance

qu’elles ne le sont dans la plupart des

plantes; aux lobes des anthères,

quand ils sont tenus à une distance

notable l’un de l’autre, soit par le

filet
(
ex. Bégonia dichotoma), soit

par le connectif (ex. Melissa gran-

. dijlora).

ÉLONGANTIIE, adj elonganthus.

VIsolepis elonganlha est ainsi ap-

pelé, parce qu’il a scs fleurs disposées

en épi un peu alongé.

ÉLONGATION , s. f.
,
chngado ;

Ausweickung (ail. ). On appelle ainsi,

en astronomie ,
l’éloignement appa-

rent d’une planète du soleil
, ou

l’angle que font ensemble les lignes

tirées vers celle planète et vers le

centre du soleil.

liLVELLACÉES , adj. et s. f. pl.,

Elvellacci. Nom donné par Fries à un

ordre de champignons hyménomyec-

tes
,
qui a pour type le genre Hcl-

-vcUa.

ÉLYTRE ,'s. tn., clytrum ; Deck-

-sclùld ,
FUigeldec/tc (ail.) (é'XuQpav,

gaine ). On appelle ainsi : 1 " en bota-

nique ,
d’après Jlirbel

,
les concep-

tacles particuliers qui renferment les

corps reproducteurs de quelques li-

ÉMAN
chens et algues

, et qui sont réunis

dans des conceptacles communs. 2° En
zoologie

,
les ailes supérieures des

insectes à quatre ailes
,
quand elles

sont coriaces
,
peu flexibles

,
et pro-

tègent les inférieures , comme pour-

raient le faire des gaines, des four-

reaux ou des éluis. On donne aussi

le nom d’élytres aux écailles qui re-

couvrent le dos des Annelides.

ÉLYTRICDLE , s. m. ,
elytriculus

(
ihtQm-j

,
gaine). Nom donné par

Necker à chacune des petites fleurs

qui
,
par leur assemblage, constituent

les fleurs composées.

ÉLYTBOPTÈRES , adject. et s. m.
pl., Elytroptera (ï)uGpov, gaine, 7tt£-

pov
,
aile). Nom donné par Clairville à

une section de la classe des insectes,

qui correspond à l’ordre des Coléo-

ptères
;
par Lalreille, Ficinus etCa-

rus, à une division des Insectes ailés

,

comprenant ceux qui ont les ailes pro-

prement dites recouvertes par des

élytres ou des demi-élytres.

ÉMAIL, s. m. ,
indumentum vi-

treurn ., dentium nitor. Substance

blanche
,
lisse, polie

,
et d’apparence

vitreuse
,
qui recouvre d’une couche

mince le fût ou la couronne des

dents.

ÉMAILLÉ
, adj.

,
nilens ;

qui est

couvert d’émail, ou qui a l’apparence

de l’émail.

ÉMANATION
, s. f. ,

emanatio ( e>

hors de
,
mano

,
couler). Se dit à la

fois cl d’un corps qui tire sa source

d’un autre corps ,
comme la lumière

du soleil
,
suivant le système newto-

nien
,
ou les odeurs des plantes ,

et

de l’acte par lequel a lieu cette pro-

venance.

ÉMANDIBULÉ , adj., emandibuht*

tus. Epithète donnée par Kirby au*

insectes qui sont dépourvus de man-

dibules.

ÉMANDÉS, adj. et s. m. pl .,EnUt-

jiuali, ( c, priv. ,
manies, main). No»1

donné par G.-G.-C. Slorr à une tribu



EMBÉ
Mammifères

,
comprenant ceux

dont les pattes ne sont pas conformées
en manière de mains.

ÊMARGINÉ
,
adj.

, emarginatus ;

fisgeriindcrt, ausgczwickt , einge-
!e,'bt (ail.); emarginato (it.) (e,
P'iv.

, margo, bord). Synonyme d’é-
c'iançré. On emploie ce mot : i* en
niiuéralogie. L’épithète d’émarginée
est donnée, dans la nomenclature mi-
néralogique de Uaüy

,
à une variété

r
l
U| présente la forme primitive

aÿant chacun de ses bords remplacé
Par une facette (ex. Chaux phospha-
tc
f émarginée). 2 ° En botanique, elle

s applique à toute partie qui est ter-
nunée par un sinus rentrant ou par
,ln e entaille arrondie. Ainsi on dit :

Pétales émarginés (exemp. Berleris
ernarginata

) ;
feuilles émarginées

(ex. Loranthus emarginatus , Cly—
due ernarginata

) ; filet d'étamine
éniarginé (ex. AUiwm Porrum

)

; stig-

mate éniarginé ( ex. Circœa lutctia-
n
f)\ capsule émarginée (ex. Enphra-

s‘a officinulis)-, lèvre supérieure émar-
Sinëe

, dans une corolle labiée
(
ex.

%copus curopcms ) ;
Cypsèle ernar-

ginée (ex. Encclia
) ;

silicule émargi-
n
,

ee (ex. Thlaspi campestre

)

;
urne

'fi

larginée
(
ex. Tetraplus repanda

) ;

l°uoles émarginées ( ex. Caladia
c
fiarginata ). 5° En zoologie : la

fipu ernarginata a l’extrémité pos-
erieure du corps échancrée.

'•tl VIîGI\ATIl IU)\ï , adjectif
,

fi
ll
"pinatifrons. Épithète donnée par

j

'-M. Ilarvorlh aux crustacés dont

Vront présente une échancrure. Ex.

tri

ttyas.

EMARGlNATIROSTRE8,adj. ets.
1 Pt

, Emarginatirostres
(
emargi-

échancré
, roslrum, bec). Nom

°nne par Linné à une section d’oi-

D
a
Vx > renfermant ceux qui ont une

f
ll'u échancrure de chaque côté de
niachoire supérieure, avant son

exll'ême pointe.

«UïiÉUÉES
, adj. et s. f.pl., Em>
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belicœ. Nom donné par Barlling à une
tribu de la famille des Ardisiacées

,

qui a pour type le genre Embclia.
EMBOLE

, s. m., embolus; Ilorn-
zapfen (

ail.
) ( lufilo ; ,

pistou ). 1]|;_

ger appelait ainsi Taxe osseux des

cornes des Ruminons cavicornes.

EMBOUCHURE, s . f., ostium; Mün-
dung (ail. ); mouth (angl.)

;
sboc-

co
(

iL. ). Point ou un cours d’eau se

jette dans une mer ou dans un lac.

EMBRASSANT , adj., ampleclans
,

amplcxans. Se dit
,
en botanique

,

des feuilles
,
quand clics embrassent

la tige par leur base élargie (ex,

Silene Armefa). Voyez Amplexi-
caüi.e. Kirby donne cette épithète au
collier, dans les insectes, lorsqu’il

est courbé en arrière
,
de manière à

former un large sinus qui embrasse
le dorsolum

( ex. Vespa ).

EMBRASSÉ, adject., amplexus.
Epithète donnée par Candoile aux
feuilles contenues dans le bourgeon

,

lorsque leurs côtés, repliés l’un sur
1 autre

, sont recouverts par les deux
côtés de la feuille précédente, pliés

de même ( ex. Iris germanica).
EMBRYOGRAl’HIE

, s. f.
,
embryo-

graphia
( efifijo-j , fœtus

, yfiow ,

écrire ). Description générale du fœ-
tus.

EMBRYOLOGIE
, s. f.

, embryolo-
gia ( su.po-jo-j

,
fœtus, Wyoç, discours).

Traité du fœtus.

EMBRYON, s. m. ,
embryon; en—

[Bpvov
;
embrione

(
il.

)
(sv, dans, S/vJca,

pousser) .Premier rudiment d’un corps

organisé
,
peu de temps après qu’il,

a été formé parl’actc de la génération.

Les botanistes appellent embryon

(
corculum ,

d’après Césalpin et tin-
né, cor seminis), la partie essentielle

d’une graine parfaite
, celle qui con-

stitue le rudiment d’une nouvelle
plante semblable au végétal qui l’a

produite. Raspail donne aussi ce nom
à la sommité rudimentaire d’un ra-
meau.
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EMBR\ONÉ,adj.

, embryonatus

.

Nom donné par L.-C. Richard aux
végétaux pourvus d’un véritable em-
bryon.

EMGRYOIELLE) s. ni., erhbryo-

nellum. Agardh nomme ainsi les

spores des plantes cryptogames
,
pour

les distinguer des germes des plantes

pourvues de véritables graines, aux-
quels il réserve la dénomination

d’embryon.
EMBRYON-GRAINE , s. m. Turpin

désigne ainsi quelquefois les graines

des végétaux
,

et plus souvent les

embryons libres. Voyez Libre.

EMBRYONIFÉRE, adj.
, embryo-

niferus (
embryon

, embryon, fera ,

porter). L.-C. Riebardapplique cette

épitbète à la cavité d’une amande qui

renferme l’embryon.

EMBRYONIFORME
, adject., em-

bryonifarmis ; qui a la forme d’un

embryon
,
comme les petitsdes mam-

mifères marsupiaux
,
au moment où

ils quittent la matrice pour entrer

dans la poche ventrale.

EMBRYONNAIRE
,
adj., embryon-

naris

;

quia rapport à l’embryon .Sac
embryonnaire ; vie embryonnaire

(Fruchtleben ,Folusleben, Embryo-
nenleben , ail. ).

EMBRYOPARE, adj., embryopa-

tus (
embryon

,
embryon

,
para

,
en-

gendrer). Nom imposé par Desmou-

lins à une sous-classe de la classe des

Mammifères, comprenant ceux dont

les femelles accouchent d’embryons
,

comme les marsupiaux.

EMBRYOTÈGE
, s. m.

,
embryo-

tegium (
êpLÉpvo-j

,
embryon

,
rsyn ,

toit ). Nom donné par Gaertner à une
petite saillie en forme de calotte qui

,

dans certaines graines
,
correspond à

l’extrémité radiculaire de l’endiryon,

et se détache, au temps de la germi-

nation
,
pour livrer passage à ce der-

nier. Ex. Tradcscantia cristatci.

EMBRYOTROP11E, s. m., ern-

bryolrophe; Fruchlsloff (ail.) (èp-

ÉMER
ppvov

,
embryon

, tpofh ,
nourriture).

Dutroehet nomme ainsi les enveloppes

séminales ou leurs annexes
,
dont le I

parenchyme est destiné à contenir la

substance qui doit nourrir l’embryon.

11 propose ce mot pour remplacer

celui depérisperme, qui
,
suivant lui

,

ne désigne pas nu organe partout

identique
,

et qu’il pense par consé-

quent devoir disparaître lorsqu’on

aura déterminé quel est
,
dans chaque

famille
,
l’organe embryotrophe qui

accompagne l’embryon dans la graine,

et qui a pour destination de la nourrir,
|

soit pendant son développement dans

l'ovaire, soit pendant la germination.

Burdach employé le môme terme

pour désigner la substance de laquelle

se forme l’embryon des corps orga-

nisés
,

c’est-à-dire l’amnios dans les

plantes
,
le jaune et le blanc de l’oeuf

dans les animaux.

ÉMÊRAGDINÉ , adj
. ,

smaragdi'

nus ; qui a la couleur verte de l’éme-

raude
,
comme l’épiderme du Mytiluf

smaragdinus
,
ou le corps de la Gym-

netis smaragdinea et de la Gnatho- i

ccra smaraedina.

ÉMERGE, adj. , emersus
(
c, hors

de
,
mergo

,
plonger). Se dit

,
en bo-

tanique
,
d’une plante aquatique qui

élève sa sommité hors de l’eau
(
ex-

Ceralophyllum emersum ) , et de

feuilles que leurs pétioles élèvent au

dessus de la surface de l’eau (ex-

Alisma Plantago ).

ÉMERGENCE, s. f
. ,

emergentiü

•

Les physiciens appellent point d'e'

mcrgence celui par lequel un rayo"

lumineux sort d’un milieu qu’il 3

traversé.

ÉMERGENT, adject., emergens

!

heraorragend , hcrausslehend (oUO*

Se dit , en physique, d’un rayon de

lumière qui sort du milieu dans leque

il avait pénétré; en minéralogie»

dans la nomenclature de Haüy ,
d ufl e

variété d’arragonite composée de siX

prismes rhomboïdes,dont cinq tendent
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^produire un prisme unique, et le

s*xième semble sortir de cet assem-

blage en faisant des angles rentrans

avÇc les deux prismes adjacens.

ÉMERSION ,5. f.
,
emersio ; A ustritt

Les astronomes se servent de
Ce terme

,
lorsqu’ils parlent d’un

c°rps céleste
,
pour désigner l’instant

°ù, après avoir été éclipsé, il paraît

'je nouveau
,

en se dégageant de
1 °nibre du corps qui le cachait.

ÉMÉTINE , s. f. ,
emetina (Èpw,

v°mir). Alcali végétal qui a été dé-

couvert par Pelletier dans la racine

*1 ipécacuanba
,

et qui est ainsi ap-

pelé parce qu’il possède à un haut

degré la faculté d’exciter desvomisse-

^ens.
,

ÉMÉTIQUE, adj.
,

emeticus. Epi-

thète donnée
,
dans la nomenclature

chimique de Berzelius, aux sels qui

Ont pour base l’émétine.

ÉMIGRANT, adj.
,
émigrons, mi—

g'-atorius {e, de, migra ,
déloger).

Se dit des animaux qui ,
à certaines

époques de l’année ,
quittent un pays

P°ur passer dans un autre. Ex. C oie-

§°nus migratonus ,
Columba migta-

*°ria
, Acrydium migratorium.

Émigration, s. f. ,
migratio.

bossage d’un pays dans un autre.

ÉMISSIE , adj. ,
émissions (

e
,
hors

de
> milio ,

envoyer). En physique ,

0tl appelle pouvoir érnis.fif la faeulté

ont tons les corps et les corps lu-

mineux d’émettre, les premiers de la

chaleur, et les autres de la lumière
,

ans ious les sens.

RMMaileoT'TÉ
,
adject. ,

incuna-
llLlaius. Lalreillc appelle ainsi les

nJmplles jont ie cm.pS est couvert

Une pellicule commune, mais qui

°nt le thorax et l’abdomen distincts

,

comme celles des Lépidoptères.

ÉMMÉNOEOGIE, s. f.
, emmeno-

( "êu.[/.'w ,
menstrues ,

VJ705
,

msconrs). Traité sur la menstruation.

EMMÉSOSTOMES, adj. et s. m.
P*-

> Emmesostomi (’éppsoo;
,
mitoyen

,
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<rTÔp.a, bouche ). Nom donné par Klein

aux Echinodcrmes qui ont la bouche

placée exactement au milieu du corps.

KMMORPHOSE , s. f. , emmorpho—

sis (epipLopipoç

,

revêtu d’une forme).

Latreilic donne ce nom au mode de

métamorphose dans lequel la forme

de l’inseclc reste à peu près la même,
c’est-à-dire dans lequel les larves ne

diffèrent des nymphes que par la taille

et les dimensions des parties
,
ou par

l’absence
,
le rudiment ou le déve-

loppement complet des ailes, l’ani-

mal conservant sous les trois états les

mêmes moeurs et la même nature de>

nourriture (
ex. Orthoptères ,

Hé-
miptères et quelques Névroptères).

ÉMOUSSÉ , adj
. ,

hebctalus ,
retu—

sus ; geslumpft (ail.). Epithète don-
née : l° en minéralogie, dans la no-

menclature de Haüy
,
à une variété

dans laquelle certaines facettes inter-

ceptent et rendent comme émous-
sées des parties qui, sans elles, se-

raient plus saillantes que les autres

( ex. Chaux carbonatée émoussée ) ;

2° en botanique, à des organes qui

sont dépourvus de pointe
,
ou dont

le sommet est si obtus
,
qu’il semble

avoir été retranché à dessein (ex.

Salir refusa).

EMPÂTÉ, adj. Les minéralogistes

disent qu’une roche a une texture

empâtée
,
lorsque sa base est une pâte

sensiblement homogène ,
dans la-

quelle sont disséminées les parties

constituantes ou accidentelles (ex.

Porphyre). Bonnard appelle roches

empâtées celles dont les parties sont

enveloppées par une pâte très-dis-

tincte (ex. Mimophyre).

EMPATEMENT, s. m.
,
pcs. Base

élargie et épaisse des Hydrophytes
,

qui sert à les lixer sur les rochers ou

sur les corps auxquels ces végétaux

sont attaches.

EMPÂTÉS ,
adj. et s. m. pl. Nom

donné par Lamarck à une section de

la classe des Polypiers, comprenant
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ceux qui sont composés de nom-
breuses fibres cornées et d’une pulpe
charnue ou gélatineuse

,
empâtant les

fibres et contenant les polypes.

EMPAUMURE, s. f. Nom donné à
la couronne du bois de cerf

,
quand

elle se divise en manière de main.
EMPENNE, adject.

,
pennatus.

Synonyme peu usité de penne. Voyez
ce mot.

EMPÉTRACÉES, adj. et s. f.pl.,

Empelraceœ , Empetreœ. Nom donné
par A. Richard à une section de la

famille des Ericinécs
,
par Nuttall,

DonetKunthàune famille déplantes,

ayant pour type le genre Empetrum.

EMPETRE, adj., avenus; hin-
tcngcslelll (ail.), llliger donne cette
epithète aux pieds des oiseaux

(coin
—

pedes j Aficrbeinc, ail.), lorsqu’ils
sont situés à l’arrière du corps et en-
gages vers l’anus

,
de manière que le

corps de l’animal debout est parfaite-

ment droit. Ex. Manchots.

EMPÊTRÉES, adject. et s. f. pl.
,

Empetreœ. Nom donné par Bartling

a une famille de plantes, qui a pour
type le genre Empetrum.

EMPETRES, adj. et s. m. pl.
,
Tn-

voluti. Nom donné par Vicq d’Azyr à
une classe de Mammifères, compre-
nant ceux qui ont les membres ré-
duits à l’état rudimentaire, comme
les phoques et les lamantins.

EMPHYSÉMATEUX
, adj. , emphy-

semalosus (iv
, dans, çucaw, souffler);

qui est rempli d’air, ou gonflé à la

manière d’une vessie, comme les

fruits du Colulea arborescens.
EMPIRES, s. m. pl.

, Empides
,

Empidœ
, Empidiœ. Nom donné par

Wiedemann et J. Macquart à une
lamille

,
par Latreille et E. Eichwald

aune tribu d’insectes Diptères
, ayant

pour type le genre Empis.
EMPEUME, adj.

,
pennatus. Épi-

thète donnée par les ornithologistes à
des oiseaux qui ont les jambes cou-

ÉMYD
Vertes de plumes. Ex. Aqui!a pen-
nata.

EMPREINTE, s. f. Les géognosteS
désignent sous ce nom les impressions
que laissent dans les couches pier-
reuses les corps organisés qui s’y

sont trouvés emprisonnés au moment
de leur formation.

EMPROOPHYTE, s. m.
,
emprao-

phytum ( m-K-jpùü) , brûler
,

aozl'i ,

plante). Nom donné parNecker aux I

plantes dont les sucs âcres exercent
une action caustique sur les tissus

animaux.

EMPY'REliMATIQlJE
, adj.

, empf-

rcumaticus; brenzlich (ail.) (ipizxipàis ,

brûler
) ;

qui a les qualités ou les ca-
ractères de l’empyreume. Odeur,
huile , saveur empyreumalinue.
EMPIREIME, subst. m., empy-

reuma; Èfwûpsupst. Odeur particulière

qu’exhalent les produits volatils qu’on
obtient en distillant les matières ani-
males ou végétales.

ÉMELSINE
, s. f.

, emulsina. Nom
donné par Pfaffà la matière qui est I

plus généralement connue sous celui

à’amygdaline. Vyyez ce mot.
ÉMTDÈES, adj. et s. f. pl.

, Emy-
dea. Nom donné par J.-E. Gray à

une famille de reptiles Chéloniens,
qui a pour type le genre Emys.
EMïDIDES, adject. et s. m. pl.i

Emydida. T. Bell donne ce nom 11

une famille de reptiles Chéloniens,
ayant pour type le genre Emys.
EM1DINES, adject. et s. m. pl. t

Emydina. Nom donné par T. Bell û

une section de la famille des Emydi-
des

,
qui renferme le genre Emys.

ÉMYDOIDES, adj. et s. m. pl. »

Emydoidea. Nom donné par P.-F-
Fitzinger à une famille de reptile8

sauriens, qui a pour type le genre

Emys.
ÉMYDO-SAüRIENS, adj. et s. m-

pl.
,
Emydo-Saurii. Blainville, J.-Ë-

Gray, Latreille, Ficinus et CaruS

appellent ainsi un ordre de la classe
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des reptiles

,
comprenant ceux qui se

rapprochent des Chéloniens par leur

eorps cuirassé et des sauriens parleur

forme générale
,
comme les croco-

diles.

ÉNALLOSTÈGEES; adj. et s. m.

, Enallostega (sWÙo; ,
différent

,

«nsyi), toit). Nom donné par Orbi-

gny
,
Eicbivald et Menke à une fa-

mille de Mollusques céphalopodes ,

Comprenant les Foraminil'ères aplos-

tègues dont les loges sont assemblées

en tout ou en partie par alternance ,

ou enfilées sur deux ou trois axes dis-

tincts
,
mais sans former une spirale

caractérisée.

ÉNANTIOTRÈXES, adj. et s. m.

pb
, Enantiotreta (svâvrtoç, oppose

,

rpâ&i
,
trouer ). Nom donne par C.-G.

Ehrenberg à une famille de la classe

desPolygastriques
,
comprenant ceux

qui ont la bouche et l’anus termi-

naux
,
opposés.

ÉNARTHROCARPÉES , adj. et s.

f. pl.
,
Enarlhrocarpece. Nom donné

par Meyer et Bunge à une tribu de

*a famille des Crucifères ,
qui a pour

type le genre Enarthrocarpus
. ,

ENCADRÉ
,
adj. Épithète donnée

,

dans la nomenclature minéralogique

de Haiiy
,
à des cristaux offrant des

facettes qui forment une sorte de ca—

dre autour d’une forme plus simple,

déjà existante dans la même espèce.

Ex. Idocrasc encadrée.

ENCALYPTÉES, adj. et s. f. pl.,

Encalypteœ. Nom donne par Furn-

rohr à un groupe de Mousses
,
qui a

pour type le genre Encalypla.

Encéphale , s. m.
1

,
eneephalum

(*u
, dans, ,

tête). Ensemble
de toutes les parties qui

,
chez les ani-

J,|aux vertébrés ,
sont contenues daDS

la cavité du crâne.

encéphalique ,
adj.

,
encephaU-

Cus
; qui a rapport ou qui appartient

a 1 encéphale. Ecassccni,v encépha-

liques.

ENCÉPIIAEOIDEî adj . ,
cnccpha-
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Ididcils ( èf/.sqakov ,
cerveau ,

iniïo;

,

ressemblance ) ;
qui offre des sinuo-

sités comparables à celles qu’on aper-

çoit sur la surface du cerveau. Ex.

Polyporus eneephalum , Coniophora

cerebella.

ENCÉPHALOZOAIRES, adj. et s.

m. pb, Enccphalozoa{ b/r.lyxlw ,
cer-

veau
,

Çwov, animal). Sous ce nom ,

Fieinus et Carus désignent un em-
branchement du règne animal

,
com-

prenant les animaux qui sont pourvus

de deux systèmes nerveux , l’un gan-

glionnaire ,
l’autre cérébro-spinal.

ENCHAÎNÉ, adj., concatenatus

;

zusammengekeîtet (ail.); qui offre

l’apparence d’anneaux disposes a la

suite les uus des autres, et constituant

une chaîne
,
comme les vésicules ren-

flées dont sont garnis de distance en

distance les rameaux du Fucus conca—

tenatus. K. Caténifère
,
Caténu-

LA1RE ,
CATÉNULÉ.

ENCHÂSSÉ , adj. Épithète donnée

par les botanistes aux graines ,
quand

elles sont fixées une à une dans les

fossettes d’un placentaire alvéolé. Ex.

Primulacécs.

ENCIIÉLïES ,
adj. et s. m. pl.

,

Enchelya. Nom donné par C.-G.

Ehrenberg à une tribu de la classe

des Polygastriques
,
qui a pour type

le genre Enchelys.

ENCHÉLVOIDES; adj. et s. m. pl.,

Enchelyoïdes (sy^sÉiç, anguille,

§qç ,
ressemblance ). Nom donné par

Goldfuss ,
Fieinus et Carus à une fa-

mille de Poissons ,
renfermant 1 an-

guille cl ceux qui lui ressemblent.

ENCHÉLÏSOME , adj . ,
enchelyso-

matus ( îyxeÉw ,
anguille

,
(râpa

,

corps). Blainville donne cette épi-

thète aux poissons qui ont le corps

long et cylindrique ou peu aplati

,

comme celui de l’anguille.

ENCRASICnOLE , adj. ,
encrasi—

cholus (
èv ,

dans
, «spaoi, mêler

,

bile). Epithète donnée à un poisson ,

l’anchois (
Engraulis encrasicholus) r
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parce qu il^ a la tête fort amère

, ce
qui fait qu’on la lui enlève avant de
le saler.

ENCRINES
, s. m. pl., Encrini.

Goldfuss
, Fieinus et Carus ont établi

sous ce nom une famille de Litho-
zoaires

,
qui a pour type le geure

Encrinus.

ENCRINITIQUE
, adj

. ,
cncriniti-

cus • qui renferme des encrines : cal-
caire encrinitiquc.

ENCRïNOIDÉENS, adj. et s. m.
pl.

, Encrinoïdei. Blainville employé
quelquefois ce terme

,
comme syno-

nyme d’Astcrencrinicns
( voyez ce

mot), parce que les animaux qu’il

sert à désigner sont voisins des En-
crinus.

ENCROUTANT, adj., incrustons y
qui enveloppe les corps, et forme au-
tour d eux une sorte de croûte plus
ou moins épaisse. Ex. Alvenlita in-
crustons

, Spongia incrustons.

ENDECAGTNE , adj.
, endccagy-

71ns edfweibig (ail.) (svdêxa, onze,

7UV« , femme ). Se dit d’une plante
qui a onze pistils.

ENDÉCANDRE
, s. f.

, endccan-
drus (hSsxx

,
'onze, âvrip

,
homme).

Se dit d’une plante qui a onze étami-
nes dans chaque fleur. Ex. Hendc-
candra procumbcns.
ENDÉCANDRIE

, s. f. , cndccan-
dria ( hSsxa

,
onze

,
àvèp

, homme).
Nom donné, dans le système sexuel

de Linné
,
à un ordre renfermant des

plantes qui ont onze étamines.

ENDÉCAPHYELE
, adj.

,
cndeca—

phyllus; eilfblattrig (ail.) (Liïexx
,

onze
,

yOX>ov
, feuille

) ;
qui a des

feuilles ailées
, composées de onze

folioles , dont l’impaire terminale.
Ex. Indigofera cndecapliyl/a.

ENDEMIQUE, adj., endemicus ,*

einheimisch (ail.) (sv ,
dans, Jijjzo;

,

peuple). Épithète donnée par Can-
dolle aux genres et aux familles de
plantes dont toutes les espèces crois-
sent dans un même pays, comme les

ENDO
Hermannia au cap de Bonne-Espé-
rance, les Cmchona dans l’Amcrique
du Sud , les Epacridces dans l’Aus-
tralasie.

ENDOBRANCI1ES, adj. et s. m.
pl.

, Endobranchiata (ïvSovy dedans,

(V27Xt2 » branchies ). Nom donné par
Duméril à une famille de la classe

des Annelides, comprenant ceux de
ces animaux qui n'offrent pas de
branchies à l’extérieur du corps.

ENDOCARPE, s. m. , cndocar-
pium

, membrana interna s. cortex
internus peridii ; Innenhaut, IVand-
haut (ail.) (êvSov, dedans, v.xtmbc ,

fruit). Nom donné par L.-C. Richard
à la membrane qui revêt la cavité in-
térieure du péricarpe, et dont l’é-

paisseur et la dureté augmentent
quelquefois par des couches addition-
nelles qu’y dépose successivement la

partie parenchymateuse, comme dans
le noyau de la pêche.

ENDOCARPÉES
, adj. et s. f. pl. ,

Endocarpcœ
, Endocarpicœ. Nom

douné par Fries, Reichenbach et Zen-
ker à une tribu de Lichens

,
qui a

pour type le genre Endocarpon.
ENDOCÉPIIAEES, adj. et s. m.

pl.
, Endoccphala

( hüo-j , dedans
,

xvaxt.ri
, tête). Nom donné par La—

treille a une division de la branche
des Mollusques agames, comprenant
ceux qui n’ont pas de tète saillante.

ENDOCIIROME
, s. m., endochro-

ma (ïvoov
,
dedans

,
ypüpx

, couleur).
Gailloti désigne ainsi chacun des ar-
ticles ou entrenœuds tubuloïdes qui

composent les algues marines
,
parce

qu’en général ils sont colorés inté-
rieurement.

ENDOGÈNE
, adject.

, endogenus
(t-jfjo-j

, dedans, ysvvaw
, engendrer).

Épithète donnée par Candollc aux vé-
gétaux vasculaires dont les vaisseaux

sont comme épars dans toute la tige

,

et disposés de manière que les plus

durs
,
c’est-à-dire les plus anciens ,

se trouvent à l’extérieur
,
en sorte
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f
j"e 1 accroissement principal a lien
de dedans en dehors.

ENDOMYCHIDES, adj. et s. m.
P • ! Endomychidœ. Nom donné par
each U]le famille d’insectes co-

|,°Ptères
,
qui a pour type le genre

ndomychus,

ENDOPHORE, s. in.
, endophora

Uïiîov
,
dedans

,
tpépa

,
porter). Dé-

nomination que divers botanistes ont
ssignée à 1'endoplèvre. Voyez ce
mot.

lADOPIIBAGME
,

s. m. , endo—
phragma

(
evSov

,
dedans

,
qp&yux

,

cloison). Nom donné par Gaillon aux
diaphragmes transversaux qui

,
dans

les Thalassiophytes diaphysistées , ré-
sultent de l’application bout à bout
des cellules dont la plante est formée.
Emdopeevre, s. f.

,
cndopleura,

tcgmcn
, tunica interior s. interna

,

integumentum inlcrius
( Link) ,

nu-
cleanium (Tittmann), hiloferus (Mir-
nel

) ; Pergamcnthaut , Lederhaut

,

Eernliaut (ail.)
(
êvSon

,
dedans,

côté). C’est le nom que Can-
dolle donne à la pellicule intérieure

de la graine.

I.MAOPTII.E
;
adjcct.

,
endoptilus

( S'^ov
, dedans, TrxiXov, petite plume).

)°m que Lestiboudois propose de
Q°nner à l’embryon des plantes mo—
nocotylédones

,
parce que sa gem-

jnule est renfermée entièrement dans
a cavité colylédonnaire.

ENDORHIZE, adj.
, endorhizus

jsvJo», dedans, pïCrt
,
racine). L.-C.

'chard donne cette épithète à l’cm-
ui'yon végétal dont la radicule, à l’é-

P°que de la germination
,
ne s’alonge

Presque pas
, mais donne naissance

,

;
(

0lt latéralement
,
soit par le sommet,

• Quelques radicelles simples
,

qui
PUient le rôle de radicule. Une plante

dorkize est celle qui produit un
Cmblable embryon.
^ENDOSMOMÈTRE, s. m., endos-
°"letrum {endosmosis

, endosmose,
- Tpéco

? mesurer). Nom donné par

»
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Dutrocbet à un instrument au moyen
duquel on peut rendre sensibles les

phénomènes de l’endosmose.

ENDOSMOSE, s. 1- , endosmosis
(s-jiïov, dedans, ùepôç, impulsion).

Phénomène
, découvert par Dutro-

cbet, qui consiste en ce que, quand
deux liquides différeus d’ascension

capillaire sont séparés par une cloi-

son mince et perméable
,

il s’établit,

au travers de cette cloison
,
deux

courans dirigés en sens contraire
;
un

fort
,
qui est celui du liquide le plus

ascendant
,
se porte vers le liquide le

moins ascendant ;
un faible, qui est

celui du liquide le moins ascendant s

se porte vers le liquide le plus ascen-

dant.

ENDOSPERME, s. m.
,
endosper—

ma {evSov
,
dedans, er.ipu.rj.

,
graine).

Mauvais nom donné par L.-C. Ri-
chard au corps, distinct de l’embryon
végétal

,
et formant avec lui l’amande

de la graine, qu’on appelle plus gé-
néralement périsperme, ou mieux al-

bumen.
ENDOSPERMIQÜE

, adj., endosper-

mictis (hSov

,

dedans, enippu
,
graine).

Épithète donnée à un embryon végé-

tal qui est accompagné d’un endo-

sperme ou albumen. Turpin appelle

fluide endospermique celui qui rem-
plit le sac ovulaire et dont, après

qu’il a servi d’aliment à l’embryon ,

le résidu se concrète autour de ce

dernier, pour produire l’endosperme

ou albumen.
ENDOSPORÉ ;

adject., endosporus

(eviîov ,
dedans, eropà.

,

semence). Épi-

thète donnée aux champignons dont

les spores sont situées à l’intérieur.

Ex. Lycoperdon,

ENDOSTOME , s. m.
, endostoma

(’ivSov ,
dedans, erépx

, bouche).
Mirbel appelle ainsi l’ouverture dont

est percée la partie de l’ovule qu’il

appelle secondine
, et par laquelle

sort le nucelle
,
qui est inséré par sa

base au fond de cette dernière.
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ENDOTRICIIÉES, adj. et s. f. pl.,

Endotnchœ
( svSov , dedans

,
fîp'iÇ

,

poil). Kpithète donnée par Frœlich à
une section du genre Gcntiana, en
raison des appendices cnpilliformes

garnissant l’entrée de la corolle des
especes qu’elle renferme.
ENEILÈME

, s. m.
,
eneilema

(
h

,

dedans
, «IXéu, renfermer). Nom don-

ne par Dulrochet à la membrane in-
terne de la graine.

ENERVE
, adj., enervis , cnervius,

avenius • ader/os , rippenlos (ail.)
;

sncrvato (it.) (e
,
priv., nervus, nerf).

Se dit d
1

une feuille qui n’a pas de
nervures. Ex. Pleurandra enervia.
ENFANCE 5 s. 1 . , infantia

,
pueri-

tia, puerHitas- naifoa; Kindheifa11.);

infâme,

y

(angl.)
; infanzia (it.) (en,

n
fg- > fan , parler). Période de la

vie humaine qui s’étend depuis la

naissance jusque vers la septième an-
née.

ENFANT, adj. et s. m., infans ,

parvulus • Tzaïç; Kind (ail.); cllild

(angl.)
; fanciullo (it,). Individu de

l’espèce humaine qui est dans l’âge

de l’enfance.

ENFANTEMENT, s. m., parturi—
Uo. On appelle ainsi la parturition

(
voyez ce mot)

,
dans l’espèce hu-

maine.

ENFERMÉS, adj. et s. m. pl.

,

Clausi, Inchua. Nom donné par Cu-
vier et Schweigger à une famille d’A-
céphales Testacés, par Menke à un
ordre de la classe des Élatobranches,

renfermant ceux qui ont l’habitude

de s’enfoncer dans le bois
, le sable

,

les pierres
,
ou de s’envelopper d’un

tube.

ENFILE, adj.
,
perforants. Syno-

nyme peu usité de verfolié. Voyez
ce mot.

ENFLE
, adj.

, inflatus , turgidus,

tumidus, utriculatus. Se dit : x° en bo-
tanique

, d’une partie membraneuse
qui se dilate vers sa partie moyenne
et se resserre à son sommet de manière

enga:
à ressembler à une vessie pleine d’air

,

comme le calice du Cucubalas bacci-

ferus et du Silene inflatus ,
le tube

de la corolle de VErica inflata

,

le

légume du Colutea arborescens ,
la

silicule de YAlyssum utriculatum ,1e

pétiole du Trapa natans, le follicule

de YAsclcpiasfruticosa, les segmens

de la fronde du Fucus inflatus
,

les

rameaux du Pilolrichum tumidum ;

2°en zoologie, d’une coquille quial’air

(l’avoir été soufflée
( ex. Crassatclltt

tumida, Venus turgida).
ENFONCÉ ,adj., recessus, immer-

sus
, defixus. Epithète donnée par

les botanistes aux feuilles dont les

intervalles des nervures sont creux ;

aux sutures des valves , d’après Mir-
bel

,
lorsqu’elles sont placées au fond

d’un sillon plus ou moins profond

(ex. Il/iododcndrum); aux tubercules

d’un lichen
,
quand ils sont plongés

dans la substance même de la plante

(ex. Lichen immersus)', aux racines
|

fusiformes qui pénètrent profondé-

ment en terre (ex. Crinum defixum).

ENFUMÉ j adj.
,
funosus ffimiga-

lus
,
fuscatus ; ajfumicato (it.)

;
qui

a la couleur de la fumée; qui est d’un

brun noir ou d’un roux brun. Ext
Cypris fuscata , Clavaria fumosch
Spondylocladium fumosum ,

Conus

fumigalus.

ENGAINANT, adject.
,
vaginans }

guainante (it.)
;
qui enveloppe

,
conv

me ferait une gaîne. Se dit , en bota-

nique
,
de toute partie qui embrasse

la tige; des feuilles (ex. Myricaritt

vaginata
) ,

des pétioles (ex. Cistus

vaginalus
) ,

des stipules (ex. Ononis

vaginalis
, Hedysarum vaginale ,

Psychotria vaginans). Le stigmate

reçoit cette épithète, quand il se

compose de deux lames, dont l’une

embrasse l’autre (ex. Sideritis incar-

na) , et l’dndrophore
,

lorsqu
:

'étant

tubuleux
,

il forme une gaîne autour

du pistil (ex. Malva officinalis). En

zoologie, on appelle engainantes leS
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coquilles univalves qui sont coniques

t? san s spire proprement dite (ex.
Patella).

ENGAINE
, adj

. , vaginatus ; guai

-

nato (it.) . Epithète donnée à la tige,
°i'squ’clle est enveloppée par des ha—
Ses de feuilles (ex. Graminées, Di-
ot'anum vaginatum)

, ou par des pé-
Eoles (ex. Musa paradisiaca) engat-
üans.

0

^
engainés

, adj. et s. m. pl.
, Va-

8'n.att, Nom donné par llliger à une
1«mille d’oiseaux Échassiers, compre-
lla

A

nt ceux dont le bec est garni d’une
gaîne cornée à la base de sa partie
supérieure.

ENGINITES
,
adject. et s. m. pl.,

Enginiies. Nom donné par Cuvier à
Une tribu de la famille des insectes
Coléoptères clavicornes

,
qui a pour

type le genre Engis.
ENGOUi I* UANS, adj. et s. m. pl.

,

Hianlcs. llliger désignait sous ce
Uom une famille d’Oiseaux

, compre-
nant ceux qui engouffrent les insec-
tes en volant.

ENHARMONIQUE
, adj. ,

enharmo-
uicus. Épithète donnée à une échelle

Uiusicale composée d’une succession
e vingt-et-un sons consécutifs d’une

°ctave à l’autre
, échelle qui n’existe

par supposition. Chaque ton,
tuôme mineur, contenant plus de
eux demi - tons

, le complément
ue la somme de ces deux derni-
Jons au ton entier est précisément
t intervalle enharmonique

, appelé
eoinmunément quart de ton

, lequel
P' end l’épithète de majeur quand il
est (; complément de deux demi-tons

j

U ton majeur, et celle de mineur
°>squ il est le complément de deux
du-tons ail ton mineur.
ENIIïdRE, adj., enhydrus (h

,clans, étep, eau). Se dit d’un mi-
Cal qui renferme quelques gouttes
eau. Ex. Quarz géodique enhydre.

s; |

ICLRE
t

acl
J • ? enicurus (évtxôç

,
“gulier, ovoi, queue); qui a une
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queue singulière. Le Trochilus eni-
curus est ainsi appelé parce qu’on ne
connaît point d’autre oiseau que lui

qui n’ait pas six pennes à la queue:
le Caprimulgus enicurus , parce que
ses pennes caudales offrent une échan-

crure en carré, la troisième dépas-

sant la première de quatre lignes
,
et

les quatrième et cinquième de dix.

ENIVRANT, adj., inebrians
,
me—

thysticus ;
psOnmxôî

; berauschend
(ail.); qui produit l’ivresse. Le
Piper methysticum est ainsi nommé
parce que les insulaires de la mer du
Sud s’en servent pour faire des bois-

sons enivrantes.

ENNÉACANTIIE, adj.
,
enneacan-

thus
( ivvsa , neuf

,
clxuvQx

,
épine) ;

qui a neuf épines
,
comme le Scarus

cnneacantlius

,

dont la nageoire dor-
sale offre neuf rayons aiguillonnés.

ENNÉACONTAEDRE
,

'

adj.
,

cn-
neacontaedrus

( svvgvéxovTa ,
quatre-

vingt-dix, ’éSpa
,

base). Epithète
donnée

, dans la nomenclature miné-
ralogique de IJaüy, à un cristal qui
présente quatre-vingt-dix faces. Ex.
Jdocrasc ennêacontaëdre.

IîNNEAGONE, adj., enneagonus

( sv'Jsa
,
neuf, ywvia, angle); quia

neuf angles, comme l’organe nata-

toire antérieur de 1’Enneagonum
hyalinum.

ENNÉAGAME, s. f.
,
cnncagynia

(Ivusa, neuf, yuvi, femme). Nom
d’un ordre

,
dans le système sexuel

de Linné, qui comprend des plantes

ayant neuf pistils.

ENNÉAGVN1QUE , adj.
, enneagy-

nicus

;

qui a neuf pistils.

ENNEAHEXAEDRE , adject.
, cn-

neahexaedrus (svjsx, neuf, Ig, six,

'éSpa, base). Épithète donnée, dans
la nomenclature minéralogique de

Haiiy, à une variété de chaux flualée

en cube ,
dont chaque angle solide

est remplacé par six facettes situées

de biais.

JÎWf lXDRE
,
adject.

,
cnneander
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(
è-jvsa

,
neuf, àvyp

,

homme). Nom
donné à toule plante qui a neuf éta-

mines. Ex. frira enneandra.
ENAiMNDItlE , s. f. , enneandria .

Nom d’une classe eide deux ordres,

dans le système sexuel de Linné

,

comprenant des plantes qui ont neuf
étamines.

ENNÉANDR1QUE , adj., enncan-
dricus. Se dit d’une plante qui a neuf
étamines.

ENNÉANTRÉRE, adj., ennean-
iherus (èvvéa, neuf, àvQvpbç

, fleuri).

iNom donné par Gleditsch aux plantes

gui ont neuf étamines.

ENNEAPÉTAEE , adj.
, cnneape-

talus
( Évvia ,

neuf, îtfraXov
,
pétale).

Se dit d’une plante dont la corolle est

composée de neuf pétales.

ENNEAPIIYLLE
, adj . , enneaphyl-

lus ; neunbldttrig (ail.)
(
ivvêcx

,
neuf,

çpûXXov
,

leuille). Épithète donnée à
une plante dont lesfeuilles sont com-
posées de neuf folioles (ex. Oxalis
enneaphyüa

) ,
ou pennées et formées

de neuf folioles
, dont une impaire

(ex. Indigofera cnneaphylla ), ou
Internées (ex. Sarcocapnos cnnea-
phylla , Dentaria enneaphyllosf

ENNÉAPTÉRYGIENS, adj. et s.

m. pl.
,
Vnncaptcrygii (èvvéz, neuf,

îrrépuÇ, nageoire). Nom donné par
Schneider à une classe de poissons

,

comprenant ceux qui ont neuf na-
geoires.

KXNÉARRIIINE, adj
. , cnnearrhinus

(èvvÉa, neuf, âppvjv , nulle). Terme que
Necker employait comme synonyme
d’enneandre. Voyez ce mot.
ENNEASEPALE, adj.

, enncasc—
palus. Épithète que Necker propose
de donner au calice

,

quand il est com-
posé de neuf folioles.

ENNÉASPERME, adj.
, enneasper-

mus
(
iwÉa, neuf, mteppa, graine).

Dont le fruit contient neuf graines.

Ex. lomdium cnneaspermum.
ENODE, adj., enodis ; knotenlos

(ail.)
(
c

,

priv.
,
nodus, nœud ). Ri-

ENSÏ
chard donne cette épithète aux tiges

qui sont entièrement dépourvues de

nœuds.
ENROULÉ

, adj., revolulus ,
con-

voleans
, convolutus ; zusammenge-

rollt (ail.). Épithète donnée à une
coÿtti//e univalve discoïde, comprimée
de droite à gauche

,
dont l’axe est

tout-à-fait transversal, et dont on
n aperçoit pas le sommet, soit que les

tours se touchent sans se pénétrer

(ex. Argonaute
) , soit que le dernier

enveloppe et cache tous les autres

(ex. Nautileflambé), soit enfin que
les tours ne se touchent pas, et que
la coquille représente en quelque
sorte une crosse (ex. Spirula convoi-

vans )

.

ENROULÉS
,
adj. et s. m. pl-, Re-

voluta. Nom donné parLamarck à une
famille de Mollusques trachélipodes

,

comprenant ceux dont la coquille a
ses tours de spire enroulés de manière

|

que le dernier recouvre presque en-
tièrement les autres.

ENSANGLANTE, adj., cruentus
,

cruenlatus
, sanguinolentas y qui est

marqué de taches rouges, qui a des
parties rouges. Le Crinum crucntum
a les filets de ses etamines d’un rouge
de sang

; le Ctneraria cruentata a
ses feuilles agréablement teintes de
pourpre en dessous

;
la Chrysomcld

sanguinolenta a le bord externe de
scs elytres d’un jaune rougeâtre; le

Gobius cruenlatus a la bouche, la

gorge
, les opercules et les nageoires

tachetés de rouge; \a Natica cruen-
tata est blanche et parsemée détachés
îouges et rousses

;
la Columba cruenltt

a une tache rouge sur la poitrine.

t

ENSEVELI, adj. , sepultus. Épi-
thète donnée par Kirby à Yalitronc
des insectes

, lorsque sa face supé-
rieure est totalement couverte par le

thorax
, les élylres ou autres organes

de vol. Ex. Coléoptères
,
Orthoptères.

EYSICAUDE, adj.
,
ensicaudatus

( etisis
,
épée

,
cauda

,
queue

); qui a
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queue plate

,
amincie sur les bords

et pointue. Ex. Ascaris ensicaudata.

ENSIFÈRE
, adj

. ,
ensijerus (

ensis

,

epée ,fero , porter). L’Alcyonum en-

sifcrum est ainsi appelé parce qu’il a

Ses rameaux longs, étroits, un peu

comprimés et arqués.

EnsifOEIÉ, adject.
,
ensifolius

;

Sclwicrdtblaltrig (ail.) (ensis, épée,

f'diurn
,

feuille); qui a des feuilles

ensiformes. Ex. Juncus ensifolius,

ï-indscea ensifolia
,
Ornithogalum en-

s‘folium.

Ei\SIFORME, adj. ,
ensiformis ,

gladicttus
,
ensatus ; schwertformig

(ail.) ( ensis
,
sabre

,
forma ,

forme )

.

épithète donnée par les botanistes

®ux feuilles
,
quand elles sont un peu

^Paisses au milieu, tranchantes aux
deux bords et rétrécies de la base au

sommet, qui est aigu (ex. Iris

xiphium ); au fruit (ex. Dolichos en-

siformis
,
Dolichos gladiatus

,
Doli—

çhos cullralus ) ,
et au style, quand

ils ont la même forme. Les zoologistes

l’appliquent aux coquilles qui ont la

forme d’un sabre (ex. Solen ensis),

au x antennes des insectes, quand

elles sont larges à la base, terminées

en pointe et anguleuses (ex. Truxale);

11 l ’ovipositor de ces animaux ,
d’après

Ivirby
,
quand il est long ,

comprimé
ct tranchant (ex. Acryclium).

ENSIFORMES , adj. et s. f. pl.

,

l~nsatœ. Nom donné par Linné à
11110 famille de plantes qui ont les

feuilles ensiformes et les fleurs mo-
“opériainhécs

,
et parBartling à une

«lasse comprenant les familles des

Lurinanniacées, des liypoxidées , des

fiaemodorueées
,

des iridées , des

niaryllidées et des Broméliacées.

ENSIPENNE, adject.
,

ensipennis
{ensis

, épée
,
penrui

,
plume). L’Or-

nysniia ensipennis est ainsi nommé,
Porce que les baguettes des rémiges
do ses ailes sont aplaties et élargies

,

<e qui leur donne une disposition re-
courbée

, en façon de sabre.

ENTI 445
ENSIROSTRE, adject.,' ensiroslris

(ensis

,

épée, rostrum

,

bec); qui a le

bec ou le rostre comprimé et recourbé

en forme de sabre. Ex. Calandra en

-

Sirostris.

ENTASSÉ , adj. , cnnferlas. Sc dit

des feuilles

,

lorsqu’elles sont en

assez grand nombre et placées si près

les unes des autres , sur la tige
,
qu’elles

se dérobent jiresque à la vue.

ENTÉROBRANCHES , adj. el s. m.

pl. ,
Enterobranchia ( evrepov ,

intes-

tins
,
fjpiqyj.ci.

,

branchies). Nom donné

par Latreilie à un ordre de la classe

des Annelides, comprenant ceux de

ces animaux dont les branchies sont

intérieures, ou ne font pas de saillie

au dehors.

ENTÉRODÈLES, adj. et s. m. pl.,

Entcrodcla (évrepov, intestins, Shioç ,

manifeste). Nom donné par C.-G.

Ehrenberg à une section de la classe

des Polj’gastriques
,
comprenant ceux

de ces animaux qui ont un tube intes-

tinal parfait, c’est-à-dire terminé par

une bouche et un anus.

ENTÉliOPiil.ÉODE , adj., ente-

rophlœodes {^Vrepov, intestins, œXoïô;,

écorce). Wallroth nomme morphosis

enlerophlœodes le développement des

lichens qui naissent sur l’intérieur

mis à nu des tiges ligneuses d’autres

plantes, sur la moelle, l’aubier, le

liber ,
le bois

,
etc.

ENTÉROSTÉS, adj. et s. ni. pL
,

Enterostea ( î»tspov ,
intestins

,
oar éov

,

os). Nom donné par Latreilie ,
Fici—

nus et Carus à une famille de Cépha-

lopodes
,
comprenant ceux qui ont

dans l’intérieur du corps une pièce

calcaire eu forme de lame et repré-

sentant la coquille.

EMHELMINTHES, s. m. pl.
,
En-

thelmintha (èvto;
, dedans, D.y.i-j; ,

ver). Nom donne par Goldfuss, Fi-

cinus et Carus à une classe du règne

animal ,
qui comprend les vers intes-

tinaux.

ENTIER} adj.
,
inicgcr ; (Silos > ««»
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gclhcilt (ail.); intiero (il.). Se dit

,
en

botanique
, de tout organe qui n’offre

sur sesbords ni incisions,ni dentelures,
ni découpures, comme lesfeuilles du
Ricinus integrifolius

,

du Tessaria
irilegrifolia et du Chrysanlhemum
integrifolium ; le calice du Fissilia

;

la lèvre supérieure de la corolle du
Moluccella levais ; les stipules du Po-
lypenum amphibium. Les feuillets
des agarics sont dits entiers

, quand
ils s’étendent depuis le pédicule jus-
qu à la circonférence du drapeau.

EIVTtiMIDES
, adj. et s. m. pl.. En-

timides. Nom donné par Scliœnherr à
un groupe de la famille des Curcu-
lionidcs gonatocèresbrachyrliinqucs

qui a pour type le genre Èntimus.
entocLphaee

, s. m
. , entoce_

phalum ( cvtÔç
,
dedans

, y.ioPsn
, tête).

Audouin donne ce nom à une pièce
correspondante à i’entotborax

,
qu’on

trouve dans la tète des insectes hexa-
podes.

EATODFSCAE
, adj., cntodiscalis

( I-jtÔ;

,

dedans, fexo;
, disque). Epi-

thète donnée par Lestiboudois à Yin-
sertion des étamines, lorsqu’elle a lieu
en dedans du disque.

EIVTOGASTRE, s. m. , enlogas—
tl'iuni

( evtÔ; ,
dedans

,
yansT-èp, , ven-

tre). Sous ce nom
, Audouin désigne

une pièce, correspondante à l’ento-

thorax
,
qu’on trouve dans le premier

anneau de l’abdomen des insectes

hexapodes.

ENTOME
, s. m., enlomon («vtojuoç,

incisé). Nom collectif donné par La-
treille aux animaux articulés qui sont

pourvus de pieds également articulés.

ENTOMOiilES, adj. et s. f. pl.
,

Entomobiœ (evtojaoç
, insecte

,
(3iow

,

vivre). Nom donné par Robineau-
Desvoidy à une tribu delà famille des
jVljodaircs calyptérécs

, comprenant
celles qui vivent dans le corps des
insectes.

ENTOMOGÈNE, adj., enlomoge-

JiUs ( evTopo; ,
insecte, ysvyâw

,
engen-

ENTO
drer

) ;
qui vit sur les insectes morts.

Ex. Racodium entomogena.
E1VTOMOGUAPHE

, s. m.
,
enlo-

mographus
(
Gropo;

, insecte
,
ypâyw,

écrire). Naturaliste qui se livre spé-
cialement a l’élude des insectes.

ENTOMOGIUPHIE, s. f.
,
ento-

mographia. Histoire des insectes.
Synonyme d ’entomologie

,
employé

par G. Fischer.

ENTOMOGRAPniQUE, adj., ento-
mographicus

; qui a rapport à l’ento-
mographie.

ENTOMOIDES, adj. et s. m. pl.

,

Entomoïda
( hrou.o

<; , insecte
, siSoç

,

ressemblance ). Nom donné par La-
treille à un ordre de la classe des El-
miuthogames

, renfermant ceux qui
sont généralement munis d’appendi-
ces simulant des pieds.

E\ JOYIOI.OGIE
, s. f.

,
enlomolo-

gia (evropo; , insecte ,
Xo'ya;

, discours).
Branche de la zoologie qui traite de
1 histoire des insectes.

ENTOMOLOGISTE
, s. ni.

, ento-
mologtsta. Naturaliste qui s’occupe
spécialement de l’histoire des insectes.

ENTOMOMÉIEEVE, s. f., enlonio-
meiltna

( s'jto/soç , insecte
, ueiïuf ,

noir). Lassaigne désigne ainsi la sub-
stance animale à laquelle Odier a
donne le nom de chitine. Forez ce
mot. J

EVTOWOPHAGi:, adj.
,
entomo'

p mgus ( evToftoç , insecte, yâyw, man*
ger)

;
qui vit d’insectes.

EATOMOPIIACES, adj. et s. m.
pl. , Entomophagi

, Entomopkaga-
Nom donné par Lalreille

, Eicinus et

Carus aune famille de Mammifères
marsupiaux

,
par Goldfuss

,
Ficinus

et Carus à une famille d’insectes

coléoptères
, renfermant des animaux

qui font leur principale nourriture
d’insectes.

ENTOMOPHILE, adj., entomophi-

lus
(
svzouoç

y

insecte
, ,

aimer);

qui aime les insectes.

EIVTOiMORUlzE
,

adj.
,

entama*,



ENTO
l'hizus (syropoç

,
insecte

,
piÇéu

,
croi*

lre
) ; qui naît ou qui croît sur les in-

sectes
(
ex. Sphœria entomorhiza ,

fsaria spfùngum). Il paraît, d’après

j

es observations de Wydler ,
que

beaucoup de prétendues clavaires

baissant sur des insectes, ne sont

""Ire chose que des masses pollini-
f
l
ll <-s et pédiculées d’orebidées.

ElVTOMOSTÈGlJES , adj. et s. m.
P'- > Entomostegca (swop.oç, insecte,

toit). N om donné par Orbi—
8ny et lVIenke à une famille de Cé-
phalopodes foraminifères

,
dont la co-

quille est garnie de cellules subdivi-

ses par des cloisons transversales
,

'la manière que sa coupe représente
'me sorte de treillis.

EttTOMOSTOME, adj. ,
cnlomo-

15lotnus (svrofio;, insecte
,
arouo. ,

bou-
che), Epilbète donnée à toute co-

Wlc univalvc dont l’ouverture est

Plus ou moins profondément échan-
ge en devant.

ENTOMOSXOÎTËS, adj. et s. m.
Pl-, Enlomostomata. Nom donné par

Rainville à une famille de coquilles

,

‘méprenant les univalves non symé-
tr
àfues dont l’ouverture est échan-

, et à une famille de l’ordre des
aracéphalophores sipbonobrancbes

,

Comprenant ceux de ces animaux dont
;i coquille est munie d’un canal très-

( 0Urt plus ou moins échancré en
^ant.

®*TOMOSTRACÉS , adj. et s. m.

V*» Entomoslraca (Ivropo;, coupé
,

Ï5TPa«<w, coquille). Nom donné par
lutnéril et Eichvvaldà un ordre, par

csmarest et Leacb à une sous-classe,
P.;>r Cuvier à une division de la

>

J sse des Crustacés
,

par Biainville

J

Une famille de la classe des Iîété-
°Podes normaux , coupes qui toutes

^ferment des animaux à tégumens
ornés très-minces

,
qui ont le lest

m. houclier ,
composé d’une à deux

P'èces.

l ^MOMOIlLLEà, adj. et s, m,
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pl.

,
Entomotilla

.

( IvTôpôj , insecte,

tltto, blesser). Nom donné par Du-
méril à une famille d’insectes hymé-
noptères, dont la plupart

, à l’état

de larve
, se développent dans l’in-

térieur du corps d’autres insectes.

EXTOMO/.OAIRES
, adj. et s. m.

pl.
,
Entomozoa

(
evtouo;

,
insecte,

Çwov, animal). Nom donné parBlain-

viile à un type du sous-règne des

animaux artiomorphes
,
comprenant

ceux dont le corps est articulé exté-

rieurement.

EATOUOZOOEOGIE
» s. f.

,
enio-

mozoologia (hropoç

,

insecte, Ç«ov

,

animal , VJ-yo; ,
discours ). Syno-

nyme A’entomologie

,

employé par

Biainville.

EATOWOIG, s. m.
,
scyphus. Ou

appelle ainsi le pédoncule creux et en
forme d’entonnoir qui porte la fruc-
tification de certains lichens.

ENTOPHYLLINES, adj. ets. f. pl.,

Entophyllina ( svtûç
, dedans, çé’Ûov,

feuille). Nom donné par Reichenbach
à une section de la famille des Hépa-
tiques

,
comprenant celles qui por-

tent des bourgeons ou gemmes plon-

gés dans la substance même de la

plante.

ENX0PII1LL0CARPES, adj. et s.

f. pl.
,
Entophyllocarpi (èvtoç, de-

dans, oôXk'rj
,
feuille, xctpxà;, fruit).

Nom donné par Furnrohrà un grou-

pe
,
par Bridel à une classe de Mous-

ses
,
comprenant celles dont la fruc-

tification naît dans le sein des feuilles
,

par une duplicature ou une fissure de

ces dernières.

ENXOPIiVTES, adj. ets. m. pl.,

Enlophftce ,
Entophyti. Nom donné

par Fries à un ordre de Champignons

coniomycôtes ,
par Link à une série

de l’ordre des Mueédinées
, renfer-

mant des champignons qui croissent

sur les plantes vivantes ou mortes ,

dans leur tissu même.
EÎMT0P0G01XES

, adj. et s. f. pl.
,

Erdopogones (eviij
, dedans

,
jrw^wy .,
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barbe). Nom donné par Palisol-Beait-
vois à un ordre de Mousses

, compre-
nant celles dont le péristome simple
~et interne est formé de cils libres ou
réunis en une membrane plissée.

ENTOPTIQUE
, adj.

,
cnlopticus

(
èvriç , dedans, oirropat

, voir). Goe-
the appelle ainsi les couleurs qui se
forment dans des prismes ou des cubes
de verre refroidi rapidement

, lors—
tju’un rayon de lumière obliquement
réfléchi y pénètre et s’y réfracte.

ENTORTILLÉ, adj. , involulus.

Expression que quelques botanistes

substituent à celle de volubile ( voyez
ce mot), en parlant de la tige.

ENTOTHOitAX, s . m.
, enloiho-

rax (sv dedans, QûpaÇ, poitrine).
Nom donne par Audouin à une pièce
qui

, dans les insectes hexapodes
,

existe au-dessus du sternum et à sa
face interne

, c’est-à-dire au dedans
du corps de l’insecte

,
sur la ligne

médiane , et qui naît ordinairement
de l’extrémité postérieure du ster-
num

,
à chacun des segmens du tho-

rax. C’est la pièce en forme d’y grec
de Cuvier. Voyez Thorax.
ENTOURANT

, adj.
,
circumdans

,

circumsepiens
,
cmgens

, amplcclens ;
umgebend, umfassend (ail.). Épithète
donnée aux feuilles

,
lorsque

,
dans

le sommeil de la plante
,
elles sont

roulées en cornet, et entourent la

tige, comme pour protégerles jeunes

pousses. Ex. Malva peruviana.

ENTOURÉ, adj.
, circumdatus

,

amplexus , cinctus
; umgeben , um-

fasst (ail.). Nom dourié
,
dans la no-

menclature minéralogique deHaüy
,

à une variété dans laquelle lesdécrois-

semens ont lieu sur toutes les arêtes et

sur tous les angles solides, autour de
la base d’un noyau prismatique. Ex.
Slrontiane sulfatée entourée.

ENTO/OAIRES, adj. et s. m. pl.

,

Entozoa (e’vtoç
,
dedans, Çwom, ani-

mal). Dont donné par Rodolphi et

Goltlluss à une classe du règne ani-

ENTR
mal

,
qui comprend les vers intesti-

naux.

ENTOZOES, adj. et s. m. pl., En-
tozoa. Latreille appelle ainsi une
branche de la race des animaux Acé-
phales gastriques

,
parce que tous

les animaux qu’elle renferme sont

parasites.

ENTOZOIQUE, adj., enlozoïcus.So

dit des animaux qui vivent dans l’in*

térieur du corps d’autres animaux

( ex. vers entozoîques
) , et des cham-

pignons qui croissent, soit sur le corps

des insectes morts ou vivans (ex. Jsu-

ria sphingum ) ,
soit au milieu des

pièces d’appareil employées au panse'
ment des plaies, comme on en a di"

vers exemples. Voyez Entomorhizë.
ENTOZOOLOGIE

, s. f.
,
entozool

gia. Branche de la zoologie qui trait®

spécialement de l’histoire naturel!®
des vers intestinaux.

ENTRECOUPÉ, adj.
, interscctus

•

Bilderdyk donne le nom de vaisseau

$

entrecoupés au tissu cellulaire moui'
liforme deCandolle.
ENTREE, s. f.Quelques botaniste5

substituent ce terme à celui de gorgh
en parlant des corolles monopétales.
ENTREGREFFÉ, adj.

,
coaliluS-

Epithète donnée, en botanique, à de*

organes qui, après la maturité
,
soid

reunis et ne forment plus qu’un®
seule masse

,
comme les cotylédons

du Tropœolum majus, et les camarCs

du Rubus Idœus.
ENTRELACÉ

, adj.
, implexus ,

i'1
'

tertexlus, inlricatus, contextus ;vet*
webt

, veiflachlen{&\\.). Dans lano-

menclature minéralogique de Haii/i

cette épithète est donnée à une vnriétf

en cristaux aciculaires, lorsque les® 1

'

guilles se croisent dans tous les s®
,,s

(ex. Manganèse oxide entrelacé)'

Les géognostes disent qu’une roche®

une structure entrelacée
,
lorsqu’elle

est composée de parties anguleuses)

arrondies ou ovoïdes, qui s’engrène |ll;

les unes dans les autres, et semble 1 * 1
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liées par une matière colorée ,

dis-

posée en veines ou en réseaux. Le
B’yum contextum est ainsi appelé

parce qu’il forme un gazon épais et

serré dans les Alpes.

ENTRENÜEUD ,sul)st. m., intcrno-

dium; Zwischcnlinotcn(a\\.); interno-

do (it.) (inter ,
entre , nodus, nœud).

•Les botanistes appellent ainsil’espace

compris entre deux noeuds d’une tige

noueusc, et, comme les feuilles par-
tent ordinairement des nœuds dans
ces tiges, on a souvent étendu ce nom
a la partie de la tige comprise entre

deux paires ou deux rangées de

feuilles.

ENïRITIQUF. , adjcct. ,
entriticus

(evTpiToç, dépositaire, entremetteur ).

Aom donné par Brongniart à un
groupe de terrains abyssiques et à

On autre groupe de terrains pluto—
Oiens, comprenant des roches dont
la pâte est comme lardée de cristaux,

ou pétriede nodules et de parties cris-

tallisées confusément.

ENVELOPPANT, adj. ,
convoluli-

viis
, involvens ,

includcns
,

involu—

'‘[ns cinhüllend (
ail

. ) ;
sviluppanle

('t.). Épithète donnée auxfeuilles,
lofsqu’étant alternes, elles s'appli-

quent contre la tige, pendant le som-
meil de la plante, comme pour en-
velopper le bourgeon situé à leur ais-

selle (ex. Sida Abuliton), et à l’csli-

,
quand la pièce extérieure est

courbée de manière à couvrir ou en-

velopper toutes les autres
,

et que
celles qui viennent au dessous enve-
loppent de mêmes celles qui suivent

lex - les pétales de la Girollée).

.
enveloppe

, s. f.
,
integumentum;

^olucrurn; 7repiaâ).a
t

uva; HUllci,ail.).
11 appe ||e enveloppe herbacée

,
d’a-

près Mjrbei, une couche de tissu cel—
maire qui , dans la tige des plantes

Jcoty lédones, sc trouve placée immé-
'atement au-dessous de l’cpiderme

,
f
l' 1 elle unit aux couches corticales

;

e" veloppCs florales

,

l’ensemble des

I.
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parties qui environnent les organes

sexuels des plantes; enveloppes sémi-
nales

,

celles qui entourent l’amande
de la graine.

ENVELOPPE
, adject. , involulus ;

cingehiillt (ail.). Les géognostes di-

sent qu’une roche feuilletée a une
structure enveloppée, lorsque ses par-

ties
,
étant quelquefois moins grosses,

sont enveloppées par les feuillets de

la roche, qui se contournent et s’y

appliquent dans tous les points. Ex.
Stéaschiste noduleux.

ENVELOPPÉS, adj. et s. m. pl.

,

Jnvoluta. Nom donné parMenkeà une
famille de l’ordre des Gastéropodes

cténohranches,comprenant ceux dont

le dernier tour de la coquille enve-

loppe tous les autres.

ENVERGURE , subst. f. Etendue
qu’embrassent les ailes d’un oiseau

étendues pour le vol.

ENVIRONNANT
,
adjcct., ambiens.

Épithète donnée à la superposition

d’une roclie
,
lorsque les couches su-

perposées entourent seulementla base

de la roche ou montagne fondamen-
tale, dont lesominetsemhle les percer.

ENZOIQUE
,
adject. , enzoicus (

èv
,

dedans, ÇÆiov, animal). Les géognostes

appliquent celte dénomination aux
terrains danslesquelson reneonlredes

déhris fossiles d’animaux en grande
quantité.

ÉPACRIDÉES, adject. et s. f. pl.,

Epacridecc. Nom donné parR. Brown
«à une famille de plantes

,
qui a pour

type le genre Epacris.

ÉPAIS, adj., crassus; • dick

(ail.); tAù’Â-(angl);fosco (it.). Sedit,

en botanique, de toutes les parties dont
l’épaisseur , comparée à celle d’orga-

nes analogues, est plus grande que
ne semblerait le comporter leur éten-

due. Cette épithète s’applique à Van-

drophore (ex. Hura crépitons)', au
chaton (

cx - Salix caprœa)-, à Yépi
(ex. Typhus latifolia

) ;
auxfeuilles

(
ex.Sarcocapnos crassfolia

) ; aux

39
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spatheU.es

(
ex. Trispsacum herma-

phrodilum
).

ÉPAISSIS, adj. et s. m. pl.
, In-

crassala. Nom donné par La treille à
une famille de l’ordre des Gymnogè-
ues inappendicés , comprenant ceux
de ces animaux dont le corps a une
certaine épaisseur.

ÉPALPÉ
, adj.

, epalpalus. Kirby
donne cette épithète aux animaux
qui

, comme les Hémiptères
, ont la

bouche imparfaite et dépourvue de
palpes.

ÉPALPEBRE, adj. , epalpehralus

(c, priv.
,
palpcbra, paupière)

;
qui

»’a point de paupières. Epithète don-
née par A.-H. Harvorth aux repti-
les Ophidiens.

ÉpALTIltÉES
, adjcct. et s. f. pl.

;

Epaltidece. Nom donné par Lessing à
une section de la sous-tribu des As-
téroïdéesTarehonanthées

,
qui a pour

type le genre Epaltes.

ÉPANOUI , adj.
, effusus ; atifblü-

hend ( ail.). On dit qu’une fleur est

épanouie, lorsque ses pétales sont

parfaitement développés.

ÉPANOUISSEMENT, s. m. effusio,

explîcatio ; Aufbliihcn (ail.); blowing
(angl.); aprimenlo

(
it. ). Epoque

à laquelle une fleur déploie ses pé-
tales

;
ouverture de la corolle d’une

fleur.

ÉPAN'THE , adj.
,
cpanlhus (èm,

sur, âvflo;
,
Heur). Épithète donnée par

Linné aux champignons qui croissent

sur les fleurs des végétaux.

ÉPARAPÉTALE, adj., eparapeta-

lus. Mœnch donne celte épithète aux

fleurs qui sont dépourvues de parapé-

tales
,
c’est-à-dire de nectaires.

ÉPARPILLÉ
,
adj. ,sparsus.Terme

quelquefois, mais rarement, employé
par les botanis'cs

,
comme synonyme

à'épars. Voyez ce mot.
ÉPARPILLEMENT, s. m. Dupetit-

Thouars donne ce nom au phénomène
qui fait que

,
quelque nombreuses

que soient les étamines, les anthères

ÉPER
sont parfaitement isolées les unes des

autres
,
celles-ci cherchant à s’écar-

ter et à laisser entr’elles des distan-

ces égales
,
disposition qui existe aussi

dans les feuilles.

EPARS, adj., .sparsus ; duarpaa-

psvoç
; zerstreut

(
ail.

) ; scartered

(angl.). Se dit, en botanique
,
de tou-

tes les parties qui naissent sans ordre

ou régularité
; des rameaux

,
quand

il n’y a aucune régularité dans les

distances qui les séparent (ex. Daphné
Mezereum)

; desJcailles
,
quand elles

sont solitaires sur un même plan ho-
rizontal autour de la tige

( ex. Rhyn-
cliospora sparsa ). Ce terme est

inexact
,
du moins en parlant des

feuilles
,
puisque

,
daus le cas sup-

posé
,

elles observent toujours un
ordre régulier.

ÉPAULE, s. f.
,

scapula ; wm; ;

Schulter
(
ail.

) ;
shoulder (angl.);

spolia
( it. ). Nom donné , dans les

animaux vertébrés
,
à la partie du

membre thoracique qui est le plus

rapprochée du tronc ; dans les insec-

tes hexapodes, par Kirby, au second

article des pattes antérieures ou bras;

parWiedcmann, aux coins antérieurs
du test de la poitrine.

ÉPAULETTE
, s. f. Les entomolo-

gistes appellent ainsi une pièce qui

enveloppe la base de l’aile antérieure

des insectes hyménoptères. Voyez
Ptérycode.
ÉPAELIÉUE

, s. f. Nom donné par

Straus à trois pièces mobiles
,
placées

en dedans de l’apophyse bifurquée des

élytres des insectes coléoptères
,
an

moyen desquelles celles-ci s’articulent

médiatement ou immédiatement avec

l’écusson et la première paire iliaque»

EPERON, s. ni.
, calcar

,
produc

-

tum; zivrpov; Sporn ail.); spur(pngl. )

j

sperone (it.).On appelle ainsi : i° en

minéralogie, l’extrémité brusque et

élevée qu’un rameau de montagne

présente en arrivant dans la plaine,

lorsque la rapidité avec laquelle il s’a»



ËPHÉ
baisse

, à une distance plus ou moins
c°nsidérable du faîte

,
est si forte qu’il

8enible comme coupé à pic et arreté

!
-'ns le milieu de son cours. i° En
'Panique, nne sorte de corne ou de

Prolongement tubuleux qui se dirige

J,"

côté du pédicule, et qui est une
0, te bosselure, ordinairement creuse,
e *a corolle

(
ex. Linaria

) ,
du calice

\
ex. Balsamina)

,

du périgone ou
,a!>lier (ex. Orelus

) , des anthères
(cx.Arthrostemmacalcaralum). 3° En
'•Oologie

, l’apophyse cornée qui se
' Ult à la partie postérieure du tarse
e

f
au dessus du pouce de plusieurs

0lscaux, notamment dans les Galli-

j!

aces
; une apophyse que présente

°s du métacarpe du Jacama
,
qui se

lrige en avant, et se termine en, U J OVJ lUUiUii, Cil

Pointe aiguë, lorsque l’aile est pliée;
_après Kirby

, une, deux ou plu-
’^eurs epines mobiles, ordinairement
Insérées à l’extrémité du tibia des
Ulsectes

, et qui
,
dans quelques Ca-

r,,bes, Lépidoptères ctïrichoptères,
se

— *
t 1 ’

voyent aussi au milieu de cette
Partie de la patte.

‘ l'Enowj'i, adject.
, calcaratus

;

sPurnl>'agend (ail.)
;
spur-

n, :
;| ogb)

; spronalo (it.)j qui est

j
d’un éperon

,
comme les anthères.

— vjjoi un
^
vviiiuit; its u/tttttv

1 Arthrostemmaca/caratum. Kirby
°"ne t

.elte épithète au tibia des in-
1 VI r i»

C Mil liuiu UC»
e
,

s
) lorsqu’il est armé d’une

l, siei, rs épines. On l’applique ai
;ii]

("rs épines. On l’applique aussi

Ple ‘l des oiseaux , quand il est
'ni ,i> .

*, UCO UloCU UA ,
IjUUIIU U Col

à P.

0

;

ou plusieurs éperons, cl
e de ces mômes animaux, lors-

eXcr
® otétacarpe offre une ou deux

(iXCPn ^ . tissanccs cornées, saillantes eta
'g''ës.

AoPlIÉDRAcÉES, adj. et s. f.pl.

.

1
—'-'w.-o, ‘‘UJ. ci s. I.pi.

ne y

accœ- Nom donné parYulc
„,l (j

.
“y ccc. nom aonoe par ïulc

d’ét ,

,1'dle de plantes
,
qu’il propos

etalii • .
’ t

”

,
1^

or, et qui aurait pour type b
genre Enl l

i'V>

nP le<*ra"

Si, r
^DRÈ

, adj.
,
cphcdrœus (èm

d’ar ^V’.
sil

-s
e

) î qu* est composi
^'ulalions empilées les unes à li

épi 4.*;*

suite des autres. Le Coral/ina ephe-
dra'.a est ainsi appelé à cause de ses
articulations longues et grêles

, qU{

ressemblent il celles de la prèle.

ÉPIIEMÈRE
, ephemerus; ifèpepoç;

eintatig (ail.); cphcmeral (angl.)
; cf/i-

mr.ro (il.) (sjrl, sur, éyipa
,
jour); qui

ne vil qu’un seul jour, ou mémo à peine
(ex. Agaricus ephemerus). On ap-
pelle fleurs éphémères celles qui ne
restent ouvertes que quelques heures,
et tombent ensuite, ou se ferment
pour ne plus se rouvrir

(
ex. Cactus

grandiflorus ).

ÉPHÉMÈRES, s. f. pi.
, Ephe-

merœ. Quelques botanistes ont donné
ce nom à la famille des Commélinées*Voyez ce mot.

ÉPHÉMÈRES, s. m. pl., Ephe-
niera. Lamarck appelle ainsi une
famille d’insectes Névroptères, qui a
pour type le genre Ephemera.
EPHÉMEIUDES, adj. et s. m. pl.,

Ephcmeridœ. Nom donné par Lieacii
à la famille des Ephémérins. Voyez
ce mot.

EPHÉMÉRINS, adj. et s. m. pl.

,

Ephemerinœ. Nom donné par La-
treille

,
Goldfuss, Eichwald, Ficinus

et Carus à une famille d’insectes Né-
"vioptercs, qui a pour lype 1g genre
Ephemera.
EPHIGRAMME

, s. m.
, epliigram-

ma, ( stî-l

,

sur, ypippa
, feuillet). Dra-

parnaud appelait ainsi l’opercule mo-
mentané, presque membraneux, que
certains Mollusques terrestres, à co-
quille univalve

,
qui habitent les cli-

mats froids, ont la faculté de former
en certains temps de l’année,

povu
»

boucher l’orifice de leur coquil|e
ÉPIIIPPIOItlIYNQlE, adj.

, r'phip-
piorhpnchus ( eymrcshv

,

selle
, ôuW

bec)
;
qui a le bec chargé d’un ce-

roma en forme de selle. Ex. Ciconia
ephippiorhfncha.

r

I ' S
’
1

’ s ' ,n -> sP‘ca; rr-ciyjj;
; Achre

(ail.); cw (angl.); spt‘ga(it.). Candolle
appelle ainsi un mode d’inflorescence
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hidéfinie

,
dans lequel les fleurs nais-

sent à l’aisselle des feuilles, soit ses-

siles
, soit portées sur un pédicelle

visible ( ex. Loranthus spicatus ).

Trinius donne ce nom, dans les Gra-
minées, à un assemblage de fleurs,

consistant en un axe régulièrement

articulé
,
dont chaque article porte à

sa base un épillet fixé alternativement

à droite et à gauche (ex. Ægilops

,

Tripsacum ). Pour Link ,
il y a épi

toutes les fois que le pédoncule ou le

rameau du pédoncule se prolonge

jusqu’à la dernière fleur , et que les

fleurs sont sessiles le long de son

étendue.
ÉPIBRA9TE , s. m.

, epiblastanus

( site

,

sur, pl'/irràvo)
,
germer). Nom

donné par L.-C. Richard à un appen-

dice unguiforme qui garnit anté-

rieurement le blaste ,
vers son milieu,

dans certaines Graminées, le recouvre

quelquefois en entier , et semble n’en

être qu’un simple prolongement. Ras-

pail considère cet organe comme un
débri supérieur de la radiculodc.

ÉPIBLASTÈSE , s. f.
,
epiblaslcsis.

Wallroth désigne sous ce nom l’ac-

croissement des Liche ns qui a lieu par

le développement des gonidics dans

l’intérieur même du système où elles

ont pris naissance.

ÉPIBLASTÉTIQIJE, adj.
, epiblas-

teticus. Nom donné par Wallroth à

l’une des quatre eouches qu’il admet

dans le talle ou blastème des lichens

,

celle qui en forme la surface supé-

rieure ,
et que Acharius appelle sub-

stantiel corticalis.

ÉPICAEICIE, s. f.
,

epicalycia

[èni, sur,zaWÇ, calice). Desvanx
propose de donner ce nom à une classe

de la méthode de Jussieu
,
qui porte

maintenant le nom d'épislaminie.

ÉPICARIDES, adj. et s. m. pl.

,

Epicarides. Nom donné par Cuvier à

une section, par Lalreillc à une fa-

mille de Crustacés isopodes
,
parce

que les animaux que ce groupe ren-

ÉPIC
ferme se tiennent fixés sur le tronc

de quelques salicoques.

ÉPICARPAXTIIE , adj., epicar*

panthus
(
à—i ,

sur,
,

fruit,

âvêoç, fleur). Nom donné par Wü*
chcndorff aux plantes dont la fleur

est supportée par l’ovaire.

ÉPICARPE, s. m., epicarpiutn;

Fruchtoberhaut
, Fruchtrinde (ail.)

( £7ri ,
sur, xap-niç, fruit). Nom donne

par L.-C. Richard à la portion de l’e*

piderme général de la plante qu’on

distingue sans nécessité dans le fruit,

dont elle revêt la surface extérieure;

par Bernhardi
, aux organes qui ne

couvrent le fruit que d’un seul côte,

comme les paillettes dans beaucoup

de Synantliérées. L’épicarpe de R'-'

chard est le cortex peridii de Link.

ÉPICARPIÉ
, adject.

,
cpicarpiu-'

( £7rt , sur, xxpTTOi, fruit.) Épithète

donnée par Gleditsch au s. fleurs et

aux étamines
,
quand elles sont su"

pères
,
ou portées par le fruit.

ÉPICARPIQUE
, adj

. , epicarpicuS<

Se dit d’une fleur ou d’une partie d1
’

fleur qui est portée par l’ovaire.

ÉPICAELE, adj.
, cpicauUs (sir‘>

sur, -xau>ô;, tige). Epithète donn«e

par Link aux champignons qui croiï"

sent sur la tige d’autres végétaux.

ÉPICERQUES, adj. et s. m. pL>

Epicerci («ri, sur, xspxoç, queue)'

Nom donné par J. -A. Ritgen à
ül1

groupe de reptiles Ophidiens
,
renflé

mant ceux qui portent des grelots a'
1

bout de la queue.

ÉPICHÈME, s. m. , epichef*

(eVi, sur, yjrpn
,

coquille). Ku’

appelle ainsi une articulation accfS

soire qui se voit à la base du tib ,
‘a

dans quelques Arachnides, et qui

paraît pas exécuter de mouvemeos
part.

ÉPICHILE , s. m.
,
epichilium («*'!

sur, yjïko;

,

lèvre). L.-C- Ricln' 1

^
donnait ce nom à la partie supérie 111

du tablier des Orchidées
,
quand e*

^

est divisée en deux parties disse'11
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tables

,
qui ressemblent à des lèvres.

ÉPICHLAMADÉES, adj. et s. f.

!'
• j Epichlamydeœ (stti

,
sur

,
yhxu-v;,

Manteau). Nom donné par Âgardh à
l*Ue classe de plantes phanérocotylé-
n°nes incomplètes

,
comprenant les

hdmaeées
,

Laurinécs
,

Eléagnées
,

hhymélées et Protéacées.

ÉPICIIÏZE) adj.
,
epichyzus ( eVi,

S1)r, yvait, amas de terres rappor-

ts). \]Agaricus epichyzus croit sur
Jcs racines des graminées dactyloïdes.

EPICEUVE
, adj., epiclinus (Èiu,

®u r
, xh-jri, lit). Épithète imposée par

t'brbel au nectaire
,
quand il est placé

®ur le réceptacle de la fleur. Ex. La-
biées.

EPICOROIXÉ
, adj . ,

epicorollalus.
b oni donné

, dans la méthode de Jus-
sieu, aux plantes dont la corolle est

epigyne.

ÉPIGGKQLLIE , s. f., rpicorollia.

Nom de deux classes
,
dans la mé-

thode de Jussieu
,
qui comprennent

des plantes à corolle epigyne.

ÉPICRANE ,
subst. m. ,

épiera-

niu.ni (siù, sur, xpmiov

,

crâne).

Straus appelle ainsi une dessix pièces

du crâne des insectes
,
qui comprend

h* majeure partie de la tête ,
dont

die occupe principalement la région

supérieure.

ÉPICRANIEN
, adj. Pièce épiera—

riienne est synonyme à’épicrâne. V

.

Ce mot.

ÉPIDÉMIE, subst. m.
,

epidema
(bù, sur

5
Ssatù, construire). Audouin

donne ce nom à de petits prolonge-

ons lamellaires qui existent dans
1 intérieur du thorax des animaux
nrticulés

, ne naissent pas du point de
’cuniou de deux pièces , et sont plus
°u moins mobiles. Les uns (épidèmes
* insertion

)
donnent attache à des

Muscles
,

et. jouissent d’une grande
tnobilité

;
les autres (épidèmes d’ar-

tlcldation
)
servent à l’attache des ap-

pendices supérieurs ou des ailes.

ÉPIDENDRE
, adj

. ,
epidendrus

(étti , sur, ShSpo'j , arbre
) ;

qui croit

sur les arbres
,
sur les troncs d’arbres..

Ex. Lycoperdon epidendrum.

ÉPIDENDRÉeS, adj. et subst. f.

pl. , Epidendrcce.. Nom donné par

Lindley et A. Richard à une tribu

de la famille des Orchidées
,

qui a

pour type le genre Epidendrum.
H’iitliKllE , subst. m., epiderma

,

epidermis ,
culicüla ; smStppu ;

Oher-

/taut (ail.); «</A7e(angl.); epidermide,

culicola, soprapclle (it.)
(
m, sur,

iïsppux, peau ). On appelle ainsi : l"ea
botanique

,
la membrane mince ,

ordinairement incolore et transpa-

rente
,
qui tapisse la superficie des

plantes, et qui se détache plus ou

moins facilement du reste du tissu

végétal. Gaerlner donne ce nom à

l’expansion du funiculc qui forme

une bourse membraneuse
,

sèche

,

mince
,
bien appliquée à la graine ,

dans certaines plantes
,
et qui la re-

couvre tout entière (ex. Malvacècs).
2° En zoologie

, l’épiderme est la

membrane sèche qui recouvre la peau,

et la pellicule plus ou moins épaisse
,

comme cornée, qui tapisse l’extérieur

de certaines coquilles univalves et

bivalves.

ÉPIDERME, adj., epidermalus.

Se dit d’une coquille qui est couverte

d’un épiderme.

ÉPlüERMÉES,adj. et subst. f. pl.,

Epidermcœ. Notn donné par Bonne-

maison à une famille d’Hydrophytes

loculées
,
comprenant celles qui sont

munies d’une membrane extérieure

très-délicate.

ÉPIDERMIQUE , adj.
, epidermi-

cus ;
qui a rapport à l’épiderme.

ÉPIDERMOIDE, adj.
, épider-

moides ;
olcrhautarlig (ail.) (èjm-

Sipniç ,
épiderme

, il

$

0ç ,
ressem-

blance); qui ressemble à l’épiderme.

ÉPIDISCAL
, adj.

,
cpidiscalis («ri,

sur ,
Siav.o; , disque ). L.-C. Richard

donne cette épithète à l'insertion des

étamines ou de 1 a corolle staminilere -,
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lorsqu elle se fait immédiatement au
pourtour du disque

,
de manière que

la base ou le point d’origine des cta-
Hnnes ou de la corolle est simplement
en contact avec celle du disque

, et
que les pelales, s’il y en a

, touchent
egalement celui-ci

, du bien sont con-
tigus aux etainmes qui leur corres-
pondent. Ex. Kitis vinifera.
rPIDBOlUE

, adj.
,

epidromis
,

epidromus (èniSpopoç

,

ouvert, uni).
LeStrombus epidromus est ainsi nom-
mé parce quesonbord droit est dilate
et re evé.

ÉPIÉ, adj., spicatus ; aehrenfor-
mig (ail.)

; spigato (it.). L.-C. Ri-
chard a proposé d’appeler ainsi les

fleurs qui sont disposées en épi.
EPIET

, subst. m.
, spieula. Nom

donne par Palisol-Bcauvois aux épil-
lcts secondaires dont sont formés les
epiücts de certaines Graminées.
EPIGASTRE

, subst. m.
, epigas-

trium •
sjrtyi.jTptov

; Oberbaucli (ail.)

(«ri, sur, 7*orip, ventre). Partie
supérieure de la région antérieure
du ventre des mammifères, celle qui
se rapproche le plus de la poitrine.
Ivirby donne ce nom au premier seg-
ment ventral tout entier des insectes
hexapodes.
EPICE , adj.

, epigeus ; ûbcrirdig
(ail.)

( ETTi , sur, fê, ,
terre). Épi-

thète donnée à des plantes qui crois-

sentsurla terre (ex. Arundo epigeos,

Erysiphcepigœa). Les cotylédons sont
appelés ainsi lorsque

,
dans l’acte de la

germination, ils s’élèvent au-dessus du
Sol

,
avec le caudex ascendant

,
ce qui

a lieu quand celui-ci sc développe au
dessous d’eux (ex. Phascolus com-
murtis)

.

EPIGÈIVE , adj.
,
epigenus

( rVi
,

sur, y'mpai
, naître). Nom donné

par les minéralogistes à tout cristal

dans lequel on reconnaît que le phé-
nomène de l’épigénie a eu lieu. Nées
d’Esenbeck applique cetle épithète

aux arbres don t les feuilles durent

EPIG
souvent plusieurs années avant de
mourir, et Link aux champignons
parasites qui croissent sur la face su-
périeure des feuilles.

EPIGEAÊSE
, subst. f.

,
epigene-

sis ; èntyivttftç. Système physiologi-
que suivant lequeî le résultat ou pro-
duit de la génération a été formé
dans son entier de toutes pièces

,

c est-a-dire par la réunion de molé-
cules rapprochées subitement

,
en I

vertu de l’acte qui a donné lieu à sa

naissance
, de sorte qu’il n’existait

pas du tout auparavant
,

et que ,

quand il a été produit
,

il a reçu
toutes ses parties

, avec leur coordi-
nation et leurs propriétés.

ÉPIGÉtVÉSIQLE
, adj. , epigcnc-

sicus ; qui a rapporta l’épigénèse ;

théorie épigénésique.

LPIGÉXES1STE , subst. m,
,
cpi~

genesista. Physiologiste qui est par-
tisan des doctrines de l’épigénèse.

ÉPIGÉNIE
, subst. f. , epigemd

(hi
,
sur, qiwiia, naître). Phénomène

(jui a lieu quand un minéral cristal-

lise a subi
, depuis sa cristallisation

,

et sans que sa forme oit été altérée ,

des changemens de nature chimique
consistant, soit en perte d’un de ses
principes

, avec admission d’un autre

,

soit en ce dernier cas seulement.
EPIGLOSSE

, subst. f.
,
epiglossd

( sVi
, sur, yiücaa

,
langue). Noin

donné par Savigny à un organe par-
ticulier de la bouche des insectes hj"
ménoptères

,
à une sorte d’appendice

membraneux
,

qui est reçu entre les

deux branches des mâchoires
, et qui

recouvre le pharynx
,
dout il a pour

base le bord supérieur.

ÉPIGLOTTE
, adject.

,
cpiglollis

(soi, sur, yWrriç, glotte). L’Astrar
gains epiglotlis a été appelé ainsi

parce qu’on a cru trouver quelque

ressemblance entre la forme de scs

gousses et celle du cartilage laryngien

qui porte le nom d’épiglotte.

ÉPIGLOTTE
,
subst. m.

,
cpiglot-



EPIL
,l
f- Straus désigne sous ce nom le

“Iaphragme de l’anneau corné qui
mrme les lèvres des stigmates chez
les insectes.

ÉPIGONE, subst. m.
,
epigonium

V Eîri
> sur, 70Vè , rejeton). Nom

donné par Berului rdi aux parties té-

gUnientaires et protectrices qui n’en-
lourent les parties sexuelles des
plantes que d’un seul côté, comme
Jes écailles des épis

, dans un grand
t'ombre de Cypéraeées.

tPIGYNE,
sur

1

,adj.
, epigynus (nù,

70 'J vj ,
femme

) ;
qui naît sur

ovaire, ou au dessusdc lui. Epithète
donnée à la corolle ( ex. Lonicera

) ,
a"x étamines ( ex. Orchidées

) ,
au

neciairc
( ex. Ombellifères ).

ÉPIGYiYIE, subst. f.
,
epigynia .

derme dont on se sert pour exprimer
<Ju une partie d’une plante est supère,
par rapport à l’ovaire.

EPIGYNIQBE , adj.
, epigynicus.

Epithète donnée par L.-C. Richard à
1 insertion des étamines ou de la co—
r°lle staminifère ,

lorsqu’elle a lieu

lout-à_fait ou seulement en partie au
dessus de l’ovaire.

ÉPIGVNOPJHOIUQIE
,

adj., epi-

Synophoricus
( irà , sur

, 7ovr, ,
fem-

aie
, <psp«

,
porter). Epithète donnée

Par Mirbel au nectaire

,

quand il est

Placé sous l’ovaire
, au sommet d’un

Sypophore. Ex. Cucubalus lichen.

EpillET , subst. in., spiculus, lo-

citsta; AehrchenipW.)-, spighetta (it.).

hes botanistes donnent ce nom
, en

général
, aux petits épis qui en for-

pteot Un grand par leur réunion
;

a"s un sens plus restreint ,
aux pe-

(
!

ts groupes de fleurs qui
,
chez les

lraininées
,
sont renfermés originai-

re'Oent dans la glume, et dont se
c°mpose l’épi général.

ÉPILIMIMIQUE, adj., epilimnicus

y
Trt

, sur, "U{xvn ,
marais). Epithète

j

onnée par Brongniart aux terrains

“castres supérieurs. C’est à tort qu’on
tcrit épilymnique.
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ÉPILOBIACÉES , ÉPILOBIÉES ,

ÉPILOBIANÉES , ÉPILOBIENNES ,

adj. et subst. f. pi-, Epiiobiaçece
,

Epilobiariœ
,

Epilobicœ. Ces divers

noms out été appliqués a la famille

de plantes plus généralement connue

sous celui d’Onagraircs

,

à cause du
genre Epilobium qui en fait partie.

EPIllENE
, adject., epimenus (èîù,

sur, u-Évu
,
rester). Terme, synonyme

d’épigyne ( voyez ce mol)
,
dont

Nocher s’est servi.

ÉPIiMEItE , s. m., epimerus («ri

,

sur
,
pipo;

,
cuisse). Audouin appelle

ainsi l’une des pièces latérales de

chaque segment du thorax des insec-

tes hexapodes, qui se soude avec l’é-

pisternum, lui est postérieure, et a des

rapports constans avec les hanches du
segment auquel elle appartient. Vbyi

Thorax.
EPIMERIDE

,
adject., epimeridus.

Nom donné
,
dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy, à une va-
riété dans laquelle les hordssubissent

un décroissement de plus que les

angles
, ou réciproquement. Ex.

Chaux carbonalée épiméride.

ÉPIMÉXItAL, adject., epimelralis

(ètù, sur, pèrpio;, médiocre). Bern-

liardi appelle feuilles épimélrales ,

phylla epimelralia, les parties dont

la réunion
,
quand il y en a plusieurs,

constitue Vépimètre. Voyez ce mot.

ÉPIMÉIJRE, s. m.
,
epimetrium

(êjri.
,
sur, psrptot ,

médiocre). Nom
donné par Bernhardi à une partie

,

en forme de membrane ,
quelquefois

aussi de poil ou de brosse
,
qui en-

toure l’ovaire d’un seul côté
, dans

beaucoup de Synanthérées.

ÉPINE ,
subst. f., spina

, aculeus ;

%.Y.av9a; Dorn (ail.); thorn (angl); spina

(it.); Ce mot est employé : i° en bota-

nique.On donne le nom à!épine à toute

excroissance dure qui naît du corps

ligneux ,
et qui doit naissance à un

organe quelconque (excepté racine
,

graine ou poil) transformé en piquant,
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par exemple à un rameau avorté (ex.

Prunus}
,

à un lobe de feuille en-
durci (ex. Dattier

) , à une stipule en-
durcie (ex. Erylhrina

) ,
à un pétiole

(ex. Astragalus tragacantha
) , à un

coussinet (ex. Acacia kcemalomma).

2° En zoologie. On appelle épines
,

dans les poissons, les rayons des na-
geoires qui se terminent en pointe

,

les piquaus qui garnissent les côtés

de la queue ou la totalité de la peau
chez quelques uns de ces animaux

,

et les dentelures de leur opercule

,

quand elles ontune certaine longueur;
dans les insectes, les piquans de na-
ture fort diverse qu’offrent un assez

grand nombre de chenilles; dans les

chétopodes , les soies qui sont plus
longues

,
plus grosses et plus résis-

tantes que les autres
; dans les our-

sins
,

les bâtons ou appendices cal-
caires qui s'articulent sur le corps de
ces animaux.
tPKÉME, s. m.

, epinema (ôrl,

sur
, vzpa

,
fil). L.-C. Richard donne

ce nom à la partie supérieure dis-
semblable des filets stnminaux des
Synanthérées, pour laquelle il rejette

la dénomination d ’articleanthérfère,
proposée par H. Cassini

,
celle-ci sup-

posant une jonction articulaire avec
le filet

,
qui n’existe pas.

ÉPINEUX, adj.
, spinosus

, spi—
nescens, pttngitius, aculcatus, mu-
ricatus

, acanthias
,
hispidus

, hys-
tricosus ; àv.y.-i9ovr,i

; dornig (ail.);

tkorny (angl.); qui est muni d’épines.

Sc dit : i
ü en botanique, de la tige (ex.

Convolvulus armaïus
, Cactus spi-

nosissimus
,
Posa spinosissima)

; des
rameaux (ex. Prunus spiriosa

, Corn-
bretum aculealurn ) ; des pétioles

,

quand ils deviennent aigus après la

chute des feuilles (ex. Cordia spines-
cens); du bord desfeuilles (ex. Car-
dans lanceolatus

, Globularia spi—
nosa

) ; de l’inoolucre (ex. Ccttlaurea
j'erox

) ; du calice
(
ex. Moluccc/la

spinosa ). a0 En zoologie
,

d’un

EPIP

mammifère dont les poils sont en-
tremêlés de productions cornées ,

raides et piquantes
(
ex. Echi—

mys spinosus
, Echimys hispidus ,

Echidna hystrix
) ;

d’un oiseau dont
les pennes de la queue se terminent
chacune par une pointe aiguë (ex.

Anas spinosa ); d’un poisson qui a
des aiguillons à l’une de ses nageoires

(ex. Gasterostcuspungitius
, Squalus

acanthias)- d’une coquille bivalve

offrant sur toute sa surface (ex. Car-
dinal aculealurn)

,

ou seulement sur

quelques unes de ses parties (ex. C'y-

therea dionc)
,
des cônes alongés et

pointus; qui y sont implantés par

la base
;
d’un insecte dont les cô-

tés du corselet se terminent par des

épines plus ou moins longues et poin-
tues (ex. Capricorne)

; d’un poly-
pier dont les rameaux sont hérissés

de mamelons raides (ex. Eunicca
muricata).

ÉPINEUX, adj. et s. m. pl.
, Acu-

leata
,
Hystricosa. Nom donné par

Illigcr et Eatreille à une famille de

Mammifères rongeurs, comprenant
ceux dont le corps est armé de pi-
quans.

ÉPIOUITUIQUE
, adj

, , epiolUhicus
(ëtù, sur, mov, œuf, XtSoç, pierre). Nom
donne par Brongniart à un groupe
de terrains, appelés oolithiques supé-
rieurs par Conybeare, qui sont su-
périeurs à l’oolithique.

ÉPIPÉTALE, adject.
,
cpipelalus

(
Ëîri.

, sur . iriraXov
,
feuille)

;
qui naît

sur la corolle on sur les pétales, com-
me les glandes (ex. Berberis)

,
les

étamines (ex. Labiées).

EPIPÉTAEE
, adj. , epipetalatas-

Se dit d
!

une plaute dont les étamines

naissent sur les pétales.

ÉPIPÉTALIE
, s. f., epipclalia.

Desvaux a proposé d’appeler ainsi la

classe du système de Jussieu qui

renferme les plantes dicotylédones

polypétales à étamines épigynes.

EPIPÉTIOEÉEN, adj., epipetiola-
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neus (sVi,sur, petiolus

,
pétiole),

épithète donnée aux stipules, quand
cbes adhèrent à la partie supérieure
du pétiole.

iil'H'HAltV'iX
, s. ni., epipharynx

( £Vi, Sur,
,
pharynx). Savi-

Sny a employé ce terme comme sy-
nonyme à’épiglotte [voyez ce mot*).

Éirby s’en sert pour désigner une
Valvule étroite, située sous le labre,

qui
, dans quelques Hyménoptères

,

hernie le pharynx, et qui est un ap-
pendice de son bord supérieur.

ÉPIPHLÉODE
,
adj

. ,
epiphlœodes

(È7ti,sur, yXoto;
,
écorce). Wallrolh

a Ppelle morphosis epiphlœodes le dé-
veloppement des lichens qui naissent
à la surface de l’épiderme d’autres

Végétaux.

EPIPHLOSE ,subst. m., epiphlosis

(èm, sur
, tflioç

,
peau). Nom donné

par Lamarck a l’épiderme en forme
de poils ou d’écailles qui recouvre la

surface extérieure de certaines co-
quilles. Dupetil-Thouars a proposé
de désigner ainsi l’épiderme des vé-

gétaux.

ÉPIPHRAGM/VTIQIJE
, adj., epi-

Phragmaticus. Bridel appelle quelque-
‘°is l’épi phragme des mousses mem-
brane épiphragmatique.
ÉPIPlIBAtiME, s. m.

, epipkrag—
Zwcrchfell [M.y, epiframma[it.)

JÀ'd , sur, ypàypa, cloison). Hed-vvig
uounait ceuom à une membrane trans-

versale qui, dans quelques mousses
fox. Catharinca

) ,
ferme l’orifice de

urne, et persiste long-temps après

,

a cbute de l’opercule
;
Draparnaud

a une espèce d’opercule, pour ainsi
lre momentané

(
opcrculum hyber—

1lltrn
)> que certains mollusques à

a° cluille univalve fabriquent pour
0re leur coquille pendant la sai-

*ou de l’hibernation ,
et qui paraît

^
re le résidu calcaire d’une excrétion
o

J
a face inférieure du pied.

EPIPHYLEE, adject.
, epiphyllus

£,Tl
’ sur

> ÿvXXov
,
feuille)

;
qui s’in-

ÉPIP 457
sère sur les feuilles

, comme les pé-
dicules du Jungermannia epiphylla

ou qui croît sur les feuilles, comme
YAgaricus epiphyllus

,

le Bolrytes

epiphylla
, le Demalium cpiphyÙum.

ÉPIPHYLLIIVES
,
adj. et s. f. pl.,

Epiphyllina. Nom donné par Rei—

chenbaeh à une section de la famille

des Hépatiques, comprenant celles

dont les organes reproducteurs crois-

sent à la surface des feuilles.

ÉPIPIIYLLOSPERMES , adj. et s.

f. pl., Epiphyllospcrmœ
(
èrl

,
sur,

yôXÀov , feuille, crAryga
,
graine). Nom

que Haller donnait aux fougères,

par allusion à ce que leur fructifica-

tion naît en général sur le dos des

organes foliacés.

EPIPIIYTE, adject., epipliylus ,

pseudo-parasilicus
( ,

sur
,
tfbrov ,

plante). Épithète donnée par Mirbel

aux plantes qui croissent sur d’au-

tres végétaux
,
mais sans en tirer leur

nourriture
,
comme les mousses et

les lichens.

ÉPIPHYTES, adject. et s. m. pl.
,

Epipliyta
,
Epiphylce. Nom imposé

par Persoon ,
Fries et Link à un

groupe de Champignons, comprenant

ceux qui vivent eu parasites sur les

végétaux morts ou vivans.

ÉPIPODE
,
s. m., epipodium (È7ri,

sur, TToûç
,
pied). L.-C. Richard ap-

pelait ainsi un ou plusieurs tubercu-

les distincts ,
n’ayant aucune con-

nexion immédiate soit avec l’ovaire
,

soit avec le calice, qui naissent en

dedans de celui-ci ,
sur le sommet

du pédoncule. Ex. Crucifères.

ÉPIPOÜ1QEE, adj. , epipodicus.

Épithète donnée par L.-C. Richard

à l ’insertion des étamines, quand
elle a lieu sur l'épipode.

ÉPIPOGE ,
adj.

, epipogius ( *irl,

ressemblance, irSry&w, barbe). Le Sa-
tyrium epipogium est ainsi appelé

parce que les fibres longues et me-
nues de sa raeiue imitent en quelque

sorte pue barbe.
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IîPIPTÉIUÉj adj . ,

epipleratus («ri,

sur, jrrÉpov, aile)
;
qui se prolonge en

aile
,
c’est-à-dire en lame mince

;
ou

qui porte une aile à son sommet.
Epithète donnée par Mirbel à la car-

cérule (ex. Fraxinus excelsior
) ,

à

la graine (ex. Bignonia Catalpa )

,

au légume
(
ex. Securidaca volubi-

lis )

.

ÉPIPTÉIÎIGIKIV
, adj . ,

epipterigius

(irci, sur, îrTsptç
,
fougère); qui croît

sur les fougères ou les mousses. Ex.
Agaricus epipterigius.

lil’ntimE
, adj., epirhizus ( è-rrt

,

sur, piÇfi, racine). Nom donné par

Mirbel aux plantes parasites qui nais-

sent sur les racines des végétaux vi-
vons

,
et se développent à leurs dé-

pens. Ex. Cylinus hypocistis.

ÜPIRIIÉOLOGIE, s. f., epirreo-

ïogia
(
imppéoi

,
couler sur, Aoyac

, ,
dis-

cours ) . Picconi propose d’appeler

ainsi la partie de la botanique qui
traite de l’influence des agens ou mi-
lieux extérieurs sur les êtres orga-

nisés.

tl’ISliPAlE
, adject., episcpalus.

Epithète donnée par Mirbel aux glan-
des qui naissent sur les sépales du
calice. Ex. Malpighia urens.

ÜPISPASTlQGJiS , adj. et s. m. pl.,

Epispastica (i— t ,
sur, arnica

,
attirer).

Nom donné par Dumérii à une famille

de Coléoptères
,
comprenant des in-

sectes qui
,
pour la plupart

,
produi-

sent un effet vésicant à la peau

,

quand on les laisse en contact avec
elle pendant long-temps.

ÉPISPBRMATIQüE ,adj., episper-

maticus («ri, sur, cizéppx, graine ).

Epithète donnée par L.-C. Richard à
Vembryon végétal qui, étant dépour-
vu d’albumen

,
se trouve immédiate-

ment recouvert par l’épisperme. Ex.
Fhascolus commuais.
EPISPEtUtE

, s. m.
,

epispcrma.

C’est le nom que L.-C. Richard don-

nait au tégument propre de la graine.

ÉPISPORVXGL
, s. m.

7
epispo*

ÉPIS

rangium («ri
,
sur, anopx, graine, ày-

ysïo-j

,

vase). Nom donné par Bern-
liardi aux indusics des Fougères.

ÉPISTAMIXAL
; adj., epistami-

nalis
( ètù ,

sur, cjtvîuwv
,
étamine ) ;

qui nait sur les étamines, comme les

glandes du Diclamnus albus.

jÉPISTAMIXÉ
,

adject.
,

c.pista

-

mineus. Epithète donnée à toute

plante dont les étamines sont épi—

gynes.

ÉPiSTAtlIME
, s. f., cpislaminia.

Nom que Desvaux propose de don-
ner à une classe de la méthode de
Jussieu

,
qui renferme les plantes

dicotylédones apétales à étamines
épinynes.

EI’ISTGRYAL
, adj., episternalis

(sttI, sur, cmpvov, sternum). Slraus

appelle apophyses épisternales une
des deux paires d’apophyses du ster-

num, du prothorax et du mésotborax,
celles qui se portent dans l’intérieur

du corselet et se dirigent oblique-
ment en dessus et en dehors.

t PISTPIï.V CAI
, s. m.

,
épis1ernum.

Audouin donne ce nom à une pièce
,

située de chaque côté du sternum des
insectes hexapodes, qui est soudée
d’une part avec lui

,
de l’autre avec

la pièce supérieure du segment.
EPISTQME, s. m., epistoma

,
epi-

stomium- Untergesicht (ail.) (è-i, sur,
azopx, bouche). Nom donné par La-
treille à l’espace compris entre la ca-
vité buccale et l’origine des antennes
intermédiaires

, dans les Crustacés

maxillaires; par Robineau-Desvoidy
au bord antérieur du péristome des

Myodaires, qui souvent se développe
en bec

; par Bernhardi aux parties

qui couvrent l’orifice du réservoir des

semences
,

par exemple dans les

Mousses.

ÉPISTO.MES, adject. et s. f. pl-,

Epistomi. Bridel donne ce nom a un

ordre de Mousses
,
comprenant celles

qui ont l’orifice de l’urne lermé par

une membrane horizontale.



EPOM
EPITHÈME, s. ni.

, cpithema ;

Schnabclaufsalz (ail.) (èm, sur, tl-

,
poser ). Nom donne' par Illiger

a uu appendice corné qui surmonte
le bec de certains oiseaux.

ÉPITRIHALITE
, adj.

,
epilrika-

]}tes
(tVt

,
sur, rpEÎç, trois

, 2ùç, sel).

donne par lluüy à une variété
de chaux anhydrosu'lfalée qu’il re-
garde comme un mélange d’anhydrite
avec trois autres sulfates auxquels
elle a imprimé sa forme, t

ÉPITEIQUES
, adj. et s. m. pi.

,

Épithrichà (sjti, sur, OpiÇ, poil).

™om donné par C, - G. Ehrenberg
a une famille de la classe des Polygas-
Giques

,
renfermant ceux de ces ani-

maux qui ont le corps cilié.

EPIXAXE
; adj., epixylon (

è~ï
,

Sur, ÇôXov
,

bois). Epithète donnée
aux plantes qui eroissent et végètent
sur le bois

,
sur le tronc des arbres.

Ex. Agaricu.i epixylon.

EPIZOAIRES , adj. et s. m. pl.
,

Epizoaria («ri, sur, £wov
,
animal).

Sous ce nom ,
Lamarck a réuni quel-

ques animaux dont le rang parmi les

Autres n’a pas été parfaitement as-

signé , et qui sont parasites externes.

Elainville le donne à une famille à

Peu près correspondante de la classe
des Hétéropodes

.

EPIZOIQUE
, adj

. , epizoicus (eTTC,

sOr, Çiiov, animal). Brongniart donne
'•ctte épithète à un ordre de terrains,
'o niprenant les terrains primordiaux
c ‘e cristallisation supérieurs à ceux
qui renferment des débris de corps
organisés.

EPOiaxE, adj. Épithète imposée,
ans la nomenclature minéralogique
u Haüy

, à des cristaux dans les-
quels lus angles solides de la forme
PrUnilive ont été remplacés cha-
CUn par nue facette. Ex. Émeraude
pointée.

ÊPOMOPIIORE
, adject., epomo-

r iorUs
}
sllr

,
wpoç, épaule, iplpw,

porter
) ( La Diomcdca epomophora
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est ainsi appelée à cause d’une tache
noire, en forme d’épaulette

,
qu’on

remarque à la base de son aile blan-
che.

EPONGES
, s. f. pl.

,
Sportyia'.

Nom donné par Blainville à un ordre

de la classe des Spongiaires, compre-

nant ceux de ces animaux qui ont

pour base une substance cornée.

ÉPONTES, s. f. pl. On appelle

ainsi les parois supérieure et infé-

rieure d’un filon.

ÉPOPSIBES, adj. et s. m. pl. ,

Epopsides (siroi|>, Huppe , tWo;
, res-

semblance). Nom donné par Vieillot,

Ranzani et Lherminier à une famille

de Passereaux, comprenant la Huppe
et les oiseaux qui lui ressemblent.

ÉPOPTIQUE
, adj., epopticus

(
«ri,

sur, oitToput, voir). Nom donné par

Goethe aux couleurs qui se produi-

sent entre deux corps durs et trans—

pareus, appliqués l’un contre l’autre

par leurs laces, dans les minéraux à

structure feuilletée, et à la surface des

bulles de savon.

ÉPOQUE
j s. f.

,
cpocha

;

siro^À;

Zeitpunkl (ail.); epoch (angl.); r.poca

(it.). On appelle ainsi, eu astrono-

mie
,
le point où commence le mou-

vement d’un corps céleste, pour un
instant donné; en chronologie, le

point fixe du temps d’où l’on part

pour compter les années précédentes

ou suivantes.

ÉPOllCÉ , adj.
,
epollicalus ; un-

gedauml (ail.).
Epithète donnée par

Illiger au pied d’un oiseau
,
quand il

est dépourvu de pouce.

ÉI’OCCÉS , adj. et s. m. pl., Epol-

licfili. Illiger et Eiehivald désignent

ainsi une famille d’oiseaux sarcleurs

,

comprenant ceux qui n’ont point de

doigts en arrière.

ÉI’ROROSCIJJÉS
, adj . et s. ni. pl.,

Eproboscidea (e, priv.
,
proboscis

,

trompe). Nom donné par Goldfuss
,

Ficinus et Carus à une famille dm-
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sectes diptères, comprenant ceux qui
n ont point de trompe.
EPTAIIEXAEDRE

, adject., hepta-
hcxaedrus

(
imà, sept

,
Ig

, six
,
éiïpa,

base). Nom donné, dans la nomen-
clature minéralogique de Haüy , à

une variété dont la surface est com-
posée de sept rangées de facettes si-

tuées six à six
,
au dessus les unes

des autres. Ex. Potasse nitralce ep-
tahexaëdre.

ÉQUALIFLORE
, adj. ,

<equaliflo-
rins ( œqualis , égal

,
flos , fleur ).

Épithète donnée par H. Cassini, dans
les Synanthérées

,
au disque et à la

calathide ineouronnce, lorsque toutes

les fleurs sont égales en longueur.
EQUATEUR

, s. ni. , œquator; te?;—

pcptvo;; Gleicher (ail.); équinoxial
(angl.); equatore

(
it. ). Prolonge-

ment dans le ciel et à la surface de
la terre d’un plan qui est censé cou-
per cette planète en deux moitiés

perpendiculaires à son axe, et qui est

également distant de chacun de ses

deux pôles.

ÉQUATION, s. f.
,
œqualio ; Glei-

chung (ail.). En astronomie, on donne
ce nom au nombre qu’il faut ajouter
ou retrancher à des valeurs moyennes
pour obtenir les véritables. Inéqua-
tion du centre

( œquatio centri
,
pros-

taphœresis
)

est la différence entre

l’anomalie vraieet l’anomalie moyen-
ne d’une planète. L ’équation du temps
est la différence entre le temps vrai

ou apparent et le temps moyen
,

c’est-à-dire , entre le temps inégal

mesuré par le mouvement du soleil

et le temps égal mesuré par un mou-
vement uniforme.

ÉQUATORIAL, adj., œquatorialis;
qui appartient à l’équateur; contrées,

régions équatoriales.

EQUESTRE
, adj . ,

equestris{cquus,

cheval ). L’Agaricus equestris est

ainsi appelé parce que sou chapeau
s’ouvre en forme d’étoile, et ressemble
un peu à un ordre de chevalerie ; VA-

ÉQUl
inaryllis equestris

,
parce qtiel’ensem-

ble de sa fleur offre la même appa-

rence.

EQUIAXE
, adj . ,

œquiaxis; gleicha
-

xig [œquus,

è

gai, axis, axe). Epithète

donnée, dans la nomenclature miné-
ralogique de Iïaüy, à une variété dans

laquelle les nombres qui désignent les

faces du prisme et celles de ses deux
sommets qui

, dans ce cas
,
diffèrent

l’un de l’autre
,
forment un commen-

cement de suite arithmétique, comme
6

,

4

1 Ex. Amphibole équiaxe.

ÉQITCOSTÉ, adj., œquicosta-
lus (a*quus

,

égal
,
costa

,
côte ). Se

dit, entoologie, d’unecoquilledontla

surface offre des côtes ou saillies éga-
les. Ex. Pecten œquicoslattis.

ÉQUIDÉS, adj. et s. m. pl.
,
Equi-

dæ. Nom donné par J.-E. Gray à

une famille de Mammifères
,
qui a

pour type le genre Equus.
ÉQUIDILATÉ ,adj.

,
œquidilalatus.

H. Cassini donne cette épithète aux
squames du péricline des Synanthé-
rées

,
quand elles sont disposées sur

plusieurs rangs
,
et toutes à peu près

de la même largeur.

EQUIDISTANT, adj., ccquidistans.

Epithète donnée par Kirby aux trois

paires de pattes des insectes hexapo-
des, lorsqu’un intervalle égal les sé-

pare l’une de l’autre à leur base. Ex.
Cassida.
ÉQUILARGE, adject., ccquilatus /

qui a la même largeur dans toute son

étendue. Se dit surtout, mais rare-

ment
,
du tube d’une corolle mono-

pétale.

ÉQUILATÉRAL
, adj., œquilatera-

lis
; glcichscilig (ail.

) (
œquus, égal >

laïus
, côté ). Ou appelle ainsi une

coquille bivalve qui
,

lorsqu’on l fl

partage par une ligne médiane dirige®

des crochets vers le milieu du bord

inférieur, présente deux moitiés sent'

blabîes. Ex. Pecten.

ÉQUILIBRE, s. m. œquilibriitm i

Gleichgewicht (ail.) {œquus
,
égal ;



ÉQUI
hbro

,
peser ). Repos qui a lieu lors-

que plusieurs forces appliquées à un

même corps se détruisent mutuelle-

ment.

ÉQUILIBRÉ, adj., (equilibratus,

eequilibris. Epithète donnée ,
dans

la nomenclature minéralogique de

Haiiy
, à une variété de cliaux car-

bonatée, composée de deux dodé-

caèdres et de quatre',,rhomboïdes ,

en sorte que ,
les nombres de la-

ces relatives aux deux espèces de

formes étant de part et d’autre de

vingt-quatre, ils offrent une sorte

d’équilibre. Illiger appelait ainsi, dans

les oiseaux ,
les pieds posés au milieu

de l’abdomen ,
en sorte que le corps

de l’animal debout est presque ho-

rizontal et en équilibre.

ÉQUINOXE , s. m., œquuwclium ;

lanuèpia ; Nachtglciclie (ail.) (aquus,
égal, nox, nuit) .On donne ce nom aux

deux points où l’écliptique coupe l’é—

teur céleste ,
parce que les nuits sont

égales aux jours e’n durée lorsque la

Terre y passe dans sa révolution an-

nuelle, ce qui arrive le 20 ou 2 1 mars,

et le 22 ou 23 septembre.

ÉQUINOXIAL , adj., a-quinoxialisf

isïiuÈpivoî
;
nachtgleichig (ail.) ;

equi-

noctial (angt.); qui a rapport aux

équinoxes. On appelle points équi-

noxiaux
,

les deux intersections de

l’équateur et. de l’écliptique ;
ligne

équinoxiale, la trace de l’équateur sur

la terre
;
fleurs équinoxiales

,
celles

qui, plusieurs jours de suite, s’ou-

vrent et se fermenta des heures fixes

,

comme l’ Ornithogalum umbellalum à

onze heures du matin.

ÉQUIPÈDES , adj. et s. m. pi.,

Æquipcdes
(
cequus

,
égal, pas, pied ).

Rom donné par Latrcille à une fa-

mille de la classe des Myriapodes ,

Parce que les animaux qui la compo-

sent ont les pattes à peu près égales.

ÉQUIPÉXALÉ, adj., œquipetala-

tus
( cequus ,

égal
,

pelalum, pétale).

Se dit
,
eu botanique ,

d'une plante
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dont les pétales sont égaux
,
ou à peu

près. Ex. Cuphea æquipetala.

ÉQUIBOLLENT ,
adj.

, caqidpollens;
tcciciévapo;

;
gleichgcllend (ail.). Epi-

thète donnée ,
dans la nomencla-

ture minéralogique de Haiiy ,
à une

variété produite par des décroisse—

mens en nombre égal sur deux angles

ou sur deux bords. Ex. Fer oligiste

équipelienJ. r

ÉQUISÉTACEES, adj. et s. f. pl.,

Equisctaceœ. Nom donné par Can-

dolle
,
Kunthel Barllingà une famille

de plantes, qui a pour type le genre

Equisetum.
ÉQUISÉTATE ,

s. m., equisetas.

Sel formé par la combinaison de 1 a—

eide équisétique avec une base sa-

li fiable.

ÉQUISÉTIQUE, adj.
,
cquiseticus.

Nom donné par Braconnot à un acide

qu’il a découvert dans YEquisetum

jluviatile.

ÉQUITANT, adj., equilans
,
obi’o-

lutus ; reitendlail.) ;
cavalcantc (\t.)

.

Les botanistes donnent cette épithète

aux cotylédons
,
quand la moitié de

l’un
,
pliée dans sa longueur

, reçoit

dans son pli la moitié de l’autre,

pliée de la même manière
(
ex. Col-

dénia procumbens)-, aux pétales, dans

lescorolles irrégulières, lorsque, avant

l’épanouissement
,
ils embrassent tous

les autres (ex. Légumineuses)-, aux

feuilles

,

dans le bourgeon ,
lors-

qu’une feuille entière (ex. Hemero—

callis flava)

,

ou une moitié de feuille

(ex. Saponaria ojficinalis)

,

pliée en

long, reçoit dans son pli rmc autre

feuille ou demi-feuille pliée de la

même manière.

ÉQUlTATIF,adject.
, équitations.

Candolle donne ce nom aux feuilles

encore renfermées dans le bourgeon,

lorsque les deux côtés, séparés par

le moyen delà nervure longitudinale,

s’appliquent ou tendent à s’appliquer

face contre face
,
et plus particulière-

ment ,
dans ce cas

,
lorsque étant op-
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posées, elles sont légèrement pliées
sur leur nervure longitudinale

, de
maniéré que leurs Lords se touchent.
Ex. Ligustrum vulgare.

EQUIVALENT, àdj. et s. m., cequi-

valens {œquus
,
égal, valeo, valoir).

Epithète donnée, dans la nomencla-
ture minéralogique dcllaiiy, à un cri-

stal dans le signe représentatifdu quel
l’exposant qui indique un décroisse-

ment est égal à la somme des ex—
posans qui indiquent les autres (ex.
Chaux sulfatée équivalente ). Les
chimistes donnent quelquefois le nom
d’équivalons chimiques aux nombres
proportionnels. Voyez ce mot.

iOIIVAI.V L
, adject.

, cequwah’ù •

gleichklappig
, gleichschalig (ail.)

( œquus ,
égal

, valoa
, valve). Epi-

thète qui sert à caractériser une co-
quille bivalve

, lorsque les deux val-
ves sont égales en grandeur et en pro-
fondeur, ou de forme semblable. Ex.
Venus.
EQUIVALVES, adj.

, Æquivalvia.
Nom donné par Latrcille à une fa-
mille de Bracbiopodcs

, comprenant
ceux dont la coquille est composée de
deux valves égales.

ÉQUORÉES
, adject. et s. f. pl.

,

Equorcœ. Nom donné par Ficinus

et Carus à une famille de la classe des
Acalèphes et par Goldfuss à une fa-

mille de l’ordre desMédusaires, ayant
pour type le genre Equorea.
ÉQUORIDÉES, adject. et s. f. pl.,

Equoridece. Nom donné par Eschen-
holtz à une famille d’Acalèphes, qui
a pour type le genre Equorea.
ÉRABLES, s. ro.pl. Nom donné

par quelques botanistes à la famille
des Aceraccès. Voyez c,c mot.

ERE, s f.
, era, ara. Point fixe,

pris dans l’histoire ou arbitrairement

choisi
, à partir duquel on compte les

années qui ont précédé et celles qui

ont suivi. On peut diviser les ères en
trois catégories, i ° Eres qui commen-
cent à l'époque arbitraire de la créa-

ERE
tion du monde (événement qui eut
lieu le q mars 3(j84 selon Pelau

,

en j63
^ d après les Septante, en 6000

selon Suidas, en 3g4 <) selon Scaliger);
ère de Constantinople

, en usage chez
les chrétiens grecs, et suivie par les
Russes jusqu’à Pierre-le-Grand

,
qui

fixe la création au septembre 55oS
avant J.-C.

; ère des anciens Juifs

,

qui la fixe au 10 avril 4 179 ; ère des
Juifs modernes

,
qui la place au 2G

mars 0762 ; ère ancienne d.'Alexan-
drie

,

imaginée par Julius Africanus,
et encore suivie par les Copies, qui la
fixe à l’an S5o2

; ère moderne d’A-
lexandrie

,
ou ère d'Antioche, rcl'or-

mée^par Panodorus
,

qui la fixe en
1

9

’ ere d Eusèl/e
, qui la place

au 2 mai 5200 .

2

1 Eres antérieures à
la naissance de Jésus-Christ

, mais
dont on rapporte l’origine à cette
epoque

; ère des Olympiades
, dont

le commencement tombe dans le mois
de juillet del’an 776 avant J.-C.; ère
cle la fondation de Rome, qui répond,
d aprèsVarron

,
à l’an 755avant J.-C.;

ère de la réforme julienne du calen-
drier

,

qui tombe en l’an 45 avant
J.-C. ; cre des empereurs romains,
qui commence avec l’an 2? avant

V ’ ere acltaque, le i- 'lmai de l’an
3 lavant J.-C.; ère de César ou
de Charsale

,

l’an 48 avant J.-C. ;
cre d Espagne, l’an 38 avant J.-C.;
ere d Alexandrie ou des Sèfeucidcs

,
le J“ r avril del’an 3 i 2 avant J.-C.;
èie de Philippe, le 18 février de
1 an 3 a4 avant J.-C.

; ère de Nabo-
nassar

, le 5 novembre de l’an 7.47
avant J.-C.

; ]a période julienne
,
éta-

blie par Scaliger, l’an 4713 avant
J.-C. o Eres postérieures à la nais-
sance de Jésus— Christ ; ère de Dio-
clétien, ou ère des martyrs, qui com-
mence le y août 2.84; cre del'Hégyrct
le 1 6 juillet 622 ; ère d’Iczdegerde ,

le i6juin 6ôo
; ère de Dschetaleddin

,

le 12 mars 1077. Par décret du 5 oc-

tobre
1 793 ,

la Convention nationale
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fixa le commencement de Yère rêpu-
"hcainc au 22 septembre rjc)2

,
à mi-

jour de la fondation de la Répu-
J,(lue française. Cette ère fut abolie
Par un sénatus-eonsulle du 22 fruc-
bdor an i3

, après treize ans de du—
r
.

ee
( 9 septembre i8o5

) ,
et le calen-

drier grégorien remis en vigueur à
c°rnpter du Xe1' janvier 180G. Dans
|°utes ces ères les années sont éva-
dées à 565 ^ jours

, à l’exception de
drifj . ceHes ,ie Nabonassar et d’Iez-
degerde

,
où elles sont de 365 jours

;

Cf;llc de l’Hégyre , de 354 f; : celle
‘je Dschelaleddin de 365 ,

et celle
drs Juifs modernes de 365 “-f—.
ERECTO-PATENT, adj . , erccto-

Puicns. Epithète par laquelle Kirby
désigné les ailes des insectes lépi-
doptères, lorsque, dans l’état de re-
pos

,
les premières sont droites et

autres horizontales.

ERÉlJOPHYTE , s. ni. , crcdophy-
t,ln

(
IpsiJw

,
appuyer j yu-rov, plan-

te)- Nom donné par Necker aux
Plantes dont les étamines et le pistil
s°nt élevés et soutenus par un dis—
cl"e propre.

AREISME, s. m.
,
ereistna (êpttcpx,

*°utieu). Nom donné par Kirby à
n organe glutineux, biparti, rétrac-
d°

,
qui fait saillie entre les patlesdu

' "dnthurus
,
et que l’animal emploie

P°l>r se soutenir.

ERKme
9 s . m. ,

eremus (?pnuo;

,

SqI ‘ 1 v '
*

% \ • %
t

' *

j

“taire). Mirbel désigne ainsi une
°ite péricarpienne sans valves ni su-

turée ^ ' n •

'«j provenant d un ovaire qui ne
ü,

.

le Pas de style. Ex. Labiées.
EftETEs, s. m. pl., Erctce (Èpsrvjç,

^d'odr). Nom donné par J. -A. Rit-
® 11 " une famille d’oiseaux aquati-
jdos qui

? comme les Manchots
,
sont

^b"nisés presque uniquement pour

P MetmoCUÉLONES, s. m. pl.
,

C rc,n‘ochelones (ipirpo;
,
nageur, yj-

tortue). Nom donné par J. -À.
l|

Bx'd à une famille de reptiles ché-
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Ioniens, comprenant les tortues ma-
rines.

ÉRETHIORNITIIES , subst. ni.pl.,

Eretmornithes (Èpirfio;
,
nageur, op-

viç
,
oiseau ). Nom donné par J.-A.

Ritgcn à une section de la classe des

oiseaux , comprenant ceux de ces

animaux qui sont aquatiques
,
et qui

se servent de leurs pieds en guise de

rames.

ÉRETMOSCRES , adj. cts. m. pl.,

Eretmosurce
(
èpérpoi; , nageur

,
bxipv.

,

queue). Nom donné par J.-A. Rit-

gcu à une famille de reptiles sauriens,

renfermant ceux de ces animaux dont
on 11 c connaît plus que des débris fos-

siles, et qui se servaient de leur

queue en guise de rame
,
pour nager

dans les eaux de la mer.
ERGOT, s. m.

,
calear. On donne

plus particulièrement ce nom à l’e-

peron ( voyez ce mot) des oiseaux.

Cependant on l’applique aussi aux
doigts rudimentaires des cochons et

des ruminons
,
à une petite excrois-

sance cornée qui se voit souvent

,

dans le cheval, à la partie postérieure

et inférieure de chaque boulet, et

en général à tout ongle imparfaite-

ment développé
,
surtout lorsque le

doigt auquel il appartient est placé

en arrière des autres.

ERIAXTUE
, adject.

, crianlhiis ,

crianthos (sfotov
, coton, avOoç, fleur);

qui a des fleurs couvertes de poils lai-

neux ou lanugineux ,
connue les ca~

lices de l’Astragalus crianlhiis, les

itwolucrcs de l’Hydrocolylc eriantha
,

les glumcs du Dcyeuxia eriantha

,

les corolles du Bombax crianthos et

de YIresinc crianthos

,

les grappes du
Paspalus crianihus.

Micacées, adj. et s. f. pi,
?
Pri-

caccæ. Voyez Euicinées.

ÉRIGÉES, adj. et s. f. pl.
,
Erl~

ccœ. Voyez Ericinées.

ÉIUCÉTIM , adj ., erlcetinus
( eri'-

ca
,
bruyère). Épithète donnée au*
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plantes qui croissent dans les landes

ou les bruyères.

ÉRICINÉES
, adj. et s. f.pl.

,
En-

cincœ. Nom donné par Jussieu à une

famille de plantes
,

qui a pour type

le genre Erica.

ÉRICOPHIEE
, adj.

,
ericophilus ;

qui croît sur les tiges des Erica. Ex.

Antcnnaria ericophila.

ÉRIGÉKÉES , adj. et s. f. pi., Eri-

pereœ. Nom donné par H. Cassini à

un groupe de la section des Asterées

prototypes
,
ayant pour type le genre

Eriscron.

MtEVACÉES , adj . et s. f. pl., Eri-

nacecc. Nom donné par Duvau à une

famille déplantés ,
qu’il propose d’é-

tablir
,
en lui donnant pour type le

genre Erinus.

ÉRIOCAL1CÉ
,
adject. ,

criocalyx

(sptov
,
coton, v.zXvl;

,
calice)

;
qui a

le calice velu. Ex. Myrcia eryocalyx.

ÉRIOCARPE, adj. ,
eriocarpus

(sptov
,
colon

,
xocpTro; ,

fruit
) ;

qui a

le fruit velu. Ex. Astragalus erin-

carpus
,

Farselia criocarpa ,
Acer

eriocarpum.

ÉRIOOAILE
,
adject. , eriocaulis ,

eriocaulos ( sptov, coton,
,
tige) ;

qui a la lige velue. Ex. Astragalus

eriocaulos
,
Hclianthemum eriocaa—

Ion.

ÉRIOCAELÉES , adj. et s. f. pl.

,

Eriocauleœ. Nom donné par L.-C.

Richard, d’après celui du genre Erio-

caulon ,
qui lui servait de type , à

une famille que R. Brorvn a depuis

appelée Rcstiacées. Kunth l’applique

à une tribu de cette dernière fa-

mille.

ÉRIOCÉPI1AEE , adj., erioccphalus

(sptov, coton, v.iyzXh
,
tète)

;
qui a

la tête velue. Le Lachnca crioce-

phala est ainsi appelé parce que scs

Heurs sont ramassées en une tète très-

tomenteuse.
ÉRIOCÉPHAEÉES, adj. et s. f.

pl. ,
Eriocephaleœ

.

Nom donné par

Lcssing à une section de la tribu des

ÊRIO
Scnécionidées artémisiées, ayant pour

type le genre Erioccphalus.
ÉRIOCLADE, adject.

,
eriocludus

(
sptov

, coton
,
z/xdo;

, rameau) ;
qui

a les rameaux velus. Ex. SpennacocC
erioclada.

ERIODONTE , adject.
,
eriodontus

( sptov
, coton

, ô£o£iç
, dent

) ;
qui a

les dents du calice velues. Ex. Mico~
ma eriodonta.

ERÏOLOME, adj., criolomus [sptov,

coton
,
Xùpx

,
bordure)

;
qui est velu

sur le bord
, comme les cupules du

Peziza crioloma.

ÉRIOMÈTRE
,

s. m.
, eriomelrufi

( ’ipio-J
,

coton
,

psTpéta
, mesurer )•

Instrument que Young a imagine
pour mesurer les épaisseurs des fibres

déliées , ou les diamètres des globules

très-petits.

ÉRIOPÉTALE
,
adj.

, criopclallt'

( sptov
,
coton

, 7rsTa).ov
, pétale)

,

qui

a les pétales velus. Ex. Poivrca erio-

petala.

ÉRIOPHORE
,
adj., eriophorus

>

wolltragend (ail.) (èpiov , coton, ospoii

porter ) ;
qui est chargé de poils 00--

tonneux
,
comme les silicules du ClY'

peola criophora
, Yùwolucre du Saf'

c.olana eriophora
, le calice du Car"

dnus eriophorus avant l’épanouisse"
ment de la fleur , les cellules du Flus-

tra eriophora ; ou qui a ses rameau*
aussi déliés que des brins de laine i

comme le Nesœa eriophora.

ÉRIOPHYIXE
, adj.

,
eriophflht-[

(sptov
,
coton

, cp'jÀXov
, feuille)

;
q'“

a les feuilles velues. Ex. Pelargo'
nium eriophyllum.

ÉRIOPILE
,
adj

. , eriopilus
(

sp<oV ’

colon
,
îtDoç, balle

) ;
qui a les fruil 5

velus. Ex. Duroia eriopi/a.

ÉRIOPODE
, adject.

,
eriopodiA

(sptov, coton, jrov;, pied)
;
qui al®’

pédicules velus. Ex. Caldesia en»'

poda
,
Lcontodon criopodum.

ÉRIOSTACHYÉ, adj., criosta-

chyus (sptov
,
colon

,
avi-yy

; ,
épi J’



ERRA
9UI a les épis velus ou laineux Ex.
Plantago eriostachya.

ÉRIOSPERME, adj.
,
criospermus

(,
spiov

, coton
,
anippcc

,
graine

) ;
qui

® les semences couvertes de poils.

E x'
:
Convolvulus criospermus

.

_

ÉRIOSTÉMONE
,
ad

f. ,
eriostemus

( £p*ov
, coton , oTsipwv , étamine

) ;

Rui a les étamines velues. Ex. Aconi-
tum eriostemum.

ERIRIHMDES
, adj. et s. m. pl.

,

p-firhinides. Nom donné par Schcen—
*err à un groupe de Curculionides

S°natocères brachyrhynques
,
qui a

P°ur type le genre Erirhinus.

É RIS.VIE
,

s. m.
,
erisma (èpsiow

,

aPpuyer). Neeker désigne sous ce
n°m le rachis des Graminées.

EjRODÉ
,
adj.

,
erosus. Expression

uont L.-C. Richard se servait pour
désigner toute partie d’un végétal
dont les bords sont dentelés d’une
Manière légère et fort inégale , com-
pte si une chenille les avait rongés.

ÉROT1EÈNES ,
adj. et s. ni. pl,,

Rrotylence. Nom donné par Latnarck,

Goldfuss
t
Ficinus et Carusà une fa-

mille d’insectes coléoptères ,
qui a

pour type le genre Erolylus.

ÉEOTVLIDES, adj. et s. m. pl.
,

^•rotylidœ. Leaeh désignesous ce nom
famille des Erotylcncs. Eoyez ce

Hiot.

erpétologie
, s . f.

,
erpetoio-

SfQ ( épnsTo;

,

reptile
,
lo-yo;, discours).

:~ranche de la zoologie qui traite de
1 histoire naturelle des reptiles.

ERPÉTOLOGIQUE
,
adj., erpeto-

°gicus
; qui a rapport à l’erpclolo-

Sle ; classification erpétologique .

ERPÉTOLOGISTE
,

s. m., crpeto-
logista. Naturaliste qui se livre d’une
Manière spéciale à l’étude des reptiles.

Errantes, adj. et s. f. pl.
, Ea~

bOntes, Nom donné par Robineau—
iJesvoidy à une section de la famille
“es Muscides, comprenant les espèces
{
l
Ul n’ont pas de séjour déterminé.

ÉRRatiQIÉ, adject., erraticus

I.
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( erro
,

aller ça et là ). Mauduyt
donne cette épithète aux oiseaux qui,

comme les hérons et les pétrels
,

n’adoptent pas de patrie , et ne s’ar-

rêtent dans chaque endroit qu’autant

qu’ils y trouvent de la nourriture
,

ou pour élever leurs petits. D’autres

la réservent pour les oiseaux émi-

grons. Voyez ce mot.

ÈRECAIRES , adj. et s. m. pl. »

Erucaria ( cruca ,
chenille). Nom

donné parLamarcfc à une famille d’in-

sectes hyménoptères , comprenant

ceux dont les larves offrent une sorte

de ressemblance avec les chenilles ou

larves des Lépidoptères.

ÉRGCARIÉES, adj. et s. f. pl. ,

Erucarice. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Cruci-

fères
,
qui a pour type le genre Eric—

caria.

ÉUGCIFORME
, adj. , cruciformis

( eruca ,
chenille, forma ,

forme);

qui a la forme d’une chenille, comme
le Cyphella cruciformis

,
qui ressem-

ble à une cupule oblongue ,
velue et

blanche
,
pendante aux branches des

arbres.

ÉRGETION
,

s. f., eruptio; fxpovtç ;

Ausbruck (ail.) {crumpo ,
sortir avec

impétuosité ). Opération par laquelle

les volcans brûlans émettent les pro-

duilsd’un embrasement intérieur, des

fumées
,
des cendres, des scories, des

torrens d’eau ou de boue ,
des ma-

tières à l’état de fusion ignée. On

donne quelquefois ce nom ,
par abus,

aux matières liquides que les volcans

rejettent a la surlace de la terre.

ÉRïCINES , adj. et s. f. pl.
, Erj-

cince (eruca, chenille). Nom donné

par Robineau-Desvoidy à une section

de la famille des Myodaires caly-

plérées, comprenant des espèces dont

les larves vivent dans les chenilles.

ÉRVNGII ES
, adject. et s. f. pl.

,

Eryngiece. Nom donné par K. Spren-

gel à Une tribu de la famille des
‘ 3o
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Ombelhfères

,
qui a pour type le

genre Eryngium.
liRV lilIlKKtl

,
ad]., erythrœoncn-

sis
(
spuOjjstïoç

, rouge ) ;
qui habite la

jner Rouge. Ex. Ccrithium erythrœo-

nense.

ÉRYTHRrv , adject. , erylhrinus

( ipvQpô ; ,
rouge

); qui est rouge en
totalité ou en grande partie. Ex.
Sparus erylhrinus

,
Aranea ery-

thrina,

ERYTBRIXE) subst. f. , erylhrina.

Nom donné par Heeren à une sub-
stance contenue dans le Lichen Roc-
cella

,
qui donne naissance à la ma-

tière colorante rouge qu’on retire de
cette plante.

ÉUYTIIRIQGE
, adj., erythricus.

Nom donné par Brugnatelli
,
parce

que, de jaune qu’il est, il devient

d’un rose rouge sous l’action des

rayons solaires , à un acide
(
acido

ossieritrico, it.
)

qu’on obtient en
traitant l’acide urique par l’acide ni-

trique , et qui paraît être un mélange
ou une combinaison d’acides ni-
trique et purpurique.

ÉRYTHROCARPE
, adj.

, erythro-

carpus
(
ipu6pb; ,

rouge, yxpiro;, fruit);

qui a des fruits rouges
( ex. Eugcnia

erythrocarpa , Trillium crylhrocar-

pum
) , ou des urnes rouges (ex.

Bryurn crythrocarpum ).

ÉRYTHROCÉPHAEE, adj.
, ery-

tlirocephalus
(
ipvOpô;

,

ronge
, v.$tpzïri,

tête); qui a la tète rouge ou d’un

roux ardent (ex. Carabas erylhro-

cephalus , Musca erylhrocephala
,

Loxia rubriceps
, Tanagra jlammi-

ccps , Dicœum rubricapilla
, Syh’ia

ignicapil/a
,
Columba roseicapilla

) ;

qui a ses fleurs disposées en capitules

garnis de poils rouges (ex. Cocer,

-

çypselum crythrocephalum). Se dit

aussi d’un champignon ayant la forme
de capitules qui sont d’une couleur

rouge (ex. Hclotium crylhrocepha-

llim ).

ÉRÏTIIROCÈRE, adj.
,
erythroce-

ÉRYT
rus (èpvOpb;, rouge, r.ipc/; ,

corne) 5

qui a les antennes rouges. Ex. Cero—

mya erythrocera.

ÉRYTHROCNÈME
,
adj., erythro-

cnemis (ipvüp'%, rouge, r.vr,uv, jambe);
qui a les jambes rousses. Ex. Allccida

erythroenemis.

l'IlYIHUOCTl Y

e

j adj., erythro-

ctenus (IpuOpoç, rouge , v.teic
,
peigne);

qui a les antennes pectinées et ferru-

gineuses. Ex. Ceropria erythroctenO

•

ÉRYTRRODACTYLE, adj., cry-

throdactyius (ipvOpc;, rouge, ôàzto"

loç, doigt); qui a les doigts rouges-

Ex. Porlunus erylhrodactylus .

ÉRYTIIRODAJVE , s. m.
,
erythro-

danum (ipvQpoâcivo-j

,

garance). Nom
que Fechner propose de donner à f*

substance colorante rouge de la ga--

rance
,
généralement appelée aliza-

rine.

ÉRYTRROGASTRE
, adj. ’erythro-

gaster ( ipvOpo; ,
rouge

,
•jz<j-kp i

ventre)
;
qui a le ventre rouge on

marron. Ex. Hypterus crythrogaster

,

Sylvia erythrogastra, Dicœum ru'

brioenter.

ÉRYXHROGÈAE
, s. m.

,
erythro'

genum (
ip-jOai ; , rouge, yévvaoi, en-

gendrer). Nom donné par Bizio à une

substance particulière
,
qu’il a trouvée

dans la bile d’un sujet mort d’hépa-

tite
, avec jaunisse, et qui, verte a

froid
,
donne par l’action du feu des

vapeurs d’un beau rouge.

ÉRYTHROGRAMME, adj., cr)"

throgrammus (spuSpo;, rouge, ypip'pti

raie); qui est marqué de raies 011

de traits rouges. Ex. Colubcr erythro'

gramma.
ÉRYTI1ROLEEQEE

,
adject. ,

cp"

throleucus
,

erythroleucos (
ipvOpo; >

rouge, îevxo; ,
blanc); qui est mar-

qué de rouge et de blanc. Ex. Psd'

tacus crythroleucus
,
Trochus erytht

°‘

leucos.

ÉRYXIIROEOPIIE ,
adj. ,

erylhrop

lop/ius
(
ipOpi;

,
rouge, looof

,
a 1

'
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«frtte); qui a une huppe rouge. Ex.
^pcpthus erythrolophus.

ERïXHROMEEAS, adj.
,
erythro-

ln,'lus
(
ipv$pàç

, rouge
,
püa;

,
noir ) ;

9 ’1' est marqué de rouge et de noir.
tx

;
Ardea crytliromelas.

RRïXIIROXUM, S. m.
, erythro-

n'uni. Nom donné par Del Rio à un
ÎJ'etal particulier, dont il aperçut
existence en 1801

,
que Collet Des-

c°Ws crut être du chrome impur
,

et
que Woehler a reconnu être le va-

ÉRYXUROJVOXE, adj.
,

erythro—
n
°Jos

, erythronolus (èpvSpos, rouge,

^*r°5 , dos); qui a le dos rouge. Ex.
Slttacus erythronolus , Frinsrilla

c'ythronota .

ERY'XHROPE, adject.
, crytliropus

V souQpôç
, rouge, woü;, pied). Se dit

' Un champignon (ex. Typhula ery-

pus) qui a le stipe, ou d’un in-
jficte

(
eXt MitUlula erylhropa

) qui a
®s pattes rouges.

ÉRYTHROPHIHALME , adj.
, ery-

t

J
trophlhalmus (èpvOpoç, rouge, ocp-

"Vt, œil); quia le tour des yeux
*°age. Ex. Piaya erythrophthalma.

«RYXHROPHYELE, adject., ery-

f

r
°/Aiyllus

(
ip’j'jpc; ,

rouge, oûX>ov

,

j^'ulle )
. qU; a ]es feuilles rouges.

Terminalia crythrophylla.

RRYXIIROPS, adject.
, erythrops

^'P'jOpoç, rouge, o4>
,
œil); qui a l’œil

’ouré de rouge. Ex. Picus err-
jps.

ÜRYxhroPTÊRE

,

adject., ery-

ai[°1\'%U* C «pw0pic ,
rouge, nzêpav

,

ü
?)• Ëpithèle donnée à un poisson
a les nageoires rouges (ex. Creni-

orythrnpteriis
) ,

à un oiseau

jjq
’. Psittacus erythropterus

) ,
ou à

p (^
lnsecte (ex. Truxalis erythre-

|

Us
1 Lcptura erythroptera

) qui
5S ailes rouges.

^
ERVTUrOPygE

,

adj., erythro-

ï'ièf
^^S

P
aç *

rouse 5 ««V’’ >
(ler_

^
e
.) i qui a le tour de l’anus, le

lere
j le croupion rouge. Ex. Co-
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lins erythropygius , Simia erythro-
pyga

, Dicceum erythropygùun, Cer-
cupithecus pygerylhrœus.

ÉRYI’HRORAMPHE, adj., Cry~
throramplios

, erythroramphus
( èpv-

0po;
,
rouge, piuyrjr

,
bec); quia le

bec rouge. Ex. Coracia crythroram-
phos,

ÉRÎ ÏIIRORH YiYQlJE , adj., ery—
throrhynchus

, erythrorhynchos (ipv-

Qpo ; ,
rouge

, , bec). Se dit d’un
oiseau

( ex. Cinnyris erythrorliyn-
chus , Pelecanus erythrorhynchos

,

Anas erythrorhyncha) , ou d’un insecte

(
ex. Pissodes erythrorhynchus), qui

a le bec rouge.

ÉRÏXHRÔSOME, adj.
,
erythroso-

mus (ipvOpo; ,
rouge

, ,
corps

) ;

qui a le corps rouge. Ex. Locusta
erythrosoma.

ÉRïxnROSPERMÉES, adj. et s.

f. pl.
, P.rythrospermcœ. Nom donné

par Candolle à une tribu de la famille
des Flacourliances, qui a pour type
le genre Erythrospermum.
ÉRYTHROSTOlUE

, s. m.
,

cry-
throstomum (ipuOpot, rouge, ozépa

,

bouche). Nom donné par Desvaux à
un fruit hétérocarpicn ayant un pla-

centa conique, qui supporte un
grand nombre d’ovaires distincts,

bacciformes
,
provenant d’une seule

fleur. Ex. Rubiis Idceus.

ÉRYXIIROSXOME, adject.
, cry-

throstomus

;

qui a la bouche ou l’ou-

verture rouge. Ex. Olive- erythro-

sloma , Gymnostomum erythrosto-

mum.
ÉilYTHROTE , adject. , erylhrotis

(èpvOpôç, rouge, ov;, oreille). Le
Philemon erylhrotis est ainsi appelé

parce qu’il a les oreilles garnies d’un
long faisceau de plumes rouges.,

ÉRYT1IROTHORAX
, adject.

, cry-
throlhorax (èpuôpàç, rouge

,
GwpxÇ

,

poitrine); qui a la poitrine rouge,
Ex. Columha ery thro thorax.
ÉRYTIIROXYLE, adj.

,
crylhroxy-

lus
(
èpvOpô; ,

rouge
, ov

,

bois
) ;

qui
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a le bois rouge ou rougeâtre. Ex.
Hhamnus erythroxylum.

ÉRYTHRÔXYEÉES, adj. et s. f.

pl.
,
Erylhroxylem. Nom donné par

Kunth à une famille de plantes, qui

a pour type le genre Erylhroxylon.

ÈRYTURERE
,

adj., eryihrurus

(IpuSpo;, rouge, ovpà
,
queue); qui

a la queue rouge. Ex. Psittacus cry-

thrurus , Cichla crythrura.

ESCALLOÏY 1RES, adject. et s. f.

pl.
,

Escallonieœ. Nom donné par

R. Brown à une famille de plantes

,

par Candolle à une tribu de la famille

des Saxifragées
,
qui ont pour type le

genre Escallonia.

ESCARPEMENT , s. m.
, abruptum

;

Abdachung (ail.); declivity (angl.).

On donne le nom à’escarpement d’une
montagne à son versant le plus abrup-
te, celui qui se rapproche le plus de la

perpendiculaire.

ESCHAREES, adject. et s. f. pl.
,

Escharecs. Nom donné par Lamou-
roux à une famille .de Polypiers

,

ayant pour type le genre Eschara.
ESCIIOMELIE, s. f.

,
eschomelia

( so^ctTo;
,
dernier, pêteo;

,
inutile).

Malacarne désigne ainsi une classe

de monstres caractérisée par la diffor-

mité monstrueuse de quelque mem-
bre

,
qui le rend impropre à remplir

ses fonctions.

ÉSENBECHINE, subst. f.
, esen-

beeftina. Alcali organique que Buchner

a découvert dans l’écorce de YEsen-
beckia febrifuga.
ÊSEXtEE , adject.

, esexualis
( e

,

priv.
,
sexus

,

sexe). Quelques bota-

nistes ont employé ce mot, comme
synonyme d’agame

, pour désigner

les végétaux qui n’ont point de sexes.

ÉSOCES, s. ro. pl.
,
Esoces. Nom

donné par Cuvier à une famille de
poissons Malucoptérygiens abdomi-
naux, qui a pour type le genre Esox.
ÈSOCIENS, adject. et s. ni. pl.

,

Esocii, Esocini. Nom donné par La-
U cil le , Eichwald

,
Fieiaus et Cantsà

ESPÈ
une famille de poissons Abdominaux*

dont le genre Esox est le type.

ÉSODERME, subst. m.
,
esodernict

(sawQsv, en dedans, éippa, peau )•

Kirby donne ce nom à une espèce de

cuticule fibreuse qui revêt en dedans

l’enveloppe extérieure du corps des

insectes.

ESPACE, s. m., spatium; Rautn

(ail.); space (angl.) ;
spazio (it.)-

Idée qui reste après avoir fait abstrac-

tion par la pensée de tous les corps

ou d’une partie seulement des corps

de l’univers
;
idée que nous nous for-

mons do la contiguïté des corps et de

leurs parties. Indéfini pour notre

conception ,
l’espace est par consé-

quent infini dans la réalité.

ESPÈCE , s. f., species; Art. (ail.)*

On employé ce mot : i° En chimie.

Il y a une signification différente sui'

vant les corps auxquels on l’applique.

Lorsqu’on parle d’un corps simple i

il exprime l’idée d’une collection de

propriétés qui n’appartiennent qu a

ce corps , et quand il s’agit de com-
posés, on entend par là une sub-

stance formée des mêmes élémens»

unis dans le même ordre et dans l a

même proportion, une collection d’è'

très identiques par la nature , la pro-

portion et l’arrangement de leur*

molécules. 2° Eu minéralogie
,
Linné»

Wallerius, Bergmann et AV erner on t

employé le mot espèce pour désigne1

les premières divisions de leurs sys-

tèmes, sans chercher à le définir d’ui,e

manière rigoureuse, et sans poser Ie5

principes qui doivent guider dans le5

déterminations scientifiques. II est

défini par Ilaiiy
, une collection de

corps dont les molécules intégrante5

sont semblables par leur nombre Çt

composées des mêmes principes, un 15

entre eux dans le même rapport»

par Dolomicu
,

Beudant ,
Bro»-

gniart , une réunion d’individus coin

posés des mêmes principes combine5

dans les mêmes proportions définies»
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parMohs et Breithaupt, une collec-

tion de corps qui
,
dans chacun de

Eurs caractères extérieurs, sont iden-

t'-ques ou peuvent être considérés

comme les termes voisins d’une

toôtne série
;
par Fuchs ,

une collec-

tion de minéraux qui ont une meme
cristallisation et une même composi-

tion chimique ,
ou bien, quandil y a

des élémens qui se remplacent mu-

tuellement
,
une combinaison analo-

gue sous le rapport stœchiomctrique.

Ainsi
,

successivement, l’idee d’es-

pèce
, en minéralogie ,

d abord vague

®t indéterminée, a été appliquée à

l’accord entre la composition chimi-

que et la forme cristalline ,
a 1 iden-

tité ou à la continuité des caractères

extérieurs, enfin à 1 identité ou^à

1 isomorphisme des élémens. 0° En

botanique et en zoologie ,
l’idee qui

se rattache au mot espèce ,
quoique

«lieux déterminée en apparence ,

n’est guère moins vague dans la réa-

lité. Ce mot exprime, d’après Linné,

tontes les formes diverses qui ont

Clé produites au commencement du

«tonde; suivant Adanson ,
tous les

individus qui sc ressemblent par une

succession constante; selon Jussieu
,

tout individu quelconque qui olfre

la véritable image de toute 1 espèce

Passée, présente et future; d apres

l'ufi'on
,
une ressemblance pariaite

cuire les individus, et des différences

trop légères pour être distinguées;

d’après Cuvier, une réunion des in-

dividus descendus 1 un de 1 aulte ou

de parens communs ,
et de ceux qui

leur ressemblent autant qu ils se res-

Semblent entr’eux ;
une réunion de

corps dont la ressemblance est tehe

qu ils peuvent être considérés comme

°riginaires d’un seul et même indi-

v'du
, dont ils ont conservé les traits

caractéristiques
;

selon Lamarck
,

toute collection d’individus sembla—

"les
,
que la génération perpetue dans

le même état
,

tant que les circon-
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stances de leur situation ne changent

pas assez pour faire varier leurs ha-

bitudes
,
leur caractère et leur forme ;

suivant Mirbel ,
la succession des in-

dividus qui naissent les uns des au-

tres par génération directe et con-

stante, soit qu’elle s’opère par œufs

ou graines, soit qu’elle ait lieu par

simple séparation de parties ;
selon

Candolle
,
la collection des individus

qui se ressemblent plus entr’eux

qu’ils ne ressemblent à d’autres
,
qui

peuvent, parune fécondation récipro-

que
,
produire des individus fertiles ,

et qui se reproduisent par la général

tion
,
de telle sorte qu’on peut, par

analogie, les supposer tous issus ori-

ginairement d’un seul individu ;

d’après Blainville ,
une collection

plus ou moins nombreuse de variétés

plus ou moins fixes, constituée par

un nombre variable d’individus qui,

semblables dans l’ensemble de l’or—

ganisation
,

et surtout dans toutes

les parties de l’organe reproducteur

,

peuvent se continuer dans le temps

et dans l’espace par la génération.

Il est évident qu’on ne peut
,
dans

les corps organisés ,
considérer comme

espèce qu’une collection d’êtres quel-

conques qui se ressemblent plus en-

tr’eux qu’ils ne ressemblent à d’au-

tres ,
et que ,

d’un accord plus ou

moins unanime ,
on est convenu de

désigner par un nom commun ;
car

une espèce n’est qu’une simple abs-

traction de notre esprit ,
et non un

groupe exactement détermine par

la nature elle-même, aussi ancien

qu’elle ,
et dont elle ait tracé irrévo-

cablement les limites. C’est dans les

définitions de l’espèce qu’on recon-

naît combien l’inlluence d’idées adop-

tées sans examen dans la jeunesse est

puissante pour obscurcir les notions

les plus simples de la physique géné-

rale.

ESPRIT, s. m., spiritus"; TrveGfia ;

Geist (ail.) ; spirit (angl. ) ;
spirito
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(it. ). Ensemble des facultés céré-
brales

, vivacité d’imagination , fa-
culté de créer des idées

, ou de les

combiner heureusement
, talent de

dire ce qui convient
, d’assaisonner

la raison par la délicatesse du senti-

ment
,
par la justesse et la prompti-

tude des pensées.— Autrefois les chi-
mistes donnaient ce nom à tous les

liquides qu’on obtient en soumettant
les corps à la distillation.

ESQEAME, adj.
,
esquamatus ( e ,

priv., squama, écaille)
;
qui est privé

d’écailles. Synonyme inusité d’alépi-
dotc. Koyez ce mot.

ESQULLEIJX
, adj., squidillutus ;

splitterig (ail. ). Les géognostes di-
sent d’uue roche qu’elle a la cassure
csquillcusc, quand la surface de celte
dernière présente une multitude de
petites écaillés ou esquilles

,
qui se

détachent avec plus ou moins de fa-
cilité.

ESSAI , s. m., Probe (ail.)
; essay

(angl.
) ; assaggio

( it. ). Opération
analytique qu’on exécute eu petit

,

dans la vue de déterminer la propor-
tion suivant laquelle un ou deux corps
précieux ou utiles se trouvent conte-
nus dans une masse inorganique, en
négligeant généralement de recher-
cher la nature des corps qui accom-
pagnent ceux-ci.

ESSAIM, s. m., apum examen;
SchivarmÇail.); swarm{angl.); essamc
(it.). Colonie d’abeilles qui

,
à l’époque

du printemps, où la population aug-
mente beaucoup dans les ruches

,

abandonnent celles-ci pour aller cher-
cher gîte ailleurs. Pour qu’un essaim
puisse prospérer, il faut qu’il con-
tienne vingt-cinq initie abeilles, et
sous le climat de Paris , une ruche
fournit ordinairement deux, quel-
quefois quatre essaims par année,
c’est-à-dire dans l’espace de quinze
à dix-huit jours.

ESSAIMERENT, s . m. Partage
•qui

, à tuie certaine époque de l’an-

ESTO
née, se fait de la population d’une
ruche

,
dont une portion abandonne

l’ancienne demeure pour aller en

construire une autre ailleurs. On dit

alors que les abeilles essaiment.
ESSENTIEL, adj., essentialis

;

(vc-
sentlich (ail.); {esse, être). On
appelles caractères essentiels

, en his-

toire naturelle
, ceux qui expriment

les particularités les plus remarqua-
bles des espèces, des genres et de
toutes les coupes systématiques. En
minéralogie

, on nomme parties cons-

tituantes essentielles d’une roche

,

celles dont la présence est nécessaire

pour la constituer, comme le quarz ,

le feldspath et le mica dans le granité.

ESSOKILLES, adj. et s. m. pl>

Sorices. Nom donné par Desmarest à

une famille de Mammifères rongeurs;
qui a pour type le genre Sorex.
EST, s. m., oriens; Osl (ail.); east

(angl.); oriente (it.). L’un des qua-
tre points cardinaux du monde, celui

où le Soleil paraît se lever aux équi-

noxes.

ESTHÉOSTOMES, adj. et s. m.
pl.

, PsthcostomKJcOèç , vêtement, crê-

pa
, bouche). Nom donné par lied'

wig aux mousses qui n’ont qu’une
garniture simple à l’orifice de leur
urne.

5 adj
. ,

œslivalis, æst'wus-

pliquée
,
par les botanis-

tes, aux plantes qui fleurissent dans
le cours de l’été, depuis le mois de

juin jusqu’à la fiu d’aout (ex. Ado-
nis œstivalis

, Barbula cestiva
) ;

par

les entomologistes, à des insectes

qu’on trouve en été
( ex. PlatymyO-

œstimlis )

.

ESTIVATION s. f.
, cestivatw-

Linné et R. Brown appellent ainsi 1»

disposition respective des tégumens
floraux des plantes, avant l’époque

de leur épanouissement complet ,
ce

que L.-C. Richard nommait préjleu-

raison.

ESTOMAC, s. m.ystomachus ,
ven-

ESTIVAL
Épithète api



ÉTAL
tr‘culus

, venter, alms ; arépuyoç ,

V*<rT)
ip; Magen (ail.); stomach (angl.);

slotnaco
(

it. ) . Portion du canal ali—

dentaire dans laquelle les substan-

ces ingérées
,
à titre de nourriture,

s accumulent
, séjournent pendant

Quelque temps
, et subissent un com-

mencement d’élaboration.

ESTROPIÉ, adj. Épithète donnée
Par Geoffroy aux papillons de jour
qui

, dans l’état de repos
,
tiennent

l' urs ailes inférieures horizontales
,

ct les supérieures relevées
,
de sorte

qu’ils ont l’apparence d’insectes à
mies luxées.

ETAGE, adj.
,
gradatim ordinalus.

^e dit des organes qui sont placés les

Uns au dessus des autres par ran-
gées distinctes et régulières. On em-
ployé ce terme en parlant de là queue
des oiseaux, des bractées, des feuilles

et des graiucs dans les végétaux.
ETAIN

, s . m., stannum; wsomrepoc;
Zinn (ail.); tin (angl.)

; stagna (il.),

mlétal solide, et de couleur argentine,

qui est connu de toute antiquité.

ÉTAIRION ,
subst. m.

,
etairium

(hcupela, société). Mirbel donne ce
11 u ni à un fruit composé de plusieurs

caniares disposées autour de l’axe ra-
l|unnel du fruit. Il faudrait écrire

nétctirion.

ÉTAIEIONNAIRE , adj. ,
elairio-

r
',Q>'ius

,
etairionaris

, etairioncus.

Epithète donnée par Mirbel aux fruits
c°®posés qui proviennent d’ovaires

Portant le style ,
et aux capsules po-

vcéphales qui sont divisées presque

complètement en plusieurs lobes re-

présentant autant de camares. Ex. II-
lciu>n anisalum.
ÉTALÉ, adj;

,
patulus, patens

,
exPansus

, c/fusus, diffusus • iceit-
’Sc'i»ei/ig

,
abstehend (ail.). Se dit

,

e
.
Q général

,
dans la langue botanique,

parties ouvertes ou étalées
,
sans

ordre régulier
,
formant un angle

Presque droit avec celles d’où elles
tlre«t leur origine, en s’éloignant
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beaucoup de la perpendiculaire à
l’horizon

,
comme les rameaux

(
ex.

Oxybaphus expansus , Tagetcs pa-
tula

, Talinum patens , Leptocaulis

diffusus ) , les feuilles ( ex. Milium

effusum ) , la panicule (ex. Prcnan-

ilies mura/is), les pétales ( ex. Geum
urbanum) , les sépales

(
ex. Borrago

officinales), le limbe d’une corolle mo-
nopétale (ex. Anchusa italica ) ,

les

étamines (ex. Pyrola minor).

ÉTAMINE, subst. f.
,

slamcn ;

orripwv
;
Staubfade (ail.); stame (il.).

Organe mâle des plantes phanéro-
games.

ÉTANG, s. m., stagnum ; Teig

(ail.); pond (angl.); stagno (it.).

Pièce d’eau plus ou moins étendue ,

plus souven t artificielle que naturelle

,

et qui résulte d’un obstacle mis au
cours d’un ruisseau dans une vallée.

ÉTÉ , s. f., œstas

;

62005; Sommer
(ail.); summer (angl.); State (it.).

L’une des quatre saisons de l’année ,

celle dans laquelle régnent en général

les plus grandes chaleurs. Dans notre

hémisphère
,

l’été commence au pas-

sage apparent du Soleil par le premier

point du signe de l’Ecrevisse
,
et fi-

nit à son passage par l’équinoxe d’au-

tomne , vers le 21 septembre. Pendant

sa durée, la Terre parcourt réellement

les signes du Capricorne
,
du Verseau

et des Poissons.

ÉTENDARD , subst. m. , vexillum ;

Fahne (ail.). Les botanistes appellent

ainsi le pétale supérieur des corolles

papilionacées
,
qui est ordinairement

plus grand que les autres, et redressé

en manière d’étendard. Illiger don-
nait le même nom au rachis des

plumes pris collectivement avec les

barbes.

ÉTENDU ,
adj.

, expansus
, exten-

sus. En chimie
, Berzelius appelle

acide étendu, un simple mélange quel-

conque d’un acide et d’eau. Les mi-
néralogistes disent que les parties

d’une roche feuilletée sont étendues ,
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lorsqu’elles sont parallèles aux feuil-

lets , comme le quarz dans le gneiss.

En botanique
,
Mirbel donne l’épi-

thète d'étendu au nectaire qui forme
comme un enduit sur le sommet de
l’ovaire (ex. Saxifraga hypnoïdes ).

Les entomologistes disent les ailes

étendues

,

lorsque
, dans l’état de re-

pos de l’insecte, elles ne se rabattent

point sur le corps et laissent l’abdo-

men à découvert (ex. Libellules).

ÉTENDUE , subst. f.
,

extensio ;

Ausdehnung (ail.); extension (angl.);

estenzione (it.). Portion finie ou limi-

tée de l’espace.

ÉTHAU
, s. m. ,

eethalium. Che-
vreul donne ce nom à un corps gras

particulier qu’il a découvert, et qui
est produit par la saponification de la

cétine. Ethal est formé des premières

syllabes des deux mots éther et alcool
,

par allusion à la composition de ce

corps.

ÉTIIER, subst. m.
,
œther ; alOvip;

Himmelsluft (ail.) (aiSw, brûler). Ori-

ginairement on appelait ainsi le ciel

lui-même : puis les physiciens grecs

ont employé le mot pour désigner un
esprit hypothétique qui

,
suivant eux

,

animai tic monde entier.Les physiciens

modernes entendent par là un fluide

éminemmeiiLsuhlil cl élastique, qu’ils

admettent dans la nature
,
pour ex-

pliquer les phénomènes du calorique
,

de la lumière, de la pesanteur, et

qu’ils supposent rempl ir tous les corps,

ainsi que les espaces intermédiaires.

Le mot éther a été introduit dans le

langage chimique par Frobenius , en

1730, pour désigner un liquide, déjà

connu auparavant
,
qu’on obtient en

distillant parties égales d’alcool et d’a-

cide sulfurique, et qu’il appela ainsi

probablement par allusion à sa lé-

gèreté et à sa volatilité. Aujourd’hui

on donne ce nom, devenu collectif,

à des composés dont plusieurs , n’é-

tant pas distillables
,
manquent par

conséquent de la propriété en raison

ÉTHE
de laquelle on l’avait appliqué au

corps qui l’a porté le premier. Le mot
éther 11’exprime donc plus aucune
relation aux propriétés

,
et ne s’em-

ployc qu’eu égard à la composition

des substances auxquelles on l’appli-

que
, lesquelles néanmoins ont cela

de commun que toutes elles résultent

d’une modification apportée à la com-
position de l’alcool par l’action d’un
corps électro-négatif

, halogène, oxa-
cide

, hydracide
, ou même sel

,
soit

que le corps dont on s’est servi reste

cil combinaison avec le produit
,

soit

que celui-ci n’en contienne aucune
trace. Les chimistes allemands réser-

vent même le nom d'éther pour ce

dernier cas exclusivement
,

et dans
l 'autre ils employent celui de naphthe.
Berzelius n’applique le mot éther

qu’aux composés du premier genre ,

et quant à ceux du second
,

il les 'dé-

signe par le même terme , auquel il

joint pour épithète le nom de l’acide

dont les élémeussesont combinés avec

l’éther.

ÉTHÉRATE
, subst. m.

,
œlheras.

Genre de sels
(
cetliersaure Salze ,

ail.) qui sont produits par la combi-
naison de l’acide éthérique avec les

bases salifiables.

ETHERÉ
, adj.

, œthereus ; œthe-

risch (ail.
) ;

qui a les qualités ou les

propriétés de l’éther
; liqueur clhérée,

odeur élhérée. Bory établit
, sous le

nom de règne élhéré
,
une grande

classe de corps naturels
,
dans la-

quelle il comprend tous les fluides

impondérables. Le Phaeton œtliereii

s

est ainsi appelé parce qu’il ne s’é-

loigne pas des régions que le soleil

n’abandonne jamais.

ÉTIIERIME
, subst. m. Nom gé-

nérique dont Guibourt se sert pour

désigner les éthers.

ÉTHÉRIQUE
, adj.

,
œthericus. Le

nom d’acide éthérique (Aethersaure ,

ail.) a été donné à l’acide lampique,
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parce qu’il est le produit de la com-
bustion de l’alcool.

_
ÉTHÉRISATION, subst. f. Conver-

sion en éther.

ÉTHÉRISÉ
,

adj.
;
qui a été con-

verti en éther.

ÉT1IRIOSCOPE
, s. ni.

,
aithrio-

tcopium
( aWpia ,

serein
,

tr/oTtéo)
,

voir ). Sorte de thermoseopc
,
ima-

giné par Leslie
,
qui sert à faire con-

naître la force du rayonnement de la

chaleur vers le ciel exempt de nuages.

ETHIJLIÉES, adj. et subst. f. pl.
,

Ethuliece. Nom donné par H. Cassini
a un groupe de la tribu des Yerno-
niees prototypes, quia pour type le

genre Ethulia.

ÉTIOLÉ
, adj. Se dit d’une plante

'loi, ayant cru dans un endroit obscur
eu peu éclairé

,
n’a fourni que des

pousses grêles, alongées
,
flexibles,

d un blanc soyeux, muniesde feuilles

petites
,

écartées et d’un blanc jau-

nâtre.

KTIOLEJtEVT f subst. m.
,

clilo-

rosis; scloramento (il.). Phénomène
offert par les plantes étiolées

,
qui

,

déjà connu d’Aristote
,
a été observé

pour la première fois dans les temps

Enotlernes par Ray
,
puis étudié par

Éonnet, Meese et Senebier
,
dont les

^cherches cr. ont fait connaître la

oause
,
due à la privation de la lu-

nôère.

ETOILE , s. f. , Stella; lktsrp<ry,Stern

j?N-)
; star (angl.) ;

slella{it.). Nom
donné aux astres qu’on voit briller la

nuit d’une lumière très-vive
,
dont

nos plus forts télescopes n’augmen-
t(1|

t pas la grosseur apparente
,

qui

Prissent conserver toujours entre
eux les mêmes situations respectives

,

ffn°n suppose lumineux par eux-
’nernes

, et qu’on regarde comme au-
a,| t de soleils plus ou moins gros ,

P'acés hors des limites de la sphère
üu nôtre

,
à une distance plus ou

’jvoins considérable. Le nombre des
toiles que de bons yeux peu-
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vent distinguer sur les deux hémi-

sphères du ciel s’élève à environ sept

mille
;
mais les instrumens d’optique

le multiplient prodigieusement. Les

botanistes appellent quelquefois étoi-

les , les rosettes des mousses. K. ce

mot.
ÉTOILÉ, adj., stellatus ,

stella-

latns , slelliforrais ,
radiatus ,

asle-

rizans ,
slellaris , sidereus ;

ge-

stirnl (ail.); slarry (angl.
) ;

Stel-

lato (it.); quia la forme d’une étoile.

On employé ce mot: i° en botani-

que : calice étoilé
,
quand il s’ouvre

en forme d’éloile ,
après que la fleur

est passée
(
ex. Lampsana stellata ) ;

péricline étoilé

,

lorsqu’avant son épa-

nouissement ses pièces sont munies

de longues épines disposées en étoiles

(
ex. Calcitrapa stellata

)

;
corolle

étoilée ,
quand clic est monopétale ,

régulière , à tube très-court ,
à limbe

ouvert et plane ,
mais que les divisions

de celui-ci ont de petites dimensions

et sont pointues (ex. Valantia cru-

ciata ) ; stigmate étoilé ,
quand il est

découpé en lobes imitant une étoile

par leur disposition (
ex. Nymphœa

radiata)
;
poils étoilés

,
quand ils

produisent des rameaux simples, qui

partent d’un centre commun en di-

vergeant (ex. Cislus polifolius) ;

feuilles étoilées
,
lorsqu’elles sont pe-

tites, vertieillées et fort étalées au

sommet des rameaux (
ex. Callitricke

'verna ); fruit étoilé, lorsqu’il est di-

visé en lobes aigus, qui divergent

comme des rayons (
ex. Damasoiuum

stellatum ) ,
ou qu’il se, compose de

plusieurs pousses disposées eu étoile

sur un meme pédicule (ex. Astra-

galas Stella). 20 En zoologie, ce mot
est souvent employé comme épithète

indiquant soit la disposition des cou-

leurs du corps, qui forment une ou

plusieurs taches ou mouchetures étoi-

lées (
ex. Mustelus asterias ,

Balista

stellatus , Cfclops asterizans , Mus-
cicapa stellata

, Ardea slellaris
,Naïa
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asterias), soit la présence
,
sur diver-

ses parties du corps
, de petits appen-

dices disposés de manière à imiter plus

ou moins liien une étoile (ex. Aci-

pcnser stellalus
,
Bodianus stellatus

,

Astrea sidcrea
,
Astreu slcllulata).

ÉTOILÉES, adj. et s. f. pl.
,
Slel-

latœ. Nom donné par Linné à une
famille de plantes, qui correspond aux

Rubiacées des modernes
,
et par Can-

dolle à une tribu de cette dernière

famille
,
à cause de la disposition des

feuilles autour de la tige.

ÉTOILÉS, adj. et s. m. pl.
, Stel-

lala. Nom donné par Eichwald à une
famille de la classe des Cyclozoaires,

renfermant ceux qui , comme les as-

téries , ont le corps étoilé.

ETOUPE, s. f., stupa; fVerg^ail.);
lowri (angl

. ) ; stoppa (it.) . Matière fila-

menteuse qu’on trouve soit au co.llet

,

soit dans l’intérieur du fruit de cer-

taines plantes.

ÉTOUPEUX
, adj., stuposus; werg-

arlig (ail.). Les entomologistes ap-
pellent palpes étoupeux ceux qui

sont couverts de poils fins, serrés et

mous au loucher. Ex. Papillon.

ÉTUI, s. ni. vagina. On donne
ce nom, chez les insectes, à la tige

cornée qui fait partie de l’aiguillon

des Hyménoptères, et qui est un
fourreau destiné à loger le dard. Par-

fois aussi on l’applique aux élytres

des coléoptères.

EUCIILORIXE, s. m. (su, bien,

ylupo;, verd). H. Davy désigna d’a-

bord ainsi le gaz oxide chloreux

,

découvert par lui en 1811, parce que

ce gaz a une couleur plus foncée que

celle du chlore.

EUCIIONDRITES , adj. et s, m.
pl.

,
Euckondrites (

su
,
bien, yi-jSpo;,

grain). Nom donné par J. -A. Rilgen

à une famille de Reptiles ophidiens
,

renfermant ceux qui ont la peau gre-

nue et ne sont pas vénéneux.

EUCIIROME , adject.
,
cuchromus

(sü, bien, xpwfsts, couleur); qui a

EUNI
une belle couleur. Ex. Æquorect

euchroma.

EUCHVME , s. m. ,
cuckymus (

su

,

bien
, ypuàt ,

chyme) . Nom donné par

Hayne au cambium des végétaux.

EUCLANIDOTES, adj. et s. m.

pl., Euclanidola. Nom donné par

C.-G. Ehrenberg à une tribu do la

classe des Rotifères, qui a pour type

le genre Euclanis.

EUCLIDIÉES, adj. ets.f.'pl-, Eu-
clidieœ. Nom donné par Candolle à

une tribu de la famille des Crucifè-

res
,
qui a pour type le genre Eucli-

dium.

EUDIOMÈTRE ,
s. m.

,
eudiome-

trum ; LuftgïUemesser (ail.) (südioç ,

serein, psTpsw, mesurer). Instrument

dont on se sert pour mesurer le de-

gré de pureté de l’air atmosphérique ,

la quantité d’oxigène qu’il contient.

EUDIOMÉTRIE, s. f
. ,

eudiomc-

tria. Art de reconnaître, par des pro-

cédés chimiques, la proportion d’oxi-

gène qui existe dans L’air atmosphéri-

que.

EUDIOMÉTRIQUE , adj., eudio-

metricus ,- qui a rapport à l’eudiomé-

trie ; expérience ou instrument eudio-

métrique.

EUHÉDYSARÉES
, adj. et s. f. pl.,

Euhedysareœ. Nom donné par Can—
dolle à une section de la tribu des

Hédysarées
,
comprenant celles qui

appartiennent par excellence à ce

groupe.

EULEPTOSPERMÉES, adj. et s.

f. pl.
,
Euleptospermeœ. Nom donne

par Candolle à un groupe de la tribu

des Leptospermées
,
qui a pour type

le genre Euleptospermum.
EUMÉRODES , adj. et s. m. pl. ,

Eumerodes (eu, bien, pspoç, mem-
bre). Nom donné par Duméril à une

famille de l’ordre des Sauriens ,
ren-

fermant ceux de ces reptiles qui ont

les membres bien conformés.

EUNICÉES, adj. et s. f. pl.
,
Ea-

nicea, Nom donné par Latreille à une
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famille d’Annelides, qui a pour type
e genre Eunicc.

EUMCES, adj. et s. m. pi., Euni-
ces - Nom sous lequel Savigny et La-
mnrck désignent une famille d’Annc-
^des, ayant le genre Eunicc pour
type.

EMYICIENS, adj. et s. m. pl., Eu-
ntcici. Nom donné par Audouin et
M. Edwards à une famille de l’ordre
des Annelides errantes

,
qui a pour

type le genre Eunicc.

EÈPATORIACÉES, adj. et s. f, pl.,

Eupatoriacece. Nom donné par Les-
s*ng à une tribu delà famille des Sy-
Banthérées

,
qui a pour type le genre

Eupatorium.

EUPATORIÉES, adj. et s. f. pl.
,

Eupatoriecc. Nom donné par H. Cas-
smi à une tribu de la famille des Sy-
nanthérées

,
par Lessing à une sous-

tribu de la tribu des Eupatoriacées
,

ayant le genre Eupatorium pour
type.

ElJPATORINE , s. f.
, cupalorina.

Alcali organique que Riphini a dé-
couvert dans VEupatorium canna-
hinum.

EEPUORBIACÉES, adj. et s. f.

l'I.
, Euphorbiaceœ. Nom donné par

dussieu à une famille de plantes, qui
a pour type le genre Euphorbia.
EEPIIOniUÉES, adj. et s. f. pl.,

•upkorbicœ. Nom donné par A. Jus-
s‘Çu et Kuntli à une tribu de la fa—
jpdle des Eupborbiacées, qui ren-
ferme le genre Eupliorbia.

ELI'ion
, s. m. ,

eupion
(
eu

, bon

,

mwv
, gra iase ) . N om sous lequel Rei-

chenbacb désigne une huile pyrogé-

liquide qui se produit pendant
ll

distillation sèche des substances
0l

'8'anitfues.

EUPeotES, adj. et s. m. pl., F.u-
Ptota. Nom donné G.-G. Ehrenberg

p
ll«e tribu de la classe des Infusoires

°tygastriques
,
qui a pour type le

Seure Euplœa.
Ell’ODESj adj. et s. m. pl.

,
Eu-,
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pocla (eù, bien, «ou;, pied). Nom
donné par Latreille et Eichwald à
une famille d’insectes coléoptères

,

dont la plupart ont les cuisses posté-

rieures très-ren liées ou fort grandes.

EEPTÉUIDE
,
adject. ,

eupterideus

(
su, bien

, îrxsp'i;, fougère). L'Anti-
papes cupleridea est ainsi appelée à

cause de la forme de ses pinnules

,

qui ressemblent à une belle plume

de paon décolorée.

EIIRYCOPIDOPTÈXES
, adj. et s.

m. pl.
,
Eurycopidopteni (eùpùç, lar-

ge
,
xcotU

,
sabre

,
7it»)v6ç , oiseau). Nom

donné par J. -A. Ritgen à une fa-

mille d’oiseaux marins ou plongeurs,

qui, comme les Pélicans, se font re-

marquer par la forme et la grandeur
de leur bec.

EEUYLABE, adject.
, eurylabis

(tùpùj, large, rapiç
,

tenaille); qui

a l’anus garni de tenailles très-larges»

Ex. Asilus eurylabis.

EERYEAIMES
, subst. m. pl. Nom

donné par Lesson à une famille de
l’ordre des Passereaux, ayant pour
type le genre Eurylaimus.
EERYSTOMES , adj . et s. m. pl. f

Eurysloma (
sùpv;

,
large

,
<rr6/jix

,

bouche). Nom sous lequel Ranzani

désigne une famille de Passereaux,

dans laquelle il range des oiseaux qui

ont le bec largement fendu.

EISPEBMACOCÉES, adj. et s.

f. pl.
,
Euspermacoceœ. Nom (îonné

par Candolle à une section de la fa-

mille des Rubiacées ,
comprenant cel-

les qui se rapprochent le plus du
genre Spermacocc.

EEIHÉÏIQEE , adject., eutheticus

(eu, bien, riQvpi , disposer). Épi-
thète donnée ,

dans la nomenclature
minéralogique de Haiiy, à une va-
riété dont les laces présentent un as-

sortiment d’où résultent des caractè-

res remarquables de symétrie. Ex.
Chaux carbonatée eutkétique.

EUXJÊNIÉES, adject. et s. f. pl.-,

Euxetuccc. Nom donné par Lessing
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à une section de la sous-tribu des

Astéroïdées mélampodiées
,

qui a

pour type le genre Euxenia.

ÉVAGINELEES
, adj., Evaginulati

(e, priv. ,
vaginula

,
petite gaine).

Bridel donne ce nom à une classe de

Mousses, comprenant celles dont le

pédicule est privé de périchèze.

ÉVAtVE , adj
. ,

cvalvis
(
e ,

priv.

,

amlva
,

valve). Epithète donnée par

Mirbel au drupe, quand il est dé-

pourvu de valves ( ex. Olea euro-

pœa ) ,
et par quelques autres bota-

nistes aux péricarpes qui ne s’ou-

Yrent pas
,

cas dans lequel elle de-

vient synonyme de indéhiscent. E.
ce mot.
ÉVANESCENT , adj

. , evancscens;

verscluvindend ( ail. ). Mirbel appelle

nectaire évanescent, celui qui s’amoin-

drit à mesure que le fruit se déve-

loppe
,
et qui finit par disparaître en-

tièrement (ex. Saxifraga hypnoides).

U n prothorax évanescent est
,
suivant

Kirby ,
celui qui n’est, point distinct,

ou qui est seulement représenté par

une membrane (ex. beaucoup ühy-
ménoptères et de diptcres).

ÉVANIADES, adj. et s. ra. pl.

,

Evaniadœ. Nom donné par Leaeh à

la famille des Evaniales. E

.

ce mot.

ÉVANIALES, adj. et s. m. pl.

,

Evanialia. Nom donné par Lamarck,

Cuvier
,
Latreille ,

Goldfuss et Eich-

walcî à une famille ou tribu des insec-

tes hyménoptères pupivores
,
qui a

pour type le genre Evania.

ÉVANIDINERvÉ

,

adj.
,
evanidi-

nervus ( evanidus ,
effacé

,
nervus

,

nerf). Se dit d’une plante dont les

nervures des feuilles sont presque

effacées. Ex. Gymnostomum gracilli-

mum.
ÉVAPORABLE 9 adj. , vaporabilis;

5iatpopv)Tiy.o5
;
qui est susceptible de

s’évaporer.

ÉVAPORATION
,
s . f

. ,
vaporisatio

,

evaporalio ,
vaporatio ; SioupopYtais

;

Ausdiinstung
,
Verdünstung (all.)i

ÉVOL
Ascension lente et graduelle ,

dans

l’air
,

d’un liquide qui s’y répand

sous la forme de fluide aériforme ;

réduction d’un liquide en vapeur à

une température qui serait insuffisante

pour lui donner une tension égale à

celle de l’atmosphère ;
formation

d’une vapeur à la surface libre d’un

liquide ou même d’un corps solide ;

disparition graduelle d’un corps li-

quide ou solide à l’air ;
opération

qui consiste à réduire en vapeur un

liquide contenant en dissolution une

substance fixe ou susceptible de se

volatiliser avec lui.

ÉVAPOROMÈTRE, s. m.
,
evapo-

ratorïum. Synonyme peu usité d'al—

momèlre. Eoyez ce mot.

ÉVECTION , s. f. , evectio. La plus

considérable des inégalités périodi-

ques auxquelles est assujéti le mou-

vement de la Lune. Elle a été décou-

verte par Ptolémée. Son effet constant

et général est de diminuer l’équation

du centre dans les syzygies, et de

l’augmenter dans les quadratures.

Sa valeur absolue varie avec la dis-

tance angulaire delà Lune au Soleil

,

et celle de la Lune au périgée de son

orbite. Sa période est de 3 1 j. 8 1
1
939,

intervalle après lequel elle reprend

successivement la même valeur.

ÉVENT
,
s. m. ,

aperlura. On ap-

pelle ainsi les narines des cétacés

,

parce qu’elles leur servent à rejeter

l’eau qui reste dans leur bouche cha-

que fois qu’ils la ferment pour saisir

leur nourriture. Au moyen d’un méca-

nisme particulier ,
cette eau est reje-

tée par les narines ,
et lancée avec

force en un jet souvent fort éleve.

ÉVOLUTÉ ,
adj., cvolutus. Epi-

thète que Férussac donne aux co-

quilles univalves ,
lorsqu’elles son 1

enroulées dans le plan vertical, et

que leur spire est plus ou moins

alongée.

ÉVOLUTION , s. f
. ,
evolutio (

cvol-

vo
,
dérouler). Développement, ac
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tion de se développer

,
de se dérou-

ler. On appelle ainsi un sytème phy-

siologique
(
Einschachtelungslehre

,

ail.), dont les partisans supposent

Sue le nouvel être qui résulte de

l’acte de la génération ,
préexistait à

cet acte, lequel ne fait que le tirer

de la torpeur où il élait plongé
,
lui

donner une vie plus active, lui impri-

mer assez d’énergie pour qu’il puisse

croître rapidement et parcourir les

phases de sa nouvelle existence.

ÉVOMPHALE , adj
. ,

evomphalus
( --~j

,
bien, opycdo; ,

nombril). Le

Planorbus evomphalus est ainsi nom-
mé parce qu’il est tout-à-fait plat en

dessus et concave en dessous.

ÉVONYMÉES, adj. et s. f. pl.
,

Evonymea Nom sous lequel Can—
dolle désigne une tribu de la famille

des Célastrinées
,

érigée en famille

par Caffin
,
qui a pour type le genre

Evonymus .

EXALBUMINÉ , adject,
,
exalbumi-

nosus [ex, sans, albumen, pcri-

sperme). Gaertner donnait cette épi-

thète à l ’embryon ,
lorsque

,
après la

fécondation
,

il absorbe et fait dispa-

raître l’amnios, sans laisser de résidu,

en sorte qu’il ne se produit pas d’ al-

bumen ou de périsperme.

EXAMPllIGASTR1É, adj
. ,
examphi-

gastriatus. Nom donné par J. -B.-G.

Eindenberg aux Jnngermannies dont
les feuilles sont dépourvues de stipu-

les ou amphigaslres.

EXANTENNÉ
,
adj. ,

exanlennatus

( ex , sans
,
antenna ,

antenne). Epi-

'bèle que Lamarek appliquait aux

Arachnides qui n’ont point d antennes.

exantennées-bkanchiales ,

adj. et s. f. pl., Exanlennatœ-bran-
cbiales . Sous ce nom ,

Lamarek désigue
lln ordre de la classe des Arachnides,

comprenant ceux de ces animaux qui
n’°nt pas d'antennes et respirent par
'les poches bronchiales.

Exantennées-traciiéennes,
ac!

j. et s. f, pl
. ,
ExantcnnaUHrachea-
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les. Dénomination imposéé par La-
marck à un ordre de la classe des

Arachnides
,
comprenant ceux de ces

animaux qui sont privés d’antennes

et respirent par des trachées.

EXANTHÉMATIQUE
,

adj., exan-

thematicus ,
exanthematosus (sçavôsw,

fleurir) ;
qui est muni de tubercu-

les semblablesà une éruption cutanée.

Ex. Varanus exanthematicus.

EXANTHÉMOIDE
, adj., exanthe-

moideus ; qui ressemble à une érup-

tion de boulons ou de pustules,

comme certains champignons. Ex.

Variolaria,

EXAPOPHYSÉ, adj. ,
exapophysa-

tus. Épithète donnée à une mousse

qui est dépourvue d’apophyse. Ex.

Coscinodan nudum.
EXAUTICULÉ , adj. ,

exarticula—

tus . Epithète donnée parles entomo-
logistes à des antennes qui n’ont point

d’articulations visibles.

EXATMOSCOPE, s. m., exatmo-
scopium (i%

,
de, irpot ,

vapeur
,
tr/a-

niu

,

voir). Synonyme inusité d’ai-

momètre. Voyez ce mot.
EXCENTRICITE

,
s. f.

,
excenlrici-

tas ; EkcentricitiU (ail.); eccentricity

(an )(e.r, en dehors, centrum, centre).

Les astromomes donnent ce nom à la

distance du soleil au point central de

l’ellipse que décrivent les planètes et

les comètes ,
dans leur révolution au-

tour de lui. En botanique , on ap-

pelle excentricité des couches ligneu-

ses
,
la disposition ordinaire des tiges

des arbres qui fait que la moelle oc-

cupe rarement le centre du bois

,

dont les couches concentriques sont

en général plus larges d’un coté que

de l’autre.

EXCAVE ,
adj., excavalus

;

qui

offre un creux, une excavation. Les

filets des étamines du Clauscna exca-

vata sont élargis et creusés à leur par-

tie inférieure, qui enveloppe l’ovaire.

EXCENTRIQUE
, adj ,,excentricus.

Op donne celte épithète, eu hotani*
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S exco

que ,
à l'ovaire

,
quanti il n’occupe

pas le centre de la fleur
,

niais se

trouve placé sur le côté du placenta,

et à l'embryon, lorsqu’il s’éloigne

sensiblement du centre du périsper-

me, dans lequel il est tout-à-fait

renfermé (ex. Cyclamen europceum)

.

Les physiciens disent qu’il y a choc

excentrique quand les corps ne se

meuvent pas sur une même ligne qui

joigne leur centre d’inertie.

kXCENTROSTOMES
,
adj . et s. m.

pl.
,
Excentrostomala (sÇ ,

hors de
,

jtsvrpov
,
centre, croua, bouche ) . Nom

donné parBlainville à une famille de

l’ordre des Echinodermaires echini-

des ,
comprenant ceux de ces ani-

maux dont la bouche
,
au lieu d’être

au centre du corps
,

se rapproche

plus ou moins de son extrémité an-

térieure.

EXCIPIENT, adj. et s. m.
,
exci-

pient ( excipio
,
recevoir). Autrefois

ce mot était, en chimie, synonyme
de dissolvant.

EXCIPULE
, s. f.

,
excipula. On

appelle ainsi de petites verrues qui

,

dans certains lichens
,
sont formées

par le thalle , et percées d’une étroite

ouverture. Ex. Trypethelium.
EXCIPÜLIFORME, adj. ,

cxcipuli-

formis ( excipula ,
vase

,
forma

,
for-

me); quia la forme d’une coupe (ex.

Lycopcrdon exctpulijhrme). Synony-

me peu usité de cyatiforme.

EXCITABILITÉ
, s. f. ,

cxcitabili-

las ; Beizbarkcit (ail.). Faculté dont

les corps organisés vivans sont doués

d’entrer cil action lorsqu’ils viennent

à recevoir l’impression d’une cause

stimulante.

EXCITATEUR, adj. et s. m., cxci-

tator ; Auslader (ail.). Instrument

de physique à l’aide duquel on par-

vient à décharger un appareil élec-

trique
,
sans craindre de recevoir au-

cune commotion.

EXCORIÉ, adj.
,
excoriants (ex

,

S»ns, çofium

,

peau)
;
qui n’a pas de

EXOD
peau. Le Cnccoloha excoriata est ainsi

appelé parce que son écorce est telle-

ment fine qu’il paraît ne point en
avoir; l ’Agaricus excoriatus

,
parce

que l’épiderme de son chapeau est si

adhérent, qu’il semble en être dé-
pourvu.

EXCREMENT, s. m.
,
cxcrcmcn-

tum
i cxcretum ; Ausleerungcn (ail.)

( excerno , séparer). Ce mot exprime,
dans un sens général , tout ce qu’un
corps organisé rejette au dehors

,
et,

dans une acception plus restreinte, les

résidus de la digestion
,
chez les ani-

maux pourvus d’un canal alimentaire.

EXCRETION
, s. f.

, excrelio ; Aus-
fiihrung

, Ausleerung, Aussonderung
(ail.)

( excerno

,

séparer ). Action par
laquelle un organe creux se débar-
rasse des matières qu’il contenait et

qui s’y étaient accumulées
;
produit

de cette action.

EXCRÉTOIRE , adj.
,
excrelorius

;

ausfiihrend (ail.). Epithète donnée
aux organes qui préparent certains

liquides destinés à sortir des corps

organisés vivans
,
et à ceux qui con-

duisent ces liquides au dehors.

EXFOLIATION
,

s. f.
, exfolialio

( ex ,
de

,
folium, feuille). On em-

ployé ce terme quand il s’agit d’ex-
primer qu’une partie se détache de
la surface d’une autre par feuillets

desséchés.

EXHAUSSÉ
,
adj

. , suhlatus. Épi-

thète donnée par Mirbel à Yovaire ,

quand il s’amincit en une espèce de

support (ex. Colutea arborescent ) ,

ou lorsqu’il est porté sur un véritable

support (ex. Silene Arrncria).

EXOCIINATES
, adj. et s. m. pl. ,

Exochnata
(
"cm

,
hors de

,
qvidoi ,

mâchoire). Nomdouué parFabricius

à un ordre d’insectes, comprenant

ceux qui ont plusieurs mâchoires en

dehors de la lèvre.

EXODERME, subst.m., exoderma

(;Çm, hors de,<%t«, peau). Nom



EXOR
donne par Kirby à la croûte exté-

rieure du corps des insectes.

EXOEME , s. m. ,
exoemum (??&>

,

hors de , otuxw ,
sortir). Sous ce nom ,

E.-C. Richard désignait deux petits

faisceaux de poils qui semblent quel-

quefois former un verlicille
,
ou deux

petites éminences rarement prolon-

gées commode très-peliles paillettes,

au sommet du support de la glume
,

dans plusieurs graminées.

EXOGÈJVE, adj. ,
exogenus ( sçm

,

hors de, y/vvau ,
engendrer). Nom

donné par Candolle aux •végétaux

dont les vaisseaux sont comme épars

dans la tige, et disposés de manière

que les plus anciens
,
c’est-à-dire les

plus durs
,
occupent la circonférence

,

®t que l’accroissement principal a

heu par le centre.
EXOGENE, adj. ,

exogynus ( sçw

,

dehors
,
•p-iè

,
femme)

;
qui a le style

saillant hors de la (leur. Ex. Bou-
vardia exogyna.

EXONDÉ , adj. ,
exundalus. On

s’est servi de ce mot pour désigner

parties du globe terrestre qui font

saillie au-dessus de la surlace des

eaux.

EXONGMCULÉ
, adj. ,

cxungui

-

hiatus
, rnuliciis ;

ungenagclt (ail.)

priv, unguis ,
ongle). Épithète

donnée par llliger aux doigts des

Mammifères
,
quand ils ne sont point

garnis d’ongles.

EXOPTILE
,
adj. ,

cxoptilus
,

hors de
j nr0.ov ,

aile). Lestiboudois

donne cette épithète aux végétaux et

?.«* embryons dont la gemmule est

*'hre
, c’est-à-dire n’est point renfer-

me dans la cavité cotylédonnaire.

EXOïmizE, adj.
,
exorhizus (si;»,

Mes de
,
piÇa , racine). Épithète don-

*ee par L.-G. Richard aux plantes
d°nt

, à l’époque de la germination
,

a radicule s’alonge parson extrémité,
Comrne le font les racines pendant le
c°urs de la vie ,

et ne pousse qu’assez

l'd des radicules latérales. Richard
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exprimait par là que ces végétaux ont

une radicule pour ainsi dire saillante

et développée.

EXOSMOSE, s. f.
,
exosmosis (s&a,

hors de, càtrpiç
,
impulsion). Impul-

sion du dedans au dehors. Voyez

Endosmose.

EXOSPOItES, adj. et s. m. pl.
,

Exosporii
(
sÇw

, hors de ,
cnooà ,

se-

mence). Nom donné par Persoon à

une classe de champignons
,
compre-

nant ceux dont les spores sont con-
tenues dans un réceptacle qui s’ouvre

à l’époque de la maturité.

EXOSTOME
, s. m.

,
exosloma (eÇco,

hors de , arôpa, bouche). Nom donné
par Mirbel à l’ouverture dont est per-

cée la partie de l’ovule qu’il appelle

prîmine.

EXOSTYLE, adj.
, exostylus

(

,

hors de
, o-râào;

, style). Épilhèteque
Mirbel employait jadis

, mais qu’il a
rejetée depuis

,
pour désigner les pé-

ricarpes qui se divisent en plusieurs

parties sur lesquelles il ne reste au-
cune trace de style. Ex. Labiées.

EXO’J IUt lSSIHIi;
, adj

. ,
exotha-

lassibius
(
eçm

,
hors de

,
Galatjux

,

mer, (3ioç, vie). Epithète donnée par

Guallieri aux coquilles qui ne sont

pas marines.

EXOTIQUE
, adj. , exoticus

, ex—
traneiis; sÇwrntô;

;
auslandisch (ail.) ;

esotico (it.)
;
qui est étranger

,
qui

vient des pays étrangers. Ex. Car—
dium, exoticum.

EXOTRACHÉE, s. f
. ,

cxotrachea

(sÇm, hors de, zpccyjïx

,

trachée).

Nom donné par Latreille aux tra-

chées qui
,
dans quelques larves aqua-

tiques (ex. Gyrinus)
, parcourent

,

en forme de veines anastomosées
,

l’intérieur de divers appendices
,
ou

nageoires latérales
, qu’on appelle

fausses branchies.

EXPANSIBIEITÉ
,

s. f.
,
expansi-

bilitas ; Ausdchnsamkeit (ail.). Fa-
culté de se distendre par l’effet d’une

cause quelconque, On employé
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tout ce inot lorsqu’il est question de
gaz.

EXPANSIBLE
,
adj

. ,
expansibilis ;

GUsdehnsam (ail.) [expando
,
éten-

dre); qui est doué d’expansibilité.

EXPANSIF 5 adj.
,
expansivus -, qui

est susceptible de s’étendre.

EXPANSION
, s, f., expansio; Aus-

dehnung (ail.)
;
cspanzione (il.). Etat

de dilatation d’un corps doué d’ex-

pansibilité.

EXPIRATION
, s. f. ,

expiralio ;

tstîwoÀ
;
Ausalhmen (ail.) (ex, hors de,

spiro ,
souffler). Expulsion de l’air

qui a été introduit dans l’organe res-

piratoire.

EXPLOSIF , adj. ,
explosions (ex-

plodo ,
chasser en poussant). Les

physiciens nomment distance explo-

sive le plus grand intervalle qui
,

dans un milieu quelconque non con-

ducteur, puisse se trouver entre deux

corps dont l’un souliie le fluide

électrique de l’autre par une étin-

celle
,

laquelle n’a plus lieu au delà

de cette distance.

EXPLOSION , s. f., eruplio. Mou-
vement impétueux ,

et accompagné

de bruit
,
qui a lieu quand un corps,

s’enflammant tout à coup, produit un

dégagement considérable de gaz qui

déplacent violemment tous les corps

gazeux ,
liquides et solides euviron-

nans.

EXPRESSION ,
s. f.

,
expressio ;

Aaspressen (ail.) (ex, hors de, pre-

mo
,
presser). Opération par laquelle

on sépare, au moyen de la pression,

un liquide interposé entre les parti-

cules d’un corps solide; manière dont

les impressions que nous recevons du

dehors se peignent dans tout notre

extérieur , et notamment dans les

traits du visage.

EXSCUTELLÉ
,
adj . ,cxscutellalus.

Epithète donnée par Kirby à tout

insecte dout on n’aperçoit pas le scu-

tcllum
,
qui est couvert par le pro-

thorax. Ex. Copris.

EXSEKT, adj.
,
exsertus ; hèraus-

geschoben (ail.) . L.-C. Richard em-
ployait ce terme pour désigner ,

dans

les plantes, toute partie qui fait saillie

au dehors de celle par laquelle elle est

contenue
,
ou qui dépasse les parties

environnantes en longueur ou en

hauteur
;

il s’applique surtout aux
étamines. Ex. Morinda exserta ,

f^ouapa staminea
, Ribes stamineum.

EXSERTION
,

s. f.
, exsertio. Can-

dolle propose
,
avec raison

,
de sub-

stituer ce mot à celui tïinsertion, dans

la langue botanique, parce qu’il s’a-

git toujours d’organes qui se séparent

ou qui saillent d’une hase commune ,

et nt>n d’organes qui s’implantent sur

d’autres ou s’ajoutent à eux.

EXSIIPILACÉ
,
adj. , exstipula-

cens ; aflcrblattlos (ail.) (ex, priv.,

stipula
,
stipule). Se dit d’unefeuille

qui n'a pas de stipules.

EXSTIPELAIRE
,

adj.
, exstipu-

laris ; qui n’a point de stipules. Ex.

Sida exstipularis

.

EXST1PULÉ, adj.
,
exstipulalus )

afterblaltlos ,
nebenblattlos

,
nackt-

winklig (ail.)
;
qui n’a pas de sti-

pules. Ex. Calythrix exslipulatus

,

Pélargonium exstipulat m.
EXTENSIBILITÉ, s. f.

, extensibi-
litas ; Ausdehnbarkeit (ail.)

;
exten-

siveness
(
angl.

) ; stendibilità
(
it. )•

Propriété dontjouissent certains corps

de s’étendre lorsqu’on les soumet à

l’action simultanée de deux forces

EXTENSIBLE
, adj., exlensibilis

>

ausdehnbar
(
ail. ) ; stendibile (it.) >

qui est susceptible de s’étendre ,
de

s’alonger.

EXTENSILINGLE , adj., exlcnsi'

linguis (extensus
,
étendu

,
lingtto

U

langue). Epithète donnée par A. -h*'

Harvortli aux reptiles sauriens q» 1
/

ayant des pattes de longueur ord*'

naire
,
ont aussi la faculté de tirer F

langue hors de la bouche ,
connue 1 e *

lézards.
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EXTÉRIEUR , adject.

,
cxlerior ;

iiusserlich (ail.)
; extentai (augl.) ;

cstcrno{it.). Épithète donnée à l’em-

bryon végétal
,
quand il est situé ,

dans la graine, à la surface du péri—

sperme. Ex. Graminées .

EXTÉRIEURS, adj. et s. m. pl.
,

Extern. Nom donné par E. Eichwald
à un ordre de la classe des Gramma-
zoaires, qui comprend les vers ex-
ternes.

EXTERNE, adject. , externus. Les

botanistes appellent bouton externe

celui qui fait saillie au dehors dès

qu’il commence à se former. Ex.
Syringa vu/garis.

EXTERNO-MÉDIAL
, adj., cæter-

tio ~inedialis. Epithète donnée par
Kirby à la troisième principale ner-
vure de l’aile des insectes.

EXTRA-AXILLAIRE
, adj. , cxlra-

axillans ; esirasccl/are (il.)
(
extra ,

en dehors
,

axilla
, aisselle). Se dit

d’un bourgeon ou d’unefleur
,
quand,

au lieu de naître de l’aisselle des

feuilles
,

il prend naissance au dessus

ou hors de ce point. Ex. Vitis vini—

fera.

EXTRACRESCENT, adj.
,

extra-

erescens ; qui croît ou se développe
dehors.

EXTRACTIF, adj. cl s. m. (ex-
tralio

, retirer). Nom donné par
Vauquelin à une substance qu’on
suppose exister dans toutes les plantes,

’-tre commune à toutes
,

et posséder
E propriété de s’épaissir pendant l’é-

vaporation de sa dissolution.

EXTRACTIFORME , adj . , cxtrac-
tlforints ; qui a la forme ou l’appa-
rcnee d’un extrait

;
masse extracti-

forme.

EXTRADILATÉ
, adj

. ,
extradila—

tatus. Épithète donnée par H. Cassini
au x squames du péricline desSynan-
thérées

,
lorsqu’elles sont disposées

s,,r plusieurs rangées, et que les

extérieures sont plus larges que les

intérieures.
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EXTRAFOLIACÉ
, adj.

, extrafo-
Uaceus ; estrafogliaceo (it.) . Épithète
donnée aux stipules

,

lorsqu’au lieu
d’être placées sur les feuilles ou sur
les pétioles, elles naissent sur les tiges
ou les rameaux. Ex. Légumineuses.

EXTRA FOLIÉ, adject. , exlrafo-
hatus. Epithète donnée par Mirbcl à
la hampe, lorsqu’elle nait, sur la

racine
,
d’un point autre que celui qui

donne naissance aux feuilles. Ex.
Limodorum purpureum

.

EXTRAIRE, adject., exlrarius.
L.-C. Richard donne celle épithète à
Yembryon végétal, quand il est situé

au dehors du périsperme (ex. Dian—
tliées ). Suivant Raspail, celte nudité
de l’embryon n’est qu’une illusion

provenant de ce qu’une portion du
sac perispenmatique

,
phis comprimé

<1 un cote que de l’autre, s’est plus
infiltrée du côté de la moindre pres-
sion

,
et que l’autre côté, réduit à

1 état d’une simple pellicule, adhère
quelquclois en entier contre la paroi
correspondante du test.

EXTRAOCULAIRE
,
adj

. , exlraocu-

laris. Se dit des antennes des insectes
,

quand elles s’insèrent en dehors des

yeux. Ex. Notonecte.

EXTRAVERTÉBRÉ
, adj.

, extra-

vcrlcbratus. Synonyme d’invertébré

,

dans le système de Geoffroy Saint-

Ililaire, qui admet que, chez les

animaux articulés, le squelette est

extérieur, aulieu de ne point exister,

comme le pensent la plupart des na-
turalistes.

EXTRAXILLAIRE. Voyez Extiu-
AXILLAIKE.

EXTUORSE, adject.
, extrorsus

;

auswiirtsgehend (ail.). Épithète don-

née par Richard aux anthères, lors-

qu’elles se dirigenL en dehors (ex.

Iris ). R. Brown remplace celle épi-

thète par celle de posticus.

EXUVIABLE, adject. , exuoiabilis

(exuo, dépouiller). Se dit, euzoolo-

3ii.
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gie ,

de tout animal qui mue
,
c’est-

à-dire qui change de peau sans prendre

une autre forme
,
comme les serpens

et les araignées.

EYUVIABIEITE
,

s. f.
,
exuviabili-

tas. Faculté dont certaius animaux

FACtJ

jouissent de changer de peau
,

sans

changer de forme.

EïLAIDES, adj. et s. m. pl.
,
Ey-

laides. Nom donné par Leacli à une
famille de la classe des Arachnides

,

qui a pour type le genre Eylais.

F.

FACE, subst. f. On appelle ainsi :

1° en botanique (pagina ; Fbiche ,

ail.)
,

les deux surfaces d’une feuille

plane; en zoologie
( faciès , vullus,

os f 7rpo'crw7rov
;

Antlilz (ail.); face.

(angl. ); faccia (il.) ,
la partie anté-

rieure de la tête des mammifères

,

celle ou s’ouvrent les organes des

sens. Dans les oiseaux
, on donne ce

nom à l’ensemble des régions oph-
thalmiques, des joues et des tempes,

en y comprenant souvent le front, le

vertex et les tempes. Kirby applique

celte dénomination
,
dans les insectes,

à toutes les parties situées entre le

labre et sa jonction avec le prothorax;

Robineau -Desvoidy à la région qui

s’étend plus ou moins verticalement

de la base des antennes à répistome
,

et transversalement d’un œil à l’autre,

ce que les autres entomologistes ap-

pellent hypostome.

FACÉLIDEES, adj. et s. f. pl.
,

Facdideæ. Nom donné par Lessing à

une sous-tribu de la tribu des Mu-
tisiacées, qui a pour type le genre

Facelis.

FACETTE, s. f.
,
latusculum. On

appelle ainsi, en minéralogie, les

plus petites faces des cristaux
,
celles

dont la présence ou l’absence n’altère

pas sensiblement la lorme générale;

en zoologie, les lentilles diverses et

nombreuses qui sont semées à la sur-

face de l’œil des insectes ,
et à cha-

cune desquelles correspond un filet

du nerf optique. Les yeux de ces

animaux sont dits à facettes (iNelz~

augen, ail.).

FACIAE, adject. et s. m., facialis

(faciès ,
face); qui appartient ou qui a

rapport à la face, h’angle facial est un
angle plus ou moins aigu que forment

ensemble deux lignes idéales
,
dont

l’une passe par le méat auditif et

vient toucher à l’extrémité anté-

rieure du bord alvéolaire de la mâ-
choire supérieure, tandis que l’autre,

partie de ce dernier point, serait

tangente à la partie la plus saillante

du front. Robineaii-Desvoidy nomme
faciaux deux pièces de la face des

Myodaires, qui partent de la base

des antennes
,
longent le bord de la

face, et portent différens cils.

FACIES
,
s. f. Mot latin, que Linné

adopta pour exprimer l’ensemble des

formes et des caractères extérieurs dont
011 est frappé au premier coup d’œil
jeté sur un corps naturel

,
et que l’u-

sage a consacré dans notre langue.
Ce mot est synonyme

,
ou à peu près

,

déport en botanique, et de physio-

nomie en zoologie.

FACULE, s. f.
,
facula. Les as-

tronomes «appellent ainsi des points

plus lumineux ou plus brillans que
les autres qu’on remarque sur le

disque du Soleil.

FACULTÉ, s. f facilitas; SJ-ja-

Vcrmogen (ail.); facully (angl.);

facoltà (it.). Aptitude à faire ou opé-

rer quelque chose, qui est inhérente

à un corps, et qui subsiste en lui tant

que la disposition des parties qui y
donne lieu se maintient. Facultates

,

dit Cicéron
,
suni aal quibusfacilius
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flt ; dut sine quibus aliquitl confiai
n°n potest.

FAGICOLE
, adj .fagicolus (fagus,

“etre, colo

,

habiter); qui vit eu
cr°ît sur le hêtre, comme le Sphœria
fagicola sur les feuilles sèches de cet
arbre.

FAGOPYRINÉES, adj. et s. f. pl.,

Fagopyrinœ. Nom donné par Bart-
ling à une classe de plantes, qui a
pour type le genre Fagopyrum

,

et
qui renferme les familles des Poly-
gonées et des Nyclaginées.
FAILLE, s. f. (de l’allemand fiai-

hn
, tomber). Fissure de séparation

,

perpendiculaire ou très-fortement in-

clinée à celles de stratification
,
qu’on

désigne sous ce nom parce qu’elle
détermine une chute ou un dérange-
ment brusque dans la marche des
couches minérales.

FAIM, s. famés, csuritio
,
esu-

t'ies
, esurigo ; Tipoç

, jtsîvjj ; ïiunger
(ail., angl.)

;
famé (it.). Besoin d’in-

troduire des alimens solides dans l’es-

tomac.

FAISCEAU, s.m . ,fasciculus,fascis,

fasellus. Les botanistes appellent ainsi
l,n assemblage de fleurs serrées les

t'nes contre les autres, dont les pédi-
c"lcs, courts et droits, partent du
même point et s’élèvent à peu près à
* a même hauteur

( ex. Diantkus bar-
bus)

;
un paquet de feuilles qui

sont réunies plusieurs ensemble dans
Unemême gaine

(
ex. Larix

) ; chaque
paquet d’étamines soudées par leurs
1 e,s

> dans les plantes polyadel—

r
*'AITE, S. m.

,
jug

a

,
fastigium

;

fiPJel (ail.); .rum/HtV(angl.)
;
fasligio

Ligne droite
,
courbe ou brisée

,

|lUe l’on imaginerait ;\ la jonction des
J oints les plus élevés des deux ver-
Sf|ns d’une chaîne de montagnes

,
et

fIO on suppose ordinairement tra-
verser celle-ci dans le sens de sa
°ngneur.

I*’ALAISE, s. f. Escarpement des
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côtes

,
contre lequel la mer vient

battre avec violence.

FALCIFÈRES, adj. et s. f. pl.,
Fa lefierce (faix, faux

, fiera

,

por-
ter). Nom donné par Debuch à une
tribu de la famille des Ammonées,
comprenant celles dont les côtés sont
garnis de plis contournés en forme de
faux.

FALCIFOLIE
, adject.

,
falcatus

;

sichelblàtlrig (ail.)
;
qu; a des feuilles

falci formes. Ex. PhyllanlhusJalcata.
FALCIFORME, adj.

, falcifiormis

,

falcatus ,fialcarius
,
jalcatorius ; si-

chelfôrmig (ail.)
;
fcilcalo (it.) (faix,

faux

,

forma
, forme

) ;
qui a la forme

d une taux ou d’une faucille. Se dit :

i° en botanique, des feuilles (ex.
Oncopliorus falcatus , Mesembryan-
thertuim falcforme

) ; des fruits ,

quand ils sont prolongés au sommet
en une longue corne comprimée

,

courbée et comme tranchante (ex.
Ceratocephalus falcatus ) ;

des lé-
gumes

(
ex. Astragalusfalcifiormis)

;

des phyllodcs (ex. Acacia falcala).
2° En zoologie, d’un poisson qui a
les nageoires en forme de faucille

( ex. Monodaclylus falcifiormis ) ;

d’un oiseau dont les ailes sont dans le

même cas (ex. Anasfalcaria)
;

des
ailes de certains papillons (ex. Pla-
typlerix falcalaria)

;
de Yabdomen

de quelques ichneumons.
FALCIIVELLES, adj. et s. m. pl.

,

Falcati. Nom donné par Illiger à

une famille de l’ordre des oiseaux

échassiers , comprenant ceux qui ont
le bec en faux.

FALCIROSTRE
, adj.

, falciroslris

(faix, faux, rostrum
, bec); qui a

le bec (ex. Pyrrhula falciroslris), ou
l’une des mâchoires (ex. Hydrocyon
falciroslris )

en forme de faucille.
FALLIROSTRES, adject. et s. m.

pl., Falcirostres. Nom donné par
Schaeffer

, Vieillot , Bnnzani et C. Bo-
naparte a une famille d’oiseaux échas-
siers

,
dans laquelle ils rangent ceux
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qui ont le liée en forme de faucille.

FALCONIDES
, adj. et s. in.pl.,

Falconidce. Nom donné par Vigors
et Lesson à une famille de l’ordre des

Aceipitres
,
qui correspond à l’ancien

genre Falco de Linné.

FALCOXINS,ad).ets.m. pl ,,Fal-

conina. Sous ce nom Vigors dési-

gne une tribu de la famille des Fal-

conidés, qui renferme le genre Falco.

FALCULAIRE
,
adject.

,
falcularis

[falcula, faucille). Illiger donnait

celte épithète aux ongles qui sont

alongés, comprimés ou un peu arron-

dis, atténués, et implantés sur le côté

supérieur de là phalange onguéale.

CALCULÉ , adj.
,
falculatus; kral-

lcnformig. Se dit d’un doigt qui est

garni d’un ongle faleulaire.

CALCULÉS, adj. et s. m.pl., Fal-

culata. Nom donné par Illiger à un
ordre de la famille des Mammifères

,

comprenant ceux qui ont les pattes

armées de griffes
,
ou la plupart des

Carnassiers des autres auteurs.

CALQUÉ, adj., falcatus
( faix ,

faux). Mirbcl applique cette épithète

aux cotylédons
,
lorsqu’ils sont alon-

gés et courbés comme le fer d’une

faux ou d’une serpette
(
ex. Ægicc-

ras majus) ,
et à la livre supérieure

d’une eovo'lc labiée, quand elle est

dans le même cas (ex. Salvia pra-
iensis).

CALSUVERVE , adj., Jalfinervis

( faisus

,

faux
,
nertnts , nerf). Épi-

thète donnée par Candollc aux feuil-

les dont les nervures n’ont pas de

vaisseaux, et sont composées de sim-

ple tissu cellulaire
, comme dans les

Fucus.
CALUN , s. m., Muschelerde (ail.).

Terrain meuble et sablonneux, prin-
cipalement composé de coquilles et

autres corps marins
,
brisés en grande

partie ,
et ayant peu d’adhérence en-

tr’eux.

FANON, s. m.
,
palcaria laxa •

TVammcn (ail.); dcwlap (angl.);

FARI
pagliolaja (ït. ). Pli de la peau dit

bœuf qui pend à la partie antérieure

du col et de la poitrine; touffe de poils

longs et forts
,
qui naissent à la partie

postérieure et inférieure du boulet

,

dans le cheval
;
assemblage de lames

cornées qui garnissent transversale-

ment le palais des baleines, et qu’on

a regardées à tort comme ses dents

,

parce qu’elles en tiennent lieu
,
car

Geoffroy Saint-Hilaire a trouvé de vé-

ritables dents dans les mâchoires ;

paire de caroncules situées sur les cô-

tés ou à la base de la mâchoire infé-

rieure
,
dans quelques oiseaux

;
repli

cutané
,
en forme de goitre

,
qui pend

sous' la gorge de quelques reptiles

sauriens.

CARLNACÉ
, adj

. ,
farinaceus; qui

est d’une substance friable et suscep-

tible de se réduire en farine par la

trituration
,
comme le périsperme des

Graminées, On donne cette épithète

à des plantes qui sont
,
ou couvertes

d’une poudre blanche (ex. Peziza

farinacea
) , ou parsemées de tuber-

cules farineux
(
ex. Physcia farina—

cea)
,
ou entièrement pulvérulentes

(ex. Polyporusfarinellus ).

EAIUNAL , adj .,farinalis (farina ,

farine); qui se nourrit de farine,

comme la larve de la Phalœna fari-
nalis.

FARINEUX, adj. ,farinosus ; meh*

lig (ail. ). Ce mot, qui a la meme
signification que le précédent, est

employé comme épithète pour dé-
signer des plantes qui offrent une
poussière blanchâtre, semblable à de

la farine, sur leurs rameaux (ex. Lo-
ranthus farinosus ) , leurs feuilles

(ex. Cadaba farinosa, Combreturn

farinosum) ,
ou leurs graines (ex.

Phaseolus Jarinosus). En zoologie, il

désigne quelquefois des animaux qui

se nourrissent de farine
,
comme la

chenille du Crambus farinalis ,
mais

plus souvent des animaux dont le

corps est couvert d’une poussière fa-
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l’inacce

,
comme le corps de la femelle

du Coccus farinosus ,
ou les élytres

du Mclolonlha farinosa. En minéra-
logie, la baryte sulfatée terreuse a

été appelée spath farineux
,

parce

qu’elle ressemble à de la farine.

FASCIATION
,

s. f
. ,

Jasciatio ;
Breilwerdcn

(
ail.

) ( fascia ,
bande).

Conformation vicieuse des branches
,

pédoncules et pétioles
, lorsqu’ils

prennent l’aspect d’expansions J'as-

ciées. Voyez ce mot.
FASCICULAIRE, adj., fascicula-

ris (fasciculus, faisceau). Ce termcest

quelquefois employé comme synony-
me de fascicule.. Ou nomme ré-

servoirs fasciculaircs , des faisceaux

de petites cellules tubulées
,
paral-

lèles
,
et pleines de sucs propres, tels

que ceux qui se trouvent dans l’é-

corce des Apncynécs.
FASCICULE, s. m. , fascicuUis

;

Bàschcl (ail.
) ; fascicole (it. ). A

quelques légèrcsdifïérences près, Lin-

né
,
AVflldeno’w, Candolle, Hayneet

Link définissent ce terme un as-

semblage de Heurs serrées les unes

contre les autres
,
et arrivant presque

au même niveau
,
dont les pédoncules

courts partent du même point, ou
à peu pies (ex. Dianthus barbatus).
Pioeper définit le fascicule un mode
d’inflorescence consistant en une
cyme générale dont la fleur centrale

a avorté, et qui se divise en plusieurs

tranches latérales ,
les unes dicholo-

mes à la base ,
les autres simples, et à

fleurs toutes latérales par l’avorte-

ment des pétioles secondaires
, mais

où ces dernières sont très-courtes

,

de sorte que les fleurs se trouvent

agglomérées ensemble.

FASCICULE, adj.
,
fasciculatus

,

fascicularis ; büschelartig
,
biisckcl-

formig (ail.)
; qffuslcllalo (it. ) ;

qui
est réuni en faisceaux. Candolle ap-
pelle feuilles fasciculées

, celles qui

paraissent naître eu faisceaux
, so.t

qu’étant composées elles aient leur

FASC 4 85

pétiole commun si court qu’elles sem-
blent provenir d’une même base (ex.
Aspalalhus

) ,
soit que la véritable

leuille avorte en tout ou en partie
,

et que le rameau qui se développe à
son aisselle, reste très-court et chargé
de petites feuilles (ex. Bcrbcris ).

D’autres botanistes appellent feuilles

fasciculées celles qui partent ensem-
ble d’un même point (ex. Larix) ,

ou celles qui forment des touffes

épaisses
(
ex. Dicranum fasciatum ,

Lésina fasciculosa , Darwinafasci-
cularis). On nomme fleursfasciculées

celles qui viennent en grappes serrées

(ex. Mahonia fascicularis, Canthium
fasciculatum) ; épines fasciculées

,

celles qui proviennent d’un même
point (ex. Cactus cylindricus)

; ra-
meauxfascicules , ceux qui sont très-

serrés les uns contre les autres
(
ex.

Racomitriumfasciculare, Lcskia con-

testa ) ; racines fasciculées
,

celles

qui sont divisées jusqu’à la base en
plusieurs parties aiongées

, qui
,
par

leur rapprochement, forment une es-
pèce de faisceau (ex. Hanùnculus
fascicularis). Les zoologistes disent

le corselet fascicule
,
dans les insec-

tes, quand il est garni de poils ra-

massés en forme de houppe (ex. quel-
que Bo prestes).VHystrixfasciculala
est ainsi appelé parce qu’il a la

queue terminée par un faisceau de
lanières cornées aplaties.

FASCIE, adj., fasciatus
, fas—

cialis
, fasciarius ,

fasciolaris
, fas-

ciolatus y bandfiirmig (ail.)
( fascia ,

bande). On emploie ée mot: t° en
botanique ,

où il signifie aplati en
forme de bandelette. Candolle appel-
le expansions fascites

,

des branches,
des pédoncules , des pétioles dont les

fibres ou nervures
, au lieu de former

un corps cylindrique, ou environ ,

restent presque parallèles , conver-
gentes ou divergentes vers le sommet,
mais a peu près simples, de manière à
produire une surface plane, disppsi-
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tion naturelle dans le Xylophylla , et

accidentelle dans beaucoup déplan-
tés , entr’autres dans les Asparagus.
2° En zoologie

,
où il signifie chargé

d’une bande ou ligne large et colorée

(ex. Blennius fascialus, Mactra fas-
ciata, Cerithium fasciatum , Picu-
rotoma fascialis , Purpura fasciola-

ris , Zuphium fasciolalum
,

Cory-
pheena fasciolata

,
Campaa fasciaria).

FASCTPENXE, adj., fascipennis

( fascia , bande, penna

,

aile); qui

a des ailes fasciées, comme cel es du
Limnobia fascipennis

,

sur lesquelles

on voit quatre bandes d’une teinte

plus foncée.

FASTIGIÉ, adject.
, fastigiatus

;

gleichhoch, gcgipfelt (ail.); fasti-

gated (angl. ). Se dit d’une plante
dont toutes les branches se rappro-

chent de la tige
,
en sorte que les ra-

meaux pointent vers le ciel. Ex. Po-
mdus fastigiata.

FAIME, s. f.
,
fauna. Tableau des

animaux qui vivent dans une contrée.

Ce titre
,
donné à plusieurs ouvrages,

est trompeur ou abusif, en ce qu’on

n’y traite souvent qued’une partie de

la zoologie
,
ou même d’un seul ordre

d’animaux. Ainsi la Faune de Suède,
par Paykull

,
n’a pour objet que les

coléoptères, et celle de Toscane
,
par

Rossi, ne traite que des insectes.

FAIMIDES ,
adj. et s. f. pi.

, Fau-
nidœ. Nom dounc par Robineau-

Desvoidy à une section de la famille

des Myodaires calyptérées
,
compre-

nant des espèces dont les larves vi-

vent presque toutes dans les chenilles.

FAUSSES-IIÉPATIQUES
,
subsl. f.

pl Hepalicai spttrice. JNom donnépar
Fee à une section de la famille des

Lichens
,

qui ne renferme que le

genre Endocarpon.
FAUSTULÉÏS, adj. et s. f. pl.

,

Fauslulece. Nom donné par II. Cas-

sini à un groupe de la section des

Inulées gnaphaliées
,
qui a pour type

le genre Faustula.

FAUX
FAUVE

, adj.
,
fulvus ; rothgell

rotlilichgelb (ail.)
; fallow (angl.)

;

fulvo (
it. ). En terme de vénerie ,

bêtes fauves est une dénomination
collective qui embrasse les cerfs

,
les

daims et les chevreuils. Fauve se dit

d’un corps dont la couleur est rousse

ou roussâtre (ex. Musjulvus , Sil-
via filva , Ozonium fulvum

,
Eury-

biafulvida
, Mactra helvacca

, Cy-
tlierca chione).

FAUX, adj .falsus, spurius;falsch

( ail.
) ; false (

angl. ) ; falso (it. ).

On employé ce terme : i° en chimie.
C. Pauquy appelle faux oxides tous
les composés qui, jouant le rôle de
base-à l’égard des acides

, remplissent

quelquefois celui d’acide faible et

très-imparfait envers quelques oxi-
des. 2° En botanique

; fausses cloi-

sons, celles qui sont formées par un
simple amas de tissu cellulaire

(
ex.

Cltelidonium glaucium
) ;
fausses lo-

ges
,
d’après Candolle

, certains vides
qui se trouvent dans quelques fruits

,

et qui ne renferment pas de graines

,

non par avortement, mais par leur

nature propre. Candolle range dans
cette catégorie les cinq vides extérieurs
du NigeUa damascena

,
dus à ce que

l’épicarpe se gonfle pendant la matu-
rité, de manière à rompre la méso-
carpe et à s’en écarter : le cas où
les carpelles

,
au lieu d’atteindre à

1 axe
, laissent un vide au centre

;

celui où il s’en forme un entre les lo-
ges, quand les faces rentrantes des
carpelles ne sont pas soudées in-
timement ensemble

; ceux qui se

forment sur les côtés des valves ,

quand celles -ci sont renflées
(
ex.

Myagrum)
; ceux qu’on observe au

sommet du pedicelle , ou dans l’axe ,

lorsque celui-ci est fistuleux
;
ceux

qu’on voit à la base du style, quand
cette base est elle- même fistuleuse.

Fausses nervures

,

d’après Candolle
,

celles des feuilles qui n’ont pas de

vaisseaux
,
et dont les nervures appa-
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renies sont produites par un simple

tissu cellulaire alongé
(
ex. Fucus

) ;

fausse ombelle. ,
ou corymbe (

voyez
ce mot

) ; faux ovaires
,
d’après II.

Cassini
,

l’ovaire demi-avorté et

inovulé qu’on trouve très-souvent
dans les fleurs mâles et les fleurs

neutres des Synanthél’ées
;
fausses

parasites
, d’après Candolle

,
les

plantes qui végètent sur d’autres plan-

tes vivantes ou mortes
,
mais sans

vivre à leurs dépens
,
comme les

lichens
,
les mousses, les Ëpidendrum;

fausse siliquc

,

d’après Mœoch, celle

qui a des graines attachées aux bords
de ses valves; fausses trachées

,
d’a-

près Mirbel
, les vaisseaux annulaires

ou rayés
; faux verticille

,
un mode

d'inflorescence dans lequel les pédon-
cules partent seulement de deux cô-

tés opposés
, mais où les fleurs

,
plus

ou moins nombreuses, se portent à

droite et a gauche
, et forment un

anneau autour de la tige ou de la

branche (
ex. Phlomis tuberosa ).

3° En zoologie
,
fausse aile

,
ou aile-

ron [voyez ce mot); fausse chenille

( suberuca ) ,
nom sous lequel on dé-

signe les larves à huit, dix-huit et

vingt-deux pattes, à cause de leur

ressemblance avec les chenilles
(
ex.

Tcnthrcdo
) ;fausses coquilles

,
celles

qui n’appartiennent pas à des mollus-

ques ,
et qui sont composées d’un

grand nombre de petits polygones ap-

pliqués les uns à côté des autres,

dont l’ensemble forme une enveloppe

calcaire dure et cassante
(
ex. Our-

sins
) ; faux écusson, ou arrière-

écusson, un petit espace carré que

présente
,
dans quelques diptères, le

milieu du mélathorax ou segment
portant les ailes inférieures; fausses

nageoires
, appendices cutanés ,

rem-
plis de graisse

,
et non supportés par

des rayons osseux
,
qu’on voit sur le

dos de certains poissons
(
ex. Sau-

mon
) ;

parfois aussi des rayons dé-
tachés d’une nageoire

,
comme les
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derniers de la seconde dorsale et les

correspondans de l’anale, dans les

scombres
;
fausses nervures

, d’après

Kirby
,

celles, fort peu distinctes,

qu’on observe quelquefois en outre

de celles qui existent ordinairement

(
ex. Syrphus

) ;
fausse nymphe

(
pseudonympha

) ,
d’après Lamarck,

une nymphe inactive, ne prenant pas

de nourriture
, nue

,
médiocrement

resserrée ou raccourcie
, et en géné-

ral enfermée dans un fourreau que

le larve a fabriqué (ex. Phrygane) ;

fausses pattes , d’après Lamarck
,

de très-petits appendices mamelonnés
ou peu saillnns, qui servent moins

d’organes locomoteurs que de points

d’appui, dans les Annelides. On donne

aussi parfois ce nom aux pattes anté-

rieures de quelques lépidoptères diur-

nes
,
qui sont très-courtes

,
coudées

,

repliées
,
sans ongles

,
et inutiles pour

la marche. Dans les crustacés
,

on
l’applique à quatre ou cinq paires de

petits appendices terminés, chacun

par deux lames ou deux filets, et

qui sont annexés aux premiers an-
neaux de la queue

,
en dessous.

EAUX-BOMBYX
, s. m. pl .,Pseudo-

bombyccs , Noctuo-bombycites. Nom
donné par Latreille à une tribu de la

famille des Lépidoptères nocturnes ,

renfermant, ceux qui ressemblent aux
bombyees sous certains rapports et

en diffèrent sous plusieurs autres.

VAUX-CHAMPIGNONS , s. m. pl.

Nom donné par Fee à une section de

la famille des Lichens, dans laquelle

il range ceux qui ont des apotbécies

arrondies et charnues.

VAUX-HYPOXYXONS, s. m. pl.

Nom sous lequel Fee désigne une
section de la famille des Lichens, com-
prenant ceux qui ont des apotbécies

linéaires.

FAUX-SCORPIONS, s. m. pl.
,

Pseudo-scorpioncs. Nom donné par

Lamarck , Cuvier et Latreille à une

famille de l’ordre des Arachnides
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trachéennes

, renfermant ceux de ces

animaux qui ressemblent aux scor-
pions pour la forme generale du
corps.

FAVÉOLE,adj.
, faocolalus , fa-

vosus ; wabig , wabenartig
,
bienen-

zellig (ail.
) {faims ,

alvéole); qui

est garni de petites cellules à parois

minces et adossées les unes contre les

autres.

FAVULEUX
, ad].,faculosus; zellig

( ail.
) ( favus, alvéole

) ;
qui est

marqué de petites cellules à la sur-
' face. Ex. Glyphisfavulosa.

FÉCONDATION, s. f. fœcundatio

;

Bcfruchtung (ail.); feconilazione (it.).

Acte par lequel
,
dans les corps orga-

nisés pourvus de sexes
, le male im-

prime au germe les modifications né-
cessaires pour que la vie puisse se

développer en lui.

FÉCONDITÉ, s. f.
,
fœcunditas ;

fecondilà
(

il. ). Faculté de se re-
produire; reproduction abondante.

FÉCULE, s. f.
,
fœcula, fccula

;

T|
(
feex

,

lie ). Synonyme d’ami-
don

,
qu’on employé surtout en par-

lant de celui des pommes de terre.

FÉCULOIDE , adj.

,

feeculoideus

;

qui ressemble à la fécule sous cer-
tains rapports , comme la substance

des lichens, laquelle, suivant Raspail,

renferme la partie soluble de la fécule

dans les tégumens qui refusent de

s’isoler les uns des autres et restent

emprisonnés
,

avant comme après

l’ébullition
,
dans le tissu qui les en-

gendre.

FÉDIACÉES, adj. et s. f. pl.
,

Fediaccce. Nom donné par Caffin à

la famille des Valériances, à cause

du genre Fedia, qu’elle renferme.

FELDSPATHIFORME, adj., fc/d-
spathiformis. Epithète donnée à une
variété de slcalitc

,
qui présente la

forme d’emprunt du feldspath qua-
dri hexagonal.

FELDSPATHIQUE, adj., feld-
spaihicus. Se dit d’une roche dont

FÉMU
le feldspath fait la base ( ex. Ei/pko-

tidcfeldspathique ) ,
ou qui en con-

tient (ex. MicaschisteJeldspalhiquc).

Bonnard et Omalius donnent cette

épithète à un genre de roches dont

le feldspath est la partie constituante

essentielle ou dominante.

FÉLIDÉS, adj . et s. m. pl.
,
Felidœ.

Nom donné par J.-E. Gray à une
famille de Mammifères

,
qui a pour

type le genre Felis.

FÉLINS, adj. et s. m. pl ,,Felina.

Nom donné par Desmarcst à une fa-

mille de Mammifères carnassiers,

par J.-E. Gray à une tribu de la fa-

famille des Félidés
,
ayant le genre

Fcli.r' pour type.

FEMELLE", adj. et s. f.
, fœ-

mineus. Les botanistes appellent fleur

femelle , celle qui ne porte que des

pistils. En zoologie, on appellefemelle
l’individu d’une espèce à deux sexes

qui conçoit et porte les petits.

FÉM1NIFLORE
, adj., fœmini-

florus. Se dit, dans les Synanlhérées,

de la calalhidc et du disque
,
quand

ils sont composés de fleurs femelles.

FÉMININ
, adj ., fœmininus ; weib-

lich (ail. ) ;
féminine

(
it.

) ;
qui

a rapport à la femme
( sexeféminin ),

H. Cassini donne cette épithète aux
corolles de Synanthérees qui ne cir-
conscrivent que des organes femel-
les.

FEMORAL, adj\. ,
femoralis (fé-

mur, cuisse)
;

qui a rapport ou qui
appartient à la cuisse

( plumesfémo-
rales

) ;
qui a les cuisses remarqua-

bles par leur dilatation
, leur volu-

me
(

ex. Ccratopogon femoratus ,

Cinihophorafemorata, Nymphonfe-
moralum

,
Hyla fcmoralis

) , ou par
une gouttière dont elles sont creusées

(ex. Pedinusfemoralis).
FÉMUR , s. m.

,
fémur. Les ento-

mologistes appellent ainsi la première

partie des pattes des insectes ,
celle

qui suit immédiatement la hanche et

porte la jambe.



FEND
.PENDILLÉ, adject., fssuralus

,

r,
Jiulosus; qui est muni d’une ou

P'usieurs petites fentes longitudi-

y
es - Ex. Galcritcs Jissuralus ,

Pongia fissuraia, A variais rimu-
l°sUs.

PENDU, adj.
, Jissus , rliagadio-

l!
s
> gespalten (ail.); cleft (angl.)

;

Jcsso
, spaccalo, intagliato (it.). On

éployé ee mol : i° en botanique,
Pour désigner toute partie offrant une
C|ssure médiane

,
plus ou moins pro-

° nde, dont les bords sont rapprochés;

^rophorefenclu, celui qui est tubu-

p
1 * et fendu dans sa longueur (ex.

^°b'gala heisteria)
-, calice fendu ,

6 u * dont chaque rayon , creusé en
8°uttière

, représente une fente ou
jjrteure (ex. Lampsana rhagadiolus

) ;

°'-olle fendue
, d’après H. Ca.-sini,

pi K d mie Heur de Synanthéréedont

j

'iieisure anterieure pénètre jusqu’à
.* base du limbe, tandis que les qua-
re autres sont extrêmement cour-

( ex Lacluca
) ;

Jèuille fendue ,

; .

(
I
l! ‘ est incisée, mais 5 lobes

'droits
; gainefendue, celle qui offre

solution de continuité dans toute

ie
?"Sue" r ( cx - Graminées

) ;
lèvre

f
\'i

'C
’ ^ ,lns une c°rolle labiée

,

I and elle est partagée en deuxjus-

^

} a moitié
( ex. Sa/via bicolor')

;
pc-

^ntkcfendu

,

lorsqu’il offre des dé-
^.Pures étroites, qui égalent au

^lt! sa moitié en longueur (ex.

fcintkus
) ; tissu cellulaire fendu,

a.près Mirbel
,
celui dont les parois

sentent des raies transversales, qui

q.
1 peut-être des fissures; tubefendu

t
..

U,lc cor°llc monopétale irrégulière
,

d (î

'111 ^
'!

est fendu longitudinalement

i]
tlJ

ïlan^re qu’on peut l’étendre en

(ex r
me

P.
lanc

’ sans déchirer

les
' :*°odema). a0 Eu zoologie; ou dit

el)
a<Cs des in sectesfendues

,
quand

,j Cs

s
présentent di s divisions prolon-

giez/
1"^

‘euis bords. Jliigcr appelait

j fendus
,
dans les oiseaux

,
ceux

lcs doigts distincts ne sont ni
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étroilement joints, ni réunis par une
membrane.
FENESTRAL

, ni].,fcnestralis(fe -

nestra
, fenêtre)

;
qu’on trouve habi-

tuellement sur les carreaux de vitres.

Ex. Latridius feuestralis ,
Sporotri-

chum fenestrale.

FENESTRE , adject. ,feneslratits

,

pertusus fcncslcrartig (ail.); qui

est percé do trous d’un certain dia-

mètre, cdmine les cotylédons du
Mcnispermumfcnestrntum

, les dents
du péristome du Grimmia pertusa
et du Uryplodoncribrosus , lesfeuil-
les du Draconlium pertusum

, la si-

licule du Cochlearia fenestrata
,
dont

la cloison offre le plus souvent une
lente longitudinale; la surface de la

S'pongia fcncslrala
t
qui est irrégu-

lièrement crevassée, et les ailes de
1 'Attacus allas

,

du Dasypogonfenes-
tralus et de YAnthrax fenestrella

,

qui offrent, non des trous, mais des
taches transparentes

,
siinul.int des

trous.

FENETRE, subst. f.
,
fenestra ;

Fenslcr (ail.). Quelques botanistes

ont donné ee nom au hile externe
,

à l’ombilic externe.

FENTE
,
s. f.

,
rima ; Spâlie (ail.);

slit (angl.)
;
fessura. En géognosie,

on appelle ainsi des vides longitudi-
naux

,
plus ou moins larges

,
qui

existent dans l’intérieur d’une roche
ou d’un terrain

,
qui ont été évidem-

ment produits
,

après la formation

des masses minérales, par l’écarte-

ment des parties qu’on trouve dis-

jointes, et qui ne peuvent être at-

tribués à nulle autre cause.

FENTÉ , adj. ,
rimants

; qui s’ou-

vre .par une fente.

FER, s. tu.
,
fermai, i^Tars^ eiâyipoç',

F.isen (ail.) ;
iron (angl.)

;ferro (il.).

Métal solide et d’un blanc peu écla-

tant, qui est connu de toute anti-

quité.

FERRATE, s. m.
,
ferras. On

pourrait appeler ferrate ferrique la
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combinaison des oxides ferrique et

ferreux, dans laquelle Je premier

joue le rôle d’acide.

FERREUX, adj.
,
ferrosus. Dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius , celle épithète est donnée à un
oxide

(
proloxide defer; Eisenoxydul,

ail.)
,
qui est le premier degré d’oxi-

dation du fer ; à un sous-sulfure

(Jchtclschwefelcisen ,
ail.), qui est

le premier degré de sulfuration de ce

métal
;
à un sulfure (

Einfachschwe-

feleisen ,
ail. ) ,

qui est le troisième
;

aux composés résultant de la combi-

naison d’une certaine quantité de

fer avec uu corps halogène (ex. Chlo-

rureferreux), et aux sels
(
Eisenoxy

-

dulsalzen ,
ail.) produits par la com-

binaison de l’oxide ferreux ou du

sulfure ferreux avec les acides ou les

sulfides.

FERMENT, s. m . ,
fermentum ;

ÇtfiYi; Gahrungsstoff, Gâhrungsmütel

(ail.). Précipité insoluble, qui se pro-

duit dans le suc des fruits sucrés,

après qu’ils ont subi la fermentation
,

et qui jouit de la propriété d’exciter

la fermentation dans les dissolutions

de sucre pur.

FERMENTATION, s. f . ,
fermen-

iatio; Gührung (ail .). Mouve-
ment intérieur qui se développe dans

un mixte ,
et dont les produits sont

des corps jusqu’alors non existons.

Les conditions de la fermentation

sont du sucre
,
de l’eau

,
une certaine

température et une matière nitrogé-

nce
,
d’origine animale ou végétale

,

le gluten de préférence à toute autre.

FERMENTESCIBLE, adj.
, fer-

menlationi obnoxius ; giihrungsfahig

(ail.)
;
qui réunit les conditions né-

cessaires pour entrer en fermenta-

tion.

FERRICO-AMMONIQUE , adject.

,

ferrico-ammonicus. INoin donné, dans

la nomenclature chimique de Berze-

lius
,
à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel ferrique
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avec un sel ammonique. Ex. Chh"

rure ferrico -ammonique (
hydrochlo

-

rate de fer et d’ammoniaque).

FERRIC O-ARGENTIQUE ,
adjccto

ferrico-argenticus. Nom donné, dans

la nomenclature chimique de BerzC"

lius, à des sels doubles qui résulte'1' 1

de la combinaison d’un sel ferriq 1' 6

avec un sel argent ique. Ex. CjantiT<•

ferrico - argentique
(
hydrocy and^

defer et d'argent ).

FERRICO-BARYTIQUE, adject. *

ferrico-baryticus

.

Nom donné ,
dan®

la nomenclature chimique de Berz®'

lius
,
à des sels doubles qui sont pro'

duits par la combinaison d’un sel ler
'

'"rique avec un sel barytique. Ex.Cya '

nure ferrico -harytique (
hydrocy^

"

note de fer et de baryte).

FERRICO-BISMUTHIQllE,adjecto

ferrico-bismuthicus. Nom donné, da"5

la nomenclature chimique de Berz®'

lius
,

à des sels doubles qui sont I®

résultat de la combinaison d’un s®*

ferrique avec un sel bismuthique. E* -

Cyanure ferrico-bismuthique ( hf
drocyanale de fer et de bismuth).

FERIUCO-CALC1QUE, adj.,

rico-calcicus Nom donné , dans ^

nomenclature chimique de Berzeliu5 ’

à des sels doubles qui résultent de

combinaison d’un sel ferrique aVfC

un sel calcique, Ex. Cyanure ferlT.

co-calcique
(
hydrocyanale de fer

e

de chaux).

FERRICO-COBALTIQUE ,adjed'’

fcrrico-cobalticus. Nom donné, d*"
1 '

la nomenclature chimique de Berz®

lius, à des sels doubles qui sont

produit de la combinaison d’un f
ferrique avec un sel coballique.

j
Cyanure ferrico-cobaltique

(
hydi'°

cyanale defer et de cobalt).

FERRICO-CUIVRIQUE ,
adject' »

ferrico- cuprieus. Nom donné,

la nomenclature chimique de^Bcr*c

lius
,
à des sels doubles qui résulte1

^
de la combinaison d’un sel ferri<l

l

avec un sel cuivrique. Ex. Cyan
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f'-r)'îco-cuwriquc

( hydrocyanate de
Jer et de cuivre ).

.

pEftUICO-ini)RIQUE
, adj., fer-

1Co~hydricus

.

Nom donne , dans la

, °®enclature chimique de Berzelius
,

d UN sursel produit par la combinai-
S0|

i d’un sel haloïde avec l’hydracide
u c°rps halogène. Ex. Cyanure fer-

r
\
c° ~ hydrique

( hjdrocyanate acide
Üefer).

. FErricO-MANGANIQIJE

,

adj.
,

^
rr‘co-manganicus . Nom donné

,

jj

aQs la nomenclature chimique de
er2clius

,
à des sels doubles'produits

1 llr la combinaison d’un sel ferrique
Vec Un sel manganique. Ex. Cya-
u'e j'errico - manganique

( hyaro-cydnate defer et de manganèse ).

EERRICO-MERCtRIQEE
,

adj. ,

Jfrico-mcrcurieits. Nom donné,dans
nomenclature chimique de Berze—

llus
, à des sels doubles qui doivent

j?

aissance à la combinaison d’un sel
' 'Tique avec un sel mcrcurique. Ex.
tyanurc ferrico-mercurique

(
hydro-

cyanate de fer et de mercure)

.

EElmiCO-NICCOLIQllE , adject.

,

’f'rico-niccolicits. Nom donné ,
dans

y
Nomenclature chimique de Berze-

j
üs

j à des sels doubles qui résultent
e la combinaison d’un sel ferrique
V{T un sel niccolique. Ex. Cya-

n'"'e J'errico - niccolique
(
hydrocya-

>lQlc defer et de nickel).

EliRRiCO-fLOMlUQUlî , adject.

,

'l
er
i'ico-plumbicus. Nom donné, dans

p
Nomenclature chimique de Berze-

! à des sels doubles qui sont pro-

f

N |lspar la combinaison d’un sel fer-

pToe avec un sel plombique. Ex.
panure ferrico- plombique

(
hydro

-

yar>ate de fer et de plomb).

^
PERRico-POTAS&iQÜE, adject.

,

’j

1 lc°-potassicus. Mom donné, dans

j- Nomenclature chimique de Bcrze-

.

's
* à des sels doubles qui sont

parla combinaison d’un sel
rr'(jue avec un sel potassique. Ex.
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Tarlrateferrico-potassique (tartrate

dépotasse et de fer).

FEKHlCQ-SOblQBE , adj .,ferri-
co-sodims. Nom donné, dans la no-

menclature chimique de Berzelius
,

à des sels doubles qui résultent de
la combinaison d’un sel ferrique avec

un sel sodique. Ex. Cyanure ferri-

co-soclique
(
hydrocyanate de fer et

de soude).

1 E 1 1IUCO-STANMOliE
, adj.,/er-

rico-stannicus. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à des sels doubles qui résultent de
la combinaison d’un sel ferrique avec
un sel stannique. Ex. Cyanure fer-
rico-stannique (hydrocyanate de fer
et d’étain )

.

FERRICO-TITAISIQEE
, adj., fer-

rico-titanicus. Nom donné
, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à des sels doubles qui sont produits
par la combinaison d’un sel ferrique
avec un sel titanique. Ex. Cyanure
ferrico- titanique ( hydrocyanate de
fer et de titane).

FERRICO-IJRAMOLE
, adj.

, fer-
rico-uranicus

.

Nom donné
, dans la

nomenclature chimique de Berzelius

,

à des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel ferrique avec un
sel uranique. Ex. Cyanure ferrico—
itranique ( hydrocyanate de fer et

d’urane ).

FEREICO-VANADIQEE
,
adj.,fer-

rico-vanadicus. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berze-

lius
,

à des sels doubles qui sont pro-

duits par la combinaison d’un sel

ferrique avec un sel vanadique. Ex.
Cyanure ferrico-vanadique

( hydro-

cyanate defer et de vanadium)

.

FERIUCO-ZINCIQUE, adj.
, fer-

rico-zineicus. Nom donné
, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à des sels doubles qui résulteut de

la combinaison d’un sel ferrique avec

un sel zincique. Ex. Cyanureferrico-
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zincique

( hydrocyanale de fer et de
zinc ).

FERIUDES
, subst. m. pl. C. Pau-

quy désigne sous ce nom une famille

de corps pondérables, qui a le fer pour

type.

rHUUl'ÉBE , adj.
, ferriferus ;

eisenhallend (ail.);
( ferrum , fer,

fero, porter). Se dit, en minéralogie,

d’une substance qui contient acciden-

tellement du fer
,

à l’état d’oxide ou
de carbonate. Ex. Magnésie sulfatée

ferriférc.

FERRIQUE, adj.
,
ferricus. Ber-

zeliusappelle axidcftrnque, lesecond

degré d’oxidalion du lcr {Intoxide de

fer; Eiscnoyd, ail.) ; sous-sulfure

ferrique {Halbschwefelcisen, ail.), le

second , et sulfureferrique (Anderl-

halbschwcfelniscn
,
ail.), le quatrième

degré de sulfuration de ce métal
;
sels

ferriques (Eisenoxydsalzen ,
ail.), les

combinaisons de l’oxide ferrique avec

les oxacides , ou du fer avec une cer-

taine proportion des corps halogènes.

FERRO-ARSÉMFÈKE
, adj . ,ferro-

arseniferus. Sc dit, en minéralogie

,

d’une substance qui contient acci-

dentellement du fer et de l’arsenic.

Ex. Argent antimonialferro-arséni—

fere.
FERUO-CHYAZIQEE , adj.,ferro-

cliyazicus. On a appelé acide ferro-

chyazique l’acide chyazique ferraré
,

ou acide ferro-eyanique
,
ou cyanure

ferroso-ferrique.

FERRO-CYA \aTE

,

s. m.
,
ferro-

cyanas. Sel produit par la combinai-

son de l’aeidc ferro-cyanique avec

une base.

FERRO-CYANIQUE, adj.
, ferro—

cyanicus ,
sidero-cyanicus

,

On a ap-

pelé acide ferro-cyanique le cyanure

ferroso-ferrique de Berzelius.

FERRO-FULYUNIQUE , adj.
, fer-

ro-fulminicus

.

Liebig croit à l’exis-

tence d’un acide ferro -fulminique ,

composé de fer métallique et d’acide

fulminique.

FERR
FERRO-MWGANÉSIEN . F. F-ëR-

r-Maxganésifère.
FERRO-VIANGANÉSIFÈRE ,

adj.,

ferro- manganesifcrus

.

Se dit, en

minéralogie
,
d’une substance qui con-

tient accidentellement du 1er et du

manganèse. Ex. Chaux carbonatee

ferro—manganésifère

.

FERRO-PRUSSIQUE , adj.
,
ferro'

prussiacus. Synonyme deferro-cya
-

nique. Foyez ce mot.

FERROSO-AEUMI.MQUE ,
adj. »

fcrroso-aluminicus

.

Nom donné ,
dan®

lu nomenclature chimique de Berze-

lius
,
à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel ferreu*

avec un sel aluminique. Ex. Cyanufe

ferroso-aluminique ( hydrocyanale
d°

fer et d’alumine )

.

FERROSO-AMMONIQUE , adj. >

ferroso - ammonicus. JNorn donne,

dans la nomenclature chimique d°

Berzelius
, à des sels doubles qui ré-

sultent de la combinaison d’un se*

ferreux avec un sel aiumonique. Ë*'

Sulfate ferroso-ammonique ( sulfal 6

de fer et d’ammoniaque).
FFRROSO-ARGENTIQEE , adj- ’

ferroso — nrgcnlicus. Nom donne»

dans la nomenclature chimique d®

Berzelius
,
à des sels doubles qui soi*}

produits par la combinaison d’un f
ferreux avec un sel argentique. B*'

Cyanureferroso-argentique (
hydr°

'

cyanale de fer et cl’argent).

FERROSO-BARYTIQUE , adj. ,f
ef

'

roso-baryticus. Nom donné ,
dans

nomenclature chimique de Berzcl* 1
)

5 '

à des sels doubles qui sont produit’

par la combinaison d’un sel ferre 1*-

avec un sel barytique. Ex. Cyat"1'

ferroso-barytique (
hydrocyanale

fer cl de baryte )

.

FERROSO-BISMUTHIQUE ,
ad);

•

ferroso - bismuthicus. Nom dono c

de
dans la nomenclature chimique

Berzelius ,
à des sels doubles qui rt>

sullent de la combinaison d un s

1er

it de la combinaison u u»«

ix avec un sel bismuthique* h



FERR
Cyanurefcrroso-bismuthique [hydro-
cyanate de fer et de bismuth).

l’ERROSO-CAECIQUE , adj. ,fer-
T,
'sçt-calcicus. Nom donné ,

dans la

Nomenclature chimique de Berzelius ,

!l des sels doubles qui résultent de la

c°nd)i naison d’un sel ferreux avec un
SC>1 calcique. Ex. Cyanure ferroso-
1 alcique

(
hydrocyanate de J'er et de

chaux).

FERROSO-CÉRIQEE , adj.
, fer-

r°so-cericus. Nom donné ,
dans la

Nomenclature chimique de Berzelius,

^ des sels doubles qui résultent de la

c°mbinaison d’un sel ferreux avec un
Se l cérique. Ex. Cyanure ferroso—

brique
(
hydrocyanate de fer et de

cérium ).

FERROSO-CIIUOMIQliE ,
adject.,

ferroso-chromicus. Nom donné , dans

nomenclature chimique de Berze-
lius

,
à des sels doubles qui résul-

tait de la combinaison d’un sel fer-

reux avec un sel chromique. Ex.

Cyanure ferroso-cliromiquc (
hydro-

cyanale defer et de chrome ).

EERROSO-COBAXTîQEE ,
adj. ,

d'erroso-cobalticus. Nom donné, dans

j

1 nomenclature chimique de Bcrze-
IUs

, à des sels doubles qui sont pro-
duits par la combinaison d’uu sel for-

1{;Ux avec un sel coballique.Ex. Cya-
nUrc ferroso-cobaltique ( hydrocya-
nate defer et de cobalt ).

PERROSO-CEIVRIQEE , adj .,fer-
r
°so~cupricus. Nom donné ,

dans la

Nomenclature chimique de Berzelius,

a des sels doubles qui résultent de la

c
°mbinaison d’uu sel ferreux avec un

sel cuivrique. Ex. Cyanure ferroso-
cüiorique

(
hydrocyanate de fer cl de

Cluarc).

^ERROSO-FERRIQUE ,
adj. ,fer-

,0f°-ferriais. Nom donné par Ber—
ïelius à un oxide (Eisenoxydoxydul

,

n'
1.), qui résulte de la combinaison

des deux oxides de fer, et à des sels

doubles (Eisenoxydoxydulsahen,n\\
.)
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résultant de la combinaison d’un sel

ferreux avec un sel ferrique, comme
le cyanure ferroso-ferrique , ou bleu
de Prusse, découvert en iq\o par
Diesbach.

FERROSO-GGllCIQGE
,
adj

. , fer-
roso-glucicus. Nom donné ,

dans la

nomenclature chimique de Berzelius r

à des sels doubles produits par la

combinaison d’un sel ferreux avec un
sel glucique. Ex. Cyanure ferroso—
glitcique

(
hydrocyanate de fer et de

glucinc ).

FERROSO-in JDRIQUE
, adj. ,fer-

roso-hydricus. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à un sur-sel résultant de la combi-
naison d’un sel haloïde ferreux avec

l’hydracide du corps halogène. Ex.
cyanure ferroso-hydrique

, ou acide

cyanique ferrure
, ou cyanure ferreux

acide
, ou acide hydroferrocyanique.

F liRROSO-HV1‘ERVANAl) IQIJE
,

adj.
, ferroso-hyperuanadicus. Nom.

donné
, dans la nomenclature chi-

mique de Berzelius, à des sels dou-
bles qui résultent de la combinaison
d’un sel ferreux avec un sel hyperva-
nadique. Ex. Cyanureferroso-hyper-
vanadique [hydrocyanate de fer et de

vanadium )

.

FERROSO-MAGNÉSIQEE
, adj.

,

ferroso -magnésiens. Nom donné
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

,
à des sels doubles résul-

tant de la combinaison d’un sel fer-

reux avec un sel magnésique. Ex..

Cyanure ferroso-magnésique (hydro-

cyanate de fer cl de magnésie)

.

FERRQSO-M A.\GAi\ElJX
, adj.

,

ferroso-manganosus . Norn donné
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

,
à des sels doubles qui sont

produits par la combinaison d’un gel

ferreux avec un sel raanganeux. Ex.
Phosphate ferroso-manganeux

(
hy-

drocyanate defer et. de manganèse).
FERUOSO-MAIVGANIQIJE

, adj.
,

ferroso-manganicus. Nom donné
,
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dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, à des sels doubles qui ré-
sultent de la combinaison d’un sel

lerreux avec un sel manganique. Ex.
Cyanure ferroso-manganique ( hy-
drocyanale de fer et de manganèse).
FERR0SO-MERCERIQIJE

, adj.
,

ferroso mercuricus. Nom donné, dans
la nomenclature chimique de Berze-
lius

, à des sels doubles qui sont pro-
duits par la combinaison d’un sel fer-

reux avec un sel mercurique. Ex.
Cyanureferroso-mercurique (hydro -
cyanate defer et de mercure).

FERROSO-MOLYRDEEX
, adject.,

ferroso - molybdosus . Nom donné
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius , à des sels doubles qui ré-
sultent de la combinaison d’un sel

ferreux avec un sel molybdeux. Ex.
Cyanureferroso-molybdeux

( hydro

-

cyanale defer et de molybdène).

FERROSO-MOLYBDIQEE, adj.
,

ferroso - molybdicus. Nom donné
,

dans la nomenclature chimique de
Berzelius

, à des sels doubles qui sont

produits par la combinaison d’un sel

ferreux avec un sel molybdique. Ex.
Cyanure Jèrroso-inolyhdique

(
hydro-

cyanate defer et de molybdène).

FERROSO-MGCOLIQEE, adj .
,
fer-

roso—niccolicus. Nom donné, dans lu

nomenclature chimique de Berzelius
,

à des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel ferreux avec un
sel niccolique. Ex. Cyanure ferroso-
niccolique

(
hydrocyanate de fer et de

nickel ).

FERROSO-PEOMRIQEE
,

adject.,

ferroso-plumbicus. Nom donné, dans
la nomenclature chimique de Berze-
lius

,
à des sels doubles qui doivent

naissance à la combinaison d’un sel

ferreux avec un sel plombique. Ex.
Cyanure Jerrosa-plombique

( hydro-
cyanate defer et de plomb ).

FERROSO-POTASSIQIIE
,
adject.,

ferroso-potassicus. Nom donné, dans
lu nomenclature chimique de Berze-

FERR
lias

,
à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel ferreux
avec un sel potassique. Ex. Cyanure
ferroso-potassique

( hydrocyanate de

fer et de potasse).

FERROSO-SODIQEE
, adj.

,
fer-

roso-sodicus. Nom donné
, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
a des sels doubles produits par la com-
binaison d’un sel ferreux avec un sel

sodique. Ex. Cyanure ferroso-sodi-

que ( hydrocyanate de fer et de

soude).

FERROSO-STAN ,\IQEE
, adj . ,

fer-
roso-stannuus. Nom donné

,
dans la

nomenclature chimique de Berzelius »

ji des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel ferreux avec un
sel stannique. Ex. Cyanure ferroso-
stanmque

( hydrocyanate de fer et

d’étain)

.

FERROSO-STROXTÏQIJE
,
adject.

,

ferroso-stronlicus. Nom donné
,
dans

la nomenclature chimique de Berze-
lius

, à des sels doubles produits par
la combinaison d’un sel ferreux avec
un sel strontique. Ex. Cyanurefer-
roso-strontique ( hydrocyanate de fer
et de stronliane ).

FERROSO-T YNTYLÏQIJE, adject.,
ferroso— tantalicus

.

Nom donné, dans
la nomenclature chimique de Berze-
lius

, à des sels doubles qui résultent
de la combinaison d’un sel ferreux
avec un sel tantalique. Ex. Cyanure
ferroso—lantalique

( hydrocyanate de

fer et de tantale).

FERROSO-THORIQEE
, adj.

,fer-
roso-thoricus. Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
à des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel lerreux avec
un sel thorique. Ex. Cyanureferroso-
thorique

( hydrocyanate de fer et de

thorine).

FERROSO-TITANIQEE
, adj.,fer-

roso—litanicus.- Nom donné, dans la

nomenclature chimique de Berzelius,

à des sels doubles qui résultent de la
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tt>binaison d’un sel ferreux avec Un
Se l titanique. Ex. Cyanure ferroso-
tl1anique

(
hydrocyanale de fer et de

lllaite
).

FErrOSO-ÜRANIQUE, adj.
,
fer-

r
°so-uranicus. Nom donné, dans la

N°oienclature chimique de Berzelius,

dessels doubles produits par la com-
mnaison d’un sel ferreux avec un sel

Unique. Ex. Cyanure ferroso-urani-
rJUe {hydrocyanale defer et d’urane)

.

I’FRROSO-VANADIQUE
,
adject.

,

Jerroso-vanadicus. Nom donné
,
dans

f nomenclature chimique de Berze-
'"’s

, à des sels doubles qui résultent
Ue la combinaison d’un sel ferreux
’Vec un sel vanadique. Ex. Cyanure
Jerroso-vanadique

(
hydrocyanate de

Jcr et de 'vanadium ).

EERROSO-YTTRIQUE, adj.
, fer-

l
'°fo-yttricus. Nom donné, dans la

Nomenclature chimique dé Berzelius,
a des sel doubles qui résultent de la

Combinaison d’un sel ferreux avec un
scl yttrique. Ex. Cyanure ferroso-

yttrique
(
hydrocyanate defer et d’yl-

{fia
).

FERROSO-ZINCIQUR , adj . ,
ferro-

u,'zmcicus. Nom donné
,
dans la no-

N'cuclalu re chimique de Berzelius
,

des sels doubles qui résultent de la

Combinaison d’un sel ferreux avec un

.
zincique. Ex. Cyanure ferroso-

Zl 'u tquc ( hydrocyanate de fer et de
*Olc),

Ferrugineux, adj.
,
fcrrugîno-

> ferreas ,
ferrugineux , ferrugi-

f'Ut ; rostfarb ,
rostbraun , rosi-

y'^Çall.)
;
qui contient du fer (eau

Ÿ'^ugineuse)
;

qui a la couleur de
'* r°uille de fer (ex. Polyporusfer-

f^run
Carabusferrugineux

,
irgiha

jinea
,
Lasiopetalum ferrugi-

'"n
, Varrania J'erruginosa ,

Si-
‘a ferruginatus , Tabanus ferra-

fc QtUs Y

b
fertile, adj.

,
fertilis ; frucht-

a’
fell.). Fécond, qui produit henu-

°U
P {.fleur, plante fertile). On ap-

FEU 4g5
pelle étamines fertiles , celles dont
les anthères sont pleines de pollen.

FERTILITÉ , subst. L , fertilitas ;
Fruchlbarkeit [ail.). Qualité de ce

qui est fertile.

FESTONNÉ, adj., répandus. Se

dit des feuilles, quand elles sont mu-
nies de découpures peu profondes et

marginales.

IESTUCACÉES
, a dj. et s. f. pL,

Feslucaccœ. Nom donné par Link
,

Nees d’Esenbeck et Kunth à une
tribu de la famille des Graminées,
qui a pour type le genre Festuca.

FESTUCÉÉS, adj. et s. f.

luceœ. Nom donné par Nees d’E-
senbeckà une section de la tribu des

Festucées
,

qui renferme le genre
Festuca.

FÉTIDE, adj.
,
fœtidus

,
graaeo-

lens , teter • âvoùiÎ15; ;
stinkend (ail.) ;

stinking
(
angl.

) ;
qui exhale une

odeur désagréable
, soit par le frot-

tement ou l’action du feu
( ex. Ba-

ryte sulfatée fétide)
,
soit spontané-

ment (ex. Agaricus felens , Hellc-
borus fœtidus , Passi/lora fcelida ,

Iris fœtidissima , Hieracium fœti

-

dum , Inula graocolcns , Anthémis
Cotula). Quelquefois on exprime la

fétidité en la comparant à une autre

odeur bien connue (ex. Orchis hir—
ciria

, Hypericum hircinum, Cheno-
podium vuloaria

, Glycine bitumi-
nosa

,
Pélargonium terebinthina—

ceum )

.

FÉTIDITÉ, s. f., fxliditas ; So-

aaSix. Qualité de ce qui est fétide.

FEU, s. m.
,

ignis ; itüp
; Feuer

(ail.)
; fire (angl.); fuoco (it.). Phé-

nomène qui a lieu lorsque de la cha-
leur et de la lumière se manifestent
simultanément à nos sens. On appli-
que aussi quelquefois ce nom à la

cause môme du phénomène
,
à la ma-

tière de la chaleur
, ou calorique.

FEU FOLLET, s. m.
,
vapor ardens,

ignis fatuus, ambulo
; Irrlicht ,

Irr-

wisch (ail.); Wilimth lhe wisp (angl.).
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Flamme erratique produite par des

émanations gazeuses qui sortent des

endroits marécageux
,
des lieux où

des matières animales et végétales se

décomposent
,
et qui s’enflamment à

une petite distance du point d’où

elles se dégagent.

FEU SAINT-ELME ,s. m. Aigrette

électrique qui brille souvent à l’ex-

trémité des corps pointus ,
bouts de

mâts
,
croix de clochers, pendant les

temps d’orage.

FEUIELADE, s. f,,frons. Richard

désigne sous ce nom chaque ieuille

de fougère
,
parce qu’elle ressemble

plus à une tige foliacée qu’à une vé-

ritable feuille.

FEUILLAGE, s. m frondes,folia.

Ensemble des feuilles d’une plante ;

terme plus populaire que scientifique.

FEUILLAISON, s. f.
,
foliatio ;fo-

gliazione
,
frondescenza (it.). Action

de se couvrir de feuilles
;
époqne à

laquelle les bourgeons s’épanouissent.

FEUILLE
, s. f.

,
folium ; çvüov ;

JSlall (ail.)
;
hlade

,
leaf (angl.) ;fo-

glia (it.). Turpin définit la feuille

tout organe appendiculaire , et le plus

souvent articulé
,
quelles qu’en soient

les dimensions
,

la forme , la consis-

tance et la couleur
,
qui borde ex-

térieurement nu nœud vitol ,
est sou-

vent réduit à la nervure médiane
,

maiss’élargit ordinairement, des deux

côtés de celte nervure ,
en une lame

régulière ou irrégulière, simple, dé-

coupée ou lobée. Après avoir lu celte

longue phrase
,
ainsi que celles de

Jung, de Ludwig
,
de Mœnch

, de

Fera hardi ,
deVoigt, de Candolle

,

de Smith ,
de Nees d’Esenbeck et

de Willbrand ,
on acquiert la con-

viction, avec Linné ,
Link et Schulz,

que la feuille ne peut point être dé-

finie ,
ou avec Àgardh, qu’il faut s’en

tenir sur son compte aux idées po-

pulaires ,
comme représentant en effet

l'état de choses qui a lieu le plus com-

munément. Nous dirons seulement

FEUI

que ce qu’on appelle ordinairement

feuille
,
même dans le sens vulgaire»

est tantôt une feuille entière
,

coiO'"

posée du pétiole et du limbe (cas 1e

plus ordinaire)
,
tantôt un limbe san*

pétiole (cas des feuilles sessiles)
,

pat'

fois aussi uu pétiole foliacé sat>s

limbe (ex. phyllode
,
voyez ce mot)»

ou une simple foliole d’une feuiU®

composée
,
ou même enfin une tigc

aplatie et en forme de feuilles (eï*

Cactus Opuntia)

.

FEUILLE
, adj., foliotas ;bcblid'

tert (ali.). Se dit d’une plante q
u

!

estmunie de feuilles, ou d’une tige q"1

porte des feuilles. Plumule fouillé(i

lorsque le boutou qui la terminé

dans la graine est assez développc

pour qu’on y distingue de petite

feuilles (ex. Ceratophyllum)
;
pan‘‘

cule fouillée
,
quand les ramification5

sont entremêlées de feuilles (ex. R11
'

mex opposilifolius)
;
épi fouillé (<:*'.

Pedicularisfoliosa) et verticillefeui$

( ex. Erica cinerca
) , ceux qui s°

trouvent dans le même cas.

FEUILLET
, s. m., lamina; B&"

terchen, Bliiulein (ail.). On donne ce

nom , en géognosie
,
aux parties m‘°'

ces dans lesquelles se subdivise un®

couche
,
une assise

, un lit
;
en ho'

tanique, à la membrane, ployéesoi)5

forme de lames, qui garnit ia part 1®

inlérieure du chapeau des agarics ,

et

qui porte les spores.

FEUILLETÉ, adj. , llüttrig (ail-)'

foglicttato (it.). Se dit : i° enminéra'

logie
,
de la cassure

,
quand elle p

rC
'

sente des lames excessivement to,lf
ces

,
semblables aux feuillets d’uD b'

vrc (ex. Mica), cl de la structure, s®1

d’un minéral qui sc divise avec fa cl

lité en feuillets extrêmement nii»cf

et flexibles (ex. Mica), soit d’u"^

roche qui paraît formée de feuille
19

(ex. Phyllade micacé)
;
2° en zoolog^

j

d’une coquille bivalve qui a son f
formé de nombreux feuillets réiin |S.’

dont les extrémités fontsouyent sam 1
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a" dehors

(
ex. Ostrea

) , et des an-
tennes d’un insecte, lorsque chaque
Article est garni, sur un côté

,
d’une

Ianie mince et plus ou moins alongéc
( ex. Lampyris pennata).
FEUILLU, adj,

, foliosus ; blatl-
rcich (ail.). Se dit d’une plante qui
est chargée d’un grand nombre de
feuilles

,
soit partout (ex. Cytisus

fohosus
, Buxbaumia foliosa)

,

soit

sommet seulement.
(
ex. Elytraria

Jfmdosa ) ;
ou dont les feuilles sont

disposées d’une manière insolite

,

cwnme celles du Gyrnnopogon folio—
*Us

> qui sont roulées
;
ou enfin dont

ja forme générale imite celle d’une
ouille ondulée

( ex. Tremella folia-
cea

)- On employé aussi celte épithète
pour désigner des polypiers à expan-
sions planes (ex. Diaslopora foliacea)

,

ou des insectes qui ont quelque partie
du corps en forme de feuille

,
comme

le corselet du Mcmbracisfoliota, qui
se prolonge en une sorte de crête.

FEUTRE, s. m. On nomme ainsi,
ohez les mammifères

, des poils doux
plus ou moins épais, qui garnissent

’oimédiatement la peau, et que traver-
Scr>t d’autres longs poils plus ou moins
Cylindriques; on rencontre principa-
C!tientle feutre chezceux qui habitent
es pays reculés vers le nord ou très-

p eves au dessus du niveau de la mer.
FEVE

, subst. f. Nom vulgaire des
chrysalides.

_
Fibre

,

s. f.,/i.bra, villas; ïç ;

j’
ajer (ail.). Corps long et grêle, dont

j
disposition et les connexions pro-

uvent la trame de tous les êtres or-
S^uises

, et dont on aperçoit aussi des
Jces dans quelques minéraux.
'®REUX, adj.

,
fibrosus ; faserig

g
‘|.> fibroso (it.); composé de fibres.

t

c dit : i° en minéralogie, d’un mé-
(i

c[ui présenté des libres dans sa
césure (fer fibreux)

; d’un minéral

j

"ut les parties sont déliées et sem-

j
:i J'es à des libres (ex. Mésotype)-,
c masses qui résultent d’un assem-

I.
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blage de petites aiguilles ou de fdets
déliés

,
cristallisés ou accidentels

,

droits ou contournés
, accollés sur

leur longueur, disposés en rayons di-
vergens

, et entrelacés de différentes

manières; en botanique, d’une
racine qui se compose de filets d’une
épaisseur notable

,
alongés, distincts

et peu ou point rainenx (ex. Milium
Cepa)\ 3° en zoologie, d'après Illiger,

des dents de mammifères qui sont
composées de fibres ou de tubes lon-
gitudinaux (ex. Otyctérope).

HBIiU.tt.AUlE, adj.
, fibrMaris ;

qui est disposé en filamens très-dé-
liés, comme les Himanlia.
FIBRILLE, s. f.

, fibrilla; Faser-
eben (ail.). On donne ce nom aux
ramifications capillaires d’une racine
très-di visée

,
ainsi qu’aux filets dé-

liés qui naissent du thalle des lichens,
et servent à fixer ces derniers sur
l’écorce des arbres, la terre ou les

pierres.

FIBRILLE
, ad j . , fibrillalus ;fa—

(oll-)* Se dit de lu racine, quand,
elle est composée de fibrilles ou de
fibres déliées.

,

FIBIULI.EUX, adj.
, ftbrillosus.

Epithète donnée au stipe de certains

champignons. Ex. sipariais fbril-
losus.

FIBRILLIFÈRE, adjeet.
, fbril-

liferus. Le clinanthe du Gymnanthe-
mumfibrillferum est muni de quel-
ques iîmbrilles pililbrines éparses.

FIBRINE, s. f. ,fibri/ia; Faser-

slofj (ail.). Substance particulière qui
fait la base des muscles et du caillot

du sang des animaux à sang roun-e.

FIBRINEUX, adj. ,/ibrinosus
; qui

est composé de fibrine, qui en con-
tient, qui en présente les caractères
FiBRO-GRANULAIRE

,
adj

granularts. Epithète donnée, en mi-
néralogie, à un corps

, lorsqu’il pré-
sente un tissu granuleux entremêlé
de fibres. Ex. Pyroxènc.

I IBUO-LAJVIt.\AJRE
, adj. Jibro-

3 a
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laminaris. Épithète donnée à un mi-

néral
, lorsqu’il est fibreux dans un

sens et laminaire dans l’autre. Ex.

Diallage.

FIBHO-SCIIISTEEX
, adject., fi-

Iro-schislosus. Les géognostes disent

qu’une roche a la structure fibro-

schistcu.se ,
lorsqu’elle est lissile en

plaques
,
par l’effet de petites aiguilles

cristallines qui sont rangées paral-

lèlement les unes aux autres et bout

à bout, croisées et entremêlées sur le

même plan de différentes manières

,

ou jetées en tous sens d’un plan à

l’autre ;
c’est le cas de certaines ro-

ches ampliiboliques.

FIBRO-SOÏEEX, adj.
, fibro-seri-

ceus. Se dit d’un minéral qui est en
fxlamens réunis par faisceaux et ayant

le luisant de la soie. Ex. Alumine
sulfatée fibre-soyeuse.

FICEES, adj. et s. f. pl., Ficeœ.

Nom donné par A. Richard à un
groupe de la famille des Urticées, qui

a pour type le genre Ficus.

FICIFORME
, adject., jiciformis

(
ficus ,

ligue
, forma ,

forme
) ;

qui a

la forme d’une ligue
,
comme la Spon-

gia jiciformis ,
laquelle est turbiuée,

avec une perforation au sommet.
FICOIDÉ, adj., ficoidcus. Epi-

thète donnée auxjlcurs conjointes
,

lorsqu’elles sont entièrement enve-

loppées par un réceptacle charnu et

succulent. Ex. Ficus Carica.

FICOEDÉES, adj. et s. f. pl.
, Fi-

coidece. Mauvais nom donné à une

famille de plantes
,
que lv. Sprengel a

proposé d’appeler Aizoidées

.

FIGEE, s. f. ,
carica, ficus ; auxn;

Feige (ail.)
; fig (angl.)

; fico (il.).

Candolle désigne sous ce nom un

fruit aggrégé ,
composé d’un grand

nombre de cariopses réunies dans un
involucre charnu et succulent. Ex.
Ficus Carica.

FIGELEV, adj . .jigulinus,figiilaris

,

jiglinus
(
jigulus

,
potier de terre).

On appelle argile Jigulinc
,
celle qui

FILA

se laisse pétrir et appliquer à la fa-

brication des poteries.

FIGERÉ
,
adj.

,
figurâtus. On ap-

pel le pierres figurées celles qui offrent

fortuitement, dans leur forme, quel-

que ressemblance avec des corps or-

ganisés, végétaux ou animaux, mais

qui, dans leur structure, n’ont au-

cune trace de l’oi ganisation des corps

qu’elles semblent représenter plus ou

moins grossièrement.

FIL, s. m.
, filum; Faden (ail.).

Ce nom est donné par Kirby à deux

organes filiformes et non articulés

qui garnissent l’anus des Machilis •

l’ersoon appelle fila seminifera les

parties capillaires qui fixent et re-

tiennent les sporidies des cham-
pignons. Les paraphyses

( voyez ce

mot) sont nommées fila succulenta,

Saftfaden (ail.), par quelques bota-

nistes.

FILAGIXÉES, adj. et s. f. pl. ,
Fi-

lagineœ. Nom donné par H. Cassini à

un groupe de la section des Inulées

gnaphaliées prototypes, qui a pour

type le genre Filago.

FILAGIXOIDÉES, adj. et s. f. pl.

,

Filaginoidece. Nom donné parSchrank

à une section de la tribu des Gna-
plialiées, qui a pour type le genre

Filago.

FILAMEXTAIRE, adj., filamen-

-

taris; qui est produit par des fiia-

mens
,
comme le tube du à la sou-

dure des filets des étamines dans

certaines plantes.

FILAJVIEXTEEX
,
adj.

,
jilamenlo-

sus;fadenformig (ail.) . Se dit : i° en

minéralogie, d’un corps qui semble

être un assemblage de filamens pl°s

ou moins déliés ( ex. Asbeste) ;
1° eu

botanique, de plantes qui sont nlon-

gées sous la forme de filets grêles

(ex. Conferi'a) ,
ou qui portent des

filamens, comme ceux qu’on voit sur

le bord des feuilles du Yucca fila-

menlosa

;

3
Q en zoologie ,

d’un animal

qui a la forme d’un fil (ex. Tcenia
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fîlamcntosa)
,
ou dont une partie du

corps est garnie de filamens
,
comme

Je Cantharus filamenlosus
,
dont le

J°rd supérieur de la nageoire caudale
Se prolonge en rayons filiformes.

FILANDIÈRES, adj. et s. f. pi.
,

Pcxtoriœ. JNom donné par Degeer et

Lamarck à une triliu d’Aranéides,
renfermant ceux de ces animaux qui
mut des toiles à réseau irrégulier,
dont les fils se croisent en tous sens
et sur plusieurs points.

FILANDREUX
, adj. Se dit d’un

drupe dont la pannexterne est divi-
sible en filamens. Ex. Cocos nucifera.
FILET

, s. m.
,
filamentum , ca-

Pillamcntum,pediculus
; Trüger (ail.)

;

filcimenlo (it.). On appelle ainsi, i°cn
geognosie, un filon qui n’a pas les

dimensions et la suite requises pour
cire exploitable

;
2° en botanique

,
le

support d une seule anthère, quelle
que soit sa forme.

FILEUSES, adj. et s. f. pl. Nom
donné par Degeer, Clerk et Lamarck
a une tribu d’Aranéides, comprenant
celles qui tendent des filets, tissent

des toiles ou filent des cordages pour
se transporter et se soutenir , ou pour
®e procurer, dans ces sortes de pièges,
*cs insectes dont elles vivent.

..
i'ILIGAULE

,
adj

.

,

filicaulis
{filum

,

d, cauhs
,
lige); qui a la tige lili-

'orme. Ex. Oxalisfilicaulis.
FILICIFERE

, adject.
,
filiciférus

fougère ,fcro, porter). Se dit

,

l'ne roebe qui renferme des fou—
Serps fossiles. Ex. Oolithe filicifère.

H1.ICIFORIUE
,
adj., /Iliciformis

\Jtlix
, fougère, forma, forme). Se

t ;

eu minéralogie, d’un corps par-

age en rameaux, lorsque ceux-ci,

j

an t sur le même plan, imitent par

sJj

l,r disposition les folioles qui s’in-
Cfcnt des deux côtés de la tige d’une
“ugère. Ex. Argent natif ramuleux
' deif0rme.

' ILICUX
, adj.

,
filicinus {f'dix ,0ugère)

;
qui a la forme d’uue fou-
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gère. Le 'Palmariafilicina est ainsi
nommé à cause de sa fronde, une ou
deux fois ailée , comme celle d’une
fougère.

FILICIYES
,
adj. et s. f. pl.

, Fili-
cince , Filicina. Nom donné par
Batsch et par AV ibel à la famille des
Fougères.

F1LICOIDES, adj. et s. f. pl
.

,

Fili-
coides. JNon donné parBridel à une
famille de Mousses

,
et par Lindley

aux cryptogames vasculaires collecti-
vement.

FILICORXE
, adj.

, filicornis {fi-
lum

,
fil

,
cornu, corne). L’Agaricus

filicornis est ainsi appelé à cause de
la minceur de son stipe

;
la Nereis

filicornis, parce que ses tentacules

céphaliques sont longs et capillaires.

FILICORNES, adj. et s. m. pl.

,

FUicornes. Nom donné par Lamarck
a une famille de Coléoptères, par La.
treille et Eiclnvald à une famille de
Nevroplères, par Duméril à une fa-
mille de Lépidoptères

, comprenant
ceux do ces insectes qui ont les an-
tennes en fil, ou à peu près.

FILIÈRE
, s. 1 ., fusus. On désigne

sous ce nom des porcs par lesquels
les araignées et les chenilles font sor-

tir la matière soyeuse dont se servent
les premières pour tisser leurs toiles,

les autres pour construire la coque
dan. laquelle elles se changent en chry-
salides.

FILIFERE, adj., filiferus {filum,

fil
,
fero, porter). Un polypier

(Cel

-

laria fi/ifera) est ainsi appelé parce
que ses rameaux sont chargés de fila-

rnens sur les côtés.

FILIFOEIÉ, adj.
, filifolkts ; fa.

denblüttrig [filum, Cl
, folium ,

feuil-

le). Se dit d’une plante dont les

feuilles ou leurs divisions sont fili-

formes. Ex. Aster fihfolius
t
Albuca.

filifolia , Leptaleum filifolium.

F IL t FOR-ME
, adject,

, filiformis •

fadenformig , fiidlich (ail.) [filum,

fil
,
forma

, forme
) ;

qui a la forme
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de fil. On emploie ce terme : i° en

minéralogie
,
pour désigner un corps

qui ressemble à un fil plus ou moins

contourné (ex. Argent natiffilifor-

me );
2° en botanique

,
pour désigner

les parties qui sont longues, grêles

et cylindriques ou aplaties , comme
les anthères du Ternstrocmiafilifor-

més, Yaxe du Phlcum pratense, l’en-

semble du champignon appelé Clara-

riafilata, Yembryon du Damasonium
stcllatum, Yépi du Vcrbena triphylla,

les feuilles de VHymenalherum fili-

folium, lejunicule du Magnoliagran-
diflora, les pédoncules des Fuchsia

coccinea

,

le placentaire du Felezia

,

la racine du Lemna , les rameaux du
Dolichos filiformis et de YHelichry-

sum /iliforme

,

le stigmate du Zea
Mays,le style de YHalesia tetraptera,

la tige du Thymus filiformis et duP te-

rigynandrumfiliforme, 3° en zoologie,

pour distinguer des animaux dont le

corps ressemble à un lil
(cx.Stenosoma

filiforme ) ,
ou des parties du corps

qui sont minces, alongécs et de gros-

seur à peu près égale partout, comme
Yabdomen deYAsilus filiformis , les

antennes du Midas fi'lala

,

les palpes

des abeilles.

FILIFORMES, adj.'ets.m. pl.,.Ft-

liformia. Nom donné par Cuvier, La-

treille et Eiehwald à une famille de

l’ordre des Lœmodipodes
,
compre-

nant ceux qui ont le corps très-grêle

ou linéaire
;
par Latreille ,

à une fa-

mille d’Annelides eulérobranches
,

dans laquelle il range ceux de ces

animaux dont le corps est de figure

capillaire.

FILIGÈHIÎ
,
adj

.

,/iligerus;faden

-

tragend (ail.) (fiium , fd
,

gero ,

porter). La Nereis filigera est ainsi

appelée, parce que sa rame supé-

rieure se compose d’un pinceau de

soies et d’un très-long cirre filiforme.

FILIPÈDE, adj., Jilipcs (fiium,

fil, pes, pied); qui a des pattes

très-longues et grêles. Celles de la

FIMB
Tipiila füipcs sont trois foisplus lon-

gues que le corps.

FILIPENDL’LÉ , adj.
,
filipendula-

tus ; angercihet
(
ail.). Se dit de la

racine, quand elle est formée de tu-

bercules attachés à des ramifications

très-menues. Ex. Spircea Filipen-

dula.

FILIROSTRES, adj. et s. m. pl.

,

Filirostres (fiium, fil, rostrum, bec).

Nom donné par J.-C. Schaeffer à un
ordre de la classe des oiseaux

,
qui

,

avec les doigts fendus
,
ont lebec fili-

forme.

EILITARSE , adj ,,filitarsis; qui a

des tarses alongés et grêles. Ex. Mé-
lo[ontha fililarsis.

FILITÈLES
, adj. et s. f. pl.

,
Filite-

lœ. Epithète donnée aux araignées

qui filent des toiles composées de fils

lâches et écartés. Ex. Aranea pha

-

langioides.

FILON, s. m., Gang (ail.)
; filone

(it. ). Les géognosles donnent ce

nom à des masses minérales
,
pier-

reuses ou métalliques
,
très-peu lar-

ges comparativement à leur hauteur

et à leur longueur
,
qui traversent

,

au moins dans une partie de son éten*

due
,
un terrain ou une masse de

roches quelconque.

FILOPÈDE
,
adj .,/ilapes; qui a le

pied ou leslipe filiforme. Ex. Aga-
ncusflopes.

FILTRATION, s. f. ,fltratio, co-

lalio -, Seihung,
Durchseihung (ail.)-

Opération qui consiste à séparer une

matière solide mêlée avec un liquide,

en faisant passer celui-ci à travers une

substance
,
papier non collé

,
étoffe ,

colonne de sable ou de verre pile

,

dans les pores ou à la surface de la'

quelle reste celle qui troublait sa pu'

reté et sa transparence.

FILTRE , s. m., filtrum. Intermède

quelconque dont on se sert pour exe'

cuter la filtration.

l’FHBRIÉ. Voyez Franck.

FIMDIULLE
,
suhsf. f. ,fmbrilla/
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‘Sprcufadtn (ail.)* H. Cassini appelle

ainsi des appendices du clinanthe des

%nanlhérees qui ont la forme de fi-

lets membraneux, laminés
,
linéaires

°u subulés, inégaux, irréguliers,

souvent entregrelfés inférieurement

,

toujours beaucoup plus nombreux
que les fleurs, et qui sont de simples

saillies du réseau.

FIMBRIELIFÈRE
, adj. , fimbrilli-

férus
{Jïmbrilla , fimbrille

, fera,
porter). Se dit du clinanthe dcsSynau-
thérées

,
lorsqu’il est chargé de fim-

loi'i 1 les . Ex. Garduinccs.

FIMETAIRE
, adj.

,
Jimelarius ;

qui vit dans le fumier, dans les matiè-
res excrémentitielles. Ex. Aphodius
fimetarins , Aphnditts merdarius

,

“dp dius scyballarius.

FIMICOLE
,

adj., fimicolus ; qui

t'it ou croît dans le fumier. Ex. Aga-
ricusJimicola.

FIRMAMENT , s. m .
,
Jirmamen—

tum • Himmclsgewïûb» (ail. ); Hea—
ven (angl.

) ;
firmamento (it. ). On

appelle ainsi le ciel
,
parce qu’il se

Contre à nous sous l’apparence d’un

l'etnisphère solide ou d’une voûte

reposant par sa base sur l’horizon.

FISSIDACTYLES
,
adj . et s. m. pl

.

,

iss[dactyles {Jissus ,
fendu, Siy.tii-

,
doigL ). Nom donné par Lesson

a une division du sous-ordre des Pas-
sereau^: marcheurs, comprenant ceux
tflu ont trois doigts antérieurs libres

ç t isolés.

‘ ISSIi r.OJti; ,
adject. ,

fissiflorus

(fi-1sus
, fendu

,
jlos, fleur). H. Cas-

s,ui donne cette cpithcle à la calathide,

quand elle est composée de corolles

ussiformes.

f
PlSSIFOLIÉ, fissifolius {Jissus,

/"du
, folium

,

feuille)
;

qui a des
e uilles linéaires et fendues au som-

I

t
( ex. Paspalus fissifolius ), ou

.
Cs feuilles pinnatifides à segmens

prisés au sommet (ex. Pélargonium
folium).

FlSSiFORME
,
afyx\.,, fissi/ormis

FISS 5oi

{/issus
,
fendu

,forma ,
forme ) . Epi-

thète donnée par H. Cassini à un
genre indéterminé de corolles de Sy-
nanthérées.

FISSILABRES, adj. et s. m. pl.

,

Fissilabra. Nom sous lequel Cuvier,
Lalreilla et Eichwald désignent une
tribu de la famille des Coléoptères

brachély très
, comprenant ceux chez

lesquels le labre est profondément
échancré ou bilobé.

FISSILE, adj.
, ftssilis ; spallbar

(
ail. ). Sc dit , en minéralogie

, d’un
corps

,
lorsqu’il a une tendance ca-

chée à se diviser par feuillets
( ex.

Talc glaphique)
,
et de la structure

d’une roche, quand ccllc-ei paraît

formée de lits minces (ex. Gneiss).

Un champignon
(
Auricularia fis—

silis) a etc appelé ainsi
,
parce qu’il

finit par sc fendre en particules co-
hérentes à la base.

FISSILIEES
, adj. et s. f. pl., Fis -

silicrr. Caflin désigne sous ce nom la
famille «les Olacinées, à cause du
genre Ftssilia qu’elle renferme.
FISSIXERVE, adj., fissinervius

{Jissus, fendu, nervus, nerf). Le La-
siandra fissinervia a des folioles mu-
nies de trois nervures

,
dont les deux

latérales sont bifides.

FISSIPAEME, adj. ,Jissipa!malus

{Jissus, fendu, palmatus, palmé),
llliger appelle doigts Jissipalmés
ceux qui présentent une large bor-
dure étendue de la base d’un

doigta l’autre, les ongles étant en
forme de lame sur les bords. Ex.
Grèbe.

FISSIPARE
,
JUsiparus [ fissits ,

fendu, para ,
engendrer). Se dit d’un

corps organisé qui se reproduit par

la scission de son propre corps, com-
me il arrive a un grand nombre de

polypes et à beaucoup de plantes.

1 ISSIPARIE, s. f.
,
general io fiis-

sipara ;
Spaltzcugung (ail.). Nom

donné par Burdaeh au mode de gé-

nération qui cousine dans la scission,
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d’un corps organisé
,
dont chaque

segment devient un tout semblable
à celui dont il provient.

FISSll’ÈDES
, adj. et s. m. plur. ,

Fissipcdcs (yIssus ,
fendu, pes

,
pied).

Nom donne par Blumeubach à un
ordre de Mammifères

, comprenant
ceux qui ont deux à quatre sabots

;

par Latrcille, Ficinns et Carus à une
famille de l’ordre des Pachydermes

,

comprenant ceux qui ont des doigts

distincts à tons les pieds
;
par .1.—C.

Schaeffer à trois ordres d’oiseaux
,

dans lesquels sont rangés ceux qui ont

deux, trois et quatre doigts fendus
;

par Lamarck à une famille de Crus-
tacés hontobranches macroures, dans
laquelle il comprend ceux qui ont
les pattes bifides.

FISSIPENNES, adj. et s. ni. pl.
,

Fissipennes (/issus, fendu, penna ,

aile). Nom donné par Cuvier à une
tribu de la famille des Lépidoptères
diurnes

,
comprenant ceux qui ont

les quatre ailes , ou deux au moins ,

fendues dans leur longueur en bran-
ches ou .digitations.

FISSlROSTltES, adj. et s. m. pl.,

Fissirostres (Jissits
,
fendu, rostrum,

bec). Vigors et Cuvier désignent sous

ce nom une famille de l’ordre des

Passereaux ou des Percheurs
,
com-

prenant ceux de ccs oiseaux qui ont

le bec fendu très-profondément.

FISSURATION , s. f.
, fissurado

(fissura ,
fente ). État de ce qui est

fendu, de ce qui offre des fissures :

fissuration d’une roche.

FISSI RI! , s. f.
, fissura ; Spalte

(ail.). Les géognostes appellentfissu-
res de stratification celles qui sépa-

rent les assises d’une même couche

,

ou des couches de même nature
,
et

fissures de superposition

,

celles qui
séparent des couches de diverse na-
ture. Généralement

,
en minéralogie,

le mot fissure exprime des sépara-

tions dans une masse qui ne sont pour
ainsi dire qu’indiquées

, les parois ne

FIST

laissant pas d’écartpment entr’elles.

On ne le dit guères que des minéraux
et des roches considérés en petit.

Dacosta donne le nom de fissure à
une dépression longue et peu large

qu’on voit assez souvent
, en arrière

du sommet, à la partie dorsale de la

face externe d’une valve de coquille

bivalve.

FISTULAIRE
, ni\.,fistularis(fis-

tula
,

flûte). Se dit, en minéralo-
gie , d’un corps concrétionné qui est

traversé dans toute sa longueur par
une cavité semblable à celle d’un
tube. Ex. Chaux carbonatéefistu-
laire.

'' FISTULÉS
5 adj . et s. m. pl.

,
Fislu-

lata. Eichwald donne ce nom à une
lamille de la classe des Cyclozoaires

,

comprenant ceux de ces animaux qui,

comme les Holothuries et les Fislu-

laires
,
ont le corps fistuleux.

FISTULEUX
, adject.

, fistulosus

;

hohl, rohrig (ail.). Se dit
,
en botani-

que
, de tout organe alongé et cy-

lindrique qui offre une cavité lon-
gitudinale à son centre , comme les

feuilles de YAIlium, fistulosum
,

la

hampe du Pissenlit
,

le spadix de
l’Arum Dracunculus, la tige de VOE-
nanthefistulosa.

USTULEUX, adj. et s. m. pl.,

Fistulosa. Nom donné par E. Eich-
\vald a une famille de Phytozoaires
lilhophytes

,
par Sehweigger à une

famille de Zoophytes , comprenant
les polypiers dont le centre vide est

occupé par les polypes
,
qui

,
quoique

distincts les uns des autres
,
commu-

niquent réellement entr’eux
,
chacun

ayant une issue particulière pour faire

saillir au dehors sa bouche et ses tcu*

tacules.

FISTULIDES, adj. et s. m. pl- »

Fislulides. Nom donné par Lamarck
à une section de l’ordre des RadiaireS

éclnnodermes
,
comprenant ceux de

ces animaux qui ont le corps alonge

et cylindrique.
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FISTULIVALVE

, adj. et s. f,,fis-
hilivalva. Tournefort désignait sous

nom les coquilles fisluleuses
,
o est-

a—dire les fourreaux tubulaires im-
proprement appelés coquilles.

FIXATION, s. f.
, fixalio j

Opération par laquelle on donne en

quelque sorte de la stabilité à un corps

gazeux
,
en le combinant avec un

corps solide.

FIXE
, ad).,fixns; (est (all.) . Ce mot

est reçu dans plusieurs acceptions dif-

férentes. i° En astronomie. Les étoiles

Sont appelées fixes
,
parce qu'au con-

traire des autres astres lumineux ,

elles paraissent conserver toujours
les mêmes distances les unes à l’égard

des autres. 2° En physique. Fixe se

dit d'une conteur qui reste la même ,

quel que soit l’aspect sous lequel on
contemple le corps qui la présente.
3° En chimie. On appelle fixes (feuer-

bestandig
,fcuerfèst

,

all.) les corps

qui ne sont point volatilisables
, à

tfoins qu’on ne les expose à un feu

violent
,
ou même qui uc se volati-

lisent point aux plus hauls degrés de

chaleur que nous puissions produire

[alcali fixe , huile fixe ,
métalfixe).

On donne aussi cette épithète aux
gas qui ne peuvent être ramenés à
1 état liquide ou solide

, ni par le

refroidissement
,
ni par la compres-

S|on
,

ni par ces deux moyens réunis,

comme l’oxigène ,
l’azote et l’hy-

drogène. Le mot permanent est plus

Souvent usité dans ce dernier cas.

't° En histoire naturelle. Mirbel ap-
pelle cloisons fixes celles qui , à la

'"aturité du fruit, restent immobiles
et conservent leur attache, ce qui
11

,

a lieu communément que dans 1p„

Péricarpes indchiscens ou déhiscens
Se,tlement

,
soit par des pores

,
soit

P®r des fentes ( ex. Caiftpanula ). Du-
P°lit - Thouars nomme embryons

fifes des corps reproducteurs non
econdés

,
nus ou écailleux

,
naissant

Sl,
ccessivement les uns des autres

,
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formant par répétition l’aggrégation

d’êtres qui compose la masse géné-
rale d’un grand arbre

, ne se déta-
chant jamais naturellement de l’ag-

grégation à laquelle ils appartiennent,

mais pouvant
,
quand par accident

ils en sont isolés
,
aller au loin en for-

mer une nouvelle. Ce terme est donc
pour lui synonyme de bourgeon.

FIXITE, s. f.
, fixitas. Faculté

dont jouit un corps de ne passe vola-

tiliser par l’action de la chaleur, de
ne changer son inode d’aggrégation
par l’effet d’aucune influence "quel-

conque.

F1XTVA LVES
,

adj. et s. m. pi.
,

FixivaU'ia (fixas , fixe, valva
,

valve). Nom donné par Latreille à
une famille de la classe des Brachio—
podes

, comprenant ceux de ces ani-

maux qui sont sessiles
,

c’est-à-dire

fixés par la valve inférieure de leur

coquille.

FIjABIÎLLÉ ,ad).,fiabellatus, ven-
tilatorius (fiabellum , éventail ); qui
imite plus ou moins un éventail

,
qui

s étale de la base au sommet en ma-
nière d’éventail

,
comme les feuilles

élégamment décomposées de l'A-
diantum Jlagellatum ,

lesfeuilles re-

ndormes à lobes très-ouverts du Cal-

tha flahcllifolia , les épis du Scleria

fiabellum
,

les faisceaux de VJEchi-
nclla ventilatoria

,
les rameaux de

l ’A nlipathesfiabellum et de 1’Omalia

flabellala ,
les antennes de la Mutilla

fi'abc!lata ,
la coquille de 1’Ostrea

fiabellum et de i’ Ùstrca flabclldides

,

les antennes de VEulophlis fiabclla-

tus. On dit aussi expansion flabellce

FEABELLlCOItNE , adj.' ,/labellî-

cornis (fiabellum , éventail, cornu,
corne)

;
qui a les antennes (Libellées.

Ex. Lampyris fla.belUcorn.ts.

FEABELLIFÈRE
, adj

. ,
flahelli-

ferus (
fiabellum

, éventail
, fera ,

porter); qui porte un éventail. Le
Coccothraustesfiabcllifera a la queue
en éventail.
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FliABELLIFOLIÉ

, adj. ,flabelli-
folius ; fiicherblattrig (ail.) {fia—
bellum

, éventail
, folium

,

feuille) ;

qui a les feuilles disposées en ma-
nière d’éventail. Ex. Oxalisflabclli-
folia , Asplénium flabellifolium.

FLABELLIFORME
, adj.

,
/lald/i-

formis ; fiichcrformig
, wedelformig

(ail.)
( flabellum„, éventail

,
forma ,

forme ). Mirhel donne cette épithète

aux feuilles cunéaires qui sont ar-
rondies au sommet

( ex. Salisburia

asplenifolia
, Euryops fabelliformis).

Le Spongodium flabelliforme a une
fronde plane

,
disposée en forme d’é-

ventail. UUdolea fabclliformis et

la Spongia Jlabclliformis ont leurs
rameaux (labcllés. Le Cuculus fa~
bclliformis a la queue très-étagée, en
éventail.

FLABELLIPÈDE
,
adj.,fabdlipcs

(flabellum , éventail
,
pes

,
pied ). Se

dit d’un oiseau qui a les quatre doigts
dirigés eu avant et réunis par line

même membrane, de manière à figu-

rer un éventail. Ex. Pélican.

FLACOFRTIAIVÉES, adj. et s. f.

pl.
, Flacourlianeœ. Famille de plan-

tes
,
proposée par L.-C. Richard et

établie par Candolle
,
qui a pour type

le1 genre Flacourlia.

FLICOURTIÊES , adj. et s. f. pl.,

Flacourltcœ

.

Nom donné par Can—
dollc à une tribu de la famille des

Flacourtianées, qui renferme le genre

Flacourlia.

FLAGELLAIBIÎ, adj.
,
flagcllaris

(flagcllum, fouet); qui est long,
délie et souple, en manière de fouet,

comme les coulans filiformes du Saxi-
fraga flagellons.

I'LAGELXjÉ, adject.
,
jlagcllalus

;

qui porte des inégalités semblables à

celles qu’auraient pu produire des
coups de fouet. Ex. Copris flagel-
latus.

FLAGEFfAFÈlti:
, adj., flagelli-

ferus (flagcllum ,
coulant

,
fera , por-

ter ). Se dit (l’une plante qui est mu-

FLAM
nie de coulans. Ex. Splachnum fla-
gellare

, Pilolrichum flagellfcrum ,

SaxifragafagMans.
FLAGELI.IEORME

, adj., flagelli-

formis ; peitschenfürmig (ail.)
( fla-

gellum , fouet
,
forma

, forme
) ;

qui
a la forme d’un fouet. On employé
ce terme : i° en botanique; une ra-
cine fagelliforme est longue, souple
et grêle (ex. Arcnaria maritima

) ;

une tige ffagelliforme est souple et

déliée comme un fouet (ex. Cleniatis

Fitalba),ou très-longue et cylindrique
(ex. Cactusflagelliformis). Le Sem-
pervivumfagelliforme est ainsi appelé
a cause de ses coulans alongés

;
le

_Gigarlinafagcllform is
,
parce qu’il

a des rameaux longs et épars
;

le

Spcrmacoccflagelliformis, parce que
ses feuilles oblongues

, lancéolées
,

aiguës et roulées sur les bords à la

base
, ressemblent presque à des pé-

tioles. a J En zoologie. Fabricius nom-
me na/yieffagelliforme, dans les Crus-
tacés décapodes

, une pièce antenni-
forme

, semblable à une sorte de
fouet garni de son manche

,
terminée

par une tige sélacée ,
et produite par

un grand nombre d’articles, qui sur-
monte les deux paires inférieures de
pieds -mâchoires ou de mâchoires
auxiliaires.

IXAGRUM
, s. ni.

, fjagrum. Savi-
gny donne ce nom à une sorte de
long palpe, ayant la forme d’un fouet

arme de sa courroie, qu’on observe à

la base extérieure de chacune des six

mâchoires extérieures des crabes.

FLAMBE , adj.
,
flammeus

,
flain-

meolus
,
fammiculatus

, flammula-
tus ; qui offre des dessins représen-

tant des flammes par leur disposition

ondoyante (ex. Conus fammeus ,

Cassisjlammea
, Crochus flammulü-

tus
,
Oldafamniulala , Venus fiant•

miculatd). Le motfammeus est quel-

quefois employé pour signifier écar-

late (ex. Gorgonia Jlammea).

FLAMME , s. f.
,
flamma y fié. ,
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Jloyiov, qloqpo

i

; Flamme (ail.)
;
ftame

(angl.)
; Jlanima (it.). Légère auréole

ardente
,
lumineuse et diversement

colorée
,
qui s’élève à la surface des

corps qu’on Lrûle
, et qui résulte de

1 ignilion des gaz combustibles pro-
duits par la décomposition de ces

corps.

FLAMMICEPS, adj.
,
Jlammiceps

(.
Jlammeus

,
rouge, caput

,
tète),

qui a la tête rouge. Ex. Motacilla
flammiceps.
FLANC

, s. m. On nomme ainsi,
en géognosie

(lattis ) , la partie d’une
Montagne qui est comprise entre la

cime et le pied
;
en zoologie

,
chez

1 homme et les mammifère» (ilia)

,

la

partie de la région latérale du corps
qui s’étend depuis le bassin jusqu’aux
fausses côtes

;
dans les trilobiles

, les
lobes latéraux de l’abdomen et du
postabdomen

; dans le thorax des in-
sectes hexapodes (pleurai)

,

d’après
Audouin

,
la réunion de l’épistcr-

"uni
,

du paraptere et de l’épi—

mère.

FLASOLE, adj.
,
Jl.accidus , lan-

gtudusj qui est mou
,

sans consis-
tance

, comme, le chapeau de 1’A-
garicus Jlaccidus

, les feuilles du
Htjuin flaccidum et du Leskia (lac-
cida.

FLAVÉJUÉES) adj. et s. f. pl.
,

Plavericœ. Nom donné par Lessîng
8 une sous-tribu de la tribu des Sé-
"ccionidées

,
qui a pour type le genre

•Flaccria.

FLAVICALDE
,
adj

.
,f]avicaudatus

(Jlavus, jaune
, caitda

,
queue). Le

StentorJ!avicaudatus a la queue bru-

\e i avec deux bandes jaunes sur les
cotés.

. tlAVICOLLE
,

adj., flavicollis

v avus
,
jaune, collum, col); qui a le

Co
* (ex. Motacilla flavicollis

) ouïe
Ç
0cselet

( ex. Laphna Jlavicollis )
Jaune.

'

1 EAVICORME
, adj.

,
Jlavicornis

v Jlavas
,
jaune

,
cornu

, corna
) ;
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qui a les antennes jaunes. Ex. Co-
laspis Jlavicornis.

FLAVÏGA8T11E , adj. ,Jlavigastcr

(Jlavus, jaune, gaster

,

ventre)
;

qui a le ventre ou la partie inférieure

du corps jaune. Ex. Corvus Jlavi-

gaster , SylviaJlavogaslra.
FLAVÏGFLAIRE

, adj., Jlavigu-

laris (Jlavus , jaune, galet
,
gorge);

qui a Ja gorge jaune. Ex. Agama
jlavigularis.

FLAVILABRE , adjcct .
,
Jlavilabris

(Jlavus

,

jaune , labrum, labre)
;
qui

a le labre jaune. Ex. CantharisJla-
vilabris.

FLAVIPALPE, adj.
,

Jlavipalpis

(Jlavus

,

jaune, palpas
,
palpe); qui a

des palpes jaunes, Ex. Phryxc Jlavi-
palpis.

FLAVIPJÉDE
, adj.

,
Jlavipcs (Jla-

vus
, jaune

,
pes

,
pied ); qui aies

pieds ou les pattes (ex. Cocciuclla

Jlavipcs), ou les pédoncules (ex. lla-

comitrium Jlavipcs ) jaunes.
I LAVIPLWi:

, adj.
, Jlavipcnnis

(
Jlavus

,

jaune, penna , aile); qui

a les ailes
(
ex. Sphcx Jlavipcnnis),

ou les élylres (ex. Trichius Jlavi-

pennis
)
jaunes.

FLAVIROSTRE , adj.
,
Jlavirostris

(Jlavus, jaune, rostrum
,
bec); qui

a le bec jaune. Ex. Phibalura Jlavi-

rostris.

FLAVISQEATIË
, adj., JIavisipt.it-

mis (Jlavus , jaune
,
squama ,

cucil—

leron ) ;
qui a les cueillerons jaunes.

Ex. FJophona J/avisquamis.
FLAYTTARSE, adject.,

t
flapitarsis

(Jlavus

,

jaune, tarsus

,

tarse)
; qui

a les tarses jaunes. Ex. Panops jla-
vitarsis.

FLAVIVENTRE , adj .,J]aviventris

(
Jlavus

,

jaune, 'venter, ventre);
qui a le ventre jaune. Ex. Tanagra
Jlaviventris.

FLAVOPTEFiE
, adj.

,
JJavoplerus

(Jlavus ,
jaune

, TftspÀv
,
aile)

;
qui

a les ailes jaunes. Ex. Fringilla Jla-

voptera.
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FLÉCHI, adj., Jlexus

, inflexus.

Les géognostes donnent cette épi-

thète aux couches, lorsqu’elles offrent

des plis anguleux plus ou moins mul-
tipliés.

FLEGME , s. m.,phlegma ; <p)iyu.«.

Les anciens chimistes appelaient ainsi

l’eau qu’on retire des corps soumis
à la distillation

,
soit qu’ils la con-

tiennent toute formée
,
soit qu’ils en

renferment seulement les élémens.

FLELIt , s. f.
,
//o.f;av9oç ; Blülhe,

Blâme (ail
) ;

Jfower (angl.)
; flore

(it.). On employé ce mot : en chi-

mie. Les anciens chimistes donnaient

le nom de fleurs aux substances ré-
duites en poudre , soit que la nature
les offre dans cet état

, soit qu’elles y
aient été amenées par quelque opéra-
tion de l’art

,
mais surtout aux su-

blimés qui se composent de particules

très-divisées oud’aiguillcsfortdcliées;

fleurs d'antimoine, acide antimonieux
préparé par sublimation; fleurs d’ar-

senic, acidearsénieux sublimé
;
[leurs

de benjoin
,
acide benzoïque obtenu

par sublimation
;
fleurs de bismuth

,

efflorescence d’oxidc de bismuth qu’on
trouve à la surface des minéraux qui

renferment en même temps ce métal

à l’état natif
;
fleurs de cobalt

,
arsé-

nite de cobalt pulvérulent
;
Jleurs

de cuivre ,
oxide de cuivre rouge ca-

pillaire
;
Jteuvs de nickel

,
oxide de

nickel
;
fleurs de sel ammoniac

,
chlo-

rure ammonique sublimé
;
fleurs de

soufre ,
soufre sublimé en très-petits

cristaux aciculaires
;
fleUrs de zinc ,

oxide de zinc produit par la combus-
tion du métal. 2° Lu botanique. Avant
Linné

,
on n’appelait fleur

,

dans les

plantes
,
que les corolles ou calices

colorés
,

et c’est encore ainsi qu’ou

entend le mot dans le langage vul-

gaire. Linné le premier y attacha

l’idée de génération , en disant que
l’essence de la fleur consiste dans l’an-

thère et le stigmate
,

opinion que
Ludwig embrassa sur-le-champ

,
et

FLEU
qui depuis a été adoptée par la plu-

part des botanistes. Cependant
,
com-

me le fait observer Agardh
,

il est

non-seulement singulier qu’on range

parmi les parties de la fleur l’ovaire ,

qu’on n’y comprend plus lorsqu’il

s’est développé en fruit ,
mais encore

évident que la fleur et le pistil sont

deux organes bien differens
,

puis-

qu’ils sont souvent séparés
,
que leur

position relative varie beaucoup
,
et

u’il n’y a presque jamais coïnci-

ence d’époque entre l’épanouisse-

ment de l’ovaire et celui des étami-

nes. Ainsi que Goethe l’avait pressenti,

.quePiœperl’a admis, et que Pc. Brown
parait le penser, la fleur est une espèce

de bourgeon terminal
,

dont les

feuilles, verticillées et modifiées par

leur position
,
produisent toutes les

parties qui la constituent. C’est, d’a-

près Candolle
, un assemblage de

plusieurs verticilles de feuilles
(
ordi-

nairement au nombre de quatre),

diversement transformées , et situées

en forme de bourgeon à l’extrémité

d’un rameau. C’est, d’après Dupetit-

Thouars
,

un dévelopement de la

feuille et du bourgeon axillaire réunis.

Turpin admet celte définition , en
exceptant toutefois le pistil

,
qu’il

regarde comme formé par le prolon-

gement de l’axe végétal, ou comme
produit par la lige. Ainsi envisagée,

la fleur s’éloigne beaucoup de l’idée

qu’on attache vulgairement au mot ,

mais rentre dans les conditions géné-

rales de la végétation
,
auxquelles on

n’avait pu jusqu’alors la rapporter.

Le nom de fleur est donné aussi à

une sorte de vernis ou de poussière

glauque
,
de nature céracée

,
qui re-

couvre certains fruits (ex. Prune).

FLELRAISOIV , s. f. ,.florescentia ,

anthesis ; àvûijertç; BlumcnenlJ’altun

g

,

Blulhczeil (ail.)\fiorilura (it.). Action

de fleurir; époque à laquelle, ou temps

durant lequel une plante épanouit

ses fleurs.
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FLEURETTE, subst. f.Jlosculus;

Bliimchen (ail.). Petite fleur.

FLEURI, adj.
, floridus ; «vQïjpoî

;

blühend (ail.). Épithète donuée

,

par les minéralogistes, au jaspe pa-
naché

, quand le verd y domine. Le
Lichenjloridus est ainsi nppeléàcause
de ses grandes cupules

, bordées de
filets

,
qui ressemblent assez bien à

line fleur radiée. Cette épithète est

donnée aussi à des plantes qui pro-
duisent une grande quantité de fleurs

( ex. Cornus Jlorida , Physoca-
lymnaJlorida).
FLEURON

, s. m.

,

Jlosculus; Blii.m-

clien (ail.)
; fiorellino , floretto ,Jlos-

culo (il.). Petite fleur. On apjnelle

généralement ainsi chacune des pe-
tites fleurs dont l’aggrégation produit
les capitules des Synanthérées, et

meme plus particulièrement celles

qui ont une forme tubuleuse et qui
sont régulières. Agardh prend ce mot
dans un autre sens

, et l’applique à
chaque pétale d’une corolle polype—

taie, ou à chaque lobe d’une corolle

toonopétale.

F’LEURONNÉ, adj.
,
Jlosculosus.

H. Cassini donne cette épithète à la

calathide des Synanthérées, lors-

qu’elle ne contient, au centre com-
me à la circonférence

,
que des fleu-

rons, c’est-à-dire des fleurs régulières
et tubuleuses. Ex. Ccntaurea.
FLEUVE, s. m.

,
/lumen; F/uss

(ail.);nVer(angl.) -,Jîume (it.). Cours
'l’eau

, alimenté par une ou plusieurs
r| vières navigables, qui se jette dans
'me mer.

FLEXIBILITÉ
, s. f. . flexibilitas ;™

legsamkeit , Bcngsamheit (ail.) ;

flexibility (augl.); flcssibilit'a (it.)

(Jlecto

,

ployer). Propriété qu’ont
Ceriains corps de se laisser courber
Plus ou moins facilement jusqu’à un
Certain point, sans se briser.

flexible, adj. ,Jlexd>ilis
, fle.xi-

f s xapTtToç; biegsam, beugsam (ail.);

Pessibilc (it.)
;
qui est susceptible de

FLOC 507
se ployer Sans se rompre, comme la

tige du Juncus effusus
,
qui est droite

et souple, et celle de VIsotliccium

flexile.

FLEXIBLES, adj. et s. m. pl.
,

Flexibilici. Nom donné par Lamou-
roux à un ordre de la classe des Po-
lypiers, comprenant ceux dont la

substance est souple
,
et qui peuvent

être pliés.

FLEXICAULE, adj., jlexicaulis

(flexus, courbé
, caulis

,
tige); qui

a une tige flexueuse. Ex. Solidago
flexicaulis.

FLEXIFOLIÉ , adject.
, flcxifolius

{flexus , courbé, folium , feuille)
;

qui a des feuilles flexueuses. Ex.
Alesembr/anlhemum Jlexifolium ,
Barbulaflexifolia.

FLEXION, s. f.
,
flcxio ; xap.itrh ;

Biegung (ail,). Action de fléchir ;

état de ce qui est fléchi.

FLEXIPÈDE
, adjectif

, flexipes
{flexus

,
fléchi, pes

,

pied); qui a
des pédoncules flexueux. Ex. Hyp -
numflexipes

.

FLEXUEUX , ad j . ,
flexuosus ; zich

zacltig, gel 1nie

t

(ail.)
; flcssuoso (it.);

qui décrit des flexuosités
, des angles

mousses plus ou moins ouverts; qui
est courbé en zig-zag avec une cer-
taine régularité, comme la tige de
VAristolochia serpentaria

, du Lotus
flexuosus et du Delphinium Jlexuo—
sum

,
ou les pédoncules du Campylo-

pus flexuosus ; qui est replié sur soi-

inêm e ,
cornm e Ycmbryon deVAnguil—

laria bahamensis
,
le fruit du Cucu-

mis flexuosus
,
les spadices du Mau—

riliajlexuosa , les feuilles du Plias-
cumjlexuosum , les jeunes rameaux
du Spirœaflexuosa.
FLOCON , s. m,

,
flocons ; xpox’iç.

Nom donne par les chimistes aux
touffes légères que certains précipites

forment en se rassemblant
;
par les

zoologistes
, aux touffes de poils qui

garnissent le bout de la queue de
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certains mammifères (ex. Lion

,
Ane

et quelques Singes).

FLOCONNEUX, adj.
,
jloccosus ;

Jlocldg (ail.)
;
fioccoso (it.)

;
qui a la

forme de flocons. Se dit: x° en miné-

ralogie, d’un corps qui ressemble à un
flocon de laine, (ex. Mésotypé)- 2°En
botanique, des poils, quand ils sont

réunis en petits flocons, qui se déta-

chent sous la forme de touffes légères

(ex. Astrotricha floccosa , Vcrbas-

cumJloccosum)

,

et de plantes qui se

composent de filamens groupés en

touffes (ex. Colophcrmumjloccosurn),

ou dont les ramifications sont couver-

tes de petites aspérités qui les rendent

comme villeuses (ex. Corallinajloc-

cosa ).

FLOCONNEUX, adj. et s. m. pl.
,

Floccosi. Nom donné par Link à une
section de l’ordre des Gastéromycètcs,

comprenant ceux dont les sporules

sont situées sur une base floconneuse.

F'LOCOPE
,
adj.

,
Jloccopus (Jloc—

eus, floccou
,
pes

,
pied). Le Bole-

lusJloccopus a son stipe couvert d’é-

cailles floconneuses.

FLOCULEUX, adj.
,
Jloccuîosus ,

Jlocculatus. Une conferve
(
Dialoma

Jlocculosum ) est ainsi appelée parce

qu’elle ressemble à un duvet verdâtre.

Kirby donne cette épithète aux cuis-

ses des insectes
,
quand elles portent

une touffe de poils (ex. Andrcna).

FLORAISON. Voyes Fleukaison.

FLORAL, adj
. ,

Jlora/is ; florale

(it.)
(
Jlos ,

fleur)
;
qui appartient à la

fleur, qui naît sur ou dans la fleur.

On appelle luilbillcs Jlorales
,

celles

qui remplacent les fleurs dans certai-

nes espèces d’ail (
ex. AIlium carina-

tum ) ;
enveloppes florales , celles qui

entourent immédiatement les organes

sexuels ; feuilles florales ,
celles qui

sont placées immédiatement à la base

ou dans le voisinage des fleurs
, et

qui ne diffèrent pas des autres pour

la forme (ex. Loniccra Caprifolium)-,

glandes florales , celles qui naissent

FLOR
sur les fleurs. Cette épithète est don-

née aussi à divers insectes qu’on

trouve habituellement sur les fleurs

(ex. Anlicus Jloralis ,
Fausta flo-

rea )

.

FLORALES
, adj. et s. f. pl.

,
Flo-

rales. Nom donné par Latreille à une

tribu de la famille des Tipulair.es ,

comprenant celles dont les larves se

trouvent dans les fleurs.

FLORE
, s. f.

,
flora. Tableau des

plantes d’une contrée : ouvrage des-

tiné à présenter l’énumération des

végétaux d’un pays; recueil périodi-

que consacré spécialement 51a bota-

nique, comme celui que publie la

'Société de Ralisbonne.

FLORIBOXD, adj., floribundus

;

blumerireich (ail.). Se dit d’une plante

qui est chargée de fleurs nombreuses

(ex. Loranlhus floribundus ,
Dillwi-

nia floribunda ,
Hypcricum floribun-

dum)

,

et de quelques animaux
,
par

exemple de la Spongia floribunda ,

dont les rameaux sont couverts de

paillettes imitant des fleurs.

FLORICOLE ,
adject ., Jloricolus

(
flos

,
fleur ,

colo
,
habiter

) ;
qui vit

sur les fleurs. Ex. Fomisus Jlorico-

lus ,
Mclo/ontha floricola.

FLORICOLES, adj. et s. f. pl. ,

Floricolœ. Nom donné par Robineau-
Desvoidy à une section delà famille

des Muscides, comprenant celles

qu’on trouve sur les fleurs.

FLORIDÉ , adj.
,
Jlorideus ( flos ,

fleur , dSii, ressemblance). Épithète

donnée à quelques plantes qui sont

couvertes de fleurs nombreuses. Ex.

Sabinea floridea.

FLORIDÉES, adj. et s. f. pl., Flo-

ridcœ. Nom donné par Agardh à un

ordre et par Reiclienbaeh à une fa-

mille d’IIydrophytcs, par Fries à une

tribu d’Iiydrophyces, par Greville a

un ordre deThalassiophylessymphy-

sistées
,
parce que les végétaux com-

pris dans ces divers groupes ont une

belle couleur pourpre ou rougeâtre ,
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qu’on a comparée à celle des fleurs

pour l’éclat.

FLORIDELÉES
, adject. et s. f. pl.

,

Floriduleœ. Nom donné par Robi-
neau—Desvoid y à une tribu de l’or-

dre des Myodaires Micromydes.

FLORIFÉRATION , s. f., florife-

l'atio. Synonyme peu usité de fleurai-

Son. Voyez ce mot.

FLORIFÈRE , adject.
, floriferus ;

blüthentragend (ail.)
; fiorijcro (it.

)

( /los

,

fleur, fcro, porter)
;
qui porte

des fleurs, comme les bradées du
F

opalus , les feuilles du Xylophylla

falcata. On donne cette épithète aux
bourgeons qui ne contiennent que
des fleurs.

FLORIFORME
, adj., floriformis

( flos ,
fleur

,
forma ,

forme ) ;
qui a

la forme d’une fleur. L ’Alcyonium
floriformis est ainsi nommé parce

qu’il ressemble à une fleur à douze

pétales; le Diderma florifonnc, parce

que son péridion globuleux s’ouvre

en six ou sept lanières rayonnantes.

On donne aussi cette épithète au

corps de certains animaux
,
comme

les Actinies, qui ont été comparées de

tout temps à des fleurs.

FLORILÈGES, adj. et s. m. pl.
,

F/orilcga
( flos ,

fleur , lego, cueillir)

.

Rom donné par Duméril à une famille

d’insectes hyménoptères
,
qui, à l’état

parfait, vivent sur le$ fleurs. Voyez
Antrophiles.

FLOIUPARE, adject. j floriparus

C/hw, fleur, paro, engendrer). L.-C.

Richard propose d’appliquer celte

dpitliôte au boulon qui ne donne que
des fleurs

,
comme étant plus exacte

f
î
ue celle de J/orifère.

FLORELE, s . f.
,
flonda. Petite

deur
; fleur isolée d’une calalliide

,

d "n céphalanthe
,
d’un épi.

FloSCULARIÉS

,

adj. et s. ni.pl.,

^'Joscularia. Nom donné par C.-G.
Rl'renberg à une tribu de la classe

des Rôti (ères
,
qui a pour type le

genre Floscularia.
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FLOSCELE, s . m

.
,flosculus

(flos,

fleur ). Synonyme defloride (
vo )

'
. ce

mot). Kirby appelle ainsi un organe
tubulaire

,
étroit , lunulé et garni

d’un style central, qu’on voit à l’an us

de la Fulgora candelaria.

EEOSCELEESES
, adj. et s. f. pl.

,

Flosculosœ. Nom d’une classe, dans

le système de Tournefort et dans celui

de Guiart
, comprenant les plantes

composées dont les corolles sont

fleuronnées.

FLOSCELEEX, adj.
,
fnsculosus.

Épithète donnée à la calalliide des

Synanlliérées
,
lorsqu’elle ne renferme

que des fleurons. Ex. Ccntaurca.

FLOTTAAS , adj. et s. m. pl., Na-
talités. Nom donné par Lamarckàun
ordre de la classe des Polypes

,
com-

prenant ceux qui sont réunis à un
corps commun libre

,
lequel

,
chez la

plupart
,

flotte et semble nager dans
les eaux.

FLOTTANT
, adj.

,
finitans ; flies-

send
,
schwimmcnd

, Jlüthend (ail.).

Se dit, en botanique, des plantes qui,
fixées au fond de l’eau par des ra-
cines

,
ont leurs tiges , leurs rameaux

et leurs feuilles abandonnés au gré du
courant

(
ex. Polamoge.ton litcens

,

Poafuitans
) ; en zoologie , de quel-

ques infusoires qui semblent flotter

dans les eaux (ex. Cyclidium flui-

tans ), et desplumes des oiseaux
,
lors-

qu’ellesont des barbes très-grandes
,

mais si flexibles qu’elles ne s'accro-

chent pas , comme celles des ailes et

de la queue de l’atftruche.

FLEATE
, s. m.

,
fluas. Ancienne

dénomination des hydrofluates ou
fluorures.

FLEATÉ , adj. Se dit en minéra-
logie d’une base convertie à l’état de
fluatc ou de fluorure (ex. Chaux
fuatée ). Omalius donne le nom de
rochesJlutltees a un genre de roches

pierreuses , comprenant celles dans
lesquelles le fluor entre comme prin-

cipe constituant.
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FLUIDE

, adj . et s. m.
,
Jluidus ;

fldssig (ail.)
; Jluid (angl.). Ce mot

,

employé souvent pour désigner col-

lectivement les gaz et les liquides
,
et

quelquefois aussi restreint à celte der-

nière signification
,
est une épithète

qu’on donne à tout corps dont les mo-
lécules sont assez peu cohérentes

entre elles pour pouvoir glisser aisé-

ment les unes sur les autres.

FLUIDIFICATION, s. f. Réduction

d’un corps à l’état de fluide.

FLUIDITÉ, s. f. ,/luiditas ; Fliis-

sigkeit (ail.); fluidily (angl.). État

d’uggrégation dans lequel se trouvent

les corps liquides.

FLUO-BORATE
, s. m.

,
jluo-bo-

ras. Genre de sels (flussboraxsaure
Salze

,
ail.) qui sont produits par la

combinaison de l’acide fluo-borique

avec les bases saliliables.

FLUO-BOBÉ. /G Fluo-borique.
FLUO-BORIQUE , adj.

, fluo-bn-
ricus. On a donné le nom d’acidejluo-

borique [Flussboraxsaure

,

ail.) à une
combinaison de fluor et de bore

,

découverte en 1808 par Gay-Lussac
et Thénard.
FLUO-BOBURE

, s. m.
,
jluo-bo-

ruretum; FluorboronfluormctaU(ail.).

Bcrzelius donne ce nom à des sels

doubles, qui résultent delà combinai-

son d’un fluorure avec le fluoride

borique.

FLUO-COLOMBATE , s. m.
,
jluo-

columbas. Ou a appelé ainsi des com-
binaisons du fluorure de colombium

avec d’autres fluorures.

FLUO-IWOLABDATE
, s. m.

,Jluo-

molfbdas. Nom donné à des combi-
naisons du fluorure de molybdène avec

d’autres fluorures.

FLUOll, adj. et s. m.
, Jluor, fluo-

rum ; Fluorine (ail.). On employé ce

mot pour désigner tantôtl’état liquide

de certains corps (ainsi Ÿalcali volatil

fluor est de l'ammoniaque dissoute

dans l’eau)
,
tantôt diverses substances

minérales qui sont incombustibles
,

FLUO
mais fusibles (ainsi le fluorure de cal-

cium a été appelé spathJluor). Fluor
est aussi le nom d’un corps simple

,

dont on admet l’existence par pure
analogie

, caron n’est pas encore par-
venu à l’isoler. Ce corps a été appelé
pklkore par Ampère.
FLUORACIDE

, adject. et s. m. ,

Jluoracidum. Acide dans lequel le

fluor joueou est censé jouer lerôlede
principe acidifiant.

FLUORE, adj., fluoratus ; qui

contient du fluor. On a appelé hydro-
gène fluoré l’acide hydrofluorique.

FLUORIDE , s. m.
,

fluoridum.
Bcrzelius donne ce nom aux combi-
naisons du fluor avec des corps moins
électro-négatifs que lui

, dans les-

quelles les rapports atomiques sont les

mêmes que dans les acides.

FLUORIQUE , adj.
,
fluoricus. On

appelait acide fluorique [Flusssiiure

,

Flussspathsdure
,
ail.

) l’acide hydro-
fluorique

,
lorsqu’on supposait que de

l’oxigène entrait danssa composition.

FLUORISEL
, s. m. P. Boullay

propose de nommer ainsi les combi-
naisons des fluorures des métaux élec-

tro-négatifs avec ceux des métaux
clectrn-positifs.

FLUORITIQUE, adj., fluoriticus.
Omalius appelle roches fluoritiques
un genre de loches pierreuses dans
lesquelles le flupr entre comme prin-
cipe constituant.

FLUORURE, s. m., /luorurelum

,

fluoretum. Combinaison du fluor avec
un autre corps simple. Berzclius ré-
serve ce nom pour les combinaisons
du fluor avec les métaux électro-po-
sitifs dans lesquelles les rapports ato-
miques sont les mêmes que dans les

bases.

FLUOSILICATE, s. m.
,

jluosili-

cas. Combinaison du fluorure de si-

licium avec d’autres fluorures.

FLUOSILICIÉ
, adj. La combinai-

son gazeuse de fluor et de silicium
,

ou le fluoride siliciquc ,
a été appelée
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quelquefois gaz fluosilicié ou fluosi-

hcique.

FLUOSILICIQUE, adj.
,
Jluosiüci-

<-Us. On appuie acide fluosilicique

Une combinaison de silicium et de

fluor, dont la découverte est due à

Scheele
,

et que Bcrzellus nomme
fluoride silicique.

FLUOSILICIURE
, s. m.

,
fluosi-

hciuretum. Une combinaison de fluo-

t'ide silicique et d’ammoniaque est

Appelée fluosiliciure ammoniacal.

FLUOTANTALATE
,

s. m., jluo-

tantalas. Combinaison du fluorure

de tantale avec un autre fluorure.

FLUOTITANATE
,

s. m. , fiuoti-
tana.t. Combinaison du fluorure de
btane avec un autre fluorure.

FLll(mj\GSTATE, s. m.
,
fluo-

tungstas. Combinaison du fluorure de
tungstène avec un autre fluorure.

FLUSTRÉES, adj. et s. f. pl., Fkts-
treœ. Nom donne par Lamouroux à
ttnc famille de l’ordre des Polypiers

flexibles
,
qui a pour type le genre

-Flustra.

FLEURE
,
s. m. Synonyme peu usité

de
fl,lorure. V. ce mot.

fluvial, v. Fluviatile.

FLUVIALES
, adj. et s. f. pl.

,
Po-

tanue
, Polamophilœ , Naïades , Ily-

drogetones. Nom donné par Yentenat
el Kunth à une famille de plantes, qui
ts t plus généralement connue sous
Celui de Naïades.

FLUVIATILE
,
adj.

,
llut’ialis

, flu-

^atilis
,

fluminalis , flumineus. Se
d‘ l de plantes qui croissent dans les

r:iux courantes (ex. Rammculus flu—

'’f
tilts

, Equisclum jluviatile
) , et

Animaux qui vivent dans ces eaux
v ex. Pa ca fluviatilis , Cyclas jlumi-

, Cyrena fluminca ),

FLUVIATILES
, adj. et s. m. pl.

,

,

' diviatilcs'. Nom donné par Lumarck
d l, ne section de la classe des Polypes

,

j°JSprenant ceux qui n’habitent que
'-seaux douces, principalement vives,

FOIN Sri
et qui y sont libres ou fixés sur les

corps aquatiques.

FLUVIO-MARIN
, adject.

, fluvio-
marinus. C. Prévost donne cette épi-
thète à des formations mixtes

, compo-
sées de sédimens qui ont été apportés
par les eaux douces courantes, et dé-
posés par elles sous la mer, soit avant,
soit après le mélange de ces eaux

, et

à une distance plus ou moins grande
de leur embouchure.
FLUX, s. m. , maris teslus. En

géographie
,
ce mot désigne celle des

deux oscillations journalières qui fait

monter l’eau de la mer et la porte vers
la terre

,
dans les parties de l’Océan

sujettes aux marées. En chimie, flux
est synonyme defondant. Voyez ce
mot.

FOETAL, adj., Jœtalis (fœtus ,

embryon
) ;

qui a rapport au foetus.

Viefœtale.
F QETIPARE

, adject.
, fœtiparus

(fœtus

,

embryon
,

pa.ro
, produire).

Desmoulins donne ce nom à une sous-
classe de la classe des Mammifères

,

comprenant ceux qui accouchent de
ioctus f t non de petits à terme.

FOIE, s. m., hcpar. Les anciens
chimistes donnaient ce nom à diverses
substances dans la composition des-
quelles il entre du soufre, et dont ils

comparaient la couleur brunâtre à
celle du parenchyme du foie. Le foie
d’antimoine est de l’hyposulfanliino-
nite potassique; le Joie d’arsenic

,
de

1 arsemte potassique
; le Joie de sou-

fre, un mélange de plusieurs sulfures
alcalins. En anatomie, on appellefoie
(jecur, hcpar; r,~ap

; Leber (
ail.); /t_

ver (angl.) \fegalo (it.) la glande qui
sécrète la lnle

,
chez les animaux.

FOIN, s. in.
,
fenum. On donne

vulgairement ce nom à la masse des
tubes qui garnissent en dessousles bo-
lets, et qu ou enlève pour manger ces
champignons. On l’applique aussi à
la masse de pods et de fleurs qui oc-
cupent le centre de la calathide de
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l’artichaut ,
avant son épanouissement.

FOUACE, foliaceus ; blatt-

artig (ail.); fogliaco (it.); qui est de

la nature des feuilles, qui en a la

minceur habituelle ou la consistance.

Se dit : l° en minéralogie, d’une

substance qui
,
comme le mica, se di-

vise en grandes feuilles ou lames. 2 ° En
botanique

,
des bourgeons

,
d’après

Candolle, quand leurs enveloppes

sont des feuilles scssiles, dont le limbe

lui-même se trouve réduit à la (orme

d’une écaille (ex. Daplme Mezereum) ;

des cotylédons

,

lorsqu’ils sont minces

et souvent relevés de nervures à. la

manière des feuilles (ex. 1 ilia euro-

pcca)
;

des involucres

,

lorsque les

bractées qui les composent sont larges,'"

minces et vertes ,
à la manière de la

plupart des feuilles (ex. Lagasca

mollis ); des pétioles
,
quand ils ont la

forme de feuilles
(
voyez Phvllode);

des spathes, quaud leur substance est

analogue à celle des feuilles (ex. Gla-

diolus commuais); des stipules
,
lors-

qu’elles ont la couleur et la consis-

tance des
1
feuilles (ex. Agrimonia

Eupatoria). 3° En zoologie, du cor-

selet des insectes, quand ses bords

latéraux sont très-grands , membra-

neux et en forme de feuilles (ex.

Mantis gongyIodes) ;
du tibia de ces

animaux ,
d’après Kirby, lorsqu’il se

dilate latéralement en une plaque

mince (ex. Eiiglossa cordata). VHip-

pocampus folialus est ainsi appelé à

cause des appendices foliacés qui gar-

nissent diverses parties de son corps
;

YAdeona foliacea

,

parce que sa tige

est couverte d’expansions foliacées.

FOLIACÉS , adj. s. m. pl., Eolia-

cca. INom donné par Scbweigger et

Eichwald à une famille de la classe

des zoopbytes
,
comprenant ceux de

ces animaux qui ressemblent à des

expansions foliacées.

FOLIAIRE, adj., foliaris ; blatl-

stiindig (ail.)
(
folium ,

feuille)
;
qui

appartient aux feuilles
,
qui naît sur

FOLI
les feuilles

,
comme les épines du Car-

dans mariantes
,
les glandes du Dro-

scra

,

les fleurs du Aylophylla fol

-

cala. Candolle appelle vrillesfoliaires

celles qui sont produites par la feuille

elle-même prolongée en un appendice

tortillé
(
ex. Methonica superba).

FOLIATION
, s. f.

,
Joliatio

( fo-
lium

,
feuille). Moment où les bour-

geons commencent à développer leurs

feuilles. Linné entendait par ce mot
l’arrangement des feuilles dans le

bourgeon.

FOLIICOLE, adj.
,
foliieolus [fo-

lium, feuille, colo ,
habiter); qui vit

ou croît sur les feuilles. Ex. Sphce-

ria foliicola ,
Hysterium foliieolum.

FOLIIFÈRE adj
. ,foliiferus; bliil-

tertragend (ail.)
;
foglifero (it.) [fo-

lium

,

feuille
,
fera ,

porter). Mirbel

donne cetle épithète aux bourgeons

qui ne contiennent que des feuilles.

Un polypier (Adeona foliifera) est

ainsi appelé
,
parce qu’il ressemble à

un arbuste chargé de feuilles alternes

découpées.

FOMIFÉRO-FLORIFÉRE , adj.,

foliifero-floriferus. Scdit d’un bour-

geon qui contient à la fois des feuilles

et des fleurs. Ex. Syringa vu/garis.
FOEIIFLORE

, adj., foliiflorus [fo-

lium, feuille, flos, fleur); qui a les

fleurs insérées sur le pétiole de la

feuille. Ex. Peperomia fuliiflora.

FOLIIFORME, adj., foliiformis

(folium

,

feuille
, forma , forme); qui

a la forme de feuilles, comme les ex-
pansions de quelques polypiers et les

ramusculcs de certaines Dyctiotées.

FOLIIPARE
, adj. ,folüparus

(fo-
lium

,

feuille
,
para, produire). Syno-

nyme de foliifère. V. ce mot.

FOLIÔLAIRE
, adj., foliolaris.

Epithète donnée par Candolle aux sti-

pules
,
quand elles sont placées sur le

pétiole commun
,
à la base des folioles.

Ex. Phascolus.

FOLIOLE
, s. f. ,foliolum, foliolus;

Bliittchen (ail.); foglietta , fogliolind
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(>t.)

(folium

,

feuille). Petite feuille;

Ou appelleaiosi les pièces articulées et

séparables sans déchirement à la fin de
leur vie, qui, par leur réunion sur un
pétiole commun

,
forment les feuilles

dites composées. On donne le même
nom aux sépales du calice et aux piè-
ces de l’involucrc. Kirby l’applique
aux organes raides

, non articulés et

dilatés, qui garnissent l’anus des li-

bellules.

FOLIOLE
, ad j.

,
foliolalus. On

donne celle épithète aux feuilles qui
sont lormees de feuilles partielles ou
de folioles, attachées sur un pétiole
commun. Ex. Phaseolus.
FOLIOLÉEN

, adj., folioleanus.
Mirbel appelle épines filioléennes
celles qui doivent leur origine à des
lolioles transformées. Ex. Chamœ-
rops humilis.

FOLIOLELLE
, s. f., foliole.llum.

Nom donné par Bcrnbardi aux folioles
d’une feuille bipinnée.

• foliolellclaire

,

;ulj., f0u„.
’ellularis. Bcrnbardi donne celte épi-

thète aux pé/ioles des foliolellules.

FOLIOLIXLLLE
, s. folioleÛu-

U"L ; Blatlleinchen (ait.). Nom donné

j?

ar Bcrnbardi aux lolioles d’une
Veuille tripinnée.

FOLIOLE11X, adj., foliolosus. Se
1 itd une plante qui ades feuilles Irès-
cbondanles et très-serrées (ex. y!de-
“ocarpus foliolosus), ou des feuilles

composées à folioles très-petites (ex.
Bubus foliolosus, Thalictrum J'olio-

losuni
)

.

hllIOLIFÈRE, adj., folioliférus
\foliolum

, foliole, fera, porter); qui
Porte des folioles. Éx. Eriospcrmum,
folioliferum.

i
, adj., foliopes (/b-

"t,n
i feuille

,
pes

,

pied). Se dit d’un
u.sccte qui a les pattes accompagnées
Expansions membraneuses plus ou

lïl°'ns grandes. Ex. Mantis fdio-
P-dci

,

*OLLICCLE
, s. m.

,
folliculus,

J.

fond $13
concepiaculum ; Balghapsel

(
ail.

J ;
follicolo

,
bozzolo

, guscio (it.l. Sorte
de fruit formé par une seule feuille
carpellaire pliée longitudinalement
sur elle-même, de manière qu’il ne se
présenté qu’une seule suture , résul-
tant du rapprochement des bords de
cette feuille, et qu’à la maturité les
bords se séparent au point de leur
soudure

,
soit dans toute leur lon-

gueur (ex. Asclepias
) ,

soit vers le
sommet seulement (ex. Trollius ).
Les entomologistes donnent quelque-
fois le nom de follicule au cocon des
lépidoptères.

FOLLICULE
,

adj.
, folliculalus

.

La Ne.rcis follirulata a été ainsi nom-
mée à cause delà forme aplatie de ses
languettes vaginales.

FOLLICULIFORME
, adj., follicu-

liformis. Mirbel donne celte épithète
aux capsules qui sont formées d’une
seule valve soudée sur les bords ,

comme dans Je follicule. Ex. Aci—
cennia.

FOLLÏCIJLODE
, s. m., folliculo -

<hum; Balghapscllranz (ail.). Nom
donné par Agardh à un fruit composé
de plusieurs follicules adossés (ex.

Apocj-nées, Colchicum
,

Hellcbo-
rics ).

FONCIER , adj. On appelle ava-
lanches foncières

,
celles qui, étant

formées d’une neige très-compacte,
cl ayant une grande pesanteur, dé-
truisent complètement tout ce que,
dans leur chute, elles rencontrent sur
leur passage.

FONCTION
, s. f.

,
funclio; svsoyna;

Vcrrichtung (ail.). Action que les
parties d’un corps^organisé exercent
en vertu de leur texture spéciale et
dont le résultat est de mettre en évi-
dence u u ou plusieurs phénomènes
de la vie.

FONDAMENTAL
,

a(]j. ,
funcla-

menlahs. Brochant appelle forme
fondamentale celle

,
parmi toutes les

formes dominantes qu’on a observéco

33
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clans un minéral

,
dont la structure

est la plus simple
,
dont on peut faire

dériver toutes les autres par les mo-

difications les plus naturelles ,
et qu’on

considère comme le type principal du

système cristallin. Werner avait déjà

admis sept formes fondamentales ,

dont il croyait pouvoir faire dépendre

toutes celles que présentent les cris-

taux de diverses espèces.

FONDANT, adj. et s. m. ,
Fluss

(ail.)
;

flux (angl.) ;
fondente (it.).

On appelle ainsi ,
en chimie ,

tout

corps qui fond aisément ,
et qui

,

mêlé avec un autre corps, infusible

par lui-même ,
mais ayant de l'affi-

nité pour lui, détermine ce dernier,,

à entrer en fusion, par l’action com-

binée de l’attraction que ses molé-

cules exercent sur les siennes et de

l’efiort que le calorique fait pour sé-

parer ces dernières.

FONGATE, s. m., futigas. Genre

de sels
(
pilzsaure Salze

,
ail.

) ,
qui

sont formés par la combinaison de

l’acide fongique avec les bases sa—

lifiables.

FONGICOLES, adj. cl s. in. et f.

pl., Fungicolte (fungus ,
champignon,

colo

,

habiter). Nom donné parCuvier,

Latreillc et Eichwald à une famille de

l’ordre des Coléoptères, comprenant

ceux qui
,
pour la plupart, se trouvent

sur ou dans des champignons , dont

il dévorent la substance ,
et par Mac-

quart à un groupe de la famille des

Tipulaires ,
auquel il rapporte ceux

de ces Diptères qui se développent

dans les champignons.

FONGIFOllMG , adj.
,
fungifor-

mis
(
fungus ,

champignon
,
forma,

formé). Se dit : i
u en géognosie

,

d’une coulée de lave qui
,
partant

d’une ouverture , et s épanchant sur

un terrain horizontal ,
bombé ou co-

nique ,
s’y répand d’une manière à

peu près circulaire et égale , à partir

de sou point de départ. 2° En bota-

nique, d’après Mirbcl
,
d’un embryon

FONC
qui a la forme d’un champignon de

couche (ex. Musa cocctnea). 3° En
zoologie

,
d’un polypier qui ressemble

à un champignon
(
ex. Chenendopora

fungiformis).

FÔNGINE, s. f.
,
fungina {fun-

gus
,
champignon). Nom donné par

Braconnot au squelette des cham-

pignons
,
à ce qui reste quand

,
après

avoir exprimé ces corps ,
ou les a

épuisés par l’action de l’alcool et des

alcalis étendus.

FONGINES
,
adj. ets.f. pl., Fun-

ginœ. Nom sous lequel Agardh dé-

signe un groupe de la tribu desCon-

fervoïdes.

FONGIQUE
,
adj.

,
fingicus. Nom

d’un acide particulier (.Fungussaure

,

Pilzsaure
,

ail
. ) ,

que Braconnot a

découvert dans plusieurs espèces de

champignons.

FONGIVOUE
,

adj.
,

fungivoTus

(
fungus ,

champignon ,
voro

,
dé-

vorer
) ;

qui vit dans les champignons.

Ex. Muscina fungivora.

FOXGFVORES
,

adj. cl s. m. pl.
,

Fnngioora. Nom donné parDumeril

à une famille de l’ordre des Coléo-

ptères
,
comprenant ceux qui vivent

dans l’intéricnr des champignons {f^.

Mycclobies
) ,

et par Latreille à une
sous—tribu de la tribu des Tipulaires,

à laquelle il rapporte ceux de ces

Diptères dont les larves vivent dans

les champignons.

FOXGOIDE
,

adject.
,

fungo'ides

(
fungus , champignon

,
uoq;

,
res-

semblance); qui a la forme d’un cham-

pignon. Ex. Hippalinius fungoïdes.

FONGUEUX
,

adject.
,
fungosus;

schwammichl (ail.). Se dit, en bota-

nique
,
d’une plante

(
ex. Boletns

igniarius ) ,
ou d’une partie déplanté

(comme la Inrique de la tulipe), qui

est d’une substance épaisse ,
coriace

et élastique. Le Corydalisfungosa a

une corolle persistante, qui se renfle

un peu après la floraison ,
et paraît



FORA
Aors formée d’un tissu cellulaire très-

lache et comme fongueux.
FONTAINE

, s. f.
, f0 ,u ; Quelle

Wl.)
;
Jountain (angl.)

;
fonte (it.).

Foint où l’on voit une certaine masse
^ eau sourdre de l’écorce solide du
globe.

FONTIGÉNE
,
adj.

,
fontigenus ;

Rtii croît sur les conduits ou sur les

'obincts des fontaines. Ex. llhizo-
7norpha fonligena.

F'ONTINAL
,
adj.

,
fontanus

, fon-
tinahs ; qui a rapport aux fontaines.
Se dit des plantes qui croissent auprès
des fontaines

(
ex. Montia fontana ),

°u des animaux qui vivent dedans
(ex. Cyclcis fontinalis). C. Prévost
appelaitformationsfontinalcs

,

celles
tjui sont dues à des sources d’eaux
chaudes ou froides

,
qui ont déposé

les substances qu’elles tenaient en
dissolution

,
soit sous la seule in-

fluence atmosphérique, soit sous des
eaux douces

,
ou même sous des eaux

salées
,
peu ou très-profondes.

FONTINALOIDÉES
, ad j. et s. f.

pl.
,
Fonlinaloidece. Nom donué par

Furnrobr à un groupe de la famille

des Mousses, qui a pour type le genre

Fontinalis.

FORAJVHNE
, adj.

,
foraminalus

( foramen , trou
) ;

qui est percé de
petits trous.

FORAMINÉS, adj. et s. rn. pl.,Eb-
Taminosa. Nom donué par Lamarck

,

l-'Unouroux et Latreille à une section
’le la classe des Polypiers

, corapre-
n»ot ceux qui ont de petites cellules

semblables à des pores presque lu-

j'uleux
, sans aucune apparence de

fl'rnes.

forashneiix
, adj.

,
foramino-

•'tUs ; qui est percé de petits trous.
FORAMIN1 1’ÈRES

,
adj . et s. m.

1. > Foramimfera
(
foramen

,
trou

,

y.''0 ,
porter). Nom donné par Or—

J'gny à un ordre de Céphalopodes ,•

comprenant ceux qui n’ont pas de
S| plion

,
mais seulement une ou plu-

FORF 5 r 5

sieurs ouvertures établissant commu-
nication d’une loge à l’autre du test

polythalame intérieur.

JOR VV1IM LF
,
adj.

, foraminu—
laïus ; durch/johrt (

ail.
) ; qui est

percé de très-petits trous. Ex. Tubu-
lipora foraminulatci.

FORCE, subst. f.
,
vis, potentia ,

energia ; Siûvapu
,

xpâfoç ; Kraft.

(ail.); power (angl.); forza (it.).

Expression , difficile à définir
,
que

tout le monde comprend cependant

,

et à laquelle on attache plusieurs sens.

En général, on entend par force toute

cause d’un effet quelconque
,
mesu-

rable ou non d’après l’effet produit.

C’est tout ce qui produit
,
empêche

,

change ou modifie le mouvement :

c’est la raison suffisante de tout phé-
nomène quelconque. « La force, a dit

Voltaire
,
n’est pas un être

,
un prin-

cipe interne, une substance qui anime
les corps

,
et qui soit distinct d’eux :

c’est une propriété ou plutôt un mode
de ces corps

,
c’est l’action des corps

eu mouvement. >

FORCEPS
,

s. m.
, forceps. Nom

donné par Kirby à une paire d’or-

ganes
,
transversalement mobiles et

pointus au sommet
,
qui garnissent

l’extrémité anale du corps des For-

ficules.

FORCIPFLE
, s. f.

,
forcipula. On

appelle ainsi chacune des deux man-
dibules succédanées constituées

,
dans

les Arachnides
,
par les deux pre-

miers appendices manducateurs qui

s’insèrent en avant du labre.

FOREES , s. ni.
, forfex. Nom

donné par Kirby à une paire d’orga-

nes mobiles ,
susceptibles de jouer

transversalement l’un sur l’autre et

de se croiser
,
qui garnissent l’anus

des mâles ,
dans les genres liaphidia

et Phiopsis.

FORÉlCCEAmE
, adj,

, forfieu—

larius i qui ressemble à une follicule.

Ex. Anceus forfcularius.

FORFICILAIRES, adj, et f. pl.,
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Forficularice. Nom donné par La-
treille

,
Duméril , Goldfuss

,
Eich-

wald
, Ficinus et Carus à une famille

d’insecles orthoptères
,

qui a pour

type le genre Forficula.

FORMATION
,

s. f. Les géognosles

employentce mot dans des acceptions

différentes
,
dont la plus simple est

celle qui
,
se fondant sur le mode de

production des masses minérales, lui

fait désigner des roches ou des ter-

rains qui se sont produits sous l’in-

fluence des mêmes circonstances.

Werner, détournant le mot forma-
tion de ce sens naturel ,

exprima par

là des assemblages de masses miné-
rales tellement liées entre ellesqu’clles

semblentavoir été produites à la même
époque. On a réuni aussi les deux
considérations ensemble

,
et l’on a

dit qu’uneformation était un assem-
blage de masses minérales liées en-
semble de manière à ne faire qu’un
tout ou système

,
sans interruption

notable
,
tant sous le rapport du mode

que sous celui de l’époque de la pro-

duction. Ainsi formation s’enteud, ou

de l’origine d’une roche
,
ou d’une

famille de roches prises ensemble
,

ou d’une réunion de masses miné-
rales

,
ou d’une réunion de dépôts

qui se sont faits à peu près à la même
époque dans différens pays.

FOUMIATE , snbst. ni., formias.

Genre de sels [amcisensaure Sa/ze
,

ail.), qui sont produits par la combi-

naison de l’acide formique avec les

bases salifiables.

FOUMIC IDÉES, adj. et s. f. pl.
,

Formicadeœ. Nom donné par Lcach
à la famille des Formicaires.

F'ORMICAIUË , adj.
, formicarius

[formica, fourmi). Se dit d’insectes

qui ressemblent à des fourmis
,
par la

forme générale de leur corps (ex.

yiranca formicaria)

,

ou qui font

leur principale nourriture de fourmis

(ex. Mynnelcon formicarium ).

FORMïGAJAES, adj. et s. f. pl.

,

FORM
Formicariæ.Nom donné par Duméril,

Lalreille , Eichvald, Ficinus et Carus,

à une tribu de la famille des Hymé-
noptères porte-aiguillons

,
qui a pour

type le genre Formica.

FORMIClVORE, adj.
,
formicivo-

rus [formica, fourmi, voro, dévorer);

qui vit de fourmis. Ex. Myolhera for

-

micivora.

FORMIQUE
, adj.

,
formicas. Nom

donné à un acide (Âmeisensaurc, ail.),

existant dans les fourmis rouges, qui

fut découvert par Nœlse et Fischer en

167 1 ,
regardé eu 1802 par Fourcroy

et Vauquelin comme un mélange

d’acides acétique ctmalique, et réin-

tégré en i 8o5 par Suersen et 1812

par Gehlen. L'éther formique (.Amei-

senathcr

,

ail.) a été découvert en

1777 Par Afzeüus.

FORMULE
, s. f.

,
formula. Forme

prescrite et consacrée. Depuis l’in-

troduction de la théorie atomistique

en chimie, la nomenclature présente

tant de difficultés pour être mise en

harmonie avec les résultats de l’ana-

lyse et du calcul, qu’on a cherché des

moyens d’y suppléer. Les formules ou
symboles chimiques de Bcrzelius ex-
priment très-bien la composition des

corps, tant sous le rapport de leurs

élémens
,
que sous celui du nombre

de leurs atomes conslituans. D’abord

chaque corps simple est désigné par

tin signe particulier, représentant le

poids relatif de son atome. Ces signes

sont : Ag. argent

;

Al. aluminium ;

As. arsenic ; Au. or; B. bore

;

Ba.

barium ; Bi. bismuth

;

Br. brome; C.

carbone ; Ca. calcium ; Cd. cad-

mium ; Ce. cérium ; Cl. chlore ; Co.

cobalt: Cr. chrome; Cu.cuivre; F.

fluor ; Fe. fer ; G. glucinium ; H. hy-

drogène; Hg. mercure; I. iode; J.

iridium ; K. potassium ; L. lithium ;

M . manganèse ; Mg. magnésium ;

Mo. molybdène ; N. nitrogène ; Na.

sodium; Ni. nickel; O. oxigène ; Os.

osmium ; P. phosphore ; Pb. plomb ;
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Pd. palladium ; Pt. platine

;

R. rho-

dium ; S. soufre ; Sb. antimoine ; Se.

sélénium; Si. silicium; Sn. étain;

Sr. strontiumjTa. tantale; Te. tellure

;

Th. thorium ; Ti. titane ; U. urane ;

V. vanadium; W. tungstène; Y.

yttrium; Zn. zinc; Zr. zirconium.

Chacun de ces signes indique un atome
simple et pur du corps qu’il désigne.

Un atome double se rend par le même
signe, dont l’initiale est traversée

par une ligne droite
( ex. S, P,

A-s
,
etc. ). Deux signes

,
placés à côté

l’un de l’autre
,
indiquent un com-

posé d’un seul atome de chacun des

deux corps correspondons ( ex. SO,
soufre et oxigène). Si le nombre des

atomes de l’un des deux composans
est supérieur à l’unité, on l’exprime

par un petit chiffre placé en haut de
la lettre, à droite, et qui ne multi-
plie que le poids atomique situé

immédiatement à sa gauche (ex. SO2
,

’m atome de soufre et deux U’oxi-
gmc, acide sulfureux ;

SO 3
, un atome

de soufre et trois d’oxigène
, acide

sulfurique ). Veut-on indiquer deux
atomes du composé tout entier, on
place à la gauche du symbole un
chiffre qui multiplie tous les atomes
de droite

(
ex. 2.S0 ,

deux atomes
d’une combinaison de soufre et d’oxi-

gène). Afin d’abréger, les corps bnsi-

gènes s’expriment aussi par d’autres

signes particuliers qu’on place au-
dessus des initiales

,
savoir : un

point
(.) pour l’oxigène (ex. S, au

lieu de SO2
; S ,

au lieu de SO 3

), une

Régulé (,) pour le soufre (ex. K
,
pour

, un atome de potassium et un de
soufrc)

, un trait (-) pour le sélénium

( ex. Mo ; un atome de molybdène et
Uois de sélénium

) ,
et une croix (+)

Pour le tellure (ex. Mo, un atome
“e molybdène et trois de tellure). Par

U combinaison de ces divers signes
,

FORM 5i7

on parvient à exprimer tous les com-
posés ebitniqu es, en séparant par le si-

gne + les atomes composés dout la

réunion les produit. Ainsi Cu O + SO3

veut dire sulfate cuivrique, et Fe
O 5 + 3S0 3

,
sulfate ferrique, ce qu’il

est plus court et plus commode d’é-

crire Cu S pour le premier, et Fe S 3

* * » J

pour le second. De mêmeK Mo est un

sulfomolybdate potassique; K Mo, un
A +Y-+

sélénimolybdate potassique; K Mo
,

un tellurimolybdate potassique. Ces

formules ont le grand avantage de

mettre à la fois sous les yeux un grand

nombrededonnées différentes. Ainsi ,

par exemple
,
celle de l’alun

,
KS -f-

A1S 3 +24 B ,
fait voir de suite que

ce sel contient 1 atome de potassium,
2 d’aluminium, 4 de soufre, 48 d’hy-

drogène et 4° d’oxigène
;

que 1

atome de potasse y est combiné avec
1 atome d’alumine

, 4 d’acide sulfu-

rique et 2.4 d’eau
,
ou 1 atome de

sulfate potassique avec un de sulfate

aluminique
;
que les deux sels sont

neutres, c’est-à-dire au degré de sa-

turation où l’acide contient trois fois

autant d’oxigène que la base
;
que

l’oxigène de l’alumine est triple de
celui de la potasse; que l’oxigène de

l’acide sulfurique est 12 fois celui de

la potasse
,

et 4 fois celui de l’alu-

mine
;
que l’oxigène de l’eau est

a4 fois celui de la potasse, 8 fois ce-

lui de l’alumine et 2 fois celui de l’a-

cide sulfurique. Voulant simplifier

encore cette mélbodegraphique,dans

ses applications à la minéralogie,

Berzelius a imaginé de lui faire subir

des modifications qu’il serait trop

long de faire connaître ici, et que
d’autres minéralogistes ont également

changées depuis. Le même motif

nous fait passer sous silence les nota-

tions cristallographiques, qui ont
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singulièrement varié depuis Haüy

,

les formules géognostiques qu’a pro-
posées Humboldt

,
et tous les essais

,

parfois ingéuieux, mais la plupart

du temps bizarres, qu’on a tentés

dans l’espoir de simplifier la nomen-
clature botanique introduite par
Linné.

FORNICIFÈRE
, adj., fornieiferus

( fornix ,
voûte

, fero ,
porter). La

Spongia fornicifera est ainsi appelée

parce que ses rameaux forment des

espèces de voûtes en se réunissant

ensemble.

FORSKHALIÉES
,
adj. et s. f. pl.,

Fcrskhalieœ. Nom donné par A. Ri-
chard à un groupe de la famille des
Urticées

,
qui a pour type le genre

Forskhalea.

FORTIROSTRE
, adj.

, fortirostris

(
fortis , fort , rostrum

,

bec); qui a

le bec fort. Ex. Dendrocolaptes

fortirostris.

FOSSETTE, s. f.
, fossula ,

scrobi-

culus
;

poOpio'j
;
Grube (ail. ). Cavité

d’une charnière de coquille bivalve.

FOSSILE
, adj. et s. m.

,
fossilis.

Ce mot qui, autrefois, exprimait
tout ce qu’on trouve dans le sein de
la terre

,
ne désigne plus aujourd’hui

que les débris de corps organisés
,

enveloppés dans des masses meubles
ou pierreuses

,
qui ont vécu soit sur

la terre
,
soit dans les eaux

,
et pour

la plupart à des époques tellement

éloignées que nous n’avons aucune
donnée pour en apprécier l’ancien-

neté. Quelques géognostes en ont en-

core restreint davantage la significa-

tion
, et l’ont employé comme syno-

nyme d’antédiluvien. Desbayes dé-
finit les fossiles des corps organisés

qui ont été enfouis dans la terre à

une époque indéterminée, et qui y
ont conservé ou qui y ont laissé des

traces non équivoques de leur exis-

tence. Cette définition est plus géné-
rale

,
mais peut être moins logique

,

que l’ancienne
,
d’après laquelle un

FOUI
fossile est un corps organisé dont les

parties solides déposées dans le sein

de la terre ont conservé intacte leur
structure organique. Un poisson

{Misgurnus fossiles) a été appelé
ainsi parce qu’il a la faculté de vivre

long-temps dans la vase, après l’épui-

sement des eaux ; 1’Hyœna fossilis ,

parce qu’on ne la connaît qu’à l’état

fossile.

FOSSILISE
,
adj.

;
qui a été con-

verti en fossile. Se dit dubois, des

os ,
des coquilles.

FOSSIFÈDES, adj. et s. m. pl.,

Fnssipcdes [fodio ,
fouiller, pes, pied).

Nom donné par Blainville à une fa-

mille de l’ordre des Mammifères car-

nassiers, comprenant ceux qui ont
les extrémités des membres dissem-
blables et les mains exclusivement

destinées à fouir.

FOUDRE
, s. f.

,
fulmen

, ftdgur ;
TFetterschlag

, einschlagenaer Blin
(ail.); tliundcrbolt (angl. ); fol-
gore (it.). Écoulement subit

,
à tra-

vers l’air, sous la forme d’un grand
sillon lumineux, de la matière élec-

trique dont était chargé un nuage.
Tout danger est passé quand on a

entendu le bruit que fait la foudre
et vu 1 éclair qui l’accompagne

,
car

celui qui doit être foudroyé ne voit
ni n entend le coup prêt à le frapper.

FOUET
,

s. m.
, flagellum , fla-

grum. Appendice en forme de petite

antenne portée sur un long pédon-
cule

,
qui naît extérieurement de la

pièce servant de base aux pieds-mâ-
choires des Crustacés décapodes. —
Fouet de l’aile. Voyez Aileron.
FOUGÈRES

,
s. f. pl., Filices.Nom

d’un ordre dans les systèmes de Tour-
nefortet de Linné, d’une famille de

plantes dans celui de Jussieu.

FOUISSEUR, adj., fodiens , «t-

nicitlarius ; qui se creuse en terre

des retraites ou des espèces de terriers,

(ex. Mygalefodiens. Mygale cuni-

cularia ), Kirby appelle pieds fouis'
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seurs

,
dans les insectes

,
ceux dont

les tibias sont palmés ou dîgités ( ex.

Scarîles).
FOUQUIÉRACÉES ,

ad], et s. t.

pl,
,
Fouquieraccce. Nom donné par

Candolle et par KunÜi à une famille

de plantes
,
qui a pour type le genie

Fouquiera.

FOURCHE ,
subst. f.

,
furca. Nom

donné par llliger aux deux branches

de la mandibule inférieure des Oi-

seaux, prises ensemble, depuis le bout

du bec jusqu’à leur insertion
;
par

Kirby
,
à un organe élastique ,

inflé-

chi et terminé en fourche ,
qui gar-

nit l’anus des Podurus ,
cl permet a

l’animal de sauter.
, ,

FOURCHETTE ,
s. f fascina. Nie-

Vation en forme de V ,
qui, dans le

pied du cheval, se trouve au milieu

delà sole et à la partie postérieure.

FOURCHU
,
adj. ,

furcatus ,
bifur-

catus ,forJîcatus ,
furcelltUus ,

lilua-

tus
,
forcipatus ,

furcifer ; gabelfor-

tnig
,
gabelig ,

gegabelt ,
zangenfor-

rnig
,
zinkig ,

zweizinkig (ail);, for-

ked (a n gl .) ; forculo (il.); qui se di-

vise en deux parties ou branches plus

ou moins écartées, comme les poils

de plusieurs Arabis . Le Nauclerus

Jurcatus ,
le Caprimulgus forjica-

tus et le Caprimulgus furcifer ont la

queue très-fourchue; 1’Ornismya fur-

cata l’a un peu fourchue; le Fucus

furcellalus a sa froudesecncc fourchue

à l’extrémité.

FOURMILIÈRE ,
s. i

,
formicarum

culilc. Société ou famille nombreuse

formée par des lourtnts ;
habitation

de cette société.

FOURMILIONS
,
s. ni. pl

. ,
Myrrnc-

leonides. Nom donné par Latrt ille a

une tribu de la famille des Nevro-

plères planipennes, qui a pour type

ie genre Fourmilion.

FOURRURE , s. f. ,
villosa pellis.

Peau de mammifère revêtue des poils

de l’animal.

FOVÉÜLAIRE, adj.
,

foveolarius
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( força ,
fosse ). Se dit d’un corps

dont la superficie est creusée de pe-

tites fossettes inégales. Ex. Spongia

j'aveolaria.

FOVÉOLÉ )ÿ.l\\.,fof’colalus, fam-
losus, scrobiculatus; feingrabig (ail.);

qui est marqué de fossettes ou de

petites dépressions. H. Cassiui dit

le clinanllœ Jovêolé, quand les aréo-

les paraissent enfoncées par l’effet

de la saillie du réseau
,
que les fos-

settes sont arrondies
,
et que le réseau

est épais ,
peu élevé. L’Andropogon

foucolatum présente, au dessus du

sommet de la valve extérieure du ca-

lice de ses fleurons fertiles, une fos-

sette qui ressemble a 1 impression

qu’011 pourrait produire avec une

tète d’épingle. Le Glyphis faoulosa

a ses apothécies creusées de profon-

des impressions qui simulent les al-

véoles d’1111 guêpier. Le Cucullanus

foveolalus a une fossette en dessous

de la tète. La Spongia scrobiculaia

est couverte de tosseltes arrondies.

FOVILLA ,
s. f., Bifruchtungsstoff

(ail.). Marlyn a désigné sous ce nom

la liqueur fécondante contenue dans

les grains du pollen ,
et où Gleichen

a le premier observé des corpuscules

auxquels Amici et Brongniart ont at-

tribué une sorte de mouvement ani-

mal
,
opinion que R. Brown et Ras-

pail ont combattue.

FOYER, s. m.jfocus; iarix.Licu

plus ou moins circonscrit où 1 on a

produit une température pins ou

moins élevée (
Feucrhcrd ,

ail.
;

heart ,
angl.)

;
point où se réunissent

les rayons" lumineux réfléchis par un

miroir ou réfractés par une lentille

(Brennpunkl ,
ail. -, focus ,

angl.).

FRACTICOLLE , adj
. ,

fraclicollis

(
fractus ,

rompu
, collum ,

col ). Le

Pachymerus fraclicollis a le thorax

profondément lobé sur les côtes
,
ce

qui le fait paraître comme brise.

FRACTIGORNE
,
adj. ,

fracticor-

nis ( fractus ,
rompu ,

corna ,
corne)-
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Le Copris fracticornis porte sur l'oc-
ciput une lame terminée par une
epine qui se recourbe en avant.
FRACTICORNES, adj. et s. ni.

P • > Fracticorncx
( Jractus ,

rompu,
cornu

,

corne ) . Nom donné par La-
treille a une section delà famille des
11hyn c li opbores , comprenant ceux de
ces coléoptères qui ont les antennes
coudées.

FRACTIPÈde
, adject.

,
fractipcs

( fractus , rompu , pcs ,
pied ). L’O-

robilis fractipcs a les cuisses resser-
rées et comme étranglées un peu au-
dessus de leur extrémité.

FRAGARIACÉES , adj. et s. f. pl.
?

Fraganaccœ. Nom donné par Can-
dolle à un groupe de la famille des*
Rosacées, qui a pour type le genre
Fragaria.
FRAGARIÉES

, adj. et s. f. pl. ,
Fraganeœ. Foyez Fragariacées.

F RAGIFERE
, adject.

,
fragiferus

(,fraSa > fraise, fero
, porter). Le

Irifolium fragiferum est ainsi ap-
pelé parce que ses fleurs

, aggrégées
en tètes arrondies et à calices renfles,

ont quelques ressemblance avec une
fraise.

FRAGIFORME, adj., fragiformis
(.faga, lraisc

, forma, forme). Se
dit d’une plante qui a le port du frai-

sier (ex. Duchcsnca fragiformis), ou
qui ressemble à une fraise

,
soit parce

qu’elle a une forme ronde (ex. Tre-
mella fragiformis, Dacrymyccs fra-
giformis ) , soit parce qu’elle est

ronde et rouge dans sa jeunesse (ex.
Tubulina fragiformis).
FRAGILA 1RES, adject. et s. f. pl.,

Fragilariœ. Nom donné par Bory à
une tribu de la famille des Arthro-
diées, ayant le genre Fragilaria pour
type.

FRAGILARIJVÉES, adj. ets. f. pl.

,

Fragilarinæ. Nom donné par Fries à
une tribu de la cohorte des Diatomées,
qui a pour type le genre Fragilaria.
FRAGILE, adj.

,
fragilis

;

xoxjdqç;

FRAN
zerbrechlich , Irüchigt (

al!. ) ; briltle

(
angB ) ; fragile

(
it.

) ;
qui est sus-

ceptible de se briser en morceaux au
moindre effort de flexion

, comme la

tige du S onchus oleraceus

,

ou au
moindre contact, comme la queue de
YAnguis fragilis

,

la coquille delà
lanthina J'ragilis

,

les rameaux du
Corallina fragilissima.

FRAGILITÉ
, s. f. , fragilitas ;

xpu-joi-cy;
; Zerbrechlichkeit

, Zer-
sprengbarkeit (allcm.)

; briltleness

angl.). faculté qu’ont certains corps
de se briser plus ou moins facilement
par l’effet de la percussion.

FRAGMENTARLE, adject. Se dit

d’une substance qui est susceptible

de se briser
, de se réduire en frag-

mens
, ou qui peut acquérir cette

propriété après avoir subi l’action

du feu, ou avoir été traitée d’une au-
tre manière.

FRAGMENTAIRE
, adj

.

Jragmcn-
tarius

( fragmentum , fragment ).

On dit qu’une roche a une structure

fragmentaire
,
quand elle est compo-

sée de fragmens d’autres roches

préexistantes, qui, après avoir été

chariés dans les lieux où on les voit

,

y ont été agglutinéspar un ciment or-
dinairement d’une autre nature

( ex.
Brèches

, Poudingues)
; ou quand

sa masse est divisée par une multitude
de joints, qui suivent toutes sortes de
directions

, et qui permettent de la

partager en fragmens anguleux , à
angles et arêtes indéterminables (ex.
Porphyre ).

FRAGMENTEEX
, adj. Brongniart

désigne sous ce nom un groupe de
terrains hémilysiens

,
qui sont abon-

dans en débris ou en roches compo-
sées de débris.

FRAI, s. m.
, piscium soldes ;

Lcichen
, Lcich (ail.)

; spawn , fry
(angl.). Ou appelle ainsi les oeufs des
reptiles batraciens et des poissons.

FRANGE, s. f.,fimbria, annulus

;

Franze, Ring, Saum, Bridge (ail.).



FRAX
Willdenow appelait ainsi tinemem-
oi’ane élastique et dentée qui est

située sous l’opercule de certaines

mousses.

FRANGÉ
,
a ci j . ,

fimbriatus ; gc-
Jranzt

, gebrdmt (ail.
) ;

fimbriato ,

frangiato (it. ); qui offre une bor-
dure quelconque, découpée en ma-
nière de franges , comme le thalle du
‘Scjphophonis fimbriatus, les pétales
du Dianlhus fimbriatus et du Ce-
rastiurnfimbrialum

,
les lobes de la

corolle du Phacela fimbriala

,

la
C0Wü de VEncalj-pta fimbriala ,

les

flancs et la queue du Gecko ftmbria-
*Us

,
les lèvres du Labco fimbriatus ,

les p/is transversaux dé la Chaîna
fimbriala. Ou dit que les ailes des

'nsectes sont frangées
,
quand elles

présentent une bordure de dents
«longées

,
pointues et très-serrccs

,

qui figurent une espèce de frange.
FRANGES, adj. et s. ni. pi., Fini-

bi’iala. Nom donné par Lamarck à
One famille de l’ordre dos Crustacés
branchiopodes

, comprenant ceux qui
°nt les pattes sétifères pour la plu-
part.

FRANGELACJÉES, adj. ets. f. pl.,

flrangulaccœ. Lamarck désigne sous
' e nom la famille des Rhamuées

,
à

cause du Rhamnus Frangula qu’elle
renferme.

tRANCULIXE , s. f.
, frangulina.

1 rincipe amer de l’écorce du Rham—
}lus Frangula

,
que Gerber est par-

eil à isoler.

FRANKÉISIACÉES, adj. et s. f.

P , Frankcniaceœ. Nom donné par
Saint-Hilaire à une famille de

P|«ntes, qui a
*rankenia.

qui a pour type le genre

I RANKÉMJÎES, adj. et s. f. pl.

,

' ankcnicœ. Voyez Frankéniacées.
l'RAXEVÉES, adjeet. et s. f. pl.

,

,

raxinea. Nom donné par Barlling
One tribu de la famille des Oléi—
Pcs

, qui a pour type le genre Fra-*lrlUs,

FRIG D2ï
FRAXINELLÉES

, adj. ets. f. pl.
,

Fraxinellœ. Nom donné par Nees
d’Esenbeck et Martius à une famille
de plantes, ayant pour type le genre
Fraxinelle.

FRAXIXICOLE
, adj

. , fraxinicolus
[fraxinus

,

frêne, colo

,

habiter);
qui vit sur le frêne. Ex. Mclolontha
fraxinicola.

FREIN
, s. m.

, frenum, frenulum.
llepli membraneux qui retient un
organe

;
frein de la langue, frein du

prépuce. Latreille donne ce nom au
crochet alaire des Lépidoptères. Kir-
by l’applique à une pièce située au
dessous du bord latéral du scutellum
et du dorsolum

, et qui
,
dans beau-

coup de cas , a des connexions avec
la base des ailes supérieures

,
à la dis-

location desquelles elle s’oppose.

FREZIEHEES, adjeet. et s. f. pl.

,

Frezicreœ. Nom donné par Candolle
à une tribu de la famille des Terns-
troemiacees

,
qui a pour type le genre

Frezicra.

friabilité

,

s. f.
, fHabilitas ÿ

^aOupd-rv);
; Zerreiblichkcit (ail.). Pro-

priété qu’ont certains corps de se ré-

duire en menus fragmens ou en pou-
dre grossière sous l’iulluence d’un
choc meme léger.

FRIABLE, ad.
,
friabilis ; iJ/aSuf o; ;

zerreiblich (ail.)
; laeile à réduire eu

poudre. Se dit d’une roche
,
quand

ses pailies se désaggréeent aisément
(ex. beaucoup de granités) , et du
périsperme

,

lorsque étant de nature

sèche, il s’émiette par l’effet delà
moindre trituration (ex. Piper ni-

grum ).

FRIGAIVIDES. k
r
oyez Phryga—

bides.

FRIGORIFIQUE, adjeet.
, frigori-

ficus, frtgefaciens , réfrigérons
;
i^Oy-

paroç (frigus

,

froid
, fi0 , être fait

) ;

qui produit du froid. Un mélange
frigorifique est celui qui abaisse la

température des corps qu’on y plon-
ge

,
parce qu’il se liquéfie aux dé,-
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pens du calorique qu’il leur enlève.

Rumford donnait le nom de rayons

frigorifiques aux mouvemens rectili-

gnes de propagation des ondulations

du fluide éthéré qui excitent une

action retardatrice.

FUMAS, s. in., pruina ( fremo ,

frissonner ). Nom collectif du givre

et du grésil
,
parce qu’ils sont dus

à un brouillard épais ,
qui se con-

gèle avant de tomber. On emploie

quelquefois ce mot pour u<

tous les météores de l’hiver, een par-

ticulier la neige.

FMNG1LLIOES, adj. et s. ni. pl.,

Fringillidœ. Nom donné par Vigors à

une tribu de la famille des Coniros-

tres
,
qui a pour type le genre Frin-

gilla.

FRIPIER, adj.et s. m.Nom vulgaire

donné à plusieurs coquilles
,

à cause

du grand nombre de petites pierres ou

autres corps dont elles se couvrent ,

en les fixant à leur surface d’une ma-

nière assez solide. Les larves des

phrygnnes agglutinent aussi des corps

étrangers autour de leur fourreau.

Voyez Agglutinant.

FRITTAGE , s. m. Opération ayant

pour objet de brûler les corps orga-

nisés ou combustibles qui peuvent

se trouver dans un mélange minerai

,

et de produire un commencement de

combinaison.

FRITTE
,

s. f. Mélange des matiè-

res employées à la fabrication du

verre, qui a été exposé à une tempé-

rature insuffisante pour opérer la vi-

trification
,
mais suffisante pour dé-

terminer un commencement d’action

chimique entre les corps constituant

le mélange.

FROïî>, s. m. , figus ;

pv/oç; Kâlte (ail. ) ;
coid (angl. );

frcdclo (
it. ). Sensation que nous

éprouvons lorsque notre corps aban-

donne du calorique à des corps dont

la température est moindre que la

nôtre. Ainsi
,
toute température in-

FROH
férieure à une autre est du froid

par rapport à celle-ci ,
et le mot

froid n’exprime qu’une idée relative.

Cependant quelques physiciens ont

cherché h déterminer le iroid absolu,

que Clément et Desormes fixent

à 266° 66 c. au dessous du terme de

la congélation de l’eau ,
et que Ben-

zenberg place bien plus bas
,
a ^ 5o

1'.

Les calculs de Fouricr ont établi qu il

ne peut y avoir de froid absolu.

FROli)
, adj.

,
frigidus; liait (ail.);

freddo (it.)
;
qui n’est pas chaud. Le

Dodccalheon frigidum est ainsi ap-

pelé parce qu’011 le trouve dans les

parties les plus froides du golfe Saint-

Laurent. Les eaux minérales qui ont

la température moyenne du lieu d’où

elles sourdent, sont appelées froides 1

par opposition avec celles doiit la

température est supérieure à celle de

l’atmosphère
,
et qu’on nomme ther-

males.

FROÎADE , s. f. , frons ; Laub ,

TVcdel (ail fronda (it.). Les anciens

désignaient l’ensemble des feuilles ou

le feuillage des arbres sous ce nom ,

que Linné appliqua au tronc des pal-

miers et des fougères ,
mais dont il

sc servit cependant aussi pour ex-
primer les expansions foliacées des

hépatiques et des fucus. Peu de bo-

tanistes ont appeléle feuillage des pal-

miers fronde ,
comme l’a fait Jussieu!

mais beaucoup ont donné cette épi-

thète aux feuilles desfougèies. Quel-

ques modernes proposent, avec Linh,

de la réserver pour les expansions des

hépatiques
,
qui 11e sont proprement

ni tige ,
ni feuille

,
ou plutôt q» 1

sont l’un et l’autre à la fois. Lamou-

roux nomme fronde ,
dans les algues <

toute la partie de la plante qui ne sert

point à la reproduction.

FRONDESCEKCE , s. f. ,
frondes-,

centia. Ce mot est employé quelque

fois
,
mais rarement ,

comme syno-

n vme de vernation On dit souveO’

lu frondescen.ee d’un polypier
,
p° ul
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exprimer que ses rameaux s’étalent

eu expansions foliacées.

FRONDESCENT
,
adj.

,
frondes-

cens j qui a la forme d’une feuille
;

expansion frondescente. '

FRONDICOLE, adj.
, frondicolus

( frons ,
feuille

,
colo

, habiter)
;
qui

vit sur les feuilles. Ex. Sphœriafron-
dicola.

FRONDICULÉ
, adj.

, frondicula

-

tus. Synonyme peu usité de den-
droide

,
qu’on employé pour dési-

gner quelques polypiers rameux. Ex.
Bornera frondiculata.

FRONDIFÈRE
,

adj. ,/rondiférus

(frons , feuille, fero ,
porter); qui

a des lobes foliacés. Ex. Spongia
frondifera.

FRONDULE , s. f.
,
frondula. Di-

vision d’une fronde.

FRONT , s . m.
, frons ; psrwrov

;

Stirn (ail.)
;
Jorehead (angl.). On

appelle ainsi
,
dans l’homme et les

mammifères, la portion de la face com-
prise

, d’une tempe à l’autre
, entre

le rebord orbitaire
,
la base du nez et

le sommet de la tète
;
dans les oi-

seaux
, la partie de la tète qui s’étend

depuis le bec jusqu’au vertex
;
dans

les crustacés
, l’intervalle qui sépare

les yeux
,
quand le bord antérieur de

la tète ne se prolonge point en rostre;
dans les triboliles

, bipartie moyenne
du bouclier; dans les insectes, la par-
tie antérieure et supérieure de la tète,

comprise entre la bouche, les an-
tennes

,
les yeux et l’occiput

, et
plus spécialement celle qui s’étend
d une antenne à l’autre et de la ré-
gion stemmalique à la base des an-
tennes.

FRONTAL
, adj. et s. m fronlalis;

qui lient ou qui a rapport.au front,
comme les plumes qui le garnissent
dans les oiseaux. Robineau-Desvoidy
“omme/ron/diir, dans les Myodaires,
deux pièces assez régulières

, ordi-
nairement adossées et colorées, qu’on
'

v °it sur le milieu du front do ccs
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insectes. Blainville appelle segment
frontal

,
dans les vers, l’une des pièces

qui composent leur segment cépha-
lique. Cette épithète est donnée à
quelques animaux qui ont le front

d’une autre couleur que le corps
, ou

remarquable par son mode de colo-

ration (ex. Coccinella frontales. Fai-
cunculus frontatus

,
Psiltacariafron-

tala ).

FRONTALES, adj. et s. f. pl.

,

Frontales

.

Nom donné par Lamarck
à une section de l’ordre des Hémiptè-
res

,
comprenant ceux de ces insectes

dont le bec, naissant de la partie an-
térieure et supérieure de la tête

,

semble sortir du front.

FRONTICORXE, adj.
, fronticor-

nis
{
frons ,

front
,
cornu

,
corne

) ;

qui porte, sur la partie antérieure de
la tête

,
une véritable corne (ex. La-

mia fronticornis ) , ou une protubé-

rance eu forme de corne (ex. Naseus
fronticornis ).

FUONTiROSTRES , adj. et s. m.
pl.

,
Frontirostrcs

(frons ,
front,

roslrum
,
bec). Nom donné par Du-

méril à une famille de l’ordre des

Hémiptères, comprenant des insectes

munis d’un bec qui paraît naître du
front. Voyez Rhinostomes.
FROTTEMENT, s. f

. ,
fricatio

,

frictus, affrictus; Reiben (ail.); rub-
bing (angl.). Résistance au mouve-
ment qui tient à ce que

,
quand deux

corps sont appliqués l’un contre l’au-

tre et se pressent mutuellement
, il

y a toujours quelques aspérités de
l’un qui s’engagent daus les cavités

de l’autre.

FRUCTESCENCE, s. f.
, fructes-

centia ;
fmltescenza (it.). Terme peu

usité qui désigne l’époque de l’année
a laquelle la plupart des semences
mûrissent.

FRUCTIFÈRE
, adj.

,
fruclifcrus •

fruchttragend (ail.)
( fruetus ,

fruit,

fero ,
porter)

;
qui porte des fruits ;

membrane
,
organe, surface

,
tuber-
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cule fructifère, tous tenues usités

en parlant des parties qui, dans les

cryptogames
,
portent les corps re-

producteurs.

FRUCTIFICATION
, s. f. , fructi-

ficalio -, Befruchtung (ail.); frutti-

Jicazione (it.). Collection des phéno-

mènes qui accompagnent la forma-

tion du fruit
, depuis le premier mo-

ment de son apparition jusqu’à sa

maturité. Se dit aussi de la disposi-

tion des parties dont la réunion for-

me le fruit
, et de l’ensemble des

fruits eux-mcmcs que porte un vé-
gétal quelconque.

FRUCTIFUORE , adj., fructiflorus

{fructus ,
fruit, fies ,

lleur). La—
marck donnait cette épithète aux
Heurs dontl’ovaire est infère.

FRUCTIFJLORES
, adj. et s. f. pl.,

Fructijiorcc. Nom donné par Royen
à une classe de plantes, comprenant
celles qui ont les étamines sur le

pistil.

FRUCT1I ORME , adj.
, fruclifor-

mis {fructus , fruit
,forma , forme);

qui a l’apparence ou la forme d’un
fruit.

FRUCTIGÈ.YE
, adj.

,
frucligenus

(fructus ,
fruit, geno , naître)

;
qui

croîtsur les fruits. Ex. PczizaJ'ructi-
gena , Acrosporium fructigenum.
FRUCTISTE , adj.

,
fnictista. Nom

donné par Linné aux botanistes qui,

comme Césalpin
,
Morison , Rai

,

Kriaut , Boerbaave ,
Hermann et

Gaertner
,
ont établi leurs méthodes

sur la considération du péricarpe, de

la graine ou du réceptacle.

FRUCTUAIRE, adj., frucluarias

( fructus ,
fruit). Terme que L.-C.

Richard a proposé pour désigner ce
qui appartient ou est relatif au fruit.

FRUCTULE, s. m.
,
fructulus. Se

dit de chacun des fruits particuliers

qui concourent à la formation d’un

fruit composé.

FRUGILÉGE , adjcct.
,
frugilegus

( fntx ,
production de la terre

,
lego

,

FRUS
cueillir). Le Corvus frueilegus vit

de grains
,
qu’il va chercher en terre.

FRUGIVORE
,
adject.

,
frugivorus

(frux ,
production de la terre, voro ,

dévorer)
;
qui vil de grains ensemen-

cés. Ex. Mus frugivorus.

FRUGIVORES, adj. et s. m. pl.
,

Frugivori. Nom donné par Vieillot

et G. Bonaparte à une famille de

l’ordre des Sylvains ou Passereaux ,

comprenant des oiseaux qui se nour-

rissent de fruits.

FRUIT, s. m.
,
fructus ;

-/.arm;;

Frucht (ail.); frutto (it.). Dans le

langage vulgaire, on a l’habitude de

ne donner ce nom qu’aux fruits char-

nus et susceptibles d’être mangés.

Les botanistes lui ont donné un sens

beaucoup plus étendu
,
car ils le dé-

finissent
, avec Candolle ,

le corps

résultant des ovules transformés en

graines par la fécondation , des car-

pelles qui entourent ces ovules
,

les

contiennent et les nourrissent, et de

toutes les parties de la fleur qui
,

par leur adhérence avec les carpelles ,

semblent plus ou moins former partie

intégrante de l’appareil entier. D’où

l’on voit qu’ils rattachent à l’idée du
fruit

, dans les plantes
,
plusieurs or-

ganes qui sont originairement étran-

gers à son essence.

FRUMENTACE
,

adj.
,
frumenta-

ccus
( frumentum ,

céréale). Épithète

donnée à toutes les Graminées que

Ton cultive à cause de la grande

quantité de farine que fournissent

leurs graines.

FRUSTRANÉ
,

adj.
,
fruslraneus

(
frustra , en vain). Linné donnait

ce nom à un ordre d’une des classes

de son système
,
parce qu’il renferme

des Synanlhérées dont les fleurs du

disque sont hermaphrodites et fé-

condes , et celles de la circonférence

neutres ou femelles et stériles ,
c est-

à-dire inutiles. Ex. Gcorgina frus-

tranea.

FRUSTUUÉj adjcct.
,
frustulattu
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{ fvustulum ,

petit morceau). La Re-
tepora frustulata a été appelée ainsi

parce qu’on ne la trouve qu’en petits

ntorceaux à l’état fossile.

FRUTESCEAT, adj
. ,

frutesccns

,

fruticans ,fruticescens ; strauchartig

(ail.)
(frutcx ,

arbrisseau). Les géo-

gnosles donnent cette épitliète à la

surface d’une coulée volcanique
,

quand elle est couverte de végétaux
ligneux. En botanique, elle s’applique

a des plantes qui sont de la nature

des arbrisseaux
, ou qui en ont le

port (ex. Boceonia frutesccns , Jas-
niinurn fruticans

,
Bupleururn Jru-

ticesccns).

FRUTICUUEliX
,

adj.
,
fruliculo-

sus
; slraucliartig (ail.)

(
frutcx ,

ar-

brisseau). Dontla taille est au-dessous

de celle d’un arbrisseau. Ex. Aster

fruliculosits
, Rutafruticulosa ,

Dra-
cocepltalum fruliculosum.

FRUTIQUEUX.
,

adj
. ,

fruticosus ;

fruticoso (it.) [frutcx , arbrisseau);
qui a la taille d’un arbrisseau. Ex.
Prismalocarpus fruticosus , Achy-
canthesfruticosa, Dccaspcrmumfru-
ticosum.

FUCACÉES, adj. et s. f. pL, Fu-

caceæ. Nom donné par Fries à une
tribu de l’ordre des Hydrophyces

,

par Agardh à un groupe de la famille

des Fucoïdées, par Lamouroux à un
°rdre de Tbalassiophytes non articu-

°-ulées, par Léman à une section de la

Outille des Algues
,

par Bory à

'•ne famille d’Hydrophytes
,

coupes

lui toutes ont pour type le genre

fucus.

FLCÉES
,
adj. et s. f. pl.

,
Fuceœ.

,°m sous lequel L.-C. Richard dé—
*'gnait les Algues en général

,
ou la

“mille des Hydrophytes
,
et queRci-

•menbach donne à une tribu de )a

Action des Fucoïdées
,

contenant le

genre Fucus.
LUCHSIÉES

, adj. et s. f. pl., Fucli-
s‘cœ. Nom donné par Candolle à
Une tribu de la famille des Ouogra-

FüLC $25
riées ,' qui a pour type le genre
Fuchsia.

FUCICOLE, adj .
,
fucicolus (fu-

cus
,
fucus

,
colo , habiter

) ;
qui vit

parmi les Fucus ou les Algues. Ex.
Fhcrusa fucicola.

FUCIFORME
,

adject. ,fuciformis

(fucus, fucus
, forma ,

forme). Le
Roccclla fuciformis est ainsi appelé

parce que la longueur de ses expan-
sions en lanières lui donne quelque
ressemblance avec un fucus.

FUCOÏDÉES , adj. et s. f. pl., Fu-
coïdeœ. Nom donné par Agardh
et Grcville à une tribu ou à un ordre
de la famille des Algues

,
parReichen-

bach à une section de l’ordre des Al-
gues ascopbyces

,
ayant pour type le

genre Fucus.

FUCOIDES, adj. et s. f. pl.
, Fu-

coïclcœ. Nom donné par Blainville à
une famille de la classe des Calei-

pbytes
, renfermant celles dont la

tige et les rameaux sont encroûtés
d’une substance très-gélatineuse, non
articulée

,
ce qui les rapproche des

véritables fucus.

FUGACE, adj., fugax ; ùpalot ;

verchwindend (ail.)
;
fugace (it.)

;

qui dure peu ,
comme les Tremclles, les-

quelles ne vivent que quelques heures.

Les botanistes employent quelquefois
ce mot

,
comme synonyme de caduc,

pour désigner des parties qui tombent
peu de temps après leur apparition ;

calicefugace
,
celui qui tombe dès que

la fleur commence à s’épanouir
(
ex.

Papaoer) ; corolle fugace , celle qui

tombe au moment de l’entier épanouis-

sement de la fleur
,
ou même avant

(ex. Thalictrum)
;
feuilles fugaces

celles qui ne restent en place que très-

peu de temps ( ex. Cactus Opuntia)-,
spathe fugace ,

celle qui se détache
peu après s’être ouverte

( ex. AIlium
Porrum

) ;
stipules fugaces ,

celles

qui tombent avant les feuilles ( ex.

Ceratonia sihqua ).

FliLCUACE , adject. ,fulcracetts.
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Candolle donne celte épithète aux
bourgeons dont les écailles sont for-

mées par l’avortement de pétioles

bordes de stipules. Ex. Prunus.
FULCRÉ ? adj.

,
Julcratus ; ge-

stiitzt (ail.). "W illdenow appelle ainsi

les tiges d’où partent de longues ra-

cines qui vont gagner la terre
,

et se

transforment bientôt elles-mêmes en

tiges
,
ou en espèces de soutiens de

la plante. Ex. Rhaophora.
FliECREM, subst. m.

, fulcrum ;

Stiilze (ali.). Linné comprenait sous

ce nom
,
sans le définir, les pétioles,

les pédoncules
,
les stipules ,

les brac;

tées , les armes
,
les cirres ,

les glandes

et les poils. Willdenow a encore

donné plus d’extension à cette classe

incohérente d’organes
,
dont la ma-

jeure partie ne servent en rien à sou-
tenir les plantes qui les portent.

Bernhardi réserve le nom defulcrum
aux parties qui aident le végétal à se

soutenir, comme les pédoncules
,
les

pétioles, les filets des étamines, les gy~
nophores, etc. Sprcngcl n’appelle,ainsi

que les cirrcs et les suçoirs. Candolle

a encore restreint davantage
( voyez

Crampon
)

la signification de ce ter-

me
,
dont on se sert rarement au-

jourd’hui.

FEEGOREELES
,
adj. et s. f. pl.,

Fulgorellce. Nom donné par LalreilVe

et Eiehwald à une tribu de la famille

des Cicadaires
,

qui a pour type le

genre Fulgora.

FULGURATION ,
s. f .

,fulguratio
(fu/gur, foudre). Phénomène élec-

trique de lumière
,
qui a lieu dans

l’atmosphère
,
qui n’est point accom-

pagné de tonnerre
, et qu’on doit

bien distinguer de l’éclair.

IULGUROMÈTRE , s. m. ,fulgu-
rometnun

{
Julgur

,
foudre

,
psTjss'w

,

mesurer ). Appareil que Leroy a dé-

crit pour constater l’existence et me-
surer l’intensité de l’électricité atmo-

sphérique, dans les temps d’orage.

l’IilïüWEES» , adj. et s. f. pl,
,

FULM
Fuliginece. Nom donné par A. Bron-
gniart à une tribu delà famille de Ly-

eoperdaeées
,
qui a pour type le genre

Fuligo.

FULIGINEUX , adj.
,
fuliginosus ,

fuligineus ; russfarbig (ail.) (fu-
hgo

,
suie

;
qui a la couleur et l’as-

pect de la suie
,

qui semble couvert

de suie. Se dit , en minéralogie
,
d’un

corps
,
quand il ressemble à de la suie

dont les grains auraient été aggluti-

nés
,

et qu’il tache les doigts comtne
cette matière

(
ex. Fer oxide fuligi-

neux ). On doune celle épithète à des

corps de teiute roussâtre ou noirâtre

(ex. Polfporus fuligineus , Clararia

juliginea , Dcndrocolaptes fuligino-

sus , Tournefortia fuliginosa, Lamia
Juliginator ).

IXLtUrVVIEE, adj.
,
fulminaris

(fulmcn

,

foudre). On appelle tubes

fulminaires (
Blitzsinter

,
Kieselsin-

ler, Elitzrohr, Fulgurit, ail
. ; vitreous

tubes, ang!.)des tubes plus ou moins

longs, vitrifiés à l’intérieur, rugueux et

granuleux à l’extérieur
,
qui sont pro-

duits par le passage de ta foudre à

travers un terrain sablonneux. Décou-
verts en 1 7 1

1
par Hermann, en Silésie,

ils ont été retrouvés en j8o5
,
dans

ta lande de Paderborn
,
par lïentzen

,

qui en a le premier indiqué l’ori-

gine.

FULMINAIT , adj.
,
fulminans ,

tonitruans , lonans ;
r
knallend (ail.)

{fulmcn
,
foudre). Épithète donnée

à tout mélange
, à tout composé qui

,

soumis à la chaleur
,

à la compres-
sion

,
à la trituration ou à la percus-

sion
,
produit une détonation plus

ou moins bruyante.

tltMIVAÏE , s. m.
,
fulminas.

Genre de sels ( knallsaure Sa/ze ,

ail.), qui sont produits par la combi-
naison de l’acide fulminique avec les

bases salifiables.

FIIEMEVATIO\
, s. f. ,

fuhninalio;

zspaûïMci; {fulmcn ,
foudre). Déto-

nation bruyante qui résulte de la dé-
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composition instantanée de certains

corps.

FULMINÉ
, adj.

,
fulminatus (ful-

,ncn
, foudre ). Se dit d’un corps qui

présente des raies colorées en zïg—

Ex. Volutafulminata, Achaliaa

Jhlminca
, Oliea fulminons

,
Colom-

^ella fulgui•ans.

FULMINIQUE, adj.
,

fulminicus

ifulmen
,

foudre). On appelle acide

fulminique ( Knallsâure , ail.) un
;u'ide qui a la propriété

,
même étant

Fni aux plus fortes bases
,
de se dé-

composer avec une violente explo-
S|on

,
par l’effet de la percussion ou

de l’élévation de la température.

Comme
,

toutes les fois qu’on cher-

che à le séparer des bases
,

ses élé-

'ttens se combinent dans d’autres

proportions
,
on n’a pas encore pu

l’isoler
,

et l’on ignore quelle est sa

composition
,
qu’on croit cependant

être la- même que celle de l’acide

cyaneux.

FULVIBARBE, adj.
,
fulvibarbis

[f'iléus ,
fauve, barba, barbe); qui

a la barbe rousse. Ex. Calliphora

fulvibarbis.

FULVICOLLE, adj. ,
fuh’icollis

{fulvus
,
roux, colliun ,

col); qui a le

corselet roux. Ex. I.ebia fulvicollis.

FULVICORNE, adj.
,
Julvicornis

'us

,

roux
,
cornu

, corne); qui

les antennes rous es. Ex. Allica

fuleicornis.

FULVlClîUFiE
,
adj. , fuieterunis

Lfuh’its

,

fauve
,
crus ,

cuisse
) ;

qui a

les cuisses fauves. Ex. Chvj'somjaful-
picivira.

FULVIPÈDE, adj. ,fulvipcs (fui-

Vus

,

fauve, pes

,

pied); qui a les

Pattes fauves. Ex. Ccranlhiafulvipes.

FULVIPENNE, adj.
,
fuiri

permis

|fuiras ,
roux

,
pc.nna

,
aile)

;
qui a

°s ailes ou les ély très rousses. Ex.
^"nierasfuleipcnnis,

Bruchusfulvi-

Vcnnis.

FULVITARSE ,
auj.

,
fulvitarsis

'Juleus
,
roux, lursus ,

tarse); qui

FUMI 527

a les tarses roux. Ex. Anthrilus ful-
vilarsis.

FULVITIIORAX , adj . ,
fulvithorax,*

qui a la poitrine ou le thorax brun.

Ex. Pangouia fuleilhorax.

FULVIVENTRE
,
adj. ,fulviventer,

fulviecntris (films

,

roux, venter,

ventre); qui a le ventre roux ou
roussâtre. Ex. Falco fulviventer

,

Osmia fuhivenlris.

FUMAÎUACÉES, adj. et s. f. pl.,

Fumariaceœ , Fumarieœ. Famille de

plantes
,

établie par Candolle
,
qui a

pour type le genre Fumai-ia.

FUMARIÉES. V)ycz F ujuartacÉes.

FUMARINE , s. f.
,
fimarina. Al-

cali, encore problématique, que

Pcscliier dit avoir découvert dans le

Fumaria officinalis.

FUMABIOIOE , adjeet., fumarioi-
deus. JNees d’Esenbeck donne cette

épithète aux corolles dont les ailes se

fendent en un palais bifide, et dont

le fond du tube est tuberculeux et

éperonné. Ex. Fumaria.

FUMEE, s. f. ,
fimus; v.xjtvoç;

Rauch (ail.); rcck (angl .)-,fumo (it.).

Mélange de cendres, de charbon très-

di visé et de parties non brûlées des

produits de la distillation des ma-
tières combustibles, qui

, ne pouvant

s’oxider au milieu de la flamme

,

faute d’oxigène
,
ni au sortir de celle

flamme, parce que l’air est trop cor-

rompu
,
se refroidissent

,
se conden-

sent, et sont lancées dans l’atmo-

sphère
,
sous la forme de nuages, par

le courant d’air que la chaleur du
foyer a établi.

FUMEROLLE. On donne ce nom
à des crevasses qui se voyent dans cer-

tains cratères de volcans en activité,

ou à la surface de laves nouvellement

écoulées, et doit s’échappent des

masses de vapeurs et de fumée.

I UMIPEMSE , adjeet.
,
fumipennis

(
fumus

,

fumée, penna
,
aile); qui

a les ailes d’une couleur obscure et



5a8 FUNÎ
comme enfumées. Ex. Culexfumi-
pennis.

FUNARIOIDES, adj. et s. f. pl.

,

Funarioideœ. Nom donné parFurn-
rohr à un groupe de la famille des

Mousses, qui a pour type le genre

Funaria.

FUNÈBRE , adj. ,
funebralis

, fu-
nereus. Epithète donnée à divers

animaux qui ont des couleurs som-
bres. Ex. Oliva funebralis

,
Psitta-

cus fartereus , Strix funerea.
FUMCULF.

,
subst. m.

,
funiculus

,

chorda umbilicalis ; JS!abelschnnr
,

Nabelstrang
,
Keimgang (ail.). Les

botanistes appellent ainsi un cordon,

de longueur et de forme variables, par

le moyeu duquel la graine tient au
placenta; il se compose, au moment
de la floraison

,
d’un filet venant du

cordon pistillaireetd’un autre venant

du cordon nourricier
; ces deux filets

,

dont le premier ne tarde ordinaire-

ment pas à disparaître après la fécon-

dation
,
sont le plus souvent unis en-

semble, mais quelquefois aussi sépa-

rés et distincts (ex. Statice). Voyez
Podosxesme.
FUN1CULE

,
adj.

,
funiculatus. Se

dit
,
en botanique , d’une graine qui

est munie d’un funicule bien appa-

rent (ex. Plombaginées)\ en zoologie,

d’une coquille qui est garnie de côtes

longitudinales striées en travers (ex.

Fusas funiculosus ). Voyez Con-
DELÉ.
FUNIFÈUE, adj.

,funferas ( fit—

nis ,
corde, fero

,
porter). Une

plante sarmenleuse ( Ludovia fini—
fera) est ainsi appelée parce qu’elle

émet de sa tige des racines longues

çt semblables à des cordes, qui des-

cendent perpendiculairement vers la

terre.

FUNIFOPiMK
,

adj.
, finforints ;

strangfnrmig (ail.) (finis, corde,

forma , forme ). Se dit ,
en minéralo-

gie
,
d’un corps composé de cristaux

rangés à la suite les uns des autres

,

Füâc
et formant des espèces de petits cof-

dons. Ex. Plomb sulfuré antimonifère

funiforme.
FUXILIFORME , a dj . ,

funiliformis,

funahs. Se dit d’une racine qui est

formée de grosses fibres semblables à

des cordes plus ou moins déliées
(
ex.

Clusia rosca). Le Grimmia funalis
est ainsi nommé à cause de ses lon-
gues tiges, qu’on a comparées à des

cordelettes.

FURCELLAYUÈES, adj. et s. f. pl.,

Furccllarieœ. Nom donné par R. -K.
Grcville à un ordre de la famille des

Algues
,

qui a pour type le genre
Furcellaria.

FURCIFÈRE
,
adj.

, furcifer (fur-
ca , fourche

,
fero ,

porter). Le Ca-
pnmulgusfurcifer a la queue four-
chue. L ’Anlilocapra furcifer pré-
sente, vers les deux tiers de la hauteur
de ses cornes, un andouillcr dirigé

en avant, qui rend ces dernières

fourchues. LeSargusfurcifer a l’écus-

son garni d’un long appendice four-
chu à l’extrémité.

FURCIUAJ3RE
, adj., furcilabris

( furca , fourche, labrum
, labre);

quia le labre fourchu. Ex. Pcissalus

furcilabris

.

F UM-IPILE, adj
. ,furcipilis (furca,

fourche
,
pilus

,
poil)

;
qui a des poils

fourchus. Un poisson ( Cluronectus
furcipilis

)
est ainsi appelé, parce

qu’il porte de véritables poils sortant

fourchus d’un petit tubercule.

FURFURACÉ , adj. Jurfuraceus ;
TtiTupoEioè;

; kleienartig
, kleiartig

,

kleiig (ail.) (J'urJ'ur, son). Se dit de
corps qui sont couverts d’une pous-
sière blanchâtre analogue à de la fa-

rine ou à du son. Ex. Ascobolusfur

-

furaceus
,
Physciafurfuracca.

FUSCICOÏXE
,

adj.
,

fuscicollis

(fuscus
,
brun

,
collum, col); qui a le

col brun. Ex. Ardea fuscicollis

.

FUSCICORXE
,

adj. ,
fuscicornis

( fuscus , brun ,
cornu , corne); qui
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a les antennes brunes. Ex. Sirex

Juscicornis

.

FUSCINE
,
s. f.

,
fascina (fuscus ,

brun ). INom donné par Unverdorben,

en raison de sa couleur brune, à une

substance particulière qu’il est. par-

venu à extraire de l’huile animale de

Dippel non purifiée.

FUSCIPÈOE
,
adj.

,fuscipcs(fus-
cus

,
brun, pes

,
pied); qui a les

pattes brunes. Ex. Allica fuscipes.

FUSCIPENNE
, adj.

,
fuscipennis

(fuscus ,
brun

,
penna, aile

) ;
qui a

les ailes brunes. Ex. Pangonia J'us-

cipennis.

F'USCIVEXTRE
,
adj. ,fuscicenter,

fuscivenlris
(
fuscus ,

brun
,
venter

,

ventre); qui a le ventre brun. Ex.

Molossus fuscivcnler ,
Baccha fusci-

centris.

FUSCOMANE
, adj.

,
fuscomanus

(fuscus, brun
,
manus

,

main); qui

a les mains ou les extrémités des pat-

tes brunes. Ex. Tarsius fuscoma-
nus.

FUSIBILITÉ, s. f. , fusibilitas ;

Schmetzbarkeit (ail.). Propriété dont

jouissent certains corps solides de

passer à l’état liquide en se combinant

d’une manière intime avec le calori-

que.

FUSIBLE , adj., fusibilis; schmclz-

bar (ail.)
(
fundo , fondre). Se dit de

tout corps qui est susceptible d’en-

trer en fusion ,
avec ou sans addition

d’un fondant. Ex. Spathfusible.

PUSICORNES ,
adjçct. et s. m. pl.,

Pusicornes (fusus, luseau , cornu
,

corne). Nom donné par Dnméril à

«ne famille de l’ordre des Lépido-

ptères, comprenant ceux de ces insec-

FUSI Sag

les qui ont les antennes en fuseau
,

renflées à la partie moyenne. (Poyez
Clostérockres). Latreille propose de
le substituer à celui de Lépidoptères

crépusculaires.

FUSID1ÉFS
, adj. et s. f. pl., Fusi-

rlicce. Nom donué par A. Brongnîart

à une tribu de la famille des Urédi-

nées, qui a pour type le genre Fusi-

dium .

FUSIFORME, adj., fusiformis ;

spindelfôrmig , spindelig (ail.)
; fu-

siforme, nffusalo (it.) (fusus, fu-

seau
,
forma, forme)

; qui a la forme
cl’un fuseau , c’est-à-dire qui est

aloneé, renflé au milieu et aminciH
f * f ,

aux deux extrémités ,
comme les an-

tennes de VA tractocerus abreciatus

,

la baie du Billardicrafusiformis ,
la

coquille du Bulimusfusiformis, Yem-
bryon du Thcsimn alpinum

,

lefolli-

cule. du Nerium Olcandcr

,

le pépon

du Cucumis Chatc, la racine du Tri-

chinium fusiforme

,

le corps de la

Cliodita fusiformis.

FUSIFORMES, adj. et s. m. pl.
,

Fusiformia. Nom donné par Latreille

à une famille de Gastéropodes gymno-
cocliüdes, comprenant ceux qui ont

la coquille fusiforme, et ayant pour

type le genre Fusus.

FTJSIOIV, subst. f.
,
fasio j ;

Schmelzung
(
ail.

) ; melting
(
angl.).

Opération par laquelle on fait passer

un corps de l’état solide à l’ctat li-

quide, en l’exposant à l’action du
calorique. La glace fond à zéro , et le

zinc à 3qo u
.

FUSIPÈDE ,fusipes (fusus, fuseau,

pes, pied). L’Agaricus fusipes a le

stipe renflé à sa partie moyenne.

î. U
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GADITES , adj . ets.m. pl., Gaclitcs.

Nom donné par Latreille à une fa-

mille de l’ordre des poissons Sub-

hrachiens, parFicinus cl Carusà une
famille de l’ordre des Sternoptérygiens

Orlhosomes, ayant pour type le genre

Gadus.
GADOIDES, adject. et s. m. pl.

,

Gadoides , Gadoidci. Sous ce nom
Cuvier désigne une famille de Mala-

coptérygiens subbrachiens , Blain-

ville et Eiobwald une famille de

l’ordre des Poissons jugulaires
,
ayant

le genre Gndus pour type.

GAGATEES 5 adject. et s. f. pl.

,

Gagalece
(
gagales

, jayct). Nom
donné par llobineau-Dcsvoidy à une
section de la famille des Myodaires

cnlyptérées
,
comprenant celles dont

les teintes sont d’un noir luisant

,

comme celui du jayct.

GAINE 5 subst. f.
,
vagina; '(ï'jrpvj ;

Schcidc (ail.); sheath (angl.); guaùia

(it ). On nomme ainsi : r° en botani-

que
,
une partie de certaines feuilles

qui entoure la tige dans une portion de

sa longueur
,
et semble remplacer le

pétiole (ex. Graminées). 2° En zoo-

logie. Fabricius donne ce nom
,
dans

les insectes suceurs, principalement

chez les hémiptères et chez les di-

ptères
,
a suçoir corné ou tuyau dans

lequel sont renfermées les soies aiguës

qui font office de lancetleet de pom

-

pc pour amener jusqu’à l’œsophage

les liquides de la plaie faite a l’étre

organisé par l’insecte qui l’a piqué

afin de s’en nourrir. Blainvillc l’ap-

plique au tubercule plus ou moins

saillant dans l’intérieur duquel sont

portés les pinceaux de soies des Ché-

topodes.

GAINGLE , s. f. ,
vaginula. On ap-

pelle ainsi la partie inférieure de l’é-

corce superliciellc del’urnc des mous-

ses
,
lorsque

,
peu de temps après la

maturité des corps reproducteurs

,

elle a cessé d’adhérer aux parties in-

térieures
,

et s’est divisée en deux
par une fente transversale.

GALACINÉES, adject. et s. f. pl.,

Galacineœ. Nom donné par D. Don
etKunthà une famille de plantes, qui

a pour type le genre Galax.
GALACTATE. Voyez Lactate.
GALACTIQUE. Voyez Lactique.

GALACTOMÈTUE , s. m.
,
galac-

tometrum (yzÀx, lait, perpéa, mesurer).

Instrument qu’on a proposé pour
mesurer la bonté du lait ou la quan-

tité de beurre qu’il contient.

GALACTOPIIORE
, adj.

,
galac-

tophorus ; ystXaxTOyôpaç
;
milchtrageiul

(ail.) (yxla, lait
,
<pspw, porter). Epi-

thète donnée aux vaisseaux chilifè-

res, à cause de la couleur générale-

ment blanche du chyle, et aux con-

duits excréteurs du lait
,
qui portent

ce liquide de la glande mammaire au
mamelon.
GALACTOSE 5 s. f.

,
galaciosis

,

galactopoiesis ; Milchabsondcrung
(ail.) (yDx, lait). Sécrétion du lait.

GALARDIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Galardieœ. Nom donné par Nuttallà

line tribu de la famille des Synanlhé-

rccs, par Lessing à mie section de la

sous-tribu des Séuécîon idées Hélé-
niées

,
ayant pour type le genre Ga-

lardia.

GALATHÉADKES, adj. , Gala-
theadeœ. Nom donné parLeach à uni
section de la famille des Crustacés dé-

capodes macroures, qui a pour type le

genre Galalhea.

GALATHINES, adj. et s. f. pl.
,

Galathinece. Nom souslequelLalreille

et Eiehwald désignent une tribu de

la famille des Crustacés décapodes
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macroures, ayant le genre Galathca

pour type.

GALBANIFÈItE
, adj.

,
galbanifé-

rus ; qui produit du galkanum. Ex.
Bubon galbaniferum.
GALBELE

, s. ni., galbulus ; Zap-
fcnbecrc

,
(ail.). Gærlncr

,
d’après

Varron,etSprengel,d’aprèsGærlncr,

désignent sous ce nom une espèce de
cône dont les bractées sont très-élargies

à leur sommet, peltécs, striées en for-

me de rayons, mucronécs au centre, et

s’ouvrent à peine à l’époque de la ma-
turité. Ex. Cupressus.

GALBULÉES, adj. et s. f. pl.

,

Galbulece. Nom donné par Lcsson à
ttne famille du sous-ordre des Passe-

reaux grimpeurs, qui a pour type le

genre Galbula.
GALÉES

, adj. et s. f. pl.
,
Galca:.

Nom donné par Kunth à une tribu de
la famille des Rubiacées, qui a pour
type le genre Galium.
GALKGGES, adj. et s. f. pl. , Ga-

begeœ. Nom donné par C.-G. Eber—
m.aicr à une tribu de la famille des

Papilionacées, par Candolle à une

Sous-tribu de la tribu des Lotées

,

;i}'ant pour type le genre Galega.

GALÉIFOBME
, adj., galeiformis;

helmj'ôrmig
(ail.) (

galca
,

casque,
f°rma

,
forme). Les botanistes don-

nent cette épilbète aux pétales, quand
ds sont creux ,

voûtés et ouverts an-
^rieurement en forme de casque.

Aconilum.
GALÉOPITHÉCIOES, adj. et s.

f

11
- pl.

,
Galcopithccidœ. Nom sous

'«quel Gray désigne une famille de

Mammifères, de l’ordre des Primates,
c
l
l| i a pour type le genre Galcopi—

1uecus

.

GALÉOPITIIAcIENS
,

adj. et s.

tr|
- pl.

,
Galeopithccii. Nom donné

Par Desmaresl
,

Blainville et Gold-
'Jss à Une famille de Mammifères

,

ayant pour type le genre Galeopi-
,llecus.

GalérlcITES, adj. et s. m. pl.

,
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1

Galerucitcc. Cuvier, Latreilleet Eich-
wald désignent sous ce nom une tribu
de la famille des Coléoptères cycli-
ques

, ayant le genre Galcruca pour
type.

GALET, s. m., lapillus ; Gentil

,

Gerull, Rollstein{ail.) ;pebble(angl.).

Les géognosles appellent ainsi des
morceaux de silex

,
de quarz

,
de

granité ,
de schiste

, de calcaire , ou
de toute autre roche

,
dont le volume

varie depuis celui d’une noix ou d’une
amande jusqu’à celui de la tête

,
et

au-delà, qu’on trouve, roulés, ar-
rondis et réunis en grand nombre

,

soit sur les bords de la met, sur les

rives des grands fleuves
,
dans le lit

des lorreus
,
soit dans l’intérieur des.

terres, formant alors des amas im-
menses

,
qui ont donné naissance à

des collines
,
ont rempli des bas-fonds,

et les ont changés en de vastes

plaines.

GALJÈTE, s. f.
,
galca; IIdm ,

Kinnladenkelm (ail.). Fabricius et

Olivier ont appelé ainsi une grande
pièce voûtée et mobile

, de consis-

tance membraneuse
,

qui recouvre
les mâchoires

, dans les orthoptères

et quelques névroptères, qu’on a cru
propre exclusivement à ces insectes

,
mais qui

,
d’après Straus et Blainville,

se retrouve également chez la plupart
des Coléoptères.

GALIXSOGÉES, adj. et s f. pl.

,

Galinsogcœ. Nom donné par II. Cas.
sini à un groupede la section des Hé—
lianthées Héléniées, par Lessing à
une section de la sous-tribu des Séné,
cionidées Héléniées, ayant pour type
le genre Galinsoga.

GALLATEjs. m. gallas. Genre de
sels

(
gallussaureSalze, ail.)

,
qui sont

produits par la combinaison de l’acide

gallique avec les bases sal diables.

GALLE , s. f., galla ; joué; ;
Gai—

liipfel ,
Gallnuss (ail.)

;
gall (angl.)

;

galla (it.). On donne ce nom à des
excroissances produites

,
sur diverses
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artics des végétaux

,
par les piqûres

'insectes qui déposent leurs œufs
dans la blessure. Les cjnips et les

diplolèpes sont les insectes qui pro-

duisent le plus de galles; cependant

des saperdes
,

des cbaransons , des

crioccres, des lentlirèdes, des acan-

tbies , des psylles
,

des pucerons
,

des lhrips,des seatopses, des cos-

mies
,
des lipides, en font naître ega-

lement.

GALLICOLES, adj. et s. m. pl.
,

Gallicolœ (
galla

,
galle, colo

, ha-

biter). Nom donné par Cuvier
,
La-

treille et Eichavald à une tribu de la

famille des Hyménoptères pupipares,

par Latreilleet Eicliwaldà une sous-

tribu de la tribu des Tipulaires
, com-

prenant des insectes dont les larves

habitent dans des galles.

GALLIFORMES
, adj. et s. m. pl.

,

Galliformes (
gallus , coq, forma

,

forme). Nom donné par La treille
,

Ficinus et Carus à une famille de
l’ordre des Grimpeurs

, comprenant
des oiseaux qui se rapprochent des

Gallinacés.

GALLINACÉS, adj. et s. m. pl.
,

Gallinaceœ
,

Gallinacei, Gallinœ

,

Rasores. Nom donné par tous les or-

nithologistes à un ordre de la classe

desOiseaux, renfermant le genre Gal-

lus et ceux qui s’en rapprochent le

plus.

GALLINIVORE » adj. ,
gallmworus

(
gallina

,

poule, voro
, dévorer);

qui dévore les poules. Ex. Buteo gal-

linioorus.

GALLINOGRALLES, adj. et s. m.
pl. ,

Gallinograllœ. Nom donné par
Blainville à une famille de l’ordre

des Échassiers, par Lesson à une fa-
mille du sous-ordre des Himanto-
gralles

,
comprenant des oiseaux qui

sont intermédiaires entre les Galli-

nacés et les Echassiers.

GALLINSECTES, s. m. pl. , Gal-
linsecta. Nom donné par Cuvier,

Lamarck
j

Goldfuss, Latreille, Fi-

GALV
cinus et Carus à une famille de l’ordre

des Hémiptères
,
comprenant des in-

sectes dont les femelles
,
vers l’époque

de la ponte, prennent la forme d’une

boule , analogue aux petites galles

des arbres, qui recouvre et garantit

les œufs.

GALLINELES, s. f. pl.
, Galli-

nata'. Nom donné par Goldfuss et

Lesson à une famille de l’ordre des

Échassiers, qui a pour type le genre

Gallinula.

GALLIOQUE
, subst. f.

,
gallioca ;

Hüllzapfen (ail.). On a proposé d’ap-

peler ainsi la cupule, au moment où
le fruit est développé

, et de rapporter

à ce même genre de fruits celui du
noyer, qu’on peut également consi-

dérer comme le résultat de la soudure
de plusieurs écailles d’un chaton.

GALLIQLE , adj.
, galtiens ( galla ,

galle). Épithète donnée à un acide

{Gallassiiure , Galliipfelsüure
,
ail.),

qu’on trouve principalement dans la

noix de galle, et que Scheele ale
premier obtenu à l’état de pureté.

GALONNE, adject.
,
lemniscatus

,

marginatas. Epithète donnée à des

animaux qui ont, sur quelque partie

du corps , soit des écailles
( ex. Elaps

lemniscatus
) ,

soit des lignes colorées
(ex. Rana margmala)

, disposées de
manière à représenter une sorte de
galon.

GALOPE, adj., galnpus (yi\a, lait,

ttoS;
,
pied). Le stipc de 1’Agaricus

galopus est plein d’un suc blanc.

GALVANIQUE
,
adj., galvanicus

;

qui a rapport nu galvanisme. Syno-
nyme parfait d’électrique.

GALVANISME, subst. m.
,
galva-

nismusf elcctricitas galratiica. Nom
donné aux phénomènes électriques

manifestés par le cou tact de substances

hétérogènes, métalliques surtout,

parce qu’ils ont été découverts par

Galvani.

GALVANOMAGNÉTISME, s. m.

,

gah’anomagnctismus. Quelques phy"
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siciens ont employé ce mot, qui est

synonyme d’Électromagnétisme.

GALVANOMÈTRE . Foyez Él.EC-

TROMÈTRE.

GALVANOSCOPE. Voyez Élec-
troscope.

GAMMARIDÉS, adj. et s. m. pl.

,

Gammaridœ.]Nom donné par Leach

à une famille de l’ordre des Crustacés

amphipodes
,
qui a pour type le genre

Gammarus.
GAMMARIENS , adj. et s. in. pl.

,

Gammarinœ. Nom donné par La-

treille et Eichwald à une famille de

l’ordre des Crustacés amphipodes ,

par Biainville à une famille de la

elasse desTclradécapodes ,
ayant pour

type le genre Gammarus

.

GAMMAROLOGIE, s. f.
,
gamma-

rologia
( y.xpfiapov , homard , >.070;

,

discours). Traité sur les crustacés.

P.-J. Sachs a publié un ouvrage sous

ce titre, en i665 .

GAMASIDÉES, adject. et s. f. pl.
,

Gamasidœ. Nom donné par Leach

à une famille de l’ordre des Arach-

nides trachéennes, ayant pour type

le genre Gamasus.
GAMOGASTRE ,

adj.
,
gamogaster

(yip.oç, noces
,
yzcT/ip, ventre). Can-

dolle appelle ainsi les plantes qui ont

les ovaires soudés, c’est-à-dire dont

l’ovaire se compose de plusieurs

ovaires partiels déterminant autant de

loges qu’il y avait primitivement de

carpelles.

GAMOPÉTALE ? adj. ,
gamope-

talus ; vereirdbhillng (ail.) f yipoz
,

noces, 7tstcAov ,
pétale). Epithète

donnée par Candolle aux corolles

monopétales, qu’il regarde comme
produites parla soudure d’un plus ou

moins grand nombre de pétales.

GAMOPHYLLE, s. m.
,
gamophyl-

liun ( jy-'J.'K ,
noces, çéXXov ,

feuille).

Nom donné par Palisot-Beauvois et

Lestiboudois à l’enveloppe ou écaille

propre de chaque fleur, dans les Cy~
péracées.
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GAMOPHYLLE, adj.
,
gamophyl-

lus. Candolle donne celte épithète à

Yinvolucrc
(
ex. Othonna

) et à la col-

lerette (ex. Seseli hippomarathrum)

,

quand les pièces ou bractées coinpo-

santessont soudées ensemble, par leurs

bords , de manière à ne former qu’une

seule enveloppe autour des fleurs.

GAMOSÉPALE, adj., gamosepa-

lus. Epithète donnée par Candolle au

calice, quand il est composé de plu-

sieurs pièces plus ou moins soudées

ensemble.

GAMQSTYLE , adj., gamoslylus

(yxpo;, noces, otvéo;, style). Nom
donné par Candolle aux [leurs dans

lesquelles les styles partiels sont sou-

dés cnlr’eux , de sorte que
,
de leur

cohérence, résulte un style en appa-

rence unique
,
mais formé réellement

d’autant de styles partiels qu’il y a

de carpelles.

GANACHE
, s. f. Région de la tête

du cheval qui est située au contour

de l’os maxillaire. Autrefois 011 don-
nait aussi ce nom à l’une des pièces de

la lèvre des insectes
,
qui aujourd’hui

est plus généralement appelée menton.

GANGLIEORME, adj.
,
ganglifor-

mis
,
ganglioformis ; yxyyltùSrii

;
kno-

tenfôrniig (ail.)
;
qui a la forme d’un

ganglion
,
comme certains plexus

nerveux.
GANGLION, subst. m.

,
ganglion ;

yctyyïio'J
;
Knote (ail.). Masse de (ilets

nerveux ou de vaisseaux entrelacés

,

unis ensemble par du tissu cellulaire
,

et enveloppés dans une membrane
commune.
GANGLIONEL'RES , adj. et s. m.

pl. ,
Ganglioncura [yxyyXiov, gan-

glion, vsùpov, nerf). Nom donné par

Rudolphi à un groupe du règne ani-

mal, comprenant les animaux qui,

comme les mollusques et les radiaires

,

n’ont qu’un système nerveux gan-
glionnaire

, analogue à celui des ani-

maux vertébrés.

GANGLIONNAIRE » adject.
, gan-
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glionaris } ganglionosus. Se dit par-
ticulièrement d’un nerfqui présente
des ganglions dans son trajet. Le nerf
grand sympathique est très-souvent
désigne sous le nom de système gan-
glionnaire

,
en tnnlqu’on le considère

comme un ensemble de ganglions qui
ne font qu’un tout par le moyen de
leurs filets de jonction ou de commu-
nication.

GANGLIONNE
, adj.

,
gangliosus

,

ganglioneus
( yxyyUo'j

,

ganglion),
lîoué appelle filons ganglionnés les

mamelons et longues bandes que la

diabase forme au milieu des schistes

et des calcaires, dans certaines loca-
lités des Pyrénées.— Ou donne celte
épithète , dans les plantes

, aux poils
qui sont garnis de noeuds pililères
(ex. Verbascum lychnitcs).

GANGUE, s. f.
,
ganga (it.). Par

une fausse application du mot alle-
mand Gang

,
qui signifie filon, ou

donne ce nom à une substance dans
laquelle un minéral cristallisé, rare
ou précieux

,
se trouve engagé. En

langage de mineurs, c’est une sub-
stance sans valeur, qui contient la ma-
tière métallique utile faisant le but
de l’exploitation ou des travaux mé-
tallurgiques.

GARCINIEES, adj. et s. f. pl.
,

Garcinieœ. Nom donné par Choisy et

Candolle à une tribu de la famille des
Gultifères, par Gallin à une famille

de plantes, ayant pour type le genre
Garcinia.

GARDÉNIACÉES
, adj. et s. f. pl.,

Gardeniaceœ. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des Ru-
biaeées, qui a pour type Je genre
Gardénia.

GARDÉNIÉES, adj. et s. f. pl.,

Gardcnieœ. Nom douné par Cha-
misso , Schlechteudal et Kunth à une
tribu de la famille des Rubiacées

,
par

Candolle à une sous-tribu de la tribu

des Gardéniacées
,

qui contient le

genre Gardénia,

GAST
GARDNEMÉES, adj. et S. f. pl.,

Gardneneœ, Nom donné par Wal-
lich à une famille de plantes, ayant
pour type le genre Gardneria, que
R . Brown a depuis appelée Loganiées.
GARROT , s. m. , armus; IVide-

nst (ail.)
; witliers (angl.). Partie

élevée et plus ou moins tranchante de
la région supérieure du corps du
cheval, qui est située au bas de la

crinière
, et dont la saillie est pro-

duite par les apophyses épineuses des
cinq ou six premières vertèbres dor-
sales.

GASTÉRODÈEE
, adj., gastero

-

delus (yxmr,p, ventre, dijXoç, ma-
nifeste). Épithète donnée par C.-G,
Ehrenberg aux Infusoires rolifères

qui ont des organes de mastication
,

un œsophage très-court et un intestin

divise par un rétrécissement en deux
portions, dont la première figure un
estomac. Ex. Euchlaris.
GASTÉROMYCES

, suhst. m. pl.
,

Gasteromyci
, Gasteromycetes (yaa—

rhp

,

ventre, pv*>j; , champignon).
Nom donné par Willdenow, Link,
Fries

, Nees d’Escnbeck etSprengel à
un ordre de la famille des champi-
gnons

, comprenant ceux qui sont
globuleux ou sphériques et composés
d une membrane dans laquelle se
trouvent contenues des sporidies nues.
GASTÉROPODES, ad. et s. m. pl.,

Gastcropoda
( yzs-rip , ventre

, notç

,

pied). Nom donné par Cuvier, La-
treille, Ficinus et Carus à une classe

d’animaux mollusques, par Lamarck,
Duméril, Schweigger, Goldfuss et

Eichwald à un ordre delà classe des
Mollusques, comprenant ceux de ces

animaux chez lesquels un empâte-
ment plus ou moins grand du disque
ventral forme une sorts de pied qui

occupe toute la face inférieure de
l’abdomen et cjui leur permet de
glisser en rampant sur le plan dépo-
sition.

GASTÉROPODOPHORES , adj, et
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s. m. pl.

,
Gasteropodopliora (yxovép,

ventre, 7roCç
,
pied, ftpw ,

porter).

Nom sous lequel Gray désigne une

classe de Mollusques ,
qui correspond

exactement à la coupe précédente.

GASTÉROPTÉRIIl'llORES ,
adj

.

et s. in.pl.) Gastcroptcrophora (yas-

tbp ,
ventre

,
nzêpov ,

aile
,
yip<», por-

ter). Nom donné par Gray à un ordre

de la classe des Gasléropodophores

,

qui répond aux Nucléobranches (uoy.

ce mot) de Blainville.

GASTÉROPTÉRYGIENS ,
adj. et s.

m. pl., Gastcropterygii (yaaztip, ven-

tre
,
nzÉpvÇ, nageoire). Nom donné

par Goldfuss, Ficinus et Carus à un

ordre ou sous-ordre de Poissons, com-

prenant ceux qui ont les calopes si-

tuées derrrière les nageoires pecto-

rales.

GASTÉROSPORES, adj. et s. m.

pl., Gasterosporcr.
(
yxcrXp ,

ventre,

GTropà
,
graine). Nom donné par Rei-

chenbacli à une section de l’ordre des

lichens ascophores ,
comprenant ceux

qui sont munis d’un nucléus.

GASTÉROTHAlAMES , adj. et s.

m. pl., Gasterothalami (yaccrriip, ven-

tre
,
SâXapo? ,

lit). Nom donne par

Fries à un ordre de la classe des Li-

chens
,
comprenant ceux dont les

corpuscules reproducteurs sont en-

tourés d’un réceptacle clos, qui ne

procède pas du thalle, mais qui y est

plongé.
GASTÉROZOAJRES, adj. et s. m.

pl., Gasterozoa (yaazhp, ventre, Çwov,

animal). Nom donné par Ficinus et

Carus à une division du régné ani-

mal, comprenant les animaux chez

lesquels le système digestif a acquis

une prédominance de développe-

ment.
GASTGÆUM, s. m., gastrœum;

Baucliseite (ail.) (yearràp
,
ventre).

Illiger appelle ainsi tout le côté infé-

rieur du corps des mammifères
, de-

puis le larynx jusqu’à l’anus.

GASIRÏGOLE) adj., gastricota

GAST 535

(
gosier

,

ventre, colo
,

habiter).

Clerk donne cette épithète aux œs-

tres dont les larves vivent dans l’esto-

mac des animaux.

GASTRIQUES, adj. et s. ra. pl.,

Gaslricci. Latreille désigne sous ce

nom une race du règne animal
,
com-

prenant les animaux acéphales qui ont

un canal alimentaire
,
soit lorine par

un sac distinct, soit creusé dans le pa-

renchyme intérieur du corps.

GASTROCAGPÉES , adj. et s. f.

pl., Gastrucarpcœ (yau-ràp
,
ventre,

xapnoi ,
fruit). Nom donné par Gre-

ville à un ordre de la famille des Al-

gues
,
renfermant celles qui, comme

1’lridea edulis

,

ont pour fruits des ag-

glomérations de scminules arrondies ,

complètement plongées dans la sub-

stance intérieure de la fronde.

GASTGOUÉES , adj. et s. f. pl-,

Gastrodeœ. Nom donné par Robi-

neau-Desvoidy à une section de la fa-

mille des Myodaires Calyplérées,

comprenant celles qui ont 1 abdomeu

aplati et hémisphérique.

GASTROMÉES ,
adj. et s. f. pl.,

Gaslrodicœ. Nom donné par Lindley

à une tribudela famille desOrchidées,

qui a pour type le genre Gastrodia .

G ASTROVECTES, adj . et s. m. pl
.

,

Gcistronectcs (yaevip, ventre, vflr.rà;,

nageur). Robineau-Desvoidy donne

ce nom aux Crustacés décapodes ma-

croures, parce que leurs vertèbres

abdominales très-dévcloppees for-

ment un organe propre à la natation.

GASTROPEAT1PODES , adj. et s.

m. pl-, Gaslroplatypoda (yxcr/io,

ventre, TrXarvç, large, rcoôs, pied).

Nom donné par J, -A. Ritgen à une

famille d’oiseaux aquatiques, com-
prenant ceux qui ont le corps en

équilibre sur leurs pattes largement

palmées.

GASTROTIIÈQUE
, s. f., gastro-

theca (yxtrr/ip
,
ventre ,

0évn ,
boîte ).

Kirby appelle ainsi l’extrémité pos-

térieure de la chrysalide, celle qui
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couvre et protège l’abdomen de l’in-

secte.

GATEAU, s. m. Assemblage des
cellules que les abeilles et les guêpes
construisent pour conserver leur miel
et loger leur progéniture.
GAUFRÉ, adj., clathratus

;

qui
présente des enfoucemensproduits par
deslignes saillantes entrecroisées. Ex.
Murex clathratus, Pjrula clathrata,
Triton clathratum. R

.

Tarir.lise.
GAZ, 9. m., gaz. Ce nom, dont

Vanhelmont s’est le premier servi
pour designer toute substance quel-
conque dégagée des corps

,
à l’état de

vapeur, par l’action du calorique, et
dont Macquer a introduit i’usa"e
dans la langue de la chimie moderne
sert aujourd’hui à désigner des corps
qui, sous l’influence de la tempéra-
ture et de la pression atmosphérique
ordinaires

, et même bien au dessous,
restent a 1 état de fluides aénfonnes.
Cependant Davy et Faraday ont re-
connu que les gaz sont seulement des
vapeurs plus ou moins éloignées de
leur maximum de tension

,
et l’on est

parvenu à en liquéfier plusieurs.

GAZEIFIABLE
, adj.

;
qui est sus-

ceptible de se convertir en gaz.
GAZÉIFICATION

, s. f. Réduction
à l’état de gaz.

GAZÉIFIE, adj.; qui a été réduit
en gaz.

GAZLIFORME
,
adj., gazelformù

.

Se dit d’un corps qui est à l’état de
gaz.

GAZEITE
, s. m. Propriété qu’ont

certaines substances d’exister à l’état

de gaz.

?

gazeux; adj.
;
qui a les qualités

d’un gaz, qui est à l’état de gaz.
GAZOCHIMIE, s. f. Partie de la

chimie qui traite spécialement des
gaz.

GAZOEÏTES
, adj. et s. m. pl,,

gazolyles (>0w, dissoudre). Nom
donné par Ampère à une classe de
corps simples, comprenant ceux qui,

GÉAN
par leur mutuelle combinaison, for-
ment des gaz perinancns

,
capables de

subsister en contact avec l’air
,
et par

Beudant à une classe d’espèces miné-
rales , dans laquelle il range les corps
susceptibles de former des combinai-
sons gazeuses permanentes avec l’oxi-

gène, l’hydrogène ou le fluor.

GAZOMETRE, s. m gazometrum
(ustpéot, mesurer). Appareil propre
«à contenir et mesurer des volumes
plus ou moins considérables de gaz.

GAZON\A VI' , adj., cwspilosus

;

rasicht
,
grashâgelicht (ail.); ccspu-

glioso (it.). Se dit de plantes herba-
cées grêles et courtes

,
qui

,
par leur

rapprochement, forment une sorte de
tapis ou de gazon sur le sol. Ex.
Dianlhus cœspitosus, Catanance cœs-
pitosa, Trifolium cœspitosum, Dryp-
todon cœspiticius

, Schistidium cccs-

pilicium
,
Dryptodon pulvinatus.

GAZOUILLEMENT, s.m,,garritus;
Zwitschern (ail.)

;
chirping (angl.) ;

garrilo (it.). Ramage des oiseaux. Se
dit principalement de celui des petits

oiseaux de l’ordre des Passereaux.

GÉANS
, adj. et s. m. pl., Proceri.

Nom donné par Illigerà une famille

de l’ordre des Oiseaux coureurs, par
Lamarck à une famille de l’ordre des
Crustacés branchiopodes, comprenant
ceux de ces animaux qui sont les plus
grands de leur sectiou.

GEANT
, adj. et s. in., glgas

,
gi-

gantcus, colosseus, procerus y 717a;;

Riese (ail.)
;
igiant (angl.)

; giganle
(it.). Se dit detout corps organisé dont
la staturedépasse les proportions com-
munes des individus de son espèce, ou
des espèces voisines de la sienne. Ex.
Tapiras giganleus, Vcrhcsina gigan-
lea, Xylos troma giganteum, Fusas
colosseus.

GEANTORACE
, s. m.

,
geanthrax

(7ï, terre, SvSpaç
,
charbon). Nom

donné par Tondi au charbon fossile,

à l’anthracite métalloïde.

GÉANTISME , s, m. Geoffroy St-



GÉIQ
Hilaire fils désigne sous ce nom le

genre d’anomalie qui caractérise les

géans.

GliATE
, s. m., geas. Sel produit

par la combinaison de l’acide géique
avec une base salifiablc.

GEBIADES
, adj. ets. m. pl., Cc-

luadœ. Nom donné par À .-H. Ilar-

^’orlli à une famille de Crustacés dé-
eapodes macroures, qui a pour type
le genre Gcbia.

GECKOIDES , adj. et s. m. pl.,

Gcckoïcles. Nom sous lequel Blain-
A'ille désigne une famille du sous-or-
dre des Reptiles bispéniens, qui a

pour type le genre Gecko.
GECKOT1DES

, adj. ets. m. pl.,

GcckoUdœ. Nom donné par Gray à
une famille de Reptiles sauriens,

dont le genre Gecko est le type.

GECKOT1ENS
, adj. ets. m. pl.,

Geckolii. Nom donné par Cuvier, La-
treille

, Ficinus et Carus à une fa-

mille de Sauriens
,
ayant pour type le

genre Gecko.
GÉIIADROPIIILES

, adj. et s. m.
pl., Gehydrophiles (yè ,

terre
,
vSap

,

eau, (pDista, aimer). Nom donné par

Férussac à une section de l’ordre de

Gastéropodes pulmonés, comprenant
ceux qui vivent à la fois sur terre et

dans l’eau.

GEINE , s. f.
,
geina (yr,

,

terre).

Berzelius désigne sous ce nom Ful-
mine de Braconnot

,
parce qu’elle

constitue la masse principale du ter-

reau.

GEIOLOGIE
,
s. f.,geiologia (yîj,

terre, Xoyoç
,

discours). Burdach
nomme ainsi la connaissance géné-
rale des choses terrestres

,
ou de ce

S,li se passe tant à la surface que dans
1 intérieur de la Terre.

GÉIQUE, adj., geicus. La géinc
est appelée acide géique quand on
a égard à la propriété dont elle jouit
de former des combinaisons solubles
avcc les alealis. C’est Yaride ulmique
°u humique des auteurs

( Humus-
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silure
,
Humus-Oxyd

,
oxydirle Hu-

mus , ail.
;
kôrtc

, mylla

,

suéd. ).

GÉRATIXE , s. f., gclatina ; Gal-
lerte

,
thicrischcr Letrn , Thierleim

(ail.). Substance que l’on obtient en

traitant par l’eau bouillante la peau

et autres parties animales formées de

tissu cellulaire, et que Berzelius con-

sidère comme un produit direct de

l’ébullition. Ou l’appelle vulgaire-

ment colle animale ou colle forte.

GÉLATINEUSES, adj. et s. f. pl.
,

Gelatinosœ. Nom donné par Bonne-
maison a une tribu de la famille des

Algues ,
comprenant celles de ces

plantes qui n’ont que la consistance

d’une gelée.

GÉLATINEUX, adj.
,
gclalinosus;

gallerlartig (al).); qui contient de

la gélatine. Mirbel donne cette épi-

thète aux plantes qui ressemblent à

une gelée pour la consistance (ex.

Tremellà). Un poisson (
Cyclogastc-

rus gelalinosus
)

est ainsi appelé à

cause de sa peau gluante ;
un poly-

pier
(
jdlcyonidiuni gclatinosum)

,

parce qu’il forme une masse presque

gélatineuse.

GÉLATINIFGRME , adj.
,

gelati-

niformis (
gclatina

,
gélatine, forma

,

forme
) ;

qui ressemble à de la géla-

tine ,
qui en a l’aspect.

GELÉE, s. f., gelu ; Frost (ail. et

angl.
) ;

gelo
(

it. ). Grand froid qui

glace; température de l’eau qui se so-

lidifie
;
solidification d’un liquide par

le froid. On donne le même nom à

un état que des substances diverses
,

la silice, l’alumine, la colle, etc.
,

prennent lorsque
,
ayant été dissoutes

dans un liquide
,

elles s’en séparent

à l’étal solide, en retenant entre leurs

molécules tout ou partie du dissol-

vant
,
qui leur doune l’aspect d’un

morceau de glace.

GÉLIF, adjcct. Ou appelle pierre

gélire ou gelissc celle dont l’agréga-

tion n’est point assez forte pour ré-

sister à l’action expansive de la gelée.
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Gélif se dit aussi des arbres dont
les pousses sont sujettes à être gelées
au printemps

,
et des troncs d’arbres

que les fortes gelées d’inver ont fen-
dus longitudinalement

, ce qui en
rend le bois impropre à la charpente
et à la menuiserie.

GHltXm'LOltE
,
adj.

,
gcmelli—

florus ( gemclins

,

jumeau
, Jlos ,

lleur)
;
qui a les fleurs disposées deux

à deux. Ex. Qucrcus gemelliJJora.

GEMINE
,
adj

. ,
l/inus, binatus,gc-

mmatus ; gcpaart , ziaillinspacirig

,

gezwcjt (ail.). Se dit ^ en botanique
,

de parties qui sont disposées deux à

deux
, ou qui naissent par paires du

même point
,
comme les feuilles du

Pinus syh’cstris

,

les fleurs du Passi-
J/ora geminijlora, les stipules

,

dans la

plupart des cas où il y en a. Candolle
l'ait observer qu’à l’égard des feuil-

les
, cette disposition est toujours le

résultat de quelqu’autre arrangement
primordial

,
qu’elle est due

,
tantôt à

ce que des feuilles alternes naissent

très-rapproebées
,

tantôt à ce que,
dans des: feuilles verticillées par trois,

il en est une qui manque accidentel-

lement
,

tantôt enfin à ce qu’on
prend des; feuilles composées pour des
feuilles entières. Un insecte ( Lcptis
geminala

)
est ainsi appelé à cause

des taches géminées
,
ou disposées

deux à deux, dont son abdomen est

marqué.

GÉMIMFLORE
,
adj.

,
gemini/lo-

rus {geminus, double, Jlos ,
fleur);

qui a des fleurs disposées deux par
deux. Ex. Astragalus gcminijlorus

,

Sauvagesia geminijlora
,
Ægopogon

geminjlorum.
GEMMACÉ , adjeet.

,
gcmmaccus

{gemma, bouton). On donne cette

épithète aux plumes ,
lorsque les pe-

tites barbes sont coupées en demi-
cercle à leiur extrémité

,
comme dans

plusieurs Colibris.L ’Explanaria gem-
macea est appelée ainsi

,
parce que ce

polypier porte une multitude de ecl-.

GEMM
Iules saillantes, qui sont renflées coin-*

me des boulons.

GEMMAHIE
, adjeet.

,
gemmaris.

Dulrochet appelle élongation gem-
maire, dans les végétaux

,
celle qui

résulte de la production des parties

nouvelles sortant de l’intérieur des

anciennes.

GEMMAI., adj.
,
gcmmalis {gem-

ma
, bouton). Épithète par laquelle

L.-C. Richard désignait les écailles

qui couvrent et protègent le bour-
geon.

GEMMATION, s. f.
,
gemmatio

;

Knospern, K.nospentreiben{a\l.)',gcm-
mazione (

it.
)
{gemma, bouton).

Ensembledes bourgeons d’une plante;

disposition générale des bourgeons ;

époque de l’épanouissement des bour-

geons.

GEMME
, s. f.

,
gemma. Les an-

ciens désignaient sous ce nom toutes

les pierres {Edelsleinb
,
ail.) qui se

font rechercher par leur rareté
,
l’é-

clat et la vivacité de leurs couleurs,

leur transparence complète, la per-

fection avec laquelle elles se laissent

polir
,

réfléchissent et réfractent la

lumière
,
en un mot celles qui sem-

blent réunir le pins de perfections
sous le plus petit volume possible.

En botanique, le motgemme(Knospc,
Auge,a\\i),très-peu usité aujourd’hui,

a été employé pour désigner toutes

les parties
, autres que les graines

proprement dites, qui peuvent repro-

duire les végétaux
,
soit en se déta-

chant de la plante mère
,

soit en y
restant fixées. On a aussi donné ce

nom aux rosettes des mousses.

GEMMIFÉltE
, adj., gemmiferus

;

{gemma, gemme ,fcro, porter). On
appelle ainsi le gravier au milieu du-

quel se trouvent les diamans.

GEMMIFICATION , s. f.
,
gemmi-

Jicalio ; Knospung (ail.). Link dési-

gne sous ce nom la manière dont les

bourgeons se développent,et ilemploie

le mot comme synonyme de ramifi'
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cation

,
parce que ordinairement les

liourgeons se prolongent en bran-

ches.

GEMMIFLOIU3
,

adj.
,
gemmiflo-

rus [gemma
,
boulon, flos

,
fleur).

Dont les fleurs ont l’air d’être renfer-

mées dans des bourgeons, comme
celles du Cephœlis gcmmiflora

,
qui

sont en capitules, in volucrcs. Le Lo-
ranthus gemmiflorus a des fleurs

naissant dans des involucres imbri-

qués
,
axillaires, solitaires et sessiles,

qui ressemblent à des bourgeons.

GEMMIFOUME
, adj .

,
gemmifor-

ints
; knospcnfôrniig (ail.). Willde-

now donne cette épithète aux fleurs

qui sont entourées de feuilles , et qui

ressemblent à un gros bourgeon.

oyez Gemmifloke.
GEMMIl’AHE , adj., gemmiparus

;

hnospentragend (ail.) [gemma, bou-
ton

,
paro, produire); qui produit des

bourgeons. Ce terme s’employe sur-

tout en parlant des zoophylcs.

GEMMl 1 ,VI« <)\ , s. f.
,
gemmula-

lio. L.-C. Richard appelle ainsi le

développement de la gemmule.

GEMMULE
,
gemmula;

Kn'ôspchen

(ail.). Ce nom est donné par Linlc

au rudiment d’une nouvelle branche,

qui est situé dans l’aisselle d’une
feuille

, et qui consiste eu feuilles

hien distinctes
, quoique fort petites ;

par L.-C. Richard
,
au premierbour-

geon de la plante
,
à celui de l’em-

bryon
,
à la partie de l’embryon qui

termine la tigelle
,
est contenue entre

les bases des cotylédons
,
ou incluse

dans le cotylédon
,

et croît, par la

germination
,
en sens contraire de la

radicule
;

par quelques botanistes

aux rosettes des mousses. Meyer ap-

pelle gemmules les corpuscules re-

producteurs des algues
,
que Fries

'uimme cellules végétales
,
et Wall-

roth gonidics.

GENCIVE ,
s. f., gingiva ; Zahn-

•fleisch
(
ail.)

;
gum (angl.)

;
gengiva

Ut.). Tissu rougeâUe et ferme, qui
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couvre les arcades dentaires et enve-

loppe le collet des dents
,
chez beau-

coup de mammifères.
GÉXÉANTIIUOI'IE , s. f.

,
gencan-

thropia
(
ylveotç ,

naissance, SvOiî&mtoî,

homme). Traité sur la génération de

l’homme. B. Sinibaldi a publié uu

ouvrage sous ce litre, en 1642.

GÉNÉRAL
, adject., generalis. On

employé ce mot : i° en botanique.

Les cloisons générales sont
,
d’après

Mirbel
,
celles dont les bords abou-

tissent de toutes parts à la paroi in-

terne de la cavité péricarpicnne
,
en

sorte que chacune d’elles suffit pour

diviser complètement celte cavité en

deux loges [ex.Cassia fistula'). L’in—

volucregénéral entoure la base d’uno

ombelle composée (ex. Daucus Ca-
rotta).!?ombelle générale est l’ensem-

ble des rayons primai rcs d’une ombelle

composée, deceuxqui portcntles 0111-

bellules. La spalhe générale est celle

qui renferme plusieurs fleurs munies

de spalhes particulières. 20 En zoo-

logie. Lamarck appelle métamorphose

générale celle de l’insecte qui, pen-

dant le cours de sa vie, subit des

mutations dans sa forme générale et

dans toutes ses parties
,

les exté-

rieures surtout , de sorte que la for-

me sous laquelle il naît diffère totale-

ment de celle qu’il doit avoir par la

suite, et qu’aucune des parties qu’il

possède dans son premier état
,
ne se

conserve la même dans le dernier.

GÉNÉRALISATION , s. f. Faculté

au moyen de laquelle l’esprit rattache

plusieurs idées semblables ou analo-

gues à une généralité commune.
GÉNÉRATEUR, adj.

;
qui engen-

dre
;
faculté génératrice.

GÉNÉRATION, s. (.
,

generatio

;

yévstriî ;
Zeugmg (ail.); généra-

zione (it. ) ^ onl collectif qui com-

prend toutes les opérations vitales

ayant pour but de produire un nou-

vel être vivant.

ÜÉMCULÉ , adj
. ,

gcniculatus }
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genuflexus • gekniet

, gelenkig, knie-
fôrmig (ail.)

;
ginocchiato (it.) {gêna,

genou); qui est ployé ou coudé. Se
dit : i° en minéralogie

, d’un cristal
composé de deux autres qui

, en se
réunissant par leurs extrémités, for-
ment une espèce de genou

(
ex. Ti-

tane oxidé géniculé); 2° en botanique,
des parties qui sont pliées brusque-
ment sur leur longueur

, de manière
à former un angle plus ou moins aigu,

comme Yarête de YAocna
, lefilet des

étamines du Maliernia pinnata
, les

filamens du Confcroa gcnujlcxa
,

les pédoncules du Pélargonium
, ceux

du Grimmia geniculala , la racine
du Gratiola, le style du Geum urba-
num, la lige du Jasminum genicu-
latum ; 5° eu zoologie

, des genoux
ou de la partie correspondante aux
genoux, quand la couleur n’en est pas
la même que celle du reste de la patte

( ex. Laphria geniculala).

GÉMCULIELOIIE
, adj.

,
genicu-

liflorus
( genu ,

genou, jlos , (leur).

Le Mesembryanthemum gcniculijlo-
rum est ainsi nommé parce qu’il a ses

fleurs sessiles dans la dichotomie des
rameaux.
GÉNIE, s. ni.

,
genius. Activité

très-énergique d’une faculté quel-
conque, intellectuelle surtout

; supé-
riorité d’esprit

,
force d’imagination

,

faculté créatrice
; disposition natu-

relle pour une science
,
pour un art.

« Après le génie, dit madame de Staël

,

ce qu’il y de plus semblable à lui

,

c’est la puissance de le connaître et

de l’admirer. »

GÉNISTÉES, adj. et s. f. pl„ Ge-
nistcce. Nom donné par C.-H. Eber-
maier à une tribu de la famille des
Papilionacées

,
par Candolle à une

sous-tribu de la tribu des Lotées
,

ayant pour type le genre Gcnista.
GENITAL

, adj., genitalis • quia
rapport à la génération ou à ses or-

ganes. On appelle organes génitaux
ou parties génitales

(Zcugungslhcile ,

GÉOC
Geschlcchtstlieile

,

ail.; génitale, it.)

les organes dont l’action et le con-
cours sont nécessaires pour la pro-
duction d’un nouvel individu

,
et

appareil génital l’ensemble de tous

les organes qui serveut à la géné-
ration.

GENOU, s. m., genu ; yom; ; Knie

(ail.); knee (angl.)
;
ginocchio

{
it).

Articulation de la cuisse avec la jambe,
considérée dans sa partie antérieure

seulement.

GENOUILLE. V. GÉniculÉ.
GENTIANEES, adj. et s. f. pl.

,

Gentianeœ. Famille de plantes qui a

pour type le genre Gcntiana.
GENTLANINE, s. f.

,
gentianina.

Nom donné par Henry et Caventou à

une substance cristalline qu’ils ont
trouvée dans la racine du Gcntiana
lutea.

GÉOBATRACIENS
,
adj . et s. m.

pl., Geobalrachi (yri

,

terre
,

j3ctrpa-

/aç
,
grenouille). Non» donné par J.-

A. Ritgen à une famille de Batra-
ciens

, comprenant ceux de ces ani-

maux qui sont privés de queue et qui

vivent sur terre.

GÉOI5LASTE, s. m.
, geoblastus

Erdkcim ( ail.
) (yr,

, terre
, ’ii'j.a-

Tâvta, germer). Nom donné par
Willdenow aux embryons dont les

cotylédons restent sous terre pendant
la germination. Ex. f^icia.

GÉOCENTHIQUE, adj., geoeen-

triais
(
yr,

,
terre , jtevrsov

,
centre).

Les astronomes appellent latitudegéo-

centrique d’une planète la distance à

laquelle elle nous parait être de l’é-

cliptique
,

l’angle que la ligne qui

joint la planète à la Terre forme avec

une ligne qui aboutirait à la perpen-
diculaire abaissée de la planète sur

le plan de l’écliptique. La longitude

géocentrique d’une planète est le

lieu de l’écliptique auquel on rapporte

cette dernière vue de la Terre.

GÉOCIIÉLIDONES
,

adj. et s. m-
pl.

,
Geochclidones (që , terre

,
/}'
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hdù'j

,
hirondelle). Nom donné par

J. -A. Ritgenà une Camille de l’ordre

des Iîyloptènes, qui renferme les hi-

rondelles de terre.

GÉOCOCI 1EIDES ,adj. ets.m.pl.,

Gcocochlicles
( fn ,

terre ,
jtojjiiç ,

co-

quille). Nom donné par Latreille à

une famille de l’ordre des Gastéro-

podes pulmonés ,
comprenant ceux

qui vivent sur terre et qui ont des

coquilles.

GÉOCORISES, adj. et s. f. pl.
,

Gcocorisœ. Nom donné par Cuvier ,

Latreille et Eichwald à une famille de

l’ordre des Hémiptères, comprenant

les punaises qui vivent sur terre.

GÉODE , s. f.
,

geodes ; ytùSiti

R0O;; Géode (ail.). Les minéralogistes

désignent sous ce nom des masses

sphcroïdales
,
qui offrent à leurcenlre

un vide hérissé de cristaux.

GÉODIQUE , adj.
,

geodicus. Se

dit en minéralogie d’un corps concré-

tionné qui s’est moule ,
sous la lorme

d’une croûte
,
dans une cavité ar-

rondie.

GÉOÉCIEN , adj.
,
geoecius (

yr,
,

terre
,

olxo; ,
habitation ). Épilhete

donnée par ^Vallrolh aux lichens qui

croissent sur la terre.

GÉOFFRÉES, adjcct. et s. f. pl-
,

Geoffreæ. Nom donné par Candolle

à une tribu de la famille des Légumi-

neuses, qui a pour type le genre

Geoffrea.
GÉOGASTUES, adj. et s. m. pl.

,

Geogastri ( yô ,
terre

, 7*57% .ven-

tre). Nom donné par Nees d Escn-

beck à une tribu de l’ordre des Gas-

téromyces, comprenant ceux qui vi-

vent dans la terre.

GÉOGÈNE ,
adj.

,
geogenus (yri,

terre, yévvaa, produire). L. Schvvei-

nitz donne cette épithète aux champi-

gnons non parasites qui croissent im-

médiatement sur le sol.

GÉOGÉNIE ,
s. f., geogenia

,
geo-

gnnia. Branche de l’histoire naturelle

qui examine la manière dont les ma-
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tériaux consiituansde la Terre ont clé

formés et disposés dans leur position

actuelle ,
et qui se livre à des consi-

dérations cosmogoniques ayant pour

but de remonter à un état de choses

plus ancien que celui dont la nature

nous offre les dernières traces.

GÉOGÉMQU'E, adj.
,
geogcnicus ;

qui a rapport à la géogénie
;
consé-

quence, hypothèse, idée, théorie géo-

génique.

GEOGNOSIE , s. f.
,

geognosia ;

Gehirgshunde (yr,, terre, yvwouç, con-

naissance). Branche de l’histoire na-
turelle dont le but est de faire con-

naître la composition minéralogique,

la structure, la forme et l’étendue

des divers groupes ou systèmes de

masses minérales dont l’ensemble con-

stitue la partie solide du globe , leur

disposition réciproque, les circon-

stances de leur superposition les uns

aux autres, leurs différons rapports

entr’eux ,
et tout ce qui est relatif,

soit à leur mode de formation
,

soit

aux cbangemens qu’ils ont éprouvés.

GÉOGNOSTE, s. m. ,
geognosta.

Naturaliste qui s’occupe spécialement

de la géognosie.

GÉOGNOSTICO - BOTANIQUE
,

adj.
,
gengnostico-botanicus. Stern-

berg a publié un essai, portant ce titre,

sur la Uore du monde primitif, en

1820.

GÉOGNOSTIQUE , adj., geognos-

ticus. On appelle périodes géognos-

tiques , tout le temps pendant lequel

les mêmes phénomènes géognostiques

ont eu lieu à la surface de la Terre.

La succession des temps n’est rien

pour ces périodes
,
qui se fondent sur

l’apparition des grands phénomènes
ou <les grandes catastrophes.

GÉOGONIMIQUE, adj., geogoni-
micus ( yi , terre, yovi, procréation).

Épithète donnée par Wallroth aux
lichens qui croissent sur la terre.

GEOGRAPHIE
, s. f.

,
gengraphia;

Erdbcschreibimg (ail.). Description
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de la forme extérieure de la Terre

,

dont elle esquisse à grands traits la

figure, sans nul égard aux divisions

artificielles et arbitraires de la poli-

tique.

GÉOGRAPHIQUE
, adj.

,
gcogra-

plucus. Épitbète donnée à des corps
qui sont marqués de lignes colorées

irrégulières
,
représentant en quelque

sorte un dessin de carte géographique.
Ex. Rhizocarpon gcographicus , Ve-
nus geographica, Conus geograplii-

cus. Voy. Ecrit.

GEOLOGIE
j
s. f

. ,
geologia [y 7i ,

terre, >o'yoç , discours ). Partie de
l’histoire naturelle qui traite de la

forme extérieure de la Terre, de la

nature des matériaux qui la compo-
sent

, de la manière dont ces maté-
riaux ont été formés et placés dans
leur situation actuelle.

GEOLOGIQUE, gcologicus

;

qui a
rapport à’ la géologie. Il ai)y nomme
relations géologiques d’un minéral

,

les différentes manières d’èlre qui dé-
terminent ses rapports avec la struc-

ture du globe.

GEOLOGISTE
, s. m. Naturaliste

qui se livre spécialement à l’étude de
la géologie.

GÉOLOGUE
,

s. m. Synonyme de
géologislc.

GÉOMÉTRALES, adj. et s. f. pl.,

Gcomelrales. Nom donné par La-
niarck à une famille de Lépidoptères

diurnes, renfermant ceux de ces in-

sectes dont les chenilles marchent eu

arpentant le terrain.

GEOMÉTRE. Voyez Arpenteur,
GÉOMÉTRIQUE , adj.

,
geometri-

cus ; qui est marqué de lignes angu-
leuses et irrégulières simulant des fi-

gures géométriques. Ex. Holacanlhus

geomelricus
,

Cliersine gcomelrica.

Koy. Ecrit.

GÉOMOLGES, s. m. pi
. (yîj ,

terre,

pô),yoç, salamandre ), Nom donné par

J.-A. Ilitgeu à une famille de Rep->

GÉOS
tilcs batraciens

,
qui comprend les

Salamandres terrestres.

GÉOMYZIDES, adj. et s. f. pl.,

Geomyzides. Nom donné, parFallen,
à une famille d’insectes Diptères

,
qui

a pour type le genre Geomyza.
GÉOtVOAIIE

, s. f.
,
geonomia (yîj,

terre
, voao;

, loi ). Partie de la phy-
sique générale qui traite des lois aux-
quelles sont soumis les changemcns
qu’on observe à la surface de la terre

dans l’atmosphère.

GÉOPIIILE
,
adj.

, geophilus
( y5j ,

terre, yiha
,
aimer)

;
qui habite ou

croît sur la terre. Ex. Agaricus geo-
philus, Cenococcum geophilum.

GÉOPIIILES', adj. et s. m. pl.
,

Geophila. Nomdonnépar Hartmann,
Férussac etMenkeà une division de
l’ordre des Gastéropodes pulmonés

,

comprenant ceux qui vivent sur terre.

CÉOPHILIDES, adj. et s. m. pl.

,

Geophilidœ. Nom sous lequel Leach
oesigne une famille de l’ordre des
Myriapodes cbilopodes

,
qui a pour

type le genre Geophilus.
GLOPIIAXLE, adject.

,
gcopliyllus

(yü , terre
, <pv),Xov, feuille); qui a des

feuilles ou des feuillets de couleur
terreuse

, comme les feuillets du
chapeau de 1’ Agaricus geophyllus.
GEOPin TE

,
s. m.

,
geophyton

(yîj,
terre

, yvw, croître). Lamouroux ap-
pela (1 abord ainsi les végétaux ter-
restres

,
que depuis il a nommés aéro-

pkyles.

GÉOPITIIÉCIENS, adj. et s. m.
pl.

, Geopithecii (yîj, terre, jriOnÇ,

singe). Nom donné parGeoffroy Saint-
Hilaire à un groupe de la famille des
quadrumanes Platyrhinicns.

GÉORGI.YÉES, adj. et s. f. pl.
,

Gcorgmcce. Nom sous lequel Lessing
désigne une section de la sous-tribu
des Asléroïdées Écliptécs

,
qui a pour

type le genre Georgina.
GEOSACRIENS, adj. et s. m. pl.,

Geosaurcc(yîj, terre
,
tnxôpot

,

lézard).

Nom donné par J.-A. Rilgen à une
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section de l’ordre des reptiles sau-
rons

,
comprenant ceux qui vivent

sUr terre.

GJÉOTKUPIDES
, adj. et s. m. pl. ,

Geotrupidœ. Nom donné par Leach
:i une famille de Coléoptères

,
qui a

pour type le genre Geolrupes.

GÉÔTRliPIXS, adj. et s. m. pl.,

Geotrupini. Latreille et Goldfuss dé-

signent sous ce nom une tribu de la

famille des Coléoptères lamellicornes,

qui a pour type le genre Geolrupes.

GERANIACEES, adj. et s. f. pl.

,

Gcraniacece
, Geranieœ ,

Geranioi-
decc. Famille de plantes, qui a pour
type le genre Géranium.
GÉUANIÊES. Voyez Géraniacées.

GÉUAMOIDÉES. Voyez Gérania-

cées.

GÉRASCANTIIE, adj.
,
gérascan-

dius ( jnùiïYM ,
vieillir , âvûoç ,

fleur),

fa: Cordia gerascantkus est ainsi

“Ppeîé à cause de la longue durée de
sa corolle.

GERBÉRIÉES, adj. et s. f. plur.,

Gcrberieœ. Nom donné par II. Cassini

’i Une section de la tribu des Muti-

lées
,
qui a pour type le genre Ger-

Gria.

GEUBIFORME
, adj .

,

gerbiformis.

dit
,
en minéralogie , des cristaux

aeiculaires , lorsque les aiguilles
,

adhérentes et parallèles par le bas ,

dive rgCn t par leur partie supérieure.

^x'. Stilbile.

GERBOIDÉS ? adj. et s. m. plur.
,

^erboïdee. Nom donné par Gray à

l">e famille de l’ordre des Mammi-
fères gliriens

,
comprenant les Ger-

boises.

GERME
, s. m., germon ; (3V/;to;,

PWtj$pa
;
Kdm (ail.); sprzut (angl.);

Ser/noglio (it. ) . Ce mot a été défini

Par Bonnet, une espèce de prefonna-
l|on originelle dont un tout organi-

se peut résulter comme de son

Pidncipe immédiat ;
par Scnebier, une

^'ichine organisée ,
parfaite à tous

cSard$j qui ne peut tire modifiée
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que par développement

, mais qui ne
saurait l’être par changement ou par
addition d’organes essentiels

, à moins
qu’il ne survienne des circonstances

particulières capables de produire des

monstruosités; par Chaussier , une
partie organisée qui contient l’élé-

ment delà forme et du mouvement ;

par Candolle
, un corps

,
impercepti-

ble pour nos sens
,
qu’on suppose

exister dans les corps organisés
,
et

être ou renfermer en miniature le

corps ou la partie du corps qui doit

en provenir. Il est plus simple de dire

qu’un germe est le rudiment d’un

nouvel être ou organe qui vient d’être

produit ou engendré. On donne vul-

gairement ce nom à la cicatricule de

l’œuf
;
Linné l’a, par abus, appliqué

à Vovaire des plantes, du moins quand
il est supère.

GERME
, adj.

,
germinatus ; ge-

keiml (ail.). Se dit d’une graine qui

commence à montrer sa radicule.

GERMINAL , adjcct.
,
germinalis.

Nom donné, par Eysenhardt auxfeuil-
les qui se développent en place de la

graine.

GERMINATIF
,

adj.
,

germinati-

ons ; keimjühig (ail.). On appelle

faculté germinative
(Keimfiihigkeit ,

Entwickclungsfiihigkcit
,

ail.) la fa-

culté qu’ont les graines de germer,
et plus généralement celle qu’ont
les corpuscules reproducteurs des

êtres organises
,
après avoir joui pen-

dant plus ou moins long-temps d’une

vie en quelque sorte latente
, de se

développer lorsqu’ils viennent à être

placés dans des circonstances favo-

rables.

^
GERMINATION

, s. f.
,
germinalio ;

Keimen (ail.)
;
gerrninazionc

,
ger-

megliazionc , gcrmogliamento (it.).

Développement du germe des végé-
taux

,
pour produire une nouvelle

plante; ensemble des phénomènes que
ce germe présente et des changemens

qu’il subit lorsqu’nprès son isolement
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du végétal qui l’a produit ,

il se

trouve placé dans des circonstances

capables de réaliser sa tendance à

devenir lui-même une plante. On
n’applique communément ce mot
qu’aux graines

;
mais il doit évidem-

ment s’étendre aussi aux corpuscules

reproducteurs des plantes agames.

GERMINIPARIIi
, s. 1'.

,
germini-

paria
(
germai

,

germe
,
paro

, pro-

duire ). Burdach appelle ainsi
(
gene—

ratio monogenea productifa; Keim-
zeugung

,
ail.) le mode de généra-

tion qui consiste en ce qu’un corps

organisé pousse de nouveaux pro-
duits (germes), dont le développe-

ment donne lieu à de nouveaux in-

dividus.

GÉRYONIDES, adj. et s. m. pl. ,

Gcryonidœ. Nom donné par Eschen-
holtz à une famille de l’ordre des

Acalèphes libres
,
qui a pour type le

genre Geryonia.

GÉSIER, subst. m. , vcnlriculus ;
Fleischmagen

, Kropf(ail.) ; gizzard

(angl.). Estomac proprement dit des

oiseaux.

GESNÉRIÉES, adj. et s. f. pl. ,

Gesnerieæ
,

Gesneriœ. Famille de

plante
,
proposée par Jussieu elL.-C.

Richard , et admise depuis par Nee»

d’Esenbeck
,
qui a pour type le genre

Gesneria.

GESTATION, s. f., gestalio ; Tra-

gezeit (ail.)
[gero, porter). Temps

durant lequel un être organisé fe-

melle qui a conçu conserve le nouvel

être dans son corps
,
et le nourrit à

ses propres dépens jusqu’à ce qu’il

soit en état de venir au monde.
GIBBEUX, adj gibbosus

,
gibhus;

hockerig (ail.) (
gibbus

,

bosse). Les

botanistes donnent celte épithète aux
parties des végétaux qui sont rele-

vées en bosses plus ou moins appa-

rentes ,
comme le tube de la corolle

de l ’Antirrhinum majiis
,
le nectaire

des Sah’ia, le calice du Teucrium

lotrys
,
la paléolc du Bromus pimia-

GIGA.
tus

,
les feuilles du Crassula Cotf-

ledon

,

ou qui sont garnies de boutons
renflés, et semblables à de petites

bosses
, comme les nœuds de la lige

du Pélargonium gibbosum. En zoo-
logie, on a \>pe\\e gibbeux des animaux
qui ont plusieurs bosses sur le dos

(
ex. Balccna gibbosa

) ,
ou le dos

très-arqué (ex. Holncentrus gibbosus,
Coccinella gibbosa ).

GIBBIFEBE, adj.
, gibbifer

,
gib~

bifcrus (gibbus, bosse ,fero, porter);
qui porte une bosse. Mirbel donne
cette épithète à la gorge de la corolle,
quand on y voit des dilatations en
forme de bosses. Ex. Borra"o.
GIBBIFLORE

, adj.
, gibbiflorits

(gibbus, bosse
, flos ,

fleur); quia
des pétales gibbeux. Ex. Echcveria
gibbiflora.

GIBBIPENNE, adj., gibbipennis

(
gibbus

,

bossu, penna, aile). Le
Ceutorhynchus gibbippennis a les

élytres bombées, ovales et globu-
leuses.

GIBBIROSTRE
, adj., gibbirostrU

(gibbus, bossu, rostrum
,
bec)

;
qui

a le bec ou le rostre bossu. Ex. Ba-
ris gibbirostris , Apion gibbirostre.

GIBBOMYDES, adj. et s. f. plur.,
Gibbomydes. Nom donné par Robi-
ncnu-Desvoidy à une tribu delà fa-
mille des Myodaires mucipborées
GIBBOSIFOLIÉ

, adj.
, gibbosifa-

illis (gibbosus, bossu,folium, feuille);

qui a desfeuilles bosselées. Ex. Pha-
seolus gibbnsifolius

.

GIBOULÉE
,
s. f.

,
nimbus fopPpoç î

Platzregen (ail.); sliowcr (angl.)i
aquazzone (it.). Espèce d’orage qui

se réduit a des coups de vents mé-
diocres et passagers

,
avec de petites

averses
,
des ondées passagères ou de

petites grêles.

GIGANTESQUE, adj., giganteus

;

nesenhaft (ail.); gigantic (angl.)
(717a;, géant). Se dit d’un corps

dont les dimensions dépassent beau'
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coup les limites ordinaires. Voyez
Colossal, Géant.

GIGANTOLOGIE
,

s. f.
,
giganto-

logia
, géant, )>t!yoç

,
discours).

Traité sur les géans.

GIG UiTIX
,
adj.

, gigartinus (yi-
yxprov

,
pépin de raisin ). Épithète

donnée par Lamouroux à la fructifi-
cation des bydrophytes, quand elle

a la demi-transparence nébuleuse des
grains de raisin

,
et qu’au centre existe

un corps opaque
,
formé parla réunion

des capsules
,
qui ressemble à la masse

des pépins. Ex. Gigartina.
GILLIÉSIÉES

,
adj. et s. f. pl.

,

GiUiesieœ. Famille de plantes, établie

par Lindley
,
qui a pour type le genre

Gilliesia.

GILVICÉPHALE
,

adj., giloice-

pJialus
( gUnis ,

gris cendré
,
v.eaalri

,

tête)
;
qui a la tète grise. Ex. Meli-

threptus giloicapillus.

GILVICOI.GE
, adj

. ,
giloicollis

(
gil—

fus, gris cendré, collum, col); qui
a la gorge cendrée. Ex. Sparoius
giloicollis.

GEVKOIQUE
,

adjcct.
,
ginlioïcus.

Nom donné par Peschier à un acide

,

encore problématique, qu’il dit avoir

trouvé dans le Gingko btloba.

GISEMEA'T
,

s. m. Terme dont les

geognostes se servent pour exprimer
en général la manière d’être d’un mi-
uéral dans le sein de la terre ou à sa
surface.

GITE, s. ni., Lager(ail.). Les géo-

gnostes donnent ce nom aux masses

minérales, considérées relativement à

certaines substances qu’elles renfer-

ment et qu’on se propose d’en extraire.

Ées gîtesgénéraux sont les terrains, et

Cs gtics particuliers sont des masses

partielles
,

intercalées dans des ter-

tains, dont elles diffèrent sous le

Rapport de leur nature, comme les

‘dons, les amas.

GITOAOî’SIYTE
,

s. m.
,
gitono—

fatum (yzitmv
,
voisin

,
ç’jriv

,
plante)

.

Nom donné par Neciter aux plantes

CLAC 5/j5

qui, par la disposition de leur fructi-
fication

,
se rapprochent de celles

qu’il appelle Scadiophytes ouOmbel-
lifères.

GIVi'.E, s . m.
,
pruina; Rauh-

reif (ail.)
; hoarfrosl (angl.); brinu

(it.) . Glace en flocons dont les corps se
couvrent en hiver, lorsque la tempér
Lare est au dessous de zéro, et qui parait
etredue en partieà la congélation de la

rosce
,
en partie a un dépôt d’atomes

glaces qui se précipitent de l’atmo-
sphère.

GLABRE
,
adjecl.

, glaber ) unbe-
haart, kaki, abgchaart, geschoren
(ail.). Se dit d’une surface qui est to-
talement dépourvue de poils

( ex.
Crypticus glaber, Cncstis glubra

,

Chrysophyllum glabrum
, Panicum

calvesccns, Daticusglaberrirrtus, Cia-
rioma glaberrana). llligcr donne celte
epitbète aux pieds des oiseaux

,
quand

ils sont couverts d’un épiderme lisse.

Le Leptogastcrglabratus a le corselet
glabre.

GLABREITÉ
, s. f.

,
glabreitîes ;

Kahlhcii (ail.). Terme dont Candolle
se sert pour indiquer l’etat d’une sur-
face qui ne porte pas de poils.

GEABRESCENT
,

adj.
, glabres-

cens ; Icahl werdend (ail.). Se dit
d une plante qui perd ses poils avec
le temps.

GLABRIFOLIÉ, adj.
,
glabrifolius

( glaber ,
glabre, folium, feuille);

qui a les feuilles glabres. Ex. Oxyba-
pkus glabrifolius

, Polycarpea gla-
brijolia.

GLABRIESCULE
, adj., glabrius—

culus
,

glabrellus
,
glabratus

; fast
kaki (ail.)

;
qui n’est pas tout-à-fait

glabre, mais n’ofTre qu’une villosité

à peine sensible. Ex. fValthcriagla-
bnuscula

, Amphidcsma glabrèlla ,

Mimulus glabratus
, Michauxia gla-

brala, Buccinum glabratum.
GLA CE , s. I

. , glacies ; xpvGzaX),a-
;

Pas (ail.); ice (angl.); gliiaccio (it.).

Eau devenue solide par l’abaissement
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de sa température jusqu’à zéro,

GLACIAL, adj., glacialis , eiskalt

(ail.); icy (angl.). On appelle zones

glaciales celles qui s’étendent depuis

les pôles jusqu’aux cercles polaires
,

à cause des froids rigoureux qui y
régnent pendant la plus grande partie

de l’année. Cette épithète est donnée

aussi à des plantes qui végètent au

milieu des glaciers et des neiges, dans

les hautes montagnes (
ex. Ar-

temisia glacialis
],

Lichen gehdus ,

Lichen frigidus), et à des animaux

qui habitent dans les régions du nord

( ex. Balœna glacialis , Buccinum

glaciale ,
Procel/aria gelida).

GLACIER, subst. m.
, Gletscher

,

Eisbcrg (ail.). Amas énorme de neige

endurcie et de glace, qui remplit les

vallées et couvre la croupe et les pla-

teaux des hautes montagnes.

GLACIÈRE , s. f.
;
Eisgrube (ail .) ;

iccsvell (angl.). Excavation naturelle

dans le sol, ou grotte dans laquelle

la glace se conserve pendant toute

l’année.

GLADIÉ , ad j
. ,

gladiatus , anceps ;

schwerdlfôrmig ,
(ail.

) (
gladium ,

épée). Se dit, en botanique, d’une

partie qui est comprimée, cl qui oflre

des arêtes vives ,
une sorte de tran-

chant ,
comme les articulations supc-

rieures de la Gorallma anceps
, les

épines de YEchinocactus gladiatus

,

les feuilles de YOrnithocepImlus gla-

diatus et du Lepidosperma gladiata

,

les filets des étamines du Canna in-

dica ,
les légumes du Trigonclla gla-

diata ,
la nageoire dorsale du Delphi-

nus gladialor.

GLADIEÈRE, adject.
,

gladifer
,

gladiferus (
gladium

,

épée, J'ero,

porter). L’ Istiophorus gladifer est

ainsi appelé, parce que sa mâchoire

supérieure se prolonge en lonne de

lame d’épée.

GLAUIOLÉES
,
adj. et s. f. pï. ,

Gladiolcœ. Kom donné par Salisbury

GLAN
à une famille de plantes, qui a pour

type le genre Gladiolus.

GLAIRINE, s. f.
,

glairina. An-

glada appelle ainsi une matière muei-

lagineuse ou glaireuse particulière,

qu’il a trouvée dans les eaux sulfu-

reuses des Pyrénées.

GLAND, s. m.
,
glans, lalanus;

fhSXavo; ;
Eichcl (ail.); acorn ,

mast

(angl.)
;
ghianda (it.). Appliqué d’a-

bord uniquement au fruit du chêne

,

ce nom a été étendu ensuite aux

autres fruits qui ressemblent plus ou

moins à celui-là
, et les botanistes dé-

finissent le gland un fruit unilocu-

laire
,
indéhiscent, monosperme par

avortement, provenant constamment

d’un ovaire infère, pluriloeulaire et

polysperme
,
dont le péricarpe ,

uni

intimement à la graine, présente tou-

jours à son sommet les dents fort

petites du limbe du calice, et est ren-

fermé en partie (ex. Ouercus) ,
ou

en totalité (ex. Corylus
) ,

dans une

sorte d’involucrc écailleux (ex. Que/-

eus) ou foliacé
(
ex. Corylus ) . On a

proposé de réserver le nom de gland

pour la noix contenue dans la cupule.

Quelquefois on appelle gland la partie

supérieure des Phallus et des Cla-

thrus
,
parce que sa forme et l'enduit

muqueux qui la recouvre lui donnent

quelque ressemblance avec le gland

de la verge.

GLANDAIRE, adj.
,

glandarius)

qui vit de glands. Ex. Corsmsglanda'

rius.

GLANDE , s. f.
,
glandula ; àShsi i

Driise (ail.); kernel (angl.)
;
glandoU

(it.) [glans, gland). Organe
,
qu^

qu’il soit, qui accomplit la sécrétioi’

d’un liquide particulier. Ce terme il

une signification Lien vague déjà et>

zoologie, mais beaucoup plus inde'

terminée encore en botanique, où 1

sert abusivement à désigner , non''

seulement des organes secretcireSi

mais encore des tubercules de tout®

espèce , de petites écailles, et ménlC
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Je simples taches

, sans qu’on sache
trop ce qui a motivé celte appellation.

GLANDIFEItE
,
adj., glandiferus

(glans , gland, fera, porter); qui
porte des tubercules en forme de
glands

, comme on en voit sur le disque
Je la Porpita glandifera.

(îtt.\l)trOimi;
, adj.

, glandifor-
mis; eichenfôrmig (ail.) (glans,
gland, forma, forme); qui a la

•orme d’un gland
,
comme les capsules

Ju Chorda, ou lesfruits de YAreca
glandiformis.

GLANDULEUX
, adj

.

,
glandulosus;

; drüsig
( ail.

) ( glandula ,

glande). Se dit d’une plante qui a
des glandes

,
soit dans l’épaisseur

Je son tissu, comme celles qu’on voit

dans le parenchyme des feuilles de
1’Arclotis glandulosa et du Thymus
glandulosus, soit sur sa surface toute
entière (ex. 1cPsoralea glandulosa),
soit sur quelques unes de ses parties
seulement, comme sur les dents de
Ses folioles

( ex . Pseudopctalum glan-
dulosum)

,

à la circonférence de ses

feuilles (ex. Loureira glandulosa),
sur ses bractées et ses calices

(
ex. La-

vradia glandulosa'). Glanduleux se

dit également de toute partie qui
porte des glandes

, comme les an—
thères du LeonurusCardiaca, lesfilets
des étamines du Dictamnus alhus

,

les pétales du Berberis

,

les pétioles
Ju Fiburnum Opulus

,

les poils du
Rosa maxima.
GLANDULIFÈKE

,
adject.

,
glan-

dulifer
,

glandulifcrus ; driisenlra-
Stnd (ail.)

(
glandula

,

glande
,
fera ,

Porter). Se dit d’une plante qui est

^ntièrement couverte de glandes (ex.

Urinc lia glandulifera ,
Dolichlasium

Siondu/iferum
) ,

ou qui en porte sur

5uelqu’une de ses parties
,
sur scs

Ailles (ex. Cinchona glandulifera
) ,

^'8 légumes (ex. Glycyrrhiza glan-
llHfera)

,

scs pédoncules (ex. Lam~
Psana glandulifera )

.

GbA\DULII 01UIE , adj.
,
glandu~
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liformis (

glandula
, glande, forma,

forme)
;
qui a la forme d’une glande.

Epithète donnée par II. Cassini aux
collecteurs

, dans les Adénostylées.
GLANES, s. m. pl.

, Glani. Nom
donné par Latreille à une tribu de
la famille des Siluroïdes, renfermant
le Sdurus Glanis et les poissons qui
lui ressemblent le plus.

GLAPUIQUE, adject.
,

glaphicus

( y),ao« ,
sculpter). Haüy donnait

cette épithète à une variété de talc

,

parce (pic les sculpteurs chinois s’en
servent beaucoup pour faire des
magots.

GLAPISSEMENT , s. m.
,
gannitus;

xvvÇflvpoç ; Kliijfeil, Bclfcrn, Giilfern

(ail.) \yelping, barking
, sqneaking

(angl.)
;
ghiatlimento (it.). Cri du re-

nard et des petits chiens. Se dit aussi
d’une voix aigre et perçante.

GLAUCES,subst. m. pl., Glauces
(yïaùÇ, chouette). Nom donné par
J.-A. llilgen à une famille de l’or-

dre des Hypsoplènes
,
comprenant les

chouettes.

GLAUCÉS, adj. ets.m.pl., Glau-
cea. Nom donné par Menke à une fa-
mille de l’ordre des Gastéropodes
gyinnobranchcs

,
qui a pour type le

genre Glaucus.

GLAUCESCENCE
, s. f.

, glauces-
centia (yiaoKOi

,

verd de mer). État
d’une surface glauque.
GLAUCESCENT

, adject.
,
glauccs-

ccns (ylaj-xà;, verd de mer)
;
qui tire

sur le verd grisâtre. Ex. Panicum
glauccscens.

GLAUCIQUE, adject.
, glaucicus.

Range donne celle épithète à un
acide qu’il a trouvé dans les Dipsacées
parce qu’avec l’ammoniaque cet acide
forme une combinaison jaune

,
qui

devient d’un bleu verdâtreau contact
de l’air.

GLAUCO-FEIttttJGEVEUX, adj.
,

glauco-ferruginosus . Épithète don-
née par Delabâche au sable verd.
GLAUCOPE

j adject.
, glaucopus
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(«Aauxôs, verd de mer

,
ncO;

,
pied).’

L Agaricus glaucopus a le stipe

bleuâtre.

GLAUCOPES, adj. et s. m. pl.

,

Glaucopce. Nom donné par Lesson à
une famille de l’ordre des Passereaux,

qui a pour type le genre Glaucopis.

GLAUCOPUALLE, adj.
,
glauco-

phyllus (yïavxôs , vcrdde mer, <pj).-

Âov
,
feuille

) ;
qui a les feuilles glau-

ques. Ex. Cristaria glaucophylla
,

Naslurtium glaucophyllum.

GLAUCOPTÈRE , adj., glauco-
pterus (7foxuxàç, verd de mer

, jrrépov,

aile
) ;

qui a les ailes d’un verd glau-

que. Ex. Musca glaucoptera.

GLAUCURE , adject.
, glaucurus

(yXauxôj, verd, o-jpà, queue)
;
qui a la

queue glauque ou d’un gris verdâtre.

Ex. Ckironomus glaucurus.

GLAUQUE
, adj.

,
glaucus, glaucius

;

7>auxo;
;
graugrün , meergrün , blau-

griin
,
schimmelgriin (ail

. ) ;
\glauco, ap~

pannalolit.).Se dit, en botanique, de
plantes ou parties de plantes dont
la surface est d’un verd ou d’un bleu
blanchâtre et comme pulvérulente

,

ce qui
,
d’après Candolle

, lient à une
multitude de petits poils extrêmement
courts (ex. la face inférieure des

feuilles du liubus
) ,

à l’écartement

d’une lame très-mince de tissu cellu-

laire sous laquelle se glisse une cou-

ché d’air qui l’empêche de toucher

au reste de la feuille
(
ex. la face

inférieure des feuilles du Buxus ) , ou
à une couche pulvérulente due à une
multitude de petits globules cireux,

ce qui est le plus ordinaire
(
ex. Coc-

culus glaucus , Gleichenia glauca
,

Didymodon glauccscens
, Mcsem-

bryanthemum glaucum, Chelidonium
glaucium). Un poisson ( Carcharias
glaucus) a été appelé ainsi parce
qu’il est bleu.

GLEICIIÉNÉES, adj. et s. f. pl.
,

Glcicheneœ .Nom donné par K.Brown
à une tribu de la famille des Fougè-

GLOB
res

,
qui a pour type le genre Glei-

chenia.

GLEICHÉMACÉES, adj. et s. f.

pl. ,
Gleicheniaceœ. Kaulfuss etGau-

dichaud désignent sous ce nom une

tribu de la famille des Fougères ,

ayant le genre Gleichenia pour type.

GLEIDIVE, s.f. ,gliadina,gloiodina

;

Pflaiizcnlcim (ail.
)
(ylia

,
glu). Nom

donné par Taddei à un mélange de

gluten
,
de gomme et de mucilage

,

qu’il considérait comme principe con-

stituant des végétaux
,

et qu’il sup-

posait produire le gluten du froment

par sa combinaison avec une autre

substance appelée zimomc.

GLINÉES , adj. et s. f. pl.
, Gli-

neœ. Caffin appelle ainsi une famille

de plantes
,
qui a pour type le genre

Glinus.

GLIîlIEXS, adj. et s. m. pl.
,
Gli-

res
,
Rosores

,
Prensiculantia. Nom

donné par Pallas, Desmai’esl et quel-

ques autres zoologistes , à la famille

des Mammifères rongeurs, en raison

du Myoxus glis qu’elle renferme.

GLOBAIRE
, ad j . ,

globaris. Se dit,

en minéralogie ,
d’une substance qui

se compose d’un assemblage de mas-
ses globuleuses (ex. Diorite globairc),
et de la structure d’une roche

,
quand

ses parties constituantes sont dispo-
sées sous la forme de sphéroïdes,
comme dans les Variolites.

GLOBICEPS
? adj., globiccps

{
glo

•

bus
,

globe , caput , tète
) ;

qui a la

tête ronde. Ex. Delphinus globiccps.

GLOB1CÈRE
, adj., glnbiccrus (glo-

bus
,

globe
,

cera
, cire ) . Le Crax

globiccra est ainsi appelé à cause

d’une protubérance jaune
, et grosse

comme une cerise
,
qu’il porte entre

les ouvertures des narines.

GLOBICORNE, adj., globicornis

( globus ,
globe, cornu

,
corne). Le

Tabanus globicornis a le second ar-

ticle de ses antennes globuleux.

GLOIilFÈRE
, adj . ,

globiferus
(
glo-

bus

,

globule,fero, porter)
;
qui porte
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des corps globuleux

, renflés en tète

ou en boule
,
comme les pédicules du

Pediccllaria globifera ,
et le perithé-

eion des Sphœronoma. Les urnes du
Plcuridium globiferum sont globu-
leuses.

GROBIFLOEE, adj.
, globiflorus

{globus, globe
,
pos

,
fleur). Se dit

d’une plante qui a des corolles globu-

leuses (ex. Sida globijlora)
,
dont

les fleurs sont scssiles et réunies en
tète (ex. Adina globijlora) , ou dont
les ombelles sont scssiles et globuleu-
ses (ex. Hydrocotyle globijera).

Gl.OBIlORME
, adj.

,
globijbrmis

( globus
,
globe ,Jorma ,

forme). Se
dit

, en minéralogie, d’un corps qui
u la forme d’un globe plus ou moins
'olu ruineux (ex. Fer sulfuré globi-

forme). L’Ec/tinus globijbrmis est

•onsi nommé à cause de sa forme glo-

buleuse.

GI.OBIPORE, adjcct.
,
globiporus

( globus
,
globe, parus

,
pore); quia

des pores orbiculaircs. Ex. Disloma
globiporum.

GEOBÜEAIRE , adj.
,
globularis

( globus ,
globe ). On appelle glandes

globulaires celles qui sont tout-à-

i t sphériques et n’adhèrent à l’épi-

derme que par un point de lcnr pé-
f| phcrie , comme celles qui forment
'tue poussière brillante sur le calice

,

la corolle et les anthères de beaucoup
de Labiées.

GLOBURABIÉES, adj. et s. f. pl.
,

G/obularieœ
,

tilobularinœ. Famille
dj; plantes, que Lamarck avait propo-
se d’établir, que Candolle et Kunlh
0tlt adoptée

,
et qui a pour type le

S°nre Globularia.

GLOBLEE, s. ni
. ,
globulus; Knbpf-

'Ip’n
,

Kiigelchen
(
ail.

) ;
globelto

Gt. ). En botanique
,
ce nom a été

d°nnépar Bernhardi aux petites par-
l| es rondes ,

situées la plupart du
ler|ips sur lalige et les pétioles

,
qu’on

^uge habituellement parmi les glan-
des

( comme celles des pétioles du
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VihurnUm Opulus), quoiqu’elles pa-
raissent ne rien sécréter

;
par Acha-

rius et Willdenoiv à des conceptacles

globuleux
,
qui naissent à l’extrémité

d’un podétion dans la substance du-
quel ils sont enchâssés à moitié

, se

détachent au bout d’un certain temps,

et laissent voir par leur chute la fos-

sette qu’ils remplissaient
(
ex. Isi-

dium)
;
par Necker, aux capsules

globuleuses des Jungermannies.

GLOBULEUX, adj.
,
globosus

,
glo-

bulosus • efoupoziShi ; geballt
, hugel-

rund, kugelig (ail.); globoso (it.); qui

a une forme arrondie ou sphérique
,

comme les anthères du Mercurialis, la

baie de YAsparagus, la carccrule du

Lagella
,
le ccrion du Panicum liait,

—

cum
,
le chaton du Platane

,
la corolle

du Ternslrœmia globifera, Ycrime àw
Collinsonia canadcnsis

,

les glurncs

de VAiropsis globosa
,
Y involucre de

YAchillca sambucina, le noyau du
Ccrasus, le pépon du Cucurbila Pcpo,

la pyxide de YAnagallis aruensis
,
la

silicule du Crambe , le stigmate du
Mirabilis Ja/apa ,

les ulricules du
pollen du Phleunt nodosum. En zoo-

logie , on donne cette épi’.hète à quel-

ques animaux qui ont une forme

exactement sphérique
(
ex. Aphodius

globosus
,
Volvox globator

,
Bursaria

globina
,
Agalliidium semilunum

) ;

à des coquilles bivalves dont les val-

ves, très -bombées
,
présentent cha-

cune exactement la forme d’un hé-

misphère (ex. Cyclas globus), ou
unival ves dont tous les diamètres sont

sensiblement égaux ,
à cause du

grand développement du dernier tour

de spire
,

qui dépasse de beaucoup

le précédent ( ex. Turbinclla globu-

lus)
;
au corselet des insectes

,
quand

il est arrondi (ex. quelques Callidics);
à des polypiers de forme ronde (ex.

Aleyonium globulosum ).

GLOBULICORNES
,
adj. et s. ni.

pl.
,

Globulicornes
(
globulus

,
glo-

bule ,
cornu, corne). Nom donné par
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Dumeril à une famille de l’ordre des
Lépidoptères, comprenant ceux de
ces insectes qui ont les antennes en
masse

,
renflées au bout. Voyez Ro-

PALOCERES.

GLOBGLIFÈRE
, adj . ,

globuUferus

(globulus ,
globule, fera, porter). Se

dit , en botanique
, d’une plante qui a

quelqu’une de ses parties globuleuse.

La coupe du Peziza globulifera est

bordéede longs cils globulifères
; les

fruits de YAreca globulifera sont

globuleux
; le Scevola globulifera a

l’orifice du tube de sa corolle garni

de glandes capitées
;
le calice du Pi-

cris globulifera devient globuleux
après la floraison; les involucres du
Pilularia globulifera sont arrondis et

naissent presque sessiles au bas de la

tige
;
le Saxifraga globulifera a ses

rameaux couverts de bourgeons lai-

neux et oblongs, qui ne sont pas
épanouis.

GLOBEEIFOLIE, adj., globulfo-
lius

(
globulus

,
globule

,
folium ,

feuille
) ;

qui a des feuilles globuleu-

ses ou à peu près. Ex. Crassula glo-

bulifolia.

GLOBELIFORME
, adj., globuli-

formis (globulus

,

globule
, forma,

forme). Se dit , en minéralogie, d’un
corps disposé en globules dont l’inté-

rieur est continu, sans couches con-
centriques. Ex. Chaux carbonalce

globuliforme.

GLOlilLISiE
, s. f.

,
globulina.

Turpin propose de donner ce nom
aux vésicules distinctes, diversement
soudées

,
et quelquefois entièrement

libres, qui, suivant lui, composent
le tissu végétal tout entier. L’hypo-
thèse dans laquelle les corps organi-
sés en général sont le résultat d’une
agrégation d’organismes inférieurs,

et les plantes en particulier celui

d’une association de végétaux d’une
excessive simplicité

,
appartenant à la

classe des Algues, est due à Agardh,
et diffère beaucoup du système des

GLOM
molécules organiques de Buffon,

malgré quelques rapports appareus.

La globuline de Turpin n’est autre 1

chose que ce qu’Agardh avait décrit

avant lui sous le nom de Protococ-

cus.

GLOCIIIDE , s. m.
,
glochis ; An-

gel, PViderhake (ail.)
; lappola (it.)

('/),w^i;
,
pointe). On a désigné ainsi

des poils minces et raides, qui portent

à leur extrémité plusieurs branches

pointues et recourbéesen arrière. Ex.
Myosotis Lappula.
GLOCHIDE

, adj., glochideus ,

glochidiatus ,• widcrhabig (ail.); qui

a des poils disposés en glochides,

comme ceux qui garnissent les se-

mences du Polvgala glochidata .

GLOIOCÉPHALE adj., gloïoce-

eephalus (ijAoiô;, gluant, yiyalri, tête).

L’Agaricusgloiocephalus ale chapeau

glabre et visqueux.

GLOiVIÉRÉ. V. Aggloméré.
GLOMÉRIDES, adj. et s. m. pl.,

Glomeridœ. Nom donné par Leach à

une famille de l’ordre des Myriapo-
des chilognathes

,
ayant pour type le

genre Glomeris.
GEOÏHERIFGOKE , adj., glomeri'

Jlorus ; knaulblüthig (ail.)
(glomerU.

'

lus, glomérule, flos , fleur
) ;

quia des

fleurs agglomérées en capitules. Ex-
Cantua glomeriflora.

GLOMÉROCARPES
, adj. et s. m-

pl., Glomerocarpœ (glomus
,
agglo-

mération, r.zpnbt, fruit). Nom donne

par Bory à une tribu de la famille

des Céramiaires
,
comprenant celles

dont la fructification est composée de

glomérules externes et nus.

Gl.OYIFRIXE
, s. m., glomerulusi

Knaul, Knaïiel (ail.). Communément
on appelle ainsi une agrégation de

fleurs formant par leur réunion une

sorte de tète irrégulière (ex. Cheno-

podium ). Bernardin donne ce nom »

un mode d’inflorescence qui consiste

en ce que des fleurs sessiles sont insé-

rées à l’extrémité et dans les angle*
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que form'entles branches d’un pédon-

cule commun. Rœper l’applique à

une eyine (
voy . ce mot) tellement

contractée [voy. ce mot), que sa ra-

mification est peu apparente, et

quelle semble au premier coup d’œil

un véritable capitule, dont elle dif-

fère toutefois eu ce que la floraison

commence par le centre et non par les

bords (ex. Corymbium). Acharius a

d’abord appelé glomérules les con-

ceptacles demi-sphériques et pulvéru-

lens des Variolaria et Parmelia, aux-

quels il a donné depuis le nom de

sorédion.

GLOMÉRUUÉ ,adj ,,glomerulatus;

geknault (ail.)
;
qui est réuni en pa-

quets, comme les fleurs de 1’ Hedera

glomerulata.

GUOMUUIFÈRE , adj., glomulife-

rus [glomus
,
boule

,
fera ,

porter);

qui porte de petites têtes globu-

leuses
,
comme celles que forment

,

par leur réunion ,
les fleurs du Me-

trosiderosglomulijera.

GLOMUS, s. in. Martyn donnait

ce nom aux capitules de fleurs qui

ont une forme parfaitement ronde.

Ex. Gomphrena globosa.

GLOSSAIRE, s. m.
,
glossarium

(ylûaoa, langue). Lalreille appelle

ainsi l’ensemble de la langue et de la

languette ou lèvre des insectes.

GLOSSARIPUYXE , s. m., glossa-

riphytuni (
'jhawifun ,

languette
,

yuTov
,
plante). Nom donné par Nec-

ker aux plantes syuanlhcrces dont

tous les fleurons sont ligules.

GLOSSATES, adj. et s. m. pl.,

Glossata [yïôtcaa ,
langue ). Nom

donné par Fabricius a une classe d in-

sectes
,

correspondant aux Lépido-

ptères, douL la bouche se compose

d’une langue spirale plus ou moins

longue, située entre deux palpes.

GUOSSE, s. f., glossu (ylüaau

,

langue). Savigny nomme ainsi la

langue des insectes hyménoptères et

diptères,
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GLOSSODONTE, adj., glossodon-

tus (7>wcffx, langue, 0S0C;, dent) ;

qui a des dents sur la langue. Ex.

Argcntina glossodonta.

GLOSSOIDE , adj.
,

glossoideus

(•y^wcma, langue, seîoç, ressemblance);

qui a la forme d’une langue. Ex.

Ammonoccras glossoidea.

GLOSSOIDE, s. m., glossoïdca.

Lalreille a nommé ainsi l’organe des

Arachnides appelé lèvre par tabri—

cius et langue par Savigny
,

parce

que, ne portant pas de palpes, il

peut être assimilé ii une sorte de lè-

vre faisant aussi l’oflice de languette.

GLOSSO-l’HARYXGÏEN , adjectif.

Straus donne ce nom à deux longues

apophyses qui portent les quatre lo-

bes de la langue des insectes
,
se pro-

longent en arrière, et sont contenues

dans la partie inférieure du pharynx.

GLOSSOTIIÈQUE , s. f.
,
glosso-

theca langue, Gr,m ,
étui).

Nom donné par Kirby a la partie de

la chrysalide qui loge la langue de

l’insecte.

GLOTTE , s. f., glollis ; yWTiç;

Stimmrilze ,
Luftrôhrenspalte (ail.).

Ouverture supérieure du larynx.

GLOTTIDES, adj. et s. m. pl.,

Glollides. Forster a établi sous ce

nom une famille d’oiseaux, dans la-

quelle il réunit ceux qui
,
comme les

pics ,
ont la langue très-longue.

GLOUSSANT , adj
. ,
glocitans. VA-

nas glocitans est ainsi appelé parce

que son cri imite le gloussement de

la poule.
.

GLOUSSEMENT , s. m., glocitalto,

singullus ;
yhtaygo;; Gluchzen (ail.)

;

cluching (angl.) ;
<:hioccare[it.). Cri

par lequel la poule appelle ses petits

auprès d’elle dans les momens de

danger, ou quand elle a trouvé de

la nourriture à leur distribuer.

GLOUTONS, adj.ets.ra. pl.,Glu-

tones. Nom donné parMerrem a une

famille ou race d’Ophidiens ,
com-

prenant ceux qui ont une grande
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gueule

,
et avalent des proies d’un

volume énorme eu egard au leur.

GLU, s. f., glu
, viscum ; ylia.

Sorte de résine visqueuse
,
gluante et

incapable de se dessécher, qu’on ex-
trait de l’écorce et des parties vertes
du Viscum album.

GLUCICO-HYDRIQUE
, adj., glu-

cico-hydricus

.

Nom donné
,
dans la

nomenclature chimique de Berzelius,
a des sursels qui résultent de la com-
binaison d’un sel haloïde avec I’hy-
draeide du corps halogène. Ex. Chlo-
rure glucico-hydrique (hydrochloratc
acide de glucirie).

GLUCICO-POTASSIQUE
, adject.

,

glucico-potassicus

.

Nom donné, dans
la nomenclature chimique de Berze-
lius, à des sels doubles qui résultent
de la combinaison d’un sel glucique
avec un sel potassique. Ex. Fluorure
glucico-po lassique {filiale de potasse
et de glucirie).

GLUCIDES, s. ni. pl., glucides
(7WÙ;, sucré). Guibourt nomme
ainsi une famille de composés ter-
naires organiques, dans laquelle il

range des substances de saveur su-
crée ou douce, la glycyrrhile

, l’oli-
vile et l’oléile.

^GLUCIQUE
; adject.

,
glucicusVoxide glucique est la combinaison

duglucium avec l’oxigène, ou la gIn-
due. Le sulfure glucique

, seul de-
gré de sulfuration du métal, consti-
tue une sulfobase forte. Les sels glu-
ciqucs sont des combinaisons du glu-
cium avec des corps halogènes (ex.
Chlorure glucique)

, ou d’oxide glu-
cide avec un oxacide

( ex. Silicate
glucique) ou de sulfure glucique avec
un sulfide.

GLUCUJSI
, s. ni., glucium

,
gly-

ciwn , béryllium. Nom donné à un
métal que Woebler a le premier ré-
duit, et dont l’oxide (glucine) l’a-

vait reçu parce qu’il produit des
sels sucres eu se combinant avec les

GLUM
acides

,
propriété qu’il partage ce-

pendant avec d’autres bases.

GLUMACE , adj . ,
glumaccus; spclz-

fôrmig (ail.). Se dit, en botanique,
du périanthe lorsqu’il est d’un tissu

sec et dur, comme la glume des Jn fi-

cus Nces d’Esenbeck appelle calice

glumacé la glume calicinale de Linné,
et corolle glumacéc sa glume co-
rolline. {Voyez Glume.

) Le Malionia
glumaccu doit cette épithète aux brac-

tées ovales et concaves dont ses grap-
pes sont munies.

GLUMACÉES, adject. et s. f. pl.

,

Glumaceœ. Nom donné par Guiart et

Bartling à une classe de plantes
,
com-

prenant celles qui ont des fleurs glu-

macées.

GLUME
,
subst . f

. ,
glttma; Balg

,

Spelz (ail.)
;
gluma, leppa, lolla

,

pula (it.). Ce nom, dont la significa-

tion est très-vague, a été donné par
Linné à l’espèce d’involucre situé au
bas de l’épillet, dans les Graminées

,

et ensuite étendu par lui à toutes les

enveloppes des fleurs de ces plantes,

dont alors il désignait l’externe sous

le nom de glume calicinale
( Kclch-

spclze
,
Kelchbalg, ail.), et l’interne

sous celui de glume corolline
( JBlu—

mcnspelzc
, Blumenbalg, ail.), ap-

pliquant la dénomination de vaines
[Spelz, A lappe, ail.) aux pièces consti-

tuantes de l’une et de l’autre. Depuis

,

la glume calicinale de Linné a été

appelée tegmen par Palisot-Beauvois,

glume par Jussieu
,
Desvaux et Can-

dolle
, lépicènc par L.-C. Richard

,

peristachyum par Panzer, calice glu-
macé par Nées d’Esenbeck

,
et ses

parties ou valves, spathcllcs par Mir-
bel

,
glumes par Palisot-Beauvois

,

érac/ce^parTurpin
,
enfin parTrinius

glumes dans les épillets uniflores
, et

écailles basilaires ou cœtonium dans
lesépillelsmullillores: la glume corol-

line de Linné est devenue stragulc

pour Palisot-Beauvois
,
glume pour

L.-C. Richard, glamelle pour Des-
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vaux

j
corolle glumacée pour Nées

d’Esenbeck, calice pour Panzer et

Agardh, et ses porLies, paillettes (pa-

leœ) pour Palisot-Beauvois
,
spathcl-

lulcs pour Mirbel
,

spalhcllvs pour
Turpin

;
enGn les écailles les plus in-

térieures, appelées nectaires par Linné
et Schrebcr

,
sont les écailles hypo

-

gynes de Robert Brown, la glumcllc

de L.-C. Richard
,

la gl.ame.Uule de
Desvaux

,
la loUicule de Palisot-

Beauvois
,
le paraphylle ou parapé-

tale de Link
,

la corolle de Panzer

,

Micheli et Agardh
, et scs pièces ou

Valves
,
des paléoles pour les uns

,
des

phycostèmes pour les autres. Link
Veut que, pour la commodité, ou
conserve les expressions linnéennes

de glume calicinale et de glume co-
roUine , et que, quand la distinction

osf difficile à établir, on dise glume
externe, intermédiaire et interne.

Toutes ces parties sont regardées par
lurpin et Link comme des bractées

ou des feuilles atrophiées. Pour aug-
menter encore la confusion, Ehrhart
et quelques autres botanistes ont ap-

pliqué la dénomination de glume aux
écailles qui

,
dans diverses plantes

,

telles que les Diantlius et les Juncus,
sont situées au dessous du véritable

calice
,
parce qu’elles ressemblent aux

glumes des Graminées.

GLEMÉ, adjcct.
,
glumatus; glu-

’noso (it.). Mirbel donue celte épi-

thète aux fleurs dont les organes

sexuels sont entourés de glumes,

comme celles des Graminées.

GLUiVIELLE, s. f.
,
glumclla. Nom

donné par Desvaux à la glume co-

t’olline de Linné, par L.-C. Richard
u la lodicule de Palisot-Beauvois.

t'oyez Glume.
GLEMELEÉEIV, adject.

,
glumel-

Ifanus, Épithète donnée par Mirbel
l’induuic, quand elle provient des

êhnnelles. Ex. Oryza saliva.

GEEYIEIXLEE, s. f.
, glumcllula.

nom est donné par Desvaux à la
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lodicule de Palisot-Beauvois. Voyez
Glume.

GI EMIFEORES , adj. et s. f. pl.
,

Glumiflorœ. Nom donné par Agardh
à une classe de plantes Cryptocotylé-
dones, comprenant celles qui ont des

fleurs glumacées, comme îesTypha-
cées, Cypéraeécs, Graminées, Jun-
cacées et Xyridées.
GLETEM

, subst. m.
,
gluten Kle-

ler (ail.)
; glutine (it.). Substance qui

reste après qu’on a épuisé la farine de
froment de tout l’amidon qu’elle con-

tenait
,

et qui est ainsi nommée ,

parce qu’elle a la propriété de se

coller aux corps avec lesquels on la

met en contact.

GLETfïNOIDE, s. f. Nom donné
par Brandcs à la gliadine ou mucilage
des graines du Dalura Stramonium.

GLETIlYE
, s. f.

,
glutina. Sous ce

nom , Soubeiran désigne
,

d’après

Rouelle, l’albumine végétale, que
les travaux d’Einhof ont appris à
bien distinguer du gluten.

GXllIiVXi x , adj.
,

glutinosus ,

•viscosus lentus mucidus ; tÇwéâ;
,

-/oaVjiuzç
;

klcbrig (ail.); glutinous

( angl. ) ;
glutinoso

(
it. ). Se dit

,

en minéralogie
,
d’un corps qui ac-

quiert de la viscosité à une certaine

température ( ex. Bitume
) ; en bota-

nique
,
de plantes qui sont recou-

vertes d’une substance collante, plus

ou moins tenace
( ex. Mimu/us gluti-

nosus , Nicotiana glutinosa ). Un
poisson ( Myxinc glutinosa ) est ainsi

appelé à cause de la prodigieuse

abondance de mucus que sécrète la

surface de son corps. L'Agaricus
unguinosus et YAgaricus mucidus
ont le chapeau gluant. Le Staavia
glutinosa a ses fleurs réunies par un
suc glulineux.

GEt CÉJUfllE
, s. f.

,
glycerina ;

Ochucker (ail.) (yVi-/èç, doux). Nom
donné par Chevreul au principe doux
des hudes

, substance dont la décou-
verte est due à Scheelc

,
qui est un
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produit général de la saponification

des corps gras
,
et qui a une saveur

sucrée.

GLYCÉRI1VÉES, adj. et s. f. pl.
,

Glycerinœ. Liuk désigne sous ce nom
une tribu de la famille des Grami-

nées
,
qui a pour type le genre Gly-

ceria.

GLYCYCARPE, adj., glycycarpa

(yYjxù?, doux, r.zpirà;, fruit)
;
qui a

des fruits doux et agréables. Ex.

Leonia glycycarpa.

GLYCYRÎIILK
, s. f.

,
glycyrhila.

Guibourt appelle ainsi la glycyrrhi-

zine.

GLYCYRRRIZE, s. f
. ,

glycyr-

rliiza. Ce nom a été donne à la gly—

cvrrhizine par Chevreul.
' GLYCYERIIIZÏIVE , subst. f.

,
gly-

cyrrhizina
,

glycion ; Süssholzzuc-

her (ail.). Nom donné par Rebiquet

à une substance sucrée qui existe dans

le Glycyrrhiza glahra et l’Abrus
precatorius.

GLYPH1DÉES, adj. et s. f. pl.
,

Glypliideœ. Nom donné par Fries à

une tribu de Lichens idiothalames
,

et par Fee à un groupe de la tribu des

Yerrucariées , ayant pour type le

genre Glyphis.
GLYPïilQLE 5 adjeet.

,
glyphicus

(yMyu
,

sculpter). La Campœa gly-

phica est ainsi appelée à cause de la

disposition des couleurs de ses ailes,

qui les font paraître commeseulptées.

GLYPHORAMPHES , adj. et s. m.

pl.
,
Gljphorampha (yWyw ,

scul-

pter, pzuyoç
,
bec). Nom donné par

Duméril à une famille de l’ordre

des Passereaux, renfermant ceux de

cesoiseaux qui ont une ou deux échan-

crures au moins sur la pointe du bec.

GLYPTOSPEUMES ,
adj. et s. f.

pl.
,
Glyptospermœ (yâvîrrôç, sculpté,

arrippa
,

graine). Nom donné par

Yeulenat à la famille des Anonées
, à

cause des rides que présente l’endo-

sperme de ces plantes.

GNAPHALIÉES, adj. et S. f. pl.

,

GNEI
Gnaphalieœ. Nom donné par H. Cas-

sini à une section de la tribu des

Inulées
,

par Lessing à une sous-

tribu de la tribu des Sénécionidées,

ayant pour type le genre Gnaphalium.

G1MAPUALOIDÉES , adj. et s. f.

pl.
,
Gnaphaloideœ. R. Brown dé-

signe sous ce nom une section de la

tribu des Corymbifères ,
ayant pour

type le genre Gnaphalium.
GYATI!APTÈRES

, adj. et s. m.
pl., Gnathaptera (yvxôo;

,
mâchoire,

a priv. , 7r“ ipov
,
aile). Cuvier a dé-

signé sous ce nom un ordre d’in-

sectes
,

comprenant ceux qui sont

pourvus de mâchoires et privés d’ailes.

GY'ATUIDIE , s. f.
,
gnathidium

(yvâêoç, mâchoire). Illiger appelle

ainsi chacune des branches de la man-
dibule inférieure des oiseaux.

G.YATROCÉPHALE , adj. et s. m.,

gnathocephalus
(
yvâSo;

,
mâchoire

,

r.syulri
,
tète). Nom donné par Geof-

froy Saint-Hilaire aux monstres qui

sont dépourvus de tête
,
mais qui ont

des mâchoires assez volumineuses.

GlYATHODOYTES, adj. et s. m.

pl.
,

Gnathodontcs (
yvâSo?

, mâ-
choire, o<îoâ;, dent). Nom donné par

Blainville à une sous -classe de la

classe des Poissons, comprenant ceux
de ces animaux qui ont les dents im-
plantées dans les os des mâchoires.

GYATIÏOPODES
,
adj . ets. m. pl.,

GnalhopodafgpiHoz
, ,
mâchoire

, ttoûç,

pied). Nom donné par Straus et Eicli-

wald à un ordre de la classe des

Crustacés, comprenant ceux chez

lesquels
,
la tête ayant disparu com-

plètement
,

les substances dont ces

animaux se nourrissent sont mâchées

par des pattes transformées.

GIVATIIOTJIÈQGE , s. f.
,
gnatho-

iheca ,• Ladenscheide ( ail. ) ( yvâ0oç

,

mâchoire, Ozxij
,
étui). Illiger appelle

ainsi le tégument corné ou cutané de

la mâchoire inférieure des oiseaux.

GNEISSIQGE
, adj. ,

qui a la struc-

ture du gneiss
,
connue le Leptynilt
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gneissique

, qui est très-fissile
,

et

contient un peu de mica. Brongniart

donne ce nom à un groupe de ter-

rains agalysiens hypozoïques
,
com-

prenant ceux dont le gneiss fait la

base.

GOBIOIDES
, adject. et s. m. pl.

,

Gnbioides. Nom donné par Cuvier

,

Blainville, Latreille, Eichwnld
, Fici

—

nus et Carusàune famille de poissons,

qui a pour type le genre Gobius.
GOITRE

, s. m.
, struina ; Kropf

(ail.). On appelle ainsi une expan-
sion cutanée plus ou moins considé-

rable, et susceptible de se gonfler

par l’entrée de l’air dans la poche
membraneuse qu’elle revêt

,
qui se

voit sous le cou des Igouanes et de
plusieurs Agames

,
parmi les reptiles

sauriens. Candolic applique aussi ce
nom aux saillies latérales que pré-
sentent certa ines parties des végétaux.
GOITREUX, adject., strumarius

,

strumosus, cerviculosus, gutturosusj

kropfig (ail.)
;
qui a la partie anté-

rieure du cou ou du corps dilatée.

h’Antilope gutturosa est ainsi appe-
lé à cause de l’énorme volume du
larynx dans les males

;
la Columba

gutturosa, parce qu’elle enfle prodi-

gieusement son jabot en aspirant et
retenant l’air

; le Pipra gutturosa
parce qu il a les plumes de la gorge
longues, ciblées et représentant une
sorte de goitre quand l’oiseau les re-

lève ; YOrnismya strumaria
,
parce

qu’elle a une collerette blanche
; VE—

chynorhync/ius strumosus ,
parce que

la partie antérieure de son corps est

subglobuleuse
;

la Mantis strumaria,

parce que son thorax offre de toutes

parts des dilatations membraneuses
;

quelques mousses (
ex. Oncopliorus

ccrriculatus
, Oncopliorus strumifer),

parce que leur urne est munie d’une
apophyse qui la rend bosselée.

GOLFE, s. m., sinus;xo\mq; Meer-
^usen(a\[.)\ gulf(angl.). Echancrure
PUis ou moins profonde que la mer
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forme en s’avançant dans les terres.

GOMME , s. m.
,
gummi ; Aau.i

;

gummi (ail.); gum. (angl.)
;
gomma

(it.). On confond vulgairement sous ce
nom une multitude de substances qui
ont cela decommun seulement qu’elles

épaississent l’eau, en la rendant muci-

lagineuse,et qu’elles sont ensuite pré-

cipitées par l’alcool.Berzelius le réser-

ve pour celles qui
,
comme la gomme

arabique ,
se dissolvent dans l’eau

froide et dans l’eau chaude.
GOMMÉ , adj.

,
gummatus. Se dit

du tegmen , lorsqu’il est recouvert

d’une substance mucilagineuse. Ex.

Pyrus Cydonia.

GOMMIDES, s. f. pl. Sous ce nom
Gnibourt désigne une famille de com-
posés ternaires organiques

,
ayant la

gomme pour type.

GOMMITE , s. f. Gnibourt appelle

ainsi la gomme proprement dite.

GOMl’IIOLITIQUE , adject. Oma-
lius nomme calcaire gompholitique
le gompholite monogénique de Bron-
gniart

,
ou nagelflue calcaire des

Allemands.

GONATOCÈRES, adj. et s. m. pl.,

(yo'vv, genou, zspaç, corne). Nom
donné par Latreille à une section de
la famille des Rhynchopbores

,
par

Schœnherr à un ordre de la famille

des Curculiouides, comprenant ceux
de ces insectes qui ont les antennes

brisées ou coudées.

GONATOPRORE , adj., gonato-
phorus

(
yovu ,

genou
, , porter )

.

Un mollusque ( Dermatobranchus
gonatophorus

)
est ainsi appelé par-

ce qu’il offre sur son dos une ligne
médiane à laquelle aboutissent

,
par

des angles droits, des sillons obliques,

transverses et parallèles
, de chaque

côté du corps.

GONG VI.ANGE
, s. m.

,
gongyïan-

gium ; Bruibehaller (ail.)
(
yoyyûAjjç

,

rond, àyyeïov
,

vase). Nom donné
par Bcrnhardi à la partie des plan-
tes imparfaitement cryptogames qui
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renferme les corps reproducteurs,

fs, GONGYLE , s. m., gongylus; Kno-
ten, Brut, Brutkorn

, Fruchtkeim

(707yûïr,ç

,

rond). Nom donné par
Gaertner à des corpuscules reproduc-
teurs simples, apbylles

,
presgue

globuleux et pleins, qui sont plonges
dans l’écorce de la plante mère

,
et

qui s’en détachent par les progrès de
l’âge

,
comme dans les Ulves et les

Fucus. Acharius l’applique à des corps

globuleux et opaques
,
qui sont épars

dans les différentes parties du thalle

des lichens , surtout dans la partie

corticale et la lame proligère. Will-
denotv le réserve peur désigner les

corps reproducteurs des algues. Ber—
nhardi le donne aux parties destinées

à la reproduction
,
dont on ne peut

dire si elles sont des graines ou non.
Enfin

, Candolle appelle gongylcs
les globules reproducteurs des plantes

dans lesquelles la fécondation n’est

poiut démontrée. Gongylc est syno-
nyme de spore , sporiaie

, speirème.

GOVGtI.ÜDt
; adj.

,
gongylodes

(7077Mvjî, rond, el'io;, ressemblance);

qui a la forme d’une tête arrondie.

GONGYLOPHYCES
, adj. et s. m.

pl., Gongflophycæ (yoyyûXn;, rond,

, fucus). Nom donné par Rei-
chenbach à une section de la famille

des Hydropbytes , comprenant celles

qui se multiplient par des gongyles

seulement.

GONIATITÉS adj. et s. m. pl.,

Goniatilca. Nom donné par Haan à

une famille de Mollusques céphalopo-

des, qui a pour type le genre Gonia-
tites.

GONIDES, adj. et s. f. pl.
,
Goni-

dce. Nom donné par Robineau-Des-
voidy à une section de la tribu des

Myodaires calyptérées enlomobies

,

comprenant ceux de ces insectes dont

ou a fait le genre Gonia.
!' GOXIDIE

j s. f.
,
gonidium ; Brut-

zcllc ( ail.
) (

7'o'jv)
, fruit, d/îo;

,
res-

semblance ).Sous ce nom
,
Wallroth

GONI
désigne des organes composés d’utie

petite vésicule membraneuse pleine

d’un mucus organisable, et verte ou
d’un jaune doré, qui servent de corps

reproducteurs aux algues, et que
Meyer avait désignés sous le nom de
gemmules.

GO.YIM1QUE , adject.
,
gonimicus.

Wallroth appelle couche gonimique

.

[stratum gonimou; Brutzellenschicht,

ail.
) ,

dans les lichens
,
toute expan-

sion qui résulte d’un assemblage de
gonidies apposées les unes contre ou
sur les autres.

GOXIOGÈNE
, adject.

,
goniogenus

(
yjivix, angle

,
y-vvâw

, produire ).

Se dit
,
dans la nomenclature miné-

ralogique de Haiiy, d’une variété

dans laquelle les décroissemens n’ont
lieu que sur les angles, et cela d’une
manière inégale. Ex. Baryte sulfatée

gotiiogène.

GONIOMÈTRE, s. m., goniomc-
trurn; IVinkebnesser (ywjia, angle,

psrpeu, mesurer). Instrument propre

à mesurer le degré d’ouverture des

angles. On connaît un goniomètre

par application
,
dont l’invention est

due à Carangeau ,
et un autre à ré-

flexion
,
imaginé par W ollaslon

, et
modifié depuis par Muncke

,
Rudberg

et Riese.

GOMOMYCES, s. m. pl., Gonio-
myci (yravia

,
angle

, ftûjojç ,
champi-

gnon). Nom donné par Neesd’Esen-
Leck à une famille de l’ordre des

Protomyces
, comprenant ceux qui

ont une forme anguleuse.

GOMOSTOME, adj.
,
gonioslomus

(ywvia, angle, czopa, bouche). Se
dit d’une coquille univalve dont l’ou-

verture offre un angle plus ou moins
marqué dans un certain point de sa

circonférence. Ex. Bulimus gonio-

slomus
, Hélix goniostoma.

GONIOSTOMES
,
adj. et s. m. pl.

,

Gonïoslomata. Nom donné parBlain-

ville à une famille de l’ordre des Pa-

racéphalophores usipkonobranchcs ,
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comprenant ceux de ces animaux

dont l’ouverture de la coquille est

anguleuse.

GONOCÉPIIALES
,
adj. et s .m pl.

,

Gonoccplialai (ywvîa
,
angle, «ijaXé

,

tête). Nom donné par Latreille à une

sous-tribu de la tribu des Muscides

,

comprenant ceux de ces insectes dont

la tête
,
vue en dessus

,
est presque

triangulaire.

GONOOPIIÏTE
,
s. m., gonoophy-

tum ( •ywvto'ofixi, être anguleux, œûrov,

plante). Nom donné par Necker aux

plantes qui ont le fruit anguleux.

GOiVOPIIORE, s. m.
,
gonophorum

;

Befruchtungstrager,Geschlèoh,tstheili

trader (ail.) (701/0;, génération
,
7Ipto,

porter). Candollc appelle ainsi unpro-

longement du réceptacle qui part du

fond du calice et porte les étamines

et le pistil. Ex. Anonacées.

GOAOPTÈRE
,

adj.
,
gonopterus

(ymia, angle, nzspov
,
aile). L’üro-

litis gonopterus a ses élytres prolon-

gées en angles aux bords latéraux de

leur base.

GOAOSl’ERME , adj., gonosper—

mus (7omcc, angle
,
tnrépaa

,
graine) ;

qui a des semences anguleuses. Ex.

Phaseolus gonnspermus.

Gt)\VOPTÉR I i )ES , ad j . ets. f. pl.,

Gonyopleridcs (700)1 ,
genou

, xzspU ,

fougère) . Barlling appelle ainsi
, d’a-

prèsWilldenow, une classe déplantes,

comprenant les familles des Characées

et des Equisetacées ,
qui se rappro-

chent des fougères et qui ont la tige

articulée.

GONïS,s. m., gonys; Dillenkantc

(angl.) (70VU
,
genou), llliger appelle

ainsi la partie moyenne du bord infé-

rieur de l’espèce” de masse produite

par la réunion des deux branches de

la mandibule inférieure des oiseaux
,

celle qui s’étend depuis l’angle men-

tal jusqu’au sommet de celte masse,

qu’il nomme myxa.

GOXVnil QlE 1 S. f
. ,

gonytheca

,
genou, 0/jxn

,
etui). Kirby
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désigne sous ce nom une concavité

située à l’extrémité de la cuisse des

insectes
,
et qui est destinée à recevoir

la base du tibia.

GOODÉNACÉES. Voyez Goodé-
NOVIÉES.

GOODÉNIACÉES. Voyez Goodé-
ROVIÉES.

GOODÉNOVIÉES, adj. et s. f. pl.,

Goodenovieœ
, Goodenaceee

,
Goode-

niaccœ. Nom donné par Candolle à

une tribu de la famille des Campanu-
lacécs

,
par R. Brown et Kunth à une

famille de plantes
, ayant pour type

le genre Goodenia.

GORDOAIEES, adject. et s. f. pl.
,

Gordoniete. Nom sous lequel Can-
dolle désigne une tribu de la famille

des ïernstroemiacées
,

qui a pour
type le genre Gordonia.
GORGE

, s. f. Se dit , en fiféosrra-

plue, dune vallce courte, inclinée

et ordinairement évasée, quelquefois

cependant profonde (montuumfonces;
Sehlucht

,
Engpass

,
ail.). Les bota-

nistes appellent ainsi {faux; Schlund,
ail.

;Jauce, it.) l’entrée du tube de
la corolle, du calice ou du périgone,

que ce tube soit réel
,
ou qu’on le

suppose formé par la réunion des
onglets non soudés. En zoologie

,

la gorge
(
gultur

,
jugulant

,
gu!a ;

Kekle
,
ail.; gola, it.) est, dans

les mammifères
,

la partie antérieure

du cou; chez, les oiseaux, la partie du
dessous du cou qui tient à la tête;

dans les coquilles univalves
( faux ) ,

d’après Linné, tout ce qu’on peut
voir de leur intérieur, en regardant
par l’ouverture

, c’est-à-dire à peu
près le dernier demi-tour.

GORGON 1ÉES, adj. et s. f. pl.
,

Gorgoniece. Nom donné par Lamou-
roux à une famille de l’ordre des
Polypiers lloxibles, qui a pour type
le genre Gorgonici.

GORTERIEES, adj. et s. f. pl.
,

Gortcrieœ. Nom donné par H. Cas-
sini à une section de la tribu des Arc-
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totidées, qui a pour type le genre
Gorteria.

GOSIER
,

s. m.
,
gula. On donne

vulgairement ce nom à l’arrière-gor-

ge. Chez les insectes, on l’applique à

l’espace du dessous de la tête qui est

compris entre le trou occipital et la

naissance de la lèvre inférieure.

GOSSAPIN , adj.
,
gossypinus

( gos -

sypium
,
coton ). Le Lycoperdon gos~

sypinum est ainsi appelé à cause de sa

surface cotonneuse et un peu lai-

neuse.

GOSSYPINE
, subst. f., gossypina.

Thompson appelle ainsi le coton.

GOSSt PIP1IOKE
, adj.

,
gossypi—

phorus ( gossypium ,
coton, yipw

,

porter). Le Saussurea gossypiphora
a ses fleurs cachées par une laine très-

longue.

GOUFFRE
, gurges

,
vorago, ba-

rathrum ; yipuyÇ
; Abgrund (

ail.
) ;

gulph (angl.). Nom donné, en géo-

gnosie
,

à des cavités naturelles ,

presque perpendiculaires
,
d’une pro-

fondeur ou capacité supposée incom-
mensurable

, et qui reçoivent ou lais-

sent échapper quelque liquide ou
fluide élastique.

GOURMAND, adj. Les branches

gourmandes sont celles de l’année ,

qui ne doivent pas donner de fruit
,

et qui absorbent la nourriture des

branches voisines.

GOUSSE, s. f.
,
legumen; XoBoç

;

Jlülse (ail.) ;
husk (angl.); legume,

baccetlo (il.) . Fruit sec
,
bivalve, or-

dinairement uniloculaire, quelquefois

biloculaire (ex. Asiragalus
) ou mul-

tiloculaire (ex. Cassia
) , dont les

graines sont attachées à un seul tro—
phosperme, qui suit la direction de
l’une des sutures. Ce fruit résulte

d’une feuille pliée en long, et qui a

par conséquent deux sutures, produi-

tes l’une paiT’aglutination des bords
,

l’autre par la saillie plus ou moins
prononcée de la nervure médiane.

A la maturité
,
la déhiscence se l'ait

GRAC
paf" le décollement des bords et la

rupture de la nervure
(
ex. la plu-

part des Légumineuses
) , ou bien

par deux ruptures longitudinales sur
le milieu de chaque surface, les deux
sutures restant cohérentes (ex. Hœ-
matoxylum). Une coquille ( Solcn
legumen) est ainsi appelée à cause de
sa ressemblance avec une gousse de
pois.

GOUSSETTE, s. f. Nom donné
par Barbeu-Dubourg à de petites

gousses monospermes
,
telles que cel-

les du trèjfe.

GOUT, s. m., gustus
,

gustatio,

gustalus; fsOtnç ; Schmecken, Gesch-
mack{ail.); faite (angl.). Sens qui nous
fait apercevoir la saveur des corps.On
employé aussi ce mot au moral

,

pour exprimer le sentiment des beau-

tés et des défauts dans les arts (ju—
dicium ; œiXo-zstXia) . « De tous les dons

naturels, dit Rousseau, le goût est

celui qui se sent le mieux et s’expli-

que le moins ; il ne serait pas ce qu’il

est si l’on pouvait le définir, car il

juge des objets sur lesquels le juge-

ment n’a plusde prise, et sert, si j’ose

parler ainsi, de lunette à la raison.»

GOUTTIÈRE, s. f.
, collicia. Ou

appelle ainsi les sillons qui séparent
les élévations du merrain et des an-
douillers

, ainsi que ceux qu’on voit
à l’une des extrémités de l’ouverture

de certaines coquilles univalves.

GRACILICOSTE
, adj., gracilicos-

tatus
(
gracilis

,
grêle, cosla

,

côte);

qui est garni de côtes très-fines. Ex.
Clansilia graeilicosta.

GRACILIFEORE
, adj.

,

gracilijlo-

rus
(
gracilis

,
grêle

,
jlos

, fleur
) ;

qui a des fleurs grêles, comme les co-
rolles du Loranthus gracilijlorus.

GRACILIFOLIÉ, adj
. ,

gracilifolius

(
gracilis

,
grêle, folium, feuille);

qui a des feuilles longues et presque

linéaires. Ex. Habranthus gracili-

folius.

GRACIMFÈDE , adj.
, gracilipes
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(gracilis

,

grêle, pes, pied). Se dit d’un

oiseau qui a les pieds menus ,
ou d’un

champignon dont le stipe est filiforme

(ex. Meteorina gracilipcs).

GRACIEIROSTRIS, adj.
,
gracili-

rostris
(
gracilis

,

grêle
,

rostrum
,

bec); qui a le bec grêle.

GRADAIRE , adj., gressorais (gra-

dior
,
marcher). Epithète donnée par

Illigeraux pieds des oiseaux
,
quand

ils sont emplumés jusqu’au talon,

et au nombre de trois en avant ,
dont

les deux externes sont réunis depuis

la base jusqu’au delà du milieu
,
sans

aucune membrane intermédiaire. Ex.

Calao.

GRAIN
, s. m., granum;Korn (ail.);

corn
( angl.)

;
grano (it.). On appelle

ainsi les parties de substances miné—
l'aies

,
ordinairement de forme arron-

die
, dont le volume ne dépasse pas

de beaucoup celui d’un pois. Hedwig
donnait ce nom à la membrane interne

de 1’urne des mousses. Agardh pro-

pose de le consacrer à l’usage qu’on
en lait déjà dans le langage vulgaire

,

c’est-à-dire à désigner la graine des

monocolylédones
,
qui diffère assez

de celle des autres plantes
,
sous le

rapport de la structure
,
pour mériter

Une dénomination particulière.

GRAINE
, subst. f.

,
semer.; Saame

(ail. ); seed (angl.); seine, grano(tt.).

Ovule fécondé; cavité close de toutes

parts, qui renferme le rudiment d’une

plante
,
c’est-à-dire un petit corps or-

ganisé réunissant en lui toutes les con-

ditions nécessaires pour produire un

yégétal semblable à celui dont il est

*ssu, dès que les circonstances exté-

rieures favorisent son accroissement.

GRAISSE
,
s. f.

,
adcjis, pinguedo

,

Pinguitudo ; créas ,
îrip.s).vj ; Fc 1

1

(ail.); fat (angl.); grasso (it.).

Composé de substances diverses
,

Principalement de stéarine et d’elaïne,

^u’on trouve dans les aréoles du tissu

Cellulaire des animaux.

GRAjLiLAIRE
,

adject
. ,

grallarius
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(
grallœ

,
écbasses)

;
qui a de longues

jambes. Ex. Noctua grallaria.

GRALLES. Ployez Échassiers.

GRARLIPÈDES , adj. et s. m. pl.

,

Grallipedes 'grallae

,

échasses
,
pes

,

pied). Van der Stegen donne ce

nom aux oiseaux échassiers.

GRAMINÉES, adj. et s. f. pl.
,

Gramincœ (vpdu, manger). Famille

de plantes , ainsi appelée parce que

celles qui forment le gazon (gramen)

en font partie.

GRAMIN1CORE , adj., graminico-

lus
(
gramen ,

graminée, colo

,

habi-

ter)
;
qui vit sur les chaumes arides

(ex. Agaricus graminicola), ou dans

les champs de céréales (ex. Melolon-

tha graminicola).

GRAMIMl'OLlÉ , adj., gramini-

folius ; grasblatlrig (ail.)
(
gramen

,

graminée, folium, feuille); qui a

des feuilles semblables ou analogues

à celles des Graminées. Ex. Octotne-

ria graminifolia , Stylidium gramini-

folium.
GRAMINIEORME , adj., grami-

ncus ; grasdhnlich (ail.); grarnigneo

(it.)
(
gramen

,

graminée, forma,
forme); qui ressemble aune grami-
née. Ex. Sagittaria graminea

,
Me-

lanthium gramincum.
GRAMINOLOGIE

5
s. 1., gramino-

logia
(
gramen

,

graminée, àcyoç

,

discours). H. Cassini s’est servi de
ce mot hybride

,
qui est synonyme

d’agrostologie.
GRAMMATITEEX , adject. Se dit

d’une roche qui renferme des ai-

guilles disséminées de grammatite.

Ex. Ophiolite grammalileux.

GRAMMOPÉ IALE
, adj . ,

grammo.
pelalus ( vpappù, ligne, névaiov

,

feuille); qui a des pétales linéaires.

Ex. Pôtentil/a grammopetala.
GRAMM0ZOA1RES

, adj. et s. m.
pl.

,
Grammozoa (ypupub, ligne, çuov

,

animal). Eichwald désigne sous ce

nom un type d’organisation animale,

comprenant les vers internes et ex-
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ternes

,
animaux chez lesquels prédo-

mine la dimension en longueur du
corps.

GRAMMERE
, adject.

,
grammurus

(ypappli, ligne, ovpa, queue)
;
qui a

la queue courte et grêle. Ex. Sciurus
grammurus.
GRANAIRE

,
adj granarius

(
gra-

num
,
grain

) ;
qui vit dans les grains,

qui ravage les greniers. Ex. Bruchus
granarius

,
Calandra granaria.

GRANATÉES , adj. et s. f. pl.,

Granalœ. Famille de plantes, établie

par D. Don
, et adoptée par Can-

dolle, qui a pour type le Punica Gra-

nalum.
GRANITIQUE , adj. Se dit, en

minéralogie ,
d’une roche qui con-

tient des grenats disséminés. Ex.
Leptinite granatique.

GRANDIDENTÉ ,adj.
,
grandiden-

tatus [grandis
,
grand

,
dens

,
dent);

qui a de larges dénis
, comme les

feuilles du Popuhis grandidentata.

GRANDIELORE , adj., grandijlo-

rus
,
floridus ; grossbliihend

,
gross-

blumig (ail.)
(
grandis

,
grand

,
Jlos,

fleur)
;
qui a de grandes fleurs. Ex.

Aster grandijlarus , llamelia gran-

diflora , Dracnrephahtm grandijlo—

rum ,
Gardénia florida.

GRÀNDIFOLIE , adj. ,
grandifolius

(
grandis

,
grand

,
J'olium

,

feuille);

qui a de grandes feuilles. Ex. Ba-
nunculus grandifolius ,

Frankenia

grandifolia ,
Caladium grandifo-

lium.

GRAXDIPALPES, adj. et s. m.
pl. ,

Grandipalpi (grandis
,
grand,

palpus
,
palpe). Nom donné par Cu-

vier à une section de la tribu des Ca-

rabiques, comprenant ceux de ces

insectes qui ont le dernier article de
leurs palpes ordinairement plus grand

que les autres.

GRANDIROSTRES , adj. et s. m.
pl., Grandirostres (grandis, grand,

rostrum

,

bec). Nom donné par La-
treille

,
Ficinus et Garus à une famille

grah
de l’ordre des Oiseaux grimpeurs J

comprenant ceux qui ont le bec d’une

grandeur démesurée.

GRANGÉINÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Grangeineœ. Nom donné par H. Cas-
sini à un groupe de la section des

Inulées buphlhalmées
,

qui a pour
type le genre Grangea.
GRANIFÉRE

, adject., graniferus
(granum

,
grain ,fero

,
porter). Nom

donné par Agardh
,

et adopté par
Fries, aux végétaux qui ont des
graines unilobées

,
avec un albumen

adné à l’embryon
,
tenant lieu de co-

tylédon
,
sorte de graine que le pre-

mier de ces botanistes veut qu’on ap-
pelle grain. Granifère est synonyme
de monocotylédone. Il se dit aussi

d’un corps qui est chargé de petits

grains, comme les cellules desFlustra,
l’extrémité des pinnules du Corallina

gmnifera
,

et la coquille de la Me-
lania granifera, de la Mitra gratta-

tina.

GRANIFORME
,
adj., graniformis

(
granum

,

grain
, forma , forme

) ;

qui a la forme ou le volume d’un

grain de blé. Ex. Mitra graniformis.
GRANITELLÉ, adj., granitellus.

Se dit d’un corps dont les couleurs
sont disposées par taches variées, de
manière a imiter le granit, comme la

coquille de YOlira gratinella.

GRANITELLIN, adj. On donne
celte épithète à une variété de cal-

schiste
,
qui offre une structure entre-

lacée, avec des grains ou nodules

enveloppés
,
de manière à ressembler

un peu au granité.

GRANITIQUE, adject., graniticus

[granum
,
grain ). On dit que la tex-

ture d’une roche est granitique »

quand celle-ci résulte d’une agréga-
tion de matériaux dilférens

,
intime-

ment accolés les uns aux autres
,

et

tenant ensemble, soit parl’aflinité de

cohésion
,
soit par l’entrelacement de

leurs parties. On nomme roches gra-

nitiques
j
dont Omalius fait un groupe
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Je terrains, non seulement le gra-

nité, mais encore plusieurs autres qui

lui ressemblent pour la structure et

en partie aussi pour la composition
,

comme la diorile.

GRANITOIDE ,adj. ,granitoideus.

Se dit d’une roche mélangée et cris-

talline qui a quelques rapports avec

le granité, ou qui du moins a une
texture grenue, de meme que lui (ex.

Arkosc granitoidc , Sycnite grani—
toidc). Brongniart a établi sous ce

nom un groupe de terrains pluto-

niens.

GKANITO-rOUPIIïROIDE
,
adj.,

granito-porphyreus ; qui se rappro-

che à la fois du granité et du por-

phyre. Ex. Mimositegranito-porphy-

roïde.

GRANIVORES, adj. et s. ni. pl.,

Granioori
( gr(muni ,

grain, voro
,

dévorer). Nom donné par Temminek
à une famille ou à un ordre d’oiseaux

sylvainsou Passereaux, comprenant
ceux qui vivent de grains.

GUANO-LAMELLAIRE , adject. ,

grano-lamellaris. Se dit
,
en minéra-

logie, d’un corps composé de grains

qui offrent des indices sensibles de

joints naturels. Ex. Chaux carbona-

te grano- lamellaire.
GRANULAIRE

, adj.
,
granularis ;

granuürt, kristallinisch-kornig (ail.)

{granum
,
grain). Se dit, en minéra-

logie, d’un corps qui est composé de

grains distincts (ex. Epidole granu-

laire), et de la structure d’une masse

minérale, quand scs parties compo-

santes se détachent les unes des au-

tres, par l’effet du choc, sans se briser,

domine si c’étaient autant de petits

grains réunis.

GRANULE, s. ni. ,
granulum

;

Kornchcn
,
ail.

(
granum

,
grain). On

donne quelquefois ce nom aux corps

^producteurs des plantes cryptoga-

mes. Guillemiu l’applique à de petits

grains que lui et Glcichen ont vu être

'Enfermés dans le fovilla
,
e’est-à-

I.
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dire dans la liqueur que contient
chaque grain du pollen des végétaux.
On appelle aussi granules les petites

verrues arrondies qui garnissent le

calice des Rumcx.
GRANULÉ

, Granuleux , adj., gra-
nulosus, granulalus

,
granosus

; ge-
kôrnt

, gekornelt (ail.)
;
granelloso

(it.) [granum, grain)
;
qui porte des

tubercules en forme de petits grains

,

comme le stigmate du Çonvolvulus
inflalus ,

la racine du Cardamine
granulusa

,

la coquille del’ Unio gra-
nosa

,

du Trochus granulatus

,

du
Solarium granulatum et du Car-
dium granulosum. Voy. Grumeleux.
GRANULICAULE, adj., granuli-

caulis
(
granum

,

grain
,
coulis

,
tige);

qui a la tige et les rameaux chargés
de petits grains ou de tubercules. Ex.
Mesembryanthemum granulicaule.
GRANULII'E RE, adj

. ,
granuliferus

( granum
,
grain, /cro, porter)

;
qui

est chargé de granulations, comme la

coquille de la Mitra granulifera.
GRANULIFOUME, adj., granuli

-

formis (granum

,

grain
,
forma, for-

me). Se dit, en minéralogie, d’un
corps qui est en grains irréguliers.

Ex. Pjrroxène granuliforme.
GRANULOSITÉ

, s. f.
, granulosi-

tas. Amas de petits tubercules imitant
de petits grains.

GRAOSOMES, adj. et s. f. plur.
,

Craosomœ[ypiia, briser, tâta, corps).

Nom donné par Robineau-Desvoidy
à une section de la famille des Myo—
daircs calyptérées

,
comprenant ceux

de ces insectes dout le corps se brise
et se détériore aisément.

GRAPHIDÉES, adj. et s. f. pl.

Craphidœ. Nom donné par Fries et
EscWciler à une cohorte

, par Fee ,
Reicheuhaeh et Zenker à une tribu
de Lichens

,
ayant pour type le genre

Grapliis.

GIIAPRll’rÉRIDES
, adj. et s. m.

pl., Graphiplendes. Nom donné jadis

par LaU'eilJe à une section de la tribu

36
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des Carabiques

, ayant pour type le

genre Graphiplerus.

GRAPHIQUE
,

aclject.
,
grapkicus

(ypsttpw, écrire). Se dit, en minéra-

logie, d’un corps dont les cristaux se

réunissent deux à deux par une de

leurs extrémités, sous un angle droit,

et se rangent souvent de cette ma-
nière plusieurs à la 111e les uns des

autres , ce qui les a fait comparer à

des lettres hébraïques ou persanes

(ex. Tellure natif). On applique aussi

cette épithète à des roches composées

dont la coupe offre, sur la substance

qui sert de fond ou de base, des lignes

brisées
,
en forme d’écriture

, dues

à la section des cristaux d’une des

parties composantes (ex. Pegmatite
graphique). L’ AmpélUe graphique

doit celte dénomination à ce que scs

feuilles sont assez serrées pour lui

donner un peu de consistance, sam
cependant qu’elle cesse d’êtretendre,

ce qui permet de la tailler en forme

de crayons pour dessiner.

GRAPHITEUX, adj.
,
graphilosus

;

qui contient du graphite; comme le

gneiss graphiteux
,
dans lequel le

graphite remplace en partie le mica.

GRAPPE , s. f. , racemusj [jq’tsu:
;

Traube(ail.) ; bunch (an %\i); grappolo,

raccmo (it.). Asseinhlagcde fleurs por-

tées sur des pédicellcs à peu près de

même longueur et disposés à quel-

que distance les uns des autres le

long d’un pétiole commun. Ex. Fe-

ronica Beccabtinga.

GRAS
,
adj.

,
pinguis

,
succulentus,

acliposus

;

jriwv
; Jctt ,

feltig (ail.); fat

(angl.)
;
grosso (it.). Se dit

,
en mi-

néralogie
,
de l'éclat

,
quand le corps

qui l’offré semble avoir été frotté

avec une matière grasse
(
ex. Quarz

gras). Les plantes grasses sontcellcs

qui ont beaucoup de tissu cellulaire

et peu de tissu ligneux ,
ce qui les

rend épaisses et succulentes.

GRAVE» adj. et s. m. Se dit, au

sens propre
,
de ce qui est pesant

GRAY
(gravis; (3cmu; ; schwer, ail.; heavy,

angl. : corps grave ,
chute des gra-

ves ) , ou bas
,
profond ( son grave);

au 6gux'é
,

de ce qui est sérieux ou
imporlanl(caraclèregrave, airgrave).

Les sons graves ne le sont , comme les

sons aigus
,
que par comparaison avec

d’autres qui n’offrent pas ec carac-

tère
; ou ,

pour parler d’une manière
plus précise

,
la gravité des sons dé-

pend de la lenteur des vibrations du
corps sonore. Le son le plus grave

que nous puissions entendre a une
longueur d’onde de trente deux pieds.

GRAVELE
, adj.

,
gravclalns

,
cla-

vcllatus. Un mélange de sous-car-

bonate potassique
,
avec du sulfate

potassique, du sel commun
, du fer

et du manganèse, de la silice, de l’a-

lumine et du charbon
,

qui reste

après la combustion des lies de vin
,

porte le nom de cendres gravelèes
,

pareeque plusieurs de ses parties sont

réduites
,

par l’action du feu
,

en

grains fondus ayant quelque ressem-

blance avec du gravier.

GRAVIER, s. m. ,
glarea ; Cries

(ail.)
;

grit (angl.). Dépôt arénacé

,

dont les grains, anguleux ou arrondis,

varient depuis la grosseur d’un pois

jusqu’à celle d’une noix
, et qui fait

le passage du sable au galet.

GRAVIGUADES, adj. et s. m. pl.,

Gravigradia
(
gravis

,
lourd, gra-

dior
,
marcher ). Nom donné par

Blainville à un ordre delà classe des

Mammifères
,
comprenant des ani-

maux dont la démarche est lourde ,

comme l’éléphant.

GRAVIMÈTUE , s. m.
,
gravime-

trum (gravis
,
pesant

,
pirpéta ,

me-
surer ). Guyton-Morveau a désigné

sous ce nom l’aréomètre de Nichol-

son.

GRAVITATION, s. f.
,
gravitatio-

Force en vertu de laquelle un corps ,

abandonné à lui même
,
se précipite

vers la terre
,
comme si le centre de

cette planète était doué d’une vert 1*
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attractive qui fît tendre vers lui tous

les corps environnons.

GRAVIVOLE
, adject.

,
gravivolus

( gravis ,
lourd

,
volo

,
voler ). Se dit

d’un oiseau dont le vol est pesant.

GRÉBIFOIIRQUES
, s. f. pl. ,

Gre-
lifulicœ. Nom donné par Lesson à

une famille de l’ordre des Echassiers
,

comprenant les grèbes et oiseaux voi-

sins
,
qui se rapprochent des foulques

par leurs doigts lobés.

GRELE
, s. I . ,

grando; yfkx'çoc, TJa-

gel (ail.); hail (angl. ); grandine (it.).

Phénomène météorologique qui a lieu

quand l’eau atmosphérique
,
au lieu

de tomber à l’état liquide et sous

forme de gouttes, se précipite con-
gelée et en grains ou en masses d’un

Volume plus ou moins considérable,

qu’on appelle gréions.

GRELE, adj., gracilis, tennis ;

;
d&nn

, schlank
,
schniachtig

(ail.); qui est long, étroit et mince;
comme le chaton du Salix al!>a, Vépi
de l ’ Ophrys ovata, les feuilles du Sar-
Canthus teretifolius , la radicule du
Cheiranthus cheiri

,
la tige du Pty-

ohosperma gracilis ,
la tige et les ra—

tneaux du Fesluca misera
,
du Dicra-

nuni gracilesccns, du Gymnostomum
gracillimumet de YÀIlium suhtilissi-

‘ntim
,
le corps du Loris gracilis , du

liorynchns gracilis
,

et des Mantis
Phthisica

,
paupcrala et atrophica.

GRELES, adj. et s. m. pl.
, Gra-

Glia. Nom donné par llliger à une

Emilie de l’ordre des Mammifères

Carnassiers
,

comprenant ceux qui

0l>t le corps mince et alongé.

GRELOT, S. m.
,
urceola. On ap-

pelle ainsi des espèces de clochettes

ligamenteuses, ou productions épi-

dermiques
,
enchâssées les unes dans

c* autres
,
qui garnissent l’extrémité

la queue des Crotales, et dont le

' ottement mutuel
,
quand l’animal

J'-tiiue la queue
,
produit un certain

bruit

GREAATIIÈRE , adject. Épithète

donnée à une roche qui contient des

grenats disséminés. Ex-, Schiste gre-
natifcrc.

GUENATIQIJE , adj. Sous le nom
de roches grenatiques , Omalins éta-
blit un genre de roches pierreuses

,

ui comprend le grenat.

GREAU , adj., granulatus, grano-
sus ; kornig (ail.). Se dit, en miné-
ralogie

,
de la texture d’une roche

,

quand elle est composée de grains

anguleux ou arrondis
, bien distincts,

et réunis sans pâte sensible. Candolle
désigne sous le nom de racines gre-
nues celles qui sont formées de petits

tubercules propres à reproduire la

plante, sans fécule qui entoure les

germes non développés
(
ex. Saxi-

fraga granulala ). On donne aussi

cette epithète à des corps dont la sur-
face est hérissée de petites granula-
tions (ex. Trochus granosus). Voyez
Granulé.
GüîÉSIFORME

, adj.
;
qui a l’ap-

parence du grès. Ex. sirkosc grési -

forme.
GRESIL, s. m., minulissima gran-

de ; Graupenhagel (ail.). Très-petite

grêle.

GRESSQRIPEDE
, adj.

, gresso-
ripes

(
gradior , marcher

,
pes

,
pied).

Se ditd’un oiseau dont les trois doigts

antérieurs
,
en partie réunis ensemble,

semblent former une sorte de plante
de pied.

GRÈVE, s. f.
,
arenosum liltus

;

àxTri ; Strand (ail.). Lieu plat, uni et

couvert de sable, sur le bord d’un
fleuve, d’une rivière ou de la mer.
GRIFFE

, s. f. On appelle ainsi

des espèces de crochets très-courts et
durs

,
au moyen desquels certaines

plantes se cramponnent le long des
corps qui leur servent de soutien. Ce
nom est aussi donne, chez les mammi-
fères, aux ongles aplatis latéralement

en line lame plus ou moins tranchante,

et termines par une pointe recourbée

(ex. Chat , Tigre; on dit cependant
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également aux chélicères des arachni-

des et de certains crustacés, quand il

n’y a qu’un seul doigt ou crochet.

GRILLÉ. Voyez Cancellé.

GRIMAÇANT, adj.
,

ringeus. Se

dit d’un corps qui offre des plis irré-

guliers , et ressemble à une bouche

faisant la grimace ,
comme VExpla-

naria ringens
,
dont les cellules sont

irrégulières et garnies de nombreuses

lames dentées, ou le Donax ringens,

dont la coquille est baillante à 1 angle

supérieur du corselet. En botanique,

on emploie plus souvent le mot de

personé. Voyez ce mot.

GRIMMIOIDÉKS, adj. et s. f. pl
.

,

Grimmioideœ. Nom donné parBridel

,

Arnott et Furnrohr à une tribu de

la famille des Mousses, qui a pour

type le genre Grimmia.
GRIMPANT, adj., scandens ,

rep-

tabundusj klellernd, klimmend (
ail.);

rampicante (it.). Se dit, en botanique,

d’une tige trop faible pour se soute-

nir elle-même, qui s’élève ielong des

corps voisins, soit en se roulant au-

tour d’eux (ex. Cuscuta ) ,
soit au

moyen de vrilles (ex. Vilis) , ou de

crampons
,
de griffes (ex. Bignonta

radicans
) ,

soit eu tortillant ses pé-

tioles
( ex. Clcmatis ).

GRIMPEREAUX. V. Grimpeurs.
GRIMPEURS, adj., Scansores

,

Ancrpontes . Nom donné parScopo'i

,

Lacépède, Cuvier, Duméril, Illigcr ,

Blainville, Ranzani
,
Latreille, Fici-

nus et Carusàun ordre, par Lcsson

et C. Bonaparte à un sous-ordre, par

Vigors et Vieillot à une famille delà

classe des Oiseaux, comprenant ceux

à qui la disposition de leurs pattes

permet de grimper avec facilité; par

Blainville à une famille de l’ordre

des Mammifères rongeurs , dans la-

quelle il range ceux qui ,
comme les

Ecureuils, grimpent avec facilité sur

les arbres ; et par le même à une sec-

tion de la famille des Reptiles ophi-

GROG
diens apodes, comprenant ceux qui

,

comme les Boa, ont la faculté de

grimper sur les arbres.

GRINDÉLIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Grindelieœ. Nom donné par H. Cas-

sini à un groupe de la section des

Astérées sol idagi nées
,
quia pour type

le genre Grindelia.

GRIS, adj., griseus; li-jy.iyxio; ;

grau (ail.); grejr (angl.); grigio (it.).

Blanc plus ou moins mêlé de noir (ex.

Nolidanus griseus , Phrygania gri-

sea, Fusidium griseum). On distingue

quelquefois les nuances du gris, en les

comparant à la couleur d’un objet

bien connu. Ainsi on dit gris cendré

(voyez Cendré); gris de lin (ex. Noc-

tua linogrisea
) ;

gris de souris; miiu-

segrau (ail.) (ex. Staphylinus mu-
ririus, Umbilicaria marina, Aga-
riens myochrous)

;
gris defer (ex.

Hirundo chalybca)\ voyez Chalybé ;

gris de plomb ; bleigrau (ail.) (ex.

Todus plumbeus, Mitra plumbea

,

Hornalura plumbella , Sepedon plum-
bellus ). On distingue aussi un gris

roux (ex. Kangurus rufogriseus).
GRISATRE, adj. ,

grisescens
y gri~

j

seolus
,
griseatus , grisolus; grau-

lich (ail.); greyish (angl.)
;
qui tire

sur le gris. Ex. Noctua grisescens,

Agaricus griseolus
, Slrix griseata ,

Muscicapa grisola.

GRISÉICOLLE
, adj.

,
griscicollis

( griseus , gris, collum , col); qui a

lecolgris. Ex. Syh’ia griseivoUls.

GRISONNANT, adj.
, canesccns

,

aniculosalus. La Plialiena aniculosa/a

est ainsi appelée parce qu’elle a la

partie antérieure du corps et le vertes

blanchâtres. La Tkereva seni/is a aussi

le haut de la tête blanc.

GROGNANT, adj.
,
grunniens. Un

poisson (Coltus grunniens) est ainsi

appelé parce que, dans certaines
|

circonstances
,

il fait entendre un sou

qu’on a comparé au grognement du

cochon, et qui tient à la sortie de

l’air que contenait l’intérieur de sou
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corps. Le Bos grunniens a une voix

analogue à celle du cochon.
GROGÎMEME1MT

,
s. ni.

,
grunnilltsy

VpiAWpi;
; Gmnzcn (ail.

;
grunting

(angl.). Cri du cochon. On dit gro-
gner ou grouincr

(
grunnirc

,
grun-

diré)
,
en parlant du cochon

,
et gru-

meler en parlant du sanglier.

GROIN, s. m., rostrum

;

;

Russcl (ail.); shout ofahog (angl.).

On appelle ainsi le nez mobile et pro-
longé du cochon.

GROSSESSE, s. f.
,

graviditas ,

prcvgnalio ; xé»en; ; Schwangerschaft
(ail.); pregnancy (angl.); gravi-

danza (it.). État d’une femelle dans
le sein de laquelle se développent un
ou plusieurs germes

,
depuis le mo-

ment de la fécondation jusqu’à celui

de l’accouchement. On n’emploie guè-
re ce mot qu’en parlant de la femme.
GROSSIER

, adj. Se dit , en miné-
ralogie

, d’un corps, quand il a un
air de rudesse

,
joint à l’opacité. Ex.

Quarz agate.

GROSSIFICATIOIY
, s. f.

,
grossi-

ficatio ,• Fruchtansetzcn (ail.). Phé-

nomène qui a lieu lorsqu’après la

floraison
,
le fruit commence à grossir.

GROSSIYIANE , adj.
,
grossimanus

( grossus , gros , manus , main); qui

a de grosses mains. Ex. Gommants
grossimanus.

GROSSIPÈDE ,
adject.

,
grossipes

( grossus ,
gros

,
pes, pied

) ;
qui a des

pattes grosses ou renflées. Ex. Nym-
phum grossipes.

GROSSULAIUÉES, adj. et s. f.

pl.
, Grossulariete. JSom donne par

Candolle à une famille de plantes,,

ayant pour type le genre Ribes.

GROSSULARINE ,
S. ï.,grossula-

rina. Guibourt donne ce nom à la

gelée végétale, c’est-à-dire à une

matière qu’on trouve dans les fruits

acides, qu’il considère comme une

substance spéciale
,
et que Thomson

soupçonne être de la gomme combi-
née avec l’acide pectique.
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GROSSULARINÉES, adj. et s. f.

pl.
,
Grossularinœ. B. Brown appelle

ainsi la famille des Grossulariées ou
Ribésiées.

GROSSULINE. ployez Grosscla-
RINE.

GROTTE
?

s. f., specus
,
speliui-

ca ; avvpo-j
; jlôhlc (ail.). Ce mot est

quelquefois employé comme syno-
nyme de caverne; mais on s’en sert plus

communément pour désigner les pe-
tites cavernes qui ne se composent
que d’une seule salle.

GROTTITÈLE, adj., arccllarius.

On donne celte épithète aux arai-

gnées vagabondes qui tendent des

fils propres à ployer les feuilles et à

les façonner en grottes.

GROUPE
, s. m., sortis ; Hiiuf—

chen (ail.). Agrégation des petites

capsules qui constituent la fructifi-

cation des fougères. Voyez Sore.
GRUIOES, adject. et s. m. pl.

,

Gruidce. Nom donné par Vigors à
une famille de l’ordre des Échassiers,

qui a pour type le genre Grus.
GRUIiMAEES, adject. et s. f. pl.

,

Gruinales ( grus ,
grue ). Sous ce

nom
,
Linné désignait une famille

de plantes, comprenant celles qui,

comme les Géranium
,
ont des cap-

sules alongées en pointe et semblables

à un bec de grue.

GRUMELÉ
,
adj.

,
grumosus

,
gra-

n'dalasj 'éyyovSpOi', grumig, brnckelig,

klumperig (ail.) ;
rugged (angl.)

;
qui

est divisé en petites masses arrondies

,

comme le Dematium grumosum. On
donne cette épithète au pollen, quand
il est composé de corpuscules nom-
breux, attachés sur un axe commun

,

et pressés les uns contre les autres

(
ex. Orchis

) ; et à la racine
,
quand

elle se compose de petits grains agglo-

mérés (ex. Hydrocotyle grumosa ).

Voyez Granuleux.
GRUMELEUX. Voyez GrumelÉ.
GRïLLIDES, adj'. et s. m. pl.

,

Gryllida. Nom donné par La treille,
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Goldfuss

, Biehwnld, Ficinus cl Carus
à une famille de l’ordre des Ortho-
ptères

,
qui a pour type le genre

Gryllus.

GRYLLI1 ORMES, adj. et s. ni.

pl.j Gryllijormcs. Nom donné par

Duméril à une famille d’insectes or-

thoptères
,
ayaut pour type le genre

Gryllus.

GRYLLOIDES, adj. et s. m. pl. ,

Grylloides. Nom donné par Lamarck
à une famille de l’ordre des Ortho-

ptères
,

ayant pour type le genre

Gryllus.

GRYLLONTENS. Voyez Ghïllides.

GRYPAYIE
,

adjeet.
,
grypanius ;

krummfirstig (ail.) (ypuirsuvu, cour-
ber). Epithète donnée par llliger au
bec des oiseaux

,
quand l’extrémité de

la mandibule supérieure s’arque et se

recourbe, comme dans l’Aigle. Syno-
nyme d’aguilin.

GUAJACANJÉES , adj. et s. f. pl.

,

Guajacaneœ. Quelques botanistes ont

appelé ainsi la famille des Ebénacées,
à cause du genre Guajacum, qu’elle

renferme.

GUARAMMÎ
, s. f.

,
guaranina.

Alcali organique, encore probléma-
tique, que Martius a découvert dans

le Guarana
,
pâte préparée avec les

fruits pétris du Paullinia sorl'ilis.

GUÊPIAIRES, adjeet. et s. f. pl.

,

Vespariœ. Nom donné par Cuvier,

Lalreille et Lamarck à une tribu,

par Goldfuss , Fieinus et Carus à une
famille de l’ordre des Hyménoptères,
qui a pour type le genre Guêpe

,

Vespa.

GUEPIER, s. ni., apiaslra : cçuxws;

TVespennest (ail.); wasphive (nngl,).

Nid composé de matières diverses, et

dont l’enveloppe extérieure semble

.

papyracce ou carlonneuse
,
que se

construisent les guêpes sociales.

GUETTARDACIiES, adj. et s. f.

pl., Guettardaccce. Nom donné par

Candolle à une tribu de la famille

GUTT
des Rnbfacées, qui a pour lype le

genre GucUarda.
GUÉTTARDÉES

, adj. et s. f. pl.,

Guctlardeœ. Nom donné par Kunth
à une tribu delà famille des Ruhia-

cées, par Candolle à une section de la

tribu des Gueltardacées
,
ayant pour

type le genre Guettarda.

GUEULE
, s. f., gula • Maul (ail.);

mouth (angl.
) ;

gola (it. ). Se dit de

la bouelie, dans la plupart des ani-

maux. Voy. Bouche.
GULA1RE, adj., gularis

(
gula

,

gorge). Épithète donnée à quelques

oiseaux dont la couleur du cou tran-

che sur celle du reste du corps. Ex.

Loxia gularis.

GUM.VIIFÈRE , adj., gummifer

,

gummiferus (gummi ,
gomme ,fero

,

porter)
;
qui produit de la gomme.

Ex. Daucus gummifer, Gardénia

gummifera , Ceratopetalum gummi-
fcritm.

GUYDÉLIACÉES , adj. et s. f. pl.,

Gundeliaceœ. Nom donné par Can-
dolle à un groupe de la famille des

Cynarocéphales
,

qui a pour type

le genre Gundclie..

GUTTIEÈRE , adjeet., gulliferus ;
qui produit de la gomme gulte. Ex.
Vismcu gultifera.

GUTTIFÈRES, adjeet. et s. f. pl.,

Guttijerœ. Famille de plantes
,
ainsi

appelée parce que presque tous les

végétaux qui la constituent renfer-

ment un suc gommo-résineux de cou-

leur jaune, comme la gomme gntle.

GUTTIEOIUJE , adj
. ,

guttiforrnis

( gutta, gouttc, forma, forme).

Epithète donnée à quelques polypiers

qui sont très-petits, comme le Poly-

trema miniacca.

GUTTULAIUE, adjeet., guttularis

(
gutïula ,

petite goulle ). Se dit d’un

minéral qu’on trouve sous la forme

de petits grains, semblables à des

gouttes d’eau , comme la variété de

chaux phosphatée appelée Moroxite.

GUTTURAL , adj., gutturalis (gut-
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tur, gosier); qui appartient au gosier :

Plumes gutturales.

GUTTIPENNE
?
adj., gutlipennis

(gutta, goutte
,
penna, aile

) ;
qui a

les ailes chargées de taches blanches,

disséminées sur un fond brun
,
ce qui

les fait ressembler à des gouttes d’eau.

Ex. Tabanus g^ttipennis.

GYMNAMPHOItE
,
adj., gymnam-

phorus. Le Ncpenthes gynmamplwra

est appelé ainsi
,
parce qu’au lieu de

feuilles radicales
,
on n’aperçoit dans

cette plante que les seuls godets, im-

plantés sur les pétioles.

GYMNANDRE , adj.
,
gymnander

,

gymnandrus ( yupivo;
,

nud, àyr,p
,

homme)
;
qui a des étamines nues.

Ex. Barlsia gymnandra.
GYMNANOLÈNES, adj. et s. m.

pl.
,
Gymnanolcna

(
yupivoç , nud

,
a

priv. ,
tjlkhn

,
bras ). Nom donné par

Ranzani à un ordre de la classe

des Acéphales ,
comprenant ceux de

ces animaux qui n’ont ni bras ni test.

GYMNIQUES, adj. et s. m. pl.,

Gymnica (yupvôç, nud). Nom don-

né par C.—G. Ehrenberg à une fa-

mille de la classe des infusoires Poly-

gastriques, comprenant ceux de ces

animaux qui ont le corps dépourvu de

cils.

GYMNOBUASTES , adj . et s. f. pl.

,

Gymnoblasta (70pwoç ,
nud

,
(3>ai7xoî

,

rejeton). Bartling désigne sous ce

nom un groupe de l’ordre des plantes

dicolylédonées ,
comprenant celles

dont l’embryon n’est point renfermé

dans un sac propre.

GYMiYOBltAlMCHES ,
adj. et s. m.,

pl., GymnobranchÙtla (
yug-uoç

,
nud,

Ppâyxia, branchies). Nom donné par

Schweigger et Fischer à une famille,

par Grey à une sous-classe, par Men-

ke à un ordre de la classe des Mol-

lusques gastéropodes , comprenant

ceux qui ont les branchies nues.

GYMNOCABPE, adj.
,
gymnocar-

pus (yvp.vô{,nud,xxpnos, fruit)
;
qui a

les fruits nuds. Mirbel donne cette
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épithète aux fruits qui ne sont soudés

avec aucun organe accessoire. Le

Tauschcria gymnocarpa est ainsi

nommé parce que scs silicules sont

glabres
; le Panicum gyninocarpon

,

parce que ses glumes écartées laissent

apercevoir les graines.

GYMN'OCARPES
,
adj . et s. m. pl

.

,

Gymnocarpi. Nom donné par Fersoon

et Marquis à un ordre de la classe des

Champignons, comprenant ceux dont

les corpuscules reproducteurs sont si-

tués à la surface extérieure.

GYMNOCARPIEN, adj., gymno-
carpeus. Epithète donnée par Mir-

bel aux végétaux qui ont le fruit dé-

couvert.

GYMNOCAULE, adj.
,
gymnocau-

los (7'ju.vô;
,
nud, xauXo;

,
tige); qui

a la tige nue
,
sans feuilles. Ex. Gé-

ranium gymnocaulou.
GYMNOCÉPUALE , adj.

,
gyrn.no-

cephalus (yupwos, nud, x£<pxl>) ,
tête).

Se dit d’une plante qui a les fleurs

nues, comme le Borreria gymnocc-
pliala

,
à cause de l’avortement des

feuilles florales. Se dit aussi d’un

oiseau qui a la tête dégarnie de plu-

mes, comme la Coracina gymnocc-
phala

,
dans l’âge adulte.

GYMNOCOCIILIDES , adj. et S. m.
pl., Gymnococldides (yupvo;, nud,
y.iyji ; ,

coquille). Nom donné par

Lÿtreilleà une division de l’ordre des

Gastéropodes peclinibranehes ,
com-

prenant ceux de ces mollusques qui

ont la coquille à l’extérieur du corps.

GYMNODÈRE , adj.
,
gymnoderus

(yvpoî, nud, oipa;
,
peau). La Co-

racina gymnodera est ainsi appelée

parce qu’elle a le col nud sur ses par-

ties latérales.

GYMNODERMES, adj. et s.m. pl.,

Gymnodcrmati
(
yuptvôî

,
nud ,

Sipp.x
,

peau). Nom donné par Persoon à un
groupe de champignons

,
renfermant

ceux dont la surface fructifère est nue
ou couverte de papilles.

GÏMNODERMLS , adj. et s. m. pb,
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Gymnodermaia. Nom donné par .La-
treille à une famille de l'ordre des
Cirripèdes polybranches

, compre-
nant ceux qui ont la majeure partie

du corps à nud et sans pièces testa-

cées
;
par Goldfuss

,
Ficinus et Carus

à une famille des Annelidcs
, com-

prenant ceux de ces animaux qui ont

le corps entièrement nud.
GTMNOUÉS, adj. et s. m. pl.

,

Gymnodea, Gymnodœa (youiviô;, nud,
sua;

, forme). Nom donné par Bory
à un ordre de la classe des Microsco-
piques, comprenant ceux de ces ani-
maux dont le corps est dépourvu de
test

,
de cils et de cirres vibratiles.

GYMNODISPERMES
, adj. et s. f.

pl.
, Gymnodispcrmce ( yoavoç, nud

,

Si;, deux , cizipy.*
,
graine). Nom

donné par Bocrhaave à une famille

de plantes, comprenant celles qui ont
deux graines

, en apparence nues

,

comme les Ombellifères et les Rubia-
cées.

GYMNODONTES
,
adj.els.m. pl.,

Gymnodontes (yvuvô;
,
nud

, ôoo-j;

,

dent). Nom donné par Cuvier
, La-

treille et Eichwald à une famille de
l’ordre des poissons Plectognalbes

,

comprenant ceux qui ont les mâ-
choires garnies d’une substance ébur-
nee

,
produite par la réunion des

dents.

GYMYOGEYES, adj. et s. m. pl,,

Gymnogena
( yupvo; ,

nud
,

yrvvau
,

produire). Sous ce nom, Latreille,

Ficinus et Carus désignent une classe

du règne animal, comprenant les

animaux qui
, comme les infusoires

microscopiques, naissent à nud dans
des infusions végétales ou animales.

GYMNOGOMPUE
,
adj., gymno-

gomplms (yajtyoç, nud, yoaftoç, dent).

Ëpitbète donnée parC.-G. Ehrenberg
aux Infusoires rotifères dont les

dents ne tiennent à la mâchoire que
par leur base

, et n’y sont point atta-

chées en avant.Ex. Diglcna catellina.

GïMNOGIJME
,
adj.

,
gymnogynus

GYMN
(yjpvàç, nud, yvvri

,

femme). Rafi-

nesque propose de donner cette épi-

thète aux plantes dont l’ovaire est

nud. Une Synanthérée (Hohenwartha
gymnogyna) est ainsi nommée par-
ce que les fleurs femelles de la cir-

conférence de ses 4calathides sont

privées de corolles. »

GYMYOMOYOSPERMES, adj. et s.

f. pl.
,
Gymnomonospermœ (yuuvo;

,

nud, p.ôvo; , un, c-écua
,

graine).

Ray et Boerhaave appelaient ainsi

les plantes qui n’ont qu’une seule

graine
,
en apparence nue.

GYMYOMYCES, s. m. pl., Gym-
nomyceles (yupvô;, nud, pôzvjj, cham-
pignon). Nom donné par Link à

un ordre de champignons , compre-
nant ceux dont les corpuscules re-

producteurs sont à nud.
GYYIYOMY7.IDES

, adject. et s. f.

pl.
,
Gymnomyzides. Nom donné par

Cuvier à une sous-tribu de la tribu des

Muscidcs, qui a pour type le genre

Gymnomyza.
GYMYONECTES

,
adj. et s. m. pl.

,

Gymnonecles (yuptvoç, nud, vexzri;
,

nageur). Nom donné par Duméril à

une famille de l’ordre des Entomos-
trncés, comprenant ceux qui ont
le corps tout-à-fait nud.

GYMYOPÉRISTOMATES
,
adj. et

s. f. pl., GymnoperisLomati (yvpvèç,
nud, jrsoi , autour, azopa, bouche).
Nom donné par Bride! à un ordre de
Mousses, comprenant celles qui ont le

péristomc entier , nud et sans dents.

GYSÎYOPHIDES
, adj . et s. m. pl.,

Gymnophides (yupivo;, nud, oftç
,

serpent). Nom donné par Latreille
,

Ficinus et Carus à une famille de
Reptiles ophidiens

,
comprenant ceux

qui mit. la peâti nue, lisse et visqueuse.

GYMYOPHIOYES, adject. et s. m.
pl., Gymnnphiona (yupvô;, nud, ootç

,

serpent). Nom donné par Muller à

une famille de Reptiles nuds
,
ou Ba-

traciens , comprenant les Cécilies, ou
serpens à peau nue.
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GYMNOPHTHAEMOIDES, adj. et

s. ni. pl
. , Gymnophlhalmoidea. Fi t—

singer désigne sous ce nom une fa-
mille de Reptiles sauriens

,
qui a

pour type le genre Gymnophthalmus.
GYMNOPODES, adj. et. m. pl.

,

Gymnapoda (yuftvù;, nud, nov;, pied).

Nom donné par Gray» Latreîlle, Eich-
Yfald

,
Ficinuset Carus à une famille

de Reptiles chéloniens
, comprenant

«eux dont les pieds ne peuvent pas

t'entrer
, du moins entièrement

,
dans

la boîte qui renferme le corps.

GYMNOPOLYSPERMES
, adj. et s.

’• pl.
, Gymnopolyspermœ (yvuvô;

,

t'ud, 7:o).à;, beaucoup, G-ripuz
,
grai-

*'e). Nom donné par Hermann et

tjoerhaave à une classe de plantes,

t'enfermant celles qui ont plus de
deux semences, en apparence nues.
GYMNOPOMES

,
adj. et s. m. pl.,

Gymnopomci
( yvpvo;

,
nud

, mâpa ,

opercule). Nom donne par Duméril
a une famille de Poissons osseux ho-
lobrancbes, dans laquelle il range
eeux qui ont les opercules lisses et

sans écailles.

GYMNOPl’ÈRES , adj.
,
Gymno-

Ptera(yvu.vo;, nud, 7rrsoov, aile). Nom
donné par Degeer, Sehæft'er cl Sou-
Mi à une classe ou section d’Insec-
tÇS, comprenant ceux qui ont les

jî'les nues ,
sans élytres ni écailles

‘‘•t’inacées.

GYYlYOr.Ill/.E , adj., gymnorki-
zUs

(
yupviç

,
nud, ptça

, racine);
tfttt a des racines nues. Le Brùguicra

Symnorhiza est ainsi appelé parce

Ü’te
, de ses branches, partent de longs

Ris qui vont prendre racine en terre.

GYMNORHY NQUES ,
adj. et s. m.

1'!' , Gymnorhynchi (y-Jy-jo;
, nud,

>
bec). Nom donné par La-

Reille à une famille de l’ordre des

°issons sturioniens
,

comprenant
l;e0x qui ont le museau court et dé—
ïlué d’appendices.
^ GymyiOSOMES, adj. et s. m. pl.

,

'‘y'nnosomata
(
yvu.no ; ,

nud
,

crw[ta
,
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corps). Nom sous lequel Blainville

désigne une famille de l’ordre des
Paracéphalophores aporobranches

,

et Eichwald une famille de la tri-

bu des Micrognathes
,
comprenant

ceux qui ont le corps entièrement

nud.

GYMIVOSPERME
, adj., gymno—

spermus
(
yupvo; ,

nud
,

tnxéppa ,

graine). Épithète donnée aux plan-
tes qui ont les graines nues

,
du moins

en apparence.

GYMNOSPERMES, adj. et s. m.
pl.

, Gymnospermi , Gymnoxpermœ.
Nom donné par Hermann , Knaut et

Waehendorlf à une famille de plan-
tes, qui renferme celles dont les grai-

nes paraissent être nues
;
par Marquis

à une tribu de la famille des Derma-
tocarpiens

,
comprenant ceux de ces

champignons qui renferment des sé-
minulcs pulvérulentes

,
sans filamens

réticulés.

GYMNOSPERMIE , s. f
. ,

gymno-
spermia. Linné donnait ce nom à un
ordre de la didynamie

, dans lequel

il rangeait les plantes didynames qui
ont les graines nues en apparence.

GYMNOSPERMIQEE, adj., gym-
nospermicus. Se dit d’nne plante dont
les graines paraissent être nues.

GYMIVOSPORE
,
adj.

,
gymnospo-

rus (yjpvo;, nud, ojropa, semence).
Se dit d’ une cryptogame

,
et princi-

palement d’un champignon, dont les

spores sont à nud.

GYMiYOSPORÉS, adj. et s. m. pl.,

Gymnosp'ircœ
(
yvuvô;, nud, onôpa

,

grain). Nom donné par Reichen-
bach à un ordre de la classe des Li-
chens

,
comprenant ceux qui ont leurs

corpuscules reproducteurs à nud.
GYMNOSTOMÉES, adj. et s. f. pl.,

Gj mnostome/r. (yvp.uo; , nud ,
crouct ,

bouche). Nom donné par Bory à

une famille de l’ordre des Microsco-

piques Vortieellaires ,
comprenant

ceuxde ces animaux dont l’orifice buc-

cal est dépourvu de cirres vibratiles.
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GYMNOSTOMES

, adj. ets. m. pl.

,

Gymnostomata nud, azopx

,

bouche ). Lalreille forme sous ce nom
un groupe comprenant les insectes

dont les parties de ia bouche sont à

nud
, et quatre d’entr’clles maxilli-

formes.

GYMNOSTOMES
, adj . et s. m. pl.

,

Gymnnst uni. Nom donné par Bridel

à plusieurs ordres de Mousses, qui

comprennent celles dont l’orifice de

l’urne est nud.

GYMNOSTOMOIDES ,
adj. et s.

f. pl., Gy mnosl.omoidnœ. Nom donne

par Arnott à une tribu de la famille

des Mousses, qui a pour type le genre

Gymnostom uni

.

GYMNOTES, adject. et s. m. pl.,

Gyinnota (yvpvoi
,
nud). Nom donné

par Latrcille, Goldfuss, Ficinus et

Carus à une famille d’Entomostra-

cés
,
comprenant ceux de ces ani-

maux qui ont le corps nud.

GYM\OTÉTRASPEItME , adject.
,

gymnotetraspermus (
yjyjoç

,
nud,

rézpa, quatre, ejrépfia
,
graine ). Epi-

thète donnée à des plantes dont le

fruit paraît être formé de quatre grai-

nes nues. Ex. Helioiropium.
GYMNOTÉTRASPERMFS, adject.

ets. f. pl., Gymnotetraspermœ. Sous

ce nom Boerhaave désignait trois

classes de plantes
,
renfermant celles

qui ont quatre semences nues, du

moins en apparence.

GYMNOTIDES, adj. et s. m. pl.
,

Gymnotides. Nom donné par Blain—

ville et Lalreille à une famille de

Poissons
,
qui a pour type le genre

Gymnutus

.

GYMNURE , adj.
, gymnurus (yvp-

vo?
,
nud, où

(

oà, queue); qui a la

queue nue. Ex. Dasypus gymnurus.
GYMNERES, adject. et s. tu. pl.

,

Gymnuri. Nom sous lequel Spix dé-

signe une section de ia famille des

-Singes
,
comprenant les Sapajous à

queue nue et calleuse.

GYNO
GYNANDRE r'adj. ,

gynander, gy-
nandrus

(
yuvù , femme ,

àvrip, hom-

me). Se dit d’une plante dont les

étamines sont attachées au pistil. Ex.

Cratcva gynandra

.

GYNANDRES, adj. et s. f. pl. ,

Gynandra. Nom donné par Agardh

à une classe de plantes cryplocotylé-

dones, renfermant celles dont les éta-

mines et le pistil font corps ensem-

ble , et comprenant les Musacécs

,

Cannées , Scitaminées et Orchidées.

GYNANDRIE
, s. f.

,
gynandria.

Nom d’une classe et de deux ordres ,

dans le système de Linné, iondés sur

la réunion des étamines au pistil.

GYNANDRIQCE , adj.
, gy nandri-

ens. Se dit d’une plante dont les éta-

mines sont insérées sur le pistil (ex.

Orchis ). C.-C. Sprengel appelle di-

chogamie gynandnque le cas ou

l’organe femelle, dans les plantes, se

développe avant l’organe mâle ( ex*

Euphorbia )

.

GYNÉCÉE, s. f., gynœcium (yon»i

femme, oix'nx, maison). Ecoper pro-

pose d’appeler ainsi l’appareil femelle

ou ovarien ,
dans les plrfntes.

GYNIZE ,
s. m.

,
gynisus. L.-C.

Richard nomme ainsi l’aire humide

et visqueuse du stigmate des orchG
dées.

GYNOBASE
, s. m. ,

gynobasis

(qv-jŸi

,

femme, pcést;
,

base). Can'

dolle donne ce nom à la base, quant*

elle est très-renflée ,
du style unique

qui surmonte les loges d’un ovnife

divisé ( ex; Ochna )

.

GYNOBASÉES, adject. et s. f. pG

Gynobaseæ. Nom donné par Agaré'1

à une classe de plantes phanérocol)'

lédones complètes discigynes polypf

talcs
,
comprenant celles chezlcsquc

les on observe un gynobase, telles q
1'®

les Ochnacées , Rutaeées ,
Zygopby'

lées et Géraniacées.

GYNOBASIQIJE , adj., gynobaf

'

eus. Candolle donne cette epitbc^

aux fruits dont les loges sont tefl6
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ment écartées les unes des autres

,

cju’elles semblent autant de fruits sé-

parés, mais sont toutes articulées

sur un gynobase plus ou moins dilaté,

qui est la base d’un fruit unique (ex.

Jxtbiées). On dit le nectaire gynoba-
siqnc

,

quand il naît sous l’ovaire
,
et

ne s’étend pas beaucoup au delà (ex.

Cneorum tricoccum).

GYAOCIDION
, s. ni.

,
gynocidium.

Necker et Hoffmann nomment ainsi

un petit renflement situé à la base du
pédoncule de l’urne, dans certaines

mousses.

GYNODYNAME
,
adj.

,
gynodyna-

mus (yvvà
,
femme, êvv»fttç, puissan-

ce). Fries donne cette épithète aux
plantes monocotylédones

,
parce que

l’organe femelle prédomine dans tou-

tes
,
et que c’est cetle classe qui ren-

ferme toutes les plantes gynaridrcs.

GYNOPHORE, s. m., gynophorum
,

Stcimpcllrüger (ail.) (-/uni, femme,
çÉfta, porter). Nom donné par Mir-
bel à un support né du réceptaele ,

et qui soutient le pistil seul. C’est le

carpophore de Link, qui lui-même
a adopté depuis le nom de Mirbel.

Quand le •gynopltorc ne soutient

qu’un pistil
,

il est appelé par Mirbel

gynophore monogyne
, par Ehrhart

Tliécaphore
, par Richard Dasigyne •

S’il en soutient plusieurs, Mirbel le

nomme gynophore potygyne
, et Ri-

chard Polyphore. Quand il supporte

eu même temps des étamines
, Mirbel

l’appelle gynophore staminifcrc

,

et

Candolie Gonophore ; s’il porte en

même temps des pétales et des éta-

mines, Mirbel le nomme gynophore

corollijère, et Nees d’Esenbeck, d’a-

près Mirbel ,
Anlhophare.

GYNOPHORE
,
adj. , gynopliora-

tus. Se dit, d’après Mirbel, du récep-

tacle
,
quand il forme une saillie sur

laquelle sont fixés les ovaires. Ex.

Heseda.
GYNOrHORIEN , adj., gynopho-

fianus, Épithète donnée par Mirbel

GYPS 571

au style, lorsqu’il prend naissance sur

un réceptacle saillant
,
c’est-à-dire

sur un gynophore. Ex. Sculellaria.

GYIVOI’HOROIOE, adj.
, gynopho-

roidcus. Mirbel nomme ainsi le nec-

taire
, quand il exhausse l’ovaire

,

comme ferait un gynophore Ex. Zy-

gopliyl/um morgsana.
GYNOSTÈGE, s. f.

,
gynostegium;

Geschlechtshàlle (ail.) (yvvù, femme,

<my/i ,
toit). Nom collectif dont quel-

ques botanistes sc sont servis pour

désigner les enveloppes des organes

génitaux des plantes, calice
,
corolle,

nectaire , etc.

GYXOSTÈME
,
s. m., gynostemium

(
yu'jv:

, femme, v-ya/m')
,
filet). L.-C.

Richard appelait ainsi ,
dans les Or-

chidées, la base de la colonne de fruc-

tification
, c’est-à-dire toute la por-

tion de la colonne charnue, partant

du centre de la fleur
,

qui s’étend

jusqu’à l’insertion du stigmate, et

qui sert de moyen d’union entre l’or-

gane mâle et l’organe femelle.

GYPAETES, s. m. pl. ,
Gypceti.

Nom donné par Vieillot à une famille

de l’ordre des oiseaux Accipitrins
,

qui a pour type le genre Gypcelus.

GYPOGERANES
, s. m. pl. ,

Gypo-

gerani. Nom donné par Goldfuss à

une famille de l’ordre des oiseaux ra-

visseurs ,
qui a pour type le genre

Gypogeranus

.

GYPOGÉRAMRIS, adj. et s. m.

pl. ,
Gypogcranidœ. Yigors désigne

sous ce nom la famille des Gypogé—
ran es.

GYPSEGX , adj . ,
gypsosus, gypseus;

yy-iwdvi;
;

gypsartig (ail.)
; chalky

(aagl.)
;
gessoso (it.) (yjj , terre ,

£•$#>
,
cuire

) ;
qui est de gypse (spath

gypseux
,
masse gypseusé), ou qui en

contient (eau gypsettse). Omalius
,

sous le nom de roches gypseuses

,

établit un genre de roches pierreuses,

qui comprend le gypse.

GY’PSIEÈRE
, adject.

,
gypsiferus

(
grpsum

,

gypse ,fcro

,

porter
);

qui
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contient du gypse. Ex. Marne gypsi-

fère.

GYPSOPHILE, adj.
,
gypsophilus

(yihj/oç, gypse, fû.sw

,

aimer); qui

aime les terrains gypseux. Ex. Silene

gypsophila.

GYRIMDES, adj. et s. m. pl. ,

Gyrinidœ. Nom donné par Leach à

une famille d’insectes coléoptères
,

qui a pour type le genre Gyrinus.

GYIUIMITES, adj. et s. m. pl.
,

Gyrinites. Sous ce nom Latreille
,

Eichwald , Ficinus et Carus dési-

gnent une famille de Coléoptères

,

ayant le genre Gyrinus pour type.

GYRIOPH1DES, adj. et s. m. pl.,

Gyriophid.es
(
-pZyj-

, cercle
, oyi;

,

serpent). J.-A. Ritgcn appelle ainsi

un groupe de reptiles ophidiens
,
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comprenant ceux qui ont le corps

garni de plaques et susceptible de se

rouler en cercle sur lui-même.
GYROME

, s. ni.
,
gyroma ; Krcis-

schüsselchen
(
ail.

) (
yüpoç , cercle).

Acharius appelle ainsi des concepta—

clés formant sur le thalle des lichens

une protubérance orbiculaire, mar-
quée de plis saillans, qui sontcontour-

nés en spirale
,
se fendent dans leur

longueur, et laissent échapper des

élylres (ex. Gyrophora). Link donne
ce nom à l’anneau élastique et circu-

laire qui entoure le plus souvent la

fructification des fougères.

GYROPHORÉES, adj. et s. f. pl.,

Gyrophorca.iSom donné parZenker et

Reichenbach à une tribu de la famille

des Lichens
,
qui a pour type le genre

Gyrophora.

H.

HABITABLE , adj
. , habitabilis ;

wohnbar , bewohnbar (ail.)
( habita

,

habiter
) ;

qui peut être habité : cli-

mat
,
pays

,
terre habitable.

HABITAIMT , adj. et s. m.
,
habi-

tons
, habitator ; wohnhajl ,

woh-
nend (ail.)

;
qui réside habituellement

dans un lieu.

IIABITATIOIV, s. f. , habitatio ;

oïzviî! ; ;
Vorkommcn (

ail.
) ; abita-

zione (it.) Pays où croît spontané-

ment une plante
,
où vit un animal

;

climat que chaque être vivant préfère.

HABITÉ
,
adj

. ,
habitatus ; bewohnt

(ail.). Se dit d’un lieu où l’on habile,

où il y a des habitans.

HABITUDE
, s. f. , habiludo

,
as-

suetudo
,
consuetudo ; eOo;

, ibiopo; ;

Gcwohnheit (ail.). Pratique ordinaire,

répétition fréquente et soutenue d’un

acte quelconque
;

disposition orga-

nique qui résulte de cette répétition
,

qui la rend facile ou même nécessaire.

Eu physiologie
,
on entend par habi-

tude du corps
(
habitus ; |£i;

; habit

(angl.
; abito

,
it.) l’ensemble de

toutes ses parties extérieures
,
consi-

dérées en masse et sans entrer dans

aucun détail.

HABITUEL ,
adj. , Consuetudina-

rius ; qui est tourné en habitude. Les
naturalistes prennent souvent ce mot
dans un autre sens; ils entendent par
caractère habituel

, l’ensemble des

particularités relatives au port ou
à l’extérieur

, aux habitudes
,
au sé-

jour des corps naturels.

IL'EMODORACÉES
,

adj. et s. f.

pl. , Hœmodoraceœ. Nom donné par

R. Brown à une famille de plantes,

qui a pour type le genre tiœmodo-
rum.

HALCYOIMIDES
,
adj. et s. m. pl.,

Halcyonideœ. Nom donné par Vigors

à une tribu de la famille des oiseaux

fissirostres
,
qui a pour type le genre

Alcyon. On écrit ordinairement alcyo-

nidés
(
voyez ce mot ) ,

orthographe

vicieuse, ce mot venant d âXxuwv ,

alcyon
,
lequel dérive lui-même de
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dtXç

,
mer, et xû» , être plein ,

parce

que les Alcyons l’ont leur nid sur le

bord de la mer.

HALE , s. m. ,
lialilus ;

Schwiihl-

hitze (ail.); surburning (angl.)
(
hahlo

,

exhaler). Air sec et chaud
,
qui des-

sèche ,
fane et flétrit.

HALÉ, adj.
;

qui est desséché ,

jauni
,
brûlé par le haie ;

teint hdlé.

HALEINE , s. f. , halitus ,
anheli-

tus ,
spiritus ,

animus ;àrpo; ; A them,

Oden (ail.) ;
breath (angl.); fialo (it.).

Mélange d’azote, de gaz acide carbo-

nique et de vapeur aqueuse tenant

une matière animale en dissolution ,

qui sort des poumons pendant 1 ex-

piration.

IIALÉSIACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Halesiacece. Nom donne par D. Don

à une famille de plauies
,
ayant pour

type le genre Halcsia.

IIALICHÉLÏDONES, adj. et s. m.

pl.
,
Haliclielidones (aX;, mer, /sXt-

Sù-j
,

hirondelle ). Nom donné par

J. -A. Ritgen à une famille d’oiseaux,

qui comprend les hirondelles de mer

et les albatros.

HALICHÉLONES ,
adj. ets. m. pl.,

Halichelones (âX;, mer, y/tu ; ,
tor-

tue). Nom donné par J. -A. Ritgen à

une famille de reptiles cheloniens,

qui renferme les tortues de mer.

HALICOLYMBES, adj. ets. ra. pl.,

Halicol/mbi ( âXç ,
mer

,
xoXu^âw

,

plonger ). Nom donné par J. -A. Rit-

gen à un sous-ordre de la classe des

oiseaux ,
comprenant ceux qui vi-

vent dans les eaux salées, et qui ont

l’habitude d’y plonger.

HALICOIIAO.ES ,
adj. ets. m. pl.,

Halicoraccs («X;, mer, xapuïi, cor-

beau). Nom donné par J.-A. Ritgen

aune famille d’oiseaux, qui comprend

les corbeaux de mer ,
c est-ù-dire les

pélicans ,
frégates et autres voisins.

1IALICORIDES ,
adj. et s. m. pl.,

Halicoridœ. Nom donné par Gray à

une famille de Mammifères cétacés
,

qui a pour type le genre Halicorus,
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HALIGRAPHIE
, s. f.

,
hatigra-

phia («Xç, mer, yyzow, écrire). Traité

sur les sels.

HALIOTIDÉS, adj. et s. m. pl.
,

Haliolidea. Nom donné par Menke à

une famille de l’ordre des mollusques

gastéropodes aspidobranches
,
qui a

pour type le genre Haliotis,

IIALIPTÈXES
, adj. et s. m. pl.,

Halipteni («X? , sel
,

tttïtjo; ,
oiseau).

Nom donné par J.-A. Ritgen à un
sous-ordre de la classe des oiseaux

,

comprenant ceux qui vivent sur les

bords ou à la surface de la mer.

HALISAliRIENS
, adj. et s. m.

pl., Halisaurœ (âX;
,
mer, eaCpoç,

lézard ). Nom donné par J.-A. Rit-

gen à une section de Repiiles sau-

riens ,
comprenant ceux de ces ani-

maux, aujourd’hui perdus, qui,

suivant toutes les apparences, vivaient

dans le sein des eaux de la mer.

HALITIEIX
, adjeet., halitunsus

;

à-yaSh; ( halitus ,
vapeur

) ;
qui est

chargé de vapeurs, qui s’élève en va-

peur, comme l'haleine pendant le

froid. On dit la peau halitueuse
,
lors-

qu’elle est recouverte d’une douce

moiteur.

HALLÉRIACÉES
, adj. et s. f.

pl., Halleriaceæ. Nom donné par

I.ink à une tribu de la famille des

Pcrsonées
,
qui a pour type le genre

Hallcria.

HALMATllRES
,
adj. et s. m. pl.

,

Halmaturini
(
i.itiz, saut, oùpà

,

queue). Nom donné par Goldfuss à

une famille de Mammifères, compre-
nant ceux qui

,
comme lès Kangu-

roos, sc servent de leur queue pour
sauter.

HALO , s. m., Halo ; àXoç
; Hof

(ail.); crown (angl.). On appelle

ainsi des cercles brillans, ordinaire-

ment colorés, qui se forment autour

du disque du Soleil, de la Lune et des

planètes ,
et qui sont dus aux réfrac-

tions que les rayons lumineux subis-
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sent quand ils traversent du brouil-
lard.

HALOCHIMIE
, s. f.

, halochemia
(«À;, sel, yj,iLîvy. , 'chimie). Partie
de la chimie qui traite de l’histoire

des sels.

IIALODEXDRE , odj.
,
haloden-

dron (âl(
,

sel, éivépov , arbre). Se
dit d’ un arbre qui croît dans des (er-

res imprégnées de sel. Ex. Robinia
halodendron.

HALOGÈNE
, adj. et s. ni., halogc -

mum («).;, sel, yivjxro

,

produire).

Schweigger avait déjà proposé ce nom
pour remplacer celui de chlore. Ber-
zelius, qui l’adopte, désigne ainsi une
classe entière de corps électro-néga-

tifs, comprenant ceux qui, comme le

chlore, l’iode, le brome et le fluor,

donnent naissance à des sels en se

combinant avec les métaux électro-

positifs et les neutralisant.

HALOGRAPHIE
, s. I. , halogra-

pliia; Salsbeschreibung (ail.) (eu;,

sel, ypi’fa , écrire). Description,
aité des sels.

IIALOIDE ,adj., halo'ideus ; salz-

artig (ail.) (a).;, sel, slJo;
,
ressem-

blance). Epithète donnée par Berze-

lius aux sels qui résultent de la com-
binaison d’un corps baloïde avec un
métal électro-positif.

HALOLOGIE , s. f., halologia (â).ç,

sel, X070;
,

discours). Traité des

sels.

HALOPHILE , adject., halopkilus

(
ccX;

,
sel

,
oîXeu

,
aimer); qui aime

le sel, qui croît dans les terrains im-

prégnés de sel. Ex. Ranunculus ha-
Inphi/us ,

Iris halophila, Sisymbrium
hcdopliilum.

IJALOPHILE. , s. m . , halophilium

.

Nom que Berzelius serait tenté de

donner à la matière extraclilbrme

soluble dans l’alcool anhydre, que
contient l’urine de l’homme, s’il ne

soupçonnait composée de plusieurs

substances cette matière qui est sur-

tout remarquable par la grande faci-

ÏULY
lilé avec laquelle elle s’unit à tous les
sels.

IIALOPIIATE
) s. f., halophyton,

planta salsa s. salsuginosa (âX;, sel,

wrov, plante). Plante qui croit dans
un terrain imprégné de sel marin.
HALORAGÈES

, adj. et s. f. pb,
Ilaloragcce. Nom donné parR. Br-own
a une lamille de plantes, qui a pour
type le genre Haloragis.

lIALOTECH\IE,,s. f., halolechnia;
Sahbereitungslunst (ail.) («X;, sel

,

r '-/yr‘ ,
art). Partie de la chimie qui

traite de la préparation des sels.

HALTERE
, adj., halteralus (hal-

ter, balancier, qui vient de bllauxi

,

sauter ). Epithète donnée à un insecte
qui est muni de balanciers. En ce
sens, le mot est synonyme de diptère

;

mais on s’en%ert quelquefois aussi
pour exprimer la forme des ailes,
comme chez certains Névroptères
qui ont les ailes inférieures très-lon-
gues et dilatées au bout.

HALTÈRES
, adj. et s. m. pl.

,

Haltcrala. Nom donné par Degcer à
un sous-ordre de la classe des insec-
tes

, comprenant ceux de ees animaux
qui ont des balanciers

,
ou les Di-

ptères.

ISALTÉRIPTÈRES , adj. et s. m.
pl., mite riptera

( àXrèo , balancier,
jr-spej, aile). Nom donné par Clair-
ville à un ordre de la classe des In-
sectes, comprenant ceux qui ont des
balanciers, c’est-à-dire les Diptè-
res.

IJALURGIE
, s. f., halurgia («Xç,

sel, £07011, travail). Art d’extraire
ou de fabriquer les sels.

IlALAGRAPHIE. V. IIaligkaphie,
Halographie.

IIALVMÉIVIACÉES
, adj. et s. f.

pl., Halymmiacea. Nom donné par
Reichenbach à une tribu de la famille
des bioridées, qui a pour type le

genre Halimenia.

IIALAOSOME
, adj.

,
halyosoma

(«X;
,
sel

,
corps). De Poljto-
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nais halyosoma est ainsi appelé

parce que son corps se compose de

pièces juxta-posées ,
taillées à fa-

cettes et translucides
,
comme des

morceaux de cristal.

HAMAMÉEÉES, adj. et s. f. pi.,

Hamameleœ. Nom donné par Can-
dolle à une tribu de la famille des

Ilamamélidées, qui renferme le genre

Hamamelis.
HAMAMÉRIDÉES , adj. et s. f.

pl., Hamamclidcœ. Nom donné par

11. Brown à une famille de plantes,

ayant pour type le genre Hamamelis.
HAMEÇON

,
s. ni., hamus

,
hamu-

lus
,

uneus
,

TOslellum; «yatarpov,

Haken (ail.) (
ay.'j.y. ,

attache). Pointe

crochue et un peu épaisse.

HAMEÇONNÉ, adject.
,
liamosus

,

hamatus
,

lappaceus , lappulaceus
,

Uncosus; hakenfürmig (ail.); qui se

prolonge ou se courbe au sommet en

forme de hameçon, comme le calice

du Halerianella hamata, Vint’olucre

de VArclium happa, les aiguillons du
Schrankia hamata, les pédoncules

de 1
’ Unona hamata, le fruit du Tar-

rêtia lappacea ,
du Vhantis lappula-

ceus et du Rumex hamatus
,
le légu-

me de VA nthyllis hamosa et de VAs-
tragalus uncatus

,
les poils du Ga-

lium rotundifolium. Le Cervus hama-
tus est ainsi appelé parce que son

bois se termine supérieurement par

Une pointe recourbée en arrière
;

le

Salmo hamatus ,
parce que Je bout

de sa mâchoire inférieure se relève en

forme de crochet.

HAMJÉRIACÉES ,
adj. et s. f. pb

,

Ham eliac.cce.Noin donne parCandolle

et A. llichard à une tribu de la fa-

mille des Rubiacécs, quia pour type

le genre Hamelia.
HAMÉRIEES ,

adj. et s. f. pl.

,

Hamclicœ. Nom donné par Kunth à

Une tribu de la famille des Rubiacées,

ayant le genre Hamelia pour type.

HAMIGÈRE , adject., hamigerus

;

haftentragend (ail.)
;
hamus, hame-
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çon
,
gero

,

porter); qui porte des

hameçons, comme le Trigonella hami-

géra

,

dont les légumes sont harne-

çonnés.

IIAMPE
, s. f.

,
scapus ; Schaft

(ail.)
j staff (angl.) ;

scapo (it.). Ce
mot, introduit par Linné, désigne un
rameau nud, terminal ou le plus sou-
vent axillaire, qui se développe sur

les plantes dont la lige principale est

déprimée et pour ainsi dire cachée
sous terre

; il se fait surtout remar-
quer par la longueur de son premier
entrenœud, qui explique l’absence
des (cuilles, celles-ci ne pouvant en
effet se développer qu’autour des

fleurs terminales, lesquelles représen-

tent autant de rameaux (ex. Diplo-

taxis scaposa).

HAMCGEUX , adject., liamulosus ;

hakerig , kurzhakig (ail.); qui est

garni de petits poils crochus
,
comme

la tige du Galium Apatine.

HANCHE, s. f. , coxa
, coxcndix ,

ischion; àyxri, Ic-yJ/rj ; Hiifte (ail.);

Hip (angl.)
; anca (il.). Partie du

corps qui
,

dans certains mammi-
fères, est formée par l’évasement de
l’os iliaque et les parties molles envi-
ronnantes. On donne aussi ce nom à
la première des pièces dont se com-
pose la patte des animaux articulés

,

celle qui l’attache au corps.

HAPLOGÉNÉEN
,

adj., haploge-
neus [xttHoç, simple, yivvaa»

, en-
gendrer). Nom donné par Fries aux
végétaux qui sont formés de cellules

anomales subfdamenleuses. Syno-
nyme de hétéronêméen.

1 I tPLOP i:RïSTOMATE
, adj., ha-

ploperiHomatus
(
ârr/.ooç

, simple, nepi
,

autour, ffrojta
, bouche). Épithète

donnée par Nces d’Esenbeck aux
Mousses qui sont munies d’un péri—
storne simple.

HAPROPETARE, adj.
,

haplope-

talus (
OT-Xfio;

, simple, îtstoXoï, pé-
tale ). Se dit d’une plante dont la co-

rolle n’est formée que d’un seul
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pétale. Ex. Amorpha haplopetala.

HAPLOPOGO.XE
,

adj.
,
haplopo-

go/ius (xnl.ôoi;
,
simple

,
Tiwywv

,
barbe).

Nees d’Esenbeek emploie ce terme

comme synonyme de haplopéristo-

mate. Ployez ce mot.

HAPLOSTÉMONOPÉTALES
,

adj

.

et s. f. pl. , Haplostemonopctalœ

(airWo; ,
simple, crrluoiv

,
étamine,

•kha)~o-j , pétale). JSom donné par

Wachendorffà uncfamillede plantes,

comprenant celles qui ont les éta-

mines simples ,
c’est-à-dire en même

nombre que celui des divisions de la

corolle.

HAPPANT, adj. Se dit d’un mi-

néral qui happe fortement à la langue.

Ex. Argile happante.

HAPPEillENT
,
s. m.

, Anhiingen
an die Zunge (ail.)

;
Vappiccarsi alla

lingua (it.) (&7rroptai, s’attacher à ),

Adhérence que certains minéraux con-

tractent avec la langue, quand on les

pose sur cet organe. On dit qu’un

corps happe à la langue

,

lorsqu’é-

tant placé sur l’extrémité de cet or-

gane, il contracte adhérence avec

lui
,
de sorte qu’on éprouve ensuite

an peu de résistance quand on veut

l’en détacher.

IIAPTOPODES, adj. cl s. m. pl-,

HaptopoJes («irvop«*i, s attacher à,

7rovç
,
pied). Nom donné par J.-A.

Bitgeu à un sous-ordre de la classe

des oiseaux, comprenant ceux qui

,

comme les perroquets
,
saisissent les

alimens avec leurs pattes.

HARDE, adject. ,
aceluphus. On

donne cette épithète aux œufs sans

coquille que pondent quelquefois 1rs

oiseaux
,

soit parce que la matière

dont se forme la coquille manque
chez ces animaux ,

soit parce que les

oeufs sont chassés de l’oviducle avant

l’époque de la maturité parfaite.

HARMONIE
,

s. f.
,
harnwnia ; àp-

po'jia
(
àpjtcïw

, accorder). On appelle

ainsi, en physique
,

la résonnance

simultanée de plusieurs sons dont l’en-

IIARM
semble flatte l’oreille

,
et en musique,

une succession d’accords ou une
coexistence de plusieurs sons

,
scion

les lois de la modulation. Un son qui

nous paraît simple n’étant en réalité

qu’un assemblage d’harmoniques dont
la réunion seule le constitue son, et

ces harmoniques ne s’entendant pas à

moins que le son ne soit extrêmement
fort, il s’ensuit, non seulement que
la proportion naturelle est altérée dès
qu on distingue les consonnances

,
et

qu’alors l’harmonie véritable ou na-
turelle a perdu sa pureté primitive,
puisque se trouve changé le rapport
de force qui doit régner entre tous

les harmoniques pour produire la

sensation d’un son unique, mais en-
core que chacune des consonnances
qu’il lait sentir, a elle-même d’autres

harmoniques qui ne le sont pas du
son fondamental

,
et que, quand on

introduit une dissonnancc, les har-

moniques du son qui la donne et ce

son lui-même n’entrent point dans le

système harmonieux du sou fonda-
mental.

HARMOX1EEX, adj. Tout ce qui
fait de l’effet dans l’harmonie

, et

même quelquefois tout ce qui est so-
nore et remplit l’oreille, soit dans la

voix , soit dans les instrumens ou la

simple mélodie.

RAIiMOIVIQUE
,

adj. , harmoni-
cus. On appelle sons harmoniques
tous ceux qui suivent la série des

nombres naturels i , 2 , 3, 4, 5, etc.,

parce qu’ainsi ils ne forment jamais
de dissonnances. On donne aussi ce

nom à tous les sons concomilans ou
accessoires qui accompagnent un son
quelconque et le rendent appréciable.

HARMONOMÈTRE
, s. m., harmo-

nometrum (âpp harmonie, pis-

Tpita, mesurer). Instrument propre
à mesurer les rapports harmoniques.
C’est la même chose que sonomètre.
HARMOPHAÎVE , adj.

,
harmoplia-

nus
(
âppiç

,
emboîtement ,

œocivw

,
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montrer). Épithète donnée, dans la no-

menclature minéralogique de Haiiy

,

à un minéral qui offre des indices de

joints naturels , surtout quand on

désigne sa structure laminaire par

opposition à celle qui
,
dans d’autres

corps de même nature
,
présente des

modifications differentes. Ex. Feld-
spath harmophane.
IIARPACES, adj. et s. m. pl.,

Harpaces (ao-içw, ravir) . Nom donné
par J. -A. liilgen à un sous-ordre

de l’ordre des Oiseaux terrestres,

comprenant ceux qui vivent de proie.

HARPALIDES, adj. et s. m. pl.,

Harpalidæ. Nom donné parMacleay

à une famille d’insectes Coléoptères
,

qui a pour type le genre Harpalus.
IIARPAES, s. f. pl.

,
Harpyiece.

Nom donné parGoldfuss, Ficinus et

Carus aune famille de Chéiroptères,

ayant pour type le genre Harpyia.

IIASTE, adj., hastatus, hastilis

(liasta

,

hache
) ;

spicssfôrmig (ail.)
;

astato , alabardato (it.)
;

qui a la

forme d’un fer de lance. On appelle

ainsi les feuilles dont la hase se pro-

longe en deux lohcs aigus, rejetés en

dehors et écartés des pétioles
(
ex.

Cocculus hastatus ,
Ammannia has-

tala , Karpalon liaslatum ,
Hut-

chinsiahastulata, Lcontodon hostile).

On donne aussi cette épithète à la

feuille nasale de certain» Chéiro-

ptères
,
quand elle a la forme d’un

fer de flèche (ex. Pliyllostoma has-

tatum ). La Belemnites hastata est

ainsi appelée parce qu elle est droite

,

élargie et comprimée vers 1 extré-

mité.

IIASTIFOUÉ ,
adj. , hastifolius ;

spiessblatlrig ,
sponlonbliittrig (ail.)

(
hasta

,

hache
,
folium ,

feuille ). Se

dit d’une plante qui a les feuilles

hastées. Ex. Scutellaria hastfolia.

1IAUSTEELÉS, adj. et s. m. pl.

,

Haustellata (
haustellum , suçoir ).

Nom donné par Duméril à uue fa-

mille d’inseclcs Diptères
,

dans la-

it
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quelle il range ceux qui ont un suçoir

saillant
;
par Clairville à une division

des insectes ailés et à une autre divi-

sion des insectes aptères
, compre-

nant ceux qui ont la bouche en suçoir;

par Macleay à une division des In-
sectes vrais

, embrassant tous ceux
qui, à l’état parfait et après leur

transformation
,
ont un organe quel-

conque de succion.

IIALSI CEI.LAI. Voyez Suçoir.

^
HAUT, adj., alliis ; hoch (ail.).

Épithète donnée par Mirbel à la ra-
dicule

, lorsqu’elle est tournée vers le

sommet du fruit (ex. Borrago offi-

cinalis). La haute mer est le moment où
finit le flux, et où les eaux parais-

sent rester pendant quelque temps
stationnaires.

HAUTEUR, subst. f.
,

altiludo ;

Hôhe (ail.); hcighl (augl.); al—
tezza

(
it. ). Grandeur, élévation,

orgueil
,

fermeté. La hauteur d’un,

astre au dessus de l’horizon est l’angle

que forme avec ce dernier le rayon
visuel dirige n son centre

,
ou l’arc

du cercle vertical qui sc trouve entre

ce corps et l’horizon. La hauteur re-
lative d’un lieu est la longueur de la

perpendiculaire de ce lieu à celui

qu’on choisit pour point de départ.

Sa hauteur absolue est la longueur
de sa perpendiculaire à une surface

circulaire dout le centre coïncide avec
celui de la terre et la circonférence

avec la surface de la mer, qu’on con-
sidère ainsi comme un sphéroïde ré-
gulier prolongé jusqu’à l’endroit dé-
signé. La hauteur du baromètre est

la longueur de la colonne de mercure,
qui varie suivant leslicux et les temps.
HÉRÉAMIII.

, adj.
, hebeanthus

(zfiz, duvet, «jfio;, fleur). Se dit

d’une plante qui a ses corolles lomen-
leuses. Ex. Palicourca hebeanlha.
I1EBECARPE

,
adj. ,

hebecarpus

(«Su, duvet, v.xf

,

7:0;, fruit). Se dit

d’une plante qui a ses fruits pubescens.

Ex. Delima fiebecarpa.

37



57 8 HÉDY
IIÉBÉCLADE

, adj. ; hebecladus

( , duvet
,

v'k'jdri -
,
branche). Se

dit d’une plante qui a ses rameaux
pubeseeas. Ex. Canthium hebc-
cladum.

IIÉRKGïKE , adject.
, hebegynus

(«P», duvet, qv-j femme). Se dit

d’une plante qui a ses ovaires pubes-
cens. Ex. Aconitum hebegyruim.
IIÉBEPÉTALE

, adj.
,
hebcpclalus

(vpn, duvet, dizain, pétale). Se
dit d’unc plante dont les pétales sont
pubescens. Ex,. Myrcia hebcpetala.

HÉCATOPimXE
,

adj.
,
hecato-

phyllus (éxcctov, cent
,
yuiXov

,
feuille);

qui a des feuilles composées de cin-

quante paires de folioles. Ex. Cassia
hecalophyllci.

IJECTIQCE
,
adj., hecticus (éxn-

aôç , desséché ). Le Stcnostoma hec-
ticum et 1 Tilotea heclica ont été ainsi

appelés à cause de leur corps long
,

mince et étroit.

IIÉDÉïîACEES
,
adj. et s. f. pl.

,

Hederaccœ. Nom donné par A. Ri-
chard à une famille de plantes, qui a
pour type le genre Hcdera. Linné
appelait ainsi une famille dans la-
quelle il rangeait des plantes à tige

grimpante. Philibert avait appliqué
la même dénomination à la famillcdes
Ampélidécs.

IIÉDTOTÉES
,

adj. et s. f. pl.
;

Hedyoteœ. Nom donné par Candollc
à une section de la tribu des Hédyo-
tidées

,
qui renferme le genre Hc-

dyoli.t.

IIÉDVOTIDÉES
,

adj. et s. f. pl.
,

Hedyolùlece. Nom donné par Can—
dollc à une tribu de la famille des
Rubiacées, qui a pour type le genre
Hedyotis.

HÉDYSAUÉES
,
adj. et s. f. pl.

,
Hcdysareœ. Nom donné par Cnndolle
a une tribu de la famille des Légu-
mineuses, quia pour type le genre
Hedysarum.
HÉDASAROIDÉES, adj. et s. f.

P’v 11edysaroidca-

.

Nom donné par

llÉLÏ

Cnndolle à une section du genre
Oxalis

, comprenant les espèces qui
ont du rapport avec les Hedysarum.
HÉLÉMÉES

,
adj. et s. f. pl.

,

Helenieœ. Nom donné par H. Cnssini

à une seclion de la tribu des Hélian-
thees

,
et par Lessing à une sous-tribu

de la tribu des Sénécionidées, ayant
pour type le genre Hclcnium.

HÉLÉVTVE
,

subst. f.
,
hclenina.

Quelques chimistes ont appelé ainsi

1 inulinc (voy. ce mot), parce qu’on
l’a trouvée d’abord dans Ylnula He-
lenium. On donne le même nom à une
substance végétale

, ayant de l’analo-

gie avec les sléaroptènes
,
qui s’obtient

quand on distille la racine de cette

même plante.

IIÉLIAXTIIÉES
,
adj. et s. f. pl.

,

Hchantlieœ. Nom donné par H. Cas-
sini et par Kunth à une tribu de la

famille des Synanlhérées
,
par Les-

sing à une sous-tribu de la tribu des

Sénécionidées
, ayant pour type le

genre Helianthus.
RÊLIANTHOIDES

,
adj. et s. m.

pl.
, Helianlhoida

(
r,Xin ; ,

soleil
,

x-jOo;
, fleur

, fiSoç
,
ressemblance ).

Nom donné par Latreille à une classe

d’animaux, comprenant ceux qui ont
la bouche couronnée de tentacules
non rétractiles.

i

HELIAQUE, adj.
, heliacus •

y.oç. Le lever héhaque d’un astre a
lieu quand l’apparition de celui-ci sur
l’horizon précède assez celle du Soleil

pour qu’on puisse l’apercevoir le ma-
tin; et son coucher héliaquc , quand
il cesse de paraître après le coucher
du Soleil, dans les rayons duquel il

semble se plonger.

HÉLICE
,
adj. circuit). Épi-

thète donnée quelquefois
,
par les

botanistes, aux pédoncules qui sont
roulés en spirale. Ex. Vallisneria spi-

ralis.

HÉLICES
,
adj. et s. m. pl., Ilcli-

cea. Nom donné par Menke à une
famille de l’ordre des mollusques
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Gastéropodes cœlopnés

,
qui a pour

type le Retire Hclix.

HÉLICHRYSÉES, adj. et s. f. pi-,

Helidiryseœ. Nom donne par H. Cas-

sini à un groupe de la section des

Inulées gnaphaliées
,
et par Lcssing à

une section de la sous-triuu des Sé-

nécionidées gnaphaliées
,

ayant pour

type le genre Hclidirysum.
HÉLICIFORME , adj.

, hdicifor-

mis [hclix, limaçon
,forma ,

forme);

qui a la forme d’une coquille de li-

maçon ,
comme le test du Magilus

antiquus

.

IlÉLICINIDES, adj. et s. m. pl.
,

Helicinides. Nom donné par Latreille

à une famille de mollusques Gastéro-

podes
,
qui a pour type le genre Heti-

cina.

IIÉLICIIVÉS
,

adj. et s. m. pl.
,

Hdicinœa. Nom donné par Menke
à une famille de mollusques Gasté-

ropodes cœlopnés
,
qui a pour type

le genre Helieina.

HÉLICONÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Heliconeœ. Nom donné par Salisbury

à la famille des Musacées ,
en raison

du genre Heliconia
,

qu’elle ren-

ferme.

IIÉGICONIEftS 5 adj. et s. ni. pl.,

Heliconii. Nom donné par Latreille

à une section
,
par Swainson à une

famille de Lépidoptères diurnes
,

ayant pour type le genre Heliconia.

IIÉLICOSTÈGUES , adj. et s. m.
pl.

,
Helicoslcga ( DaÇ , circuit

,

«TTs'y», couvrir). Nom donné parOr-

bigny et Menke à une famille de

Céphalopodes, comprenant ceux dont

la coquille se compose de loges as-

semblées sur un ou deux axes dis-

tincts
,
mais formant une spirale ré-

gulière.

IIÉLICIXIÎ, s. ni.
,
heliculus (é’).tÇ,

circuit). H. Cassini propose d’appeler

ainsi les vaisseaux en spirale des

plantes.

Ï1ELIGMA
,

s. m. Illiger nomme
ainsi l’éminence hélix de l’oreille.
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IïÉSJOCENTRIQEE

,
adj., lielio-

centricus (i5 Xto; , soleil
,

v.êvtpov
,
cen-

tre). Ou appelle lieu ou longitude

hélioccntrique d’une planète le point

de l’écliptique où nous rapporterions

l’astre si nous étions au centre du So-
leil

, et latitude héliocentrique la dis-

tance de la planète à l’écliptique
,

telle qu’on la verrait si l’on était dans

le Soleil
,
l’angle que la ligne menée

du centre du Soleil à celui de l’astre

fait avec le plan de l’écliptique.

HÉLIOIDE
,
adj., helioideus (Jllto?,

soleil, ûSoi ,
resemblance). Se dit

d’un corps qui est arrondi et garni à

sa circonférence de cils rayonnans
,

comme le Trichnoda Solaris.

HÉLIOMÈTRE
,

s. m.
,
heliome—

trurn
(
hh0; ,

soleil , ue-psoi

,

mesurer).

Instrument inventé en 1743 par Ser-

vington Severy, perfectionné ensuite

par Dollond
,
puis par Frauenhofer,

qui sert à mesurer le diamètre appa-

rent du soleil.

IH-XIOPUILÉES
,
adj. et s. f. pl. ,

Haliophilece. Nom donné par flandolle

à une tribu de la famille des Cruci-

fères, qui a pour type le genre Helio-

pliila

.

HÉEIOPSIOÉES
,

adj. et s. f. pl.

,

Heliopsideœ. Nom donné par H. Cas-

sini à un groupe de la section des Hé-
lianthécs Kudbeckiécs

,
par Lessing à

une section de la sous-tribu des Séné-

cionidées hélianthées ,
ayant pour type

le genre Heliopsis.

ÎIÉÏ.IOSCOPE , adj. , helioscopius

( ,
soleil , caojréw

,
regarder

) ;

qui regarde le soleil. \IEuphorbia
hdioscopia a été appelée ainsi parce

que, sur l’autorité de Dioscoride, on
lui a attribué la propriété de tourner

toujours son feuillage vers le soleil ,

ce que font toutes les plantes libre-

ment abandonnées à elles-mêmes.
HÉLlOSGOPli

,
s. ni.

,
heliosco-

piuni. Schneiner appelait ainsi un.

instrument de son invention
,
qui sert

à observer le soleil.
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,
s. m.

, heliostata

(
«Uog

,
soleil

,
o-ratw

, s’arrêter). Ins-
trument imaginé par s’Gravcsande
pour projeter invariablement l’image
du soleil sur un point. Fahrenheit en
a construit un aussi, bien plus simple

nue celui de Gambey," pour fixer à
volonté le rayon solairedans telle di-

rection qu’on choisit.

HÉLIOTROPE
, adj. , heliotro-

pius ; sonnenwcndig (ail.)
; eliotropo

(it.) (yjho;

,

soleil, TpÉTrw
,
tourner).

Epithète donnée par les botanistes

aux plantes dont les Heurs se tour-

nent constamment vers le soleil
,

qu’elles semblent suivre dans son

cours apparent.

HÉLIOTROPE, s. m.
, heliotro-

pium. Instrument imaginé par Gauss
pour renvoyer le rayon solaire à un
observateur éloigné, et remplacer,
dans les grandes opérations géodesi-

ques
,

les signaux ordinaires
,

qui
sont d’un emploi si peu commode
quand il s’agit de stations éloignées.

Sclieiner avait déjà donné ce nom à

un instrument semblable à la machine
parallactique

,
parce qu’on peut aisé-

ment le tourner vers le soleil pour
observer cet asLre.

JIÉLIOTROPIÉES
, adj. et s. f, p].,

Heliotropicœ. Nom donné par Selira-

der à une famille de plantes, ayant
pour type le genre Heliotropium.

HÉLIOTROPISME, s. in. Faculté

dont certaines plantes jouissent de
tourner constamment leurs fleurs

verslesoleil. Ex. Jlelianthus annules,

Hoya carnosa.

IIÉLISQNTES, adj. et s. m. pl. ,

Hclisontes. Nom donné par Goldfuss
à une famille de reptiles ophidiens

,

qui a pour tvpe le genre Helison.

IIELIX
, s. m.

,
hélix ; É'/.t? ; Lcislc

(ail.
) (iWffu, rouler). Repli à

peu près demi-circulaire qui entoure

le pavillon de l’oreille, chez l’homme.
HELLÉRORACÉES

, adj. et s. f.

pl.
, Hdlcboraceœ. Nom donné par

HELM
Caflin et Marquis à une famille de
plantes

,
qui a pour type le genre

Helleborus

.

HELLÉBORÉES, adj. et s. f. pl.
,

Helleboreœ. Nom donné par Candolle
à une tribu de la famille des Renon-
culacees

,
ayant le genre Helleborus

pour type.

IIELLÉBORINES , adj . et s. f. pl.,

Jlelleborinœ. Nom donné parDupetit-
I houars a une section de la famille
des Orchidées.

HELMINTHES; adj. et s. m. pl.
,

Hclmintha
, Helminthes (sTptvç

,
ver).

Dénomination sous laquelle Duraéril
désigne la classe des Entozoaires ou
vers intestinaux.

IiELMIXTHIQEES, adj. et s. m.
pl. , Helmintluca ( ftyuv; ,

ver). Nom
donne par O. -F. Muller à un ordre
de la classe des vers , comprenant
tous ceux qui ressemblent plus ou
moins au ver de terre.

UELMINT1IOGÉS, adj.ets.rn.pl.,

Helmintliogei (êWj;

,

ver
,
yvj, terre).

Nom donné par Latreille à une classe
d animaux sans vertèbres

, compre-
nant les Hirudinées et les Lombrici—
nées de Savigny.

IIELMLVITIOIDES
, adj. et s. m.

pl.
,
Hclmirithoidei (skuvç

, ver, shioç
ressemblance). Nom donné par Eich-
vvald à un ordre de la classe des
poissons

, comprenant ceux qui se
rapprochent des vers d’après leur
mode de respiration

,
l’eau n’arrivant

pas aux branchies par la bouche
,

mais par des ouvertures latérales
,

et d après leur mode de génération.
IIELMLVTHOLOGIE, s. f.

, hel-
mintliologia

( tifms , ver
,
loyoç

,
dis-

cours ). Branche de la zoologie qui
traite spécialement des vers et surtout
des vers intestinaux.

HELMINTHOLOGISTE, S. m. ,

hcl/ninthologista. Naturaliste qui se

livre spécialement à l’élude des vers.

I3ELMINTHOTUÈQEE, adj., kcl-

minthothccus ( siuivç, ver, bh'/n
,
gai-
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ne ) ;
qui a des graines cylindriques,

vermiforines. Ex. Porocarpus hel-

mintholheca.

1IÉLOBIÉES, adj. et s. f. plur.
,

Helobiœ ( «Xoç, marais, (3t<Jw
,
vivre).

'Nom Sonné par Reichenbach à une
section des plantes Rbizo-Acroblastes,

comprenant les trois familles des Ty-
pbacées

, des Alismacées et des Hy-
drocbaridées

,
dont toutes les espèces

sont aquatiques.

HÉEOCÉRES,adj. et s. m. pk
,

Helocera ( jjXoî

,

clou
,

y.epàç
,
corne).

Nom donné par Duméril à une fa-

mille de l’ordre des Coléoptères ,

comprenant ceux dont les antennes

représentent une masse oblonguc
,

composée de feuilles qui semblent

être perforées par un axe central.

Hoyez Clavicornes.
ilÉLONIÉES, adj. et s. f. pi.,

1lelanieœ. Nom donné par Reichen-
bacli à une section de la famille des

Joncacées, qui a pour type le genre
Hclonias.

HELONOMES , adj. et s. m. pl.
,

Hclonomi
(
SiXoç ,

marais
,
vépopeu

,
ha-

biter ). Nom donné par Vieillot à une

famille d’oiseaux échassiers, com-
prenant ceux qui se tiennent habi-

tuellement dans les marécages.

HÉLOPHORIDES, adj. et s. m.
pl. ,

Helophondœ. Nom donné par
Leach à une famille de l’ordre des

Coléoptères
,
qui a pour type le genre

Helophorus.

IIÉLOPIENS, adj. et s. m. plur.
,

Hclopii. Nom donné par Cuvier
,

Latreille
,
Goldfuss ,

Eichwald, Fi-

cinus et Carus à une tribu d’insectes

coléoptères, de la famille des Stene-

lytres
,
qui a pour type le genre He-

lops.

ïIÉLOPITHÈQtlES , adj. et s. m.
pl., Helopitheci. Nom donné par Geof-

froy Saint-Hilaire à un groupe de la

famille des Quadrumanes
,

renfer-

inantccux qui ont la queue prenante.

UELVELLACÉES, adj. et s. f. pl..
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Hclvcllaccœ. Nom donné par A. Bron-

gniart à une section de la famille des

champignons
,

qui a pour type le

genre Hclvclla. Voyez Elvella-
cées.

HEEVEI.LAIRES , adj. et s. m. pl.

,

Hclvellarii. Nom donné par Reichen-

bach à une famille de champignons
,

dont le genre Hclvclla est le type.

HKEVELLÉES
,
adj. et s. f. pl. ,

Hclvdlew. Nom donné par A. Bron-
guiart à un groupe de la section des

Helvellaeées
,
comprenant le genre

Hclvclla et ceux qui s’en rapprochent

le plus.

IIELVEELES, s. f. pl., Helvcllœ.

Marquis désigne aiusi un groupe de

la famille des champignons llyméno-

théciens
,
qui a pour type le genre

Hclvclla.

IIELVELLOIDES, adj. ets. m. pl.,

Heleetloidei. N om donné par Pcrsoon

à une famille de champignons char-

nus, ayant le genre Hclvclla pour

typc
;HÉMACRIMES, adj. ets. m. pl.,

Hœmacryma
(
alpa

,
sang

,
y.pxmàç

,

froid ) . Latreille désigne sous ce nom
une race d’animaux

,
comprenant

ceux qui ont le sang froid.

IIÉMASTATIQUE
,

adj., hœma-
statice(uipa, sang, iTTîipu

,
demeurer).

Partie de la physiologie qui traite de

la force inhérente aux vaisseaux san-

guins.

1IÉMASTOME , adj. ,
hœmastomus

(
alu. y.

,
saDg

,
G-.oua. ,

bouche ) . Épi-
thète donnée à une plante

(
Eucalyp-

tus hœmastoma
)
dont l'orifice du

fruit est bordé de rouge, et à des
coquilles dont le labre et la columclle

sont de couleur rouge (ex. Bullmus
hcemastomus , Hélix hœmastoma ).

îlÉMATHERMES , adj. ets.m. pl.,

Hœmalherma («lua
,
sang , Oiaiin

,

chaleur). Nom donne par Latreille

à une race d’animaux , comprenant
ceux qui ont le sang chaud.

HEMATIN
, s. m.

,
hœmatinus.
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ïïoiii donné par Guibourt à l'héma-
tine. Hoyez ce mot.

IIÉMATIÏME
, s. f.

,
hœmatina

(
eu

-

pa ,
sang ). Chevreul a imposé ce

nom au principe colorant du bois de
Campêchc

(
Hœmatoxylum campe-

chianum )j

HÉMATOCARPE
,
adj. , kœmato-

cOrpus (ai.ua, sang, aapiroç, fruit) ;

qui a des fruits tachetés de rouge. Ex.

Phaseolus hce.matacarpus.

HÉMATOCÉPHALE , s. m.
,
he-

matocephalum (aifta, sang, -/sycûè
,

tête). Nom donné par Geoffroy Saint-

Hilaire aux monstres chez lesquels

un épanchement de sang dans les hé-

misphères cérébraux a causé d’étran-

ges déformations.

IJEMATODE
, adj

. , hœmatodes •

qui est marqué de taches rouges
,

comparables à des gouttes de sang

(ex. Salvia hœmatoclcs'). La Xylosa
hœmatodes a l’abdomen rouge.

HÉMATOGRAPHIE , s. f. , keema-
tographi.a (aun

,
sang

,
ypi«a , écrire).

Description du sang.

IÏEMATOIDE
,
adj

. ,
hœmatoideus

;

cmatoide (it.) (a[ux
,
sang, slSo; , res-

semblance ). Nom donné par Haüy à

une variété de quarz d’un rouge som-
bre , dû à un mélange de fer analogue

à celui dont est composée l’hématine.

HÉMATOLOGIE
, s. f.

,
hcemalolo-

gia
(
rAu/j

. ,
sang

, >.070; ,
discours ).

Traité du sang.

IIÉMATOPIIAGE
, adj.

,
hœmato-

phagus
(
capta

,
sang

,
yiya

,
manger).

Épithète donnée aux insectes qui

sucent le sang des animaux pour s’en

nourrir
,
comme la puce et la punaise.

HÉMATOPHYLLE, adj., hœmalo-
phyllus

(
capta, sang

,
yéMvov, feuille);

qui a les feuilles teintes d’un rouge

de sang, commcoelles de l’Iris luema-

tophylla le sont à la base.

HÉMATOSE , s. f.
,

hœmatosis
,

sanguifleatio; aiptâTwtriç; Blulbddung
(ail.) (capta, sang). Transformation

HÉMI
du chyle en sang ; formation du sang

tant artériel que veineux.

HÉMATOXINE , s. f., hematoxina.

John appelle ainsi Yhématoxyline
,

par abréviation.

HEMATOXYLINE
, s. f.

,
h%mato-

xylina. Uhémaltne
(
voyez ce mot)

a été ainsi appelée
,
parce qu’on la

retire de VHœmatoxylum.
I1ÉMÉLYTRE, s. m., hemelytrum;

Ilalbdeche (üpatju;, demi, IXvrpov, ély-

tre). Nom donné aux ailes supérieures

des insectes létraptères
,
lorsqu’elles

sont cornées ou coriaces à la base

,

membraneuses et semblables aux ailes

inférieures vers l’extrémité. Ex. Hé-
miptères héleroptères.

IIEMEROBIADÉS
, adject. et s. m.

pl., Hemerobiaclœ. Nom donné par

Leach à la famille des Hémcrobiens.

HÉMÉROBIEXS, adj. ets. m. pl.,

Hcmerobini. Nom donné par Cuvier,

Latreille et Eichwald à une tribu

,

par Lamarck et Goldfuss à une fa-

mille d’insectes névroptères , ayant
pour type le genre Hemerobus.

HÉMÉROCALLIDÉES , adj. et S.

f. pl. ,
Hemerocallidece. Nom donné

par R. Brown et Salisbury à une fa-

mille de plantes
,
qui a pour type le

genre Hemerocallis.

HÉMÉRYPSOri'ÉXES
, adj. et s.

m. pl., Hemerypsopteni («pispa, jour,

ûi|/o;, hauteur, 7ttï)vo;, oiseau). Nom
donné par J.-A. Ritgen à une famille

d’oiseaux , comprenant les oiseaux

de proie diurnes.

HÉMIANCALOPTÈNES , adj. et s.

m. pl. , Hcmiancalopteni (üptnruç,

demi
,
ayy.aiiov . bras, crmvoç, oiseau).

Nom donné par J. -A. Ritgen à une

famille d’oiseaux, comprenant ceux

qui nagent à la surface de l’eau avec

des moignons de bras.

HÉMICARPE
, s. m. ,

hemicarpus

(
Yiuiavç, demi ,

*ctp7roç, fruit). On ap-

pelle ainsi chacune des deux portions

d’un fruit qui se partage naturellement
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en deux moitiés

,
comme celui des

Ombellifères.

HÉMIC IIAEINASSISTES, adj. et

s. m. pl Hcmichalinaspistes (Zu-ia-j;

,

demi
, ,

dents
,
àoTÙç

,
aspic ).

Nom donné par J.—A. Ritgcn à un

groupe de reptiles ophidiens ,
com-

prenant ceux qui ont à la mâchoire

supérieure des dents percées et d’au-

tres qui ne le sont point.

HÉMICIIALINOIUIIDES, adj. et s.

xu. pl.
,
Hcmichalinophides («pujvs,

demi
,
/zXtvoi

,
dents , ôfi; ,

serpent).

Nom donné par J.-A. Ritgen à un

groupe de reptiles ophidiens ,
com-

prenant ceux qui ont des dents per-

cées
,
et d’autres qui ne le sont pas

,

à la mâchoire supérieure.

lIÉMICIIKVSi:, adj., hcmichrysus

(ÿpiavz, demi, or); qui esta

demi doré. Le Cordjlina liemichiysa

est ainsi appelé parce que ses feuil-

les sont couvertes en dessous d’un du-

vet comme doré.

I1ÉMICÏCLOSTOME, adj., hemi-
cycloslomus (ÿuiavt

,

demi, xvxXrjz
,

cercle, <7Topa, Louche). Se dit d’une

coquille univalve dont l’ouverture
,

à demi ronde , représente une sorte

de gueule de four. Ex. Natica can-

reua.

Il ÉAIICVCEOSI'OAIES , adj. et s,

m. pl., Hemicjdostomala .Nom don-

né par Blain ville à une famille de

coquilles ,
comprenant les univalves

à ouverture demi-ronde ,
et a une la-

mille de l’ordre des Paracépludopho-

res asiphonobranches ,
qui embrasse

ceux dont la coquille a la même

forme.
HÉMICVEIABKIQllE , adj.

,
hemi-

cylindricus ,
hcmicyUfidraceus (

y*pt—

CU{, demi ,
y.ùhvâpo;

,

cylindre ). Épi-

thète donnée aux hampes qui sont

plates d’un côté et convexes de 1 au-

tre
(
ex. A Ilium tricoccum ) ,

et aux

feuilles qui sont alongées, avec une

lace plane et l’autre convexe (ex.

7j pha angustifolia)

.

HÉMI 583

1IÉMIDACTÏLE
,

adj. , hemidac-

lylus (üpumç, demi, âx/.rv).o;, doigt).

Le Falco hcmulactylu.sest ainsi appe-

lé parce qu’il a le doigt extérieur

très—court ;
l'Eviodcs hcmidaclylus ,

parce qu’il a aux mains antérieures

un pouce très-court ,
atteignant à

peine l’origine du second doigt.

HÉ\UDmUOM15H)EE ,adj.
,
hemi-

dirhombicus
(
Zptuu; , demi, ch;

,
deux,

ôopf3o; ,
losange). Nom donné par

Mohs à une combinaison de son sys-

tème rhomhoëdriquc dans laquelle

a disparu la moitié des faces des deux
rhomboèdres unis ensemble ,

soit

celles qui sont parallèles aux autres
,

soit celles qui sont inclinées sur elles.

liÉMlÉDlUQliE
,
hemiedricus («pi-

eu;, demi, ’éSpx

,

base). Dans la

nomenclature cristallographique de
Naumann

,
une forme hémiédrique

est la moitié du nombre total des

faces d’une forme holoëdrique [voyez

ce mot) symétriquement partagée.

HÉMIÉEYTKE . /'o/i-HÉMÉLYTRE,
1lÉMIEACÉPHA-LE , adj. et s. m.

,

hemienccphalus («pieu;, demi, év
,

dans, y.ioxïh
,
tête). Nom donné par

Geoffroy Saint -Hilaire à un genre

de monstres, comprenant ceux qui
,

sans aucune trace d’organes de sens
,

ont un cerveau à peu près normal.

11EMIGAMIE
,

s. f.
,
hemigamia

(«pteu;
,
demi

, •fj.u.'iz ,
noces ). Nom

dominé par Trinius au cas dans le-

quel un calice de Graminée renferme

à la fois des fleurs mfdes, des femel-

les et des neutres.

IIGMIGO.MAIRE
, adj.

, kemigo-
niarius(riiua\>i, demi , 707 -/;, semence).

Épithète donnée par Candolle aux
fleurs doubles dans lesquelles une
parties des organes des deux sexes se

trouve changée en pétales.

MÉMIGAHE, subst. m.Jiemigyrus
(«puju; ,

demi
, 70^0; ,

rond). Des—
vaux appelle ainsi le fruit des Pro—
tcacées, qui est souvent ligneux, dé-

hiscent d’un seul côté, non symélri-
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que, et a une ou deux loges mono-
spermes ou dispermes.

IIÉMILÉPIDOTE
, adj. , hcmilepi-

dotus (jjptcruç
, demi, >e 7rtç

,
écaille).

Le Coltus hcmilcpidotus est ainsi ap-
pelé parce que son corps offre des
bandes longitudinales d’écailles, sépa-
rées par d'autres bandes nues.
HÉMILYSIEIV

, adj., hemilysianus
(üuiffuç, demi, Ww, dissoudre). Nom
donné par Brongniart à une classe, et

par Omalius à un ordre de terrains,

comprenant ceux qui se sont formés
en partie par voie de sédiment

, et en
partie par voie de dissolution chimi-
que. Ex. Traumales.
HÉMIMÉROPTÉRES

, adj. et s. m.
pl.

, Hemimeroplcra (Spto-uç, demi,
pipoç, partie, 7rrépov , aile). Nom don-
né par Clairville à un ordre de la

classe des insectes
, comprenant ceux

qui
,

avec un suçoir à la bouche

,

ont des demi-élytres.

HÉMIPOMATOSTOMES
, adj . et s.

m. pl.
, Hemipomalostoma

( viperu;

,

demi,TTWf/a, opercule, srôpx, bouche).
Nom donné par Menke à un sous-
ordre de l’ordre des Gastéropodes cté-

nobranches
, correspondant aux Hé-

mipomastomes de Férussac, aux En-
tomostomes de Blainville

,
et aux

Buccinoïdes de Cuvier.
IIÉMIIVOPTÉRES

, adject. et s. m.
pl.

,
Heminoptera

( ,
demi

,

mépov, aile). Notn donné par Sehæf-

fer à une classe d’insectes
,
compre-

nant ceux qui ont des élytres mem-
braneuses à l’extrémité libre

,
comme

les Hémiptères.

IIÉMIOLOGAMIE
, g. f.

, hcmiolo-
gamia

(
hpioio;

,
une fois et demie,

yipo; , noce). Terme dont Trinius
se sert pour exprimer le cas des Gra-
minées dans lesquelles un calice

renferme une fleur male
,
une femelle

et une hermaphrodite.

IIÉMIOSITIDÉES ,adj. et s. f. pl.,

IIcmionitidcœ . Nom donné par Gnu—
dichaud à une section de la famille

HÉMI
des Fougères, qui a pour type le

genre Hemionitis.

HÉMIPALMÉS, adj. et s. m. pl.
,

Hemipalmati. Sous ce nom
, Lesson

désigne un sous-ordre de l’ordre des
Echassiers

,
comprenant ceux dont

les doigts antérieurs sont courts et
en grande partie réunis par une mem-
brane natatoire.

ÏÏÉMIPRISMATIQUE
, adj.

,
hemi-

prismalicus
(
-êptav; ,

demi, irpierpa,

prisme). Nom donné par Mohs aux
combinaisons de son système prisma-
tique dans lesquelles il ne paraît que
la moitié des faces.

HÉMIPTÈRE
, adject., hemiptcrus

( fi’J-tc'Ji
, demi ,

rrripov

,

aile ). Se dit

d’une plante ou d’un animal dont les

ailes sont courtes
,
ou dont quelque

partie du corps est chargée d’une aile

courte. Le Pterocarpus hemiptera a
le sommet de son fruit élargi en une
aile membraneuse. Le Trichius lie-

mipterus et la Nitidula hemiptera ont
des élytres très-courtes. La Corj—
pluma hemiptera a la nageoire dor-
sale courte.

HÉMIPTÈRES, adj. et s. m. pl.
,

Hemiptera. Nom donné, depuis Lin-
né, par tous les entomologistes, Fa-
bricius excepté, à un ordre de la classe
des Insectes, comprenant ceux qui
ont la bouche en suçoir et les ailes

couvertes par des hémélytres
,
c’est-

à-dire par des élytres dures à leur

base et membraneuses à leur sommet.
HÉMIPTÉROLOGIE

, s. f., hemi-
pterologia. Traité sur les insectes hé-
miptères.

HÉMIPTÉROLOGIQEE
, adj.

, he-

miptcrologicus ; qui a rapport à l’hé-

miptérologie.

HÉMIPTÉROLOGEE, s. m.
,
hc-

mipterologus. Naturaliste quis’occupe

spécialement de l’histoire des insec-

tes hémiptères.

IIÉMIRHOMBOEDRIQLE, adject.

,

hemirliomboedricus. Épithète par la-

quelle Mohs désigne les combinaisons
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de son système rhomboèdrique dans
lesquelles a disparu la moitié des

faces, soit celles qui sont parallèles

aux autres
,
soit celles qui sont in-

clinées sur elles.

HÉMISALAMANDRES
,

s. f. pl.

,

Hcmisalamandrœ. Sous ce nom
,

Goldfuss désigne une tribu de l’ordre

des Reptiles batraciens, comprenant
la sirène et le prolée

,
qui se rappro-

chent à beaucoup d’égards des sa-
lamandres.

HÉMISPHÉRAL, adj.
,
hemisphœ-

ralis (jiptffu; , demi ,
ayaïpa, sphère).

Nccker donne cette épithète aux deux
valves demi-sphériques qui embras-
sent les corpuscules reproducteurs

du Targionia.

HÉMISPHÉRIQUE, adj., hemi-
sphccricus ; halbltugclig (ail.)

;
qui a

la forme d’une demi-sphère, c’est-à-

dire de la moitié d’un globe par le

centre duquel passerait un plan
,

comme la cupule du Qucrcus Robur ,

Vinvolucre de VAnthémis tinctoria
,

l ’ombelle du Scandix infesta , le stig-

mate du Hyoscyamus aicreus.

IlÉMISPIIÉROEDRIQUE
,

adject.

,

hemisphœroedricus. Nom donné par

Weiss au système de cristallisation à

trois axes égaux enlr’eux dans le-

quel il n’existe que la moitié des fa-

ces exigées par la symétrie.

HÉMISYNGÏN1QUE
, adj. , hemi-

syngynicus
(
ijptuni;

,
demi

,
a'yj

, avec,

7uvà , femme). Se dit du calice, quand
il est à demi adhérent avec l’ovaire.

HÉMITÉRIE
,
s. f.

,
hemileria ( %t-

cuç, demi,TÉpaç, monstre). Nom don-

né par I. Geoffroy Saint-Hilaire aux

déviations ou anomalies organiques

simples et peu graves sous le rapport

î'nalomique, soit qu’il n’en résulte

ancune difformité, et alors elles pro-

duisent les variétés
,
soit qu’elles en

°ccasionent une
,
et alors elles cons-

tituent les vices de conformation.

IIÉMITOME, adject.
,
hcmilomus

,
demi, vénvw, couper). Nom
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donné, dans la nomenclature miné-
ralogique de Haüy, à une variété de
chaux carbonatée, composée du dodé-
caèdre métastatique et d’un rhom-
boïde dont les faces rencontrent la

partie de l’axe de ce dodécaèdre qui
excède l’axe du noyau

,
à moitié de

sa hauteur.

HÉMITP.IPTÈRE
, adj., hemitri-

pterus (?ut!7U;, demi, Tpi;
,
trois

,
ttte-

pov ,
aile). Le Murex hemilripterus

est ainsi appelé parce que sa coquille

se prolonge d’un côté en trois ailes.

IlEMITROPE
,

adj
. ,

hemitropus

(épotru;
,
demi , rpiKu, tourner). Haüy

donne cette épithète à un cristal for-

mé de deux moitiés réunies ensemble

régulièrement, raaisen sens inverse de
leur position naturelle

,
comme si la

supérieure avait subi une demi-révo-
lution sur l’inférieure.

IIEMITROPIE
,

s. f. ,
hemitropia.

Résultat de cristallisation qui produit

les cristaux appelés hémitropes.

IIÉMOPTÈRE
, adj. , hæmopterus

(alpta, sang, nxépov

,

aile). La JRhi-

nulia hœmoptcra a les élytres cou-
vertes de poils d’un fauve doré.

HÉMORRIIOIDAL
, adj. , hœmor-

rhoidalis
, hœmorrhœus (copia

,
sang

,

pvoç, cours). Plusieurs animaux ontre-

çu cette épithète, indiquant qu’ils ont
la partie postérieure de l’abdomen d’un
roux fauve ou rouge

,
comme si elle

était salie par un écoulement de sang

(ex. Apis hicmorrhœa, œstrus heemor-

rhoidalis , Muscicapa hœmorrhousa').

Une plante (Scrratulu araensis
) est

nommée chardon hémorrhoidal, parce

que la piqure d’un insecte
( Cynips

Serratulœ) fait naître sur ses tiges

des renflemens rouges qu’on a com-
parés à des hémorrhoïdes.

RENDECAG1NE. Voyez Endé-
CAGYNE.

HENDECANDRE. Voy, EndÉcan-
DRE.

RENDECAPBALLE, Voyez EndÉ-
ÇAPtnXLE.
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HENNISSEMENT

,
s. m., hinnilus

;

JViehern (ail.)
;
neighing (angl.); ni-

trito (it.). Cri ordinaire du cheval.

HEPATIQUE
, adject. ,

hepaticus ;

lebcrbraun (ail.); qui a la couleur du
parenchyme du l'oie , comme le Cu-
culus hepaticus, qui est roux, VOliva
hepatica

,
qui est d’un roux brunâtre,

Ja Cythcrea hepatica
,
qui est blan-

châtre, avec des taches roussâtres , la

Lmaria hepatica, qui a des corolles

rousses ou d’un rouge sale. Hépati-
(jite signifie aussi, qui a rapport au
ioie : c’est dans ce sens qu’on dit-Fn.r-

çiola hepatica
,
parce que cet animal

habite la vésicule du fiel.

HÉPATIQUES, adj. et s. f. pl.
, Ile-

paticœ,Musci hepalici, Musci ccalyp-

trati , Ecalj-ptrocarpa
,
Jungerman-

nice ; Lebermoose (ail. ). Rangées par

les anciens botanistes
, Linné com-

pris
,
en partie parmi les mousses et

en partie parmi les algues , les Hépa-
tiques ont été érigées pour la pre-

mière fois en famille distincte par

Adanson
,
que suivirent à peu près

Jussieu etSchreber. Depuis, Willde-
now et Sprengel ont coupé en deux
cette famille

, dont les limites ont

beaucoup varié ensuite. Les princi-

paux botanistes qui s’en sont occupés

sontDickson, Ehrhart,Hed\vig, Hoo-
ker, Libert, Marlius, Nées d’Esen-

beck, Palisot - Beauvois
, Raddi

,

Schmiedel ,
Schwægrichen , Swartz

,

Schrader, Weber, Weiss et surtout

Reichenbach.

I1ÉPIALIDES. Voyez Hépiautes.

HÉPIALITES, adject. et s. m. pl.
,

Hepialites. Nom donné par Cuvier et

Latreille à une famille de Lépido-

ptères nocturnes, qui a pour type le

genre Hepialus.

HEPTACANTHE . adj. ; hcptacan-

thus (brrà
,
sept

,
«xavOa ,

épine);

qui a sept épines. Le Cheilodipterus

heptacanthus offre sept rayons aiguil-

lonnés à sa prcni.ièrc nageoire dor-

sale.

HEPÏ
HEPTADACTVLE, adj., hepta-

dactylus [k-ntà

,

sept , oxztu’/oç, doigt) ;

qui a sept doigts. UHolocentrus hep-

tadactylus a sept rayons aux catopcs.

HEPTAGONE, adj.
, heptagonus

(É7rrà, sept, ^iwvia, angle); qui a

sept angles
,
comme la tige du Cac-

tus heptagones et la spire de la co-

quille du Fusus heptagonus.

IIEPTAGYNIE, s. f.
,
heptagymd

(
sTrrà

,
sept

,
yvvn ,

femme ) . N om
d’un ordre d’une des classes du sys-

tème de Linné
,
comprenant des plan-

tes qui ont sept pistils.

HEPTAND11E, adj., Iieptander ,

heptandrus;siebcnmünnig (ail.) (Éarà,

sept, ùvrip

,

homme). Se dit d’une

plante qui a sept étamines. Ex.SjEs-

culus Hippocastanum.

HEPTANDKIE, s. f. , heptandria.

Nom d’une classe et d'un ordre, dans

le système de Linné, renfermant des

plantes qui ont sept étamines.

1IEPTANEME
,
heptanemus (émù

,

sept,vzpa, fil); qui a sept tentacules.

Ex. Cyanca heptanema.
HEPTANTHÊHÉ

, adj., heptanthe

-

rus (éîrrà, sept, avflupo;, fleuri).

Nom donné par Gleditsch aux plautes

qui ont sept étamines.

HEPTAPÉTALE, adj.
,
hepiapeta

-

lus
(
inrx

, sept, 7t£Ta).ov, feuille)-

Se dit d’une plante dont la corolle est

composée de sept pétales. Ex.Seduni
hcptapelalum

.

HEPTAPIIYXLE, adj.
,
heplaphyh

lus j siebenbliittrig (ail.) sept,

tfùïkov ,
feuille). Se dit d’une plante

dont le périgone est composé de sept

folioles
(
ex. Lonchocarpus hepta-

phyllus ), ou dont les feuilles pennées

sont formées de sept folioles (ex-

Sophora hcplaphylla
,
Bombax hep-

taphyllum).

UEPTA1UNE
, adject.

,
lieptarinus

( ir.-.k ,
sept, âppitv

,
nulle). Épithète

donnée par Neeker aux plantes qui

ont sept étamines.

HEPTASÉPALE, adj., heptas6'.
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palus. Se dit du calice

,

quand il est

formé de sept pièces distinctes.

HEPTASTÉMONE
,
adj.

,
heplaste-

tnonis ( smx
,
sept, orijftwv, étamine) ;

qui a sept étamines.

HERBACÉ, adject.
,

herbaceus

;

krautartig ( ail.)
; crbaceo

(
it.). On

appelle plantes herbacées celles dont

la tige et les branches
,
qui ne produi-

sent pas de bois et qui périssent après

quelques mois de végétation
,
sont

revêtues d’une écorce ordinairement

verte, ayant la consistance des feuilles,

un tissu peu serré , mou
,
tendre et

incapable de résister à la gelée (ex.

Tetragonia herbacea
,

Dorycnium
herbaceum). Ou donne cette épithète

aux parties des végétaux qui sont

d’un tissu verd, comparable à celui

des feuilles, comme le périanthe du
Daphné Laurcola et les spathelles du
Milium efjusum.

HERBE
, s. f., herba; Kraut (ail.);

erba (it.). Plante dont la tige, molle et

analogue aux feuilles pour la con-
sistance

,
périt après avoir végété pen-

dant quelques mois. Tscliudy a em-
ployé le mot de herbe comme syno-

nyme de tissu cellulaire végétal.

IIERBELUDÉES, adj. et s. f. pl.

,

Uerbellideœ. Nom donné par Ro-

bineau-Desvoidyàune tribu de l’ordre

des Myodaires micromydes.
IIERBICOLE, adject. , herbicolus

( herba ,
herbe, colo , habiter). La

Sylvia herbicola habite les cam-

pagnes couvertes de grandes herbes
,

au Paraguay. La Délia herbicola vit

dans les prés.

HERBICOLES, adj. et s. f. pl.

,

Herbicola. Nom donné par Robineau-

Desvoidy à une section de la tribu

des Myodaires mésomydes antho-

itiydes, comprenant les espèces qu’on

trouve dans les herbes des prés et des

hois.

HERBIER ,
s. m.

,
herbarium

, hor-

>us siccus ; Krauterbuch (ail.)
; hcr-

^W(angb); erbolario ,
erbario , erba-
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rolo (it.). Collection de plantes des-

séchées au moment de leur fleuraison

et de leur fructification
,
et avec assez

de soin pour qu’elles conservent au-

tant que possible leur forme et leurs

caractères.

HERBIFICATION , s. f. ,
herbi/i-

catio. L.-C. Richard se servait de ce

terme pour désigner tout ce qui a

rapport aux organes de la conserva-

tion des végétaux.

HERB1EORIY1E , adj., herbiformis

[herba, herbe, forma, forme). On
a donné cette épithète aux poils du

Paresseux didaclyle ,
parce qu’ils

ressemblent à de l’herbe sèche.

HERBIVORE, adj., herbivorus ;

îriwijâ-yo;
(
herba

,
herbe

,
voro

,
man-

ger)
;
qui se nourrit de végétaux.

HERBIVORES, adj. et s. m. pl. ,

Herbivora. Nom donné par Cuvier,

Eichwald et Latreille à une famille

de Mammifères cétacés
,

et par Du-

méril à une famille d’insectes Coléo-

ptères, comprenant des animaux qui

font leur nourriture principale OU
exclusive de végétaux.

HERBORISATION, s. f.
, herba-

runi inquisitio; erborizzazione (it,).

Promenade ou voyage dont le but est

de recueillir des plantes et de les ob-

server sur place. On employo aussi ce

terme comme synonyme d’arborisa-

tion. yoyez ce mot.
HÉRISSÉ , adj.

,
hirtus ,

hispidus ,

hirtellus ,
hispidulus ,

hystrix ,
stri-

gosus , echidneus ,
eclunalus , echi-

nulatus , ericialus , erinaceus , aspe-

rellus; borstig , hackerig
,
slachlich

(ail.). Terme très-vague, qu’on em-
ploie : i° en botanique. Il désigne

des plantes ou des parties de plantes

qui sont couvertes ,
soit de poils raides,

longs et droits, comme la tige du
Daucus hispidus, de VOnosmodium

hispidum et du PotentiUa hirta

,

la

tige et les feuilles du Chondrosium

hirtum ,
les feuilles du Pisonia hir-

tclla et de YIschœmum hispidum, Yin-
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t’olucrc duF'imbristylis hirtella y soit
d aiguillons grêles et nombreux ou
rapprochés, comme les folioles cali-
cinales du Paronyckia echinata

,
les

feuilles de 1
'Arctopus echinatus, les

fruits du Bignonia echinata et de
VOnttdium echinalum, les épis du
Chrysurus echinatus, la face infé-
rieure del’Hericium crinaccum; soit

enfin de verrues, comme la tige du
Columnca hispida

,

ou de granules
comme la surface du Conoplea his-
pidula. L’Plymus hystrix est ainsi

appelé à cause de sa rudesse générale,

YAspalathus hystrix
,
Y Oncophorus

slrigosus et le Grimmia strigosa,

parce que leurs feuilles ressemblent à
des épingles ;

le Chara hispida et le
Poa hispida, parce qu’ils sont entière-
ment couverts d’aiguillons déliés.

2° En zoologie. Hispide exprime la

même idée qu’en botanique, et dé-
signe une surface couverte ou de poils

assez longs
, serrés

,
un peu raides et

durs au toucher
, comme ceux qui

hérissent le corps du Staphylinus
lurtus

,
de la Phalœna hirtaria

, du
Pdumnus hirleUus

,

de la Dromia
hirsutissima

,

et les divisions de la

Flustra hirta • ou de petits piquans
,

d’épines courtes , comme le test du
Stenopus hispidus et de YArcania
erinaceus

,
les tubes de la Ctavagella

echinata
,

la coquille du Murex eri-

naceus, de la Fistulana echinata et

du Cerilhium echinalum
,

les étoiles

de YOculina echidnea. La Spongia
cchidnea est ainsi appelée à cause de
ses rameaux droits, raides et épi-
neux

;
la Chanta echinulata et la Cha-

ula asperella, parce que leurs co-
quilles sont garnies de petites écailles

relevées
; YOliva hispidula

,
parce

que sa spire est pointue.

HÉRISSONNÉ
,

adj
. ,

erinaceus
,

hystrioosus

;

couvert d’épines ou d’ai-

guillons grêles, flexibles, nombreux
ou l'approchés. Voyez Hérissé.

HERMADÉES, adj. et s, f. pl.
,

HERM
Hermadece. Nom donné parReichen-
bach à une tribu de la famille des

Araliacées, qui a pour tye le genre
Hermas.
HERMANMACÉES

, adject. et s. f.

pl.
, Hermanniaceœ. Nom donné par

Kunlh à une tribu de la famille des
Buttnériacées

,
ayant pour type le

genre Hermannia.
UERMANNIÉES, adj. et s. f. pl.

,

Hcrmanniece. Nom domiépar Auguste
Saint-Hilaire à une tribu delà famille

des Malvacées
,
par Candolle à une

tribu de celle des Buttnériacées, ayant
pour type le genre Hermannia

,
et

que Jussieu, d’après Veutenat
,
a éri-

!

gée en famille.

HERMAPHRODEE. Voyez Herma-
j

PHRODISME.

HERMAPHRODISME, s .m
. ,
herma-

plirodismus
,
hermaphrodisia ,fabrica

androgyna (Epuïjç
,
Mercure, À^poSirri

,

Vénus). Réunion complète des deux
sexes chez le même individu. Cet état

de choses est naturel dans beaucoup
de plantes et d’animaux

;
mais par-

fois aussi, chez ces derniers, il ré-
sulte d’une anomalie qui fait que les

conditions organiques des deux sexes

se trouvent réunies d’une manière plus
ou moins complète chez un même in-
dividu appartenant à une espèce où
elles sont naturellement dévolues à

des individus séparés.

HERMAPHRODITE, adject. et s.

m.
, hermaphroditus , hisexuinus

,

gynandrus
, androgynus; zouxivpioi-

to; ; Zwiller (ail.) ; ermafrodito (it.).

Sedit d’une plante qui réunit les deux
sexes dans une même fleur, et d’un
animal qui possède les deux sexes,

surtout quand il est en état de se fé-

conder lui-même.

HERMAPHRODITES, adject. et s.

m. pl.
,
Hcrmaphrodita. Nom donné

par Lalreille à une sous-classe de la

classe des Gastéropodes
,
comprenant

les espèces hermaphrodites avec ac-

couplement réciproque; par Blain-
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ville, à une section de la classe des Cé-

phalophores
, embrassant ceux qui

ont les sexes distincts, réunis sur un
même individu

;
et par le même

,
à

Une section de la classe des Paracé-

phalophores
,
où il range ceux qui se

suffisent à eux-mêmes dans l’acte de
la reproduction.

UERMOGRAPIIIE , s. f. , hermo-
graphia

(
Eppjç

,
Mercure

,
ypiipa

,

écrire ) . Description de la planète

Mercure.

IIERMOGRAPIIIQIJE, adj.
,

1ier~

inograpliicus ; qui a rapport à la des-

cription de Mercure. Schrœter a pu-
blié des fragmens hermographiques.

IIER\A\I)IACÉES. Voyez Her-
Nandiées.

HERNANDIÉES, adject. et s. f.

pl., Hernandieœ. Famille de plantes,

proposée par Blume
,
et ayant pour

type le genre Hernandia.
1IÉROALECTORES

,
adj. et s. m.

pl.
, Heroalectorcs

(
npcdéto; ,

héron
,

«Xéztup, coq). Nom donné par J.-A.
Ritgen à une famille d’oiseaux

, com-
prenant ceux qui

,
comme le Psophia

et le Palamedea

,

se rapprochant des

Hérons et des Gallinacés.

11ÉRODIENS, adj. et s. m. pl.
,

Herodii, Herodiones (r,p<!>d10; ,
héron).

Nom donné par Illiger, Vieillot
,

Goldfuss ,
Lnerminier

, Rauzani
,

Éichwald ,
C. Bonaparte et J.-A.

Ilitgen, à une famille de la classe des

oiseaux
,
qui comprend les hérons et

les genres voisins.

UERPALECTORIDES ,
adj. et s.

m. pl.
,
Hcrpalcctorides ( ëpxw ,

ram-

per, àtexrup, coq). Nom donné par

J. -A. Ritgen à une famille d oiseaux,

Sui comprend les pigeons.

HERPOCHOROPÏ'ÉNES ,
adj. et

s
- m. pl.

,
Herpochoropteni ( êpma

,

fatnper
, ,

champ ,
tctijvoç

,

'’olalile ). Nom donné par J.-A. Rit-

gen à une famille d’oiseaux vivant

dans les champs
,

qui renferme les

P'geons.
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IIERPVLES

, adject. et s. m. pl. ,

Hcrpylce
(
Iott»

,
ramper ). Nom sous

lequel J.-A. Ritgen désigne une fa-

mille de Reptiles ophidiens
, renfer-

mant ceux qui rampent seulement
,

comme les orvets.

HERSEER, adj. ,
cratiens. Épi-

thète donnée à une araignée (Mygale
cratiens) qui a le bout des tarses gar-

nis en dessous d’une brosse épaisse et

serrée , en forme de herse.

IIESPÉRIUÉES
, adj. et s. f. pl.

,

Hesperideœ
(
èanspiiïe; ,

Hespérides ;

Éurcepc;
,

occidental ). Nom donné
par Linné à une famille de plantes

,

que Jussieu a adoptée
,
et qui ren-

ferme les orangers
,
dont on suppose

qu’était rempli lejardin mythologique

des Hespérides. Reichenbach com-
prend sous ce nom les trois familles

des Léeacées
,

des Méliées et des

Aurantiacécs.

HESPÉRIDES, adj. et s. m. pl.

,

Hcspcridœ
,
Hespérides. Nom sous le-

quel Latreille et Eir.hwald désignent

une tribu ,
Leach et Swainson une

famille d’insectes lépidoptères diur-

nes
,
ayant pour type le genre Hes-

peria.

I1ESPÉRIDIE, s. f.
,
hesperidium.

Desvaux appelle ainsi
,

parce qu’il

appartient aux plantes de la famille

des Hespéridées
,
un fruit charnu

,
à

enveloppe consistante et munie de

glandes vésiculaires
,
qui est divisé

intérieurement en plusieurs loges

membraneuses
,
susceptibles de se sé-

parer sans nul déchirement.

HESPÉRIDEVE , s. f. ,hesperidina.

Lebreton donne ce nom à une ma-
tière particulière et cristallisable

,

qu’il a retirée des oranges non à ma-
turité.

IIESPÉRIES-SPIII1VA
, s . m. pl. ,

Hesperi-Sphinges . Nom donné par

Latreille à une tribu de la famille

des Lépidoptères nocturnes
,
compre-

nant ceux qui tiennent à la fois des

Hespéries et des Sphinx,
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HÉTÉRACANTIIE

,
adj.

,
hcAcra-

canthus (srepo;
,

différent
,

axavSa ,

épine
) ;

qui a des épines différentes.

Le Cappari.s lietcracantha a des sti-

pules épineuses
,
dont l’une est droite

et l’autre uncinée; l ’Echinospermuni

heteracanthum a ses caryopses garnies

de glochides disposées sur deux ran-

gées et dissemblables.

HETlilSAMlRK
, adj. , lieteran-

drus
(
czepo ; , différent, àvip ,

hom-
me ) . Se dit d’une plante dont les

étamines ou les anthères sont de

forme différente. Ex. Solarium, hete-

Tandrum.
HÉTÉRAIVTIIE

,
adj. , heteranlhus

( faepoç
, autre , ôv0o;

,
fleur ) ;

qui a

des fleurs différentes. Les fleurs du
Viserun heteranthum sont disposées

de manière qu’il y en a une cen-
trale

, et que les autres sont verticil-

lées autour d’elle.

HÉTÉROBAPHIE, s. f.
,

hclero-

haphia ; Vielfiirbigkeit (ail.)
( Itspo;

,

différent
,
fSayà ,

couleur ). Etat d’un
corps dont la surface est de deux ou
plusieurs couleurs.

IIÉTÉRORRWCIIES, adj. et s.

m. pl.
, Hctcrobranchiata

(
hspo( ,

différent, Ppiyyicn , branchies). Nom
donné par Latreille à une tribu de la

famille des Siluroïdcs
,
comprenant

des poissons dont les branchies sont

accompagnées d’appendices ramifiés
;

par Lamarck à un ordre de la classe

des Crustacés , dans lequel il range

ceux qui ont les branchies très-diver-

sifiées sous le rapport de la forme et

de la situation
;
par Blainville à un

ordre de la classe des Acéphalopho-
res

,
embrassant des animaux dont

les branchies varient quant à la

forme.

HETÉROCARPE, adj. ,
heterocar-

pus (srepoi

,

différent
,
y.apirô; ,

fruit)
;

qui porte des fruits différens. On
donne celte épithète à la calathidc

des Synanthérées
,
quand elle offre

des or aires ou des fruits dissembla-

11ÉTÉ

blés
,

soit par eux-memes , soit par

leurs aigrettes
(
ex. Helerospcr-

mum pinnalum
) ; le Dcsmodium he-

Icrocarpum est ainsi appelé parce que
scs épis portent en bas des gousses
rondes et monospermes

, en haut des

légumes à six ou sept articulations
,

dont chacune renferme une semence.
HÉTÉROC.ARPIEN, adj.

,
hetcro-

carpinus
( sreooç , autre

, rôt,

fruit ). Desvaux donne cette épi-

thète aux fruits provenant d’un ovaire

développé conjointement avec quel-
que partie qui , sans le cacher entiè-

rement
, modifie sa forme primitive.

Ex. Quercus.

UÉTÉROCÉRIDES
, adj. et s. m.

pl.
, Heteroceridœ. Nom donné par

Macleay à une famille d’insectes co-

léoptères
,
qui a pour type le genre

Hctcroccrus.

HETÉROCIIÈLE, adj.
,
lieteroche

-

lus ( ÎTsoof
,
autre

,
yji),è ,

pince ). Se

dit d’un crustacé qui a un bras plus

grand que l’autre. Ex. Alciope licie-

rochelus.

HÉTÉROCUÉLES, adj. et s. m.
pl.

,
Helerochela{ 'éxcpof, autre, yyiiri,

pince). Nom donné par Latreille à

une section de la famille des Crusta-
cés Décapodes Brachiures

,
compre-

nant ceux chez lesquels les serres des

milles sont notablement plus longues

que celles des femelles.

HÉTÉROCLITE, adj.
,

lieterocll-

tus (hepoç, différent,
,
pente);

qui ne suit pas la règle ordinaire. Se

dit dos plantes qui ont les sexes sé-

parés
,
qu’elles soient monoïques où

dioïques.

HÉTÉROCLITES
, adj . et s. m. pbi

Helcroclili. Nom donné par Lesson a

une famille de l’ordre des Gallinacés,

renfermant un seul oiseau
(
Sirrhap"

tes hclcroclitus
) ,

qui est d’un typ®

bizarre et anomal.

IIÈTÉROCRICIENS
,
adj. et s. ni-

pl.
, Heterocricii

[
srspa;

,

différent,

ypiy.n; ,
anneau ). Nom donné p

aC
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Blainville à un ordre de la classe des

Chétopodes, comprenant ceux de ces

animaux dont les anneaux du corps

Sont très-différcns les uns des autres.

HÉTÉRODACTYLES
, ndj. et s.

t». pl.
, Heterodactyli (êrepo;, diffé-

rent
, SixtoXo;

,
doigt ). Nom donné

par Blainville à une famille de l’ordre

des Grimpeurs
,
comprenant des oi-

seaux dont le doigt externe est ver-

satile.

IIÉTÉRODERMES
,
adj. et s. m.

pl.
, Helerodcrmata

(
srspo;

,
diffé-

rent
, âippa, peau). Nom donné par

Blainville à une division de la sous-

elassc des poissons gnatbodontes, com-
prenant ceux dont la peau est de

structure variable
;
par Dumcril à

tuie famille de reptiles ophidiens, ren-
fermant ceux qui ont. des écailles sur
le dos et des plaques sous la queue et

le ventre.

HÉTÉRODONTES, adj . et s. m. pl
.

,

ffeterodonta
(
é'rsoo;

,
autre ,

iSaûç
,

dent). Nom donné par Muller à une
famille de reptiles ophidiens, compre-
nant ceux qui ont quelques unes de

leurs dents maxillaires plus grandes

lue les autres.

HETERODOXE, adjcct.
,
helere-

do.vns. Épithète donnée par Linné
llUx botanistes qui ont fondé leurs

’néthodes de classification sur la coo-

pération de toute autre partie que
folles de la fructification.

UÉTÉROGAME
,

adj.
,
hderoga-

>nus
( srspo; ,

différent, yâpo;
,
no-

«es). On donne cette épithète, d’a-

l’rès Candolle ,
aux plantes qui ont

dos fleurs monoïques ,
dioiques ou

Polygames
;
d’après Trinius, aux cali-

des Graminées polygames; d’après

"'ssîng
, aux capitules des Synan-

d'érées, lorsqu’ils renferment des

dçurs de sexes différens. Le Cera-
>ll

",rn heterogamum n’a que six éta-

mines fertiles, au lieu de sept.

Hétérogamie
,

s. f.
,

hetero-

Karnia. Trinius désigne ainsi le cas
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des Graminées dans lesquelles un ca-
lice renferme des fleurs hermaphro-
dites et un autre des femelles ou des
mâles seulement. Ex. Roltbœllia.

HÉTÉROGÈNE, adj. , heteroge-

nus ; àvopotopspi; ;
ungleichartig

(ail.) (tTspo;, différent, -/Évo; ,
race)

;

qui n’est pas de la môme nature. Se
dit

,
en minéralogie

, de la texture

d’une roche
,
quand les parties qui

la constituent diffèrent de nature ou
d’aspect.

HÉTÉROGÉNÉITÉ
, s. f. , hete-

rogeneitas ; Ungleicharligkeit (ail.).

Qualité de ce qui est hétérogène.

HÉTÉROGÈNES
, adj. et s. m. et f.

pl., Hetcrogenci. C. Prévost etBron—
gniart désignent sous le nom de ro-

ches hétérogènes une classe de mé-
langes naturels

, fréquens
,
constans

et en niasses étendues
, de minéraux

appartenant soit à des espèces rigou-

reusement déterminées
,

soit à des

espèces imparfaites , qui ne peuvent

être rapportées à aucune des pre-
mières. Ce nom est donné aussi par

Acharius à un ordre de la classe des

Lichens idiolhalames
, comprenant

ceux dont les conceptaeles contien-

nent un noyau renfermé dans un pe-

rithécion
;

par Bory à un ordre

de Phytozoaires
,

dans lequel il

comprend ceux qui se composent
d’une couche animale etd’unecouche

calcaire, et dont l’animalité est ré-
pandue dans tout l’ensemble de l’être,

mais qui ne sont ni polypes, ni zoo-

carpes.

HÉTÉROGÈNÈSE, s. f.
, hetero-

genesis (
é'tsco; ,

autre
,
yivEjiç

,
gé-

nération ). Nom donné parBreschetà

une classe de déviations organiques
,

comprenant celles dans lesquelles il

existe une anomalie relative soit à

la situation ou à la couleur des orga-

nes ,
soit au nombre ou à la situation

des fœtus appartenant à une même
gestation ,

soit à la situation ou au

nombre des organes en particulier.
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HETEROGÉNIE

,
s. î.,heterogenitt

( ëtepo
; , autre

,
ys-joç , race ). Burdach

appelle ainsi
( generatio lietcrogenca,

œquwoca
,
primitiva, originaria, pri-

migena
,
spontanea ; ungleichartige

Zcugung
,

ail.) la production d'un
être vivant, non par des individus de
même espèce que lui

,
mais par des

corps d’une autre espèce
, soumis à

l’influence de certaines circonstances.

C est ce qu’on nomme communément
génération spontanée.

HÉTEROGOYE
,
adj., heterogonus

(hipoç, autre, yu-jix , angle). La
Spongia heterogona est contournée
en tubes imparfaits.

HÉTEROGVIVES, adj. et s. in. pl.
,

Heterogyna
( ÏTipof, autre, -/uvi), fem-

me). Nom donné par Latreille et
Eichwald a une famille de l’ordre des
Hyménoptères, comprenant des in-
sectes parmi lesquels on trouve des
individus de plusieurs sortes

,
des

males
, des femelles et des neutres.

HÉTÉROHYEES, adj. et s. m. pl.,

Hcterohyla (trspot, autre, 'jj.t,
, ma-

tière). Nom donné par Schweigger à
line section de la classe des Zoopby-
les

,
par Eichwald à un ordre de celle

des Phytozoaires
, comprenant ceux

de ces animaux dont le corps est for-

mé d’une substance non homogène.
HÉTEROIDE

, heteroideus ; an—
dersgestallen ( hepoç , autre

, gJooç

forme). L.-C. Richard s’est servi

de ce mot pour désigner les or-

ganes qui varient pour la forme sur
un meme individu, comme les feuil-

les du Broussonetia papyrifera.
HETEROLOBE

, adj.
,
hclerolobus

( srspo; , autre
,
W,6o{

, lobe
) ;

qui a

des lobes inégaux
,
comme ceux des

feuilles du Pélargonium helerolobum.

nÉTÉROEYTRES
, adj. et s. m.

pl.
, Heterolylra (hspo;, autre, a.j-

fpov
,

élytre). Nom donné par Gold-
fuss, Ficinus et Carus à une famille

de l’ordre des Coléoptères
,
compre-

nant ceux de ces insectes dont les tar-

HÉTÉ
ses n’ont pas le même nombre d’arti-

cles à tous les pieds.

HÉTÉROMALEE
, adj., hclero-

mallus ; allseitswcndig
, vielwendig

( ail.
) (

i-epo{ ,
différent, pallà;, toi-

son). Dont les côtés sont différons

par le poil. Se dit d’une plante qui a
les feuilles tournées de tous les côtés.

Ex. IVeissia hcteromalla, Dicranum
heteromallum.

HÉTEROMÉRE, adj.
, helerome—

rus
{ hspo;, différent, pipo;

,

partie),
Epithète donnée par Wallroth au
thalle ou blastème des lichens, quand
il est composé de plusieurs couches
différentes.

HÉTÉROMÈRES , ad. et s. m.pl.,
Hetcromera, Heteromeri (ërzpo; ,

dif-
férent, ptépo;

,
partie). Nom donné

par Lamarck
, Cuvier, Duméril

,
La-

treille et Eichwald à une section de
l’ordre des Coléoptères

, comprenant
ceux de ces insectes qui ont cinq ar-
ticles aux tarses des pattes de devant

,

cinq à ceux des pattes intermédiaires,

et quatre seulement à ceux des pattes

de derrière.

IIÉTÉROMORFIIE
,
adj.

, hetero-

morpkus ; verschicderigcslaltet (ail.)

( é'rspot , autre ,
uipyr,, forme ) . Ce ter-

me peut être employé
, en opposition

à celui d’isomorphe
,
pour désigner

des corps qui contiennent un même
nombre d’atomes des mêmes élémens,
mais autrement arrangés

,
d’où ré-

sultent des différences dans leurs pro-

priétés chimiques et leurs formes
cristallines. Tel est entr’aulres le

cas des acides phosphorique et para-

phosphorique. Les entomologistes di-

sent les palpes hétiramorphes
,
lors-

que les deux articles intermédiaires

sont beaucoup plus longs que le pre-

mier et le dernier
(
ex. Cerocoma )•

1IÉTÉROMORPIIES, adj. et s. ffl-

pl.
,
Ilcteromorpha. Nom donné pa f

Lamarck à une section de la classe

des Vers, comprenant ceux dont Ie

corps est souvent difforme
;
par Blain'
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ville à un sous-règne du règne ani-

mal, dans lequel il range des animaux
qui ont une forme irrégulière.

IIÉTÉROMEZIDES , adj. et s. f.

pl., Helcromyzides. Nom donné par

Fallen à une famille de l’ordre des

insectes diptères
,
qui a pour type le

genre Hetromyza.
HÉTÉKONÉME , adj . , hcteronemus

(hspoç , autre, vvj.ch , filet); qui a des

filamens inégaux , comme les fdets

des étamines de VEpacris heteronema,

et les tentacules de 1’Oceania hctcro-

ncrna.

IIÉTÉRONÉMÉEN
, adj.

,
hetero-

nemeus (hepo;
,

autre,
,

fd).

Fries donne cette épithète aux végé-

taux néméens [voyez ce mot) dont

les sporidies s’aloagent
,
par la ger-

mination
,
en des lilamcns qui se réu-

nissent pour produire un corps hété-

rogène
,
comme il arrive dans les

fougères et les mousses. Ce mot est

sy nonyme de diplogène , àe cryptein-

dre et de sporifère, ou du moins s’ap-

plique aux mêmes végétaux.

HÉTÉRONOME, adj., helcrono—

mus
(
hepo; ,

autre
,
vdfio; , loi ) . N oni

donné, dans la nomenclature miné-

ralogique de Haiiy , à une variété de

topaze dont le signe indique des lois

de décroissement qui ne se retrou-

vent dans aucune autre espèce con-
nue.

IlÉTÉROPES, adjecl. et s. m. pl.,

Heteropa (hspo;, autre
,
ïroi;, pied).

Sous ce nom ,
Cuvier désigne une sec-

tion
,
et Latrcille une famille de l’or-

dre des crustacés brancliiopodcs

,

comprenant ceux de ces animaux

dont les quatre derniers pieds au

moins sont nautiques et propres à la

natation.

IlÉïÉROPÉTALE ,
adj.

,
hclcrope-

talus (
hepo;, autre, izsxsàov, pétale );

qui a des pétales dissemblable s ou

iuégaux. Se dit de la calaüùde des

Synantliérées, quand elle offre des

corolles dissemblables
,
comme lors-

I.
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qu’elle est couronnée, soit radiée,
soit discoïde. Le Mesembryanthcmum
heteropetalum a des pétales inégaux

IIÉTÉROPHI'IXE, ad j. , hclcrophyl-
lus ; verschiedenblatlrig (ail.) (hepo;,
différent, çôMov, feuille)

;
qui porte

des feuilles dissemblables. Se dit d’une
plante qui a toutes ses feuilles défor-
me et de grandeur diverses (ex. Ju-
glans heterophylla

, Fucus discors
) ,

ou dont la forme des feuilles différé
dans le bas et le haut de la tige

( L'/ïctinca heterophylla a les infé-
rieures linéaires et les supérieures
lancéolées; le Celsia heterophylla, les

inférieures ailées et les supérieures
entières; le Ionidium hclerophyllum

,

les inférieures ovales et les supé-
rieures linéaires). 11 se dit aussi des
plantes dont le feuillage varie suivant
l’âge, soit pour la forme (ex. Ludia
heterophylla ), soit pour la pubes-
cence

( ex. Populus hctcrophyllus
,

dont les feuilles , chargées d’un duvet
blanc des deux côtés, dans la jeunesse,
ne sont plus duvetées qu’à leur face in-

férieure dans l’âge avancé de la plan-
te). Il se dit enfin d’une plante à feuilles

verticillées dont chaque verlicille

en offre une pétiolée, ovale et incisée,

tandis que les autres sont sessiles, li-

néaires et entières (ex. Mahernia
heterophylla)

,
ou d’une autre parmi

les folioles de laquelle on eu trouve
d’ovales

, d’orbiculaires ,
et quelques

unes cjui sont presque linéaires
( ex-

Clitoria heterophylla).y,ycz Di ver-
smrLié

, Variifomê. L’Agaricus he-
terophyllus est ainsi appelé parce que
les feuillets de son chapeau sont bi-
furques et raccourcis de moitié
UÉTÉROPin LUE, S. f.

, hetero-
phyllia. Etat d’une plante dont les

feuilles diffèrent les unes des autres,
sous un rapport quelconque.

IÏLXÉROPODES, adj. et s. m. pl.,

Heleropoda (hepo;
,
différent, noô;,

pied). Nom donné par Cuvier à un
ordre de la famille des Gastéropodes

38
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comprenant ceux qui ont le pied
comprime

,
ou une nageoire mince

et verticale
;
par Lamarck à une fa-

mille de Crustacés, à laquelle appar-

tiennent ceux dont les pattes de der-

rière servent à nager; par Blainville

à une classe du règne animal , dans

laquelle il range les animaux articu-

lés qui ont des appendices articulés

en nombre variable
;
par le même à

une division artificielle de la classe dès

Microzoaires
,
comprenant ceux qui

ont le corps pourvu d’appendices laté-

raux, très-diversifiés pour la forme, qui

servent à la locomotion ou à quelque

autre usage.

HEXEROPORE
, adj., heteropo-

rus
(
ïrcpo;

,
différent ,

vropo;
,
pore)

;

qui a des pores dissemblables, comme
la Plexauraheteropora

,
polypier dont

les ouvertures des cellules sont diri-

gées dans tous les sens.

HÉTÉRORSIDE
, adj., heteropsi-

rlcus (trepoç, différent, o'-Vç, aspect).

Haüy donnait celle épithète aux mé-
taux que la nature nous offre dans des

états où ils sont privés de leurs pro-
priétés spéciales

, notamment de leur

éclat.

IiÉXÉROPXÈRE
, adj., heterople-

rits (ërepo;, autre, nrépo-j

,

aile). La
Callianira heteroptera a de chaque
coté du corps une grande aile et six

ntermédiaires plus petites. L '

Avicida
heteroptera a une aile très-oblique.

Le Bibio heteroptera a l’avant-der-

nière nervure de ses ailes recourbée

à l’extrémité, et ne joignant pas la

dernière. L’Amiclus heteropterus a

les ailes extrêmement longues.

IllhliROETÈÏUES
, adj. et s. ni.

pl., Heteroptera (srspoç, autre
,
-ri-

pou ,
aile). Nom donné par Blainville

à une famille de Gnathodontes hété-

rodermes
, comprenant des poissons

qui ont des nageoires très—variables

et souvent nulles
;
par Cuvier, La-

treille, Eichwald, Ficinus et Carus
a une section de l’ordre des insectes

HÉTÉ
hémiptères, comprenant ceux dont
lesélytresse terminent brusquement
par un appendice membraneux.
IIÉXÉROPÏGE

, adj., heteropy-
gius (tTïjîOî, différent, nvyr

, ,
der-

rière
) ;

qui a une queue singulière.

L ’Ornismya heteropygia n’a que six

reclrices à la queue.

UÉXÉRORHYIVQCJES , adj. et. s. m.
pl., Heterorkynchi(hzpo(, différent,

pv7X°s )
bec). Nom donné par Lher-

rninierà une famille comprenant des

oiseaux qui diffèrent tous les uns des

autres, mais se ressemblent d’ail-

leurs.

HÉTÉROROSTRES
, adj. et s. m.

pl.
, Hetcroroslres (Ërspo;, différent,

rostrum, bec). Nom donné par Lcs-

son à une famille du sous-ordre des

Hémipalmés, comprenant des oiseaux
qui ont le bec anomal ou de forme bi-

zarre.

îlihÉiîOSCIKM
, adj. et s. m.

,

keteroscius (É'rspoç, différent, cr.ià,

ombre) . Epithète que l’on donne aux
habitans des zones tempérées

,
parce

qu’à midi ils ont leur ombre diffé-

remment tournée dans les deux hémi-

sphères.

HÉTl'iROSOIMES , a dj. et s. m. pl.

,

Heterosomata (l-spoç, différent, cûua,
corps). Nom donné par Duméril et

par Blainville à une famille de pois-

sons
, comprenant ceux dont le coté

droit et le côté gauche du corps ne
se ressemblent point.

HÉTÉROSXÊMONE
, adj., liete-

roslemonus (s-rêpoî, différent, oréptav,

étamine); qui a des étamines dissem-
blables. Ex. Tremblera heterostc-
mon.

HlîXÉROSTIOlJE
, adj., heterosli-

chus
( É'rroo;

, différent, oriÇ, rangée).
Se dit, dans la nomenclature miné-
ralogique de Haüy, d’une variété

dans laquelle le nombre des rangées

de facettes qui se succèdent sur une
partie surpasse de beaucoup celui

des rangées situées sur les autres par-



HÉTÉ
tics

(
ex. Baryte sulfatée hétérosti-

que). Le Bacomitrium helerostichum
est ainsi appelé parce qu’il a ses

feuilles presque unilatérales.

UÉTjÉIVOSXOME
, adj ., helerosto-

711US
(
Ë-spoç

, différent, arcua, Lou-
che)

;
qui a une Louche extraordi-

naire. Le Distoma heterostomum
.offre un troisième orifice au milieu
delà longueur de son ventre.

IIÉTÉROSTROPHE
, adj., h cZé-

rostrop/a/s (É'fîpoç, différent, crpotpxu,

tourner). Se dit d’une coquille spiri-

valve dont le Lord terminal est à gau-
che de l’animal. Ex. Physa hetero-

stropha.

IïÉTÉROTAXIE
, s. f., helerotaxia

(hspoç, autre, rxh;

,

arrangement).
I. Geoffroy Saint -Hilaire appelle
ainsi les anomalies complexes

,
qui

,

Lien que graves sous le rapport ana-
tomique

,
ne mettent cependant

obstacle à l’accomplissement d’au-
cune fonction

, et ne sont point appa-
rentes à l’extérieur.

IIETERtTTOME
, adj., heteroto—

rnus (1rspo; ,
différent, rsptvw, cou-

per), L.-C. Richard donne ce nom
au périgone ,

lorsque ses divisions

n’ont pas la même forme.

HÉTÉRGTRIQUE, adj., hetero-
tnchus (é'rspoî, différent, OpiZ, poil);

qui a des poils dissemblables. Le Gy-
naudropsis licterotricha et te Itibcs

heterotrichum ont des poils dont les

uns sont alongés et les autres glan-

duleux.

HÉTÉROTROPE ,
adj

. , heterotro-

pus (srspoç, différent, tpênes, tour-

ner). L.-C. Richard employait ce

terme pour désigner l'embryon dont

la direction coupe obliquement ou

transversalement l’axe de la graine
,

aucun de ses deux bouts n’étant di-

rigé exactement vers le bile.

HÉTÉROYALVE
,
adj., helcrovàl-

valus (srepoç, différent, valva
,
valve).

Peyre appelle ainsi lesfruits dont les

valves sont dissemblables.
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lïl.ll'.ROZOAlRES

, adj. et s. m.
p|. ; Heterozoa , Heterozoaria (h ipoç,

different, Çwov, animal). Blainville
donne ce nom aux reptiles, à cause
des différences nombreuses et essen-
tielles que présentent entr’eux les

animaux compris dans cctle classe.

Eiehwald l’applique à une série du
régné animal

, comprenant des ani-
maux qui diffèrent beaucoup entre
eux et de ceux des autres séries.

HEXÉRTLE
, adj., heterylus, lie

-

terhylus
( ïrepot , dissemblable

,
ôXu ,

matière). Epithète donnée par Mo—
quin-Tandon aux œufs qui contien-
nent des substances étrangères.

IIEUCUERÉES
, adj. et s. f. pl.,

Heucherea. Nom donné par Bartling
à line tribu de la famille des Saxifra-

gées
,
qui a pour type le genre Heu-

chera.

HEURE
, s. f.

,
liera ; wpx

;
Stunde

(ail.)
;
hour (angl.); ora (it.). Yingt-

quatrième partie du jour. Heure sc

prend aussi très-souvent pour temps.

HEXACAAIXUE
, adj., hexacan-

tlius ( êç ,
six, ÿ./.x-jOx

, épine); qui a
six epuies, comme les six rayons
aigus de la première nageoire dorsale
du Dipterodon hcxacantlius.

HEXACIRCIXE
, adj.

, hexacirci-

nus (sç, six, r.ipv.oç, anneau). Le
Mai ropteroiiotus hexacircinus a six

barbillons.

I1EXACOQUE
, adj. , hexacoccus

(c?, six, mxxoi;, grain). La diêré-

sila reçoit cette épithète, d’après Mir-
bel

,
quand elle est composée de six

coques. Ex. Triglochin maritima.

HEXACXE
, adj. , hexactus (é'Ç, six,

ar.tiv
,
rayon

) ;
qui a trois rayons ou

trois stries longitudinales, comme le

Pecten hcxacles.

HEXARACTAEE, adj., hexadac-
tylus (

s?
,
six

, ,
doigt)

;
qui

a six doigts. Le Platystacus liexa-
dactylus a six rayons aux nageoires
pectorales. L’Orneadcs hexackctyU
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a ses ailes divisées en six lanières ou
doigts.

HEXAGONAL
, adj., hexagonalis

(?Ç, six, ywvia, angle). Epithète
tlonnéeà un prisme «pii a pour base
un hexagone, c’est-à-dire six laces

latérales. C’est un des neufgenres que
Brochant admet parmi les formes do-
minantes des cristaux. Ex. Talc
hexagonal.

HEXAGONE
, adject., hexagonus

;

sgaywviç
; scchsseitig, sechseckig (ail.)

(,-îy six y
yvviu, angle); qui a six angles,

comme la capsule du Fritillaria impe •

riahs
,
le corps du Lutjanus hexago-

nus
,

la lige du Cactus hexagonus,
la coquille du Cerithium hexagonum.

IIEXAGYNE, adj., hexagynus (s£,
six, yu 'J-h, femme). Se dit d’une
plante qui a six pistils.

HEXAGïME , s. £., hexagynia.
Nom de deux ordres, dans le système
de Linné

, comprenant des plantes
qui ont six pistils.

III.\A1I\DR1QUE
, adj., hexahy—

tlricus. Se dit d’un composé qui con-
tient six fois au tan L d’hydrogène
qu’une autre combinaison de ce der-
nier coips avec la meme substance
simple. Ex. Phosphure hexahydri—
que.

HEX.lLlil'IDI! , adj.
, hexalcpidus

(é%

,

six
,
àsTrtç

,
écaillé). Neeker don-

ne celte épithète à Vinvolucrc des
Synanthérées

,
lorsqu’il est formc

de six écailles.

IIEXANDRE
, adject.

, hexander,
hexandrus; sechsmünnig (ail.) (eÇ,
six, ùvè.p

, homme). Se dit d’une
plante ou d’une fleur qui a six éta-
mines. Ex. Diplosodon hexander

,

Mimusops hexandra , Epimedium
hexandrum.

r

HEXANDRIE
, s. f.

,
hexandria.

Nom d’uue classe et de trois ordres,
dans le système de Linné, compre-
nant des plantes qui ont six étamines.

IIEXANDRIQUE
, adj., hexandrl-

cus; qui a six étamines,

HEXA
HEXANÉME, adject.

,
hexanemus

(s?, six, vijfuc, fil); qui a six fils.

Une méduse (Favoma hexanema
)
est

ainsi appelée parce qu’elle a six bras.
HEXANGULAIRE, adj. , hexangu-

laris (s|, six
, angulus

,
angle

) ;
qui

a six angles, comme la tige du Sper-
macoce hexangularis

.

HEXANTHERÉ, adj., liexantlie—
rus

, hexanthereus
( Ig ,

six , àvQnpoç

,

fleuri). Nom donné par Gleditsch et
Allioni aux plantes qui ont six éta-
mines. Il conviendrait mieux à quel-
ques espèces de Casearia qui n’ont
que six étamines pour douze anthères.
HEXAPE

,
adj. , hexapus

( 3g ,
six,

7roü;
,
pied

) ;
qui a six pieds seule-

ment , comme le Sepia hexapus
,

dont les deux dernières paires de
pattes sont très-petites. Scopoli ap-
pelait ainsi les papillons qued’aulres
entomologistes appellent hexapodes,
c’est-à-dire ceux qui ont six pattes
semblables, à peu près égales, et toutes
propres à la marche.
HEX1PÉTALE

, adj.
, hexapclalus

( £; , six
, mra'Xov

, feuille ). Dont la

corolle est formée de six pétales. Ex.
Perigala hexapelala , Phebalium
hexapetalum.

HEXAPÉTAI.ÉES, adj. et s. f. pl.,
Hcxapclalœ

, Hexapctali. Nom donné
par Rivin à une famille do plantes ,

comprenant celles dont la fleur a six
pétales.

IIEXAPHYLLE
, adj.

, hexaphyllus

(
sg

, six
, yvlXov

,
feuille) . Se dit d’un

pcrigone
, d’un involucre

,

qui est

composé de six folioles
, et de plantes

qui ont les feuilles pennées et com-
posées de six folioles

( ex. Rajania
hcxaphylla

) ,
ou verticillées six par

six (ex. Asperula hcxaphylla).
HEXAPODE, adject., hexapodus;

qui a six pieds. F oyez Hexape.
HEXAPODES, adj. et s. m. plur.,

Hexapoda. Nom donné par Latreille

à une race d’animaux céphalidiens

condylopes, et par Blainvillc à une
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classe d’animaux articulés, compre-
nant ceux qui ont six pattes

;
par La-

treille a une sous-tribu de la tribu

des Papilionides , dans laquelle il

range ceux de ces insectes qui ontsix

pieds ambulatoires presque sembla-
bles; par Kirby à un sous-ordre de
l’ordre des insectes aptères

,
renfer-

mant ceux qui n’ont que six pattes.

HEXAPTÈRE., adj.
, hexapterus

( s? ,
six, TrTspov , aile)

;
qui est muni

de six ailes, comme la capsule du
Frilillaria imperiedis. La Phalœna
liexaplcra est ainsi nommée parce

que le mâle semble avoir une troi-

sième paire de petites ailes
,

les infé-

rieures ayant auprès de leur naissance

une espèce d’appendice couché sur

le dessus de ces ailes.

IIEXARINE, adj. , hexarinus (ê£,
six, âppjv

,
mâle). Epithète donnée

par Necker aux plantes qui ont six

étamines.

IIEXASÉPALE
, adj. , hexascpalus.

Se dit d’un calice qui est composé de
six pièces. Ex. Clematis hexasepala,
IIEXASl’ERME, adj., hexaspermus

( si; , six
, c7Tspfta

,
graine

) ;
qui a des

fruits renfermant six semences, com-

me les drupes du Pyroslria hexa-
sperma, les pommes du Trichosperma
hexasperma.
HEXASTKMONE, adj., hexastemn-

nis (e£> six ,
(7tiip»v

;
étamine). Se

dit d’une plante ou d’une (leur qui a

six étamines.

IIEXAS riQliE
,
adj . , hexastichus ;

scchsseilig
(
ail.

) (
Êt ,

six
,

otü-
,

rangée); qui a six rangées de graines,

comme Yépi de YHordeum hexasti-

clium
,
ou dont les feuilles sont dis-

posées sur six rangs ,
comme celles

de Ylsnthecium hexaslichum.

HEXATÉTRAÉDRE , adj.
,
hexa-

tetraedrus (
il

,
six

,
Tsrpst

,
quatre

,

iàpct, base). Épithète donnée, dans

la nomenclature minéralogique de

Haüy, à une variété de chaux car-

bonatée ayant pour forme un cube
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dont chaque face porte une pyramide
tétraèdre.

IHANTICONQEES
, adj. et s. f. pl

.

,

Hianticonchœ
(
hio

, bâiller , coucha,
coquille). Nom donné par Latrcille

à une section de l’ordre des Conclu—
fères lubulipalles

,
comprenant ceux

de ces animaux dont la coquille est

très-baillante
,
du moins à l’uue de

ses extrémités.

HIBBERTIANÉES
,
adj. et s. f. pl.,

Ilibbcrlianea. INom donné par Can—
dolle à une section du genre Pfcu-
randra

, comprenant les espèces qui
ont de l’.illinité avec les Hibbertia.

HIBBERTIÉES
, adj. et s. f. pl.,

Htbberlicce. Nom donné par Rciclien-

bach h une section de la famille des

Dilléniacées
,
qui a pour type le genre

Hibbcrtia.

IUBEIUVACt.E
,

s. rn. , hyberna-
culam; Winlerkaus (ail.) (/lybernus ,

d’hiver ). Linné désignait sous ce
nom toutes les parties des plantes
rpii servent à envelopper les jeunes
pousses et à les garantir du froid pen-
dant l’hiver, comme les bourgeons
et les bulbes.

IIIBERNAE, adj., hybernus ; ic-

male (it.). Ce qui a lieu pendant.l’hi-
ver (température hivernale'). Le Ga-
lant luts nioalis et YHelleborus hye—
malts fleurissent en hiver. C’est pen-
dant cette saison que le Larus hy—
hormis se montre en Angleterre.

HIBERNANT, adj.
, hibernons. On

donne cette épithète aux animaux
qui passent une partie de l’automne
et l’hiver dans un état d’engourdis-

sement et de léthargie
, d’où ils ne

sortent qu’à l’entrée du printemps
HIBERNATION, s . f., Winlerscblaf

( ail. ). Engourdissement ou som-
meil d’hiver des animaux chez les-

quels a lieu ce phénomène physiolo-

gique.

IIIBISCÈES
,
adj. et s. f. pl.

, Bi-
bisceœ. Reichenbach désigne ainsi

une tribu de la famille des Malvacécs,
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qui a pour type le genre Hibiscus.
1IIERACEES

,
adj . et s. f. pi

. ,
IIie-

tuccœ. Nom donné par D. Don à une
tribu de la famille des Chicoracëes

,

par H. Cassini à une section de la tribu
des Lactucees

,
et par Lessing à une

sous—tribu de latribudes Chicoracées,
ayant pour type le genre Hieraciunu
HIÉROGLYPHIQUE, adj.

,
hier

o

-

gtyphïcus. Se dit d’un corps qui est

marque de lignes colorées sinueuses
,

qu’on a comparées à des hiéroglyphes;
Ex. Python hieroglyphicus

, Cocci-
nelle. hieroglyphiça. / oyez Ecrit.
HILAIRE

,
adj.

,
hilaris

{
hilum

,

hile). On appelle cicatrice hilaire

,

celle qui est produite par l’abouche-
ment des vaisseaux nourriciers au
moyen desquels a eu lieu le dévelop-
pement des tuniques de l’embryon.

HILE
, s. m.

,
hilum , hilus

, J'e-
nestru, cicatricula;Nahel, Samennar-
le, Samcngrube, Knimgrubc (ail.)

,

ilo (it.). L’usage général est de don-
ner ce nom

, avec lluelle
, au point

par lequel la graine tenait à la plante-

mère
,
et auquel aboutissait par con-

séquent le funicule
; cependant on

ne l’applique souvent qu’à l’ombilic

externe, c’est-à-dire à celui de la

première enveloppe de la graine, et

ce cas a toujours lieu quand on parle

du hile en général. Link prend le mot
dans un autre sens

;
pour lui ce qu’on

désigne communément parla estl’om-

hilic, et son hile est l’auréole, souvent

colorée, déprimée ou verruqueuse, qui
l’entoure. C’est à tort qu’on appelle

hile la cicatrice indiquant le point

d’attache des achaines
,
des caryopses

et des noix
, car ii n’y a de hile que

pour les graines
,

et ce sont là des
fruits.

IIILIFJÈRE
, adj., Iiiliferus

(
hilum

,

hile
,
Jim , porter). La radicule al

dite hilifère
, d’après Mirbel, quand

l’amande est nue
,

et que la radicule
reçoit directement les vaisseaux du
lunicule(cx. Ariceruiia)

; 1epérisper-

HIPP
7iic prend la même épithète quand il

porte immédiatement le hile (ex. Co-
nifères).

IIILOI'ÈRE
, s. m. , kilofer {hilum,

hde, fera , porter). Nom donné par
Mirbel à la tunique interne de la
graine, endoplèvre ou endosperme.
1IILOSPERMÉES, adj. et s. f. pl.,

il inspcrm a- {hilum, hdc, cjzspy.01
,

graine). Yentenat donnait ce nom à
la lamille des Sapotées

, parce que
les plantes qu’elle renferme ont ordi-
nairement l’ombilic très-grand.

IIJJVIAIVIOCERE
, adj.

, himanto—
carus courroie, xépaç

,

corne);
qui a les antennes en forme de fouet,

comme celles de YAsilus liimantoce-

rus , dont le troisième article aplati

se termine tout à coup par une petite

épine très-courte.

iiimaimtoGALLES, adj. et s. m.
pl.

, Himantogalli
(
ipà;

, courroie
,

gallus
, coq). Nom sous lequel Les-

son désigne un sous-ordre de l’ordre

des Echassiers
, comprenant ceux de

ces oiseaux qui ont de l’analogie avec
les Gallinacés.

1 1IAIAMOl’OXJE , adj. , himanto—
poilus (iuà; , courroie, jroüç, pied). Se
dit d’un oiseau qui a les jambes très-
longues.

IlIPPÉASTRIFORMES
, adject. et

s. f- pl.
, Hippcastriformes. Nom

donné par G. Herbert à une section
de la lamille des Amaryllidées

, com-
prenant le genre Hippeastrum.

HIPPIIJES, adj. et s. f. pl.
,
Hip-

pides. Nom sous lequel Latreille et

Eichwald désignent une tribu de la
famille des Crustacés décapodes ma-
croures

,
qui a pour type le genre

Hippa.

UIPPIÉES, adj. et s. f. pl., Hip-
pieœ. Nom donné par Lessing à une
section de la sous-tribu des Sénécio-
nidées anthémidées

,
qui a pour type

le genre Hippia.

KIPPOCASTAIVIÉES
, adj. et s. f.

pl.
, Hippocastança-. Famille de plan-
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les
,
établie par Candolle

,
qui a pour

type l’Æsculus Hippocastanum.

IlirPOCUATÉACÉES ;
nclj. et s. f.

pl. ,
Hippocraleaceœ. Famille de

plantes ,
établie par Jussieu ,

qui a

pour type le genre Hippocratca.

HIPPOCRATÉES ,
adj. els._f.pl.,

Hippocralecc. Section, elablie par

Reichcnbach dans la famille des J liea-

cées
,

qui a le genre Hippocratca

pour type.

IIIPPOCRATICEES. Voyez Hip-

POCKATÉACÉES.

IIIPPOMANÉES ,
adj. et s. f. pl.

,

jHippomaneœ. llcicbenbacb désigne

sous ce nom une section de la famille

des Euphorbes, qui a pour type le genre

Hippomanc.
HIPPOPE ,

ad j . ,
hippopus ( 'nrro;

,

cheval, ttoOç ,
pied)

;
qui ressemble

à un pied de cheval. L’Ostrca hippo-

pus est ainsi appelée en raison de sa

largeur et de sa tonne.

IIIPPOPODIFOUME, adj
. ,

hippo-

podiformis (
Ikttoç ,

cheval ,
ttoûî ,

pied , forma ,
forme). Les appendices

gélatineux et natatoires qui garnissent

supérieurement le corps du Protomc-

dea lutca ont reçu celle épithète
,

a

cause de leur ressemblance ar ec un

sabot de cheval.

HIPPOPOTAMIENS
,

adj. et s. m.

pl, ,
Hippopotamii. Vieq d’Azyr avait

établi sous ce nom une classe de

Mammifères ,
ayant pour type 1’Hip-

popotamc.

ilIPPUUTE. V- ÜBOBENZOATE.

HIPPURIDEES ,
adj. et s. 1. pl.

,

Hippurideœ. Famille de plantes , éta-

blie par Link, que Candolle regarde

comme une simple tribu de celle des

Haloragées ,
et qui a pour type le

genre Hippuns.
.

HIPPUlUQDIi 9
adj. ?

htppuricus

(bmi;, cheval). Liebig donne ce nom

à un acide particulier, qui existe dans

l’urine des animaux herbivores en

général ,
et que ,

par cela même qu’il

li’appartieut pas exclusivement au

cheval ,
Berzelius désigne sons une

autre dénomination
, celle A'acidc

urobenzoïque. V. ce mot.

H1PTÂGÉES, adj. et s. f. pl. ,
Ilip-

tagece. Nom donné par Candolle à une

tribu de la famille des Malpighiacées

,

qui a pour type le genre Hiptage.

niUCATE , s. m., hircas (
kircus,

bouc). Genre de sels ( hircinsaure

Salze ,
ail.)

,
qui sont produits par la

combinaison de l’acide hircique avec

les bases saliliablcs.

HIRCIN
,

adj., hircinus ;
hochs-

arlig (ail.). Se dit d’une odeur ana-

logue à celle du boue, qu’on ob-

serve dans plusieurs plantes. Ex. Lo-

roglossurn hircinum.

‘lIIRCINE , s. I'., hircina ; Hircin-

fett (ail.). Substance grasse particu-

lière, que Chevreul admet dans la

graisse de bouc ,
et à laquelle il at-

tribue l’odeur de celle graisse.

8UIVCIQCE ,
adj. ,

hircicus. Nom
donné par Chevreul a un acide par-

ticulier [Hircinsaure ,
ail.) ,

que pro-

duit la saponification de l’hircine.

HIRCISME , s. m., hircismus, far-

tor alarum s. ascellarum. Odeur

forte et particulière qui s’exhale des

aisselles chez beaucoup d’hommes.

HIRSUTE ,
adj.

,
lursutus; rauh ,

slruppig (ail.). Garni de poils longs

et nombreux. Voyez Hérissé.

IÎIRSUTEUX, adj., hirtus; borstig

(ail ). Garni de poils raides et pi-

uuans. Voyez HÉRISSE.

JIlimcUilJE ,
adj., hirlicaudis

(hirtus, velu ,cnuda, queue)
;
qui a

la queue velue. Le Lixus hirlicaudis

a l’extrémité des élytres garnie de

poils.
,

IIIRTICOIXE, adj., hirticollis (hir-

tus ,
velu, collum

,
col); qui a le

col ou le corselet couvert d’un épais

duvet. Ex. Melolontha hirticollis
,

Gibbium hirticolle.

ISUmCORNE ,
adj., hirticornis

(
hirtus

,

hérissé, cornu, corne);

qui a les antennes velues (ex. Po/y-
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mera hirticornis, Sarrotrium hirti-
corne), herissees d’épines (ex. Co-
reus hirticornis

) , ou terminées par
une masse de poils en forme de petit
balai (ex. Orthocerus hirticornis).
IIIRTIFLORE

, adj.
, hirtijlorus

( hirtus
,
velu

, flos , fleur)
;
qui a

les fleurs velues.'

L

eMyrcia hirtiflora
a ses bractées et ses calices très-velus

;

le Gahum hwiiflorutn
, ses corolles

velues en dehors
; le Schizachjrium

Jiirtijlorum
, ses épis velus.

HIETmASE
, adject.

, hirtimanus
(nirtus , hérisse, marins

, main); qui
a les mains hérissées d’épines. Ex. Pa-
læmon hirtimanus.

HIRTIPÈDE, adj.
, hirtipes

( hir

-

tus

,

hérissé
,
pes

,

pied)
;

qui a les
pattes garnies de poils. Ex. Dasrpoda
hirtipes.

HIRUDIFORMES, adj.
, Hirudi-

formia ( hirudo
, sangsue ). Nom

donne par Latreille a un ordre de la
classe des Elminthaproctes

, compre-
nant ceux de ces animaux dont le
corps est plus ou moins semblable à
celui d’une sangsue.

HIRUDINÉES, adj. et s. f. pl.
,Hirudineœ

, Hirudinei
, Hirudincs.

Nom donné par Savigny
, Lmnarck

et Latreille à une famille de la classe
des Annelides

,
par Eichwald à une

famille de celle des Grammazoaires
,

ayant pour type le genre Hirudo.
UIRUiVDIIVACÉ

, adj.
, hirundina-

ceus ( hirundo
, hirondelle); qui tient

de 1 hirondelle
, comme la queue du

Merops hirundinacca.
'Il 1RUNDIIVIDES

, adj, et s. m. pl.,
Hirundimdœ. Nom donné par Yigors
a une famille d’oiseaux pereheurs, qui
a pour type le gcure Hirundo.

1IISPXDE
, adj.

,
hispidus

, hispi-
dosus

, strigosus
; hackerig (ail.);

qui est garni de poils rudes et épars
,comme la totalité de la plante dans le

Silphium lacimalum
, les anthères du

Parnium garganicim, les utricules
* u P°Uen du Malva miniata

,
la lige

HIVE
de VEpilohmm hirsutum

,
les feuilles

du Lcontodon hispidum. Hoyez
Hérissé.

IlISPIDTTE, subst. f.
,
hispiditas.

Etat d’une partie qui est couverte de
poils raides et piquans.

tJÏSPIDLT.É
, adj.

, hispidulalus ;
qui est un peu hispide.

mSPîDILEL.V, adj.
, hispidulo-

sus ; qui est garni de poils raides ,
très-écartés.

IHSTÉRIDES
, adj. et s. m. pl.,

Histerulœ. Nom donné par Leach à
une famille d’insectes coléoptères

,
qui a pour type le genre Hister.
UISTÉRÔIDES

, adj. et s. m. pl.

,

Histerdida
, Histeroides. Nom donné

par Paykull à une famille
,

par La-
treille

, Cuvier et Eichwald à une
ti ibu de la famille des Coléoptères
clavicornes

,
qui a pour tvpe le genre

Hister.
'

HISTOIRE NATURELLE
, subst. f.

,

historia naturalis ; Naturgeschichtc
(ail.). Science qui étudié les formes
et les diverses parties de chacun des
corps existons à la surface ou dans
1 intérieur de la terre

,
examine la

structure de ceux dans lesquels on ne
trouve aucune trace de l’organisation
nécessaire à l’exercice des fonctions
vitales, recherche l’organisation et
les (onctions des êtres vivons, s’occu-
pe des diverses classifications propres
a faciliter l’étude des corps naturels,
et s’attache surtout à les disposer
dans un ordre méthodique qui soit
aussi conforme que possible à leurs
analogies.

IIIVER, s. m.
, hiems, hihernum

;

yJVÙv; PHintcr (ail., angl.); invefno
(iL). L unedes quatre saisons de l’au-
née, quis étend depuis l’arrivée du So-
leil à l’un des tropiques jusqu’à son re-
tour à l’équateur

,
et pendant laquelle

régnent les plus grandsfroids, dans les

régions tempérées et glaciales. Chez
nous l’hiver dure depuis le 21 ou 22
décembre

, époque du passage du §0-
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Icil au premier point du Capricorne,
et terme de son plus grand abaisse-
ment au dessous de l’équateur

,
jus-

qu’au
] 9 ou 21 mars

,
retour de l’as-

tre à l’équinoxe du printemps. LaTcrro
parcourt pendant ce temps les signes
(lu Cancer

, du Lion et de la Vierge.
HIVERNAL, yoyez Hibernal.
HIVERNANT, yoyez Hibernant.
IHVERNATION. Foyez If hierNA-

TION. V

IIODOMJÈTRE, s. m.
, hodome-

irum
,

pedomeler
, perambulator

,

viatorum ( ouoç, chemin
,
psTps» ,(me-

surer). Instrument ou appareil ser-
rant à mesurer la longueur d’un che-
min parcouru

, à déterminer la dis-

tance qui sépare deux points l’un de
l’autre. Le plus connu de ces appa-
reils est celui de llohlfeld, qui n’est

qu’un perfectionnement d’autres plus

anciens
, et avec lequel on peut, sans

s en occuper , mesurer un million de
révolutions d’une zone

, ce qui , en
supposant celle-ci à quinze pieds de
circonférence, fait quinze millions

de pieds
,
ou près de onze cents lieues.

IIOLACANTHli , adj . , Iiolacanthus

( ô).o;
,
tout, uv.ci.vQa

,
épine); qui a

e corps entièrement couvert de pi-
quans très-rapprochés, Ex. Biodon.
holacant/ius.

IIOLEMENT
,

s, m. Cri de la hu-
lotte.

IIOLJÉRACÉES. Voyez Oléracées.

UOLÈTRES ,
adject. et s. m. pl.

,

Uoletra (SXo;, entier, réuni, «rpov
,

abdomen ). Nom donné par Hermann,

Cuvier, Latreillc et Eichvvald à une

famille de l’ordre des Arachnides

trachéales
,
comprenant ceux de ces

animaux qui ont l’abdomen réuni au

thorax.

HGLORRANCIIES,ü(lj.cts. m.pl.,

IJolobranchii
,
Holobranchia ,

IIolo—
tJ
i ancliiala ( 0X05

,
complet

,
Ppxyyja ,

franchies). Nom donné par Duméril
a une famille de Poissons osseux, dans

^quelle il range ceux qui ont des

HOLO 601

branchies complètes
, c’est-à-dire

pourvues d’un opercule et d’une mem-
brane branchiostège.

110E0CHAMNES,adj. ets.m. pl.,

ïlolocbalina (0X0;, tout, yjxliviA
,

dents). Nom donné par Muller à une
famille de reptiles ophidiens, com-
prenant ceux qui ont toutes les dents
maxillaires venimeuses.

HOLODONTASPISTES, adj. et s.

m. pl.
, Holoclonlaspistcs (iiXoc

,
com-

plet
,

oSoCç, dent, âsTri;, plaque).
Nom donné par J.-A. Ritgen à une
tribu de Reptiles ophidiens, compre-
nant ceux qui ont des plaques sur le

corps et toutes les deuts entières, non
percées.

HOJLODOiïTES
, adj. et s. m. pl.

,

Holodonla (0X0;
, tout, àooô; , dent).

Nom donné par Muller à une famille

de Reptiles ophidiens
,
comprenant

ceux qui ont toutes les dents pleines

et entières, ou des dents partout où
l’on en trouve dans cet ordre.

HOLOliOMOI'IIIDËS , adj. et s.

m. pl.
,
IIolodon lophidcs (SXo;, com-

plet, ôîoé{, dent, ayn ,
serpent).

Nom donné par J. -A. Ritgen à une
tribu de Reptiles ophidiens

,
dans la-

quelle il range ceux qui ont des pla-

ques sur le corps et les dents pleines.

IlOLOElXKiyCE
, adj., holoedricus

( 0X0;, entier, ’éiïpa, hase). Naumann
donne cette épithète aux formes cris-

tallines réunissant toutes les faces qui

peuvent se coordonner autour d’un
système d’axes déterminés pour un
certain rapport , également détermi-

né, entre les paramètres.

HOEOGOMDIE, s. f. , hologoni-

dium ; yollbrutzelle (ail.). Wallrolh
nomme ainsi les gonidies des lichens

considérées isolément
, lorsqu’elles

sont dans les conditions nécessaires

pour se développer
, et au moment de

le faire.

KOLOGOMVIIQEE
, adj., liologo-

ninneus. Wallroth appelle morpkosis

hologonimica celle qui résulte du dé-
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veloppemomt des corpuscules repro-
ducteurs des lichens auxquels il donne
le nom de hologonidies.

HOLOLÉPIDOTF.
, adj., liololepi-

dolus
(
0X0;, entier, Xerris, écaille) ;

qui est entièrement couvert d’éeail-

les. Ex. Cichla Iwlolepidola.

HOLOLEUQUE, adj., hololeucus

(oXoç, entier
,
Xsu*i;, blanc

) ;
qui est

totalement blanc. Ex. Agaricus ho~
lolcucus.

IIOLOPETALE
, adj.

,
holopclalus

( ôXoç
,
entier

,
iréTxio'j

,
pétale)

;
qui

a des pétales entiers. Ex. Silène

holopelala.

UOLOI'IIAAÈRE
, adj . ,

holophane-

tus
(
ôXoç

,
complet, yavepoî, mani-

feste). Latrcille donne cette épithète
aux métamorphoses des insectes

,

quand elles sont complètes ou to-
tales.

HOLOPORE , adject.
,
holoporus

( olo;
,
complet

,
ttopo;

,
porc ) . Le Po-

lyporus holoporus est presque uni-
quement composé de tubes paral-
lèles.

HOLOPTÉRE
, adj., holoplcrus

( oXoç
,
complet

,
7TTspov

,
aile). L’As-

caris holopleriis doit ce nom à ce
qu’une membrane latérale mince
règne sur toute la longueur de son
corps.

HOLORAGÉES, adj. et s. f. pl.
,

Holoragcœ. Famille de plantes
, éta-

blie par R. Brown
,
qui a pour type

le genre Holoragis.

1IOLOT1IPRIDES, adj.cts. f. pl.,

Holothurida , Holothuridea. Nom
donné par Latreille à une classe du
règne animal, par Ëlainvillc à un
ordre de la classe des Polycéroder-

maires
,
ayant le genre Holothuria

pour type.

HOLOTHURIES, s. f. pl. , Holothu-

rice. Nom donné par Goldfuss, Ficinus

et Carus à un ordre ou à une famille

deRadiaires, ayant pour type le genre
Holothuria.

UOMALEVÉES
, adj. cl s. f. pl.

,

HOMO
Homalinece. Famille de plantes

,
éta-

blie par R. Brown
,
qui a pour type

le genre Homalium.
1IOMALOCÉPHALE

, adj., homa-
locepha/us

(
ouzXo;

,
plan

,
vs’.drh

,

tète). Le Lacerta homaloceplutla est

ainsi appelé, parce qu’il a les côtés

de la tête et du corps garnis d’uns

large membrane, qui les fait paraî-

tre aplatis.

HOtAlOGOIVÉES
,
adj. et s. f.

pl., Homalogonata
(
àpoàà;

,

plan,
yo-ni, genou). Nom donné par Lyng-
bve a une section de la classe des

Hydrophytes, comprenant celles dont
la fronde est articulée et plane.

HOMALOPH1LLES
,

adj. et s. f.

pl.
,
Homalophyllœ

(
cù/.aXoç

,
plan

,

yOXXov, feuille). Nom donné par

Willdenow à un ordre de plantes

cryptogames, comprenant celles qui
ont une fronde aplatie sur terre; par
Sprengel à une famille

,
démembrée

des Hépatiques, dans laquelle il range
celles de ces plantes dont la fronde
forme une expansion foliacée.

ÜOMARJJIEIVS, adj. et s. m. pl..

Astacmi. Nom donné par Cuvier et

Latreille à une tribu ou section de la

famille des Crustacés décapodes Ma-
croures, qui a pour type le genre
Homard.
ïIOMEOMÈRE

, adj. , homceomerus
(ôyxioç, semblable, yépoç, partie).
Wallroth donne cette épithète au
thalle ou blastème des lichens, quand
il est formé d’une substance unique,
homogène ou gélatineuse.

HOMINIDES
, adj. et s. m. pl. ,

llominidœ. Gray désigne sous ce

nom une famille de l’ordre des Mam-
mifères primates

,
qui renferme le

genre Homo.
1IOMOBRANCHES, adj. et s. m.

pl.
, Homobranchiala ( oui; ,

sembla-
ble

, 8pxyyttx
,
branchies). Nom donné

par Lamarck à un ordre de la classe

des Crustacés
,
comprenant ceux qui

ont les branchies en pyramide et coin-
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posées de lames empilées les unes sur
les autres.

HOMOCAKPE
,
adj.

, hnmocarpus
(oui;, semblable, xapnè;, fruit).

H. Cassini donne cette épithète à la

calathide des Synanthérées
,
quand

tous les ovaires qu’elle renferme sont
semblables.

HOMOCHÊEES
,
adj. et s. m. pl.,

Homocheles (oui;
, semblable ,

ydi.r,
,

pince). Nom donné par Latrcilleà
Une section de la famille des Crusta-
cés décapodes braehiures, comprenant
ceux dont les serres sont de grandeur
identique ou peu différente dans les

deux sexes.

1IOMOCRICIENS, adj. et s. m. pl.,

Hornocricii (ipô;
,
semblable, xotxo;

,

anneau). Nom donné par Blainville à
un ordre de la classe des Chétopodes,
dans lequel il range ceux de ces ani-
maux dont le corps est composé d’ar-

ticulations presque similaires.

UOMODERMES
, adject. et s. m.

pl. , Homodermœ
, Ifomudcrmata

(
épi;

,
semblable

, Sippv. ,
peau). Nom

donné par Duméril à une famille de
l’ordre des Reptiles ophidiens, com-
prenant ceux qui ont la peau cou-
verte d’écailles partout.

1IOMOGAME
, adj., homogamus

( ipo;
,
semblable, yâpo;

, noce). Épi-
thète que Leasing donneà la calathidc

des Synanthérées, quand toutes les

fleurs qu’elle renferme sont du même
sexe.

HOMOGAMIE , s. f.
,
homogamia.

C.-C. Sprengel désigne ainsi le cas

dans lequel les organes mâles et les

organes femelles d’une plante arri-

vent ensemble à maturité.

HOMOGÈNE, adj., homogenus •

glcichariig (ail.) (oui;, semblable,

Vsvo;, race). Se dit de la tcxlure d’une

roche
,
quand les parties qui la con-

stituent sont de même nature et ont
le même aspect.

HOMOGÉNÉITÉ, s. f.
,
homogenei-
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ta* ; Gleichartigkeit

(
ail. ). Qualité

de ce qui est homogène.
HOMOGÉNÉOCAKPES, adj. et s.

f. pl.
,
Homogeneocarpi

( ipoye’jvj;

,

homogène, xaprri;, fruit). Nom don-
né par t’.ory à une tribu de la famille

des Céramiaires
,
comprenant celles

qui produisent de rentables capsules

homogènes.

HOMOGÈNES, adj. ets. m. etf.pl.,

Homogenei , Homognneœ. Nom don-
né par Brongniart et C. Prévost à
une classe de roches

,

comprenant les

masses minérales dans lesquelles on
ne distingue à l’œil qu’une seule ma-
tière composante; par Acharius, à
un ordre de la classe des lichens idio-

thalames
,

auquel il rapporte ceux
dont la substance est homogène

;
par

Cuvier , à un ordre de la classe des
Infusoires, comprenant ceux de ces

animaux dont le corps est sans vis-

cères.

HOMOGENIE, snbst. f.
, homogenia

(
oui; , semblable ,

yivoç , race) . Bur-
dach appelle ainsi

(
generatio homoge-

neas. propagalio
; gleichartige Zcu-

gung
, Fortpjlanzung

,

ail.
)
le mode

de génération qui consiste en ce que
le nouvel être vivant est produit par
un ou par deux corps organisés de la

même espèce que lui.

HOMOIDE
,
adject.", homoideus

;

gleichgestallet (ouô;, semblable, ai.oo;,

ressemblance). L.-C. Richard donne
eette épithète aux parties qui ont la

même forme que leur tégument ou
enveloppe.

HOMOIOHIPÉRIANTHÉES
, adj.

et snbst, f. pl.
,
Homoiodipcrianllicœ

(ôaoio;
,
semblable

,
Jiç

, deux , mpi ,
autour, «vSo;, fleur). Wacbendorff
nomme ainsi une classe de plantes

,

comprenant celles qui ont un même
nombre <1 étamines et de divisions de
chacun de leurs deux périnnthes.

HOMOMAIXE, homomallas
,
sccu.n-

dus ; einseilswendig
( ail.

) ( ôpfc ?

semblable
,

p.x),Xo;
,
toison). Se dit
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d’un corps dont les parties se dirigent
d un seul côté

, comme les phyllodcs
de YAcacia homomalla

,
les feuilles

du Didymodon homomallus
, et les

rameaux du polypier appelé Plexau-
va homomalla.

IIOMOMÉRÉS, adj. et s. m. pl. ,

Homomeres ( oui;
, semblable, pipog,

partie). Nom donné par Blainville à
un ordre de la classe des Chélopodes,
comprenant ceux dont les anneaux
du corps sont semblables les uns aux
autres.

HOMOMORPHE, adj., homomor-
phus , uniformis ; einfôrmig (ail.

) ;

(ôy.6i , semblable, popyé
,
forme ). Se

dit de parties ou de corps qui ont la
même forme.

HOMOXÉMÉENS, adj. et s. m. pl.,

Homoncmece
(
Ôuô5 , semblable, vî/ta

,

bl). Frics donne ce nom aux végé-
taux produits par des fdamens qui

,

dans la germination
, se séparent cha-

cun de leur adhérence à un corps
homogène

, comme dans les algues
et les champignons. Homoncmé ou
liomonémécn est synonyme de ha—
plogène

, anandre et sporidiifère.
JIOMOXOME

, adject., homonomus
(ouo;, semblable, vôpco;, loi). Nom
donné, dans la nomenclature miné-
ralogique de Ilaiiy , à une variété
dans laquelle tous les décroissemens
naissent sur les angles ou sur les

bords. Ex.Baryte suljatéehomonome.
HOjJlOPÉTÀLE

, adj., homopetalus

(bf'i; , semblable, nizedov
,
pétale).

Epithète donnée par Peyre aux fleurs
dont les pétales se ressemblent tous;

par H. Cassini, aux calalhides, quand
les fleurs qui les composent ont toutes
des corolles semblables.

IIOMOPHYLEE, adj.
,
homophyl-

lus
(
époç

,
semblable, yûWov, feuille).

Se dit d’une plante dont les feuilles

ouïes folioles sont toutes semblables.

Ex. Cassia homophylla.

IIOMOPTÉRES, adj. et g. m. pl.,

ïlomoptcra ( ôpùç ,
semblable, arépov,

IIORA
aile). Nom donné par Cuvier, La-
treille

,
Eiclnvald

, Ficinus et Carus
à une section de l’ordre des Hémi-
ptères, comprenant ceux de ces insec-
tes dont les étuis ont la même con-
sistance et sont demi- membraneux
dans toute leur étendue.

IIOMOSPIIÉROÉDMQUE
, adjcct.

,

homosphœrocdricus. Nom donné par
Weiss au système de cristallisation

dans lequel le cristal offre toutes les

laces que détermine l’ensemble de
trois axes inégaux entr’eux

,
système

qui a pour type l’octaèdre régulier.
IIOMOTÈNE, adj. et s. m.Jiomo-

tenus (ôptoç, semblable, nhvm, aller

vers). Latreille désigne sous ce nom
les animaux articulés qui conservent
toute leur vie la forme qu’ils avaient
en naissant, qui ne font que croître
et changer de peau.

HOMOTHAEAMES
,
adj. et s. m.

pl., Homothalami (iuo;
,
semblable,

OîD.atioç, lit). Noni douné par Acharius
à une classe de Lichens

, comprenant
ceux dont les conceptacles sont de
même couleur et de même nature que
le thalle.

HOMOTROPE , adj. , homotropus

( ôpàî, semblable
,
rpéxm

, tourner ).

L.-C. Richard appliquait celte épi-
thète kVembryon qui, sans être droit,
a la même direction que la graine.

HOMOVAEVE
, adj., homovalous

(ouo;

,

semblable, nalva
, valve).

Peyre indique par ce nom les fruits
dont les valves sont semblables.

HOPLOPODES, adj. et s. m. pl.

,

Hoplopoda (o-).o-j
,
arme, 7rovç, pied).

Nom donné par Goldfuss à un ordre
de la classe des Mammifères, compre-
nant ceux qui ont les pieds armés de
sabots.

HORAIRE, adj., horarius ; qui a

rapport aux heures, qui les marque
ou les mesure

,
qui se fait par heu-

res. On appelle plans horaires , les

plans visuels dont les arcs qu’ils in-

terceptent sur le cercle diurne d’un
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astre répondent aux heures ou frac-

tions d’heure dans lesquelles on di-

vise la durée delà révolution entière

ou du jour sidéral. Les cercles ho-

raires sont ceux qu’en vertu du
mouvement diurne de la terre ,

cha-

que étoile semble tracer en décrivant

soit l’équateur même, soit un cercle

plus petit
, mais parallèle à celui-là.

On les nomme parallèles. Uangle ho-

raire est l’angle dièdre formé par le

plan du méridien avec le plan horaire

d’un astre. On donne l’épithète de

horaires aux végétaux qui ne vivent

guère plus d'une heure.

HORDEACE, adject., horcleaceus

( hordeum , orge); qui ressemble à

un grain d’orge
,
comme la coquille

du Bulimus hordeaceus ou qui a la

forme d’un épi d’orge
,
comme l’épi

floral du Chamœrophis hordeaceus.

UOHüÉACÉliS
, adj. et s. f. pl.

,

Nordeaceœ. Nom donné par Kuuth
et Nees d’Esenbeek à une tribu de la

famille des Graminées
,

qui a pour
type le genre Hordeum.
UORJJÉIFORME, adj., hordeifor-

mis ;
gerstenartig (ail.); qui res-

semble à l’orge. Ex. Trilieum hor-

defiorme.
HORDÉII.E

, s. f
. ,

hordeila. Gui-

Lourt appelle ainsi 1’hordéine.

HORDÉINE , subst. f.
,
hordeina.

Proust nomme ainsi une substance

qu’il a retirée de l’orge, et qu’il re-

garde comme un principe immédiat

des végétaux ,
mais qui

,
d après Zen-

neck et Guibourt ,
est un mélange de

son et destégumens de l’amidon inso-

lubles dans l’eau, et, d’après Raspail,

de son pur très-divise. llcrbmstaedt

donne le même nom a une substance

fort différente ,
le gluten de l’orge.

ÎIORDIÉINÉES, adj. et s. f. pl.,

liordcinecc. Nom donne par Link a

Une tribu delà famille des Graminées,

qui a le genre llordeum pour type.

HOMALES, adj . et s. m. pl .,Horia-

les. Nom donne par Cuvier et Ea-
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treille à une famille des Coléoptères

trachélides
,
ayant pour type le genre

Noria.

HORIZON ,s. ni., horizon; opi^wv ;

Gesichtskreis (ail. ); orizuntc (it. )

(ipiÇw, terminer). Plan qui
, passant

par l’œil de l’observateur, perpendi-
culaire à la verticale

,
et rasant la

surface de la terre, sépare la partie

visible du ciel de celle que nous ca-
che la courbure du globe; on le

nomme ainsi parce qu’il borne la vue.
Nhorizon sensible est la ligne qui
sépare la partie visible du ciel de celle

qu’on ne peut apercevoir. L'horizon
rationnel est un cercle parallèle au
précédent

,
mais plus grand

,
qui

passe par le centre de la terre, et

dont le plan divise en deux parties

égales le globe terrestre et l’espace

dans lequel il est situé. Ces deux
cercles changent pour chaque lieu de-

là terre.

HORIZONTAL , adj., horizontalis;

7.^710;; wagerecht (ail.
) ; orizontalc

(it.); qui est dans la direction du plan

de l’horizon. Les géologues appellent

stratification horizontale celle des
massifs dontles couchessont générale-

ment peu inclinées. En botanique, on
nomme horizontales

,
les anthères qui

sont placées en travers sur le filet

(ex. Lilium)
; les racines qui cou-

rent entre deux terres
,
parallèlement

au plan de l’horizon ( ex. Nnemonc
nemorosa)

;
les graines qui sont at-

tachées par leur bord ou par l'un de
leurs bouts , et qui se tiennent dans
un plan parallèle à la base du fruit

(
ex. Lilium). Les entomologistes

nomment ailes horizontales celles qui,
étant étendues, formenL un an,"le
droit avec le corps (ex. Libcllula).
HORIZONTALITÉ, s . f., horizon-

talilas. Etat de ce qui est horizontal.
ÎIOIINOTIN ,adject.

, kornotinus

;

diessjahrig
( ail. ) (

hornus , de celte
année). Se dit d’un corps organisé

dont la paissance date de l’année, par
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exemple
, d’un oiseau qui est sorti

de 1 œu( pendant le cours de l’année.
HORTICOLE

, adject.
, horticolus

( hortas, jardin, coto

,

habiter); qui
fréquente les jardins. Ex. Melolon-
tha horlicola.

IIOLILLER, adj. On appelle ter-

rains houillers ceux qui renferment
des couches de houille. On dit aussi

bassin, dépôt houiller. Omalius et

Brongniart ont établi un groupe de
terrains houillers, caractérisés princi-
palement par la richesse des couches
de houille qu’ils renferment.

IlOUILLEUX, adj.; qui contient
de la houille. Roche houilleuse.

IIOl'LE, s. 1., fluctuum agitatin ;

y.ôpa
;
pot (angl.). On nomme ainsi

les vagues dont la mer est couverte
après la cessation d’une tempête, ou
avant que celle-ci n’ait lieu.

HOULEUX, adj., aestuosus • xyo.ee-

TM(hy, wogig {txM. y, swollen (angl.).

Se dit d’une mer agitée par des vagues.
HOUPPE, subst. 1. , apex , barba,

coma; loyoç; 1 roddel (ail .) ; cop (ang.).

Petite touffe étalée de poils à l’extré-

mité d’une graine ou de quelque par-
tie du corps d'un animal.

IIOUPPÉ
, adj. Se dit des poils,

quand ils sont disposés en forme de
houppe.

HOUPPIFIiJÎE
, adj., scoposus. On

donne cette épithète à certains oiseaux,

tels que les coqs, lorsque leur tète, au
lieu d’une crête, porte des plumes
susceptibles de se redresser et de for-

mer une aigrette analogue à celle du
paon. Le Brachycerus scoposus a le

élytres chargées de tubercules qui

portent des poils fascicules.

HUILE
, s. f.

,
olcum ; slxiov

;
Oel

(ail.) ; oil (angl.); olio (it.) . Aujour-
d’hui on appelle ainsi tous les corps

gras qui conservent l’état liquide à la

température de i5 à 20 degrés, et

à plus forte raison au dessous. Au-
trefois on donnait aussi ce nom à des

liquides doués d’une certaine consi-

HUMÉ
stance, par exemple celui d'huile de
vitriol à l’acide sulfurique aqueux,
celui il’ huile d’arsenic au chlorure
d’arsenic distillé. Vhuile douce du
vin , liquide oléagineux qui se pro-
duit par l’action des acides sur l’al-

cool
,
n’est bien connue que depuis

Henncl
,

qui en a étudié la compo-
sition

,
et qui a fait voir qu’elle rentre

dans la-classe des éthers.

HUILEUX
, adj . ,

oieosus ; D.xiùôr,; ;

üjig (ail.)
;
qui est de la nature de

l’huile, ou imbibé d’huile.

HUMATE,s. ni.
, humas. Setformé

par la combinaison de l’acide hu-
mique avec une base. Voyez Géate.
HUMECTANT, adj., humectans

,

humificus
, humifer ; befeuchtend ,

anfcucklënd (ail.); qui humecte.
HUMECTATION

, s. f. , made/aclio,
humectât10 ; ôypavttç

; AnJ'cuch—
tuiig , Befeuchtcn (ail.). État d’un
corps à la surlace duquel est restée
une certaine quantité d’eau

,
qui ne

se dissipe qu’a une température plus
ou moins élevée, parce que l’adhé-
sion lui tait perdre une grande partie

de sa tension.

HUMECTÉ, adject., humectatus

,

humeclus , humejactus
, hicmigatus î

angefeucht (ail.); qui relient de l’eau
à sa surface. Ou dit, par abus, que
certains corps s’humectent dans le

mercure, lorsqu'ils en retiennent un
peu quand on les y a plongés

,
car

alors il n’y a pas seulement adhésion
,

mais combinaison.

HUMERAL
, adject.

, humeralis ;

qui a rapporta l’humérus. Lesplumes
humérales sont celles qui garnissent
l’humérus. Kirby appelle angle hu-
méral des élytres, dans les insectes,
l’angle externe de leur base. Les cel-

lules humérales de l’aile d’un insecte

sont
,
pour Jurine

, celles que les ner-
vures brachiales et leurs ramifications

forment en s’anastomosant entr’elles

et avec le cubitus. On donne cette épi-

thète à des animaux dont la région
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humérale, ou celle qui y correspond,

présente quelque particularité de co-

loration ou autre. Le Psiitacus hu~

meralis a les scapulaires vertes. Le

Bufo humeralis a de grosses paro-

tides
,
qui font paraître ses épaules

comme renflées. Le Melolontha hu-

mcralis a une tache sur la base ex-

terne des élytrcs.

HUMÉRALIFÉRE ,
adj

. ,
humera-

liferus ( humérale ,
cape,fero, por-

ter). Le Jacchus humeralij'cr a ses

parties antérieures d’une couleur

blanche disposée de manière à former

Une sorte de camail
,
le reste du corps

étant d’un brun châtain.

HUMÉRUS, subst. m., humérus.

Kirby appelle ainsi le troisième ar-

ticle des pattes antérieures ou bras,

dans les insecleshexapodes.

HUMESCENT, adject.
,
humescens

[humesco ,
humecter); qui devient

humide.
HUMIDE , adj

. ,
liumidus, humons,

Hoirlus, udus, uliginosus ; vypo; ;fcucht

(ail.); moisi (angl.). Se dit d’un air

qui est imprégné d’eau à l’état de

vapeur, d’un corps à la surface du-

quel il y a de l’eau ,
mais non encore

rassemblée en gouttes.

HUMIDITÉ
,

s. f., humidùas , hu-

mor
,
mador ; ôyp6z-<15; Feuchtigkeit

(ail.). État d’ un corps qui est imbibé

d’eau
,
et qui a de la disposition à en

continuniquerune partie aux corps cn-

Vironnans

HUMIFUSE ,
adj. ,

hunnfusus (
hu-

mus ,
terre

,
Jiisus ,

couché). So dit

de la tige des végétaux ,
quand elle

est couchée et étalée sur le sol
,
mais

Sans y jeter de racines. Ex. Exocar-

pos humifasa, Hypericum humifu-

suni.
.

11UMIQUE, adj., humicus. bpren-

gel donne à l’ulmine le nom d 'acide

humique

,

parce qu’on la trouve dans

le terreau, et quelle se combine avec

les hases. Voyez Géiqde.

IIUMIRIÂGÉES, adj. et s. f, pl.

,
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Humiriaceœ. Famille de plantes, éta-

blie par A. Jussieu
,
qui a pour type

le genre Humiria.

HUPt’K , s. f.
,
crisla, apex. On ap-

pelle ainsi
,
dans les oiseaux

, un fais-

ceau de pl urnes plus longues que les au-

tres
,
qui sont constamment droites

sur la tète
, ou pendantes en arrière

,

ou couchées
,
mais susceptibles de se

redresser à la volonté de l’animal.

HUPPÉ
,

adj.
,

cvistalus , crista-

tcllus , cirratus, cirrhatus
,
cuculla-

tus, cnronalus, galcriculatus

;

geliaubl (ail.); coppcd (angl.). Se dit

d’un oiseau qui a la tète garnie ou

ombragée d’une touffe de plumes

droites, pendantes ou susceptibles de

se dresser. Ex. Mcrphnus cristalus
,

Pcrnis crisiata
,
Acridolhercs crista-

tellus
,
Phaleris crislalella ,

Hydro-
corax cirratus ,

Thamnophilus cir-

rhatus
,
Loxia cucul/ala, Spizcctus

coronatus ,
Loxia coronala

,
Atias

galericulala.

HURE, s. f. Tète du sanglier, du
lion, du saumon, du brochet, du
thon

,
après qu’elle a été séparée du

corps.

HURLEMENT, s. m.
,

ululatus ;

oXoMypo; ;
Heulen (ail.); Ilowling

(ang.); urlo (il.). Cri du loup, du chien

dans quelques circonstances, comme
lorsqu’il exprime la douleur ou l’in-

quiétude, et de quelques singes, les

Alouâtes ,
appelés hurleurs

,

parce

qu’ils font retentir les forêts de leur

voix forte et éclatante.

HYACINTHE, adj.
, hyacinthus

,

hyacinthinus ; vazhOo;. D’un bleu ti-

rant sur le violet. Ex. Psiitacus Itya-

cinthinus ,
Motacilla hyacinlhina.

HYACINTHINÉES, adj. et s. f. p!.,

IJyacinllunœ. Nom donné par Link

à une section de la famille des Lilia-

cées ,
qui a pour type le genre Hya-

cinihus.

IIYÆNTNS
;

adject. et s. m. pl,^

JJyœnina. Nom donné par Gray à une



6o8 HYBO
tribu, de la famille des Félidés

,
qui a

pour type le genre Hyœna.
HYALÉACÉS, adject. et s. m. pl.

,

Ilyalœacea. Nom donné par Menke à
une famille de la classe des Ptéro-
podcs

,
qui a pour type le genre Hya-

lœa.

UYALEV, adj.
, hyalinus; OzXivoç

;

glasshcll (ail.
j
(vaXoç

,
verre); qui

ressemble il du vtrre, qui en a l’ap-
parence (ex. Çuarz hyalin ), ou la

diaphanéilé
,
comme la substance du

champignon appelé Monilia hyalina
,

la fleur du Gladiolus hyalinus
, l’une

des pièces de la gluino du Paspalus
hyalinus

,
le champignon appelé Pc-

ziza hyalina

,

le corps du Limax hya-
linus et du Physidium hyalinum

,
les

mies du Perilampus hyalinus et de
FAnthrax hyalina, l’abdomen de la
Musca hyalinata.

HVALINOïmrzE, adjecl.
, hyali-

norhizus (éâXtvoç, vitreux
,
piÇa

, ra-
cine

) ;
qui a des racines blanches

,

transparentes. Ex. Valeriana liyali-

norliiza.

HYALIPESINE, adj., hyalipennis
(vzio;, verre, penna

,

aile); quia
les ailes transparentes. Ex. Dioctria
hyalipennis.

HYAEOl’TÈUE
, adj. ,

hyalopterus
{ -j'sj.oi , verre, Tnipov

,
aile); qui a

les ailes transparentes
,
comme du

verre. Ex. Lcplis hyaloptera.

HYÀLOSPERME
,
adj.

,
hyalnspcr-

mus
(
ôaXoç

, verre
,
c~ipax

,
graine

) ;

qui a les graines transparentes. Ex.
Nccmaspora hyalosperma.

IIY’ALERGIE, s. f.
,
hyalurgia

;

Glasschemie (ail.) [voào verre,
Spyo-j

, travail). Fabrication du verre.

JIYBEUNACLE. Voyez Hiber-
Nacle.

HYBOTIDES, adject. et s. m. pl.

,

Hybolidœ. Nom donné par J. Mac-
quart à une tribu de la famille des

Diptères tanystomes
,
qui a pour type

le genre Hybos.

HYliOTÏYJS, adj., Hibotü
,
Hi-

HYDA
hotini

, Hihotinæ. Nom donné par

Latreille à une tribu de la famille des

Diptères tanystomes
,
ayant pour type

le genre Hybos
, que ÎVleigen

,
Wie-

demann et autres entomologistes ont
érigée en famille.

HYBRIDE
, adj. et s. m hybridas;

bastardartig (ail.)
; ihrido (it.) (%iç,

métis). Les botanistes donnent ce
nom

, synonyme de bâlard ou de
métis

,

à des plantes dont la graine
provient d’un végétal qui, au lieu

d etre fécondé par sa propre espèce,
l’a été par un autre

; ainsi
,

par
exemple

,
le Ranunculus laceras est

le résultat du Raniinculus pyrenceus
fécondé par le Ranunculus aconitifo

lias. Cependant, à l’exemple de
Linné

,
et par abus

,
ils l’ont appliqué

aussi à des plantes qui ontsculement
de l’analogie avec deux autres

,
sans

qu il soit démontré
, ni toujours pro-

bable, ni même quelquefois possible,
qu’elles en proviennent, d’où il suit

qu’en botanique, le nom spécifique

à’hybride n’a guère d’autre sens que
celui d’intermédiaire. Ex. Veronicd
hybrida

,
Saponaria hybrida , Del-

phinium hybridum , Chcnopodianl
hybridum.
HYBRIDITÊ

, s . f., hybrutilas ;
Rastardzustand(a\\.). Condition d’un
végétal qui est le produit de deux
espèces différentes.

IlYDATIFOBBfE , adj., hydatifoi-
nus (uoariç

, vessie
,forma, forme);

qui a la forme d’une poebe ou d’une
vessie. Corps hydatiforme.
HYÜATIYS , adj. et s. m. pl., Hy

datina. Nom donné par C.-G. Eh'
renberg à une tribu de la classe des

Prolifères, qui a pour type le genre

Hydatina.
IIYDATISOYIES

, adj . et s. m. pl.,

Hydatisomata
(
vdscriç

,
vessie

,
cmus,

corps). Nom donné par Blainville a

une tribu de la classe des subanneli-

daires, comprenant des animaux qui

ont le corps en forme de vessie.
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IIYDATOLOG1E. Voyez Hïdro-

LOGIE.

IIYDAÉS
, ad

j

. et s. ni. pl . ,
Hyd-

ncœ , Hydnei. Nom donné par l>' ries,

Rieichenbach et Marquis à une tribu

de champignons, qui a pour type le

genre Hydnum.
HYDÂOIDES , adject. et s. m. pl.

,

Hydnoidei. Nom sous lequel Persoon
désigne une tribu de la famille des

Champignons, ayant le genre Hyd-
num pour type.

imiIYOIÎINÉES
, adj. et s. f. pl.,

Hjdnorineœ. Nom donné par Agardh
à un groupe de la famille des Cham-
pignons, qui a pour type le genre

Hydnora.
HYDRACIIXADÉES , adj. cl s. f.

pl., Hydrachnadœ. Nom donné par

Leach à une famille de l’ordre des

Arachnides trachéales
,
qui a pour

type le genre Hydrachna.
ÎIYDRACIINELLES , adj. et s. f.

pl., Hydrachnellce. Nom sous lequel

Latreille désigne une famille de l’or-

dre des Arachnides trachéales, ayant

le genre Hydrachna pour type.

IIYDRACIDEj adj. et s. m., hy-

dracidus
,

hydracidu.nl ;
IVasser—

•tln/fsàure (ail.). Acide résultant de

la combinaison d’un corps simple ou
composé avec l’hydrogène. Dnlong
considère tous les oxacides aqueux

comme des hydracides , c’est-à-dire

qu’il attribue à l’acide la quantité

d’oxigène contenue dans 1 eau , et

admet qu elle forme, tant avccl <>xi-

gène qu’avec le radical combustible

de l’acide, le radical combustible d un

hydracidc, c’est-à-dire un eorpsba.lo-

gène. Quand cet liydracidese combine

avec u n métal
,
l’by d rogèn e seul es tm is

en liberté, et le métal s’unit au corps

halogène composé, pour produire une

Combinaison
,
non (le l’oxacide anhy-

dre et de l’oxide, mais du métal et

du radical de l’hydracide. Quand cet

acide est mis en contact avec un

oxide, celui-ci est réduit à l’état

I.
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métallique par l’hydrogène de l’acide,

et il se forme de l’eau. Cette hypo-
thèse ingénieuse

,
mais que les chi-

mistes n’ont point admise, rétablit

l'harmonie entre les oxacides et les

hydracides.

liYORALECTORES
, adj. ets. m.

pl., Hydralectores (üiïup, eau,
two, coq). Nom donné par J.-A. Rit-
gen à une famille d’oiseaux aquati-
ques, comprenant ceux qui, à cer-
tains égards, se rapprochent des Galli-

nacés
, comme les Foulques.

HYRRAEGEES
, s. f. pl., Hydral-

gœ. Roth désigne sous ce nom les

Hydrophytes.

IIYDRANGÉACÉES
, adj. et s. f.

pl., Hydrangeacete. Nom donné par
Kunth à une famille de plantes, qui
a pour type le genre Ilydrangca.
UYDRAAGÉES

, adj. et s. f. pl.,

Ilydrangcce. Sous ce nom , Candolle
désigne une tribu de la famille des
Saxifragées, ayant le genre Jfydran-
gea pour type.

RYDRARGYRIDES
, s. m. pl.

Hydrcirgyridœ (ÿiïpàpyvpo;, mercure) -

Nom donné par Bonnsdorf aux amal-
games

, par Beudant et Pauquy à une
famille de corps pondérables ou de
minéraux

,
qui a pour type le mer-

cure.

mORARGYROCYAAIQUE
, adj.,

hydrargyrocyanicus. Quelques chi-
mistes admettent un acide hydrar-
gyrocyanique

( Quecksilbcrblausaure
(ail.)

,
dans lequel le cyanure de

mercure jouerait le rôle de radical
d’un hydracide.

UYDRARGYROFELMIYATE
, s.

m., hydrargyrofubninas. On appelle
ainsi les sels

( quccksilberhiallsaure
Salzc, ail.) produits par la combi-
naison de l’acide liydrargyrofulmi-
que avec les bases salifiablcs.

HYDKARGYROFURMINIQUE, adj
.

,

liydrargyrofulminicus. Quelques chi-

mistes ont admis sous ce nom un
acide

( Quecksilbcrknallsiiure

.

ail.)

%
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composé de mercure et d’acide fulmi-
nique ou de ses élémens, qui n’a

point encore été examiné.

UYDRARGYRURE
, s . ni., hy-

drargyreium. Nordenskioeld et Beu-
dant appellent ainsi les amalgames.
IIYDRABSÉMATE, s . m., h;y-

drarsenias. En minéralogie, on donne
ce nom aux arséniates qui contien-

nent de l’eau à l’état de combinaison

chimique.
HYDRATABLE , adj. Se dit

,
en

chimie, d’une substance qui est sus-

ceptible de se convertir en hydrate

,

de se combiner avec de l’eau en pro-

portions délin ies.

HYDRATE, s. m. ,
hydras ; Hy-

drat (ail.). Combinaison d’un oxide
métallique et d’eau, dans laquelle

cette dernière joue le rôle d’aeide.

C’est Berzelius qui donne cette ac-
ception précise au mot hydrate, au-

quel on eu attache une beaucoup plus

vague dans les écrits des autres chi-

mistes et des minéralogistes.

HYDRATÉ, adj., gewassert (ail.);

idralo (it.). Epithète donnée par Ber-

zelius aux acides, quand ils contien-

nent de l’eau combinée avec eux et

jouant le rôle de base. Daus les écrits

des autres chimistes
,
ce mot exprime

simplement un acide qui contient de

l’eau.

HYDRATIQUE, adj., hydrations.

Chevreul a proposé de donner à l’é-

ther produit par les acides sulfuri-

que
,

phosphorique et arsénique,

cette épithète indiquant que le corps

qu’il désigne est à l’hydrogène per-

carboné ce qu’un hydrate est à son

oxide. Sa composition peut effective-

ment être représentée par les clé-

mens de l’eau et par ceux de l’hy-

drogène percarboné.

HYDRAULES, s. m. pl.
,

IJy-

draula. Nom donné par Ficiuus et

Carus à une famille de l’ordre des

Cétacés, comprenant ceux qui sont

carnassiers.

HYDR
HYDRAULIQUE, s. f., hydraulica;

IVasscrieitunyskuns

t

(ail.). Partie

de la physique qui traite de tous les

phénomènes ayant rapport auxmou-
vemens des corps liquides. Cette ex-

pression est réservée ordinairement

pour désigner les applications tech-

niques qu’on fait du mouvement des

eaux.

HYDRAULIQUE , adj.
,
hydrauli-

cus. On appelle chaux hydraulique

une chaux produite par la calcina-

tion ménagée d’un calcaire conte-

nant une certaine quantité de silice

très-divisée. C’est un silicate de

chaux
,

susceptible de former une

pâte qui se durcit sous l’eau et s'y

convertit à la longue en une sorte de

pierre tendre.

HVDRÉCIIIDXÉS ,adj. et s. m.
pl., Hydrechidnei (jjSup, eau, ’éyiS'ju,

vipère). Nom donné par J.-A. llit-

gen à une famille de Reptiles ophi-

diens
, comprenant ceux qui ont des

crochets à venin , et qui vivent dans

l’eau,

RYDRELLÉDÉES
, adj. et s. f.

pl., Hydrelledecp. Nom donné par

Itobinenu-Desvoïdy à une tribu de

la famille des Myodaires napeellécs,

ayant pour type le genre Iiydrclla.

HYDRICO-MTRIQUE
, àdj., hy-

drico—nitricus. On appelle sulfate

hydrico-nitriquc une sorte de sel

double ou d’acide double, qui résulte

de la combinaison de l’acide sulfuri-

que aqueux avec l’acide nitrique.

IIYDRICO-POTASSIQUE
,
adjcct.,

hydrico-potassicus

.

Le nom de ni-

trure hydrico-potassique conviendrait

au corps appelé nzolure ammoniacal
de potassium, si ce corps était, comme
le pense Gay-Lussac, une combinaison

de nitrure de potassium et de nitrurc

trihydrique ou ammoniaque.
HYDRICO-SODÏQUE

,
adject., hy-

drico-sodicus. Les réflexions de 1 ar-

ticle précédent sont applicables à

l’azoture ammoniacal de sodium.



IIYDR
IIYDRIDES, adject. et s. ni. p] .

,

Hydndœ
(
viïpa

,
hydre, sîooç, res-

semblance). Nom donné par Gray à

une famille de l’ordre des Reptiles

sauriens, comprenant ceux de ces

animaux qui vivent habituellement
dans l’eau.

HYDRIFORME
; adj. , hydriformis

( hydra ,
hydre

,
forma ,

forme); qui
ressemble à une hydre. L’Holoihuria
hydriformis est ainsi appelée parce
qu elle a la bouche entourée de douze
tentacules.

11YDRU ORMES
, adject. et s. ni.

pl.
, Hydriformia. Nom donné par

Schvveigger et Eichwald à une famille

de la classe des Zoopbytes ou Phyto-
zoaircs, qui a pour type le genre Hy-
dra.

HY CRISES, adj. et s. m. pl.
, Hy-

drina. Nom donné par iîory à un
ordre de la classe des Ichnozoaires

,

comprenant les polypes qui vivent
sans être enracinés, comme les Hy-
dres.

ÎIY'DRINS
, adj. et s. m. pl.

,
Ily-

drini. Nom sous lequel Spix désigne

une famille de l’ordre des Ophidiens,

qui comprend les serpens aquatiques.

1IYDRIODATE
, s. m.

,
hydriodas.

On donne ce nom à un genre de sels

(
hydriodsaurc Sabc

, ail.
) ,

qui sont
formés par la combinaison de l’acide

hydriodique avec les bases saïifiables.

IÏYDEIODEUX , adj. ,
hydnodosus.

L. Gmelin nomme acide hydriodeux

(
hydriodige Saine, ail.

)
l’acide hy-

driodique ioduré.

HYDRIODIQUE
,

adj. , hydriodi-

cu.t. Nom d’un acide [Hydriodsaure,

Iodwassersloffsiiure ,
ail.)

,
produit

par la combinaison de l’hydrogène

avec l’iode, h’éther hydriodique est

un corps peu connu ,
sons le rapport

de sa composition
,
et dont on doit la

découverte à Gay-Lussac.

HYDRIQDITE, s. m.
, hydriodis.

On appelle ainsi un genre de sels

(
hydriodigsaure Salie

,
iodhallende
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1

hydriodsaurc Salze
,
ail.)

,
qui sont

produits parla combinaison de l’acide

hydriodeux avec les bases saïifiables.
' IIYDRIODURE , s. m. , hydriodù-

rctum. Combinaison d’iode et d’hy-
drogène avec un autre corps, h’hy—
dnodure de carbone

(Kohlcnhydriod,

lodkohlenwasserslojf, ail.), admis par
quelques chimistes, d’après Sérullas

,

est regardé par d’autres comme un
hydrocarbure d’iode.

UYDRIQCE, adj.
, hydricus. Dans

la nomenclature chimique de Berze-
lius, on donne cette épithète aux com-
posés d’un corps simple ou d’un
corps halogène avec de l’hydrogène.

Ex. acide ou oxulc hydrique
,
eau;

suroxide hydrique, eau oxigénée
;

tclluride hydrique
,

gaz hydrogène
tellure

; sutfocyanide hydrique
,
acide

hyd rosulfocyanîque

.

HYDROAERÉ , adj.
, hyclroacra—

tus. Sons ce nom
,
Roussel a établi

une classe de Cryptogames, où il range
des plantes dont les unes vivent dans
l’eau et les autres dans l’air.

HYDRO-AJLUMINATE, s. m.
,
hy-

dra-aluminas

.

Beudant nomme ainsi

un aluminale qui contient de l’eau

combinée chimiquement.

HYDRO-ALUMINEUX, adj.
,
hy-

dro-aluininosus. Sc dit d’un miné-
ral qui contient de l’eau et de l’alu-

mine. Ex. Plomb hydro-alumineux.
IIYDllO - ARGENTO-CYAIVIQEE

,

adj.
,
hydro-argento-cyanicus. Syno-

nyme de hydro - argjrro- cyaniqües

Ployez ce mot.
HYDRO-ARGILEUX, adj., hydro-

argilosus. On a donné le nom de vol-
cans hydro-argileux aux snlses, parce
quelles rejettent de l’argile délayée
dans de l’eau.

J1VDRO- ARGYRO- CYANIQUE
,

adj . ,
hydro-argj ro - cyanicus. Ittner

admet un acide hyilro-argyro-cyani—

que {Silberblausâiire
,
ail.), dans le-

quel le cyanure d’argent jouerait le
rôle de radical d’un hydracide,



6i2 HYDR
IIYDRO-AIRO-CYAMQIJE

, adj.
,

bydro-aura-cyanicus. Ittner admet an
acide hydro-auro-cyanique

(
Goldblau-

siiure
,

ail. ) ,
dans lequel le cyanure

d’or jouerait le rôle de radical d’un
hydracide.

HYDROBATRACÏENS, adjcct. et

s. m. pl,
,

Hydrobairaclù (-jiïap
,

eau, pârpa^o;
,

grenouille). Nom
donné par J.-A. Ritgen à une famille

de Reptiles batraciens
,
comprenant

ceux qui vivent habituellement dans

l’eau ou dans des lieux humides.

HYDROHICARBliRE
, s. m. ,

hy-
di'obicarburetum . Composé d’hydro-

gène bicarboné et d’un corps simple.

Ex. Hydrobicarburc de chlore.

IIYDROBIES, adj. et s. f. pl., Hy-
drobicc (yScop

,
eau, Siow

,
vivre). Nom

donné par Rcichcnbach à une tribu

de la famille des Haloragécs
, com-

prenant celles qui vivent dans l’eau.

HYDBOBISUEEATE
, s. m.

, hy-
drobisulphas. Nom donné aux hydro-
sulfates dans lesquels la proportion

du soufre est double de celle de l’hy-

drogène.

HYDROBORIQCE
, adj.

, hydrobo-
ricus. Bcrzelius nomme l’acide hy—
drofluoborique f/uoridc hydrobori—

que.

HYDROBRANCHES, adj. et s.

m. pl.
,

Uydrobrauchiata
(
Map

,

eau, [ipzy/yx, branchies). Nom don-
né par Lamarck à une section de

l’ordre des Mollusques gastéropodes,

comprenant ceux qui ont des bran-
chies propres à respirer l’eau.

IIYDRQBROMATE
,

s. m., hydro-
bromas. On donne ce nom à un
genre de sels (hydrobromsaurc Salze

,

ail.), qui sont produits par la combi-
naison de l’acide hydrobromique avec

les bases salifiables.

HYDUOBROMIQIJE
, adj.

,
liydro-

bromicus. Nom d’un acideÇBromwas-

serstoffsàure
,

ail. ), qui résulte de
la combinaison du Jn;ome avec l’hy-

HYDR
drogène, et qui a été découvert par
Balard.

HYDROCANTHARES
,

adj. et s.

m
.

pl
. , Hydrocanlhari

( voua ,
eau ,

y.ivOxpoç

,

scarabée ) . Nom donné par
Cuvier, Latreille

,
Goldfuss

,
Fici-

nus et Carus à une tribu de la famille

des Coléoptères carnassiers
,
compre-

nant ceux de ces insectes qui vivent
dans l’eau.

IIYDROCAYTHARIDES. Voyez
Hydrocanthares.
HYDROCARBONATE, s. m.

, hy-
drccarbonas

.

Nom donné, dans la no-

menclature chimique de Berzelius
,
à

des sels doubles résultant de la com-
binaison d’un carbonate avec un hy-
drate (ex. Hydrocarbonate magné-
tique, ou magnésie blanche). Ce ter-
me a etc adopté par Beudant, qui
désigne ainsi des combinaisons d’un
carbonate et d’eau.

HYDROCARBONÉ, adj.
,
hydrn-

carbonalus. Candolle désigne sous ce
nom ceux des matériaux immédiats
des végétaux que quelques chimistes

appellent neutres

,

et qu’on peut
,

d’après les expériences de Proust,

considérer comme représentés par
une molécule d’eau et une de car-
bone.

MX DROCARBERE , s. m. ,
liydro-

carburetum. Combinaison d’hydro-
gène et de carbone avec un autre

corps. Ex. Hydrocarbure de chlore.

HYDROCARYES
, adj. et s. f. pl.,

Hydrocaryes
(
ôdwp

,
eau

,
v.xpvci

,

noix) . Nom donné pas Candolle aune
tribu de la famille des Onagrariées

,

quia pourtype le genre Trapa{noix
ou châtaigne d’eau

) , et que Link
considèrecommcune famille distincte.

ÏIYDROCACLE, s. f.
,
hydrocau-

lis (CScop, eau, zauXô;
,
tige). Nees

d’Esenbeck désigne sous ce nom les

tiges noueuses
,
garnies de feuilles

engainantes, qui nagent dans l’eau. Il

ne cite aucun exemple.

UYDHOCJURÉES •> adj. et s, f. pl.,



HYDR
Hj'drocereœ. Nom donné par Blum à

une famille de plantes, qui a pour

type le genre Hydrocera.
HYDROCIIARÉES , adj. et s. f.

pl.
,
Hydrocharece. Nom donné par

Reichenbach à une tribu de la famille

des Hydrocharidées
,

qui renferme

le genre Hydrocharis.

HYDROCIIARIDÉES
,
adj. et s. f.

pl.
,

lljdrocharideœ. Famille de

plantes, établie par Jussieu, qui a

pour type le genre Hydrocharis.

UYDUOCIIÉLlDOivS
,

adj. et s.

m. pl., Hydrochelidones (ü&ip, eau,

yehSàv
,
hirondelle). Nom donué par

Goldfuss et Lesson à une famille

d’oiseaux nageurs ou Palmipèdes,

ayant pour type le genre Stcrna ou

Hirondelle de mer.

HYDROCHIYIIE
,

s. f.
,
hydro-

chemia. Partie de la chimie qui traite

spécialement de l’eau.

HYDROCIILORATE, s. m., hy~
drochloras. On appelle ainsi un genre

de sels
(
salzsaure Salzc, ail. ),

qui sont produits par la combinaison

de l’acide hydrochlorique avec les

bases salifiables.

HYDROCHLORIQUE, adj., h.y-

drochloricus

.

On nomme acide Ity-

drochloriquc [Salzsaure ,
Clilonvas-

scrsloffsiiure ,
ail.) un acide qui ré-

sulte de la combinaison du chlore

avec l’hydrogène ; éther hydrochlo-

rique ,
un composé découvert par

Courtanvaux en 17^9.

HYDROCHLOROCY VMQUE , adj.,

hydrochlorocyanicus

.

Gay-Lussac et

Liebig admettent un acidehydrochlo-

rocyanique (
Chlorcyansiiurc ,

ail.)
,

c’est-à-dire compose de chlore
,
de

cyanogène et d’hydrogène ,
qui se

produit quand on décompose 1 argent

fulminant par l’acide hydrochlorique.

JIYDROCHLOROMTRIQUE, adj.,

hydrochloronitricus. On a donné le

nom d’acide hydrochloronitrique à

Veau régale [aqua regis ; Kïmigs-

wasser, Goldscheidewasser

,

ail.), qui
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est un mélange ou une combinaison

d’acide hydrochlorique et d’acide ni-

trique.

IIYDROCORALTOCYANIQEE
, adj.

hydrocobaltocyamcus. Quelques chi-

mistes ont admis un acide hydroco-

baltocyanique
(

Kobaltblausiiure
,

ail.)
,
dans lequel le cyanure de co-

balt jouerait le rôle de radical d’un

hydracide.

UYDROCORÉES
,
adj. et s. f. pl.,

Hydrocoreœ
(
ôSup ,

eau
, xop'tj

,
pu-

naise). Nom donné par Huméril à

une famille de l’ordre des Hémiptè-
res, comprenant les punaises qui vi-

vent dans l’eau. Ployez Rémitarses.

HYDROCORIDES, adj. et s. f.

pl., Hydrocoridcc. Nom donné par

Fa lien à une famille d’IIémiptères ,

qui renferme les punaises aquatiques.

IIYDROCORISES, adj. et s. f. pl.,

Hydrocorisœ. N om donné par Cuvier,

Latrcille , Goldfuss ,
Eichwald

, Fi-

cinus et Carus à une famille de l’or-

dre des Hémiptères ,
dans laquelle ils

rangent les punaises aquatiques.

IIYDROGORMUS, s. m. , hydro-

corrmts ; Schwimmhalrri (ail.) (Mwp
,

eau, xoppô; , tige). Nees d’Esenbeclc

appelle ainsi la tige des Naias
,
Lem-

na
,

etc.
,
qui est horizontale

,
et

nage dans l’eau
,
ou à sa surface.

IIYRROCOTYLÈES, adj. et s. f.

pl.
,
Hydrocotylecc. Nom donné par

Candollc à une tribu de la famille des

Ombellifères, par Reichenbach à une
section de celle des Araliacées

, ayant

pour type le genre Hydrocotyle.

IIYDROCOTYLINÉES , adj. et s. f.

pl.. Hydrocotylineœ. Nom donné par

Hoffmann ,
Sprengel et Koch à une

tribu delà famille des Ombellifères

,

qui a pour type le genre Hydrocotyle.
HYDROCUPROCYANIQUE

,
adj.

,

hydrocuprocyanicus . Quelques chi-

mistes ont admis un acide hydrocu—

proeyunique [Kupfcrblausaurc, ail.),

dans lequel le cyanure de cuivre joue-

rait le tôle de radical d’un hydracide.
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, s. m
. , hydro-

cyanas. On nomme ainsi un genre de
sels (blausaure Salze, ail.

j, qui sont
produits par la combinaison de l’acide

hydrocyanique avec les bases sali—

Cables.

IIVDROCYAIVIQUE
, adj.

,
hyilro-

cyanicus. On appelle acide hydrocya-
mque

(Hydrocyansaare, Blausaure ,

Cjranwasserstoffsâure
,

preussisch
Blausaure

, ihicrischc Silure
,

ail.
)

une combinaison de cyanogène et

d hydrogène. L’acide bydrosulfocya-
nique sulfuré est nommé suljide hy-
drocyanique par Berzelius.

IIYDROCYANOFERREUX, adject.,
Ivydrocyanoferrosus. Quelques chi-
mistes donnent le nom d’acide hy-
drccyanoferreux

( Eiscnblausiiure
,

ail.) au cyanure ferreux.

IIYDROCYAXOFERRÏQIJE
, adj. ,

1lydrocyanojémeus

.

Le cyanure fer-

rique est désigné par quelques chi-
mistes sous le nom d’acide hydro-
ferrocycinique

( Eisenperoxydblau-
sciure

,
ail. ).

UYDRODOLOPES, adj. et s. m.
pi.

, Hydrodolopes
( Map ,

eau
, So-

laqo'da
, assassiuer ). Nom donné par

J.-A. Ritgeu a une famille de reptiles

ophidiens, comprenant les serpens
"venimeux aquatiques.

IIYDX\OI>YNAMIQUE
, s. f., hrdro-

dynamica; FVasserkraJtlehre ( ail.
)

(Map, eau, toctfu;, force). Partie

de la physique qui traite du mouve-
ment des liquides

, des lois d’équi-
libre et de pression auxquelles ils

obéissent.

HYDRO-ÉLECTRIQUE
, adj., hy-

dro-eleclricus. Epithète donnée aux
phénomènes que produit la pile vol-
taique

,
parce que la présence de

l’eau est une condition de leur plein
développement.

UYRROFERROCYAIUQIJE
, adj.,

hydroferrocyanicus. Synonyme de
hydrocyanoferrique. Voyez ce mot.
HYDUOFLUATE, s. m.

,
hydro-

IIYDR
fluas. Sel qui résulte de la combinai-
son de l’acide hydrofluorique avec
une base salifiable

; synonyme defluo-
rure.

IIYüROFLLOnORIQEE
, adj., hy-

drojluoboricus. Nom donné à un acide

( Flussboraxsàure , Borfluorwasser-
stoffsliure

, ail.) composé de fluor, de
bore et d’hydrogène

, ou de fluoride
hydrique et de fluoride borique.
HYDROFLLORIQLE

, adj., hydro-
fluori eus. On donne ce nom à un
acide (Flussspathsiiurc, Spathsàure,
Fluorwassers toffsiiure, ail.

)
produit

par la combinaison du fluor avec l’hy-

drogène.

IIYDROFLEOSILICIQLE
, adject.,

hydrqfluosilicicus

.

Nom donné à un
acule

( Kieseljlusssaurc ,
Kicselfluor-

wasserstoffsliure , ail.
) composé de

fluor , de silicium et d’hydrogène
,

ou de fluoride hydrique et de fluoride
silicique.

HYDROFLUOTAiYTALIQUE
,
adj.,

hydrofluotantalicus. Nom donné à
un acule

(
Tantalfluorwasserslojfsciu-

re
,

ail.
)
composé de fluor

,
de tan-

tale et d hydrogène, ou de fluoride
hydrique et de fluorure tantalique.

! I YDROFLEÛTITA VIOLE
, adj.

,
hydmjluotitanicus. Nom donné à un
acide

( Titanjluorwasserstoffsciure ,
ail.) composé de fluor, de titane et
d hydrogène

, ou de fluoride hydri-
que et de fluorure titanique.
HYDROGÈNE

,
s. m.

,
hydroge-

mum ; FVasserslqff (al ! ; idrogeno
(it.) (ü&op, eau

,
ysvvi o>

,
produire).

Corps simple
,
qu’on ne connaît en-

core qu’à l’état gazeux
,

qui a été
découvert par Cavendish en 1781,
et qui est appelé ainsi parce qu’en se

combinant avec l’oxigène il produit
de l’eau.

HYDROGÉNÉ, adj., bydrogena-
tus ; qui contient de l’hydrogène à

l’état de combinaison. Ex. Soufre
hydrogéné.

HYDROGÉWDES , adj. et s. m.
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pl. ,

Hydrogcnida. Nom donné par

Beudant à une famille de minéraux

,

comprenant des corps gazeux qui

donnent de l’ammoniaque parla com-

bustion , ou des corps solides qui don-

nent de l’eau par l’action d’un alliage

de potassium.

IIYDROGÉNIFÈRE , adj. ,
hjdro-

genijerus y wassersloffhalùg (
ail.

)

(
hydrogcnium ,

hydrogène , fera ,

porter)
;
qui contient de l’hydrogène.

Épithète donnée parTondi au soufre

sublimé des eaux thermales.

IIYDROGÉNOSUGGINIQUE ,
adj.,

kydrogenosuccinicus. Tondi appelle

le succin carbone hydrogéno-succini-

que.

IIY'DROGÉOLOGIE , s. f. ,
hydro-

geologia (vâup
,
eau

, 7S ,
terre, I070?,

discours). Branche de la physique

générale qui traite des eaux répan-

dues à la surface du globe.

HYDROGÈRK , adj.
,
hfdrogerus

(
Ciîwp

,
eau

,
gero ,

porter ) . Hedwig

appelait vaisseaux hydrogènes les

tubes roulés en spirale et pleins de suc

qu’il admettait à la surface du tube

central
,
droit et aérifère suivant lui,

dans les trachées des végétaux.

HYDROGÉTONES, adj. et s. f. pl.,

Hydrogclones (vSo>p

,

eau, ysiTwv
,

voisin). Link désigne sous ce nom
nue famille comprenant des plantes

nui toutes vivent dans l’eau.

HYDUOGNOSIE ,
s. f.

,
hydrogno-

siafôSap, eau, qv&an ,
connaissance).

Histoire des eaux du globe terrestre.

HYDROGRAPHIE, s. f., hydro-

graphia ,
eau , ,

écrire).

Description des eaux éparses a la.sur-

face du globe.

HYDROGRAPHIQUE , adj ,,hydro-

graphicus y
qui a rapport à l’hydro-

graphie.

HYDROGERE, s. m. ,
hydrogu-

retum. Quelques chimistes ont em-

ployé ce terme
,
qui est synonyme de

hydrure.

IIYJJROHYPEBSULF0GYANIQUE ,
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adj
. ,

hydrohypcrsulphocyanicus ;
ge-

schwefelte Schwefelblausiiure (ail.).

Bcrzelius donne ce nom à un acide

produit par la combinaison de l’hy-

persulfocyanogène avec l’hydrogène

,

et que Woehler considère comme
une combinaison d’acide hydrocya—

nique avec peut-être deux fois autant

de soufre qu’il y en a dans l’acide

lij'd rosu 1 focya n ique.

IIODROJOBOLES,adj. et s. m. pl.

,

Hydrojoboli
(
vâcop

,
eau

,
iopoio; ,

venimeux). Nom donné par J.-A.

Bitgen à une famille de Reptiles

ophidiens
,
comprenant les serpens

venimeux et aquatiques.

HYDROLÉACÉES , adj. et s. f. pl.,

Hydrolcaceœ. Nom donné par Kunth

à une famille de plantes, qui a pour

type le genre Hydrolea.

IIYDROLÉES , adj . et s. f. p'-, Hr:
drolece. Nom donné par R. Brown à

une famille de plantes, ayant pour

type le genre Hydrolea.

HYDROLOGIE , s. f
. ,

hydrologict

( v§e>p , eau , >070; ,
discours ). His-

toire do l’eau en général
,
de ses pro-

priétés et de ses diverses manières

d’être dans la nature.

HYDROLOGIQUE, adj. ,
kydrolo-

gicus ; qui a rapport à l’hydrologie.

I1YDROLYTES, adj. et s. m. pl.,

Hydrolytes (
-j&ap

,
eau

,
Ma

,
dis-

soudre). Nom donné par C.-F. Nau-
niann à une classe de minéraux, com-

prenant ceux qui sont solubles dans

l’eau.

HYI ïROMAYGARJOCYANIQIIE, adj.

,

hydromanganocyanicus. Quelques

chimistes admettent un acide kydro-

manganocyunique (Manganblausdu-
re, ail.)

,
dans lequel le cyanure de

manganèse jouerait le rôle de radical

d’un hydracide.

HYDROMÉTÉORE
, s. m. ,

hy-
drometeorus. Météore aqueux , ou

produit par l’eau à l’état de vapeur
,

de liquide ou de glace.

IIYDROMEXRIDES, adj. et s. f.
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pi-

,
Hydrometridœ . Nom donné par

Leachà une la mille de l’ordre des in-
sectes Hémiptères, qui a pour type le
genre Hydrometra.

«1DEOMOLGES
, adj . et s . f. pl

.

,

H.y dromolgœ
( vdcop ,

eau
,
poiyoç

, sa-
lamandre). Nom donné par J.-A.
Bitgen à une famille de Reptiles

,

comprenant les salamandres aquati-
ques.

HYDROMYES, adject. et s. f. pl.

,

Hydromyœ
(
voap

,
eau

,
puîct, mou-

che). Nom donné par Duméril à une
famille de l’ordre des Insectes diptè-
res

, comprenant ceux dont les larves
rivent dans l’eau.

HYDROMÏZIDES
, adj. et s. f. pl.

,

Hydromyzides. Nom donné par Cu-
vier, Fallen et Latreille à une sous-
tribu de la tribu des Muscides, com-
prenant ceux de ces diptères dont les

larves sont aquatiques.

HYDRONÉMATÉES, adj. et s. f.

ph
, Hydroncmaleœ , Hydroncmatei.

Nom donné par Wieginannet Nces
a un groupe de végétaux cryptoga-
mes

, intermediaire entre les mucors
et les conferves

;
par Meyer à une fa-

mille de Champignons aquatiques
;

par Reichenbach à une section de la

famille des Mucedinees : coupes qui
toutes ont pour type le genre 7/i -

dronema.

HYDRONICKÉLOCYANIQEE, adj.,

hydronickelocyanicus. Wœhler ad-
met un acide hydronickclocyanique
(Nic/celblausaure

,

ail.), dans lequel
le cyanure de nickel jouerait le rôle
de radical d’un hydrneide.

nVDROPAELADOCYANIQEE
,

* >hydropalladocyumçus. Quelques
chimistes admettent un acidchydro-
palladocyunique

( Palladiiuiiblau-
siiure

, ail.), dans lequel le cyanure
de palladium jouerait Je rôle de radi-
cal d’un hydracide.

HYDROPELTIDÉES
, adj. et s. f.

pl-, Hydropeltideœ

.

Nom donné par
Caadolle à une tribu de la famille

HYDR
des Podophyllées

,
qui a pour type

le genre Hydropeltis ; par Barlling à
une classe renfermant les familles des
Cabornbécs

, des Nymphæacées et des
Nclurnbonées.

HYDROPÉRIONE
, s. m., hydro-

penone (ôJ«o, eau, ittpi
,
autour, wôv

,

œul ). Nom donné par Brescbct au
liquide qui distend le kyste formé
par la membrane caduque.
RYDROPERSKLFATE

, s. m., hy-
dropersulphas. Hydrosulfate dans le-

quel la proportion du soufre est
quintuple de celle de l’hydrogène.
IlYDROPHAAE, adj., hydropha-

nus
( J'fwp , eau

, , faire voir).

Epithète donnée à une variété de
quarz

,
parce que lorsqu’on la plonge

dans l’eau elle acquiert de la trans-
parence, en s imbibant de ce liquide.
inDKOPJIIDËS, adj. et s. m. pl.,

Hydrophides (u'jwp, eau, oytç
,
ser-

pent ). Nom donné par Blainville à
un groupe de Reptiles ophidiens, qui
comprend lesserpens aquatiques.
HYDROPHILES, adj. et s. m. pl.

,
HydvophUœ (ôrJWp, eau, wilso

,
ai-

mer). Sous ce nom
, Mœhring dé-

signait une famille d’oiseaux, qui cor-
respond il celle qu’IIlîger a établie
sous le nom de Hvgrobates

,

HYDROPHILIDÈS, adject. et s. m.
p.. , Jlydrophdidœ. Nom donné par
jeaeh a une famille de l’ordre des
Coléoptères

,
qui a pour type le genre

Hydrophi/us.

HYDROPHIL JEIYS
, adject. et s. m.

ph
i Hydrophilii. Nom donné par

Lamarck, Cuvier, Latreille, Goid-
fms

, Eichwald , Ficinus et Csrus à
une tribu delà famille des Coléoptè-
res palpicorncs

, ayant pour type le
genre Hydrophi/us.

HYDROPIIOLIDOPIilDES, adj. et
s. ni.pl., Hydropholidophides (CSup,
eau, yoÀiç

,
écaille, oyiç

, serpent).
Nom donné par J.-A. Ritgen à une
famille de Reptiles ophidiens, com-
prenant les serpens qui sont cou-
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verts d’écailles et qui vivent dans
l’eau.

HYDROPHOBE
, adj.

, hjdropho-
rus

(
vSop, eau, yspu, porter ). Rivière

appliquait celte épithète aux sub-
stances qui attirent et conservent
fortement l’humidité de l’air.

HYDROPHOBES, adj. et s. m. pl.,

Hydrophori. Nom donné par Battara
à une classe de Champignons, com-
prenant ceux qui se résolvent faci-
lement et promptement en liquide.

HYDROPHOSPHATE, s. m. hydro-
phosphas. Combinaison d’un phos-
phate et d’eau.

HYDROPHOSPIIATÉ
, adj. Se dit

d’un minéral qui consiste eu une base

combinée avec de l’acide phosphori-

que, plus de l’eau. Ex. Alumine hy-
dropk'isphatée

, ou Wavellite.
IIYDROPH YCES

, s. f. pl.
,
Hydro-

phycœ
(
viïup

,
eau, oûxo; ,

fucus).

Nom donné par Fries à une cohorte
de la famille des Algues

,
comprenant

les algues aquatiques.

HYimOPIIYLLÉES , adj. et s. f.

pl.
,
Hydropliyllcce. Nom donné par

Brown à une famille de plantes, par

Linltà une section de celle des Cordia-

cées
, ayant pour type le genre Hy-

drophyllum; par Schrader à une tribu

de celle des Borraginées.

HÏDROPHYTKS ,s.f. pl., Hydro-
phyta (viïup, eau, ipmèv

, plante).

Nom donné par Lamouroux aux Al-
gues aquatiques de Linné

,
qu’il avait

auparavant appelées Thalassiophytes.

Parmi les botanistes modernes qui

ont plus particulièrement étudié cette

classe de Cryptogames, on distingue

Agardh
,

Berloloni ,
Bonnemaison

,

Bory
, Dillvvyn

,
Draparnaud , Fries,

Gaillon , Girod-Chantrans ,
Grate-

loup , Greville
,

Liuk ,
Lyngbye

,

Mertens, Mohr
,
Nees d’Esenbeck

,

Stackhouse, Trentepohl
,
Turner,

Vaucher et Weber.
IIYDROPIIYTOGRAPHIE

, s. fém.

,

!lydrophy lograph i

a

( vowp
,
eau, fj~
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tÔv, plante, ypctyw, écrire). Descrip’

tion des Hydrophytcs.
HYDROPHYTOLOGIE, s . f

. , hy.
dropliylologia (vôoip, eau

, O'jtov, plan-
te, À'.'yo,-, discours). Partie de la botani-
que qui traite spécialement de l’his-

toire des Hydrophytes.
HYDROPITYÉES

,
adj. et s. f. pl.,

Hydropilyeœ. Nom donné par Rei—
chenbach à une tribu de la famille
des Lythrariées

,
qui a pour type le

genre Hydropityon.
IIYDROPEATIIVOCYAAIQEE

, adj-,

hydroplatinncyamcus. Quelques chi-
mistes admettent un acide liydropla-
tinocyanique

(Platinblausàure ,
ail.

)

,

dans lequel le cyanure de platine

jouerait le rôle de radical d’un by-
dracidc.

HYDROPTÉRIDES
,
subst. f. pl.

,

II) 'drop tcrûtes 1 üfwp , eau, 7TTeptç
,

fougère). Nom donné par Willde—
nou-

à un ordre de plantes Crypto-
games

, comprenant ce qu’il appelle

les fougères aquatiques
, c’est-à-dire

la famille des Marsiléacées.

IIYDROQEADRISELEATE
, subst.

m.
, hydroquadrisulphas. Hydrosul-

late dans lequel la proportion du
soufre est quadruple de celle de l’hy-

drogène.

HYDROSÉLÉNIATE, s. m.
, hy-

droselenias. O11 appelle ainsi un genre
de sels (kydroselensaure Salze , ail.),

qui sont produits par la combinaison
de l’acide hydrosélénique avec les

bases salifiables.

IIYDIiOSÉLÉiYIQEE
,
adj.

,
hydro-

selenicus. L’acidehydrosélénique(Hy-
droselensüure , ali.) résulte de la

combinaison du sélénium avec l’hy-/
drogfene.

IIYDROSIDEREM, s. m.
, hydrosi-

derum, sidemni; lias.sereisen (ail
. )

.

Bergman et Meyer ont donné ce nom
au pliosphure de 1 er, considéré par
eux comme un métal distinct

, erreur
qui a été rectifiée depuis par Meyer

,

lxlaproth et Sclieele.
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HYDROSILICATE

, s. m.
,
hydro-

silicas. Combinaison d’un silicate et

d’eau.

HYDROSILICEEX
, adj., hydro-

siliciosus. Terme usité en minéralogie

pour désigner un corps qui contient

de la silice et de l’eau. Ex. Cuivre

hydrosiliceux.

HYDROSTATIQUE
,
s . f. , hydrosta-

tica; IVasscrslandlchrc (ail.) (üiîwp,

eau , ïorapai, se tenir). Partie de la

physique qui a pour objet de déter-

miner les conditions d’équilibre des

liquides et les pressions exercées par

eux sur les parois des vases qui les

contiennent.

HYDROSTATIQUES, adj. et s. ni.

pl.
, Hfdrostatica. Nom donné par

Cuvier et Latreille à un ordre ou à
une famille de la classe des Aca-
lèphcs

,
par Eichwald à une famille

de celle des Cyclozoaires
,
renfer-

mant ceux de ces animaux dont le

corps offre plusieurs vessies, ordi-

nairement pleines d’air
,
qui servent

à les suspendre et soutenir dans l’eau.

HYDROSULFATE , s. m.
,
hydro-

sulphas. On appelle ainsi
, en miné-

ralogie
, des combinaisons de sul-

fates et d’eau; en chimie, un genre

de sels ( hydriothionsaurc Salze, ail.),

qui sont produits par la combinaison

de l’acide hydrosullurique avec les

bases salifiables. Berzelius réserve ce

nom pour ceux de ces sels dans les-

quels l’hydrogène et le soufre sont en

proportion égale. Thénard nomme
hydrosulfatcs sulfurés les composés

contenant plus de soufre qu’il n’eu

entre dans l’hydrogène sulfure, mais

dont on ne connaît ni l’état de satu-

ration , ni celui de sulfuration.

IIYDROSULFOCARBOMQUE,adj.,
hydrosulphocarhonicus. On donne ce

nom à un acide
( Kohlenschwefcl-

ivasserstoffsiiurc , Rotksàure, ail.),

qui contient de l’hy drogène
,
du soufre

et du carbone, et que Berzelius ap-
pelle sulfide carbohydrique.

HYDR
IIYDROSÜLFOCYAJVIQUE , adj. ,

hydrosulphocyanicus. L ’acide hydro-

sulfocyanique (
Schwefclblausâure

,

Schwefelcyanwasserstoffsiiure, ail
.)

,

qui résulte de la combinaison de l’hy-

drogène avec le sulfocyanogène
,
a

été découvert par Rink.

IIYDROSELFERE ,s. m.
,
hydrosul-

phuretum ; Schwefclwasserstnffver-

bindung (ail.). Combinaison d’hydro-

gène sulfuré avec un autre corps.

Berzelius préfère ce mot à celui d’hy-

drosulfate, cette dernière terminai-

son annonçant communément la pré-

sence d’un oxacide.

HYDROSULFERÉ , adj., hydro-

sulphurosus. Berzelius nomme cya-

nogène hydrosuljuré un composé peu

connu, découvert par Woehlcr, qui

paraît résulter d’une combinaison

d’hydrogène avec du cyanogène et du
soufre en d’autres proportions que
celles qui existent dans le sulfocya-

nogène et l’hypersulfocyanogène.

ilYDROSELFEUEEX , adj. , hydro-

sulphurosus. Nom donné par Thomson
à un acide qu’il a obtenu en mê-
lant ensemble des volumes égaux de

gaz hydrogène sulfuré et de gaz acide

sulfureux, et dont l’existence avait

été annoncée, en i"86, parKirwan.
HYDROSELFER1QEE, adj., Ity-

drosulphuricus. On nomme acide

hydrosuljurique
(Hydrolhionsiiurc ,

Schwefelwasserstoffsaure
,
ail.) une

combinaison de soufre et d’hydro-

gène. C’est le sulfide hydrique de

Berzelius.

nYDROTELLERIQEE, adj.
,
hy-

drotelluricus. On a proposé d’appeler

acide hydrolellurique
(
Hydrolellur-

silure, Tellunvasserstoffsiiure ,
ail.)

le gaz hydrogène telluré
,
qui a la pro-

priété de s’unir aux bases salifiables

et de les saturer jusqu’à un certain

point.

IIYDROTELLEROCYAMQEE,adj
.

,

hydrotellurocyanicus. Quelques chi-

mistes admettent un acide hydrolcl-
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lurocyaniquè ( Tcllurcyansiiare

,

ail.),

dans lequel le cyanure de tellure

jouerait le rôle de radical d’un hydra-

cide.

IIYDROXIIIOCARBOIVIQUE
,
adj.

,

liydrotliiocarbonicus. N oin donné à un
acide

(
Hydrolhiocarbonsauro

,

ail.),

qui est composé de carbone
,
de soufre

et d’oxigène.

IIYIÏROXIIIOCARBOIXAXE ,s. m.

,

lij'drotliiocarbunas. On nomme ainsi

un genre de sels
( hydre Lh cocarbo li-

saitre Salze
,

ail.), qui sont produits

par la combinaison de l’acide hydro-
thiocarbonique avec les bases sali—

fiables.

IIXDBOXIIIOIVAXE
,
s. m.

,
hydre-

thionas. Nom d’un genre de sels (Jy-
drothionsaure Salze, ail.), qui résul-

tent de la combinaison de l’acide hy-
drothionique avec les bases salifiables.

IIYDROIHIONEEX, adj., Iijdro-

thionosus. L. Gmeliu appelle acide

liydrotliioncux (hydrothionige Silure
,

ail.) l’hydrure de soufre ou soufre

hydrogéné.
IIYDROXHIONIQUE , adj.

,
hrdro-

lliionicus. Quelques chimistes don-

nent ce nom à l’acide (Hydrolhion

-

siiuie

,

ail.) plus généralement connu

sous celui d’acide hydrosulfurique.

HYDIiOTIIIOMTIi, s. m.
, hydro-

tliionis. Nom donné par Gmeliu à un
genre de sels

( h)'droihionigsaure

Salze, ail.), qui correspondent aux

sulfures hydrogénés ou hydrosulfures

sulfurés, et qui résultent. de la com-

binaison de l’acide hydrothioneux avec

les bases.

HYpROTKÉMELLINÉES , adj. et

s. f. pl.
,
Hydrotremellinœ. Meyen

propose de former sous ce nom un

groupe particulier de Cryptogames

aquatiques
,

comprenant tous les

champignons qui se développent dans

l’eau, sur les substances animales en

décomposition.

HYDROXRISULFAXE, s. m.
,
liy-

drotrisulphas

.

Trisulfute qui contient
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de l’eau à l’état de combinaison. Ex.

Hydrotrisulfate d’alumine.

1 1 Y i)liOXEISEI.FERE , subst. m.

,

hydi-otrisulpliuretum. Hydrosulfure

dans lequel la proportion du soufre

est triple de celle de l’hydrogène.

UY l)ROYA\XIIIQEE ,
adj" ,

hydro-

xanlhicus. Nom donné parZcise à un
acide

( Xantkogenwasserstnffsaure ,

Hydroxantlisaura, ail.), qu’il regarda

d’abord comme une combinaison de
xanthogène et d’hydrogène

,
mais que

depuis il a considéré comme un oxa-

cide
, et appelé en conséquence acide

xanthique.

IIYDROXIDE
, s. m

. ,
hydroxyduni

.

Combinaison d’un oxide métallique et

d’eau.

IlYDROXIDÉ
, ad j . , hydroxydalus.

Se dit d’un métal oxidé et combiné
avec de l’eau. Ex. Urane kydroxidc.
IIYDROZIXCOCYAXIQEÉ

,
adj. ,

kydrozincocyanicus. Quelques chi-

mistes admettent un acide hydrozinco*

cyunique
(
Zinkblausiiurc

,
ail.), dans

lequel le cyanure de zinc jouerait le

rôle de radical d’un hydracide.

IIYDROZOÉS, adj. et s. ni. pl.

,

Hydrozoa (üdwp, eau
,

Î'.'jov
,
animal).

Lamouroux désigne sous ce nom un
embranchement du règne animal

,

comprenant les animaux
,
tels que les

Mollusques et les Zoophytes, aux-
quels l’eau est indispensable à tous les

âges et dans tous leurs états.

1IYDRFRE, s. ni., hj-druretum
,

hydretum. Combinaison solide d’un

métal électro-positif avec l’hydro-

gèue.

JUYDRCRÉ, adj.; qui contient de
l’hydrogène.

Ï1YÉMAL, adj.
, hycmalis (hyems

,

hiver)
;

qui vit ou végète en hiver.

Ex. Equiselum hyanale , Panorpa
hycmalis.

HYGRORAXES
,

adj. et s. m. pl.
,

Hygrobala
,
Hygrobatœ

(
oypôv

, eau,

paiv o>

,

marcher). Nom donné par 11-

liger, Goldfuss
,
Ilaiizaiii

,
C. Bona-
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parte et Eichwald à une famille de
1 ordre des Echassiers

,
comprenant

des oiseaux auxquels leurs longues
jambes permettent de marcher dans
l’eau.

IIYGROBIÉES, adj. et s. f. pl. ,

Hygrobiœ (vypiv , eau
, (5iau ,

vivre).

Nom donné par L.-C. Richard à une
famille de plantes aquatiques, queCan-
dolle considère comme une simple tri-

bu de celle des Haloragées.

UYGROGÉOPHIEES, adj . et s. m.
pl-) Hygrogeophi/a (vypo-j

,

eau
, yri ,

terre, fiXsw , aimer). Nom donné
par Menkc à un sous-ordre de l’ordre
des Gastéropodes Cœlopués, compre-
nant ceux qui vivent à la fois sur terre
et dans l’eau.

HYGROLOGIE , s. f.
, liygrologia

(vypo-j, eau, >dyo;
,

discours). His-
toire de l’eau ,

traité sur l’eau.

HYGROMÈTRE, s. m.
, /y

'grome

-

trurn
(
vypiv

,
eau

,
perpéto

,
mesurer).

Instrument propre à faire connaître
la quantité d’humidité que contient
l’air atmosphérique ou tout autre
gaz.

HYGROMETRIE
, s. f.

, hygi*ome-

tria. Partie de la physique qui traite

des moyens d’apprécier les variations

de l’humidité de l’air, la quantité
(l’eau en vapeur contenue dans l’air

ou dans un gaz quelconque.

HYGROMÉTRIQUE, adj., hygro-
mctricus ; igrometrico (it.)

;
qui a

rapport à l’hygrométrie. On appelle

état hygrométrique d’un corps
,

la

quan ti lé pl us ou moins consid éra ble d e
vapeur aqueuse qu’il contient

, etfa-
culté hygrométrique, le pouvoir qu’il

a d’absorber plus ou moins de cette

vapeur. Hygrométrique se dit aussi

d’un corps ou d’une substance qui
est susceptible d’éprouver quelque
changement de la part de l’humidité
atmosphérique. Le Porliera hygro-
metrica rapproche

, dit-on
, ses fo-

lioles dès que le temps se dispose à la

pluie. Les appendices du péricliue du
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Lepteranthus hygrometricus

, forte-

ment arques en dehors pendant la

sécheresse
,
se redressent quand l’at-

mosphère devient humide. Les lanières

de la collerette du Gcastrum hygro—
melricum

,
roulées sur elles-mêmes

par un temps sec
, se déroulent et

prennent une position horizontale par
l’effet de l’humidité. Les pédicules
du Funaria hygrometrica se tordent
sur eux-mêmes par la sécheresse

, et

se déroulent avec rapidité lorsqu’on
les mouille.

HYGROPHILE
, aà\.,hygrophilus

(
vypo-j , eau

,
yihw

, aimer
) ; qui

aime l’humidité , les lieux humides.
Ex. Agaricus hygrophilus

, Lasian-
dra hygrophila.

HYGRORXITHES, s. m. pl.
,
Ily-

grornithes
(
hypov , eau

, opvtg
,

oi-
seau ). Nom donné par J.-A. Rilgen
à un ordre de la classe des Oiseaux

,

comprenant ceux qui vivent dans
l’eau.

HYGROSCOPE, s. m.
, kygro-

scopium ( vypôv ,
eau

, exo7riw
, consi-

dérer ). Instrument propre à faire

connaître l’existence de la vapeur
aqueuse dans l’air ou dans un gaz.

IIYGROSCOPICITÉ
, s. f.

, hy-
groscopicitas. Propriété dont jouis-
sent un grand nombre de corps in-
organiques

,
et tous les corps orga-

nisés vivnns ou morts, d’attirer ou
d’abandonner de l’humidité

, selon
les circonstances

, de manière à se

trouver sous ce rapport
,
avec le mi-

lieu ambiant, dans un état d’équi-
libre dont la proportion est donnée
par la nature même de leur tissu.

HYGROSCOPIE
, s. f.

, hygrosco-
pia. Synonyme de hygrométrie.
HYGROSCOP1QUE

, adject.
,
hy-

groscopicus. Synonyme de hygro-
métrique.

HYGRUSUVE , s. f.
,

hygrusina

( ùypôç ,
liquide, oùoice

,
essence).

Nom donné par Bizio à la partie des

huiles essentielles qui reste liquide à
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zéro. Synonyme à'Eléoptène. Voyez

ce mot.

HYLÆPYIUIYIVQLES , adj. et s.m.

pi.
,
Hylœpyrhynchi

(
vin

,
taillis,

uijrv;
,

haut, pvyxoç ,
bec). Nom

donné par J.-A. Rilgcn à une famille

d’oiseaux sylvains
,
comprenant ceux

qui ont le bec élevé.

HYLÉBATES
, adj. et s. m. pl.

,

Hylebalcs
( ,

taillis ,
Saivw

,
mar-

cher ). Nom donné par Vieillot à une

famille d’oiseaux sylvaius
, compre-

nant ceux à qui la disposition de leurs

pattes permet de marcher aisément

dans les taillis.

HYLÉMYDES, adj. et s. f. pl.
,

Hylemides
( vin

,
taillis

,
pvïcc

,
mou-

che ). Nom donné par Robineau-Dcs-

voidy à une section de la tribu des

Myodaires Mésomydes Anlhomydes,

comprenant ceux de ces insectes qui

vivent dans les taillis et les haies.

HYLINS
, adj. et s. rn.pl., Hy-

lina. Sous ce nom Gray désigne une
tribu de la famille des Ranades, qui

a pour type le genre Ilyla.

IIYLOBATRACIENS , adj. et s. m.

pl.
,

Hylobalraclii (
vin

,
taillis

,

pizpotyoi
,
grenouille ). Nom donné

par J. -A. ïlitgen à une tribu de la

classe des Reptiles, qui a pour type le

genre Hyla.
HYLOCHASMOPTÈYES , adj. et s.

m. pl., Hylochasmoptcni ( vin
, tail-

lis
,

/tzapin ,
ouverture , 7rr»ivôç

, oi-

seau)". Nom donné par J.-A. Ritgen

à une famille d’oiseaux sylvains, com-

prenant ceux qui ouvrent le bec pour

saisir leur proie au vol.

IIYLOCLASMOPTEIVES , adj. et s.

m. pl. ,
Hyloclasmopteni (

vin
,
taillis,

/lia , briser, tttvivoç, oiseau). Nom
donné par J.-A. Ritgen a une section

de la classe des oiseaux sylvains
,

comprenant ceux qui se servent de

leur bec pour écraser ou briser les

objets qu’ils serrent.

IlYLOPLAïYRUYNOUES ,
adj. et

S. m. pl., Hyloplatyrhynchi (ûXvj,
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1

taillis, wXaTÙ;
, large, pvyyoi

, bec).
Nom donné par J.-A. Ritgen à une
famille d’oiseaux, comprenant ceux
qui vivent dans les bois et qui ont le

bec large.

HYLOPTÈYES
, adj. et s. m. pl.

,

Hylopleni
(
ôX>j

, taillis
,

tttvîvû;
, oi-

seau). Nom donné par J. -A. Ritgen
à un sous-ordre de la classe des oi-
seaux

, comprenant ceux qui vivent
dans les forêts.

HYLOJRTIIOIÎIIYIYQUES
, adj. et

s. m. pl.
, Hylorlhorhynchi

( vin ,

taillis, àpQo;

,

droit, pvyyoç
,
bec).

Nom donné par J.-A. Ritgen à une
section de la classe des oiseaux syl-
vains

, comprenant ceux qui ont le

bec droit.

IIYEOTllYPANOPTÈYES
, adj. et

s. m. pl.
, Iiylolrypanopteni

( vin ,

taillis, Tpvxùu
, percer, rrvjvoç , oi-

seau). Nom donné par J.-A. Ritgen
à une section de la classe des oiseaux

sylvains
,
dans laquelle il range ceux

qui se servent de leur bec pour
percer.

HYLOZOISME, s. m. , hylozois-
mus {vin , matière, Çou

,
vivre).

Système dans lequel on attribue à la

matière une existence primitive, et où
l’on considère la vie comme n’étant

qu’une de ses propriétés. Ce terme
a été créé par Kant.

IIYEYl’SOPTÈNES
, adj. et s. m.

pl. , Hylypsopleni ( vin ,
taillis

,
üioç,

hauteur, nzmot , oiseau). Nom don-
né par J.-A. Ritgen à une famille

d’oiseaux sylvains, comprenant ceux
qui aiment à se percher au haut des
arbres.

HYMÉNÉEYTRES, adj . et s. m
.
pl

.

,

Hymcnelytra (vpnv
, membrane

,
ïhj-

rpov
,
élytre). Nom donné par La-

treille et Eichwald à une famille de
l’ordre des Hémiptères, renfermant
ceux de ces insectes qui ont lesélytres

membraneuses.
IIYMÉMOY

, s. m. , hyménium.
y

hymeneum
,
membrana thecigera ,-
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Schurz , Bruthaut

, Keimhaut
,

Schimiehschicht (ail.)
;

imenio (it.)

(Cpiv, membrane). Persoon a désigné
sous ce nom une expansion membra-
neuse qui, dans les champignons, porle

les corpuscules reproducteurs
, et qui

affecte des formes très-variées
, celle

de lames dans les Avanças
,
celle d’é-

pines dans les Hydnum

,

celle de
papilles dans les Telcphora.

HYMÉNOCARPES , adj. et s. m.
pi.

,
Hyrnenocarpi (ùurcj

,
membrane,

v.apnà;, fruit). Nom donné par Meyer
à un ordre de la classe des Lichens

,

comprenant ceux qui sont munis
d’une membrane proligère.

HYMÉYOHES, adj. et s. f. pl.
,

Hymenodes (
épiiv , membrane, ôdoG;,

deut). Nom donné par Palisot-Beau-

vois à une tribu de la famille des

Mousses
,
comprenant celles dans les-

quelles il naît de la columelle une
membrane qui s’étend horizontale-

ment sur l’ouverture de l’urne
,
et

qui porte des dents.

IIYMÉNOGASTRîQlJE
, adj.

,
hy-

menogastriais ( vpàv , membrane
,

yaoràp ,
estomac ). Duudin donne

cette épithète aux oiseaux qui ont

l’estomac membraneux.
HYMÉlKOLÉPlDQPïÈRES, adject.

et s. ni. pl.
,

Hymenolepidoptera

(vpÿv
,
membrane

,
Wtç

,
écaille

,

jrrepov
,
aile). Nom donné par Schaef-

fer à une classe d’insectes
,
compre-

nant ceux qui ont quatre ailes mem-
braneuses couvertes d’une poussière

écailleuse.

IIYMÉNOYIYCES , s. m. pl.
, Iff-

menomyci ,
llymenvmycotes

(
vmjv

,

membrane, piv.vi;
,
champignon).

Nom sous lequel Fries désigne une

cohorte de la classe des champignons,

comprenant ceux qui ont à l’exté-

rieur une membrane fructifère dans

laquelle sont placés les corpuscules

reproducteurs.

HYMÉNOPAPFÉES
,

adj . et s. f.

pl.
,
Hymenopappccc. Nom donné

HYMÉ
par îï. Cassini à un groupe de la sec-

tion des Hélianthées héléniées
,
qui a

pour type le genre Hymenopappus

.

HYMÉ AOPflYLI.ACÉES, adj. et s.

f. pl. , Hymenophyllaceœ. Nom donné
par Gaudiehaud à une tribu de la fa-

mille des fougères
,
qui a pour type

le genre Hymcnophyllum .

HYMÉtVOPHÏIXÊES , adj . et s. f.

pl.
,

Hymenophylleœ. Nom donné
par Bory et Reichenbach à une tribu

de la famille des fougères, ayant le

genre Hymcnophyllum pour type.

HYMÉNOPODES
, adj. ets. m. pl.

,

Hymcnopodes ( -jp.iv ,
membrane ,

7roêç
,
pied). Sous ce nom

,
Mœhring

désignait une famille d’oiseaux, com-

prenant ceux qui ont les doigts réu-

nis jusqu’à la moitié par une mem-
brane.

HYMÉNOPTÈRES, adj. et s. m.
pl., Hymenoptera

(
membrane,

TzzEpiv
,
aile). Tous les entomologis-

tes modernes
,

Fabricius excepté ,

admettent sous ce nom un ordre de

la classe des insectes, comprenant
ceux qui ont quatre ailes peu veinées

ou sans nervures.

IIVMÉAOPTÉROI.OGIi: , s. f., hy
mcnoplerologia. Partie de l’entomo-
logie qui traite des hyménoptères.
IIYMÉYOPTÉROLOGIQUE

, adj. ,

hymenoptcrologicus ; qui a rapport à

l’hyménoptérologie.

IIYYlÉI'iOPTÉROLOGUE
, s . m.

,

hy menoplcrologus. Entomologiste qui
s’occupe spécialement des hyméno-
ptères.

JIYMÉAORHIZE, adj., hymeno-

r/ltzus
( 'jph'j , membrane , hi'Ça.

,

ra-

cine). UAtliuin hymenorhizum est

ainsi appelé à cause de ses bulbes,

qui sont composées de membranes
fermes et très-serrées.

HYMÉIYOSrORÉS, adj. et s. m.
pl.

, Hymcnosporœ (ÿp.rri, membrane,
o-iropà, graine). Nom donné par

Reichenbach à une section de l’ordre

des Lichens ascophorcs ,
comprenant
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ceux qui ont une membrane proli-

gère.

HYMÉNOTHAGAMES
, atlj. et s.

m. pl.
,
Hymcriothcilami (üfuov, mem-

brane
, 0à).(zfjto; ,

lit). Nom donné par

Fries à un ordre de la famille des Li-

chens.

HYMÉNOTHÉCIENS, adj. ets. m.

pl., Hymenothecii
(
0;xèv

,
membrane,

G ttr.ri

,

boite). Nom donné par Per-

soon et Marquis à un ordre de cham-

pignons
,
dans lequel ils rangent ceux

qui sont pourvus d’un hyménion ,
ou

d’une membrane contenant les cor-

puscules reproducteurs.

IIYMÉNULES
, adj. et s. m. pl.

,

Hymenuli. Nom donné par Fries à

une tribu de l’ordre des Tremelles
,

qui a pour type le genre Hymenula.
IIYOSCYAMIIVE •, s. f. hyoseyami-

na. Brandes avait donné ce nom à un
alcali organique trouvé par lui dans

VHyoscyamusniger

,

mais que Lind-

bergssona reconnu être du phosphate

ammoniaco- magnésien.
IIYOSÉIUDÉES , adj. et s. f. pl.

,

Hyoscridecs. Nom donné par H. Cas-

sini à un groupe de la section des

Lactucées seorzonérées
,
par Lessing

à une sous-tribu de la tribu des Chi-

coracées
, ayant pour type le genre

Hyoseris.

HYPA 1VTUH , s. m. , hypanthium

(<j7ro, sous, avOoç , (leur). Link ap-

pelle ainsi la partie inférieure du ca-

lice des plantes, qui a fort souvent

une toute autre manière d etre que

la supérieure, qui, par exemple, dans

le Rosa, prend la forme d’une baie

et se resserre à son orifice, tandis que

la partie supérieure se iletrit.

UYPANÏHÊES, adj. ets. f. pl.
,

Hypantheœ (wri, sous ,
avO05, fleur).

Link désigne sous ce nom une section

des plantes exogènes ,
comprenant

celles qui ont un calice monophylle,

ou divise jusqu a la base, et une co-

rolle monopetale înseree au récepta-

cle,
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ITYPAYTIIOJlIOïV
, subst. m., hy-

panthodium. Link donne ce nom à

l’extrémité charnue d’un pédoncule

qui se détache de la plante en même
temps que le fruit, soit qu’elle con-

serve la forme ordinaire des pédon-

cules ( ex. Artocarpus
) ,

soit qu’elle

s’élargisse (ex. Dorslenia), soit enfin

qu’elle sedilate en une sorte de bourse

ou de poche qui enveloppe et renferme

les fleurs et les fruits (ex. Ficus).

IIYPANTIMOMEUX, adj., hypan-

timaniosus. Berzelius nomme suifidc

hypcinlimonicux ( Anderthalbscliwe—

felantirnun
,
ail.

)
le premier degré de

sulfuration de l’antimoine
,
qui joue

quelquefois le rôle de base
,
mais plus

souvent celui d’acide.

HYPAVHMOMTE
,
adj. et s. m.,

hypantimonis

.

Sel produit par la

combinaison de l’oxide antimonieux

avec une base. Ex. liypanlimonitc

amrnonique.
HYPAKGYRÉ , adj. , hypargyreus

(Û7tû
,
sous ,

âpyvpo;, argent)
;
qui est

argenté en dessous
,
comme les feuil-

les du Tephrosia hypargrrea.
IiY’PAHSEiVlEEX , adj

. ,
hyparsc-

niosus. Berzelius appelle suifi.de hy-
parsénieux ( Einfachsclmefelarse-

nik
,
ail.

)
le second degré de sulfu-

ration de l’arsenic
,
ou le rcalgar.

YPÉEYTUÉES
,
adj. et s. f. pl.,

Hypelytrece. Nom donné par PresRi

une tribu de la famille des Cypéra—

cces
,
qui a pour type le genre Hj—

pelytrum.
UYPERAEKIQEE, adj.

, hyperau-

ricus (virÈp
,
au dessus

,
eatrum

, or ).

Le Tclluride hyperaurique est ainsi

nommé parce que le tellure s’y trouve

combiné avec une proportion d’or

double de celle qui existe dans le tel—

luride aurique.

HYPEEliATIQllE
, adj . , hyperba-

ticus (
OirepSaTo;

,
qui prédomine ).

Épithète donnée
,
dans la nomencla-

ture minéralogique de Haiiy
, à une

variété qui résulte de la combinaison
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tle plusieurs formes

, dont l’une est
la primitive

, et les autres
, étant

dues à des lois très-simples de décrois-
sement, sont celles que l’on rencon-
tre le plus communément parmi les

cristaux de l’espèce. Ex. Chauxcar-
bonatée hyperbolique.

IIYPERRORÉ
, adj hyperboreus

(vn'sp
, au delà

,
Bopéxç, Borée). Se

dit des plantes et des animaux qui
habitent dans le nord,vers les contrées
voisines du cercle polaire. Ex. Pha-
laropus hyperboreus

, Dicranum hy-
perboreum.

HïPEBGÉNÈSE, s. f
. , h] 'paye—

nesis
( unep , au delà

,
qhsctç

,
géné-

ration ). Nom donné par Breschet aux
déviations organiques qui sont déter-
minées par une augmentation ou un
excès de la force formatrice.

HÏPEKHEXAPES, adj. et s. m.
P1;» Hypcrhexapi, Hyperkexapoda
( birip

, au delà
, sf ,

six
,
ncCç

,
pied).

Latreille désigne sous ce nom une
branche d’animaux articulés, com-
prenant ceux dont le nombre des
pattes

, à peu d’exceptions près, est
de huit au moins, dans l’état parfait.

IlVPERHEXAPODES. Voyez Hy-
PERHEXAPES.

HïpBkiCÉES
,
adj. et s. f. plur.,

Hypcnceœ. Nom donné par Clioisy

à une section de la famille des Hy-
péricinées

,
qui renferme le genre

Hypericus.

HYPÉRICINÉES, adj. et s. f. pl.,

Hypericineœ. Famille de plantes, éta-
blie par Jussieu

,
quia pour type le

genre Hypericus.

HYPÉRICOIDES. Voyez Hvperi—
CINÉES.

HÏPÉRINES
, adj. et s. f. pl., Hy-

perincc. Nom donné par Latreille à
une famille de l’ordre des Crustacés
amphipodes

,
qui a pour type le genre

Hyperia.

HYPERMOEYBDICO - POTASSI -

QLE,adj,
, hypermolybdico-potassi-

CUs
- Nom donné, dans la noniencla-

HYPË
ture chimique de Berzelius

,
à des sels

doubles qui résultent delà combinai-
son d un sel hyperniolvbd ique avec
un sel potassique. Ex. Oxalate hy-
pcrmolybdico-potassique.

UYPERIVIOEYBD1QEE
, adj.

,
hy-

pennolybdicus. Berzelius appelle sul-
jide hypermolybdique

( Vierfach-
schwefelmolybd'àn

,
ail.) le troisième

degré de sulfuration du molybdène
,

et sels hypermolybdiques ceux qui ont
1 acide molybdique pour hase (ex.
Sulfate hypermolybdique

).
IIYPEROGÉIV'ES

, adj. et s. m. pl.,

Hyperogenei
( uitsp , au delà

,
yivoç

,

race). Nom donné par Acharius à un
ordre de la classe de Lichens, compre-
nant ceux qui ont des conceptacles
composés

, c’est-à-dire réunis plu-
sieurs ensemble dans un tubercule
ou une verrue de substance homo-
gène.

IIYPEROXIDE, s. m., hyperoxy—
dum

( bnsp , au delà,
, aigu).

Berzelius appelle ainsi les suroxides.
UYPEROYIDE, adj., hyperoxy—

dus. Nom donné, dans la nomencla-
ture minéralogique de Haüy

,
à une

variété de chaux carbonatée offrant
la combinaison de deux rhomboïdes
l’uu aigu, qui est l’inverse, et l’au-
tre incomparablement plus aigu.

tn PERSTAYYEl'Y
, adject.

,
hy-

perstannosus. Nom donné par Ber-
zelius à l’un des sulfures d’étain.

HYPERSTÉMQUE, adj., hyper-
stenicus. Les minéralogistes appel-
lent Syénite hyperstenique une espèce
dans laquelle l’amphibole est rempla-
cée en tout ou en partie par de l’hy-
perstène.

IIYPERSTOMIQLE, adj., hyper-
stomicus

( vnip ,
sur, utoya, bouche).

C. Bichard donne celle épithète à
Vinsertion des étamines, quand elle a
lieu au dessus de l’orifice du tube du
calice, et par conséquent au limbe
de ce dernier organe

(
ex. Eléa-

gnées
)

.
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IIYPERSTYEIQEE, adj.
,

hypcf-
styliais (\mip , au dessus, orûXo;,

style ). A. Richard donne cette épi-

thète à l’insertion des étamines, quand
elle a lieu sur le contour d’un ovaire

complètement infère (ex. Jussirra
)

,

ou loin de la base du style, sur un
prolongement ou évasement du ca-

lice (ex. OEnotkera bie.nnis).

HYPERSELFOCÏANIDE
, s. ni.,

Berzelius appelle ainsi un lrypersulfo-

cyanure jouant le rôle d’acide ou de
corps électro-négatif, dans une com-
binaison.

IIYPERSEEFOCYANOGÉl\iE,s. m.

Berzelius donne ce nom à une com-
binaison de soufre et de cyanogène

que l’on n’est point encore parvenu à

isoler.

ÏIYPERSELFOCYANERE
, s. m.

Nom donné par Berzelius aux combi-

naisons de l’hypersulfocyanogène avec

les corps simples
,

principalement

avec les métaux.
HYPERSELFOMOLBYDATE ,s. m.

,

hyp ersulphomotybdas (ni olybdiinii—

berschwefligeSalze,Vierfachschwe-

J'elmolybdanschwefelmetallen ,
ail.).

Berzelius appelle ainsi un genre de

sursels, qui sont produits par la com-
binaison de l’hyporsuUide molybdi-
que avec les sulfobases.

HY'PERSElfeue
, s. m.,Iiypersul-

phurelum. Sullure au maximum de

soufre
,
comme le hypersulfure d’hy-

drogène
,
dont on ne connaît pas en-

core la composition.

IIYPERVANADICO-POTASSIQEE,

adj., hypervanadwo-potassicus

.

Épi-

thète donnée par Berzelius a des sels

doubles qui résultent de la combi-

naison d’un sel d’acide vanadique

avec un sel potassique. Ex. Sulfate

hyperi’anadico-potassique.

HYPERVANAD1CO - STEICIQEE
,

adj., hypcrvanadico-silicicus. Berze-

lius donne ce nom à des sels dou-

bles qui sont produits par la combi-

naison d’un sel d’acide vanadique

1 .
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avec un sel d’acide silicique. Ex.
Phosphate hypervanadico-silicique

.

IEYPERVANAmcO-SODIQEE
,

adj.
,

hypervanadicc-sodicus. Nom
donné par Berzelius à des sels dou-
bles qui doivent naissance à la com-
binaison d’un sel d’acide vanadique
avec un sel sodique. Ex. Phosphate
hypervanadico-sodique.

HYPI1A, s. f., hypha; Suite (ail.)

(vœa, tissu). Wiildenow désignait
sous ce nom les expansions filamen-
teuses

,
un peu charnues

,
déliques-

centes ou fibreuses, des Moisissures.

IlYPHAETES
, adj. et s. m. pl. ,

Hyphaltes
(
-jyxXXopat

,
sautiller ).

Nom donné par Ranzani à une fa-
mille de l’ordre des Passereaux, com-
prenant des oiseaux qui ne font que
sautiller.

IIYPIIANTES
, adj. et s. m. pl.

,

Hypliantes
(
vtpavviJî

,
tisserand ).

Nom donné par Ranzani à une fa-

mille de l’ordre des Passereaux,
comprenant des oiseaux qui mettent
beaucoup d’art dans la confection de
leurs nids.

IIY PIIASYIE
, s. m. , hyphasma

(évctcTfia, tissu ). Dans les champi-
gnons dont une partie du thalle flo-

conneux est couchée, tandis que l’au-

tre
,
qui est dressée

,
porte les corpus-

cules reproducteurs, Link donne le

nom d’hyphasme à la portion étalée.

HYPIIOMYCES
, s. m. pl.

, Hy-
phomycetes (vya

,
tissu

, fx&ni;, cham-
pignon ). Nom donné par Fries, Link
et Sprengel à une classe ou à un
ordre de Champignons, renfermant
ceux de ces végétaux qui ont le thalle

floconneux , comne les Moisissures.
IlYPHOSI’ORÉS

,
adj. et s. m. pl.j

Hyphopsorœ tissu, cTropà, grai-

ne). Nom donné par Reichenbach à
une section de l’ordre des Lichens
gymnospores

, comprenant ceux qui
ont la forme de filamens.

HYPMÏES
, a dj. et s. f. pl.

, Hyp -

nea. Nom donné par Reichenbach à

4o
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une tribu de la famille des Mousses

,

qura pour type le genre Hypnum.
HYPIMOIDES, adj. et s. f. pl.

,

Uypnoidei
, Hypnoidcœ. Nom donné

par Arnott
, Greville , FurnroHr et

üridel à une tribu de la famille des
Mousses, ayant pour type le genre
Hypnum.

mPIVOPHILE, adj.
, hyponophi-

Iils ( o7rvov
, mousse , tfàéai

, aimer)
;

qui croît parmi les mousses (ex. Aga-
Tlcus hy-pnoplulus )

.

Le Physarum
hjpnopliilum croît sur l ’Hypnum cu-
pressiforme.

HYPO
ainsi les parties sur lesquelles le
fruit repose.

HYPOCARPOGÉ, adj.
, hypocar-

pngccus (viré
,
sous

, xapaéç ,
fruit

, -f,,
terre). Bodard appelle ainsi les plan-
tes qui mûrissent leurs fruits et leurs
graines sous terre. Voyez Hypogé.
HVPOCH tlUDÉLS

,
adj. et s. f.

pB
i Hypochœricleœ

.

Nom donné par
H. Casrini à un groupe de la section
desLactucees scorzonérées

,
par Les-

sing a une sous-tribu de la Iribu des
Chicoracées

, ayant pour type le

genre Hypochœris.

Ï1Y POBLASTE
j s. m.

, hypohlas-
tus

(
vrro

, sous, p/aarô;, rejeton).
L.-C. Richard et Nées d’Esenbeck
appellent ainsi un corps charnu

,
épais

,
généralement discoïde

,
qui est

appliqué contre le fond de la fossette
du périsperme

, dans la graine des
Graminées. C’est l’organe que Gært-
uer appelait vitellus

,

que Kunth,
Brown

, Poileau , Turpin , Fischer et
Treviranus nomment cotylédon

, et
auquel d’autres encore donnent le
nom de scutellum.

HYPOBLASTÉTÏQPE
, adj

. , hypo-
blastelicus . Nom donné par Wallroth
à la couche inférieure du thalle ou
blastème des lichens à expansions
larges et étalées.

UVPOBP.ANCHES
,
adj. et s. m.

pB
» Hypobranchiata, Hypobranchia

(
u3tô

,
sous, (3pxy/ix, branchies).

Nom donné par Schweiggcr, Fischer,
Menkeet Eichwald à une famille de
Mollusques gastéropodes, compre-
nant ceux qui ont les branchies pla-
cées au dessous du corps.

HYPOCAUCIE, s. f., hypocaly.
cialvTw, sous, calice). Nom
donne par Desvaux à une classe de
plantes, renfermant les dicotylédones
apétales a ctamînes hypogyncs.
I1YPOCARPE

, s. ni., kypocar-
puim; Fruchtunterlag (ail.)

(
bub

,
>°us, fruit). Bertthardi appelle

lit POCH1LE
, s. m.

, hypochde
(«ni, sous,

, lèvre). L.-C.
Richard donne ce nom à la partie in-

férieure du tablier des Orchidées.

HYPOC HLORIQL’E, adj

.

,
liypocldo-

ricus. Nom que devrait porter l’a-
cide oxichlorique, afin de correspon-
dre à la nomenclature adoptée pour
les acides du soufre.

HYPOCHYES
, s. m. pl. , Hypo-

chni. Nom donné par Fries à une
section de la famille des Mucédinées,
qui a pour type le genre Hypochnus.

HYPOCO.YDRE, s. m., hypochon-
drium ,• xj-ayJrjSpir.-j ; THeiche (ail.).
On appelle ainsi

,
chez les mammifè-

res et les oiseaux, la parrie latérale
ue 1 abdomen

, au dessous du rebord
des fausses côtes. Kirby donne le
même nom

, chez les insectes, à deux
portions de segmens

, une de chaque
coté

,
qui

, dans quelques genres (ex.
Carabus)

, interviennent entre le
premier segment ventral et la par-
tie postérieure de l’arrière-poitrine.

UYPOCONDRfAL
, adject., hypo-

chondrialis

;

qui appartient.;) l’hypo-
condrc

(plumes hypocondriales). Se
dit aussi d’un animal dont les côtés
du corps dirent quelque particularité
de coloration (ex. Calamila hypo-
chondrialis).

HYPOCÛROLLÉ, adj., hypoco-
rollatus

(
viré, sous, corolla, corolle).
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Se dit d’une plante dont la corolle

est hypogyne.

IIY'POCOROLLIE, s. f. hypocorol-

lia. Nom donné par Desvaux à une
classe de plantes, comprenant les

dicotylédones monopétales à corolle

hypogyne.

IIYPOGRATÉRIEORVIE ,
adj., hy~

pocraterifnrmis
; prasentirtellerfor-

mig , tellerfôrmig , untertassenfôrmig

(ail.); ipocratenforme (it.). Se dit de
la corolle, lorsqu’étant monopétale et

régulière, elle a son tube court et son

limbe plane ou peu concave
,
comme

une soucoupe très-évasée (ex. Titien);

des stipules
,
quand elles forment un

tube terminé par un limbe élargi et

plane (ex. Polygonum orientale).

HYPODACTVJLE
, s. m.fiypodac-

tylum ; Zehensohle (ail.
)
(ûjro, sous,

(îézTu)^;
,

doigt). Dessous de chaque
doigt de la patte d’un oiseau.

HYPODERME, s. ni., hypoderma

( ôrd ,
sous, iïippx

,
peau). Kirby ap-

pelle ainsi la peau
, agréablement co-

lorée dans quelques espèces
,
qui cou-

vre les élytres des Coléoptères.

HYPODERME, adj
. , kjpodermius

;

qui croît sous l’épiderme des végé-

taux, comme le champignon appelé

Conoplca hrpodermia.
HYPODÈRMIENS

, adject. et s. m.
pl.

,
Hrpodermia , üjpodermii. Nom

donné par Frieset Eeichenbach à un
groupe de champignons, qui a pour

type le genre Hypoderma.

IIYPODICARPÉES, adject. et s. f.

Pl., H) -podicarpœ (vnà

,

sous, §iç
,

deux
,
xapno;

,

fruit ). Nom donné par

Agardh à une classe de plantes phn-

nérocotylédones complètes perigy nés,

comprenant celles qui ont deux pis-

tils et deux ovaires réunis, comme
les Cnprifoliacées

,
Rubiacées, etc.

HYPOGASTRE, s. m., hypogas-

triiun ; Unter'.auch (ail.) (éirô, sous,

yxoThp, ventre ). Parlie intérieure du

Ventre. Sprengel donne ce nom aux

stipules des Jungermannia,
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HYPOGE

, adj., hypogœus; un-
terirdlg (ail.); ipogeo (it.) (imo

,

sous, yè, terre). On appelle cotylédon
Itypogé, celui qui reste sous terre
lors de la germination. Celte épithète
est donnée aussi à des plantes qui

,

après avoir fleuri à l’air
,
enfoncent

leurs pédoncules en terre, pour que
les fruits y mûrissent (ex. Trifolium
subterraneum

), ou dont il n’y a que
les fleurs enterrées dans le sol qui
parviennent à mûrir, leurs graines
(ex. A rachis hypogœa

, Hoandzeia
sublerranea )

.

HYPOGLOSSE, adj., hypoglossus

( ôno ,
sous, -jliisox, langue). Le

Rusais hypoglossurn porte une lan-
guette sur ses feuilles

,
dans le mi-

lieu. Le Dclesseria hypoglossa a la

forme d’une langue.

Ii\ POGO\E , s. m.
, hypogoniam ;

Geschlechtstheilunterlag (ail.) (uVro
,

sous, yovè, semence) Nom donné
par Bernhardi à des parties membra-
neuses situées au dessous des orga-
nes génitaux, dans les plantes.

HYPOGYNE , adj. , hypogynus
(Ûtto, sous, yu-jÀ, femme). Se dit

de la corolle , quand elle prend nais-

sancesous l’ovaire (ex. Cludran thus);
des étamines

,
lorsqu'elles sont fixées

sur le réceptacle, soit plus bas que
l’ovaire, soit au niveau de sa base;
des pétales

,
quand ils naissent d’un

torus réduit à une zone étroite située

sous l’ovaire.

IIYPOGYNIE, s. f. , hypogynia.
Etat d’une partie de la lieur qui s’in-

sère au dessous de l’ovaire.

HYPOGYiYIQUE
,
adj., hypogyni-

eus. Se dit de l'insertion des étami-
nes, des pétales ou de la corolle sta-

minilère, quand le point d’attache

e.-t en contact
,

soit avec la base de
l’ovaire libre

,
si celui-ci est fixé par

celte hase
,
et sans podogyne, au fond

de la fleur (ex. Tiliacées ), soit avec

un polrphore {voyez ce mot)
,

soit
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avec la circonférence de l’ovaire

même (voyez Pleorogynique).
HYPOLAMPRE

, adject. ,
hypolam-

prus ( ûjrô
,
sous, lxy.7:prj ; ,

brillant)
;

qui est luisant en dessous , comme les

feuilles du Pultcnæa hypolampra.
HYPOLEUQUE

,
adj'.

, hypolcucus ,

hypoleucos
(
ù-o, sous, l.suxd;

,
blanc);

qui a le dessous du corps blanc. Ex.
Cebus hypoleucos

,
Phthiria hypolcu-

ca, Tamnus hypoleucos.

HYPOXITlîEUX
, adj.

, hyponitro-
sus. On a proposé d’appeler acide

hyponilrcux
, uniersalpeirige Silure

(ail.), le protoxide d’azote, qui joue
le rôle d’acide dans quelques circon-

stances.

HVPOMTIÎITE, s. m., hyponilris.
Genre de sels (untersalpetrigesaure
Salzc ,

ail.), qui sont produits par
la combinaison de l’acide hyponi-
treux avec les bases salilîables.

IIYPOPÉT.4EÉ
,
adj., hypopeta-

latus (ûreè, sous, nstxIo-j
, pétale).

Se dit d une piaule dont les pétales

sont insérés sous l’ovaire.

HYPOPÉTAI.1E
,

s. f. hypopeta-
lia. Nom donné par Desvaux à une
classe de plantes

, comprenant les di-
cotylédones polypélalcs à étamines
hypogynes.

HYPOI'IIAIVYNX, s. m, hypopha-
rynx (vnb, sous, wotpôy^, pharynx).

Savigny et Kirby nomment ainsi un
appendice solide qui

,
dans quelques

insectes hyménoptères
,

les Eucera
surtout

,
naît du bord inférieur du

pharynx
,
et s’emboîte avec lui.

IIYPOPHLÉODE
, adject.

,
hypo-

phloeodes (v-è
,
sous

,
yAoto;, écorce).

VVallrolh appelle morphosis hypo-
phloeodes le développement des li-

chens qui naissent et vivent sous l’é-

piderme d’autres végétaux.
HYPOPHOSPIÏITE

,
s. m.

, hypo -

phosphis. On donne ce nom à un
genre de sels ( unterphosphorigsaure
Salzey ail.), qui résultent de la com-

HYPO
binaison de l’acide hypophosphoreuX
avec les bases salifia b les.

HYPOPHOSPHOREUX
,
adj., hy-

poplwspltorosus. Nom d’un acide (un-
terphosphorige Siiure

,
ail.), qui a

été découvert par Dulong
,
et qui est

le premier des trois auxquels le phos-
phore donne naissance.

IIYPOPHOSPHORIQUE
, adj. On

a appelé acide hypophospliorique

,

ou
phosphatique

,

un acide qui n’est
,

d’après les recherches de Dulong
,

qu’une combinaison d’acides phos-
phorique et phosphoreux

,
ou un

phosphate phosphoreux.

HYPOPHTHAUMES ,adj. et s. m.
pl. , Hypophthalma (xi-ko

, sous, ôœ-

œil). Nom donné par La-
treille à une famille de Crustacés
décapodes macroures

, comprenant
ceux qui ont les yeux très-rapproehés
à leur insertion

,
laquelle se trouve

sous le museau.
HAPOPIIALEE, adj.

, hypophyllus
(Otto, sous, tpo'Aov, feuille). Se dit

des champignons qui ne se plaisent

qu à la surface inférieure des feuilles.

Le Ruscus hypophyllum a ses Heurs
au milieu de la surface inférieure des
feuilles. Le Protca hypophylla a ses
fruits cachés sous les feuilles.

II1POPH1LLE
,
s. m.

, hypophyl-
lum

, hypophyIlium ; Lirücrhlatl (ail.)

(Ûtto, sous, tpuHov, feuille). Link et

Nees d’Esenbeck appellent ainsi une
petite gaine, représentant la véri-
table feuille, à l’angle de laquelle
naissent des rameaux dont l’appa-
rence est la même que celledes feui lies.

Ex. Asparagus.
IIYPOPII YT.UIIYES , adject. et s. f.

1*1. , Hypophyllina. Nom donné par
Pieichenbaeh à une section de- la fa-
mille des Hépatiques.
HYPOPIIYELOCARPES, adj. et s.

f. pl-
, Hypophyllocarpi (énô ,

sous ,

’fokïo'J

,

feuille, -/.ctpnoç
,

fruit). Nom
donné par Furnrohr à un groupe,

par Britlel à une classe de Mousses,
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renfermant celles dont le fruit naît au
dessous de la feuille accessoire.

ÎIVI’OI’ÏIÎKK
, s. m.

,
hypopterum

(
vr.à

,
sous, Tzrepov

,
aile). Audouin

désigna d’abord sous ce nom l’organe

des insectes que depuis il a appelé

paraptcrc. Voyez ce mot.
RYPOPTERÉ

, adj. ,
hypopteratus.

Épithète donnée par Mirbel à la cu-
pule

,
quand elle est ailée inférieure-

ment. Ex. Cèdre.

IIYPOPYGE, s. rn., hypopygium
(üiro,sous,

,
derrière). Kirby

désigne sous ce nom le dernier seg-

ment ventral de l’abdomen des in-

sectes.

HYPOPYRRE, adj., liypopyrrus

(Ù7vo
,
sous, 71-uppô;

,
roux). l.’Am-

pelis hypopyrra a les flancs d’un roux
orangé.

I1YPOSPERMATOCYSTIDE
,
s.m

.

,

hypospermatocyslidium ; Pollcnun-
tcrlag (ail.)

(
ûttà, sous, cnrsopa,

graine, -/.Oott;, vessie). Nom donné
par Bernhardi à de petites parties

membraneuses qui
,

dans certaines

fougères
,
paraissent servir de support

aux masses polliniforracs.

HYPOSPORANGE
,

s. m.
,
hypo-

sporangium. Bernhardi appelle ainsi

les indusies des fougères qui portent

les sporanges mêmes. Ex. Adiantum.
IIYPOSXAMIi\É

, adj. , hypostami-
neus (vno ,

sous, trnipwy , étamine).

Se dit d’une plante qui a les étamines

hypogynes.

IIYPOSÏAÎVIIYIE ,
s. f.

,
hyposta-

minia. JNom donné par Desvaux à une

classe de plantes ,
comprenant les di-

cotylédones monopétales a étamines

hypogynes.

HYPOSTATE, s. m. , hypostala

(ùaô , sous
,
ï<rrafiai ,

se tenir). Du-
trochet appelle ainsi les corps paren-

chymateux et souvent transparens qui

sont situés sous l’embryon végétal

,

à l’instant où il commence à se dé-

velopper après la fécondation. Ces

corps, ordinairement au nombre de
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deux ou trois

, disparaissent à mesure
que l’embryon grandit, soit en to-
talité

,
soit en partie seulement

,
et

,

dans ce dernier cas
,
leur résidu pro-

duit l’albumen.

HYPOSTIBIEUX, adj. , hyposti-

biosus. Synonyme de hypaniimo—
nieux.

HYPOSTIBUTE
,

s. m. , hyposli-
bii.i. Synonyme de hypantimanite.
I1YPOSTOME, s. m., hypostoma

(
07:0

,
sous, uTopa

,
bouche). Les

entomologistes allemands nomment
ainsi à tort la face des insectes, ou la

région qui s’étend
,
entre les yeux

,

de la base des antennes à l’épislome.

HYPOSTOMIDES
,

adj. et s. m.
pl.

, Hypostomides (wo ,
sous

,
trrôpa

,

bouche). Nom donné par Latreille à
une famille de poissons

,
comprenant

ceux qui ont la bouche située infé-

rieurement, à la base du museau.

1IYPOSTROME
,
s. m.

,
hyposlro-

ma. Martius désigne sous ce nom un
organe qui est à peu près le même
que celui auquel Linfc donne la déno-
mination d’hyphasme

, c’est-à-dire la

base sur laquelle, dans les Calicium,
reposent les pédoncules qui suppor-

tent les corpuscules reproducteurs.

HYPOSIILFANTIMOMTE , s. m.

,

hypo.suIpluinlimonis.ïïmÆusappeïïe

ainsi un genre de snlfosels (mitcranli-

monichtschwcjligc Salze , ail. ) ,
qui

sont produits par la combinaison du
sulfide hypanlimonicux avee les sul—

fobases.

IlYPOSGEFARSÉNITE
,
s. m.

,
hy.

posulpharscnis ; untcrarsenichtschwc

-

fige Salze (ail.). Nom donné par
Berzclius à un genre de sulfosels, qui
résultent de la combinaison du sulfide

hyparsénieux avec les sulfobases.

IlYPOSEEFATE
, s. m., hrposul-

^i/wr.Nom d’un genre de sels ( un-
lerscliwefelsaure Salze ,

ail.), qui ré-

sultent de la combinaison de l’acide

hyposulfuriquc avec les bases sali-

fiables.
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HYPOSULFINDIGOTATE, s. m.

, IIYPOTHALLIN
, adj.

,
hypothal-

hyposuipliindigolas. Nom donné à un linus. Fries donne celte épithète à
genre de sels, qui résultent de la coin- l’état élémentaire des Lichens dans
binmson de l’acide hyposulfindigolate lequel leurs deux couches consti-
avec les bases salifiablcs. tuantes sont encore confondues en-
HVPOSl l.Fl\üIGOTIOlE

, adj.
,

hyposulphindigoticus. Berzelius dé-
signe sous le nom d'acide liyposidf-
indigotique, une combinaison qu’il

regarde comme formée de bleu d’in-

digo soluble et d’acide hyposullu-
rique, quoique jusqu’à présent on ne
soit point encore parvenu à en extraire
ce dernier.

HYPOSULFITE
, s. in.

,
hyposul—

finis. Nom donné à un genre de sels

{untcrschwefligsaure Sa/ze
,
ail.), qui

résultent de la combinaison de l’acide

hyposulfureux avec les bases sali-

fies , et qu’on a appelés aussi sul-

fites sulfurés.

nYPÔSFLFOSTIBITE
,

s. m., lip-

pesulphostibis. Synonyme de Itypo-

sulfantimonite.

irVPOSLI I LHEI X
,
adj.

, hyposul-
phurosus. Nom d’un acide

(
untcr

-

schweflige Siiure

,

ail.), qui est le

premier des quatre auxquels le soufre
donne naissance

, et dont on doit la

découverte à Vauquelin.
hyposllfuuqie

,
adj., hrpo-

sulphuncus. Nom d’un acide ( Lhiler-

schwejelsiiure
, ail.), qui est le troi-

sième des quatre auxquels le soufre

donne naissance, et dont on doit la

decouverte à Welter et Gay-Lussac.
HYPOTÉME

, s. m.
, lypotema ;

Flechtenunterlage (ail.) (ûn-o, sous,

i(7T/ifM,se tenir). VVallroth désigne
sous ce nom la (ace inférieure des
expansions des lichens.

JI1POT1IALLE
, s. m. , kypothal-

lus (vm>, sous, 0xX>o;, thalle). Nom
donné par Fries à la couche interne
ou inférieure des lichens, parce qu’elle
sert en quelque sorte de base on de
soutien au thalle, c’est-à-dire à la

«ouche externe
, supérieure , ou cor-

ticale.
*

semble.

IIYPOTHÉCIOIV
,

s. m., hypothe-
cium (viro , sous

,
9nzé

,
gaîne). Esch-

weiler désigne sons ce nom la base
du thalame des Lichens, qui est ordi-

nairement formée de cellules rondes
cl stériles.

UYPOTIIÉIMAR
,
subst. m., hypo-

thenar
,
subvola ; ÔTro&svap (1)7-0, sous

,

fisvap
,
main). Saillie qui se remarque

à la face palmaire de la main
,
sous

le petit doigt et dans sa direction.

HYPOVANADATE
,

s. m.
, hypo-

vanadas. Nom donné aux combinai-
sons de l’oxide verd du vanadium ou
du vanadate vanadique avec une base

,

en les considérant comme résultat de
l’union d’une base avec un acide hy-
povanadique

, intermédiaire entre
l’oxide et l’acide vanadiques, hypo-
thèse qui du reste ne paraît point
fondée.

IlYPOYANADIQEE
,
adj. ,

hypova-
nadicus. On pourrait considérer dans
certains cas l’oxide verd de vanadium
comme un acide hypovanadique.Voyez Hïpovanadate.
HYPOXAiYTHE

,
adj., hypoxan-

thus (vao, sous, ÇavSoç
,
jaune); qui

est jaune en dessous. Ex. Atelr.s hy-
poxanthus.

IIYPOXIDE, s. m.
, hypoxydum.

Dans la nomenclature chimique de
Berzelius, ce mot est synonyme de
sons-oxide. Guibonrt nomme l’acide

hyposulfurique hypoxide sulfuri-
que.

HYPOXIDÉES, adj. et s. f. pl.,

Hy poxidcœ.mnm donné parlt. Brown
à une famille de plantes, qui a pour
type le genre Hypnxis.
HYPOXYXÉÈ9, adj. et s. f. pb

,

Uypoxylcæ
,
Hyproxyla. Nom donné

par A. Brougniartà une famille de la
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classe des champignons

,
qui a pour

type le genre Hypoxylon.
HYPOZOIQEE

,
adj., hypozoïcus

(vno
, sous, Çwou, animal ). Bron-

gniart désigne sous ce nom un ordre
de terrains, comprenant les terrains

primordiaux de crislallisation infé-

rieurs à tous ceux dans lesquels on
rencontre des débris de corps orga-
nisés.

IlYPSIPILEj adject.
,

hypsipilus

({tyo;, hauteur, xrîÀoç, feutre). Se
dit d’un animal qui a des épines sur
le dos , comme la chenille du Thais
hypsipilc.

HYPSOMÉTRIE
, s. f., hypsome-

tria; Hohenmessung (ail.) (ü-{io;, hau-
teur, (isipéto, mesurer). Art de mesurer
la hauteur relative ou absolue d’un
lieu ou d une portion quelconque du
sol terrestre, par des nivellemens, des
observations barométriques, ou des

opérations Irigonométriques.

RYPSOMÉTRIQIIE
, adj., hypso-

rnetneus ; qui a rapport à l’bypsomé-
trie. J. Oltmans a publié des tables

hypsométriques.

IIYPSOPTÈlYES , adj. et s. m. pl.,

Hypsoptcni (ihjio;
,
hauteur, 7T-rtvo;,

oiseau). Nom donné par J.-A. llit—

gen à un sous-ordre de la classe des
Oiseaux , comprenant ceux qui re-
cherchent de préférence les lieux

élevés.

IIYPSORTHORIIYIVQIJES
,
adj. et

s. ni. pl.
,
Hrpsorihorhynchi. Nom

donné par J.-A. Ritgen à une fa-

mille d’oiseaux, comprenant ceux qui

ont un vol élevé et le bec droit.

HYSSOPINE, s. f. ,
hyssopina.

Herberger appelle ainsi une base sa—

lifiable qu’il dit avoir découverte dans

l’Hyssope.
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HYSTÉRA1VDRIE
? s. f., hysteran-

dria (ûorÉpa , matrice, àvèp, hom-
me). Nom donné par L.-C. Richard
à une classe de son système sexuel
modifié, qui comprend les plantes
ayant plus de dix étamines insérées

sur un ovaire tout-à-fait infère.

IIYSTÉRAIVTHE
, adj., hysleran-

theus (éoTs'pa, matrice, âvfloç
,
fleur).

Epithète imposée par Yiviani aux
plantes dont les fleurs apparaissent

avant les feuilles (ex. Tassilago).

IIYSTÉROPHORE, adj., hystero—
phoru.t (vorspa, matrice, yipw

,
por-

ter). Le Parlhenium hysierophorus
a été ainsi nommé parce que l’en-

veloppe de l’ovaire représente deux
lèvres séparées par une scissure, ce
qui lui donne l’aspect d’une vulve.

IIYSl ÉltOPIIYTES , s. f. pl„hys-
terophyla

(
Ût-ê'sx

,
matrice, omtq-j

,

plante). Fries désigne sous ce nom
les champignons

,
parce que, suivant

lui
,

ils ne peuvent naître qu’aux

dépens de corps organisés mourans
ou morts, qui leur servent en quel-
que sorte de matrice.

IIYSTREEEE
, s. f., hystreüa (ô5-

TÉpa, matrice). Mirbel appelle ainsi

les pistils simples
,

qu’ils soient for-

més d’une seule pièce concave, ou de
deux pièces réunies par les bords.

C’est la même chose que carpelle.

IIYSTRICIDES
,
adj. et s. m. pl.,

Tlyslricidce (-ûsrpiÇ, hérisson). Nom
donné par Gray à une famille de l’or-

dre des Mammifères Rongeurs
,
qui

a pour type le genre Hystrix.
HYSTRICIEAIS, adj. et s. m. pl.,

Hystricii. Nom sous lequel Desma-
rest désigne une famille de Mammi-
fères Rongeurs, ayant le genre Hys-
trix pour type.
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I.

IANTHIN
, adj., ianlhinus (ïav0ov,

violet); qui est d’un violet plus ou
moins brillant, comme le Coluber
lanthinus

,
chez lequel cette couleur

paraît être due à une altération pro-
duite par l’immersion dans l’alcool.

IANTHEYES, s. f. pl., Ianthinœ.
Nom donné par Lamarck à une fa-
mille de l’ordre des Mollusques tra-
chélipodes phytiphagcs, par Blain-
ville à une famille de l’ordre des Pa-
racephalophores asiphonobranchcs

,

ayant pour type le genre Ianthina.
IBEADES, adj. et s. m. pl.

,
lbla-

des. Nom donné par Leach à une fa-
mille de l’ordre des Cirripèdes cam—
pylosomes, qui a pour type le genre
Ibla.

^

ICffiYAlVTHE
, adject.

, ichnanthus

5
trace, strie, «v0o;, fleur). Le

Panicum ichnanlhum a scs épillels

striés.

ICHNEKMONIDES
, adj. et s. m.

pl., lchnctunonulœ
, Ichncumtmidcs.

Nom donné par Lamarck, Latreille,

Lcach, Cuvier, Eichwakl, Ficinuset
Carus à une famille de l’ordre des
insectes hyménoptères

,
qui a pour

lype le genre Ichneumon.
ICIINEl.YIO.Y 1FORME

, adj., ich-

ncumoniformis

J

qui a de la ressem-
blance avec un ichneumon. Ex.
Larra iphneumoniformis

.

ICUNEUMONOEOGIE
, s. f.

,
ich-

ncumonologia (iyyibpav

,

ichneumon,
>oyo{, discours). Traité des iclineu-
mons. Gravenhorst a publié en 1829,
sous ce titre

, une histoire des ielr-

neumons d’Europe.
ICII.MOGRAI’HE

, adj., ichniogra-
jdius (ïyviqv, trace, ypitt»&> ,

écrire).

Epithète donnée par Linné aux bota-
nistes dont les ouvrages consistent
principalement ou uniquement en li-

gures de plantes, comme Rheede

,

Plumier, Brunsfeld
, etc.

ICHNOZOAIRES
, adj. et s. m.

pl.
, Ichnozoa ( ïy'joç

,
vestige

,
ijwov

,

animal). Nom donné par Bory à une
classe de Psychodiaires

,
comprenant

ceux de ces êtres qu’on peut regarder
comme les ébauches de l’animalité

,

étant privés d’organes spéciaux
,
et

également doués de contractilité dans
toutes leurs parties.

ICHTIIYDIÎNiS
, adj. et s. m. pl.,

Ichthydina. Nom donné par C.-G.
Ehrenberg à une tribu de la classe

des Rotifères, ayant pour type le

genre Ichthydium.

ICIITHYODÈRES , adj. et s. m.
pl., Ichlhyodcra (t^0ùç, poisson,
Sspctç, peau). Nom sous lequel La-
treille désigne une classe d’animaux
à sang froid, comprenant ceux qui
ont la forme et les tégumens des
poissons, mais respirent par des

branchies dont une des extrémités se

trouve fixée à la peau.
ÏCHTUVODES

, adj. et s. m, pl.

,

Ichthyodi
(
lyyj:

,

poisson
, geîoç , res-

semblance). Nom donné par Wagler
a un ordre de la classe des Reptiles,
correspondant aux Protéides, qui ont
quelques rapports avec les poissons.

ICHTOYOGRAPHIE, s. f., ichthyo-

graphia; Fischbcschreibung (ail.)

( ,
poisson

,
yoàçw

, écrire). Des-
cription des poissons. F. EVilloughby
a publie eu i685 un ouvrage sous ce
titre.

ÏCIITÜYOIDES
, adj. et s. m. pl.,

Iclithyoïdcs
, Ichtkyoida, Ichthyoidei

poisson, tiJor, ressemblance).
Nom donné par Latreille à une fa-

mille de l’ordre des Amphibies pé-

rennibranches
,

par Eichwald à une

lamillc de Batraciens, comprenant
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ceux qui ressemblent aux poissons

par la forme, de leur corps et sur-

tout la persistance de leurs branchies.

ICIITUYOEOGIE
, s. f., ichlhjo-

logia ; Fischkunde (ail.
)
(iyOùc

,
pois-

son , loyo;

,

discours). Bl anche de la

zoologie qui traite de l’histoire des

poissons.

ICUTIIYOLOGIQUE
, adject. , ich-

thyologicus ; qui a rapport à l’ich-

thyologie
,
aux poissons, ou à leur

histoire.

ICUTHYOLOGISTE
, s. m., icli-

thyologista. Naturaliste qui se livre

spécialement à l’étude des poissons.

ICHTHYOPHAGE , adj. et s. m.,

ichlhyophagus
; Fischesser (ail.) (iy-

Gùç
,
poisson

,
yayw

,
manger

) ;
qui

fait sa principale nourriture de
poissons.

ICIITHYOPHAG1E
, s. f., ichlhyo-

pliagia. Habitude de se nourrir prin-

cipalement ou habituellement de
poissons.

ICHTHYOSAGR1ENS , adj. et s. m.
pl., Ichthyosaurii. Nom donné par

Gray, Ficinus et Carus à une famille

de reptiles, par Blainville à un ordre

de la classe des Squamifères, ayant

pour type le genre Ichthyosaurus.

ICHTHYOSAEROIDES
, adj. et s.

m. pl-» Ichthyosauroidea
, lcklhyo-

sauroidei.Bomdouné par Fitzinger et

Eichwald à une famille de reptiles,

ayant le genre Ichthyosaurus pour

type.

ICIITHYQEE , adj., ichlhycus(ly-

0Ù{
,
poisson ). On a a ppelé poison ich-

thyque un poison qui se développe-

rait, dit-on, chez cerlains poissons,

dans certaines circonstances, lout

ce qu’on a dit à cet egard est sinon

fabuleux, au moins surchargé d’exa-

gération. 11 paraît cependant que la

chair de certains poissons peut alté-

rer la santé de ceux qui en mangent
;

mais c’est un phénomène qui demande

à être constaté, et dont surtout il

faut étudier les circonstances.
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ICMADOPniLE

, adj., icmadophi-
lus (upà;, humidité

,
yi),£&>, aimer)

;

qui aime les lieux humides. Ex.
jigaricus icmadophilus

, Biatora ic-

madophila.

ICOSAEDRE, adject., icosacdrus

( tir.oai
,
vingt, ëâpx, base); qui a

vingt facettes
, comme les grains de

pollen du Tragopogon. On donne ce

nom ,
dans la nomenclature minéra-

logique de Haiiy, à une variété dont
la surface se compose de douze trian-

gles isocèles et de huit équilatéraux
(ex. Fer sulfuré icosaèdre).

ICOSANDRE , adject., icosander,

icosandrus
(

sïr.ooi
,

vingt, âvip

,

homme). Se dit d’une plante qui a

vingt étamines ou plus, inséréessur le

calice. Ex. Cleome icosandra, Mê-
lasloma icosandrum.

ICOSANDRES
, adj. et s. f. pl.,

Icosandrœ. Nom donné par Agardh
à une classe de plantes phanérocoty-

lédones complètes et périgynes , com-
prenant celles dont les fleurs sont

icosandres.

ICOSANDR1E
,

adj.
,

icosandria.

Nom donné
,
dans le système sexuel

de Linné
,

à une classe et à deux
ordres de plantes

,
dans lesquelles se

rangent celles qui ont vingt étamines

ou plus attachées sur la paroi interne

du calice.

1COSANDRIQEE
, adj.

,
icosan—

dricus. Synonyme (l’icosandre.

ICOSIGONE
,

adject.
,
icosigonus

(etzoeu, vingt, ywvia, angle); qui
présente vingt angles, comme la

tige du Cereus icosigonus.

ICTÉRIN
, adj., icterinus (ïzrcoo;

,

jaunisse)
;

qui a une teinte jaune

ou jaunâtre. Ex. Cyprœa ictcrina,

Tachina icterica. Voyez Jaune.
ICTÉROCÉPIIALE

, adj.
,
ictero-

ccphalus ( ïr.rtpo;
,

jaune
, xifulri ,

tête)
;
qui a la tcle de couleur jaune.

Ex. Pcndulinus iclerocephalus
, Syl-

via icteroccphala.

ICTÉROJJÈLE
, adj.

, iclerornelas
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( ïxrspoç
?
jaune

,
pfXa;

,
noir ) ;

qui
offre un mélangé de jaune et de noir,

comme le plumage du Pyransa ic-

tcromelas.

ICTÉROPE
,

adject.
, icteropus

(
tarepoç

,
jaune

,
7tov;

,
pied ) ;

qui

a les pieds jaunes. Ex. Pyranga ic-

teropus.

ICTÉROPHRYS , adj
. ,

icterophrys

(
ïxîepoç

,
jaune

,
itppv; , sourcil

) ;

qui a les sourcils jaunes , ou qui offre

au-dessus des yeux une bande jaune

en forme de sourcil. Ex. Muscicapa
iclerophrys.

ICTÉltOPS ) adj-
» icterops (txrs-

poç, jaune, Zip
,
œil)

;
qui a les yeux

ou l’entourage des yeux jaunes. Ex.
Philemon icterops.

ICTÉROPTÈRE , adject.
,
ictero-

plcrus
( ïxTîpoç ,

jaune , nrepav
,
aile);

qui a les ailes jaunes
,
ou tachetées

de jaune. Ex. Caprimulgus iclero-

plcrus.

ICTÉROTE
,
adj., icterolis ( txrc-

po( ,
jaune, oüy

,
oreille ). Le Psitta-

cus icterotis a une tache jaune de
chaque côté

,
depuis la mandibule

jusqu’à la région temporale.

IDEALISME, s. m.
,
idealismus.

Système dans lequel on n’accorde

l’existence réelle qu’à la pensée ,
tout

ce qui est étranger à l'entendement

étant regardé comme un simple pro-

duit de son action. Descartes
,
Male-

branche
,
Berkeley et Fichte ont été

,

parmi les modernes
,

les principaux

défenseurs de ce système.

IDEALISTE
, subst. ni. , idealista.

Partisan des doctrines de i’idéalistne.

IDÉE , s. f.
,
iden ,

idolum y iSix ,

eltîsa
; Begriff(ati.). Image ou repré-

sentation d’un objet dans l’entende-

ment. « Les idées sont le résultat des

objets qui les excitent , des compa-
raisons qui les rassemblent

,
et du

langage qui en facilite la conception.»

( M 1»» de Staël. )

IDENTIQUE, adj.
,
identicus. On

donne ce nom, dans la nomenclature

IDIO
minéralogique de Haiiy

,
à une ra-

riété de chaux carbonatée dans la-
quelle les lois de décroissement qui
agissent sur le véritable noyau sont
les mêmes que celles qui se rappor-
tent au noyau hypothétique. Les
minéralogistes disent que les angles
d’un cristal sont identiques

,

lorsque
,

ayant leurs côtés égaux respec-
tivement

, ils sont du même nombre
de degrés et font partie d’angles so-
lides égaux. On donne aussi celte

épithète aux bords d’un cristal
,

quand ils ont la même longueur , ou
que les laces a la jonction desquelles
ils sont situés, sont également incli-

nées entre elles.

IDENTITE
, s. f.

, identitas y TJe-

bereinstimmung (ail. ). Conformité
absolue entre deux choses. On appelle
système de l’identité

(
Identité!tsSys-

tem
, ail.

) une doctrine, soutenue
par Schellirig

, dans laquelle tous les

objets existons ou concevables par la

pensée sont envisagés sous le point de
vue de leur identité

, c’est-à-dire de
leur unité d’existence.

IDEOLOGIE
, subst. f. ,

ideologia

(lésa, idée, loyoç, discours). Science
des idées

, des facultés intellectuelles
de l’homme.

IDIO-ÉLECTRIQUE, adj. , idio-
elcctricus [iSto;

, propre, rdr/.rpo-j ,

sucein ). Epithète donnée en physi-
que à tous les corps qui sont suscep-
tibles d’acquérir les propriétés élec-
triques par le frottement.

1DIOGYNE
, adj

. , idiogyntis (
'[Si oç

,

propre
, yo-jri , femme ). Quelques

botanistes ont donné cette épithète
aux étamines

, lorsqu’elles ne se trou-
vent pas placées dans la même fleur

que le pistil.

,

IDIOGWIE
, subst. f.

,
idiogynia-

Etat d’une plante dont les étamines
sont idiogynes.

IDIOMÉT VLLIQUE
,

adj. ,
idio-

metallicus. Salvator del Negro appelle

le galvanisme électricité idiomctal-
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tique

,
parce qu’il se manifeste c!e

lui-même
,
au contact de deux mé-

taux.

IDIOPASSALE
,

adj.
, idiopas-

salus (ïJio;
,

propre
, TtiaguXoz

,
pns-

sale). G. Allmau donne cette épi-
thète aux plantes qui ont des pas-
snlcs distincts

,
ou qui en ont un seul

oblique.

BDIOPHIDES
,

adj. et s. m. pl.
,

Idiophides (irkoi, propre, ôfn; ,
ser-

pent). Nom donné par Latreille
, Fi-

cinus et Carus à une section ou
famille de l’ordre des .Reptiles ophi-
diens

, comprenant les serpens pro-
prement dits.

miOTHAL,AIMES, adj. et s. m. pl.

,

Idiothalami. Nom donné par Acha-
riusàune classe de Lichens, compre-
nant ceux dont les conceplaeles dif-

fèrent du thalle par leur nature et

leur couleur.

IDIOTIQLE
, adj.

,
idioticus

(
bîio-

naôç
,

particulier). C.-G. Ehrenberg
désigne sous le nom de Fungi idioiici

les champignons dans lesquels
,
du

rhizopode , s’élèvent des filamens li-

bres et distincts
,

dont chacun porte

soit des sporules éparses à sa sur-

face , soit des vésicules remplies de
sporules.

IDIOTROPÏIOSPERME
, adject.

,

îdiotrophospermius. Nom donné par

G. Allman aux plantes qui ont soit

un trophosperme latéral monosperme,

soit plusieurs trophospermes parié-

taux , disposés sans ordre
,
ou diver-

gens au sommet.
IDOTÉADJSeS

,
adj. et s. m. pl.

,

Idotcadœ. Leach désigne ainsi une

famille de Crustacés, ayant pour type

le genre ïdotea.

IDOTÉIDES, adj. et s. m. pl.
,

Idoleides. Nom donné par Latreille,

Cuvier et Eiclnvald à une famille de

l’ordre des Crustacés Isopodes
,
qui a

pour type le genre Idnlen.

IDÜTÉIFORME
,
adj.

,
idoleifor-

mis. Kirby désigue par cette épithète
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une larve hexapode du Brésil , dont

on ne connaît pas l’insecte parfait

,

et dont le corps très-déprimé offre un
dernier segment alongé

, terminé par

plusieurs pointes
,

et ayant quelque

rapport avec la partie postérieure du
corps des idoléides.

IGASERATE
,

s. m. ,
igasuras.

Nom d’un genre de sels
(
igasursaure

Salze, ail.), qui résultent de la com-
binaison de l’acide igasnrique avec les

bases salifiables.

IGASLRIQGE
, adj.

,
igasuricus.

Pelletier et Caventou ont donné ce

nom , d’après celui de la fève saint

Ignace en langue malaise , à un acide

(
Igasursciure

,

ali. ), qu’ilsont décou-

vert dans plusieurs espèces de Slrych-

nos , et que depuis ils ont appelé

strychnique
,
dénomination que Ber-

zt'lius rejette
,
pour conserver l’an-

cienne.

IGNE
, adj. ,

igneus

;

wuotxiç; feurig

(ail.)
;
igneous

(
angl. ) (

ignis
,
feu

) ;

qui tient de la nature du feu
(
matière

ignée, ou calorique ); qui est produit

parle feu {roche ignée
, origine ignée

d’une roche). On nommefusion ignée

celle qu’un sel éprouve quand
,
après

qu’il a perdu son eau de cristallisa-

tion
,
on continue de le chauffer

,

pourvu que la température devienne

suffisamment élevée
,

et qu’à ce de-

gré de chaleur il ne puisse pas se dé-

composer.
1GNIAIRE , adj. ,

igniarius ; qui

sert à faire de l’amadou
,
comme la

substance du Boletus igniarius
, et le

duvet qui couvre toutes les parties
,

les jeunes pousses surtout
,
de YAn-

dromeda igniaria.

IGNICORLE
, adject.

, ignicollis

( ignis ,
feu , collum

, cou
) ;

qui a

le cou ou le corselet couleur de feu.

Ex. Cctonia ignicollis.

IGNICOLOR, adj., ignicolor, igni.

tus ,
igneus

(
ignis

,
feu

,
color, cou-

leur)
;
qui a la couleur du feu

, un
rouge mêlé de jaune. Ex. Fusus
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ignicolor , Pliasianus ignitis

,
Chry-

sis ignita
, Solarium igneum.

IGIVIQUJE, adject. , ignicus. Oken
donne cette épithète à une classe de
minéraux

, comprenant ceux qui
sont influencés par le feu , dans les-

quels les caractères du feu se répè-
tent par l’éclat, la fusibilité et la

grande pesanteur.

IGXITIOM
, s. f. , ignitio

,
cande-

Jactio ; jrvpuirt;
; Chilien (ail.). Phé-

nomène qui a lieu quand il se dégage
simultanément une grande quantité
de calorique et de lumière

, soit qu’il

dépende de ce que le corps dans le-

quel on l’observe a précédemment été

soumis aune forte chaleur, qui l’a-

bandonne sans causer en lui aucun
changement

, soit qu’il tienne à une
combinaison de deux corps

,
ou à la

desunion de deux corps combinés
ensemble. Ce dernier cas est le plus
rare

; toutes les substances qui s’y

trouvent, comme entr’aulres le chlo-
rure d’azote

, ont cela de commun
que les corps dont la séparation pro-
duit le phénomène de l’ignition sont
unis par une affinité très-faible, qui
n’agit qu’à de basses températures

,

et qui cesse quand la chaleur aug-
mente, les corps se désunissant alors,

ou se combinant ensemble d’une au-
tre manière

,
qui est plus fixe.

IGNOBLE, adj. On appelle filons

ignobles ceux qui renferment trop

peu de minerai métallique pour
que l’exploitation en soit avanta-
geuse. Cette même épithète était

donnée aux oiseaux de proie qui re-

fusent de se laisser dresser aux exer-
cices de la fauconnerie

; le roi des oi-

seaux
, l’aigle

, était par conséquent
regardé comme un oiseau ignoble.

IGIIAMDES, adject. et s. in. pi.,

Jguamdcs

.

Nom donné par Gray à
une famille de l’ordre des reptiles sau-
riens, qui a pourtypelegenrc lguana.

IGIJAIVIEIVS
,
adject. et s. m. pl.

,

Iguarui
} Iguanoidei. Nomsous lequel

ILLÉ
Cuvier, Eichwald, Latreille

,
Ficî

—

nus et Carus désignent une famille

de Sauriens
,
ayant le genre lguana

pour type.

IGLAXOIDES, adj. et s. ni. plur.,

Iguanoides. Nom que Blainvillc don-
ne à une famille du sous-ordre des

reptiles bispéniens
,
quia pour type

le genre lguana.
ILE, s. f. , insula ; vîco;; Insel

(ail.); island[an^.);isola(ii.). Portion

de terre plus ou moins considérable

qui est entourée d’eau de toutes parts.

ILÉADELPIIE , s. m.
,
ileadelphus

.

Nom donné par Geoffroy Saint-Hi-
laire à des monstres qui sont doubles

inférieurement
,
depuis et compris le

bassin

.

ILES, s. f. pl.
, ilia. On appelle

ainsi, chez l’homme, les parties la-

térales et inférieures de l’abdomen.
Slraus donuele même nom, dans les

insectes
, à une plaque quadrilatère

,

située des deux côtés du prothorax
,

et composée de deux pièces
,
parce

qu’elle est placée à l’origine des pat-

tes, et qu’on peut la considérer comme
l'analogue du pubis dans le corselet.

ILICICOLE, adj. , ilicincolus (ilex,

houx, cnlo , habiter); qui vit ou
croît sur les houx

, comme le Rhylis-
ma ilicincola sur les feuilles de Vllex
Prinos.

ILICIXÉES, adj. et s. f. pl.
, Ili-

cincœ. Famille de plantes, établie par

A. Brongniart, qui a pour type le

genre Ilex.

ILIODÉES, adj. et s. f. pl.
, I/io-

deœ ('àvùSn;

,

limoneux). Palisot-

Beauvois appelle ainsi une section de
la famille des Algues

,
comprenant

celles qui consistent en une matière

gélatineuse parsemée de globules ou
de filamens.

ILLÉCÉBRÉES, adj. et s. f. pl. ,

Illecebrcœ. Nom donné par Candollc

à une tribu de la famille des Paro-

nychiées, qui a pour type le genre

llleccbrum.
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ILLÏCIÉES, adj. et s. f. pi.

,
îlli-

cieœ. Nom donné par Candolle à une

tribu de la famille des Magnoliacées
,

qui a pour type le genre lllicium.

ILLOCULÉ, adjcct.
,
illoculatus.

Jlonnemaison appelle Hydrophytcs

illoculées celles qui n’offrent pas de

locules. Voyez ce mot.

ItLLVIIMM’
,
adj., illuminons

;

erleuchtend (ail.). On appelle pou-
voir illuminant des corps lumineux,

la faculté qu’a chacun d’eux d’éclai-

rer plus ou moins les objets vers

lesquels il envoyé de la lumière
,
le

degré de clarté qui lui est propre ,
et

qui varie suivantl’inlensité de sa lu-

mière.

ILLUMINATION, s. f. ,
illuminâtio;

«MTKTfio; , tfûuapct', Erleuchtung (ail.).

Lueur produile par les corps lumi-

neux ;
clarté qu’ils communiquent

aux objets environnans.

ILLUMINÉ, adj.
,
illuminants ; er-

leuchtet (ail.). Se dit d’un corps qui

n’est point lumineux par lui-même,

mais qui le devient en réfléchissant

la lumière qu’un autre corps lui en-

voyé.

ILYSIOIDES , adj . et s. ni. plur.,

Ilysioidea. Nom donné par Filzinger

à une famille de reptiles ophidiens
,

qui a pour type le genre l lysium.

IMAGE ,
s. f., imago , icon ; sixwy ;

(ail.). Représentation d’un objet,

réunion des faisceaux lumineux éma-

nés d’un corps
,
réfléchis ou réfractés

par un corps. Fabricius et autres en-

tomologistes donnent le nom d image

(
corpus declaratum )

a un insecte

parfait et complètement organisé
,

qui a subi toutes ses métamorphoses.

IMAGINATION ,
s. f. ,

imaginatio,

jigurafw ; tf&vraoix ;
Einbildungs-

kraft (ail.). Faculté de créer
, avec

des idées acquises ,
des idees d un or-

dre différent de celles qui doivent

naissance aux jugemens et aux rai—

sounemens ordinaires, londessui 1 ex-

périence et 1 observation.
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IMBERBE , adj., imherbis; àylveiot;

bartlos (ail.); beardless (angl.) {in ,

priv.
,
barba

,
barbe); qui n’a point de

barbe. Se dit aussi d’un poisson qui n’a

pas de barbillons (ex. Ophidium im-
berbe)

,
et d’une plante dont les têtes

de fleurs (ex. Abolboda imherbis
) ,

les feuilles (ex. Sclustidium imberbe),

ou les divisions de la corolle (ex.

Viola imherbis
,
Bypecoum imberbe)

sont dépourvues de poils.

IMBERBES , adj. et s. m. pi.
,
Im-

berbes. Nom donné par Vieillot à une
tribu de l’ordre des Sylvains aniso—

dactyles
,
comprenant des oiseaux

dont le bec est glabre à la base.

IMBIUCATIF
,
adj., imbrications.

Candolle donne cette épithète aux

feuilles encore renfermées dans le

bourgeon
,

lorsque leurs rudimens

sont appliqués en recouvrement les

uns sur les autres , et forment plus

de deux séries (ex. Larix ) ;
à Yesti-

vation ,
quand les parties d’un tégu-

ment floral sont verticillées sur deux

ou plusieurs rangs ,
que l’ordre de ces

rangs n’est pas bien déterminé, et que
les pièces se recouvrent les unes les au-

tres à peu près comme les tuiles d’uiv

toit
,
ce qu’on voit dans les involu—

cres de la plupart desSynanthérées et

dans les pétales du plus grand nom-
bre des fleurs doubles. Beaucoup de
botanistes appellent estivation imbri-

cativc celle que Candolle nomme ir-

régulière- Voyez ce mot.

IMBRIQUANT, adj., imbricans

;

embricianle {y .) . Cette épithète est ap-

pliquée parMirbelaux foliotes d’une

feuille composée lorsque
,
pendant

le sommeil de la plante
, elles s’ap-

pliquent le long du pétiole, qu’elles

cachent tout entier, en se recouvrant

les unes les autres comme les tuiles

d’un toit, et se dirigeant de la base

vers le sommet. Ex. Mimosa pudica.

IMBRIQUÉ
,
adject. , imbricalus ;

dacliziegclfôrmig ,
dachziegelig, zie-

geldacharlig ,
schindeldacharlig

,
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dachziegelartig (ail); embriciatô

, entourée de petites côtes transversales
tegolato i>e dit d un corps qui est que relèvent des écailles peusaillantes
compose de parties placées en recou- Le Planorbis imbricatus a ses tours
vrement les unes sur les autres. On Cormes de lamelles transversales (in-
employé ce mot : i° en botanique. Les briquées les unes sur les autres
camares du Magnolia sont imbri- IMITABLE, a dj.

, imitabüis Épi-
quees

,
de même que les sépales du thète donnée

, dans la nomenclature
calice des Convolvulus

,

les graines minéralogique de Haüy, à une va-
du Cobeascandens

, les iwolucres du riété de chaux carbonatée qui pré-
Lactuca perennis

,
les spatkellules du sente naturellement le dodécaèdre à

Bromus secalinus. On dit les étami- plans pentagones qu’on obtient par
nés imbriquées, quand elles sont dis- la division mécanique du prisme
posées eu gradins, et qu’elles se re- haxaè'dre régulier de la même sub-
couvrent en partie les unes les autres stance.
(ex. Liriodendron tulipifera); feuil- IMITATIF, adj., imitables. Se
les imbriquées

y lorsqu elles sont rap- dît, dans la nomenclature minéralo-
prochées, redressées

, et q 'elles se gique de Haiiy
,

d’une variété dans
recouvrent en partie les unes les au- laquelle une nouvelle loi de décrois—
très (exv Soroceplialus Imbricatus

, semeutdétermiueuneformesemblahle

,

tmbncala
, Leskia imbrica- à celle d’une aulne variété plus simple.

lula); petales imbriqués
, quand

, Ex. Feldspath imitatif
avant l’épanouissement, ils se recou- IMMACULÉ

, adj.
, immaculatus

,vrent partiellement les uns les autres cmaculatus
, illibalus • unbtflcckt

(ex. Rosa)
; squames imbriquées du (ail.) ; spolless (angl.)

( in priv.
pericline, d’après H. Cassini

,
quand, macula, tache); qui n’a point de

étant sur plus.eurs rangs
,
celles des taches sur le corps. Ex. Hemerobius

rangs intérieurs sont progressivement immaculatus
, Umbranchiapcrtura

plus longues que celles des rangs ex- immaculata
, Scaphidium immacu-

terieuis. L SÎparlais ostveatus est latum
3 <5 onerila emaculuta > JVoctua

ainsi appelé parce qu’il est presque illibata , Mylabris impuncta.ta.
dépourvu de stipe

,
et que

, vivant en IVIIIAHG1VÙ , adj., immai'una-
société

,
les individus réunis ressem- lus {in, priv.

, margo bord) • nui
tient

,

par leur agglomération
, à des n’a point de rebord ,°ou’ dont le bord

écaillés mimes et imbriquées, a0 En ne diffère en rien du reste. H. Cassini
zoologie. On appelle écailles imbri- donne cette épiihète aux squames du
quées

,
dans les poissons, celles qui pericline

,
quand leurs bords sont de

s’appliquent en partie les unes sur les la même nature que la partie moyenne
autres

,
de manière que l’extrémité ou quand la différence est légère

,
ou

de la première cache la base de la enfin quand le changement s’opère
seconde, et ainsi de suite (ex. Carpe)-, par degrés insensibles.
antennes imbriquées, dans les insec- IMMÉDIAT, adject.

, immediatus.
tes, celles dont les articles, enfiles Les chimistes appellent principes irn-
par le milieu

,
sont concaves a leur médiats des végétaux etdes animaux,

sommet, de manièreqn’ilsrecouvrcnt les substances composées qu’ils en
la base de celui qui suit

, comme les obtiennent par des manipulations
tuiles d un toit. La lumtel/a imbri- diverses, sans exercer sur eux d’ac—
cataria a ses tours de spire semblables tion décomposante. Les botanistes
à des entonnoirs empilés les uns sur disent l’insertion immédiate lorsque
Jes autres, La Purpura imbricala est les étamines sont attachées sans in-
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termédiaire sous l’ovaire (ex. Cruci-
fères), sur le calice

( ex. Rosacées),
ou sur le pistil ( ex. Ombellifcres).
IMMERGÉ

, adj.
, immersus ; im-

merso (it.)
( in

, dans , mergo
,

plonger)
;
qui est plongé dans l’eau,

comme certaines plantes aquatiques
,

ou dans toute autresubstance, comme
les coneeptaclcs de divers liclieosdans
la thalle.

IMMERSION
, s. m.

,
immersio ;

Eintauchen (ail. ). Commencement
d’une éclipse

;
instant où la lumière

du corps éclairé commence à être iu-
terceptee par le corps opaque qui passe
devant ce dernier. On employé aussi

ce terme en parlant d’une étoile ou
d une planète qui est assez proche
du soleil pour que la clarté éblouis-
sante de l’astre empècbe de l’aperce-

voir. Eu physique, on nomme point
d’immersion celui par lequel un rayou
lumineux se plonge dans un milieu
quelconque.

IMMOBILE, adj., immobilis ; un—
bcweghch (ail.); immoocablc (angl.)
(in, priv.

,
moveo

,

mouvoir). On
appelle anthères immobiles celles qui

sont attachées solidement au filet

,

de manière à ne pouvoir exécuter
aucun mouvement

, soit qu’il y ait

articulation (ex. Synanthérées
) , soit

qu’il n’y en ait pas
(
ex. Laurus

Eersea )

.

IMMOTIF
,
adj. ,

immolions (in
,

priv.
, moveo ,

mouvoir ). L.-C. Ri-
chard donnait celte épithète à la

germination
,
quand elle a lieu sans

que l’épisperme se déplace.

IMPAIR
,
adj.

,
imparus ; avtcroç

;

Ungleicli (al!.). Nom donné ,
dans la

Uomeiiclatureminéralogiquedellaily,
a une variété de tourmaline dans la-

quelle les nombres qui désignent les

pans du prisme et les faces des deux
sommets

,
censés différons l’un de

l’autre
,
sont tous les trois impairs

,

sans être d’ailleurs en progression.

En botanique
,
on appellefoliole im-
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paire celle qui termine le pétiole d’une
feuille ailée avec impaire.
IMPALPABLE , adj

. , impalpabi-
lis ; unjiïhlbar (ail.). Qu’on ne peut
toucher ou palper, à cause de sa té-
nuité

, comme les Glamcns de l’Ana-
baina unpalpabilis.

IMPARDACTVLE
, adj., impar—

dactylos. Se dit des oiseaux qui ont
trois doigls devant et un derrière.
IMPARFAIT, adj., imperjectus ;

unvollslundig (ail ). Le nom de mue
imparfaite est donné à celle qui ne
consiste que dans le renouvellement
périodique des appendices de la peau,,

comme chez les mammifères et les

oiseaux.

IMPARI-NERVÉ
, adj.

, impari-
nervatus. Épithète donnée par Raspail
à la paillette supérieuredes Graminées,
quand elle possède une nervure mé-
diane, avec

(
ex. Asprella

) ou sans

(
ex. Crypsis ) nervures latérales.

IMPAIU-PENNÉ
, adj.

, impari-
pennalus ; unpaargefiedert (ail.). Se
dit d’une feuille pennée dont le-

pétiole est terminé par une foliole

solitaire. Ex. Fraxinus excelsior.

IMPAUT1BLE
, adj.

, imparlibilis

(in, priv., pars

,

partie ) . Mirbel
appelle ainsi le crémocatpe qui ne se

partage point en deux. Ex. Sanicula
marylandica.

IMPATIENT
, adject.

, impatiens ;
ungeduldig (ail.). Le Ra/samina im-
patiens doit celte dénomination à ce
que

,
quand ses capsules ont atteint

leur maturité, elles s’ouvrent avec élas-

ticité au moindre contact
,

propriété

que partagent également les autres
espèces du genre.

IMPÉNÉTRABILITÉ
,

s. f.
,
im-

penetrabilitas ; Undurckdringlichk eit

(ail.). Propriété dont jouissent les

corps d’exclure tous les autres du lieu

qu’ils occupent
, c’est-à-dire, non de

l’espace qu’ils remplissent réellement,

jnais de celui qu’ils circonscrivent par
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la continuité apparente de leur sur-*
face.

IMPElfflÉ, adj
. , impennis

(
in

,
pnv.

, penna
,
aile ). Se dit d’un oi-

seau qui n’a point de plumes à ses
ailes (ex. Pingouin ) , ou qui n’en a
que de lâches, dont il ne peut se servir
pour voler

( ex. Autruche),
IMPENNÉS

, adject. et s. m. pl.,

Impennes. Nom donné par llliger, C.
Bonaparte et Eichwald à une famille
de l’ordre des oiseaux nageurs

, com-
prenant ceux dont les ailes sont cour-
tes et couvertes seulement de petites
plumes semblables à des écailles. V.
Aptenodytes et Manchots.
IMPÉRATRINE

, s. f., imperatrina.
Substance cristallisable particulière
que Osann a découverte dans la

racine de 1’lmperatoria Ostruthium
,

et dont les propriétés ont été étudiées
par Wackenroder.

IMPERFOLIIÎ
,

adj.
, imperjblia—

tus. Se dit d’une plante qui n’a pas
les feuilles perfoliées. Ex, Chlora im-
perfoliata.

IMPÉTIOLAIRE
,

adj.
, impetio-

laris. Epithète donnée à une plante
dont les feuilles sont sessiles. Ex.
Mikonia impetiolaris.

IMPLANTÉ
, adject.

,
implantatus.

Se dit
,
en minéralogie

, des cristaux
qui sont attachés par un dcleurs bouts
aux parois d’une excavation creusée
dans une roche. Ex. Stilbite.

IMPLLMÉ, adj., implumis
,

de-
plumatus. Illliger donne cette épi-
thète à toute partie du corps des oi-
seaux qui est dégarnie de plumes.
IMPONDÉHABILITÉ, s. f. , im-

ponderabililas ; Umviijgbarkcit (ail.).

Qualité d’un corps impondérable.
IMPONDÉRABLE

, adj. , impon—
derabilis ; unwiigbar (ail.) (m, priv.,

pondus
,
poids). On donne le nom

de fluides impondérables aux causes
qui produisent les phénomènes de la

chaleur, de l’électricité et du magné-
tisme

,
parce qu’elles diffèrent des

IMPEL

substances connues en ce qu’on ne
peut point les peser

, de sorte que
leur existence matérielle est douteuse,
quoiqu’on en parle toujours comme
si elles étaient des corps réels

,
parce

que cette hypothèse est plus commode
pour concevoir, exposer et expliquer
les faits.

LMPONDÉRÉ, adj. Terme préfé-

rable à celui d’impondérable
,

parce
qu’il répugne de déclarer qu’une ca-
pacité est absolue, quand on ignore
si elle Test réellement. Aussi beau-
coup de physiciens disent-ils^mefe
impondéré

,
au lieu de fluide impon-

dérable.

IMPRÉGNATION
, s. f.

, impra-
gnatio , grai'itatio ; xôjjotç

, iyxvricti
,

iyxupooi; ; Befruchtung, Schwiinge-
rung (ail.).Synonyme de fécondation.
IMPRESSION, s. f. , impressio;

rrpsfffïoM; Eindruck (ail.); impress
(angl.

) (
in

,
sur

,
premo

,
presser ).

Action d’un corps sur un autre
, à la

suite de laquelle celui-ci conserve
la forme de l’autre. Empreinte, trace

plus ou moins profonde, queles objets

extérieurs font sur les organes des
sens et toutes les parties sensibles.

Les zoologistes nomment impressions
ou empreintes musculaires

( impres-
siones musculares ; Muskeleindrücke,
ali.

)
des enfoncemens qu’on aper-

çoit, dans les coquilles bivalves, à la

face interne des valves, au milieu ou
sur les côtés

,
et qui sont la trace de

l’attache des fibres musculaires au
moyen desquelles l’animal parvient à

fermer sa coquille.

IXPRESSIONNÉ
, adj. , impressus.

Epithète donné parRaspail aux écail-

les des Graminées, quand elles sont

marquées à leur sommet de dépres-
sions qu’il considère comme la trace

des lobes inférieurs des anthères.
IMPRIME

, adj
. , impressus. Ter-

me que H. Cassini employé, en par-

lant du clinanthe des Synanthérées ,

pour exprimer que les aréoles ovari-
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fères et le réseau sont à peu près Au

même niveau.

IMPUBÈRE
, adj . ,

impuber , impu-
les , impubis ; kvsGoç; ungeschleckts-

reif (ail.)
;
qui n’a point encore at-

teintl’âge de la puberté. Quelquefois,

mais rarement
,
on employé ce terme

pour désigner Yanthère ( unaufge

-

bliiht
,

ail.), jusqu’au moment où
elle s’ouvre pour laisser échapper le

pollen.

IMPUDIQUE, adj.
,
impudiclis. Le

Phallus impudicus est ainsi appelé

parce que sa forme
,
sa couleur et son

odeur rappellent l’idée d’un pénis en

érection
;

la Cythcrea impudica et la

Cytherca merelrix
,

parce qu’elles

ont leur vulve d’une couleur livide,

olivâtre ou bleuâtre.

IMPUSTUUÈ, adj.
,
impustulatus ;

qui n’est point marqué de tacbes

rouges ou de pustules. Ex. Cocci-
nella impustulata.
INYDI1ÉRENT

, adj
. ,

inadhcerens.

Se dit
,
en botanique, de tout organe

qui est libre, qui ne tient à aucun
autre ; du calice

,

quand il est parfai-

tement détaché de l’ovaire
(
ex. La-

biées
) ;

de Yovaire

,

quand il n’a au-

cune adhérence avec le périantbe

simple ou le calice
, et n’est attaché

à la fleur que par sa base (ex. Cru-
cifères) ; delà laie (ex. Cilis ) ,

de

la capside (ex. Silene)
,
de la carcé-

rulc (
ex. Rurnex )

,

de la dicrésile

(ex. Lavatera arborca), du drupe

(ex. Prunus ) ,
du regmate (ex. Eu-

phorbia
) ,

quand ces organes sont

dans le même cas.

UVAIGRETTÉ ,
adj.

;
qui n’a point

d’aigrette.

INAILÉS, adj. et s. m. pl ,,Impen-

ncs. Nom donné par Blainville à une

section de l’ordre des Oiseaux na-
geurs

,
comprenant ceux qui n’ont

pas d’ailes proprement dites
, mais

seulement de courts moignons
,
ne

pouvant servir qu’à la natation.

INALBUMINÉ , adj., inalbumina-

r.
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1

tus. Se dit d’un embryon qui est dé-
pourvu d’albumen. Ex. Faba.
INAIXIABLE , adj. ,

incoibilis, in-

sociabilis. Se dit d’un métal qui ne
peut s’allier ou se combiner avec au-
cun autre.

INANGULË
, adject., inangulatus

(in, priv., angulus

,

angle); qui

n’a point d’angles.

INANIMÉ, adj., inanimus
,
inani-

matus ; uf-yn- leblos ( ail.
) ;

inani-

male
(
angl. ). Se dit d’un corps qui

n’est point doué de la vie.

INANTHERE, adj., inantkcratus

(in, priv.
,
ant/iera, anthère). Se dit

des (ilels des étamines
,
quand ils ne

portent pas d’anthères, comme beau-

coup de ceux du Sparmannia afri-
cana.

INANTIIEIUFERE
, adj. , inanthe-

rifcrus (in
,
priv.

,
an thcra ,

anthère,

fero

,

porter). Épithète donnée à un
lilct d’étamine qui ne porte point

d’anthère.

INAPPENDICES, odj. et s. m. pl.,

Simplicifsîma. Nom donné par La-
treillc à un ordre de la classe des

Gymnogèncs
,
comprenant ceux de ces

animaux qui n’ont aucun appendice

extérieur.

INAPPKNDICULÉ, adj., inappen-

dlculatus (
in

,
priv. appendix

,
ap-

pendice). Privé d’appendices, comme
le ctinanlhc du Redis, les squamellu-
les de l’aigrette du Grindelia. Les
squames du péricline des Synanlhé—
rées reçoivent cette épithète de
H. Cassini

,
quand elles sont de la

même nature et suivent la même di-
rection d’un bouta l’autre, ou lors-

qu’elles ne changent de direction et

de nature de haut en Las que par des

degrés insensibles.

IVAPPUIQUE, adj. , inapplicatus.

Épithète donnée par II. Cassini aux
bracléoles des Synanthérées

, quand
elles ne s’appliquent pas contre le cli-

nnnlhc.

INARTICULE, adj.
, tnarticulatus

4i
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(iii

,

priv., articula
,

articuler). Se

dit de tout organe qui n’offre pas
d’articulation dans sa longueur, et

qui n est point non plus articulé à sa

liase. On donne quelquefois cette épi-

thète aux eoquilles bivalves acardes
,

parce qu’elles n’ont pas de dents à

leur charnière.

INACÏUCl'LK, adj.
,
inauriculalus

(
in, priv., auricula, auricule)

;
qui

est dépourvu d’auricule. On employé
principalement ce terme en conchy-
liologie.

IîiCjtilGÉ , adj., incalycatus
(
in

,

priv., calyx

,

calice). Se dit d’une

fleur qui manque de calice.

incandescence
, s. f. , excan-

dcsccnlia
, incandesccnlia ; Gliihc

(all.).Etatd’un corps qui a été chauffé

jusqu’au point de devenir lumineux.
On n’applique cependant ce terme
qu’aux cas dans lesquels le corps deve-

nu lumineux est en même temps fort

chaud.

INCANDESCENT
, adj.

, incandes-

cens; gliihend (ail.). Se dit d’un

corps qui a été chauffé jusqu’à ce que
sa surface devienne blanche et très-

éelatanle.

INCARNAT, adj., incarriatus, car-
nalus, carnariusfjleisckfarbig (ail.);

qui est d’une teinte intermédiaire

entre la couleur de chair et le rouge

vif. Ex. Psittacus incarriatus, Passi—

Jlora incarnata , Erodium incarna-

tion, Dalea carnala, Lucina carnaria

.

INCINERATION, s. f. ,
incineralio;

titppum; ;
Einüscherung (ail.) (cinis

,

cendre). Opération par laquelle ou
brûle une matière organique conte-

nant des parties minérales fixes
,
afin

d’obtenir ces dernières séparées.

INCISÉ , adj., incisas; cingeschnit-

ten
(
ail. ). Se dit généralement, en

botanique ,
d’une partie, et sur-

tout d’une feuille (ex. Pélargonium
incisum.

) ,
qui a des découpures plus

profondes que celles auxquelles on
lionne le nom de dents ou de crénelu-

INCL
t es, lorsqu’on ne peut ou ne veut pas

déterminer d’une manière rigoureuse

la forme des lobes et la profondeur

des incisures.

INCISIF
, adj. , incisifas ; qui cou-

pe. Les dents incisives (Schneideziih -

ne

,

ail.
) ,

au uombre de quatre à la

partie antérieure de chaque mâchoi-
re

,
chez l’homtnc

,
ont été appelées

ainsi parce qu’elles sont tranchantes.

K.irby donne cette épithète aux dents

des mandibules de quelques insectes

(ex. Grjllotalpa)
,
quand elles sont

convexes en dehors et concaves en
dedans. Le Phacochcerus incisifus

et le Rhinocéros incisifus sont nom-
més ainsi parce qu’ils ont des inci-

sives.

INCLINAISON
, s. f. L’inclinaison

de l’orbe d’un planète est l’angle que
son plan forme avec celui de l’éclip-

tique ou de l’orbe de la Terre. On ap-
pelle inclinaison de l'aiguille aiman-
tée l’angle que fait avec l’horizon une
aiguille qui peut se mouvoir libre-

ment autour de son centre de gravité

,

dans le plan vertical du méridien

magnétique, phénomène dont la dé-

couverte a été faite par R. Norman
en >576.
INCLINE, adj., inclinans , incli-

natus, deflexus; geneigt (ail.). Se
dit. de la tige des végétaux

,
quand

elle s’élève en décrivant une courbe
bien prononcée

, dont la convexité

regarde le ciel; de l’urne des mousses,
quand elle se penche vers la terre

par l’effet delà flexion du pédicule

(ex. Cynodon inclinatus , Leplosper-

mum inclinant); de l’aile des insectes,

lorsque le sommet en est comme pen-
dant

, c’est-à-dire sur un plan moins
elevé que la base. Les géologues ap-
pel Ion t stratification inclinée celle des

massifs dont les couches sont ou forte-

ment obliques, ou presque verticales.

INCLES, adj., inclusus ; cinge-

schlossen (ail.). Épithète donnée aux

organes sexuels des plantes, aux
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étamines

(
ex. Ja.iminum ) el au style

(ex. Narcissus)
,
quand ces parties

ne font passaillie au dessus de l’orifice

du périanlhe.

INCOERCIBELITÉ
,

s. f.
,
incoer-

cibilitas ; Vnsperrbarkeil (ail.). Qua-
lité ou état des corps incoercibles.

INCOERCIBLE
,
adj.

,
inéoercibi-

lis ; unsperrbar (ail.). On nomme
fluides incoercibles les causes de la

chaleur, de l’électricité et du magné-
tisme, en les supposant de nature

matérielle
,
parce que leur subtilité-

est telle qu’on ne saurait les renfer-

mer dans aucun des vaisseaux dont

nous pouvons faire usage.

INCOLQRATION , s.'f. ,
inco/ora-

tio. Défaut de couleur.

INCOLORE
,
incolorus; ungefarbt

(ail.). Se dit d’un corps qui se laisse

pénétrer par des rayons lumineux
assez abondans pour permettre de

distinguer nettement les objets à tra-

vers son épaisseur
,
et qui en même

temps les transmet sans les décompo-
ser, de sorte que l’œil les reçoit dans

l’état où ils étaient en arrivant à la

surface de ce corps.

INCOMBANT, adj., incumbans ;

aufliegend, aufeinanderliegend (ail.);

bilicato (it.)
;
qui se couche dessus.

Se dit des anthères, quand elles sont

attachées par le milieu
, el dressées de

manière que leur moitié inférieure

se trouve appliquée contre le filet

(ex. Monotropa hypopithjs)-, ùcs pé-

tales, quand ils se recouvrent les uns

les autres par les côtés (ex. Oxalts

versicolor
) ;

de la radicule ,
lors-

qu’elle est appliquée sur le milieu du

dos d’un des cotylédons (ex. Cruci-

fères) ;
des ailes des insectes

,
quand

elles ont leurs bords internes les uns

au dessus des autres (
ex. Noclua

geometra ).

INCOMPLET, adj., incompletus

àrtlb( ;
ur.vollstdndig (ail. ) ( m, priv.,

completus ,
complet). On appelle

l° en botanique ; avilie incomplet

,
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celui qui ne recouvre la graine qu’en
partie

(
ex. Bocconia frutescent) ;

cloisons incomplètes
, celles qui ne

séparent, qu’iinparfoilement la cavité
du péricarpe (ex. Bapurer)

; feuil-
lets incomplets

,
dans les Agarics

,

ceux qui ne s’étendent pas depuis le

stipe jusqu’à la circonférence du cha-
peau

; fleur incomplète, suivant les

uns celle qui manque de calice
, de

corolle , d’étamines ou de pistil
, sui-

vant d’autres celle seulement qui est
dépourvue d’une enveloppe florale

ou des deux
,
quelle soit d’ailleurs

unisexuée ou hermaphrodite. C’est

dans ce dernier sens que le terme
était employé par les anciens botanis-

tes surtout
,

et que Ivoycu s’en est

servi pour désigner une classe de son
système. 2° En zoologie; nymphe
incomplète, d’après Linné, celle qui
est pourvue d’ailes et de pattes

, mais
immobile (ex. .4pis ); aréoles incom-
plètes ,

d’après Kirby, celles qui se

terminent au bord de l’aile (ex.
Apis)-, tetc incomplète, dans les Ché-
topodes ,

d’après Blainville
, celle qui

n’est pas composée de cinq segmens,
un, deux, trois ou quatre de ceux-ci
étant rentrés dans le corps du tronc
proprement dit.

INCOMPRESSIBILITÉ
,

s. f.
,
in-

compressibililas ; tu
; Un—

pressbarkeit (ail.). Propriété de résis-

ter à toute compression, de ne point
diminuer de volume sous son in-
fluence.

INCOMPRESSIBLE, adjectif, ui-
compressibilis ,- àirisoro;

; unpressbar
(ail. ). Se dit d’uu corps qui ne donne
aucune marqucsensible dediminutiou
de volume

,
quand on le comprime

nCONDITIPÉDE, adj.
, incondù

tipes {in, pri v.
, conditus ,

caché
,
pes

,

pied). Epithète donnée par Harvorth
aux crustacés brachyures dont les

pieds ne peuvent point se cachet-

sous le rebord du test , ce qui
je

cas du plus grand nombre.
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KCOlifiOB'É
, adj.

, incoronatus
(z'«, priv.

, corona, couronne). H.
Cassini donne cette épithète à la ca—
lathidc des Synanthérées

,
quand tou-

tes les fleurs qui la constituent se res-

semblent pour la forme de la corolle.

INCRISTAIXISABILÏTÉ
, S. fém.

Qualité d’un corps qui ne peut cris-

talliser.

INCRISTAIXISABLE, adj. Se dit

d’une substance qui ne peut cristalli-

ser, qui n’est pas susceptible de pren-
dre une forme régulière.

INCRUSTANT
, adj.

,
incrustans ;

überziehend (ail.); incrostante (it.).

Se dit
,
en minéralogie

, d’un corps
concrétionné dont les molécules se

sont déposées à la surface d’un corps
qui laisse apercevoir sa forme à tra-

vers cette enveloppe étrangère. Ex.
Chaux carbonatée incrustante.

INCRUSTATION
,

s. 1. , incrusta-
tio ; iyâpaaii

,
xoviaot;

, ;

Ucbersinterung (ail.)
; incroslazionc

(it.).Dépôt demolécules pierreuses qui
sc rassemblent à la surface des corps
plongés dans une eau chargée de sels

calcaires, ou habituellement baignés
par cette eau.

INCRUSTÉ
, adj.

,
incrustalus. Se

dit
, en botanique

, de la graine et du
péricarpe

,
quand ils adhèrent l’un

à l’autre avec tant de force qu’ils sem-
blent faire corps ensemble.

INCUBATELIl. Voyez Lithogéne.

INCUBATION, s.‘f.
,

incubatio;

Brüten
,
Bcbrüten (ail.). Action par

laquelle la plupart des oiseaux cou-
vent leurs œufs, c’est-à-dire les

échauffent, en leur communiquant
la chaleur de leur propre corps, afin

de faire développer les embryons qui

s’y trouvent contenus.

INCURVE
, adj . , incuTvalus

,
in-

curi’us ; gekrümmi (ail.)
( in , en

dedans, curt’us
,
courbé); qui est

courbé de dehors en dedans. S’em-
ploye particulièrement en parlant
des feuilles (ex. Spalalia inclura)
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et des filets des étamines

( ex.
Atropa ).

INCURVIFOEIÉ
, adj., incuirifo-

liits [incluras

,

recourbé en dedans
,

folium , feuille); qui a les feuilles

(
ex. Lciotheca incurvifolia , Ortho-

trichum incuirifolium
) , ou les lobes

des feuilles ( ex. Saxifraga inenroi-

fo/ia) recourbés en dedans, infléchis

dans toute leur longueur ou à l’ex-

trémité seulement.

INDEFINI, adj.
, indefinitus

,
indc-

terminatus
; unbestimmt (ail.). Les

chimistes appellent combinaisons in-

définies celles qui se font en des pro-
portions illimitées. En botanique

,
le

mot indéfini exprime que le nombre
des parties auxquelles on l’applique

n’a rien de constant, ou que, bien
qu’il soit constant , on ne veut pas
chercher à le déterminer. Ainsi,
lorsqu’il y a plus de douze étamines,
on ne les compte plus, cl ou dit qu’el-
les sont indéfinies. Candolle nomme
inflorescence indéfinie celle dans la-
quelle la tige ou le rameau, terminé
par un bourgeon dont le développe-
ment peut l’allonger

,
porte des fleurs

aux aisselles de scs feuilles, ou des
bractées qui en tiennent lieu et les

représentent.

INDÉHISCENCE
,

s. f.
, indehis-

centia. Propriété qu’ont certains pé-
ricarpes de rester constamment clos.

INDEHISCENT
, adj. , indehiscens.

Se dit d’un péricarpe qui ne s’ouvre
pas spontanément à lepoque de la

maturité, comme le calybion du
Taxus baccata, les camarcs du Lirio-
dcndrnm tulipifera , les coques de la

diérésile du Tropœolum

,

le légume
du Cassia fistula.

INDENTE
, adj.

, indentatus
(
in,

priv., dens
, dent

) ;
qui n’a ni dents

,

ni dentelures
,
comme les feuilles du

Dinmcdea indcntala.

INDÉPENDANT, adj., unabhiin-
gtg (ail.). Eu géognosie, on dit d’une

formation
,
qu’elle est indépendante,
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pour indiquer qu’elle a été retrou-
vée la même dans des contrées éloi-
gnées les unes des autres

,
et que

,

parmi celles qui portent celte épi-
thète, chacune a été vue superposée
indifféremment sur l’une de celles
qui sont plus anciennes.

INDICATEUR, adj.ct s. m., indi.

calor. Le premier doigt du membre an-
térieur, après le pouce, chez l’homme,
porte cc nom

,
parce qu’il sert à mon-

trer les objets. Le Cumins indica-
tor est ainsi appelé parce qu’il se tient

dans le voisinage des nids d’abeilles

sauvages, dont, par son cri
,

il facilite

la recherche et la découverte.

INDIFFÉRENCE
, s. f.

, indiffè-
rent ia ; ùàiatfHjpix ; Gleichgültigkeit

(ali.). On nomme indifférence électro-

chimique un état de choses, jamais ab-
solu, toujours relatif, qui se présente
sous deux nuances différentes. Tantôt
un si grand nombre de corps se sont
combinés ensemble qu’il en est ré-
sulté une parfaite neutralisation, et

qu aucun autre ne peut plus entrer
dans la combinaison

; alors toute

réaction électrique cesse à l’égard des

corps qui tendraient à se combiner
avec le composé

,
mais les élcmens de

celui-ci conservent encore leurs réac-
tions spécifiques sur les corps qui
tendent à les décomposer. Tantôt,
lorsque certains composés sont expo-
sés à une certaine température éle-

vée, il y éclate subitement du feu,

comme s’il s’y opérait une combinai-

son chimique
,

sans que
,
du moins

dans la plupart des cas, leur poids

augmente ou diminue. Cependant

leurs propriétés et le plus souvent

leur couleur ont changé. Ils sont alors

dans un état d’indiftérence électro-

chimique qui ne permet plus de les

combiner avec les corps pour lesquels

ils avaient auparavant une grande

affinité, et d’où ils ne sortent qu’a-

près avoir été exposés, sous l’in-

fluence d'une haute température
,
à
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l’action de corps doués d’une très-

forte affinité chimique.

INDIFFÉRENT, adj.
, indifférons •

àiïiâtpopoi •, gleichgültig (ail.). Cette

épithète est donnée aux corps com-
posés qui n’exercent plus de réactions

électro-chimiques, et qui ne se com-
binent point avec d’autres corps.

INDIGÈNE, adj., indigenus ; Int-

y/opt'jç
-, etngeborne , cinheimisch (ail.)

(indè, de là, geno, naître). Mirbel ap-
pelle ainsi les plantes qui croissent na-
turellement ou spontanément dans le

pays sur le sol duquel elles végètent»

INDIGOCARH11NE, s. f
. ,

indigo-

carmina. Ce nom a été donné par

quelques chimistes au pourpre d’in-

digo
,
modification du bleu soluble,

dont lu découverte est due à Crum,
qui l’appelle phénicine.

INDIGOGÈNE, s. m., indigogenum.

Sous ce nom ,
Bntgnatelli et Doebe-

reiner ont désigné l’indigo, regardé

par eux comme un métal végétal,

qu’ils prétendaient avoir amalgamé à

chaud avec le mercure.

INDIGOMÈTRE, s. m. ,
indigo-

metrum. Nom donné quelquefois au
clilorornèlre. Voyez ce mot.
INDIGOTATE

,
s. m.

,
indigolas.

Genre de sels ( indigsaure Salzc
,

ail.), qui résultent de la combinaison

de l’acide indigolique avec les bases

salifiables
,

et que Berzelius nomme
nilranilates.

INDIGOTIQUE, adj. , indigoticus

.

Nom donné à un acide (Indigsaure
,

ail.), connu déjà de Fourcroy et

Yauquelin
,
puis étudié par Chevreul

,

mais surtout par Bufif
,
qui résulte de

l’action de l’acide nitrique sur l’in-

digo, et que Berzelius appelle nitra-

nilique.

INDIRECT, adj., indirectus. Se
dit

,
dans la nomenclature minéralo-

gique de Haüy
, d’une variété dont le

signe est composé d’un exposant frac-

tionnaire et de plusieurs exposans
simples

,
en sorte que la somme des
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deux termes de la 1*1*3011011 est égale à
celle des autres termes, ce qui offre
d’une manière indirecte l’analogue de
la variété équivalente. Ex. Chaux
carbonaléc indirecte.

'

INDIVIDU, s. m.
, individttum ,

ens
smgulare ; Einzelwesen (ail.)

; indi-
çiduo (it.) (in, priv.

, divido
,

divi-

ser). Rigoureusement parlant
,
un in-

dividu est un être qu’on ne peut di-
viser sans que

,
dans son entier ou au

moins dans la partie qui a été séparée,
il périsse, c’est-à-dire passe sous l’em-

pire d’autresconditions, qui suscitent
un nouveau mode d’existence. C'est
en ce sens qu’on a défini l’individu

,

tout être organisé, complet dans ses

parties, distinct et séparé des autres
êtres

(
Mirbel

) , tout être vivant ou
mort, indépendant, adulte ou non,
que nous avons actuellement sous les

yeux
, et que nous caractérisons en le

rapportant à une variété fixe ou non

,

et par suite à une espèce détermi-
née. Mais il y a des êtres organisés

,

parmi les animaux et surtout parmi
les végétaux

,
qu’on peut diviser

,

sans que niletroncni les parties qu’on
en sépare périssent. Il eu est même à
1 égard desquels on ne connaît pas
d autre mode de propagation, comme
le Saule pleureur

, dont nous ne pos-
sédons qu’un des sexes, et qui ne se

reproduit que de bouture. Ceux-là ne
sont donc pas des individus suivantIV
ception grammaticale du mot

,
quoi-

qu’on leur en donne le nom dans le

langage vulgaire. Pour écarter cette

difficulté, Darwin, Lamarck et autres

ont imaginéde distinguer les individus
en simples et composés. Un arbre, dit

1 urpin
, est un individu composé par

l’agglomération d’un plus ou moins
grand nombre d’individus particu-
liers qui, bien que concourant à la

commune existence du végétal, n’en
ont pas moins leurs centres vitaux
Particuliers de végétation et de pro-
pagation. Aussi a-t-on été conduit à
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n’admettre pour individus distincts

que les végétaux provenus d’une

graine
,

et , avec Agardh
,

à consi-

dérer, par exemple, comme un seul

individu tous les individus de Saule

pleureur qui se sont répandus en Eu-
rope depuis l’introduction de cet

arbre, vers la fin du dix-septième

siècle. Ce n’est là évidemment qu’une
vaine dispute de mots

,
dans laquelle

on ne s’est point aperçu qu’on pous-

sait les choses jusqu’au point de ne
pouvoir plus considérer que comme
des demi-individus ce qu’on nomme
communément des individus; car, dans

la dernière hypothèse, l’individu hu-

main se composerait réellement de

l’homme et de la femme
, tandis

qu’une huître ou une moule serait un
individu complet. Nous avons là un
exemple des subtilités dans lesquelles

on tombe quand on veut accorder le

langage vulgaire
,

presque toujours

fondé sur des aperçus superficiels et

incomplets, avec les notions dont les

sciences s’enrichissent progressive-

ment. L’idée de l’individu est inappli-

cable aux minéraux, puisqu’on peut

les diviser en autant de parties qu’on

veut sans que ces parties cessent

d’être semblables les unes aux autres
et à la masse d’où elles proviennent.
Cependant on a Voulu l’introduire

aussi en minéralogie
, où l’on a donné

le nom d'individu

,

soit
,
comme

Leonhard, aux cristaux , soit
, comme

les minéralogistes français
, à la mo-

lécule intégrante, parce que, telle

qu’on la conçoit, elle ne saurait être

divisée sans être en même temps dé-
composée. Reste à savoir quelle peut
être l’utilité d’une semblable abstrac-

tion.

INDIVIDUALITÉ, s. f. , indivi-

dualitas
, individuitas

, hecceitas ;

Einzelwesenheit (ail.). Qualité de ce

qui constitue un individu.

INDIVIS, adj.
,
indivisus ; unge—

theilt (ail.)
;
qui n’est point divisé.
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Se dit do la tige et des feuilles. On
employé plus souvent le mot entier ou
simple.

INDUMENT, s. m. , indumentum ;

Ueberzug
(
ail

. ) (
induo , co u v rir )

.

Bernhardi donne ce nom à l’épiderme

des végétaux et à celui de leurs grai nés

,

y compris les parties qui y adhè-
rent.

INDUPLICATIF
,
adj., induplica-

tivus. Candolle dit \'estivation indu-

plicative

,

quand, les parties d’un té-

gument floral étant rigoureusement

verticillées en un seul rang, elles

sont disposées d’une manière circu-

laire
,
ayant chacune leurs bords ren-

trans et comme repliés en dedans.

Ex. Clcmalis.

INDUSIE , s. f.
,
indusium ;

vta-poç; Schleier, Schleyerchen, Decke
(ail.)

;
indusio , camicia (it.) {induo,

couvrir). La plupart des botanistes

donnent ce nom à une membrane
qui, dans les fougères dont la fructi-

fication est placée à la face inférieure

des feuilles , recouvre les sores, c’est-

à-dire les petits amas de conceptacles

dans lesquels sont contenus les cor-

puscules reproducteurs. Cet organe

est appelé écailles {squamœ), et quel-

quefois calice
,
par Linné

,
membra-

nule par N ecker
,
glandes squameuses

parGuettard, involucrc par Smith,

tégument ou tegmen par divers bota-

nistes, périsporange , épisporange et

hyposporange par Bernhardi , suivant

qu’il enveloppe les spores de toutes

parts
,
ou qu’il les couvre seulement

en dessus ou en dessous. On appelle

aussi indusie une membrane particu-

lière qui voile le stigmate.des Lobelia

,

avant la puberté. Quelquefois on

donne ce nom au volva des cham-

pignons.

INDUSIÉ
,
adj

. ,
indusiatus. Se dit

d’une mousse dont les urnes sont en-

veloppées d’une membrane qui finit

par se rompre
(
ex. Buxbaumia indu-

siata), et d’un champignon dont le
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volva est très-grand

(
ex. Hymcno-

phallus indusiatus').

INDUVIAL, adj.
, induvialis. Épi-

thète donnée par Mirbel au calice,

quand il persiste et recouvre le fruit.

Ex. Physalis Alkekengi.
I!VDUYTE,s. f.,induviœ; Kclchch.cn

(ail.) {induo, couvrir). Mirbel ap-
pelle ainsi tout périanthe ou toute
partie accessoire de la fleur qui per-
siste et recouvre le fruit, après la

maturité de l’ovaire, sans faire corps

avec lui.

INDUITE , adj.
,
induviatus. Se dit

d’un fruit qui est recouvert d’une
induvie provenant de la persistance

soit du périanthe simple (ex. Salsola

Tragus), soit du calice (ex. Trifo-
lium repens), ou des glumellcs(ex.
Oryza).

INEGAL
, adj

. ,
inœqualis

,
impar,

dispar; civcca;, àvouoio$; unglcich (ail.);

uncqual (angl.) (in
,
priv.

,
œquulis ,

égal). Se dit de parties qui n’ont pas

les mêmes dimensions
, comme les

poils ou soies de l’aigrette du Picris

hieracioides , les étamines des Cruci-

fères , les deux côtés de la feuille de
VUlmus campestris , les pétales de
VIberis

,
les sépales du Salvia

,
le?

spathcllcs de VA vena elatior.

1NEMBRAONNÉ
,

adject.
,
inem-

bryonnatus (in, priv., cmhryo
,
em-

bryon). L.-C. Richard donnait cette

épithète aux plantes dont le mode de
germination est inconnu

,
qui n’ont

pas de graine proprement dite, ni
par conséquent de véritable embryon.
INEPTES

, adj. et s. m. pl.
, inepli.

Nom donné par llliger et Eichwald
à une famille de l’ordre des Gallina-

cés ,
comprenant le genre Didus ,

dont l’existence réelle est au moins
douteuse.

INÉQUALIFOLIÉ, adj., inœquali-

fohus ( inœqualis ,
inégal

, folium ,

feuille); qui a des feuilles inégales

ou dissemblables. EX.Peperotnia inœ-
qualfolia.
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EVËQUICOSTE, adj

. , inœquicos-
iatus ; qui est marqué de côtes

, ou
saillies longitudinales

,
de dimensions

differentes
,
comme la coquille du

Pecten incequicostalis .

INliQlJILATÉRAI.
, adj.

,
incequi-

latcrcilis ; ungleichseiUg (ail.
) (

in
,

priv.
, cequus

,

égal, laïus
,
côté).

Epithète donnée à une coquille bi-
valve dont le sommet céphalique
ou dorsal est situé en avant ou en ar-

rière de la partie moyenne du côté où
il se trouve

, de sorte qu’une ligne

droite tirée de ce point au côté op-
posé partagerait la coquille en deux
parties inégales.

UVÉQLILATÈRE , adj. ,
inœquila-

terus ; qui n’a pas les côtés égaux
,

comme une feuille que sa nervure
médiane ne partage point en deux
moitiés égales. Ex. Tilia.

liMIiQlJILOlïK
,

adj.
, inœquïloba-

tus ( in

,

priv., œquits, égal
,
lobus ,

lobe). Ce mot est employé comme
synonyme à!inéquilatéral. Les valves

du Birostrites iiuequiloba sont inéga-

les ,
l’une d’elles enveloppant l’autre

par sa base.

INÉQUIPÉDES, adj. et s. m. p!.,

Inœquipedes
( in , priv. , œquus

,

égal, pes

,

pied). Nom donné par

Latreille à une famille de l’ordre des
Myriapodes chilopodcs

, comprenant

ceux qui ont des pattes inégales
,
les

dernières étant plus longues que les

autres.

INÉQIJITÉLES
, adj. et s. f. plur.,

Inœquilelœ (in
,
priv.

,
cequus

,

égal,

tela ,
toile ). Nom donné par La-

treille à une tribu de la famille des

Aranéides , dans laquelle il range

ceux de ces animaux qui fdent des

toiles irrégulières
,

dont les fds se

croisent en tous sens et sur plusieurs

points.

IXÉQUIVALVE, adj.
,
inæqiiwal-

vis ; unglcich/dappig
,

ungleick-
schalig (ail.) (in, priv., œquus

,
égal,

<valra
, valve ) ;

qui est composé de
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deux valves inégales, comme la glu-
me du Paspalus inœquivalvis

.

Se dit

surtout d’une coquille bivalve entre
les deux valves de laquelle il y a une
grande différence pour la grandeur
ou pour la forme (ex. Plagiostoma
inœquivalvis).

INÉQEIVALVES, adj. et s. m. pl.,

Inœquivalvia. Nom donné par La-
treille à une famille de l’ordre des
Brachiopodes pédoncules

, compre-
nant ceux dont les valves de la co-
quille sont d’inégale grandeur.

I1\ERM£ , adject. , inermis ; un-
bewehrt , wehrlos

, waffenlos
,

un-,

bewaffnel (ail.)
(
in

,
priv., arma, ar-

me
) ;

qui est dépourvu d’armes
, de

piquans
,

d’aiguillons
( ex. Labrus

inermis
,
Prosopis inermis

, Berbe-
ris inermis). Richard donne cette

épithète au tablier des Orchidées qui
n’ont pas d’éperon.

IIVEEMES
, adj. et s. m. pl., Ina-

in ua. Nom donné par Latreille, Fici-

nus et Carus à une famille de l’ordre

des Ruminans
,
comprenant ceux de

ces mammifères dont la tète ne porte

point de cornes.

IîVERTE
, adject. , iners; Sics/voç

;

triige (ail. )v Sans ressort
,
sans acti-

vité. Les minéraux sont appelés corps
inertes , parce qu’ils paraissent dé-
pourvus de toute espèce d’activité.

INERTES, adj. et s. m. pl., Iner-
tes. Nom donné par Temminck à un
ordre de la classe des oiseaux

, ren-
fermant des animaux qui

, comme
l'Aptéryx et le Didus, ne peuvent
pas voler.

AVERTIE
, s. f.

,
inertia , ignai’ia ;

Ùrey-Avi ; Trdgheit (ail.); dulness
(angl.). Inaction, défaut d’aptitude à
changer spontanément d’état. On ap-
pellqforce d’inertie la propriété qu’ont
les corps de persister dans l’état où.

i I s se trouven t tan tqu’une cause é tran-

gère n’agit pas sur eux. L’inertie n’est

en réalité qu’une résistance active à

tout changement
,
de quelque nature



INFÉ
qu’il soit, une force agissant en sens
inverse d’une autre force qui tend à
changer l’état d’un corps. L’inertie

absolue ne peut se concevoir.

1NEXTENSIE1NGEE
, adj. , inex-

tensilinguis (in, priv.
, extendu, éten-

dre, lingua
,
langue). Se dit d’un

animal qui ne peut alongersa langue
hors delà bouche, par opposition à
lin autre qui jouit de cette faculté.

INEXUVIABLE
, adj., inexuviabilis

( in, priv.
,
exuo

, dépouiller)
;
qui

ne mue jamais
,
qui n’est point sujet

à la mue.
INFÉCOND

, adj. , infœcundus ,

stériles ; Syovoç; unfruchlbar (ail.) ;

qui produit peu ou point. Synonyme
peu usité de stérile.

INFERAXILLAIRE
, adj., infer-

axillaris (infrà , au dessous, axilla,

aisselle)
;
qui est fixé au dessous de l’ais-

selle. Epine inferaxillaire

,

placée au
dessousdu point d’attache de la feuille

ou du rameau (ex. Ribes grossularid) -

,

Jeuille inferaxillaire
,
insérée sous la

branche ou le rameau
(
ex. Titia eu-

ropéen)
-,
stipules inferùxillaires

,
at-

tachées sur la tige au dessous des

feuilles (ex. Ribes).

INFERE
, adj.

, inféras ; niedrig-

slehend (ail.). Se dit
, en botanique

,

d’un organe qui est placé au dessous

d’un autre; du calice, quand il s’in-

sère au dessous de l’ovaire
,
avec le-

quel il n’a aucune adhérence (ex. Li-

lium
) ;

de l'ovaire, lorsqu’il adhère au

tube du périanthe
, dont le limbe le

couronne, ce qui le fait paraître in-

férieur à toutes les autres parties de la

fleur (ex. Pyrus)
; de la radicule ,

quand elle se dirige vers la base de la

graine
,

c’est-à-dire vers la cicatri-

cule.

INFÉRIEUR , adj.
,

inferus. Les

astronomes appellent planètes infé-

ritvrcs celles qui
,
comme Mercure

et "V taus
,
ont un rayon vecteur plus

petit que Celu i delà Terre. Geoffroy
nomme les mimaux articulés verte

-
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,
parce qu’en les con-

sidérant comme organisés sur le mê-
me plan que les vertébrés propre-
ment dits

, ils offrent néanmoins une
sorte d’infériorité dans le mode de
développement de ce plan.

INFÉRIPÈDES
,
adj. et s. m. pl.

,

Inferipedes (inferus , inférieur
,
pes,

pied ). Nom donné par Latreille à
une famille de l’ordre des Holothu-
rides polypodes

, comprenant ceux de
ces animaux qui ont les pieds infé-

rieurs.

1NFÉRITÉ
,
s. f. Richard appelait

ainsi l’état des ovaires qui sont in-»

fères.

INFÉROBRANCIIES
,
adj. et s. m.

pl., Inferobranchii , Inferobranchia ,

Inferobranchiala
( inferus, inférieur,

fjgjs/yi's.

,

brauchie). Nom donné par
Cuvier et Latreille à un ordre de la

classe des Gastéropodes
,
par Blain—

ville à un ordre de celle desParacé-

phalophores, comprenant ceux de ces

animaux qui ont les branchies placées

sous le rebord saillant du manteau.

1NFÉROVARIÉ
,
adject. Epithète

donnée par Marquis aux plantes dont
l’ovaire est infère.

INFEUIEI.É
, adj.

,
infoliatus (in

,

priv.
,
folium, feuille); qui n’a point

de feuilles. Synonyme inusité d’a-
phylle.

INFINI, adj. et s. m.
, infinilus;

awsipo;
;
unendlich (ail.)

;
qui n’a pas

de fin. « Ce n'est qu’en ajoutant les

choses matérielles les unes aux autres

qu’on est parvenu à connaître qu’on

ne verra jamais la fin de son compte
,

et cette impuissance
, on l’a appelée

infini, ce qui est bien plutôt un aveu

de l’ignorance humaine
, qu’une idée

au dessus de nos sens. » (Voltaire.)

INFINITOV1STE
,
adj, et s. m. pl.

Physiologiste partisan de la doctrine

suivant laquelle tous les corps orga-

nisés sont le résultat du développe-

ment de germes emboîtés à l’infini les

uns dans les autres.
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INFLAMMABILITÉ

, s. f., inflam-
mabilitas; Entzündbarkeitlail.). Qua-
lité ou caractère des corps qui sont
inflammables.

INFLAMMABLE, adj., inflamma-
bihs ; <f),ayiarri; ; entzündbar (ail.) ;

infiammabile (it
. ) ;

qui est susceptible

d’entrer en combustion. On donne
cette épithète à tous les corps composés
qui peuvent brûler, et alors le mot est

synonyme de combustible
,
ou auxsub-

stances simples
,
non métalliques sur-

tout
,

qui brûlent facilement. C’est

en ce dernier sens que l’hydrogène a

été appelé air inflammable.

INFLAMMABLES, adj. et s. m.
pl., Inflammabilia. Nom donné par

Werner et Hausmann à une classe de
minéraux

,
comprenant ceux qui sont

susceptibles d’alimenter le feu; par

Brongniarl à une jormationc,ompre-
nant les corps combustibles qui se

déposent ou se dégagent encore ac-

tuellement, dans les couches du globe,

ou à sa surface
,
par l’effet des volcans.

INFLAMMATION , s. f
. , inflam-

malio ; Entzûndung (ail.).

Phénomène qui a lieu quand un
corps produit de la flamme en brû-
lant, soit parce qu’il est lui-même
volatil

, soit parce que les combi-
naisons qu’il produit sous l’influence

de la chaleur jouissent de cette pro-
priété.

INFLÉCHI , adj., inflexus, incur-

t>us , inlroflexus ,
reclinaius , intro-

curvus • r.xunvloç ; eingebogen
, um-

gcschlagen (ail.)
; inflesso , incurvato

(it.) [in
,
en dedans, jlecto

,

fléchir);

qui est courbé en dedans. On employé

ce terme : i° en minéralogie; l’épi-

thète d’infléchie est donnée, dans

la nomenclature minéralogique de

Haiiy, à une variété dans laquelle les

faces des différens ordres se succè-

dent, depuis un sommet jusqu’à l’au-

tre , sur des intersections parallèles

entr’elles
,
en sorte qu’elles présen-

tent l’aspect d’un seul plan qui au-

INFO
rait subi plusieurs inflexions consé-

cutives (ex. Chaux carbonatée in-

fléchie). 2° En botanique. Aiguillons

infléchis ,
ceux qui sont courbés

,
et

qui dirigent leur pointe vers la partie

supérieure de la tige ou de la branche

(ex. Mimosa cineraria); étamines

infléchies
,
celles dont le sommet s’in-

cline vers le centre de la fleur (ex.

Salifia)-, feuilles infléchies ,
celles

qui sont courbées en dedans (ex.

Araucaria excelsa ), ou qui, dans le

bouton ,
sont pliées de haut en bas

(ex. Anemone Hepatica
) ; lèvre su-

périeure infléchie

,

dans une corolle

labiée, celle qui se renverse sur

l’inférieure (ex. Brunella)
; lèvre

inférieure infléchie ,
celle qui se re-

courbe vers l’orifice du tube
(
ex.

Plectranthus punclatus); pétales in-

fléchis

,

ceux qui se réfléchissent vers

le centre de la fleur (ex. Astrantict

major); rameaux infléchis ,
ceux qui

se recourbent vers la tige (ex. Ana-
statica hierocuritica); style infléchi j

celui qui se courbe en dedans (ex.

Ervum tetraspermum )

.

INFLEXIOSCOPE , s. m.
,

in-

flexioscopium ( inflexio , inflexion,

otuJîtsm ,
considérer). On a propose

d’appeler ainsi l’instrument nommé
chromadote par Hoffmann

,
parce

qu il montre les phénomènes de l’in-

flexion de la lumière.

IXFLEXIPÈDE, adj., inflcxipcs

[inflexus ,
infléchi, pes

,
pied). If

Mantis inflexipes a été appelée ainsi

parce qu’elle a les cuisses des pattes

de devant très-courbées en dedans.

INFLORESCENCE , s. f., inflf'

rescenlia ; Bliithenstand (ail.) ;
tn

'

fiorescenza (it.). Linné désignait souS

ce nom la manière dont les fleurs

sont disposées sur la plante qui l eS

porte . Candolle définit \inflorescence

t

l’ensemble ou la disposition des
"

ganes et des opérations qui pr‘i
,arcn

ou effectuent la floraison.
.

INFORME , adj.
,
in ûrmtsi l°m'



INFU
los (ail.). Qui n’a pas de forme déter-
minable. Ex. Salpa informis.
INFORMES

, adj. et s. ni. pl.
,

Obesa. Nom donné par Illiger à une
famille de l’ordre des Mammifères
multongulés, comprenant ceux qui,
comme les cochons, ont le tissu cel-
lulaire sous-cutané tellement chargé
de graisse, que leurs formes en sont
pour ainsi dire effacées.

INFRAJURASSIQUE
, adject. Épi-

thète donnée par Brongniart à un
groupe de terrains sédimenteux pé-
lagiques, comprenant ceux qui sont
situés au dessous des terrains jurassi-

ques.

INFUNDIBULÉ. V^oy. Infundiiiü-

LIFORME.

INFUNDIBULIFÈRE
, adj . , infun-

dibulifcrus
( infundibulum ,

enton-
noir, fero

,
porter). On donne cette

epithèle à la langue
,
lorsque son ex-

trémité se termine par un disque en
forme de ventouse (ex. Glossophaga
soricina ). L Ocultna infundibulifera
est ainsi appelée

,
parce que les arti-

culations de ce polypier portent des

étoiles en forme d’entonnoir.

INFlA ItlBlLIFOEME , adj., in-

fundibuliformis riclilerfdnnig ,lrich-

terig (ali.); nnbuliforme (it.) ( infun-
dibulutn ,

entonnoir, forma , forme);

qui a la forme d’un entonnoir, c’est-

à-dire qui offre un limbe évasé fai-

sant suite à un Lube semblable à un

côue renversé
,
comme la corolle du

Campanula infundibuliformis ,
le

style du Hura crépitons

,

le stigmate

du Kœmpferia longa
,
le chapeau de

quelques champignons (ex. Agan-
cus infundibuliformis ) ,

le corps de

la Salpa infundibuliformis.

INFUNDIBULIFORMES, adj. et s.

f. pl.
, Infundibttlformes

.

Nom donné

par Tournefort aune classe de plantes

,

renfermant celles qui ont la corolle

en forme d’entonnoir.

INFUSIBILITÉ , s. f.
,
infusihilitas;
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Unschmelzbarkcit (ail.)
;

qualité de
ce qui est infusible.

TNFUSIBLF.
,

adj.
, infusibilis ;

unsc/imelzbar (ail .) ;
unfusible (angl.)j

qui n’est pas susceptible de se fondre.

INFUSION
, s. f.

,
infusio ; vy/yay,

Aufguss{ail.). Operation par laquelle

on met une substance organique com-
posée de plusieurs principes immé-
diats dans un liquide chaud ou froid,

afin d’en séparer les principes solu-

bles de ceux qui ne le sont pas. Pro-
duit de cette opération.

INFUSOIRES, adj. et s. m. pl.,

Infusoria ; Infusionsthierchen (ail.).

Nom donné par Muller à un ordre

qu’il a créé dans la classe des Vers de

Linné, pour y ranger les animalcules

qui se développent dans les infusions

végétales et animales. Cet ordre,

conservé parSchweigger et Goldfuss,

érigé en classe par Lamarck et Cu-
vier, n’est point admis par Blainville

,

qui regarde les animaux qu’on y
comprend comme appartenant à di-

verses classes, opinion à l’appui de

laquelle viennent les recherches faites

depuis peu par C.-G. Ehrenberg.
UVGUUVÏES, s. m., ingluvies. Illi-

ger nomme ainsi
, dans les Mammi-

fères , la région de la partie infé-

rieure du corps qui est comprise
entre les branches de la mâchoire
inférieure et le sommet du larynx.

INGUINAL, adj. ,
inguinalis

( in-

guina
,
aine

) ;
qui appartient à l’aine.

Région inguinale
,

celle de l’aine

même. Mamelles inguinales
, celles

qui sont situées prés de l’aine, comme
dans le cheval et le tapir.

INNE, adj., innatus
, ingenitus

;

îyyuToç ; angeboren (ail.); innatc

(angl.)
;

qui n’a point été acquis

(idées innées, penchant inné). « Rien

n’est ce qu’on appelle inné

,

c’est-à-

dire né développé . » (Voltaire.)

INNERVÉ
, adj., innervis, enervis,

enervius ; qui n’a pas de nervures.

Mirbel employé ce terme pour dési-
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gner les cotylédons (ex. Faba) et
1esfeuilles

f ex. Sempervivum teclo-
rum), lorsqueles nervures

,
envelop-

pees par le parenchyme, ne parais-
sent point au dehors

, et sont censées
Me point exister.

INNOVATION
, s. f. , innovatio .

Hedwig appelait ainsi les drageons
que pousse la tige de certaines mousses
(ex. Potytrickum undulatum'y qu’ils
servent à multiplier.

PiOCAEPE
, adj., inocarpus (î;,

libre, zapa-iç, fruit); qui a le fruit
fibreux. Ex. Eugcma inocarpa.

INOCULAIRE, adj., inocularis.
Epithète donnée aux antennes des
insectes

,
quand elles s’insèrent dans

l’angle des yeux. Ex. Cerambyx.
INODORE 5 adj., inodorus; gc-

ruchlos (ail.)
(
in

,
priv.

, odor,
odeur)

;
qui n’exhale aucune odeur.

Ex. Philadelphus inodorus
,
Arte-

misia inodora.

IAOMY CES , s. m. pl., Inomycetes
(i;, fibre, pùz'/ic

, champignon). Nom
donné par Fries à un ordre de la
classe des Hyphomyces

, comprenant
les champignons filamenteux.

INONDÉ
, adj,, inundatus ; ucber-

schwcmrnt (ail.). Se dit des plantes
qui, suivant la saison, vivent cou-
vertes cl’eau ou à sec. Linné avait
établi sous ce nom une famille entiè-

rement artificielle, dans laquelle il

réunissait des plantes qui n’ont en-
tr’clles que ce simple rapport, auquel
rien ne correspond dans leur organi-
sation.

INONGIUCIJLE
, adj

. , inunguis
(m, priv., unguis, ongle); qui n’a
point d’ongles. Le Gecko inunguis
n’a pas d’ongles du tout. La Luira
inunguis n’en a que deux rudimen-
taires aux deux grands doigts de ses
pattes de derrière.

INOI’HYLl.E
, adject.

, inophytlus

Os > fibre, fbXkov , feuille)
;
qui a des

feuilles garnies de veines réticulées

1NSE
bien apparentes. Ex. Syüygium ino-

phyllum.

INORGANIQUE
, adj., inorganicus

{iri

,

priv., organum
,
organe); qui

n a point d’organes ou d’iuslruinens

particuliers d’action. Bory définit les

corps inorganiques, ceux dont chaque
molécule représente un corps com-
plet, et chez lesquels la forme, entiè-
rement accessoire

, ne saurait être

qu'une agglomération inerte, soumise
à des lois mécaniques

,
d’où il ne peut

rien résulter qui ressemble à la vie

et qui établisse un individu.

INOVULÉ, adj.
, inovulatus. Se dit

d’un ovaire qui ne contient point d’o-

vules
,
comme celui des fleurs males

et des fleurs neutres dans les Synan-
thérées.

INRADIANT, adject., inradians.
Epithète donnée par II. Cassini à la

couronne de la calathide des Synan-
thérees

, lorsque les fleurs qui la con-
stituent ne sont pas plus longues que
celles du disque, et n’ont point leur
partie supérieure dirigée en dehors.
INSALU'IABLE

, adj. On appelle
ainsi les oxides qui ne sont ni acides

,

ni capables de neutraliser les acides et

de donner naissance à des sels.

INSECTES , adj. et s. m. pl.
,
Ia~

secta ( in, à travers
, seco

,
couper).

Nom d une classe du règne animal
,

dans laquelle on range les animaux
articules munis seulement de six
pattes. Cette délimitation est toute
récente, caria classe des insectes a

subi de grandes variations sous le rap-
port de son étendue, ayant long-temps
embrassé tous les animaux articulés

dont le corps offre des divisions à l’ex-

térieur
,
et n’étant arrivée que par

des réductions successives à l’état où
nous la voyons aujourd’hui.

1NSECTIFÈRE
,
adj.

,
insectiferus

( inscctum , insecte
, fera ,

porter).

Se dit du succin
,
quand il contient

des insectes emprisonnés.

INSfiCHRODES
, adj. et s. m. pl.,
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Insectirodes
( insectum ,

insecte, rodo,

ronger). Nom donné par Duméril
à une famille de l’ordre des Insectes

Hyménoptères
,

comprenant Ceux
dont les larves se développent dans
l’intérieur du corps d’autres insectes ,

aux dépens desquels elles vivent.

Voyez Entomotju.es.
INSECTIVORES, adj. et s. m. pl.,

Tnscclivora
,
Inscctwori

(
in.ier.tum

,

insecte, voro

,

dévorer). Nom donné
par Cuvier , Desinarest , Blainville,

Latreille
,
Fieinus et Carus à une fa-

mille de l’ordre des Mammifères car-

nassiers
,
par Tcmminck à un ordre

de la classe des oiseaux
,
comprenant

des animaux qui vivent principale-

ment ou exclusivement d’insectes.

INSECTOLOGIE
, s. f.

, insectolo-

gia ( insectum
,

insecte , Àciyo;
,
dis -

cours). Traité sur les insectes, comme
celui que G. Bonnet a publié en

1745 .

INSECTOLOGUE, s.m. Synonyme
inusité d’ entomologiste.

INSERE , adj.
,

insertus • cinge-

J'iig t (ail.
) ;

qui est fixé sur.

INSERTION , s. f.
,
inserlio; créu-

çiiGTî
,
s-Jucri;; Einfügung, Anheftung

(ail.)
;
inserzione (it.) (

insero, mettre

dedans). Attache d’une partie sur

une autre. On employé cette expres-

sion parce qu’on suppose que les

parties sont enchâssées les unes dans

les autres par leur base ,
ce qui est

précisément le contraire du véritable

état des choses.

INSEXÉ, adj.
,
insexus ,

insexifer;

geschlechtslos (ail.) (in, négat.
,

sexus

,

sexe
) ;

qui n’a point de sexe.

On sc sert plus communément du mot

Neutre.
INSIPIDE, adjectif, insipidus ;

cbroioç
;
unschmackhaft(n\\.) ;

qui n’a

point de saveur. Ex. Tasmanma in-

sipida.

INSISTANT, adj.
,
insistans (in,

priv.
,

sisto
,
appuyer). Epithète

donnée au pouce des oiseaux
,
quand
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il ne porte à terre que par le bout.
Ex. Gallinacés.

INSOLATION
, s. f. , insolatio

,

apneatio. Exposition d’une matière
quelconque aux rayons du soleil, soit
pour séparer un principe fixe d’un li-

quide évaporable qu’elle contient
,

soit pour lui faire éprouver quelque
changement dans sa composition ou
dans 1 état d aggregation de ses mo-
lécules.

INSOLUBILITÉ
, s. f.

, insolubili-
té ; Unauflosbarkeit, Unaufloslich-
keit (ail.). Qualité d’un corps solide,
liquide ou gazeux

,
qui ne peut sc

dissoudre dans un liquide.

INSOLUBLE
, adject.

, insolubilis ;
ÿ-).vzo'

; unnujlnslich (ail.); qui n’est
point soluble.

INSTABLE , adject.
, instabilis ;

âvyaTo;
; unlcsliindig (ail.) (in,

priv., stabilis

,

stable). On dit Yéqui-
libre instable

,
quand 1^ centre de gra-

vité d’un corps , ou la résultante des
actions de la pesanteur

, cesse de
tomber entre les appuis de ce corps

,

qui dès lors ne peut plus conserver la
position qu’il avait.

INSPIRATION
, s. f.

,
inspiralio ;

eicrrvoz
, Einalhmung (ail.)

(in ,
priv., 1piro

, souffler). Action
par laquelle l’air se précipite dans les

poumons, pour servir à la respiration.

INSTAMINÉ, s. 1. , instaminatus

( in
,
priv.

,
slarnen

, étamine ). II.

Cassini donne celte épithète à la co-
rolle, dans les Synanlhérées

, lors-
qu’elle n’est point accompagnée d’or-
ganes mâles parfaits.

INSTINCT
, s. m.

, inslinctus; v-jcl;;

Naturlrieb (ail.). Penchant intérieur

quiporte à exécuter un acte sans avoir
notion de son importance finale, à
employer des moyens toujours les

mêmes, sans jamais chercher à en
créer d’autres

, ni à connaître le rap-
port entr’eux et le but

,
et qui

,
pour

cire attribué à l’intelligence, suppo-
serait des prévisions et des connais-
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sauces infiniment supérieures à celles

qu on peut admettre dans les êtres
qui le manifestent. C’est, dit Voltaire,
1 arrangement des organes

, dont le

jeu se déployé par le temps. Chaque
animal naît avec des organes qui, à
mesure qu’ils croissent, lui fontsen-
tir tout ce qu’il a besoin d’éprouver
pour sa conservation.

IIVSTIPUXjE, adject.
, instipulalus

(
in

,
priv., stipula, stipule)

;
qui n’a

point de stipules.

INSIILE, adj., insulatus
( irisula

,

île). Kirby donne cette épithète à

celles des aréoles discoïdales de l’aile

des insectes qui sont absolument sans
connexion

,
soit avec les autres , soit

avec la base de l’aile. Ex. D/nastes
alocus.

IMÉtili.t\T , adject., intégrons ;
y.xipioç

; ergdnzend, wcscntlich (a\L);

intégral (a 11.) .Haüy appelai t molécules
intégrantes les plus petites parcelles

dans lesquellésW conçoit qu’un miné-
ral puisse être divisé sans que sa na-
ture éprouve aucune altération. On
donne aussi celle épithète aux atomes
des corps simples.

INTEGlilFOLIÉ
, adj.

, integrifo-

lius
; ganzbliilLrig (ail.)

(
integer, en-

tier
, folium ,

feuille)
;

qui a des

feuilles entières. Ex. Nabalus inté-
gréfolius, Modccca integrifolia

,
Do-

decatheon integrifolium.

IIMTÉGIUEORME
,
adj.

,
integri-

formis (integer, entier, forma ,

forme). Épithète donnée , dans la no-

menclature minéralogique de Haüy
,

à une variété d’Arragonite composée
de quatre octaèdres primitifs réunis

sans aucune pénétration
,
de sorte

que la forme primitives’y montre dans
toute son intégrité.

ÜVTÉGUOSTO.IÏE
,

adj.
,
integro-

stomus (integer, entier , cropx
,
bou-

che ). Se dit d'une coquille univalve

dont l’ouverture est entière en de-
vant.

INTELLIGENCE
, s.f.

,
inlellectus;

INTE
voü;

;
/ erstand (ail.)

; understanding
(angl.

) ; intclligema (it. ). Faculté
d’apprécier l’importance d’un ou plu-
sieurs laits d’après les circonstances
dans lesquelles ils ont lieu

, d’en dé-
duire les rapports, de se déterminer
suivant les conséquences

,
afin de

prendre nue volonté d’agir, et de créer
les moyens d’exécuter cette dernière
pour arriver au résultat définitif au-
quel ou veut parvenir. Tous les lioni-
mes u ont pas l’intelligence dévelop-
pée au même degré, u L’infériorité de
celle des individus qui forment la très-
grande majorité d une population

,

dit Lamarck
,
rend ces Individus iu-

incapahles de reconnaître leurs inté-
rêts généraux

,
leurs droits naturels ,

et les met constamment à la merci
de ceux qui sont plus adroits

, ainsi
que des intérêts personnels des puis-
sans. On les mène et on les satisfait

aisément avec des mots
, des prestiges

et des préventions adreitement entre-
tenues. Dans toute assemblée délibé-
rante, comme ceux qui la composent
présentent entr’eux nécessairement
une portion de l’échelle sous le rap-
port du développement de leur intel-
ligence

, c’est presque toujours dans
une minorité de cette réunion que se
trouvent le plus de sagesse

, les vues
les plus profondes, les pensées les
plus justes

,
les jugemens les plus

soucies. »

I.vTELLIGEIVS, adj. et s. ni. pl. ,

Intelligentia. Lamarck donne ce nom
aux animaux compris dans l’une de
scs trois divisions primaires du règne
animal, à ceux qui sentent, acquiè-
rent des idées, qu’ils conservent, exé-
cutent entre ers idees des opérations
qui leur en fournissent d’autres, et
sont inteiligens à différons degrés.
INTENSITE, subst. f.

, intensitas.
liaut degre de force, de puissance,
d activité, L intensité d’uneforce est

l’effet qu’elle exerce sur le corps mis
en mouvement par elle, h’intensilé
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du son dépend de l’étendue des ex-
cursions des particules aériennes suc-

cessivement agitées
,
de l’énergie des

condensations et dilatations passagè-

res que chaque onde sonore produit

en elles ,
du nombre plus ou moins

grand de particules qui éprouvent ces

effets et les transmettent simultané-

ment «à l’organe auditif. L’intensité

de la chaleur ,
de la lumière et de

l'é/ectriciié tient ou à la même cause

que eelle du son , ou à l’abondance du

lluide producteur
,
suivant celle des

deux hypothèses qu’on admet pour

expliquer les phénomènes.

INTEUANTENXAIRE
,

adj. et s.

m. ,
interantennarius. Nom donne

par Robineau-Desvoidy à deux peti-

tes crètesou squamules qui font quel-

quefois saillir, au côté interne du pre-

mier article des antennes des insectes

Myodaires, les pièces appelées par

lui antennaires.

INTERCARATION
,

s. f. ,
inler-

calatio ; ttaptfijBoMi ; Einsckaltung

(ail.). Opération qui consiste à faire

entrer en ligne de compte
,
dans le

calcul du temps, les heures, minutes

et secondes dont l’année tropique est

plus longue que l’année civile. Lors-

que ce surplus s’est accumulé assez

pour qu’il en résulte un nombre en-

tier quelconque ,
par exemple un

jour, on donne le nom A'intercalaire

à ce jour, et on l’ajoute à l’année, qui

prend la même dénomination. Ainsi

l’année civile est évaluée à o65 jours,

et tous les quatre ans on y ajoute un

jour produit par l'accumulation de

l’excédant de l’année tropique sur

elle. Les années qui ont ainsi 366

jours sont nommées intercalaires
,

pour les distinguer des autres
,
qu’ou

appelle années communes. La même
chose a lieu pour l’année lunaire,

chez les peuples qui professent l’Is-

lamisme.

INTERCEIXÜEAIRE, adj., inter-

cellularis. Trcviranus et Link 110m-
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ment canaux intercellulaires

(
rneatus

s. ductus intercellulares
, vasa re—

vehenlia, Hedvig
)

des vaisseaux

qu’ils admettent entre les cellules du
tissu végétal, et dont l’existence

n’est pas bien prouvée.

IXTERDILATÉ, adj., intcrdila-

tatus. Se dit
, d'après II. Cassini, des

squames du péricline
,
quand elles

sont disposées sur plusieurs rangs,

et que les intermédiaires sont les plus

larges.

INTERFÉRENCE, s. f
. , inlcrfe-

rentia
(
de l’anglais to interfère

, se
rencontrer ). Nom donné par Young
à des phénomènes que la lumière pré-

sente en s’infléchissant vers les extré-

mités des corps, parce qu’ils s’expli-

quent aisément par la rencontre des
rayons lumineux dont, par le résul-

tat même de leur coïncidence, les

effets se détruisent mutuellement.
IYTKRFOUACÉ

,
adj.

,
interfo—

liaceus [inter, entre, folium, feuille).

Se dit des fleurs qui naissent alter-

nativement entre chaque couple de
feuilles opposées.

INTEIIFRONTAL
, adj. et s. m.

,

interfronlalis

.

Robineau - Desvoidy
nomme interfrontaux

,
dans les Myo-

daires, deux pièces plus ou moins dé-

veloppées
,

qu’on remarque à la

partie antérieure du front, et qui
parviennent quelquefois à s’interpo-

ser entre les frontaux dans toute leur
longueur.

1NTERGÉRION
, s. m.

,
uilerge

—

rium. Germai- appelle ainsi la cloison

en manière d’arête ou de carène, et

quelquefois saillante supérieurement,

que la languette parait former der-
rière le menton

,
dans les Piméliaires

cl dans beaucoup de Coléoptères la-
mellicornes.

INTERMEDIAIRE, adj.
,
intenne-

dius ; zwischenliegend (ail.) (inter,

entre, médius
, milieu). Werner

donnait cette épithète à des terrains

qui ressemblent aux primordiaux
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tant par la nature que par la struc-
ture des roches qui les composent

,

mais contiennent des débris ou des

empreintes de corps organisés. Ce
sont en quelque sorte les restes de la

formation primitive, avec les pre-
miers dépôts des formations subsé-
quentes. Postérieurs aux catastro-

phes qui ont dégradé les premiers ,

ils ne se sont formés qu’après l’appa-

rition de certains êtres organisés sur

la terre. En botanique, on nomme sti-

pules intermédiaires
,
celles qui nais-

sent sur la tige
,
entre des feuilles op-

posées
,
mais à la même hauteur

qu’elles (ex. Cofea arabica). Kirby
appelle aréole intermédiaire la partie

de l’aile située entre l’aréole costale

et la nervure interno-rnédiale
, dans

les insectes diptères.

INTERMITTENT
,
adj., intermit—

tens ; Suù&itcvn
; nachlassend (ail.).

Les sources intermittentes sont celles

qui
,
de temps en temps, et à des in-

tervalles variables suivant les loca-
lités

, ne fournissent plus d’eau et

s’arrêtent tout court. Ce phénomène,
qui souvent est astreint à des pério-
des régulières

,
leur a valu le nom

populaire defontaines miraculeuses

.

On voit de ces sources à Belestay
,
à

’Boulaigne, à Colmars, à Corne, à
3'ronzanches

,
etc.

INTERNE, adj.
,
internus ; ivêort-

pa; ;
innerlich (ail.)

;
internai (angl.);

interno (it.)
;
qui est placé en dedans.

Les boutons internes sont ccuxqui res-

tentcachés dans le corps delà tige, delà

branche ou du rameau, jusqu’à l’épo-

que du bourgeonnement (ex. Robi-
Tiia pseudo-acacia). L’endoplèvre est

appelée aussi tunique interne
,
et la

ehalaze ombilic interne. Interne se

dit souvent, comme synonyme d’ùt-

traire

,

en parlant de l’embryon en-
veloppé par le périsperme.

INTERNO-MEDIAL ,adj.
,
interno-

medialis. Ivirby donne cette épithète

INTE
à la quatrième nervure principale de
l’aile des insectes.

INTEROCCLAIRE
, adj., intero-

cularis [inter, entre, ocutiis
,
œil).

Se dit des antennes des insectes

,

quand elles sont insérées toutes les

deux entre les yeux. Ex. Lcptura.
INTERPOSITIF, adj., interposi-

tivus
, interfoliaceus

[ inter, entre
,

pono , placer
) ;

qui est situé entre.
On dit: étamines interpositives

,
cel-

les qui sont situées entre les divisions
d’un périanthe simple

( ex. Alan-
giurn), ou d’une corolle (ex. Borra-
8° ojjicinalis

) ; cloisons interpositi

—

ves, d’après Mirbel, celles qui
,
par-

tant en divergeant de l’axe central

d’un péricarpe multivalve
, vont

chacune s’unir à l’une des sutures ,

en sorte qu’elles alternent avec les

valves (ex. Convolvulus);feurs in-

lerpositives
, celles qui naissent entre

des paires de feuilles opposées
,
et al-

ternent avec elles
( ex. Asclepias sy-

l'iaca
); pétales interpositifs

,
ceux qui

alternent avec les divisions du calice

(ex. Crucifères).

IXTERRANÉ, adj . ,
inlerrancus

[inter, dedans, terra, terre). Mic-
hel appelle ainsi les plantes qui crois-

sent et végètent dans le sein même
de la (erre. Ex. Tuber cibarium.
INTERROMPE, adj.

, inter,’uptus ;

unlerbrochen (ail.); interrotto (it. )
[inter, entre, rumpo, rompre). Se
dit

, en minéralogie
, dans la nomen-

clature de Haity
, d’une variété dans

laquelle un décroissement mixte s’in-

tercale entre des décroissemens sim-
ples qui tendent à former une pro-
gression (ex. Baryte sulfatée inter-

rompue). Eu botanique, de Yépi , ;

quand les fleurs dont il se compose
sont disposées sur l’axe en groupes ou
vertici lies distans les uns des autres

( ex. Lavandula spica
) ; de la feuille

,

d’après Richard, lorsqu’elle a un dis-

que formé par une expansion des

deux côtés de la nervure médiane j



INTE
mais interrompu, surtout inférieu-

rement, par des incisions latérales

qui s’étendent jusqu’à cette nervure,

d’où résultent des lanières toujours

moindres que la portion terminale

du disque, et tellement ad nées à la

nervure par leur portion foliacée que
les Lords de celle-ci sont confluens

avec ceux de celle-là.

INTERRUPTE-PENNÉ
, adj. ,

in-

terruple- pinnatus. Se dit d’uoe

feuille pennée dont les folioles sont

alternativement grandes et petites.

Ex. Marllnc.zia inlernwla.

INTERSCA PULIU1M , s. m.
,
inter-

scapulium; Vorderrükkcn (ail.) {in-

ter
,
entre, scapula ,

épaule), llliger

appelait ainsi la région du dos
,

celle

qui est placée entre les omoplates

chez les mammifères
,
entre les ailes

chez les oiseaux.

INTERTROPICAL
;
adj.

,
inlcrtro-

picalis; qui est situé entre les deux
tropiques. La zone torride est quel-

quefois nommée zone interlropicale.

INTERVALLE, s. m. En physique
,

c’est le rapport d’un son à un antre,

ou plutôt le rapport entre les nombres

des vibrations qui produisenteessons.

L’organe auditif, n’ayant pas la sub-

tilité de l’intelligence, ne peut, à

l’instar de celle-ci
, admettre

, entre

les nuances des sons
,

la même va-

riété infinie qu’entre les nombres des

vibrations qui les produisent : il ne

distingue ces nuances qu autant que

la distance entre elles est assez con-

sidérable pour lui permettre de 1 ap-

précier. Sous ce rapport, les musi-

ciens
,
outre l’acception générale ou

abstraite du mot ,
suivant laquelle il

exprime pour eux la distance quel-

conque de deux sons donnés, lui en

appliquent deux autres qui, rattachées

au mode actuel de notation , expri-

ment la première, toute distance sus-

ceptible d’ètre notée, la seconde,

toute distance qui
,
bien qu’égale à

I.
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une autre, se marque sur un degré
différent.

INTERX'ALVAIRE
, adj., interval-

varis

;

qui est entre les valves. Une
cloison intcrvalvairc est celle qui

,

par son interposition
,
produit la com-

missure des valves d’un péricarpe
,

de sorte qu’elle devient libre par la

déhiscence de ce dernier.

JNTERVALVE, adj., intervalvis.

Mirbel donne cette épithète aux ner-

Vid.es du placenta qui sont placées

dans la suture, entre les bords des
valves. Ex. Crucifères.
INTESTINAUX

,
adj. et s. m. pl.

,

Jntestiualia. Nom donné par Linné à
un ordre de la classe dcsVers, parEich-

vvald à un ordre de celle des Gram-
ntazoaires, par Cuvier à une classe

du règne animal
,
comprenant des

animaux cpii vivent dans l’intérieur

du corps d’autres animaux, oyez

Entozoaires.
INTIGE

,
acaulis

;

qui n'a point

de tige. Synonyme inusité d’AcxcLE.
EXTORSION, s. f.

,
intorsio

, tor-

sio. Linné appelait ainsi le phénomè-
ne offert par certaines plantes qui

,

pour s’élever, serrent étroitement les

végétaux placés dans leur voisinage
,

en roulant autour d’eux leurs tiges

flexibles, soit de droite à gauche (ex.

Phaseolus
) ,

soit de gauche à droite

( ex. Humulus ).

EXTRACRESCENT, adject.
, in-

tracrescens (
intrà

, dedans, cresco
,

croître). Épithète donnée par H. Cas-
sini aux corolles dont la force d'ac-
croisçement est plus grande sur la

face interne que sur l'externe
,

comme dans les fleurs qui constituent

la couronne du Zoegea leptaurea.

INTRADILATE, adject.
,
intradi-

lalatus. H. Cassitii appelle ainsi les

squames du périeline des Synanthé-
rées

,
quand elles se trouvent dispo-

sées sur plusieurs rangs
, et que la

largeur des internes surpasse celle

des externes.

.
4*
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INTRAFOLIÉ

,
adj.

,
inlrafolia-

ccus
(
intrà

,

en dedans, folium

,

feuille). Sedit de la hampe-, lorsqu’elle

naît entre les feuilles radicales (ex.

Bellis perennis
) ;

des stipules
,
quand

elles sont soudées par leur base seule-

ment à la partie antérieure des pé-
tioles, et que, libres dans leur partie

supérieure
,

elles forment ainsi une
lame placée entre la tige et le pétiole

(ex. Arenaria rubra).

INTRAIRE
, adj. ,

intrarius ( intrà,

dedans). L.-C. Richard donne cette

épithète à l’embryon

,

quand il est

renfermé dans l’albumen.

INTUA-MARGINAL, adj.
, intra-

marginalis
(
intrà

,
en dedans

, margo,
bord). Sedit des nervures des feuilles

et des fleurs qui sont placées en
dedans des bords.

IMUWSSÎbTABU:, adject.
,
in-

iransmulabi/is. Épithète que Wil-
lughby et Ray donnaient à ceux des

animaux articulés qui ne subissent

pas de métamorphoses.
INTRAVERTÉBRÉ

,
adj.

, infra-

vertebratus. Dans le système de Geof-
froy Saint-Hilaire

,
qui ramène à un

même type d’organisation les animaux
articulés et les vertébrés

,
ceux-ci

prennent le nom d’intravertebrés

,

parce qu’ils ont leur appareil osseux

à l’intérieur du corps
,

tandis que

,

chez les autres, il est extérieur.

INT'AORSE, adj.
,

introrsus ; cin-

wiirtsgehend (ail.)
;
qui est tourné en

dedans, comme les anthères, lors-

qu’elles s’ouvrent du coté du pistil

,

ce qui est le cas le plus ordinaire.

R. Brown remplace cette épithète

peu harmonieuse par celle d’anticus.
BVTSIÉES

,
adj . ets. f. pl.

, Intsieœ.

Nom donné par C.-II. Ebermaier à
une tribu de la famille des Papilio-

nacées, qui a pour type le genre
Jntsia.

HNTESSUSCEPTION
, subst. f.

, in-
tussusccptio

, introsusceptio
(
inlus

,

dedans, suseipio
,

recevoir). Acte

1NVE
par lequel les matières qui doivent

être assimilées sont introduites dans

l’intérieur des corps organisés, pour

y être absorbées et servir à la nutri-

tion.

IIVELÉES, adj. et s. f. pl.
,
Inulcce .

Nom donné par H. Cassini à une

tribu de la famille des Synanthérées

,

par Lessing à une sous-tribu de la

tribu des Astéroïdées
,

ayant pour

type le genre Inula.

INljGLNE
, s. f.

,
inulina. Espèce

d’amidon que Rose a découvert dans

la racine de l'Inula Helenium
,
et qui

a été appelé aussi hélénine, alan—

tine
,
ményauthine

,
élécainpe, dahline

et daliscine.

IXIJIITE
, subst. f. ,

inulita. Nom
donné par Guibourt à l’inuline.

INVEINÉ, adj.
,

avenis ,
inveno-

susj qui n’a point de veines ou de

nervures, comme les feuilles du Clu-

sia rosea.

INVERSE, adj. ,
inversas

,
posti-

cus , aversu.s ; umgckehrt (ail.)
;
qui

est renversé en dedans. Se dit , en

minéralogie
,
d’un rhomboïde dont

les angles saillans sont égaux aux

angles plans du noyau ,
ce qui est

l’inverse de la forme primitive (ex.

Chaux carbonalée inverse
) ; en bo-

tanique, des anthères, d’après Mir-
bel, quand la suture des valves est

tournée vers la circonférence de la

fleur (ex. Cucumis
) ;

de l'embryon,

quand, l’ombilic interne ne correspon-

dant point à l’externe, la radicule,

qui se porte toujours vers ce dernier,

est latérale (ex. Cofea) ,
ou dirigée en

haut
(
ex. Palmier Douai

) ; de la ra-

dicule , lorsqu’elle est tournée du
coté diamétralement opposé au hile

(ex. Palygonum scandens); du stig-

mate, lorsqu’il y en a plusieurs dans

une fleur, et que chacun d’eux re-

garde le centre de celle-ci (ex. Re~

nonculacées ).

inverso-binoannueaire, adj.',

inverso-binoannularis. Épiihète don-



1NV0
nee

, dans la nomenclature minéralo-
gique de ITaiiy

,
à une variété en

prisme hexaèdre régulier, dont la

base est entourée d’un rang de facettes

disposées en anneau
,
qui résulte d’un

décroissement par deux rangées en
hauteur sur les bords de la même
base

, ce qui donne l’inverse du cas

où le décroissement a lieu par deux
rangées en largeur. Ex. Chaux phos-
phatée inverso-binoannulairc.

INVERSO-ÉMARGINK
, adject. ,

in-

verso-cmarginatus. Se dit, dans la

nomenclature minéralogique deHaüy,
d’une variété de chaux carbonatée qui

présente la forme de l’inverse, émar-
ginée aux bords supérieurs par des

faces primitives, et aux bords infé-

rieurs par celles d’un prisme hexaèdre.
INVERTÉBRÉ, adject. et s. m.

,

inoertcbralus
, insplralis ; ivirbenlos

(ail.)
( in ,

priv.
, vertebra

,

vertèbre) ;

qui n’a point de vertèbres ou de sque-
lette intérieur. Les animaux inverté-

brés forment un des groupes les plus
considérables du règne animal

,
et on

les divise communément aujourd’hui

en trois séries ou types
,
les Mollus-

ques , les Articulés et les Radiaires.

INVISIBLE
, adj. ,

invisibilis
,
in-

conspicuus ; unsiclitbar (ail.). Se dit

de la plumule

,

quand elle n’est pas
assez développée, avant la germina-
tion

,
pour qu’on puisse l’apercevoir

,

de quelque manière que ce soit (ex.

Alliurn Cepa
) ;
de la radicule et de la

tigelle

,

lorsqu’elles sont dans le même
cas (ex. Commclina).

INVOLIICELLE
, s. m. , iiu'oluccl-

lum • Hàllchen (ail.); involucretlo

(it.). On appelle ainsi, quand il y a

plusieurs rangées de bractées autour

des fleurs
,
celles qui forment la ran-

gée la plus voisine de ces dernières,

et plus généralement les bractées qui

,

dans les Ombellifères , naissent à la

base des onibellules ou ombelles par-
tielles.

I.WOLl'CELLE, adj.
j involucella«
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lus; qui est muni d’un involucelle.

IWOLIJCRAL
,
adj., involucralis.

On donne cette épithète aux épines
qui naissent sur l’involucre (ex. Ccn-
taurca bencdicta). On nomme aussi

enveloppe involucrale celle qui est

produite par un involucre.

INVOLUCRE, s. m., involucrum;
Tltille (ail.)

; involucro , invoglio (it.)

(iiwolvo , envelopper). Assemblage de
bractées ou de feuilles rudimentaires,
libres ou soudées ensemble, que le

rapprochement de l’origine des pédi-
celles force à naître en verticilles

plus ou moins réguliers
,

et qui forme
une enveloppe extérieure à une ou
plusieurs fleurs. H. Cassini donne ce

nom au verticille des bractées qui en-
tourent la base du péricline, dans
certaines Synanthérées

,
et qui res-

semblent plus aux feuilles de la plante

qu’aux squames de ce péricline (ex.

Cnicus benedictus). Il a aussi été

appliqué par Malpighi aux couches
du bois, qu’il appelait involucra li-

gnea, par Gaertner aux écailles des
bourgeons

( involucra gemma• ) ,
par

Scopoli à la membrane qui recouvre
le péricarpe

,
par Swartz à la mem-

brane qui protège les amas de sémi-
nules de certaines fougères

,
par d’au-

tres encore au collier ou à la cortine
des champignons, c’est-à-dire au
volva

,
quand il persiste après s’être

déchiré, enfin à l’enveloppe générale et
indéhiscente qui entoure les graines
des Marsiléacées. Quelquefois on
trouve involucrum genitalium au lieu
de périgone.

INVOLUCRE
, adj., involucralus

;

gehïtllf , hïdlblaltrig (ail.); qui est
muni d’un involucre

, comme les ca-
pitules du Gomphrcna globosa , Yépi
du Drunella vulgaris

,

la glitme du
Cynosuras cristatus

, Yombelle du
Vaucus Carotta. Le Fritillaria invo-
lucrata est ainsi appelé parce que ses
trois feuilles supérieures sont rappro-
chées de manière à former une sorte
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d’involucre autour de la fleur

;
XHe-

lianlhcmum involücratum

,

parce que
ses fleurs

, munies de pédoncules très-
courts, sont entourées de près par les

feuilles; le Navarcttia involucrata
,

parce qu’il a ses fleurs réunies en tète

dans un involucre commun
; le Pen-

tachondra verticillala
, parce que scs

calices sont entourés de dix-huit brac-
tées; le Sj mphorema involucratum

,

parce que ses fleurs sont renfermées
,

au nombre de six à neuf, dans des
involucrcs formés de six à hui l feuil les

.

iwouueiuiomu:
, adj

. ,
«ira-

lucriformis. Épithète que H. Cassini
donne au péricline des Synanthérées

,

quand il ressemble à l’involucre.

HVOLITi;, adj.
, invotulus ; um-

gerollt, eingerollt (ail.); avvolto

,

accartoccialo
,
invollo (it.)

;
qui est

roulé en dedans
,
comme les sépales

du Valeriana ruhra
,

les pétales de
Xslnethum gratre’leus et de XHjperi-
cum involulum

, dont la lame se roule
de haut en bas vers le centre de la

fleur, ou comme les feuilles du Cleis-
tostoma involulum

,
qui sont roulées

sur les bords de dehors en dedans.
INYOLUTD?

, adjce.t.
, involulivus.

Candolle appelle estivation involutive
celle dans laquelle les organes floraux
sont roulés en dedans d’une manière
sensible

, ce qui a lieu eutr’aulres

pour le calice des Valérianes; etpré-
foliation involulive

,
le cas où les deux

bords de la feuille contenue dans le

bourgeon se roulent de dehors en
dedans, comme dans le Lonicera
Caprifolium.

INYÜLUTIFOLIÉ, adj.
, involutîfo-

lius
(
involutus

, roulé,folium, feuille);

qui a des feuilles roulées du sommet
à la base. Ex. Leiotheca involulifolia,

Orthotriclium involudfolium.
IWOLVtYT , adj.

, involvens. On
donne cette épilhèteaux foliolesd’une
feuille trifoliolée, lorsque

,
pendant le

sommeil de la plante
,
elles se redres-

sent
,
se reunissent vers le sommet

,

IÔDÎ
et s’écartent par le milieu

,
de ma-

nière à former une espèce de pavillori
ou de berceau qui cache et abrite leS
feuilles. Ex. Lotus ornithopodoïdcs

.

KVVOLVÉ
, adj., involvatus. Se

dit d’une coquille univalve
,
lorsque

1 enroulement du cône spiral se fait

transversalement, ou de gauche à
droite

, en suivant sa marche sur l’a-
nimal. Ex. Cyprœa.
IODATE, subst. m. , iodas. Nom

d'un genre de sels
(
iodsaure Salze

,
ail.)

,
qui résultent de la combinai-

son de l’acide iodique ave les bases
saliflables.

IODE
, s. m., iodum, iodina • Ka-

rechstoff, Iod (ail.) (iwÆùç, violet).

Corps simple
,

qui a été découvert
en i8r3

,
par Courtois, et nommé

ainsi à cause de la belle couleur vio-
lette qu’affecte sa vapeur.
IODÉ

, adj.
, iodatus

;

qui contient
de 1 iode, ldéther iodé

, découvert par
Faraday

, est une combinaison solide
d’iode avec le gaz défiant.
IODEUX

, adj.
, lodeus. Un acide

lodeux {lodigsdure
,
ail.), premier

degré d’o xidation de l’iode
,
avait été

admis par Sementini ;
mais Woehler

a reconnu que c’était du chlorure
d’iode. Ce dernier a cependant cru le
trouver par un autre procédé, et en
elfet

,
il paraît exister, quoiqu’on ne

1 ait pas encore démontré.
IODIDEj s. m. Nom donné par

Berzeiius aux combinaisons de l’iode
avec des corps moins électro-négatifs
que lui

, dans lesquelles les rapports
atomiques sont les mêmes que dans
les acides.

lODI.YE
, s. f.

,
iodina. H. Davy

donnait ce nom à l’iode.

IODIQUE
, adj.

, iodicus. L’acide
iodique (Jodsiiure, Iodinesiiure

, Ojcio-

dmsdure

,

ail.
)

sera le second de-
gré d’oxidation de l’iode

,
si l’exis-

tence de l’acide iodeux se confirme.
Berzeiius donne cette épithète à des

sels dans lesquels l’acide iodique joue
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le rôle de base

, et que d’autres re-
gardent comme des acides doubles.
Ex. Borate

, Nitrate
, Phosphate

,Sulfate indique.

IODOARGENTATE
, s. m.

,
iodo-

argentas. Nom donne par P. Boullay
à un genre de sels, qui résultent de la
combinaison de l’iodide d’argent avec
les iodures des métaux électro-no-
sitifs.

*

IODOBORIQUE, adj., iodoboricus.
•Nom d’un acide double ( iodsaure
Boraxciure

,

ail.), résultant de la

combinaison des acides iodique et
borique.

IODOCHLORDRE, s. m.
, iodo-

chloruretum. Composé qui résulte de
la combinaison d’un chlorure avec
un iodure

,
par exemple, du chlo-

rure potassique avec l’iodure raercu-
rique.

IODOCY VNLRE, s. m.
,
iodocya-

nuretum. Composé qui résulte de la
combinaison d’un cyanure arec un
iodure, par exemple, du cyanure
mercurique avec l’iodure potassi-
que.

IODOHYDRARGYRATE, s. m.
,

iodohydrargyras. BonnsdorfF appelle

ainsi un genre de sels
,
qui résultent de

la combinaison de l’iodurede mercure
avec les iodures des métaux électro-
positifs.

IODOMTRIOliE , adjcct., iodoni-

Irictts. Nom d’un acide double
( iod—

saure Salpetersiiure ,
ail. ), résultant

de la combinaison des acides iodique

et nitrique.

IODOPIIOSPmjRE, s. m. , iodo-

phosphuretum.Combmmsan d’iode et

de phosphore avec un autre corps

simple. Ex. Iodophospliure hydrique
,

produit par la combinaison de l’io—

didehydrique avec le phosphure, soit

bihydrique
, soit trihydrique.

IODOPIIOSPIIORIQEE
, adjcct.

,

iodophosphoricus. Nom d’un acide

double
(
iodsaure Phosphorsiiure

,

ail.
) ,

qui résulte de la combinaison
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des acides iodique et phosphorique.
IODOPLOMBATE

, s . m.
,

iodo-
plumbas. Nom donné par P. Boullay
à un genre de sels, qui résultent de la
combinaison de l’iodide de plomb
avec les iodures des métaux électro-
positifs.

IODOSEL
, s. m. P. Boullay ap-

pelle ainsi les combinaisons des io-
dures de métaux électro-négatifs avec
ceux des métaux électro—positifs

, et
il les considère comme une classe
particulière desels.

IODOSULEURE
, s. m.

, iodosulphu-
retum. Combinaison d’un iodure avec
un sulfure. Ex. /odosuJhrc anti/no—
nique.

IODOSULFURIQUE
, adj., iodosul-

phuricus. Nom d’un acide double (iod-

saureSchwefelsiiure

,

ail.), qui ré-
sulte de la combinaison des acides
iodique et sulfurique.

IODURE
, s. m.

, ioduretum
,
iode-

tum. Combinaison de l’iode avec un
corps simple. Berzelius réserve ce
nom pour les combinaisons de l’iode
avec les corps électro-positifs dans
lesquelles les rapports atomiques sont
les mêmes que dans les bases.

IODURli
, adject.

, ioduratus

;

qui
contient de 1 iode (3az hydrogène
iodure

, ou acide bydriodique. Acide
hydriodique iodure ou acide hydrio-
deux {hydriodige Saure, iodhahende
Hydriodsaure, ail.). Hydriodrates io-

dures ou hydriodites
( hydriodigsau-

/•c
, iodhaltende hydriodsaure Salze

,

.

ÏOLITHE
, adject.

, iolithus (îov
,

violette, ),t0oç, pierre). Le Bissus io-
lithus est ainsi appelé

,
parce qu’il

communique une odeur de violette
aux pierres sur lesquelles il croît.

lOYIXLl'.S
j adj. et s. m. pl.

,
/o-

nellce. Nom donné parLamarckàune
famille de 1 ordre des Crustacés iso-

podes
,
qui a pour type le genre loue.

IOPXERE
, adject.

, ioplerus
(
tov

,

violette
,
Tn-epov, aile

) ; qui a les ai-
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les violâtres ou violettes. Ex. Mutas
lopterus , Anthrax ioptera.

IOSTOME, adj., iostnmus
(
io;

,

rouille, «rropa, bouche); qui a la

Louche couleur de rouille. Ex. Buli-
tnus iostomus.

IOTÈRE, s. m. , iotcrium (io;,

venin). Kirby appelle ainsi l’organe

qui sécrète le poison dans les insectes

venimeux.

IPSIDES , adj. et s. m. pl.
,
Ipsi-

des. Nom donné par Lalreille à une
tribu de la famille des Coléoptères

clavicornes
,
qui a pour type le genre

Ips.

IRIDATION
, s. f. On a donné ce

nom a la propriété dont certains mi-

néraux jouissent de produire sur

l’organe de la vue l'impression de
la série des couleurs de l’iris, soit à
cause d’une substance légère et inco-

lore qui se trouve appliquée à leur

surface
,
soit en raison d’une altéra-

tion survenue dans leur structure par

l’effet ou de fissures
,
ou d’un écarte-

ment de leurs lamés.

IRIDEES,adj. et s. f. pl. ,Iridecc,

Irides. Famille déplantés, établie par

Jussieu, qui a pour type le genre

Jris.
ÏRIDESCEXT -, adj.

, iridcscens
,

iricolpr qui réfléchit les couleurs de
l’iris.

IMDEliV
, adj. Berzelîns appelle

oxide irideux (Iridiumoxydul ,
ail.

)

le premier degré d’oxidation de l’iri-

dium; sulfure irideux
,

le premier

degré de sulfuration de ce métal
;

sels irideux , les oxiscls produits par-

la combinaison de l'oxide irideux

avec les oxides , les sullosels qui ré-

sultent de la combinaison du sulfure

irideux avec les sulfides
,

et les sels

lialoïdes correspotulans à l’oxide iri-

deux pour la composition.

miDICO-AMMOMQlJi:
, dtlj

. ,
?>•£-

dico-ammonicus. Nom donné , dans
la nomenclature chimique de Berze-
bu's

, aux sels doubles qui résultent

IRID

de la combinaisons d’un sel indique

avec un sel ammonique. Ex. Chlo-
rure iridico-ammonique

( hydrochlo-

rate d’iridium et d’ammoniaque ).

IRIDICO-POTASSIQUE
, adjeet.

,

iridico-potassicus. Nom donné ,
dans

la nomenclature chimique de Berze-
lius

, aux sels doubles qui doivent

naissance à la combinaison d’un sel

indique avec un sel potassique. Ex.
Chlorure iridico-potassiquc

(
hydro-

chlorate d'iridium et de potasse).

miDICÔ-SODIQCE, adj.
,

iridi-

co-sodicus. Nom donné
,
dans la no-

menclature chimique de Berzelius
,
à

des sels doubles qui résultent de la

combinaison d’un sel indique avec un
selsodique. Ex. Chlorure iridico-so-

dique (hydrocklôrate d’iridium et de

soude ).

IRIDIQPE
, adj., iridicus. TJoxide

indique
( Iridiumoxyd ,

ail. ) est le

troisième degré d’oxidation de l’iri-

dium
,
qui paraîtjouerle rôléd’acide ;

le sulfure indique est le troisième

degré de sulfuration de ce métal
,

et

le sulfidc indique est le cinquième.

Les sels iridiques sont les sels haloï-

des correspondaus à l’oxide pour la

composition
,

les oxisels et les sulfo-

scls produits par la combinaison de
cct oxide et du sulfide avec les oxa-
cides et les sulfides.

I1UDIILYI
,

s. m.
,
iridium. Métal

découvert en 180'J parTennant
,
qui

l’a nommé ainsi à cause de la propriété

dont il jouit de donner des dissolu-

tions ayant toutes les couleurs de

l’arc-en-cîel.

miDOSO-AMAlOmQlIE
, adjeet.

,

iridoso-ammonicus. Nom donné
,
dans

la nomenclature chimique de Berze—
lius

, à des sels doubles qui résultent

de la combinaison d’un sel irideux

avec un sel ammonique. Ex. Chlo-

rure iridoso-ammonique.

IRIDOSO-SODIQEE
,
adj. ,

iridoso-

sodicus. Nom donné, dans la nomen-
clature chimique de Berzelius

,
à des
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sels doubles
,

qui sont produits par

la combinaison d’un sel indeux avec

un sel sodique. Ex. Chlorure iridoso-

sodique.

IRISÉ ,
adject. ,

irinus. On donne

cette épithète à des couleurs de di-

verses teintes qui se manifestent sur

la surface de certains corps
,

soit par

l’effet d’un commencement d'altéra-

tion (ex. certains minerais de cuivre),

ou d’une légère pellicule de matière

étrangère (ex. Fer oligisle de l’île

d’Elbe ) ,
soit, à cause de la disposition

particulière des molécules à la surface

(ex. Fer oligiste) ou dans l’intérieur

de la masse (ex. Opale), mais qui

dans aucun cas ne tiennent à la na-

ture même des corps ou à celle des

matières qu’on y trouve accidentelle-

mentmêlées
,
etdépendent des fissures

dans lesquelles la lumière éprouve

une décomposition , de manière qu’il

se forme dans l’intérieur ou à la sur-

face des anneaux concentriques plus

ou moins réguliers
,
d’où parlent des

jets rouges ,
bleus

,
jaunes

,
etc.

,
dont

l’effet est semblable à celui de 1 iris

ou de l’arc-cn-ciel. Le phénomène de

l’irisation s’observe dans diverses co-

quilles ( ex. Trochus iris ,
Oliva iri-

sons
) et plusieurs insectes ( ex. He-

merobius irideus ,
Myrmelcon iri-

num). La Coccinella iridea est ainsi

appelée ,
non parce qu’elle reflète

des couleurs irisées ,
mais parce que

son corps est rouge cl marque de

points noirs .auxquels un entourage

jaune donne quelque ressemblance

avec l’iris de l’œil.

IRRADIATION , s. f. ,
irradiâtio f

Ausslrahlung
(
ail.). Mouvement du

centre à la circonférence. Les physi-

ciens nomment ainsi le grossissement

apparent d’un objet éclairé
,
qui est

produit par l’intensité de la lu-

mière.

IRRÉDUCTIBLE, adj. , unher-

stellbar (ail.)
;
qui n’est pas susceptible

de réduction. Se dit d’un oxide mé-
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tallique qu’on ne peut ramener à l’état

métallique.

IRRÉGULIER, adj., irrcgularis ;

ù-jmu'Ao; ;
unregelmassig (ail.)

;
irre-

golare (it.) (in, priv.
, régula ,

règle).

On appelle calice irrégulier, celui

dont les parties constituantes ne sont

pas symétriques, c’csi-à-dire diffèrent

pour la grandeur ,
la position ou la

forme dans divers points de leur éten-

due (ex. Delphinium) ;
corolle irré-

gulière

,

celle dont les pétales (
ex.

F~iola tricolor) ou les lobes (ex. An-
lirrhinum majus) sont sensiblement

inégaux ou dissemblables
;
corjmbe

irrégulier ,
celui dans lequel les pé-

doncules s’alongent sans garder de

proportion entr’eux , de sorte que

les fleurs arrivent à des hauteurs iné-

gales (ex. beaucoup de Radiées);

déhiscence irrégulière , celle qui a lieu

quand les carpelles sont tellement

soudées entre elles que
,
par aucune

partie de leursurface, elles ne peuvent

se désunir ni se fendre régulièrement,

en sorte qu’il se détermine ,
ordinai-

rement vers le haut de chaque carpelle,

des espèces de pores ou de ruptures

irrégulières
,

qui donnent passage

aux graines (ex. Linaria ); estivation

irrégulière ,
celle qui a lieu quand

les parties de la corolle ou du calice

ne. sont pas exactement situées de la

même manière relativement à 1 axe,

cas dans lequel une ou plusieurs

d’entr’elles tendent à recouvrir les

autres pendant lapréfleuraison
; fleur

irrégulière ,
celle dont les divisions

ou les segmens du périanthe diffèrent

entr’eux sous le rapport de la gran-

deur ,
de la forme ou de la position ;

antennes irrégulières

,

celles dans les-

quelles les articles changent déformé

sans que le changement se fasse d’une

manière graduée ;
coquille irrégu-

lière, celle qui étant inéqui valve pré-

sente des différences dans les divers

individus de la même espèce
(
ex.

Ostrea)'
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IRREGULIERS, adj. et s. ni. pl.,
Irregularia. Nom donné par Lalreille

à une famille de l’ordre des Echino-
dermes Echinoïdes, comprenant ceux
qui ont 1 anus et quelquefois la bouche
en dehors de l’axe du corps.

IRRITABILITÉ
, s. f.

, irritabili-

té > 6pya<7jiô; ; Rcizbarkeit (ail.).

Propriété dévolue aux seuls corps or-
ganises vivons, qui fait que certaines

parties de ces corps exécutent
,
sans

que l’être entier y participe
,
et sou-

vent même sans qu’il s’en aperçoive
,

des mouvemens subits et plus ou
moins remarquables

, sous l’influence

d’une cause excitante interne ou ex-
terne. Ces mouvemens

,
qui caracté-

risent la vie
, n’exigent aucun organe

particulier ; mais , à mesure que l’or-
ganisation se complique

, surtout dans
la sérié animale

, ils se particularisent,

de generaux qu’ils sont dans les corps
vivans les plus simples, c’est-à-dire
qu ils deviennent plus remarquables
et plus puissans dans certaines parties
que dans d autres. C’est ainsi qu’ils
finissent par produire la contractilité
musculaire

,
ou la myotilité

, à la-
quelle seule Haller et son école atta-
chaient le nom d irritabilité

, mot qui
doit exprimer, comme l’avait bien
senti Glisson

, un phénomène beau-
coup plus général.
IRRITABLE, adject.

, irritabilis ;
Tcizbar (ail.)

;
qui est doué d’irritabi-

lité
, comme toutes les parties d’un

corps organisé vivant. On prend quel-
quefois ce mot dans un sens plus res-
treint. Ainsi on appelle irritables les
étamines dont les filets sont suscep-
tibles de se mouvoir au temps de la

fécondation
, sans qu’on puisse attri-

buer leurs mouvemens à aucune force
mécanique connue (ex. Berberis).

ISABELLE, adj.
, isabellus

, isa-
bellinus

.

Se dit d’un corps dont la
couleur est le jaune clair. Ex. Lepus
‘sabellinus

, Cyprœa isabella , Astro-
indium isabdlinum.

ISER
ISADELPüE

, adject.
, isadelphus

(
laoç

,
égal

,
àrMyôç

, frère ) . Se dit

d’une plante qui a les étamines dia-

delphes
,

et formant deux paquets

égaux, comme les dix étamines du
Drepanocarpus isadelphus

.

ISAIM'THE
, adj.

,
isanthus (üso; ,

égal
,
av8o;, fleur). Épithète donnée

par G. Allman aux plantes qui ont
les périgoues ou tégumens de toutes

leurs fleurs semblables.

ISA1VTHERE
, adject.

,
isantherus

(
iffo;

,
égal , àyOvtpoç, fleuri). Se dit

d’une plante qui a les anthères égales

ou semblables.

TSARIEES
, adj. et s. f. pl.

, Isa—
neœ. Nom donné par A. Brongniart
à une section de la tribu des Mucé-
dinées

,
qui a pour type le genre

Isaria.
ISATIDÉES, adj. et s. f. pl.

,
Isa-

tideœ. Nom donné par Candolle à une
tribu de la famille des Crucifères

,
qui

a pour type le genre Isatis.

ISATÏQUE
, adj

. , isaticus. Doebe-
reiner appelle l’indigo réduit acide

isatlque
,

parce qu’il a la propriété

de se combiner avec les bases sali-

fiables.

ISCHIADELVHE
,

adject. et s.

m. ,
Ischiadrlphu^ (

imrytov
, ischion,

à.oéhdj ' ,
frère). Nom donné parDu-

breuil à un genre de monstres dou-
bles, dont les corps, opposés l’uu à
1 autre

, sont accouplés et soudés par
les bassins.

ISCHION, s. m.
, ischion. Straus

désigne sous ce nom deux pièces si-
tuées de chaque côté du métathorax
des insectes

,
qu’il considère comme

les analogues des pubis et des iléons.

ISCHNOCIIÉLE
, adject.

,
ischno-

cheles («r^vo;, grêle, yd.r, ,
pince);

qui a des pinces ou des bras minces
et longs. Ex. Obisium ischnochetes.
ISERTIÉES, adj. et s. f. pl., Iser-

licœ. Nom donné par Candolle à une
tribu de la famille des Rubiacées, qui
a pour type le genre Jsertia.
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ISIDÉES, adj. et s. f. pl.

,
Isidece

,

Isides. Nom donné par Lamouroux
,

Ficinus [et Carus à une famille de
l’ordre des Polypiers cortieifères

,

ayant pour type le genre Isis.

ISOBAPHIE , s. f. ,
isobaphia ;

Einfàrbigkeit (isoç
,
semblable

,
j3ay.i,

couleur). État d’un corps qui ne ré-

fléchit qu’une seule couleur.

ISOBRIÉ , adj., isobriatus (woç ,

égal, ppiiui, être puissant). H. Cas-

sini employé
,
pour désigner les em-

bryons dicotylédones
,
ce terme ex-

primant que les forces d’accroissement

sont égales des deux côtés.

ISOCHIRE, adj.
,
isochirus (I<roç

,

égal, -/do
, main) ;

qui a des mains

ou des appendices en forme de bras

tous semblables les uns aux autres. Ex.
Polypus isochirus.

ISOCIIRE
, adj

. , isochrous ( wo;

,

égal, xpésc, couleur)
;
qui est d’une

couleur uniforme. Le Pcziza isochroa

est tout blanc.

ISOCHRONE;! adj. , isochronus

iaoypovoç
( laoq ,

égal, ypbvoç
,
temps);

qui se fait dans le même temps.
ISOCHRONISME

, s. m. , isochro-

nismus (wo;, égal, yptj-joc, temps).

Qualité de ce qui est isochrone.

ISODACTYLES
,
adj. et s. m. pl.,

Isodaclyli
(
hro;

,
égal

, Sxtrulo; ,

doigt ) . Nom donné par J.—C. Schicff

fer à un ordre de la classe desoiseaux,

comprenantceux quiontquatre doigts

bien fendus
,
deux en avant et deux

en arrière.

ISODONTES, adj. et s. m. plur.

,

lsodonta (ttroç ,
égal, bSoô;, dent).

Nom donné par Muller à une famille

de reptiles ophidiens
,
comprenant

ceux qui ont toutes les dents maxil-

laires simples et égales.

ISODYNAME, adj., isodjnamus

(
l<jof

,
égal , dv-japis

,
puissance). Epi-

thète donnée par H. Cassini aux em-
bryons dicotylédonés

,
et qui exprime

que les forces d’accroissement sont

égales des deux côtés.
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ISOEDRIQUE

,
adj.

,
isoedricus

(uroç, égal , ëiïpce, base). Nom donné
,

dans la nomenclature minéralogique

deHaüy, à une variété dans laquelle

le nombre des bords semblablement

situés
,
qui sont remplacés chacun par

une facette
,
est égal à celui des an-

gles semblablement situés
,
dont cha-

cun est pareillement remplacé par

une facette. Ex. Chaux carbonatée,

isoédrique.

ISOETÉES
, adj. et s. f. pl.

,
Isoe-

tcœ. Nom donné par Reichenbach à
une famille de plantes

,
qui a poun

type le genre Isoetes.

ISOÉTINÉES. Voj’ez Isoétées.

ISOGÉOTHERME, adj.
,

isogeo—

thermus ( wo; ,
égal

, y?, ,
terre ,

Osppj,

chaleur). Kupffer appelle lignes iso-

gêothermcs celles qui uniraient les

points oit la température constante

du sol est uniforme. Ces lignes s’é-

cartent encore plus des degrés de la-

titude que les lignes isothermes.

ISOGONE, adj.
,
isogonus; hroyw-

vwç (
woç, égal, yuviu

,
angle). Nom

donné , dans la nomenclature miné-
ralogique deHaüy, à un cristal ayant,

sur des parties différemment situées
,

des faces qui forment entr’elles des

angles égaux ou à peu près. Ex. Cy-
mophane isogone.

ISOLANT, adj. Les physiciens don-
nent cette épithète aux corps qui ne
transmettent pas librement l’électri-

cité
,

parce que
,
quaud on les em-

ployé comme supports
, ils isolent

les autres de toute communication
avec des conducteurs qui pourraient

leur enlever l’électricité.

ISOLATEUR, subst. m., isolator ;

Nichlleiter (ail.). Appareil dont on
se sert, dans les expériences électri-

ques
,
pour isoler les corps auxquels

on veut communiquer de l’électricité

et dans lesquels on se propose d’ac-

cumuler cette dernière.

ISOLE
,

adject. Se dit d’un corps
qu’on a entouré d’autres corps non
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conducteurs de l’électricité

,
afin de

le mettre hors de communication con-
ductrice avec le sol.

ISOLEMENT, s. m. État d’un corps
électrisé dont on a éloigné tous les

objets conducteurs
,
afin qu’il puisse

conserver l’électricité.

1SOLIJSINE, s. f.
,
isolusina. Pes-

chier désigne sous ce nom une sub-
stance particulière

,
qu’il dit avoir dé-

couverte dans la racine de Sénéga.
ISOMERE, adj.

,
isomerus (ïao;

,

égal, p.époç, partie). Bonnard donne
cette épithète à un ordre de roches

,

comprenant celles à parties anguleu-
ses

,
qui sont liées ensemble par une

aggrégation cristalline
,
sans base de

ciment homogène sensible.

ISOMEHIDE
,
adject.

, isomeridus
(i<roç, égal, uiaor

,

partie). Nom don-
né

,
dans la nomenclature minéra-

logique de Haüy
,
à une variété pro-

duite pardesdécroissemens dont ceux
qui agissent sur les bords sont en
nombre égal à ceux qui ont lieu sur
les angles. Ex. Baryte sulfatée iso-

méridc.

ISOMÉRIQUE , adj.
, isomericus

(teroç
,
égal, fiipo; ,

partie). Marlius

donne cette épithète aux fleurs ré-

gulières. Berzelius propose de l’ap-

pliquer aux corps qui, identiques sous

le rapport de la composition
,
c’est-â-

dire sous celui du nombre et de la

nature de leurs atomes constituans
,

jouissent cependant de propriétés chi-

miques différentes
,
comme l’acide

evanique et l’acide paracyanique.

ISOMÉTRIQUE, adj., isomctricus

(laoj, égal, u.i-pioi , mesurer). Épi-

thète donnée
,
dans la nomenclature

minéralogique de Haiiy
,
à un cristal

composé du rhomboïde équiaxe et

d’un dodécaèdre à triangles scalènes,

dans lequel la somme des deux par-

ties qui excèdent l’axe du noyau est

égale à cet axe (ex. Chaux carbo-

natèe isométrique) ;
par Hausmann

et Naumann à un système de cristal—

ISOP

lisation comprenant les formes cris-

tallines dans lesquelles les plans coor-

donnés sont perpendiculaires en-
tr’eux

,
et qu’on peut rapporter à un

système d’axes, au nombre de trois
,

qui sont égaux.

ISOMORPHE, adj.
,

isomorplius

(Itroç
,
égal

, popfh ,
forme). On donne

cctle épithète aux substances simples

ou composées
,
lorsqu’elles affectent

la même forme cristalline dans leurs

combinaisons avec d’autres substan-

ces
,

d’après les mêmes proportions

atomiques. Ainsi A est isomorphe

avec B
,
quand x atomes A -j-y atomes

C montrent la même forme que x ato-

mes B +y atomes G , ou quand x ato-

mes A ÿy atomes C + z atomes D
ont la même forme que x atomes

B -f-y atomes C 4- s atomes D. Le
soufre , le sélénium et le chrome sont

isomorphes ; un atome de chacun de

ces trois corps forme avec trois ato-

mes d’oxigène des acides isomorphes;

Savoir les acides sulfurique
,

séléni-

que et chromique ,
qui

,
en se combi-

nant avec un même nombre d’ato-

mes d’une même base
,
produisent

des sels ayant la même forme. Il y
a également isomorphisme entre le

phosphore et l’arsenfc
; la soude et

l’oxide d’argent ; le calcium , le ma-
gnésium

,
le manganèse

,
le zinc

, le

1er
,
le cobalt

,
le nickel

,
le cuivre

,

le barium
,
le strontium et le plomb

;

l’alumine, l’oxide ferrique
,
l’oxide

manganique et l’oxide chromeux
;

l’oxide stannique et l’oxide titanique
;

le platine, le palladium, l’iridium et

l’osmium.

ISOMORPHISME , s. m. Phéno-
mène , découvert par Mitscherlich

,

qui consiste en ce que des corps com-
posés d’élémens diü'érens

,
mais d’a-

tomes en nombre égal et combinés
de la mêmemanière, affectent lamême
forme cristalline.

ISOPARAMÉTRIQUE, adj., iso~

parametricus (lao;
,
égal, xapà, près-
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que
,
ftSTolu

,
mesurer ). Se dit

, d’a-«

près Naumann, de deux ou plusieurs

faces d’un même système d’axes
,

quand leurs paramètres correspon-

dais sont de même grandeur ,
et ne

diffèrent que par la direction.

ISOl’iiTALE , adj., isopctalus (ïsoç,

égal
,
nt-ralo-j

,
pétale)

;
qui a des pé-

tales égaux. Les ailes, l’ctcndard et

la carène de VErjlhrina isopetala

sont presque de la meme longueur.

tSOPIIïtlE ,
adject.

,
isophyllus

(liroç, égal, «’jX/o'j ,
feuillu) ;

qui a

des feuilles pareilles. Ex. Mlcroftcià

isophylla.

ISOPODES
, adj. et s. m. pl., Iso-

podafjiaoi

,

égal, lîïî/t, pied). Nom
donné par Cuvier , Laiharck

,
La-

treille, Goldfuss
,
Straus

,
Eichwald,

Ficinus et Carus
,
à un ordre de la

classe des Crustacés
,

comprenant

ceux de ces animaux qui ont les pattes

toutes semblables
,
uniquement pro-

pres à la locomotion ou à la préhension.

ÏSOPODIFORME , adj.
,

isopodi—

formis. Kirby donne celte épithète à

des larves hexapodes, antennifères et

saprophages, qui ont un corps oblong,

un bouclier thoracique distinct
,
et un

anus garni de filets ou de lames. Ex,

Blaita sylpiia.

ISOPOGOiME , adject.
,
Isupogan ;

glcichbartig (ail.) (lao; , égal
,
jrcoyMV,

barbe). Se dit d’une plume dont les

deux côtés de la barbe sont d’une

largeur égale.

ÏSOSTÉMOIVES ,
adj. et s. f. pl.

,

Isosterfum.es (uro; ,
égal, ornpwv, éta-

mine). Nom donné par Haller à une

classe de plantés ,
comprenant celles

qui ont autant d’étamines que de pé-

tales ou de divisions à la corolle.

ISOSTÈMONOPÉTALE, adj., iso-

slemonopelalus (iva;, égal
,
ct-^wv

,

étamine
,
néraXov ,

petale). Wachen-
dorff donnait celte épithète aux plan-

tes dont les étamines sont en nombre
é<val aux divisions de la corolle.

° ISOTHERME) adj., isothermus
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(Ïsoç, égal, ôçopi, chaleur). On nom-

me, d’après Humboldt
,
lignes iso-

thermes, celles qui passent par tous

les points de la surface de la terre

pourlesquels la température moyenne

est la meme ,
et bandes ou zones iso-

thermes, les espaces compris entre

deux de ces lignes. Les lignes iso-

thermes ne suivent pas les parallèles

à l’équateur
;
elles ont des sommets

convexes et des sommets concaves

qui sontdistrihués très-régulièrement

sur le globe
,

et forment différens

systèmes le long des côtes orientale

et occidentale des Deux-Mondes ,
au

centre des continens et à proximité

des grands bassins de mers.

ISTHME , s. ni. ,
isthrnus ; ia9pb; ;

Vcrcngerung (ail. j; neelt of land

(angl.). Langue de terre, bordée d’eau

de chaque côté, qui unitensemble deux

continens, ou qui lie une presqu’île

à d’autres terres. Rétrécissement qui

sépare les lobes de certaines feuilles

(ex. Zostera)
,
ou les articulations

des fruits articulés (ex. Hippocrepis).

ISTHMIÉ , adj., islhmialus. Épi-

thète donnée par Kirby au tronc des

insectes
,
quand il existe un isthme

ou un rétrécissement entre le pro-

thoràx et les élytres (ex. Passalus).

ISTIIMOCARPE ,
adj.

,
islhmocar-

pus (
iuSpèc , isthme, r.ayràç, fruit).

Le Trifolium isthmocarpum est ainsi

appelé
,
parce que son légume offre

un rétrécissement à la partie moyenne.
ISTIOPHORES , adj. et s. rn. pl.,

Jsliorophori (
io-rtov

,
voile

, çlpu
,

porter). Nom donné par Gray à une

famille de Vespertilionides
,
compre-

nant ceux de ces mammifères qui ont

une membrane en forme de feuille

sur le nez.

ITÉRATIF, adj .,
(

iterntivus lifê-

rum
,
de nouveau). Epithète donnée,

dans la nomenclature minéralogique

de Haüy, à une variété dont le signe

est composé d’exposans relatifs à des

lois simples
,

et d’autres exposans
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qui entrent dans l’expression d’un
décroissement intermédiaire

, et of-
frent la répétition des premiers. Ex.
Fer oligiste itératif

ITHYCÉWDES, adj. ets.m. pl
.

,

Itliycerides. Nom donné par Schœn-
lierr a un groupe de l’ordre des Cur-
culionides orlhocères, qui a pour
type le genre Ithyccrus.
IXHYl’HYLLE

, adj.
, ithyphyllus

(Wùç, droit,
,
feuille); qui a

des feuilles droites. Les feuilles du
Bartramia ithyphylla sont linéaires

,

subulées, droites, raides, longues
et capillacées.

IULACE
, adj.

, iulaccus ; kiitz-

chenformig (ail.); qui a la forme
d'un chaton

,
comme les jets du Jun-

germannia iulacca et du Gymnoslo—
mum tulaceum

, ou qui croit sur les

chatons, comme le Peziza iulacea
sur ceux pourris de l’aulne.

IULACÉES
, adj. et s. f. pl.

,
Iula-

cece. Nom donné par Lamarck à une
section de la famille des Arachnides
myriapodes, qui a pour type le genre
lulus.

IIJLIDES
, adj. et s. m.pl., Iulides.

Nom donné par Leach et Blainville à
une famille de la classe des Myriapo-
des

,
qui a pour type le genre lulus.

IEL1FLOBE, adject.
, iuliflorus

JACU
(mlus, chaton ,Jlos, fleur); qui a
les fleurs en épis semblables à des
chatons. Ex. Prosopis iuliflora.

ICLIFORME
,
adj., iuliformis. Un

mollusque
(
Peripatus iuliformis) est

ainsi nommé à cause de son corps
ridé, annelé de jaunâtre sur un fond
brun

,
ce qui lui donne quelque res-

semblance avec un iule.

IVOIRE
, s. m., ebur; èk'oaç; El-

fenbcia (ail.); irory (angl.)
; avorio

(it). Substance osseuse des défenses
d’éléphant et d’hippopotame; sub-
stance qui forme la partie interne du
Fût et la racine entière de la dent.

IXIACÉES, adj. et s. f. pl., Ixia-
ceœ. Nom donné par Ecklon à une
famille de plantes

,
qui a pour type le

genre Ixia.

IM!*.ES
, adj. et s. f. pl.

, Ixieœ.
Nom sous lequel Reichenbach désigne
une section de la famille des Iridées,
ayant le genre Ixia pour type.

IXODIADES
,

adj. et s. m. pl.,

Ixodiadœ. Nom donné par Leach à
une tribu de la famille des Acarides

,

qui a pour type le genre Ixodes.

'

IZEMIEN
, adj.

, izemianus ( fny-'J.

,

sédiment). Brongniart donne cette

epithète aux terrains sédimenteux

,

à ceux qui sc sont formés par voie de
sédiment.

JABOT, s. m., inghwies

;

7rno).o-

P°; ; Kropf (ail.); crop (angl.). ‘Di-
latation que l’œsophage présente chez
les oiseaux, principalement chez les

Granivores, et dans laquelle les ali—
mens séjournent pendant quelque
temps, avant de passer dans l’esto-
mac proprement dit.

JACÉFVÉES
, adj. ets. f. pl., Ja-

ceinece. Nom donné par H. Cassinià
un groupe de la section des Centau-
rtees prototypes

, qui a pour type le
genre Jacea.

JACOCÉES
, adj. ets. f. pl.

, Ja-
cobœœ. Nom donné par Adanson et
par Kunth à une section de la famille
des Synanthérées, ayant pour type le

genre Jacobœa.
JACELATELli

, adj.
,

jaculator
(jaculo, lancer). Le Labrus jaculator
lance sur les insectes qui s’approchent
du rivage des gouttes d’eau, au moyen
desquelles il les fait tomber dans la

mer et s’en saisit.

JACCLIFÊRE, adj.
,
jaculiferus

( jaculum , javelot, /ero, porter);
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qui a des piquans en forme de jave-

lot
,
comme ceux qu’on voit sur les

flancs du Dindon jaculiferus.

JADIEN , adjecl., qui contient du
jade. L’Euphotide jadicnnc est à

hase de jade verdâtre.

JAILLISSANT, ndj. ,salien s.On don-

ne cette épithète aux sources
,
quand

l’eau s’élève au dessus du sol en jets

ou en gerbes, dont la hauteur varie

beaucoup. Les plus remarquables de

ces sources sont les geyser d’Islande,

dont le jet
, ayant une chaleur de 64

à So degrés R,, et un diamètre de

près de six pieds ,
s’élance à cent

trente pieds de hauteur. Les puits

artésiens sont des sources jaillissantes

créées par la main de l’homme. Tl y a

aussi des sources jaillissantes de feu
,

qui sont produites par des jets em-
brasés de gaz hydrogène.
JALAPPINE , s. f.

,
jalappina.'

Substance que Hume a extraite de la

racine de jalap, qu’il regarde comme
une base sa I i Gable, mais que Schwêins-

berg croit être un mélange de phos-

phate amoniaco-magnésien, de chaux

et d’une matière organique.

JAMAIC INF. , s. f.
,

jamair.ina.

Base salifiable
,
découverte en 1 Saj >

par Huttenschmidt, dans l’écorce du
Geoffroyajamaicensis.
JAMA1CIQLE , adj.

,
jamaicicus.

Nom des sels dont la jamaïcine fait

la base.

JAMBE
, s. f., crus ;

oxéXoç , xvsan;

Bein (ail.)
;
%(angl.); gamba (it.).

Portion du membre pelvien des ani-

maux vertébrés qui s’étend depuis

le genou jusqu’au pied. Cependant

on appellejambe
,
dans les ruminans

et les solipèdes
,

la région comprise

entre le jarret et le sabot ,
c’est-à-dire

le métatarse et une portion des pha-

langes. Jambe se dit aussi
,
dans le

langage commun , de la totalité du

membre postérieur et même du mem-
bre antérieur des quadrupèdes, ce qui

le rend synonyme de patte. On nom -
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me jçtmbe dans les crustacés ,

la qua-

trième pièce des pattes simples
,

et

dans les insectes, le troisième article

principal.

JAItRE , s. f. C’est le nom qu’on

donne à des poils longs, gros
, durs,

luisans et droits, qui percent à travers

la fourrure de certains quadrupèdes ,

et notamment delà laine des brebis

de races inférieures. Ou l’appelle

aussi poil mort ou poil de chien.

JAIUIET , s. va.,poples ,
garotum,

garretum ,• àjy.'jïn , èqxv;; Kniekehle

(ail.) ;
ham

,
hough (angl.); garrctlo

(it.). Partie postérieure de l’articula-

tion du genou dans l’homme. Syno-

nyme de région poplitée.

JARBELX , adj., struppig (ail,).

Se dit de la laine
,
quand elle con-

tient de la jarre.

JASIONÉES , adj. et s. f. pl. ,

Jasionr.œ. Famille que Link propose

d’établir, et qui aurait pour type le

genre Jasione.

JASAUNÉ:ES ,
adj. et s. f. pl., Jas-

mineœ. Famille déplantés, établie par

Jussieu, qui a pour type le genre
Jasminum.
JASPÉ , adj ,,jaspideus. Les miné-

ralogistes nomment agate jaspée
,

celle dont la pâte, se trouvant mêlée
d’oxide de fer et de molécules argi-

leuses, perd plus ou moins sa trans-

parence. L'jinas jaspidea est ainsi

appelé
,
parce qu’il a la tête et le haut

du cou tachetés de noir sur un fond
jaspé de brun

,
de blanchâtre et de

roussâlre.

JASPIQEE
, adj.

,
jaspicus. Les

poudi.ngues jaspiques sont composés
de noyaux d’agate ou de silex engagés

dans une pâte de jaspe.

JASPOIDE , adj.
,
jaspoideus. Se

dit, en minéralogie, d’un corps, lors-

que sa surface est terne et mater
comme celle du jaspe. Ex. Feldspath
jaspoide.

JATROPIIATE, s. m.
, jatrophas.

Genre de sels
(jatrophasaure Salze /
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ail.), qui résultent de la combinaison

de l’acide jatrophique avec les bases
salifiables. Voy. Crotonate.
JATROPHIQUE

, ad j
.

falrophicus.
Nom donné par Pelletier et Caventou
à un acide

(
Jatrophasiiure

, ail.)

qu’ils ont découvert en 1818 dans
la graine du Jatropha curcas

,
et

qu’ils ont appelé depuis croloniquc.

JAENATIIE, adj .,Jlaveolus; gclh-

licli (ail.
) ;

yellowish
(
angl.

) ;

giallastro (it.)
;
qui est d’un jaune

pfile
,
tirant sur le blond

,
ou d’un

jaune tirant sur le roussAlre; qui tend

à devenir jaune. Ex. Picus exalbi-

dus y Ichneujnon Jlavator , Cteno-
phora Jldveolata ,

Cjprœa flavcola ,

Cocculus Jlavcsccns , Dermosporium
Javicans , Cypra-a flavicida, Pecleri

Jlavidulus , Plcurotomafavidula, Co-

nus Jlavidus , Columbella jlavida ,

Solarium flavidum , CyclostomaJla-

vula ,
Gnaphalium lutco- album

,

Cocculus lutescens , Digitalis ochro-

leuca , Sylvia subjlava , Pcziza xan-

thosîa.

JAUNE, adj. et s. m Jlavus; gelb

(ail.); jcllow (angl.); giallo (it.).

L’une des sept couleurs du prisme.

On la rend en latin
,
elle et ses nom-

breuses nuances
,
par une foule d’ex-

pressions, la plupart comparatives;

jaune pur ,
lureus

,
Jlavus , xanthus

;

gelb (ail.)
(
ex. Dolichos luteiis

,
Pas-

siflora hüea
,
Cymbidium luteum

,

Noctua lutcago , Cuculus Jlavus
,

Alisma Jlava , Fusidium Javum ,

Iris Jlavissima , Noclua Jlavago ,

Polyporus xanthus , Agaricus icte-

rinus ,
Agaricus armcniacus );jaune

de brique ,
tc.staccus , lalerilius (ex.

JJispa testacca ,
Ozonium latcri-

tium ) ;
voyez Briquf.té

,
Testacé

;

jaune de cire
,
ceraceus

,
cerinus (ex.

Agaricus ceraceus
,
Pcziza cerina

) ;

jaune citrin (
ex. Embcriza citri-

nella ,
Noclua citrago

,
Agaricus

celrutus
) ; voyez Citrin

;
jaune Isa-

belle , voyez Isabelle
;
jaune jon-

JONC
quille

, jonquillaccus ,
narcissus

(
ex.

Psittacus jonquillaceus , Psitlacus

narcissus
) ;

jaune d'oeuf, vitellinus

(ex. Crocus vitellinus
, Clavariavi-

tellina
, Polyangiumvitellinum , Aga-

ricus vittellicolor)
;
jaune de miel,

mellinus (ex. Polyporus mellinus

,

Peziza mcllina , Tachina mellca ) ;

jaune de paille
,
stramineus (ex. My-

cetcs stramineus
, Nardosmia strami-

nca ) ;
jaune de safran ,

croceus (ex.

Saxfraga crocea
, Laphria sajfrana,

Noclua croceago
) ; voyez Safrane ;

jaune sale, luridus, squalens (ex.

Aphodius luridus, Iris squalens)-,

jaune de soufre ,
sulphureus (ex.

Lanius sulphuraceus
,
Noclua sul-

phurago
, Peziza theiocklora) -, voyez

Sou nié; jaune de succin, succineus

(
ex. Tremclla succinea

, Dacus suc-

cinalus)
;
jaune tabac d’Espagne (ex.

Gymnocephalus capucinus).

JET, s. m.,Jlagcllum, viticula,

stolo. Branche particulière, dépour-
vue de feuilles dans une portion no-
table de sa longueur

,
que certaines

plantes poussent de l’aisselle de leurs

feuilles inférieures, et dont l’extré-

mité
, après avoir jeté des racines

en terre, produit soit de suite un
bourgeon à feuille (ex. Fragaria)

,

soit l’année suivante seulement des
tiges et des feuilles (ex. Lysimachia).
JOBOLES, adj. et s. m. pl,

,
Jo-

boh
(
to;

,
venin,

(

3à)Aw
, lancer).

Nom donné par J.-A. Ritgen à une
tribu de reptiles Ophidiens

,
qui com-

prend les serpens venimeux.
JONCACÉES, adj. et s. f. pl.

,

Juncaccœ. Agardh et Bartling ap-
pellent ainsi la famille des Joncées.
Voyez ce mot.

JONCAGINÉES, adj. et s. f. pl.
,

Juncagineœ. Famille, établie par L.-C,

Richard, qui a pour type le genre
Friglochin

, appelé Juncago par
Tournefort.

JONCEES, adj. et s. f. pl. ,
Jun-

cece, Famille de plantes
,
établie par
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Jussïcu, qui a pour type le genre

Juncus, et que Richard
,
Candolle et

11. Brown ont beaucoup restreinte,

en fondant à ses dépens les familles

des Alismaeées ,
des Butomées

,
des

Cabombécs
,

des Colcbicacées ,
des

Commélinées, des Joncaginées et des

Restiacées.

JONCICOLE, adject juncicolus

(juncus, jonc, colo

,

habiter); qui

croit sur les joncs ,
comme YAgaricus

juncicola sur les feuilles pourries du

Juncus articulalus.

JONCIFOKME , adj . ,
junciformis

(juncus

,

jonc, forma ,
forme); qui

a la forme d’un jonc, c’est-à-dire qui

est alongé et grêle. Ex. Agancus
junccus ,

Chondrilla juncea
,
Alcjo-

niurnjunccum.
JO]VTCIINÉES,adj. et s. f. pl. , Jun-

cineœ. Nom donné par Bartling à une

classe de plantes
,
qui comprend les

familles des Restiacées, des Jonca-

cées
,
des Xyridées et des Comméli-

nacées, et qui a pour type le genre

Juncus.
.TONGERMANNIACÉES, adj. et s.

f. pl. ,
Jungcrmanniaceœ. Nom donné

par Corda à une famille de plantes,

ayant pour type le genre Jungcr-
mannia.
JOXGEIUIAXXIKKS, adj. et s. f.

pl.
,
Jungermanniccc. Quelques bota-

nistes donnent à la famille des Hé-

patiques ce notn dérivé de celui

d’entre ses genres qui comprend le

plus d’espèces.

JONGERAIAIMXIOGRAPME , s. f.

,

jungermanniographia. Traité sur les

Jongermannies, Raddi a écrit un livre

sous ce titre.

JONGERMAiViXIOIOES, adject. et

s. f. pl.
,

Jungermannioidci. Nom
donné par Bridel à une lamille de

Mousses, ayant pour type le genre

Jungermannia.

JUGE, s. f.
,
gens,

;

yf’vvç ; Bakke

(ail.); cheek (angl.
) ;

guancia (it. )

(yÉysiov
,
barbe). Partie du visage qui
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forme les parois latérales de la bouche

,

et sur laquelle la barbe croit chez

l’homme ;
région de la face comprise

entre le nez
,

la bouche et l’oreille
,

chez les mammifères ;
entre la base

du bec
,
le front et l’œil, chez les oi-

seaux
;
partie latérale du bouclier des

trilobites
;
portion de la tête des in-

sectes située de chaque côté
,
entre les

yeux et les mandibules.

JOGES-CLIIRASSÉES, adject. et s.

m. pl. Nom donné par Cuvier à une
famille de poissons, comprenant ceux

qui ont la tête diversement hérissée

et cuirassée.

JOLit, s. m.
, dies ; -npipa ; Tag

(ail.) ;
daj

•

(angl.)
;
giorno (it.). On

donne ce nom, dans la vie ordinaire,

au temps qui s’écoule depuis le lever

jusqu’au coucher du soleil, et, en
astronomie, à la durée d’une révolu-

tion entière de la terre , c’est-à-dire

au temps compris entre deux retours

du soleil au méridien supérieur ou in-

férieur. On appelle la première pé-
riode jour naturel, parce qu’elle est

déterminée par le plus manifeste de
tous les événemens naturels, l’alter-

native de la lumière et de l’obscurité;

et la secondejour civil, quand on la

commence au passage invisible du so-

leil par le méridien inférieur
,
c’est-

à-dire à minuit , ou jour astrono-

mique, lorsqu’à l’exemple de Ptolé—

mée
,
on la fait commencer au passage

du soleil par le méridien supérieur

,

c’est-à-dire à midi. Le jour civil se

partage en vingt-quatre heures, divi-

sées elles-mêmes en deux portions

de douze heures, qu’on ne compte
chacune que jusqu’à douze. Le jour

astronomique est également composé
de vingt- quatre heures, mais ou
compte celles-ci de suite

,
de sorte

que treize heures et demie
,

par
exemple

,
correspondent à une heure

et demie du matin.

JOVIEN, adject.
,
jovianus. Nom

que, par allusion aux récit? jnytho-
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logiques

, Bl’ongniart donne à la pé-
riode comprenant tous les phéno-
mènes géologiques contemporains des
temps historiques, et qui a le même
sens que celui de posld.ilu.vien

,
dont on

se sert communément.
JUBE, s. f.

,
juba; Mahne (ail.).

Ce mot qui
,
dans Pline

, signifie la

couronne des arbres, élait employé
par les anciens botanistes pour dési-

gner une panieule lâche
,

surtout

dans les Graminées. Trinius s’en est

servi de nouveau
, et il entend parla

une disposition telle de l’épi des Gra-
minées

,
que des branches plus ou

moins longues
,
éparses et la plupart

isolées , naissent sans articulation de

l’axe bifurqué
,
de manière à repré-

senter en quelque sorte des faisceaux

vasculaires qui n’auraient fait que
s’ouvrir

,
comme dans la panieule que

forment les fleurs mâles du ZcaMays.

On a aussi donné le nom dejubak
un assemblage d’arêtes, comme d. ns

l ’Hordeum jubatum.
JUCUEUU, adj.

,
insidens. Uliger

appelait pieds jucheurs
(
Stitzjïisse

,

ail.), dans les oiseaux, des jambes cou-

vertes de plumes jusqu’aux talons, té-

tradactyles, et ayant les trois doigts

antérieurs réunis à leur base par une
membrane qui ne s’étend que jusqu’à

la première articulation.

JUGEMENT
, s. m.

,
judicium ;

Urtkcil (ail.); judgment (angl.). Pié-

sultat d’une opération intellectuelle,

d’une action cérébrale
,
qui consiste

en ce que plusieurs idées étant ren-

dues simultanément présentes à l’es-

prit
,

les divers traits de chacune
d’elles se réunissent pour produire

une ou plusieurs idées nouvelles. Ou
désigne encore sous ce nom l’en-

semble des rapports
,
des différences

,

des particularités que présente l’idée

qu’on a ainsi formée avec celles qui

lui ont servi de base
,
et la faculté

elle-même de juger
,
c’est-à-dire de

procéder à celle opération. « En gé-

JUNG
lierai les hommes jugent rarement

par eux-mêmes; ils suivent le torrent.»

(Voltaire.
)

JUGLAXDÉES, adj. et s. f. pl.
,

Juglandeœ. Famille de plantes, éta-

blie par Candolle
,
qui a pour type le

genre Juglans.

JUGLAiXDICOLE
, adj.

,
juglandi-

coius
(
jugions

, noyer, colo

,

habi-
ter). Qui vit ou croît sur les noyers ,

comme le Spheeria juglandicoïa sur

les rameaux du Juglans alla.

JUGULAIRE, adj.
,jugularis (/«-

gulum

,

gorge); qui a rapporta la

gorge. Les plumes jugulaires sont

celles qui garnissent le devant du cou.

Straus normnepiècesjugulaires deux
petites chaînes composées chacune de
deux plaques consécutives, contenues

inférieurement dans la peau du cou
des insectes

,
et unissant la tète au

corselet.

JUGULAIRES, adj. et s. m. pl.
,

Jugulares. Nom donné par Linné,
Gouan, Lacépède et Blainville à un
ou plusieurs ordres de la classe des
Poissons, comprenant ceux de ces

animaux qui ont les membres pelviens

en avant des pectoraux.

JLGULIBI! i VCIIES, adj. et s. m.
pl.

,
Jugutibranckia

(jugulum , gor-
ge, ppà-/yja, branchies ). Nom donné
par Latreille à une famille de Pois-
sons normaux apodes

, dont les ouies

s’ouvrent par un ou deux petits trous

sous la gorge.

JUGULUM, s. m.
,
jugulum. Ce

nom est donné par Illiger
,
dans les

mammifères et les oiseaux (Gurgel

,

ail.)
, à la partie de la région anté-

rieure du cou comprise entre le la-

rynx et la poitrine
;
par Kirby

,
dans

les insectes
,
à la partie de la surface

inférieure du corps qui est située en-

tre les tempes.

JUXGIÉES
,
adj. et s. f. pl.

,
Jun—

gieæ. Nom donné par D. Don à une
tribu de la famille des Labiatiflores

,

qui a pour type le genre Jungia.
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JUNIPÉRACÈES ,

adj . et s. f. pl.

,

Junipcraccce. Famille de plantes,

établie par Caffin, qni a pour type le

genre Juniperus.

JUNON, s. f., Juno. Petite planète,

découverte en 1 8o4 par Harding
,
qui

apparaît comme une étoile de hui-

tième grandeur
,
et qui n’a pas d’at-

mosphère épaisse ,
comme Cérès et

Pallas. Elle tourne autour du Soleil

en i5c)2,i jours, en décrivant une

orbite dont le demi-grand axe est de

2,668676,l’cxcentricitédeo,259875,

et l’inclinaison sur le plan de l’éclip-

tique de i 3° 3 ’ 28". On la désigne par

le signe C^j.

JUPITER
, s. m. ,

Jupiter. La plus

grosse des planètes, et la plus bril-

lante après Vénus. Jupiter accomplit

sa révolution en 4^32j.5848212

,

dans un orbe incliné à l’écliptique

de 1° 18' 44 "
,
5 ,

et dont l’excen-

tricité est de 0,04821522. La Perre

étant prise pour unité . sa distance

moyenne est 5,202770» son volume

RINO 673

1280,9, son diamètre 10,860, sa

masse 33 1,5609, sa densité 0,2589,

son poids 2,716. Il tourne sur lui-

même en 9 h. 55' 5 i". Quatre satel-

lites l’accompagnent. Le signe par

lequel on le désigne est

JURASSIQUE, adj.
,

jurassicus.

Épithète donnée par Brongniart et

Omalius à un groupe de terrains pé-

lagiques ouneptuniens {calcaire ooh-

thique ;
Jurahalk

,
Boué

,
lower ooli-

tic syslem
,
Conybeare, oolile for-

mation ,
de la Bêche ) ,

comprenant

ceux qui sont composés de differen-

tes roches se trouvant dans une po-

sition géognostique analogue à celle

de la chaîne du Jura.

JUSANT
,
adject. , rejluum mare

,

rccedens cestus. Nom donné par les

marins au reflux de la marée.

JUSS1ÉES, adj. et s. f. pl. ,
Jus-

sieu’.. Nom donné par Candolle à une

tribu de la famille des Onagraires
,

qui a pour type le genre Jussicea.

R.

KALIUM, s. m., kalium. Les Al-

lemands et les Anglais donnent ce

nom au potassium.

KARABIQUE, adj. ,
karabicus.

Quelques chimistes ont donné ce nom

à l’acide succinique ,
parce que le

succiu était appelé anciennement

karabé. .

KEUPRIQEE, adj- Omalius dési-

gné par celte épithète un groupe de

terrains neptuniensainmonéens,
com-

prenant plusieurs systèmes de roches

qui ont été désignées sous le nom de

Keuper ,
terme technique des mi-

neurs allemands (
marnes irisées ,

Charbaut ).

KIGGÉLAR1ÉES ,
adj . et s. f. pl.

,

Kiggelarieœ. Nom donne par Can-

dolle à une tribu de la famille des

Flacourtianées, qui a pour type le

genre Kiggelaria.

KlNAT 1: , s. m.
, kinas. Genre

de sels
(
kinasaurc Salze ,

ail.
) ,

qui

sont produits par la combinaison de

l’acide kinique avec les bases salifia-

bles.

KINIQUE, adj., kinicus. Nom
d’un acide (

Chinasaure ,
Cincliona-

siiurc
,
Fieberrindensaure, ail.)

,
qui

a été découvert par Vauquelin dans

un sel que Deschamps avait retiré de

l’écorce de quinquina. L’Ether kini-

que a été découvert par Henry et

Plisson
,
qui l’ont obtenu sous forme

solide.

KINOVATE, s. m. ,
kinouas. Genre

de sels ( kinovasaure Salze

,

ail.),

qui résultent de la combinaison de

43
I.
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l’acide kinovique avec les bases sali—

fiables.

KINOVIQUE
,

adj. , kinovirus.

Nom d’un acide ( Chinovasaure, ail
. )

,

que Pelletier et Caveutou ont décou-
vert dans le china nova, écorce d’un
arbre encore inconnu.

KIOSQUÏFORME
, adj. , kiosqui-

formis. Une jolie coquille ( Purpura
kiotquiformis

)
porte ce nom parce

qu’elle est saulariforme et ornée de
nombreux détails.

KLEISTAG1VATHES, adj. et s. m.
pl. , Kleislagnatha (xlsurrô;

,
clos,

yva0oç, mâchoire). Nom donné par

Fabricius à un ordre de la classe des

insectes
,
comprenant ceux qui ont

la bouche fermée par plusieurs mâ-
choires hors de la lèvre

, et répondaut
assez bien aux crustacés décapodes
brachyures.

KOBRÉSIÉES , adj. et s. f. pl.
,

Kobresiœ. Nom donné par Lestibou-

dois à une tribu de la famille des

Cypéroïdes, qui a pour type le genre

Kobresia.

KRAM
KOLPODÉS, adj. et s. m. pl.

,

Rolpodea. Nom donné par C.-G.
Ehrenberg à une tribu d’infusoires

polygastriques
,
ayant pour type le

genre Kolpoda.

KOLPODEVÉES
,
adj. et s. f. pl.

,

Kolpodineœ. Nom donné par Bory à
une famille de la classe des Microsco -

piques, quia le genre Kolpoda pour
type.

KRAMÉRATE
, s. m. , krameras.

Genre de sels
( kramersaure Salze

,

ail.), qui résultent delà combinaison
de l’acide kramérique avec les bases

salifiables.

KRAMÉRIACÉES , adj. et s. f. pl.,

Krameriaceœ. Nom donné par Kunth
à une famille de plantes

,
qui a pour

type le genre Krameria.

KRAMÉRIQUE
, adj.

, kramcricus.

Nom d’un acide ( Kramersaure, ail.),

qui a été découvert par Peschier dans

la racine du Krameria triandra.
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5 Acanthoptérïgiens ,
1 . Acantjioptérvgien.

4o physique, 1. physiologie.

35 aeutus , 1. aculus.

36 Jlora , \.Jlos.

2 cauducatus
, 1. caudacutus.

27 lesquels,!, lesquelles.

12 adj. et s. ni. pl.
,

1. adj. et s. f. pl.

1 stype, 1. stipe.

48 ÊTRE , 1 . MÈTRE.

47 et à l’éperon
,

1 . ;
on nomme de même l’éperon.

1 1 callj'piga , 1. calüpj ga.

19 une tête ,1. un test.

7 Cératolènes
,
adj. et s. m. pl., 1 . Cératocarpe,

adj . j ccratocar—

12 Cératocarpe, adj., ccratocar-, 1 . Cérato-
lènes

,
adj. et s. m. pl.

7 un
,

1. une.




